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Abhandlungen  der  phil.-histor.  Classe  der  K.  Sachs.  Oesellschaft 
der  Wissenschaften.  18S3.  9«  vol.  Kolax,  étude  de  mœurs  [Ollo  Kil)l>e('k]. 
i.  Sens  |)ririiilif  et  «'lymologio  de  zô/a;.  2.  Son  emploi  dans  la  lilléralure 
grecque;  peu  usité  jusqu'à  Aristophane.  3.  Histoire  du  mot.  4.  Histoire  du 
type  dans  la  littérature  comique.  5.  Documents  et  textes  sur  le  xô/«;  et  la  •» 
/o/.axit'/,  les  diflférentes  espèces  de  xoXo^.  6.  Les  xô).a/.i;  célèbres,  les  xô)vaxj; 
historiques  dans  les  comédies.  7.  Les  synonymes  de  /ô^a;.  8.  Expressions 
liopulaires,  proverbes,  sentences  et  apophtegmes  sur  le  xôXoï.  9.  La  xo>ax!ia 
•*t  les  autres  travers  humains.  10.  Chapitre  do  Théophraste.  A.  J.  J. 

Acta  seminarii  philologici  Erlangensis.  Ivliderunt  Iwan  Miiller  et  i  » 
A.  Luchs.  T.  3.  Ciceronis  de  oratore  lii)rorum  codices  mutilos  antiquiorcs 
exaniinavit  Ed.  Slnibel].  (lom|)araison  des  variantes  fournies  par  les  mss. 
d'Avranchfs  tî38,  s.  ix-x;  Harleianus '273(>,  s.  ix-x;  l^rlangensis  8îH,  s.  x  avec 
(juelques  pa^'es  plus  récentes.  Examen  des  omissions,  de»  confusions  de 
htlres,  des  additions,  des  espaces  laissés  en  blanc,  de  l'orthographe  que  ^^ 
I  <in  trouve  dans  ehacun  de  c('s  manuscrits.  A  et  H  ont  conservé  souvent  une 
'flhr>gra|»he  arrhaï(iue  dis|»arue  dans  E.  Le  classement  serait  le  suivant: 
V  cl  H  reproduiraient  l'archétype  à  travers  un  manuscrit  dilTérent,  et  E 
iiirail  été  copié  sur  un  frère  jumeau  de  A.  Hecherches  sur  les  'nuitili  rc- 
'  enliorc»'.  Parmi  les  mss.  complets  collationnés  par  Lagomarsini,  quelques-  W 
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uns  avaient  sans  doute  été  corrigés  au  moyen  des  mulili.  Observations 
critiques  sur  qqs  passages  (Mémoire  de  74  pages).  ^  Adnotationes  ad  De- 
mosthenis  oralionem  in  Gononem  [C.  Zinlv].  De  actione  quae  dicitur  ypa^À 
/3ov»)>rJTî«;.  2.  Critique  du  §  2S  du  discours  in  Cou.  3.  De  actione  quae  l'ertur 
5  7pa^ï3  uCoîw;.  Explications  ou  corrections  proposées  pour  un  grand  nombre 
de  passages.  ^  Rapport  des  Punica  de  Silius  Ilalicus  avec  la  3"  décade  de 
Tite-Live  [Ludwig  Bauer].  Examen  des  passages  où  Silius  a  reproduit  en 
vers  la  prose  de  Tile-Live.  ^  Observationes  criticae  ad  Panegyricos  latinos 
[G.  Burkhard].  Corrections  proposées  pour  30  passages.  ^  Êmendaliones 

<o  Livianae  [A.  Luclis].  Liv.  24,  4.  Au  lieu  d'une  correction  proposée  par 
0.  Hiemann,  U.  de  philol.  6,  198,  l'auteur  préférerait  lire  «  ex  auctoritate  » 
ou  «  et  ex  auctoritate».  ^  Sur  l'usage  des  parenthèses  dans  les  discours  et 
les  écrits  rhétoriques  de  Cicéron  [A.  Roschatt].  Sens  du  mot  rapivOîo-t;  chez 
les  Rhéteurs  et  les  Grammairiens.  Difrérents  emplois  que  Cicéron  a  laits  de 

15  la  parenthèse  (Élude  de  50  pages).  ^  Ciceronis  de  otTiciis  librorum  codices 
Bernensem  104  eique  cognatos  [examinavit  Ern.  Popp].  On  divise  les  mss. 
connus  du  De  officiis  en  2  classes  :  V  le  Bamberg.  M  V  1,  s.  x;  le  Wirceburg. 
s.  x,  l'Ambrosianus  c  29,  s.  x,  le  Bernensis  391  (b),  s.  x;  2*  le  Bernensis 
404  (c),  s.  XIII  ;  le  Palatinus  1531,  s.  xii,  le  premier  ms.  de  Graevius  et  l'Au- 

20  gustanus  d'Anemoecius.  D'après  les  variantes  recueillies  par  Luchs,  Popp 
établit  que  le  premier  ms.  de  Graevius  n'est  autre  que  l'ilarleianus  2716, 
mutilé,  copié  au  ix^  siècle.  Le  Bern.  c  et  le  Palatinus  dérivent  de  la  même 
source  que  l'ilarleianus,  sans  avoir  été  copiés  sur  lui.  filxamen  des  mss.  de 
la  2«  classe.  Comparaison  de  l'archétype  de  la  l'^«  classe  avec  celui  de  la  2«; 

23  ce  dernier  n'était  pas  exempt  d'interpolations,  néanmoins  \l  a  conservé  des 
mots  omis  par  le  premier  et  offre  parfois  des  leçons  confirmées  par  Nonius. 
Les  fautes  de  la  l""*^  classe  sont  bien  plus  souvent  des  fautes  involontaires 
que  des  interpolations.  ^  De  dictis  VU  sapientium  a  Demetrio  Phalereo  col- 
lectis  [Guil.  Brunco].  1°  De  collectione  Demetrii.  2°  De  similitudine  et  cogna- 

30  tione  coUectionum  Demetrii,  Diogenis  Laertii,  Paris.  1  (  =  graec.  1630)  et 
Paris.  2  (  =  graec.  2720).  3°  De  singulis  collectionibus  ex  Demetrio  eîcerp- 
tis.  4°  De  dicendi  génère.  Observations  et  commentaire  sur  les  apophtegmes 
de  Demetrius  (iMémoire  de  99  pages).  ^ De  Polyb.  hist.  XII,  12  b,  2  éd.  Hultsch 
[G.  Wiinderer].  Au  lieu  de  xôpa;t,  restituer  xôprîaçt  qui  aurait  ici  le  même 

33  sens  que  xo^o^axio-pioê:;.  ^  De  versionibus  pastoris  Hermae  latinis  [J.  Haus- 
sleiter]  (art.  de  79  pages).  E.  G. 

Archâologische  Zeitung.  41'=  année,  ¥  livr.  Nouvelles  études  sur 
l'Athèna  Parthénos  [Th.  Schreiber]  <v.  R.  des  R.  8,  8,  10>.  Dans  ce  2"  ar- 
ticle l'auteur  s'attache  à  démontrer  que  les  supports  de  la  main  dans  les 

40  répliques  athéniennes  n'existaient  pas  dans  l'original,  comme  le  prouvent 
les  proportions  de  la  base  :  on  ne  trouve  ni  à  l'époque  archaïque,  ni  avant 
l'époque  impériale  de  ces  supports  de  main  qui  n'ont  pas  un  but  artistique 
et  ne  sont  pas  des  attributs.  ^  Jugement  de  Paris  sur  une  amphore  athé- 
nienne (1  pi.)  [F.  V.  Duhn].  Paris  assis  faisant  face  à  Hermès  qui  lui  expose 

43  sa  mission;  derrière  lui  Aphrodite  avec  la  colombe  et  le  sceptre  :  autre 
représentation  où  nous  voyons  les  5  personnages  debout  <v.  R.  des  R.  8, 
5,  28>,  enfin  scène  de  sacrifice.  ^  Gemmes  grecques  de  technique  an- 
cienne [0.  Rossbach]  (1  pi.).  Types  d'animaux  divers  représentés  sur  ces 
gemmes  :  chèvres,  boucs,  lions,  chevaux,  ânes,  chimères,  centaures;  ani- 

50  maux  marins,  poissons,  dauphins  amphibies;  oiseaux;  détails  sur  la  tech- 
nique, les  gemmes  étaient  façonnées  au  tour,  ensuite  commençait  la  gravure 
au  moyen  d'instruments  divers,  ^j  Les  groupes  du  fronton  du  temple  de 
Zeus  à  Olympie  et  les  vases  à  figures  rouges  (2  pi.)  [E.  Curtius].  L'auteur 
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montre  par  l'étude  de  plusieurs  vases  peints  combien  il  est  vrai  qu'il  y  a 
concordance  entre  les  motifs  traités  par  la  plastique  et  les  autres  œuvres 
de  la  peinture  contemporaine;  les  sujets  traités  sont  les  combats  des  Cen- 
taures et  des  Lapilhes  comparés  au  fronton  ouest  d'Olympie  :  influences 
qui  se  sont  l'ait  sentir  à  Olympie;  types  des  têtes,  des  visages.  o 

1[^  -52*  année.  i'«  liv.  Éros  et  Psyché  (l  pi.)  [P.  Wolters].  Relief  prove- 
nant d'Épire,  en  bon  état  sauf  une  forte  cassure  dans  le  bas,  représentant 
Éros  et  Psyché  tous  deux  ailés.  Éros  est  nu,  appuyé  d'une  main  sur  un 
rocher  et  caressant  de  Taulre  le  menton  de  Psyché;  celle-ci  est  velue  et  a 
la  main  passée  autour  du  cou  de  son  amant  :  raisons  qu'on  a  de  recon-  lO 
naître  dans  ce  groupe  Eros  et  Psyché  :  autres  représentations  de  Psyché  et 
époques  de  composition  :  les  artistes  placèrent  près  d'Éros  une  jeune  (ille 
ailée,  on  ne  sait  si  dès  l'origine  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Psyché,  mais 
elle  le  porte  au  3*  s.  et  à  cette  époque  a  les  ailes  du  papillon;  pierres  gra- 
vées représentant  ce  sujet;  Éros  enchaîné  par  Psyché.  ^  Trois  bronzes  Jii 
(1  pi.)  [R.Engelmann].  a),  trouvé  àTarente,  représentant  un  jeune  homme  à 
moitié  assis,  le  haut  du  corps  nu  et  penché  en  avant,  la  musculature  dénote 
un  jeune  habitué  du  gymnase,  le  bras  gauche  manque;  le  droit,  cassé  à  la 
hauteur  du  poignet,  est  à  demi  plié  et  tendu.  Un  pied  repose  sur  le  sol, 
l'autre  s'appuie  sur  les  orteils;  la  disposition  du  corps  fait  penser  à  un  20 
joueur  de  morra;  ce  bronze  est  percé  de  trous  qui  servaient  à  l'appliciucr 
contre  un  mur  :  il  est  de  la.  2*^  moitié  du  4'  s.;  b)  plaque  ronde  du  Brilish 
Muséum  provenant  de  Macédoine,  percée  au  bord  de  trous  pour  la  fixer;  on 
y  voit  la  tôte  et  la  poitrine  d'un  dieu  marin  appuyé  sur  la  main  gauche  : 
figures  féminines  assises  sur  des  dauphins  et  fixant  leurs  yeux  sur  le  dieu,  io 
c)  masque  de  gorgone  en  bronze  avec  des  ailes  dans  les  cheveux,  au  lieu 
de  serpents  deux  tètes  de  veau  :  sous  le  cou,  poissons  avec  queues  de  dau- 
phin :  yeux  et  bouches  grand  ouverts,  devait  servir  à  l'ornementation  d'une 
lampe.  ^  Héraclès  et  Alcyoneus  (2  pi.)  [F.  Kopp].  Vase  grec  avec  inscr.  sur 
lequel  on  voit  Hercule  terrassant  le  géant  Alcyonée  qui  est  endormi  :  étude  3o 
de  ce  mythe  et  de  deux  passages  de  Pindare,  Isth.  6,  32.  Ném.  4,  2.^i,  qui  le 
racontent;  autres  vases  avec  représentations  analogues,  leurs  variantes; 
sur  plusieurs  d'entre  eux  on  voit  le  dieu  llypnos  qui  prèle  son  concours  à 
Hercule,  sur  d'aulrr's  l'allas.  ^  Les  métopes  Est  du  Parthénon  [C.  Hoberl]. 
Désignation  des  dieux  (\m  se  trouvaient  représentés  sur  la  frise  et  sur  les  :n 
métopes.^  Les  30  métopes  Sud  <lu  Parthénon  [0.  Rossbach].  Les  13  h  droite 
et  les  12  h  gauche  représentaient  des  scènes  tirées  de  la  Cenlauromachie, 
les  sept  autres  des  sujets  dilî'én;uts.  ^[  .Miscellen.  Sur  l'Athena  Parlhenos 
[A.  v,  Sallel].  Réponse  à  Schreiber  sur  l'accord  entre  les  ujonnaies  cili- 
riennes  et  l'Athènè  de  Phidias.  ^  Acquisitions  du  musée  royal  en  iH83.  n 
Objets  provenant  de  fouilles  dans  des  tombeaux;  terres  iMiitcs:  brotr/«'s; 
vases;  gemmes  cl  métaux  précieux;  varia. 

•j^  2*  livr.  Cratère  étruscjue  de  Caere  (2  pi.)   [(i.  Korlci.   hcscripiinu  «1rs 

représenlatioiis  figurées  sur  ce  cratère,  sur  l'un  des  cAtés  un  groupod»»  ligures 

au  cenlre  desquelles  on   voit  Zens,  h  droite  .Marsyas,  h  gauche  Apollon  :  45 

'iiir  l'autre  côté  au  cenlre  Zcmis,  devant  lui  une  bacchante,  derrière  un  jeune 

le,  c'est  une   scène   bachique.  *!  Pariin*  en  or  provenant  de   fouilles 

en  Asie  Mineure  [A.  Conz»*].  (I  pi.)  Provient  d'un  lombeau  de  fenimr. 

I  une  parure  destinée  h  une  morte,  description  <lu  diadème,  de  0  pla- 

•  H  carrées  qui  devaient  être  cousues  sur  un  vèlenienl,  de  pla(|ucs  roniles  :,o 

en  or  faisant  partie  d'un  collier,  de  boucles  d'oreilles  et  d'un  anneau;  autres 

diadèuiCH  funéraires.  ^I  Tp'xm^cu  [d.  Loschckc].  Cicéron  raconte,  dans  le  De 

l<*g.  i,  36,  66,  que  Déniélrius  do  Plialèrc  n'autorisait  comme  oriiemeiils 
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funéraires  que  des  columellae,  des  mensae  et  des  labella;  les  columellae 
sont  des  (rri;/at;  Cici^ron  a  mal  traduit  le  texte  de  la  loi  pour  les  deu\  autres 
mots,  Toouît^M  aurait  dû  ôtrc  traduit  par  labulae;  labella  est  évidemment 
un  contre-sens,  peul-Ôtre  y  avait-il  dans  le  texte  lo'jTpofôfjoi.  ^  Ornements 
*  archaïques  en  or  (3  pi.)  [A.  Furtwiingler].  Se  trouvent  à  Copenhague  et  à 
Berlin;  le  premier  provient  de  Corinthc.  C'est  une  mince  jdaque  d'or  avec 
figures  en  creux  :  procession  de  centaures  suivis  de  cavaliers,  ce  doit  Hre 
une  fête  ou  un  sacrilice  en  l'honneur  des  morts  :  le  second  est  une  bande 
d'or  qui  provient  des  tombeaux  du  Dii)ylon  à  Athènes,  on  y  voit  deux  repré- 

^^  sentati()!is,  l'une  est  une  scène  de  combat,  l'autre  est  un  centaure.  Le  3«  est 
diadème  en  or  ainsi  que  le  4"  et  le  5®.  Sur  l'un  d'eux  on  voit  une  figure 
réj)étée  deux  fois,  deux  lions  se  faisant  face,  l'un  d'eux  tient  dans  sa  gueule 
la  t(He  d'un  berger  qu'il  a  terrassé.  Le  6«  est  un  diadème  avec  une  zone 
d'animaux  variés.  Autres  ornements  à  style  géométrique  provenant  de  Ca- 

'^  mire;  agrafe  en  or.  Plaques  d'or  servant  à  la  toilette  des  morts,  provenant 
de  Corinthe;  diverses  figures  entre  autres  Thésée  luttant  avec  le  Minotaure; 
attelages;  chœurs  de  femmes,  homme  matant  2  lions,  etc.  Superbes  boucles 
d'oreilles  en  or  provenant  de  Melos.  L'une  est  faite  en  petits  boutons  d'or 
soudés  les  uns  aux  autres,  au  haut  une  rosette;  l'autre  se  termine  par  des 

-J  tètes  de  grifl'ons;  fragments  de  collier,  grande  plaque  d'or  servant  d'orne- 
ment pour  la  poitrine,  a\ec  figures  très  variées.  ^  Fragment  d'un  relief 
avec  représentations  tirées  du  Trtva^  de  Cébès  [K.  K.  Miiller].  Explication  d'un 
bas-relief  par  le  texte  de  Cébès,  ce  qui  prouve  qu'à  une  époque  donnée  le 
rriWtÇ  jouissait  d'une  grande  vogue.  ^  Même  sujet  avec  différences  d'intér- 
im prétation  [C.  Robert].  ^  La  Parthénos  [K.  Lange].  Réponse  aux  articles  de 
Schreiber  <v.  pi.  haut>.  ^  Miscellen.  La  monocnemos  d'Apelle  [IL  Bliim- 
ner].  Ce  mot  de  monocremon  dont  Pétrone,  c.  83,  se  sert  pour  désigner  une 
statue  d'Apelle  est  dû  à  une  faute  de  texte,  on  a  proposé  de  lire  monochro- 
mon,  monocnemon,  monoglenon,  il  faut  lire  povô/pT^Trt;  et  voir  dans  cette 

30  statue  une  Aphrodite  se  déshabillant  pour  entrer  au  bain.^  C.  Robert  revient 
dans  un  court  article  sur  le  dieu  marin  décrit  par  Engelmann  dans  la 
i'*  livr.  de  cette  année.  ^  Le  coq  sur  les  pierres  funéraires  [VV.  Helbig].  Il 
ne  faut  pas  y  voir  les  idées  symboliques  que  Gurlitt  y  a  vues  en  disant  qu'il 
y  avait  là  comme  une  idée  chrétienne  anticipée  et  l'affirmation  de  l'immor- 

3o  talité.  Tl  Amphore  publiée  dans  l'Arch.  Zeit.  1883,  pi.  15  [W.  Helbig].  Cette 
amphore  qui  figure  le  jugement  de  Paris  a  été  trouvée  à  Cornelo  et  non  à 
Athènes.  ^  Acquisitions  du  British  Muséum  en  4883. 

^^  3^  livr.  Contributions  à  l'iconographie  grecque  (2  pi.)  [P.  Wolters]. 
Buste  et  statue  d'Anacréon,  buste  d'Hermarchos,  l'élève  et  successeur  d'Épi- 

io  cure,  et  buste  d'Antiochus  Soter,  description  et  étude.  ^  La  chouette  de  la 
Parthénos  [F.  Studniczka].  Importance  de  la  chouette  dans  les  représenta- 
tions d'Athèna  Pollias  d'après  Aristophane,  Eq.  1092  sqq.^  Anneau  de  Chypre 
[A.  Conze].  Anneau  en  argent  trouvé  avec  d'autres  objets  dans  un  tombeau, 
sur  la  pierre  est  une  Athèna,  imitation  libre  de  la  Parthénos  de  Phidias, 

45  description  :  imitation  de  cette  même  statue  avec  inscr.  dédicatoire  d'un 
Athénien  de  Chypre.  ^  Les  métiers  à  tisser  des  anciens  [0.  Schroder].  Des- 
cription des  métiers  et  de  la  manière  dont  les  anciens  tissaient,  instruments 
dont  ils  se  servaient.  ^  Les  tables  à  manger  des  Grecs  [H.  BlUmmer]. 
Description  avec  figures  des  tables  à  manger,  passages  des  auteurs  qui  peu- 

30  vent  élucider  la  question,  étude  et  discussion  :  les  tables  avaient  3  pieds  et 
affectaient  la  forme  d'un  trapèze.  ^  Une  règle  à  mesurer  antique  [Fr.  HultschJ . 
Elle  est  en  bronze  et  peut  se  fermer  au  moyen  d'une  charnière;  aucune 
indication,  sauf  celle  du  milieu  ne  s'y  trouve  :  elle  a  été  trouvée  dans  un 
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tombeau  près  de  Tarente  et  d'après  la  technique  appartient  à  l'époque  ro- 
maine; sa  longueur  est  de  0,295;  autres  mesures  anciennes.  ^  Oreste  à 
Delphes  (1  pi.)  [K.  Wernicke].  La  légende  d'Oreste  cherchant  un  asile  contre 
les  Erinnyes  dans  le  sanctuaire  de  Delphes,  inconnue  aux  poèmes  homéri- 
ques, a  été,  semble-t-il,  racontée  pour  la  première  fois  par  Stésichore  dans  5 
son  Orestic  :  les  vases  peints  qui  la  retracent  peuvent  se  diviser  en  3  classes, 
ceux  qui  nous  montrent  Oreste  poursuivi  par  les  Furies  sans  faire  allusion 
à  sa  fuite  à  Delphes;  ceux  qui  nous  le  peignent  réfugié  dans  le  sanctuaire 
et  cherchant  assistance  près  d'un  autel  ou  agenouillé  sur  l'omphalos.  Des- 
cription de  nombreux  vases  où  cette  scène  se  trouve  avec  diverses  variantes,  lo 
les  localités  sont  indiquées  par  la  présence  d'Apollon  sur  certains  d'entre 
eux,  enfin  ceux  qui  retracent  la  purification  du  parricide  par  Apollon;  ils 
appartiennent  au  4*  siècle.  ^  Miscellen.  Inscription  d'un  vase  prove- 
nant de  Crimée  [P.  Wolters].  Klle  se  trouve  sur  la  panse  d'un  petit  vase  à 
une  anse;  faite  avec  un  instrument  pointu  sur  l'argile,  elle  est  contenue  13 
dans  un  cercle,  ripojTîwvo;  (le  propriétaire  du  vase)  To&jya).îwv,  ^axrjç,  xpewv, 
ÇryptoO,  TTTtTâvr,;.  Tous  CCS  uoms  au  génitif  indiquent  peut-être  que  le  vase 
était  bon  pour  toutes  sortes  de  mets,  ^  Dans  un  article  de  2  colonnes 
R.  Engelmann  revient  sur  le  dieu  marin  dont  a  parlé  plus  haut  Robert  et 
dans  lequel  il  a  V(<ulu  voir  Olvcanos,  c'est  plutôt  un  dieu  local.  ^  La  déesse  20 
jetant  un  vase  à  serpents  de  la  frise  de  l'autel  de  Pergame  [0.  Puchstein]. 
Forme  du  vase  qui  se  trouve  dans  la  main  de  la  déesse,  c'est  une  sorte  d'hy- 
drie,  position  des  serpents  sur  ce  vase.  ^  Ce  recueil  contient  en  outre  les 
comptes-rendus  des  travaux  de  l'Institut  archéologique  impérial  allemand 
du  i'^  avril  1883-1884,  des  séances  de  la  Société  archéologique  de  Berlin,  et  25 
la  chronique  des  fêtes  de  Winckelmann.  A.  K. 

Beitrâge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  Vol.  9, 
livr.  1  et  2.  l'^tudcs  sur  les  consonnes  de  l'ancien  nordique  [J.  llolTory]. 
Études  linguistiques  sur  les  spirantes.  Appendices  sur  le  ht  german.  =  t,  la 
simplification  que  subissent  dans  l'ancien  nordique  les  groupes  de  con-  30 
sonnes,  et  sur  le  z  de  cette  langue.  ^  Êlymologies  celtiques  |Whilley 
Slokcs],^  Mélanges  (W.Tomaschek]. Sept  articles  de  grammaire  comparée; 
l'auteur  fait  intervenir  l'illyrien,  le  valaque  et  la  langue  ligurienne.  ^  Sur 
la  conjugaison  grecque  et  latine  [F.  Frohde].  Application  aux  langues  eu- 
ropéennes de  l'explication  proposée  par  de  Saussure,  des  présents  sans-  35 
crils  en  'Ayilmi' et  en  'nâmi'.  ^  Contributions  à  la  grammaire  iranienne,  ii. 
[Chr.  Barlholomae].  l-^lude  sur  un  caractère  de  l'ancien  perse  des  inscrip- 
tions cunéiformes,  diversement  interprété  (Spiegcl  fr,  Opperl  /Ar,  etc.). 
D'après  l'auteur,  ce  signe  n'est  pas  une  ligature,  mais  représente  un  /?  dont 
il  est  du  reste  impossil)le  de  déterminer  exactement  le  caractère.  ^1  ()i)ser-  4o 
valions  sur  l'Avesta  [A.  iiillebrandt].  Analyse  de  deux  passages.  ^|  Le  lelle 
mckiei  [Rerzen berger].  Note.  ^[  Karl  Miillcnhoff  [G.  Kossinna].  Article  bio- 
graphique et  bibliographie  des  œuvres  de  ce  savant.^  C.  de  IIahlrz,  ])e  l'exé- 
tjt'He  ri  de  la  correction  de»  textea  arestiquen  [Fîug.  Wilhelm].  Annonce  cl 
analyse.^  W.Dkkckf,  Die griechinch-h'i/priHchen  inuchripen  in epichorifcher  4s 
Kchrifl,  hcr.  v.  IL  Colutz  [llans  Voigl].  Les  observations  de  détail  sur 
divern  passages  n'indrinenl  en  rirn  la  valeur  de  ce  travail  dans  lequel 
l'auteur  a  rassemblé  les  matériaux  dispersés  dans  les  inscriptions  et  les 
laics  cl  qui  forme  désormais  uni'  base  solide  pour  l'étude 
le.  ^  Le  cypriote  'piva'  (W.  Prellwilz).  Noie.         IL  U.      m 

Borichto  Ubor  die  'Verhandlungen  der  K.  Sachi.  Oesellschaft  der 
Wissentchaften  tu  Leipzig.  Pbil.-hist.  Classe.  IHH.'L  Sur  l'histoire  de 
lurri-r,'  o\  les  légendes  aaaloguef  dans  la  liltéraluro  [G.  Volgl).  La  niorl 
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de  Lucrèce  a  été  un  motif  sur  lequel  les  littératures  classiques  ont  exécuté 
de  nombreuses  variations,  le  thème  étant  :  le  sacrifice  de  la  vie  pour  sauver 
l'honneur  virginal  ou  conjugal.  Voici  les  héroïnes  authentiques  :  les  deux 
filles  du  leuctrien  Skédasos,  la  mort  de  Molpia  et  de  llippo  (Pausanias),  les 

S  femmes  des  Teutons  citées  par  Val.  Maxime,  la  fille  de  Virginius;  chez  les 
premiers  chrétiens,  Sle  Pélagie,  Euphrasie,  etc.  L'auteur  continue  ses 
recherches  dans  la  littérature  moderne  jusqu'à  Shakespeare.  ^  aoa,  a^o,  pà 
en  grec  et  ir  en  lithuanien  [K.  Brugman].  Par  l'étymologie,  les  différents 
sens,  l'emploi,  la  place  dans  la  construction  de  la  phrase  grecque  ou  lithua- 

10  nienne,  l'auteur  démontre  que  àpa  et  ir  sont  absolument  symétriques  et 
qu'ils  viennent  de  la  même  racine.  Tj  Œuvres  d'art  reproduisant  la  légende 
de  Niobé  (3  pi.)  [H.  lleydemann].  La  1"^«  est  un  bas-relief  en  bronze,  la 
2*  est  un  fragment  de  bas-relief,  la  3«  une  peinture  murale  trouvée  à 
Pompei,  le  24  juillet  1872,  dans  une  maison  où  l'on  avait  déjà  trouvé  une 

n  plaque  de  marbre  peint  représentant  Niobé,  Trophos,  etc.  %  Sur  la  syntaxe 
des  langues  indo-germaniques,  et  en  particulier  du  grec  [K.  Brugman]. 
i.  Pura  et  Kdpo;  avec  l'indicatif  présent.  2.  Les  temps  relatifs.  3.  é'vt,  sv,  st;. 

A.  J.  J. 
Berliner   Studien  flir   classische    Philologie  und  Archâologie. 

■2i  Erster  Ilalbband,  Berlin,  Calvary,  1883.  Recherches  sur  les  sources,  l'auteur 
et  l'époque  de  la  composition  des  Géoponiques  [Wilhelm  Gemoll].  L'auteur 
a  pu  se  procurer  des  collations  nouvelles  pour  cinq  mss.  Le  travail  com- 
prend deux  parties  :  1*  discussion  des  sources;  il  y  a  les  sources  indirectes, 
mentionnées  incidemment  dans  l'intérieur  des  chapitres;  directes,  men- 
as tionnées  seulement  dans  les  suscriptions  des  chapitres,  non  dans  le 
Prooimium  ;  directes,  mentionnées  dans  l'argumentum  du  livre  L  De  ces 
trois  catégories  de  sources,  la  dernière  seule  a  de  la  valeur;  on  y  trouve 
mentionnés  Africanus,  Apulée,  Didyme,  Fronton,  Varron,  Zoroastre,  etc., 
mais  la  principale  source  est  Anatolius.  Ce   dernier,  contemporain    de 

sol'empereu.'  Julien,  à  qui  la  Suvayw/À  yîwpyix&iv  èKiTtiBvjiidxM-j  aurait  été 
dédiée,  est  connu  par  une  notion  de  Photius,  Bibliot.  cod.  163.  Des  imita- 
tions assez  nombreuses  furent  faites  de  cette  Swaywy^;  plusieurs  nous  sont 
parvenues  (entre  autres  celle  de  Palladius)  ;  elles  ont  permis  à  M.  G.  de  bien 
indiquer  quel  était  le  caractère  de  l'ouvrage.  —  2.  Par  qui  et  quand  le 

33  recueil  a-l-il  été  compilé?  L'auteur  serait  un  certain  Cassianus  Bassus 
Scholasticus;  tout  ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  avait  un  fils;  il  n'est  pas 
du  tout  prouvé  qu'il  ait  demeuré  à  Gonstantinople;  il  a  vécu  au  milieu 
du  x^  siècle,  sous  le  règne  de  Constantin  Porphyrogénète;  et,  comme 
l'ouvrage  n'est  dédié  qu'à  un  seul  empereur,  il  faudrait  en  placer  la  com- 

40  position  entre  945  et  9o9,  période  pendant  laquelle  Constantin  a  en  effet 
régné  seul.  ^  De  cura  statuarum  apud  Graecos  [Ern.  Kuhnert].  L'auteur 
traite  d'abord  des  personnes  qui  étaient  chargées  soit  de  faire  exécuter  les 
statues  (y.aTaoy.rjÂ) ,  soit  de  les  faire  élever  (àvâ-TTao-t;) .  Ces  personnes  agissent 
au  nom  de  l'État;  on  peut  charger  de  ce  soin  les  archontes,  les  membres 

4o  du  Conseil,  les  stratèges,  les  trittyarques.  les  trésoriers,  les  scribes,  les 
prytanes,  les  éphores,  parfois  môme  de  simples  particuliers,  parents  ou 
amis  de  la  personne  à  qui  la  statue  a  été  élevée;  quelquefois  même  on 
trouve  de  simples  particuliers  qui  agissent  de  leur  propre  initiative,  sans 
action  de  l'État.  L'auteur  traite  ensuite  des  soins  que  prenaient  les  Grecs 

30  pour  la  conservation  des  statues,  une  fois  qu'elles  étaient  terminées  et 
mises  en  places;  divers  moyens  employés  pour  prévenir  les  dégradations, 
vols,  etc.  Albert  Martin. 

Blàtter  fûr   das  Bayerische  Gymnasialschulwesen.  T.  20.  livr.  l 
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et  2.  Découverte  d'un  feuillet  de  manuscrit  des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus 
[G.  Schepss].  Ce  double  feuillet,  trouvé  par  hasard,  appartient  au  ms.  sur 
parchemin  de  Wurzbourg,  le  plus  ancien  fragment  de  manuscrit  des  lettres 
à  Atticus.  Il  contient  le  passage  :  60-2,  11  (Orelli)  'bis  molesta  sunt'  jusqu'à 
607,2-2  'his  in'.  Description  du  fragm.  et  collation  du  texte.  ^  'Crede  mihi'  ^ 
ou  'mihi  crede'?  [F.  Scholll.  C'est  la  1'*  forme  de  l'expression  qui  paraît  le 
mieux  justifiée.  ^  Une  lettre  originale  de  R.  Benley  [Th.  Slangl].  Lettre 
datée  '9/19  Aprilis  1692',  de  la  bibl.  de  Munich.  Texte  et  notes.  ^  Sophoclia 
Antigone,  éd.  Schubert  [Metzger^.  Bonne  édition  scolaire.  ^  P.  Vergilii 
3faro)}is  Aeneiii,  fiir  den  Schulgebr.  erkl.  v.  D-^  0.  Brosin.  i  Bd.,  1.  I-llI  '' 
[H.  Kern].  Grande  prudence  dans  la  constitution  du  texte;  commentaire 
très  riche.  ^  Anthologie  ans  den  Elegikern  der  Romer  fiir  den  Schulgebr. 
erkl.  V.  C.  Jacoby  [J.  Haas].  Choix  très  bien  fait;  quelques  critiques  sur  l'in- 
troduction et  les  esquisses  biographiques.  *[  Nesemanx,  Znr  Textkrilik  des 
Brutiis  und  dea  Orator  [Th.  Stangl].  Jugement  défavorable.  ^  0.  Keller,  ^^ 
Der  Saturnische  Vers  als  rhythmisch  etwiesen  [G.  A.  Saalfeld].  Le  grand 
mérite  de  l'auteur  est  d'avoir  développé  méthodiquement  l'explication 
rhythmique  du  vers  saturnien.  ^  R.  Klissmann,  Cnrae  Africunne  [G.  Land- 
graP.  Exposé  et  citation  de  quelques  passages.  ^  11.  Schiller,  Geschichte  der 
rôniischen  KaiserzvH.  l  Bd.,  1  Abth.  Von  Casars  Tod  bis  zur  Erhebung  -J 
Vespasians  [Gerstenecker].  Critiques  de  détail.  Elles  n'ùtent  rien  au  mérite 
du  livre,  qui  est  un  instrument  précieux  pour  l'étude  approfondie  du  sujet. 
tt  3'  livr.  Sur  Horace,  Odes  3,  5,  49-52  et  Satires  1,  1,  71  [Max  Miller]. 
Dans  le  premier  passage,  le  poète  a  devant  les  yeux  l'image  d'une  bêle 
sauvage  prise  dans  des  filets;  c'est  ce  que  prouvent,  d'après  M.,  les  mots  i'^ 
tortor,  dimovit,  obstantes,  morantem.  Dans  le  second,  inhians  doit  ôtre  pris 
à  la  lettre  :  ce  mot  se  dit  du  chien  qui  ouvre  la  gueule  prêt  à  mordre. 
^  Sur  Tite-Live,  23,  9,  42;  16,  16  ;  25,  6  [M.  Kiderlin].  23,  9,  12.  H  faut  en- 
tendre par  'banc  arcem  hostium'  Annibal  lui-même;  mais  alors  'inii'  n'a 
aucun  sens.  Le  Putcanus  donne 'hostrimini'  qu'il  faut  lire  :  hostium  subii.  30 
Dans  ce  ms.,  les  prépositions  ou  les  particules  des  mots  composés  sont 
très  souvent  omises,  et  'hostrimini'  est  sans  doute  pour  'hostiumii'.  —  De 
même  dans  le  passage  16,  16,  le  '  vincenlibus'  des  mss.  est  inexplicable. 
C'est  sans  doute  une  correction  pour 'insenlibus',  lequel  est  lui-même 
pour  'in  i)raesentibus.*  —  25,  6.  Les  mots  :  'satis  firmi'  doivent  être  rap-  35 
proches  de  'efficerentur'  et  non  de  'exercitus';  le  mot  sur  lequel  j)orte 
l'accent  «le  la  phrase  est  'consulares'.  Le  sens  général  est  :  Comme  on  ne 
savait  pas  comment  rendre  les  armées  consulaires  assez  fortes  pour  une  si 
rude  guerre,  on  ne  pouvait  pas  |)enser  à  lever  une  armée  prétorienne;  on 
dut  donc  renoncer  pour  celte  année-là  à  agir  contre  la  Gaule.  ^  L'ablatif  v\ 
avec  cum  [Fr.  Scholl].  La  règle  des  grammaires  sur  rem|)loi  de  cum  est 
loin  d'être  sans  exceptions.  Exemples.  ^  Sophokles  fiir  d.  Schulgebr.  erkl. 
V.  G.  WoLKK.  OEdipns  anf  KoUmos  v.  Bellkrmann.  [K.  Metzger].  Analyse. 
Le  commentaire  aussi  bien  (jue  l'appendice  critique  pourraient  être  abrégés. 
^\  P.  .Maxns,  Die  Ij'hre  des  Arist(>leles  von  der  tragisrhen  h'athnrsis  und  t.H 
Hnnifirda  [A.  St^inluTgcr].  Trasail  qui  mérite  d'être  pris  en  consjdératiim 
même  par  ceux  «pii,  comme  le  rj).,  sont  d'un  avis  opposé.  •Ij  Ciceros  Hede 
fiir  L.  Flitveus,  erkl.  v.  A.  in;  .Mksml  [hr].  Hésout  plusieurs  questions  com- 
pliqu"*'--  <'t  suggère  «!<•«  idées  pour  iW  nouvelles  recherches.  ^1  M\x-Millkk, 
Ihis  Jiniihienen  der  allen  (iriet  hen  und  Womcr  [H.].  C'est  un  'lepi«lus  libellus'  w 
qui  joint  rexarljlnde  philologifjue  à  l'amour  du  sujet.  ^  (\  J.  ('aesnrÎH 
helti  galliri  lihri,  etc.  A.  Hoi.hKR.  C<>tte  édition  n'a  pas  justifié  l'impatience 
avec  laquelle  on  rattendait.  Kllc  a  une  grande  importance  rritiiiue,  mais 
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no  peut,  ca  aucune  façon,  èlre  considérée  comme  une  éd.  délinitive  el  rem- 
placer les  autres  éditions  critiques.  ^  C.J.CneMiris  de  belloGalUco  l'iirden 
Schulgebr.,  crki.  v.  Dobehenz.  «•  éd.  Dlnter  [].  Surchargée  de  citations, 
cette  nouv.  édition  n'a  pas  gagné  au  point  de  vue  scolaire.  ^  Titi  Livii 
s  liber  XXII,  f.  d.  Schulgebr.,  erkl.  v.  E.  Woelfflen  [Eussner].  Cette  2«  éd. 
est  une  mine  d'observations  philologiques  et  un  modèle  de  livre  scolaire. 
^  Draeger,  Veber  Syntax  ii.  Stil  des  Tacitus  [Ilclmreich].  Malgré  de  nom- 
breuses améliorations,  cet  ouvrage  est  loin  de  répondre  à  l'idéal  d'une 
syntaxe  spéciale.  Exposition   incomplète  et  méthode  peu  scientifique.  La 

10  littérature  du  sujet  pas  assez  étudiée. 

^^  4'  et  5*  livr.  Le  pont  de  César  sur  le  Rhin  [A.  Schleussinger].  Re- 
prend et  discute  toutes  les  expressions  de  la  description  de  César.  S.  apporte 
une  légère  correction  au  texte;  il  place  les  mots:  'ab  extrema  parte' 
devant  'distabat'.   <Cf.  R.  des  R.,  5,  13,  26.>  ^  Une   interpolation  dans  la 

is  3-  olynthicnne  de  Démosthère  [H.  Golkel].  Pour  plusieurs  raisons,  soit  phi- 
lologiques, soit  internes,  l'auteur  croit  interpolés  les  §§  34  et  35  de  ce  dis- 
cours. Le  retranchement  de  ce  passage  rétablit  la  suite  des  idées.  ^]  Sur 
Horace,  Od.  3,  5,  49-52  [Proschberger].  Critique  de  la  note  de  M.  Miller 
(v.  3"  livr.).  ^  Sur  Cicéron,  Tuscul.  1,  35,  85  [F.  Scholl].  Dans  le  passage  : 

20  'quodsi  ante  occidisset,  tamen  eventum',  etc.,  le  mot  'tamen'  est  inexpli- 
cable. On  a  compris  que  la  suite  des  idées  exige  le  rétablissement  d'un  mot 
après 'sensum'.  Keil  transporte  le  'tamen'  à  celte  place.  Scholl  propose  : 
'sensum  tantum  amisit  malorum'.  ^  Debes  ludibrium  ventis  (Horace, 
Od.  1,  13,  14)  [Zehetmayr].  Études  étymologiques  et  analogiques  sur  le  mot 

25  debeo.  ^  Hintner,  Griechische  Schiilgrammatik,  1  verb.  Aufl.  —  Hintxer, 
Grievhische  Uebungsbuch  [G.  Krafît].  La  2''  éd.  de  la  grammaire  a  subi  des 
modifications  considérables,  qui  en  font  un  livre  approprié  à  l'ensei- 
gnement scolaire.  Le  manuel  d'exercices  est  une  œuvre  consciencieuse. 
Critiques  de  détail.  ^  Koch,  Kiirzgefassle  griech.  Schidgrammatik.  2  ïheil  : 

3j  Syntax  [Reger].  Reproduction  abrégée  de  l'excellente  grammaire  du  môme 
auteur.  Observations.  ^  Kov/ouptwTï;?,  'A).6avtx6v  'A).<j)a6/;Tâptov  [Krumbacher]. 
L'auteur  a  eu  le  tort  de  vouloir  écrire  à  la  fois  pour  les  savants  et  les 
enfants.  Les  vocabulaires  et  de  nombreux  textes  ont  cependant  de  l'intérêt. 
^  HuLTscH,  Griechische  u.  romische  Métrologie.  2^  Bearb.  Considérablement 

3o  augmenté  dans  certaines  parties,  ce  livre  sera,  pendant  longtemps,  l'ou- 
vi'age  capital  en  ces  matières.  ^  C.  Julii  Caesaris  de  bello  Gallico  éd. 
L  Prammer  [Metzgerj.  A  la  hauteur  de  la  critique  moderne.  Paraît  plus 
approprié  encore  que  Dinter  à  être  employé  dans  les  écoles.  ^  Kluge,  Die 
consecutio  temporum    [Gerstenacker].    Intéressant,  mais    sous   sa   forme 

40  actuelle  n'est  pas  approprié  aux  élèves. 

^^  6'  et  7^  livr.  Adversaria  [Eussner].  VIII.  Discussion  de  3  passages  de 
Cicéron  (pro  Sestio  10,  24;  Catil.  1,  5,  12;  de  Orat.  3,  11,  43),  étudiés  par 
Binsfeld  dans  un  programme.  — IX.  Observations  sur  quelques  passages  de 
César  (bell.  Gall.).  —  X.  Observations  sur  le  traité  de  Frédéric  H  :  De  la 

4o  littérature  allemande.  ^  Études  sur  les  historiens  byzantins.  I  [S.  Rôckl]. 
Comparaison  d'un  certain  nombre  de  passages  de  Joannes  Skylitzes. 
^  Cicéron  et  l'ancienne  comédie  romaine  [Schàfler].  Par  un  grand  nombre 
de  rapprochements,  l'auteur  montre  l'influence  considérable  que  les  comi- 
ques ont   exercée  sur  Cicéron.  ^  Homers  llias  v.  Laroche.  Th.  1.  B.  1-4 

30  [Seibel].  Annonce  de  la  3'  édition  de  cet  excellent  ouvrage.  Discussion  d'un 
assez  grand  nombre  de  passages.  ^  Halm,  Die  Reden  fiir  L.Murena  undfiir 
P.  Sulla.  Laubman'n  [hr].  L.  s'est  tiré  avec  beaucoup  de  tact  de  la  tâche  difficile 
de  rééditer  un  ouvrage  à  peu  près  parfait.  ^  Caesaris  commentarii  de  bello 
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Gallico  f.  cl.  Schulgebr.,  erkl.  v.  R.  Menge  [Metzger].  Lé  commentaire  rend 
la  tâche  de  l'élève  trop  facile.  Observations.  ^  Die  Àeneide  Vergih  bearb.  v. 
Gebhardi.  B.  5-6  [Deiierling].  <V.  R.  des  R.,  7,  10,  19. >  Le  commentaire 
est  décidément  en  progrès  sur  les  autres  éditions  scolaires,  et  aussi  sur  le 
commentaire  des  premiers  livres.  Discussion  de  qqs  passages.  ^  SchuHz  » 
Loleiimche  Sprachlchre^  d"  éd.  Obehdick  [V.  Scholl].  Améliorations  notables. 
^  Corrigenda  [Schicussinger].  Indications  de  qqs  corrections  à  faire  à  l'ar- 
licle  de  l'auteur  sur  le  pont  de  César  (4*^  et  5"  livr.). 

^^  8*  livr.  Observations  sur  l'Iphigénie  en  Tauride  d'Euripide  [\.  Weck- 
lein].  Lire  le  v.  13  comme  suit  :  StvJTiq  à7zloL<z;  Trjvj^dTWj  Sï  r-jy/y-jw.  Les  v.  13 
34-41  doivent  être  restitués  :  vaotat  §k....  us-  \  Ojr,)  ykp...  \  6;  àv  /.(/MlOri...  \  rà 
8'  à/la  Tiyrj}  7rri  Oîo'j  '^oÇovosvïj.  |  à  xaivà  5*  Tr/.u  vj;  (^ipo'Jici.  ffV.TUiot.ro!.  \  )i^w  npô; 
rxiOip\  etc.  V.  113,  lire  :  "Ooa  §'t  '/îItm'j  Toty).j^&)v  ôr.oi-AViô-j.  TzIt.  zptyl.  dépend 
de  ôjrot.  V.  200,  lire  :  rioivà  |  aol;  oï/.otç.  Au  v.  343,  lire  -:</.  §'  vJ)y.^'  r,p.il^  htit^j 
01  a.<5ovTt^ouîv.  V.  4")2,  il  faut  admettre  la  correction  de  Weil  àroÇatï;  et  lire  ii> 
le  commencement  du  vers  :  lOv  yào  6-Jzipot;.  (Comp.  <rjv  vô^^.),  <rJv  tw  ^wat^i). 
V.  487,  Tj-jy-Tz^zL  peut  se  justifier;  comp.  v.  999.  V.  760,  lire  ràvôvra  xàvrîTal- 
pév«.  V.  836,  lire  &>  Orxï  /oîîttov  î;  ).ôyoi7iv  vj^r/wt^  \  ri  fû;  etc.  V.  8o6,  lire 
àvjui'x/.i'j'j  et  avec  llerniann  S6).l  ôr  àyoaav,  au  v.  suiv.  V.  900,  peut-ùtre  : 
Ta»?'  oto'  i^o'jfjy.  v^j-j  '/j:yrjri   r/.r:   àyyl/'vjv.    V.   908,   lire  :  Kaioôv  t'  à^ivra;  vj^ov^;  2o 
OTraj;t7r>ax-tv.  V.  O'^o,  lire  :  ^ôvov  au  lieu  de  i^w.  V.  9o7,  au  lieu  de  piiya  (7Tîvy.- 
2;<iiv,  lire  :  pîra-TTîvalojv  (dans  le  sens  de  iizrccior.Ty.^jrot.  I'jixzIi^oli) .  V.  1260  et  suiv. 
Le  changement  de  oO^îî;  en  oO;  (îîï,  v.  1264,  est  évidemment  indispensable. 
Les  i'"  hémistiches  des  vers  1261  et  1263  doivent  être  transposés  :  1261  iic- 
Si'j   et;   o]/iv  Tri/âlîtv,  etc.  1263  sv  5of/oi;  /iztijivîw  ^'  àravrac,  ctc.  V.  1239  et  suiv.  25 
Lire  le  vers  1246  :  '\>7rôr/.rw  uy.rzip   'j^ûrorj  qui  est  la  leçon  des  mss.  Le  mot 
uv.rztpci  est  le  féminin  de  iivrcp  qn'llésychius  donne  à  coté  de  •^y.Trr.p,  et  il  doit 
ôtre  pris  dans  le  sens  d'un  participe  :  'chercJiant'.  V.  1404.  Dans  les  2  mss., 
il  y  a  une  lacune  entre  ix  et  ÏK^Ai^y.;^  comme  au  v.  13S0  entre  h  et  riy;ai. 
L'archétype  devait  avoir  un  trou  à  celte  place  et  on  ne  doit  pas  faire  autre  30 
chose  qu'intercaler  un  mot  de  2  syllabes;  l'hypothèse  rinho-j  de  Markland 
est  certaine.  V.  1430,   lire  :  pi}^wj.vj  ri  'v  o-zô/oj/i.  ^  Sur  le   i)ont  du   Rhin 
[Schleussinger].   Héâitation  (l'un  article  d'Klsner  sur  l'étude  de  Reinhard 
sur  le  pont  de  (]ésar,  l'Mjuel  proi)ose  une  explication  dillérente  et  fait  des 
mots  :  *  binis  utrius({uc  lii)ulis'  un  datif,  dépendant  de  '  immissis'.  S.  mon-  js 
Irc  que  celte  conslniftion  n'est  jamais  employée.  ^  Sur  César,  B.  G".  5,  44, 
il  et  3,  21,  10  [J.  C.  Laurer].  lloldcr  lit:  'illuni  veruto  opinantur  occisum', 
d'autres  'illum  vero';  d'autres  :  ...  'arbitrantur'.  Le  passage  est  évidemment 
corrompu.  L.  lit  :  'illum  vero  minus  curant  ut  occisum'  et  cherche  à  Jus- 
lifler  celle  correction  par  des  considérations  paléographiques.  —  Pour  le  w 
passage  3,  21,  10  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  ms.  et  les  éd.  pour  voir 
que  le  lexlc  est  corrom|)U.  Les  mots  '  aerariae  secturaecjue  '    doivent  «^Ire 
lus  :  ferrariae  saliriaeque.  ^  Sur  l'épociue   île    la  composition   des   Fnslcs 
Capiloliiis  [H.  Scpp].  Le  résultat  des  éludes  sur  ce  sujet  est  qu(^  les  fasles 
fniiMil.iin's  cl  irjomphajix  ont  été  exécutés  en  une  fois  en  l'an  712.  ^  Sur  is 
un  p.iN^age  malhémati(juc  et  géogrnplii(|Uc  de  Théon  [Kilnssberg].  Discus- 
sion el  ralculfl  d'un  passage  de  Théon  de  Smyrne,  commentateur  de  Platon 
î*  «.  ap.  J.-C.),  dans  lequel  il  affirme  qu'une  montagne  di»  lO.slades  de  haut 
«erait  daiin  le  nn'^me  rapport  avec  la  sphère  terrestre  que  la  (J'i.OOO'  partie 
d'un  Krain  de  millet  avec  une  sphère  d'un  pied  de  diamètre.  ^  Hvi  kh.  f.'ii-  j) 
rifti'lr%   MriU'd.  2*  Aufl.  durchgesehiMi  von  N.  Wkc.ki.fin  (Melzgerj.  Le  travail 
de  Hauer  a  ét^  autant  que  poHHJble  respecté.^  PlaUmn  Aimlogir  (h«  Sitcnilen 
uii'i  KriUtfis  f.  d.  Sehulg<»hr.  bearb.  v.  K.  Goibkl  (L.  HAânJ.  Bonne  édition. 
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Les  sommaires  trop  étendus.  ^  Jos.  Eggek,  Katluirsis-Sttidien  [A.  Steinber- 
ger].  Travail  plfiii  d'idées  ot  utile  uu^me  jionr  des  adversaires.  ^  Clir.  Scfioe- 
NER,  Ueher  die  Tiliilnturcn  (1er  romisclien  Kaiser  [Kcililer].  Iniporlant.  Pour 
la  preuiière  fois  la  question  est  traitée  dans  son  ensemble,  et  avec  une  grande 
5  connaissance  du  sujet.  ^  G.  Bednahz,  De  universo  orationis  colore  et  at/nlaxi 
Boethii  [T.  Stangl].  Compilation  sans  grande  valeur.  ^  Meissner,  Kurzge- 
fasste  lateinisclie  Synonymik  [Gerstenecker].  Pourra  être  employé  avec  profit 
dans  les  écoles. 
^^  9«  livr.  Sur  Horace.  I.  La  villa  d'Horace  dans  la  Sabine  [H.  Stich].  Le 

10  Sabinum  d'Horace  ne  doit  pas  ôtre  cherché  sur  un  petit  plateau  à  mi-hau- 
teur de  la  vallée  de  la  Licenza  (Digentia)  comme  le  veulent  Rosa  et  Noël 
des  Vergers;  si  l'on  tient  absolument  à  en  déterminer  l'emplacement  d'une 
manière  plus  précise,  il  faudra  le  chercher  près  de  la  sortie  delà  vallée,  un 
peu  avant  le  village  de  Licenza;  mais  rien  ne  prouve  que  les  ruines  qu'on 

13  y  montre  soient  celles  de  sa  maison.  Description  d'après  les  œuvres  d'Ho- 
race. ^  Quelques  observations  sur  l'article  de  Schleussinger  [Gh.  Wirth]. 
Objectioi>8  <v.  pi.  h.  p.  10,  li  >  ^  Sur  Cic.  Tuscul.  27,  28.  [F.  Scholl].  Ce 
passage,  corrigé  de  différentes  façons  par  les  éditeurs,  peut  être  conservé 
tel  que  le  donne  la  vulgate  (à  la  réserve  de  '  cujus'  qui  est  généralement 

io  corrigé  en  '  communis'),  si  l'on  admet,  d'après  Diodore  19,  34,  qu'il  n'est 
question  que  de  deux  femmes.  ^  '  Qui  '  après  '  quisquis  '  et  '  quicumque  ' 
[F.  Scholl].  La  construction  du  relatif  après  quisquis  et  quicumque  n'est 
analysée  dans  aucune  grammaire.  Série  d'exemples  qui  expliquent  l'emploi 
de  l'indicatii  ou  du  subjonctif  après  'qui'.  L'indicatif  décrit  ou  explique 

25  objectivement;  le  subjonctif  complète  l'idée  contenue  dans  la  proposition 
principale,  de  telle  sorte  que  la  proposition  relative  ne  donne  un  sens  que 
réunie  à  la  principale.  ^  Le  D"^  Schliemann  et  ses  fouilles  à  Tirynthe  [Biir- 
chner]  Résumé  d'un  discours  prononcé  à  Breslau  sur  ce  sujet  par  S.  ^  Thu- 
cydi'les  erkl.  v.  J.  Classen,  7.  Buch.  [Sôrgel].  Discussion  de  nombreux  pas- 

30  sages.  1[  if/.  Tidlii  Ciceronis  Tuscidan.  lib.  quinque  v.  Fischer,  8"*  éd.  Sorof. 
Cette  nouv.  éd.  des  1. 1  et  2  est  à  la  hauteur  de  la  science.  ^  C.  Juli  Caesaris 
bell.  Gall.  Dinter.  2.  éd.  Grand  progrès  sur  la  l"^*  éd.  ^  Corn.  Tacili  hislo- 
riaram  liber  primus,  C.  Meiser.  Vol.  2,  p.  223-308  [Helmreich].  2*^  éd.  du 
4«  fascicule  du  2«  vol.  de  l'éd.  Baiter-Orelli.  Indispensable  à  tous  ceux  qui 

35  s'occupent  de  la  critique  de  Tacite. 

^^  W  livr.  Le  devoir  de  la  vengeance  personnelle  (persônliche  Blutrache) 
dans  l'Odyssée  [A.  Kiene].  Réponse  à  divers  points  des  Observations  publiées 
par  Seibel  sur  l'ouvrage  de  Kiene  :  Die  Epen  des  Homer.  ^  Observations 
critiques  sur  Salluste,  Catilina  [Meiser].  8,  l,  lire  :   obscuratve.  De  môme 

10  9,  4  '  quive  '  au  lieu  de  '  quique  ',  20,  10.  Vitiis  au  lieu  de  divitiis.  §  1  i, 
retrancher  un  des  '  illa'.  22,  1  au  lieu  de  '  eo  dictitaro  fecisse  '  lire  '  eo 
diritatis  processisse '.  25,  2  lire  :  'elegantius  quam  concessum  est  probae '. 
37,  3  :  lire  '  taedio  '  au  lieu  de  '  odio  '.  5,  après  '  amissis  ',  il  manque  un 
verbe,  probablement  'egebant'.  43,  1  :  au  lieu  de  'in  agrum  Faesulanum', 

k'6  lire  '  ex  agro  Faesulano'.  In  et  ex  sont  assez  souvent  confondus  (57,  4  'ex- 
peditos  in  fuga',  lire  '  inpeditos  in  fuga'.  48,  1.  Il  faut  conserver  '  plebs  ' 
et  retrancher  '  conjuratione  patefacta'  qui  provient  de  46,  2  et  qui  a  été 
ajouté  pour  expliquer  '  interea  '.  49,  4  :  lire  '  seu  periculi  magnitudine  seu 
vani  animi  mobilitate'.  52,  35,  au  lieu  de  'faucibus',  lire  'foris'.  ^  Sur 

30  Cicéron,  Epist.  8,  3,  au  lieu  de  '  ubi'  lire  '  qui',  ablatif  adverbial.  ^  Sur  la 
'  Vita  Heinrici  IV  Imperatoris'  [Meiser].  Cette  Vita  est  intéressante  aussi  au 
point  de  vue  de  la  langue  et  contient  beaucoup  de  réminiscences  de  poètes 
et  de  prosateurs  romains.  Exemples  et  éraendations.  ^  Sophoclis  Eleclra 
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schol.  in  usum  éd.  F.  Schubert  [Metzger].  Qqs  observations  critiques. •fj So- 
phocUs  Pliiloctetes  schol.  in  usum  éd.   F.  Schubert  [id.].  Moins  de  modéra- 
tion dans  Ja  critique  que  dans  les  autres  pièces.  ^  Sophokles  v.  Schueidewin. 
Oidipus  (tuf  Kolunos.  H'  éd.  Nauck.  Diffère  peu  de  la  7*  éd.  La  comparaison 
avec  les  autres  éditions  récentes  montre  à  quel  point  la  critique  et  l'expli-   o 
cation  de  cette  pièce  sont  encore  incertaines.  Dans  la  préface,  Nauck  men- 
tionne avec  éloge  un  travail  très  important  de  Tournier  paru  dans  la  Revue 
de  philologie  VI,  113-149  qu'il  a  pu  encore  consulter  pour  la  8"  éd.  d'Elec- 
tre. 1[  Aristophanis  Pax,  éd.  Blaydes  [Wecklein].  L'exécution  de  cette  édi- 
tion diffère  peu  de  celle  des  4  autres  comédies  déjà  publiées.  Conjectures  <J 
ingénieuses,  parfois  excellentes.  L'auteur  va  jusqu'à  proposer  14  conjectures 
différentes  pour  le  môme  passage;  mais  il  aurait  mieux  fait  de  consulter 
davantage  les  travaux  des  autres  savants.  Plus  d'ostentation  que  de  recher- 
che sérieuse  de  la  vérité.  Peu  d'ordre  et  beaucoup  de  légèreté  dans  le  tra- 
vail. En  résumé,  ce  livre   contient  beaucoup  de   matériaux   dont  pourra  1j 
profiter  un  futur  éditeur  d'Aristophane.  ^  Qaintus  Enniaa.  Eine  EinlcHung 
in  (las  aludiani  des  roui.  Poésie,  von  Lucian  Mueller  [B.  Dombart].  Travail 
important  à  plusieurs  égards.  Le  chapitre  sur  les  Annales  donne  une  dispo- 
sition plus  juste  des  fragments,  et  explique  ou  corrige  heureusement  plus 
d'un  passage.  Les  questions  de  langage  et  de  métrique  traitées  de  main  de  20 
maître.  Mais  le  plan  primitif  paraît  avoir  subi  des  changements  au  cours 
de  l'exécution,  ce  qui  rend  parfois  le  sens  peu  clair.  Trop  de  digressions 
d'un  caractère  personnel  et  passionné,  surtout  contre  Mommsen  et  Vahlen. 
^  Merguet,  Lexicon  zu  den  Schriften  Ciisars,  etc.  1  Lief.  Meusel,  Lexicon 
Caesorianum,  fasc.  1  [G.  Landgraf].  On  retrouve  dans  le  lexique  de  Mer-  25 
guet  les  qualités  du  lexique  de  Cicéron  ;  quant  au  texte  M.  a  choisi  celui  de 
Nipperdey,  sans  tenir  compte  de  la  critique  moderne.  Celui  de  Meusel 
répond  à  toutes  les  exigences.  ^  J.  B.  Sturm,  Quae  ralio  inter  tertiam  T. 
Livi  decadem  et  L.  Coelii  Atitipatri  historia'i  intercédât  [].   Contributions 
estimables  à  la  solution  du  problème  des  sources  de  Tite-Live  dans  la  3Mlé-  30 
cadc.  %  Cornelii  Taiiti  An)i(iles,  fiir  den  Schulgebr.  erkl.  v.  Pfitz.ner.  B.  :W). 
[].  Attribue  plutôt  des  inexactitudes,  des  erreurs  et  des  contradictions  de 
détail  à  Tacite  qu'une  faute  à  la  tradition.   Original   dans   la  critique  et 
l'exégèse,  son  commentaire  n'est  pas  un  recueil  des  résultats  de  la  science 
appropriés  à  l'école,  mais  un  travail  original  q  li  contient  des  choses  utiles  35 
pour  les  spécialistes.  *j  Eutropi  hreviariuni  éd.  Car.   Wagener  [Eussner]. 
Bien  fait.  ^  Meiser,  Studien  zu  Tacitits  [F.  WalterJ.   Discussion  de  nom- 
breux  passages  de  la  "2"  partie  qui  contient  les  observations  criti(iues  sur 
les  Histoires.  ^  W.  IL  Roscher,  Ausfiirlirhes  Lexicon  der  fjriech.  und  rowiis- 
clu'n  }ffftliolofjie,  herausgg.  v.  I.  Schreiber  [].  Les  4  fascicules  publiés  ne  m 
permettent  pas  de  porter  un  jugement  délinilii  sur  cette  œuvre.  Mais  ou 
peut  dire,  dès  à  présent,  ((u'elle  comblera,  dans  la  bibliothèque  du  philo- 
loKUo,  un  vide  qui  se  faisait  sentir  depuis  longlein|)s.  ^  Willems,  Le  droit 
public  romain,  etc.  (Rottmanner].  Annonce  de  la  ")•"  éd.  •}   IL  Schiller,  (iV- 
nchichle  der  rdni.  h'aiserzeit  1  Bd.  -2  Abth.  Von  der  Regierung  Vespasians  bis  45 
zur  Erhcbung  Diokletian»  [(ierstenecker].  <v.  pi.  h.  ÎJ,  \\)>.  Le  principal 
inlén^t  de  cette  2*  partie  est  la  caractéristique  de  Tacit(!.   Le  jugement  de 
l'auteur  sur  ce  point  manque  de  modération;  la  question  des  sources  est 
loin  d'/^tre  résolue,  ^uoi  qu'il  en  soit,  c'est  uneaMivre  importante.^  V.  l)u- 
•UY,  (icHchichle  den  rom.  kaiserreiclu  von  «ler  Sclilacht  bel  Acliuni  bis  zuni  w 
Kiiibnirh  drr  Burbaren  iibersetzt.  v.  (i.  IIkrzhkrg.  I.  Ilel  [].  Ce  livrti  pré- 
iciile  riiisloire  d'après  les  résultats  do  la  science,  sous  une  forino  spiri- 
"     ft  attrayante  qui   pourrait  .servir  »!'•   inndMf  h  plu»  d'tm  savant. 
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^  GoLDBACHER,  LateimM'Ue  Gnimmatik  fiir  Scfmlen  [].  Très  bon  ouvrage, 
basé  sur  les  principes  de  la  Grammaire  comparée,  mais  où  l'auteur  a  tenu 
compte  des  exigences  de  l'école.  H.  G. 

Oommentationes  philologae  Jenenses.  Vol.  3.  De  scriptoribus  rerum 

5  imperaloris  Tiberii  Constantini  [G.  Hertzsch].  Recensement  des  sources  : 
Michael,  Bar-Hebraeus,  Jean  d'Kphèse,  Théophyiacte,  Tbéphane,  Cedrenus, 
Léon  le  grammairien  Zonaras.  ^  De  fide  et  fontibus  Polyaeni  [0.  Knott]. 
Comparaison  avec  Hérodote,  Diodore,  Plutarque,  Nicolas  Damascène,  etc. 
(art.  de  48  p.)  ^  De  Ciceronis  epistolis  ad  l'amiliares  emcndandis  [0.  Strei- 

10  cher].  Outre  le  Mediceus  49,  9,  du  xi*  siècle,  regardé  comme  source  unique 
par  Orelli,  il  faut  tenir  compte  de  l'IIarleianus  2682  contenant  les  livres  9 
h  ifi,  de  l'IIarleianus  2773  contenant  les  premiers  livres.  Charles  Thurot  a 
montré  la  valeur  indiscutable  du  manuscrit  de  Tours  (Bibl.  de  l'Éc.  des  H. 
Éludes,  fasc.  17),  il  faut  placer  à  côté  le  Paris.  17842  (Notre-Dame  178), 

io  copié  au  XII*  s.  comme  le  ms.  de  Tours  et  sans  doute  sur  le  même  original. 
Comparaison  des  variantes.  L'IIarl.  2773  semble  occuper  une  place  inter- 
médiaire, dans  le  classement  des  mss.,  entre  le  Mediceus  et  PT.  Nombreuses 
corrections  proposées  d'après  HTP;  études  des  fautes  propres  à  ces  manus- 
crits et  qui  devaient  déjà  se  trouver  dans  leur  archétype  (Mémoire  de  1 17  p.). 

îo  ^  De  haud  negationis  apud  priscos  scriptores  usu  [Frid.  Sigismund].  Re- 
cherche sur  l'élymologie  et  sur  l'orthographe  du  mot  'haud'.  Il  faut,  avec 
Ritschl,  écrire  '  hau'  devant  les  consonnes  et  'haut'  ou  '  haud'  devant  les 
voyelles.  DifTérents  emplois  et  constructions  de  cette  particule  chez  les 
auteurs  archaïques;  qqs  notes  sur  l'usage  qu'en  ont  fait  les  classiques. 

î3  Nombreux  passages  de  Plante  contenant  ladite  particule  sont  examinés  h 
ce  point  de  vue.  ^  De  patriarcharum  Gonstantinopolitanorum  eatalogis  et 
de  chronologia  octo  primorum  patriarcharum  [Fr.  Fischer].  Examen  de  ces 
catalogues  et  publication  de  deux  nouveaux  d'après  les  manuscrits  devienne 
Theol.  graoc.  302  (olim  34)  et  40  (olim  77).  E.  C. 

30  Deutsche  Litteraturzeitung.  5®  année.  5  jr.  Rendel  Harris,  New  Tes- 
tament Aulographs  [Kraus].  Contribution  de  valeur  à  la  stichométrie.  <Voir 
pour  l'analyse  R.  desR.,  7,2i9,12.>  ^  Johann  Mueller,  Der  Stil  des  âlleren 
PUnius  [Uriichs].  Approfondi  et  instructif.  ^  H.  Jordan,  Marsyas  auf  dem 
Forum  in  Rom  [0.  Hirschfeld].   Opuscule  instructif  et  généralement  con- 

33  vaincant.  ^  Fraenkel,  DieQuellen  der  Alexanderhisloriker  [A.  Bauer].  Cons- 
titue, grâce  à  la  méthode,  un  progrès  sur  les  ouvrages  de  même  nature, 
mais  résultats  manques.  ^  E.  Loewy,  Untersuchungen  zur  griech.  Kiisller- 
geschichte  [F.  v.  Duhn].  Grands  éloges.  <Pour  l'analyse,  cf.  infra  Abh.d.  ar- 
chàol.-epigr.Sem.Wien>.^  Max.  Marie,  Histoire  des  sciences  mathématiques 

40  et  physiques.  (T.  1  :  De  Thaïes  à  Diophante;  t.  2  :  De  D.  à  Viète)  [Curtze].  Une 
foule  d'erreurs  et  des  omissions  impardonnables.  ^^  12  jr.  Damelssox, 
Grammatiska  (Upsala  Arsskrift)  [Herm.  Collitz].  Deux  études  soignées  de 
linguistique,  mais  solutions  contestables.^  Engelbrechï,  Studia  Terentiana 
[F.  Léo].  Beaucoup  de  soin,  mais  des  vues  fausses.  ^^  19  jr.  M.  Erdmann, 

Aà  Zur  Kunde  der  hellenistischen  Stddtegriindungen  [Bohn].  N'est  pas  toujours 
convaincant.  ^  A.  de  Gubernatis,  Storia  universale  délia  letteratura, 
t. 5-8  [E.].  Plus  cette  publication  s'avance,  plus  elle  mérite  notre  admiration. 
^^  26  jr.  D.  Magni  Ausonii  opuscula  rec.  K.  Schenkl  (Mon.  Germ.  hist., 
t.  5,  p.  2)  [F.  Seiler].  Est  la  l""^  éd.  critique  d'Ausone.  Les  conj.  de  l'éditeur 

30  sont  généralement  réussies.  ^  Hertzberg,  Geschichie  des  rom.  Kaiserreichs 
(Allgemeine  Gesch.  v.  Oncken,  sect.  2,  p.  1)  (pi.).  —  H.  Schiller,  Geschichie 
der  rom.  Kaiserzeit,  t.  1,  1.  1  et  2  (depuis  la  mort  de  César  jusqu'à  l'avè- 
uement  de  Dioclétien)  [0.  Seeck].  L'histoire  de  H.,  supérieure,  à  certains 
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égards  seulement,  à  celle  de  S.  qualifiée  de  «Machwerk»  par  le  critique,  ne 
t'ait  pas  avancer  la  science  et  n'apporte  la  solution  d'aucune  question. 
<Schiller   répondra  dans  le  Jahresbericht    de    Bursian   aux    critiques    de 
Seeck.>  ^•[[  2  lev.  Th.   Bergk,  Griech.    Litteratiirçieschichte,  t.  2;  éd.  par 
G.  HiNRicHS  [Blass].  Il  est  à  désirer  que  cette  belle   publication  soit  con-   ^ 
tinuée.^  Prato,  La  lerjgetuhi  del  tesoro  di  Rampsiuite  [Varnhagen].  Ne  cons- 
titue pas  un  progrès.  ^^  9  fév.  Margoliouth,  Studia  scaenica,  p.  i,  secl.  i. 
[G.  Kaibel].  Une  centaine  de  conj.  dont  un  tiers  sur  Flschyle,  un  autre  sur 
les  Trachiniennes,le  dernier  sur  les  autres  pièces  de  Sophocle.  A  approuver 
les  conject.  sur  Aesch.  Agam,  lâoS;  Trach.  179  et  196,  peut-être  aussi  450  ^o 
et  Oed.  Tyr.  il.  Le  reste  pêche  par  l'invraisemblance.^  Joh.  Gilbert,  Mele- 
temataSophoclea  [Id.].  Aucune  des  conj.  n'est  vraisemblable.^  Mitteilungen. 
Archimède  en  l'an  1269  [Val.  Rose].  Curtze,  dans  la  recension  du  livre  de 
Marie  <cf.  supra  5  jr>,  avait  demandé  à  l'auteur  de  vouloir  bien  indiquer 
l'exemplaire  du  ms.  latin  d'après  lequel  nous  connaîtrions  le  «  De  iis  quae  i» 
in  humido  vehuntur  ».   R.  répond  à  cette  question.  Il  démontre  contre  G. 
que  Commandino  ne  parle  pas  d'un  ms.  grec  des  h/y'rxiyj.,  qu'il  aurait  vu. 
Ensuite   Tartaglia  n'a    eu   qu'une  source  latine   assez   ancienne,  car  on 
reconnaît,  dans  son  éd.,  la  manière  bien  connue  d'un  traducteur  du  13^  s. 
La    preuve  en  est  fournie  par  la  mention  du  Cod.  Vatic.  Ottobonianus  :  ^^ 
«Compléta  fuit  translalio  ejus<De  insid.>decima  die  decembris  anno  1269.» 
^^  16  fév.  RuETE,  Uie  Correapondenz  Ciceros  in  den  Jahreri  AA  u.  43  [Holm]. 
Grand  soin,  connaissance  parfaite  du  sujet.  De  bonnes  conjectures,  notam- 
ment 2,  1,  7.  ^  Commentatioues  philoloçiae  Jenenses,  t.  2  [W.  Dittenberger]. 
Diss.  de  valeur.  <Voir  pour  l'analyse  8,  16,  13.>  ^^  23  fév.  SammliuiQ  der  2ii 
griech.  Dialektinscliriflcn.  Fasc.  1  :  W.  Deecke,  Die  griech. -kyprinchen  lu- 
uhrifien  in  epichorischer  Schrift.  —  Fasc.  2  :  Bechtel, Die  àoliache  Inschriften 
(Sujiplément  :  Collitz,  Die  Gcdichlc  v.  lialhilla.  —  Aug.  Fick,  Die  //<rssa/. 
Inschriften  [Id.].  Excellente  publication.  Obseivations  sur  le  plan.  ^  Friedr. 
Mallet,  QHfiestwnes Propertianae  [K.  Schenklj.  Travail  important.  ^  Hild,  -^J 
La  légende  d'Énée  avant  Virgile  [Dunger].  Est  au  courant,  sauf  pour  le  pro- 
gramme de  Worner  sur  le  même  sujet.  Rien  d'essentiellement  neuf.  Style 
aisé,  parfois   prolixe.  ^  K.  W.  Xitzsch,  Genchichle  der  rom.  Rvpuhlik,  t.  1 
(jusqu'à    la   fin  de   la   guerre    d'ilannibal).  Ed.  procurée  par  G.  Thoiret 
[IL  Nissen].  Loué  avec  qqs  restrictions.  ^  Ad.  Michaelis,  Ancient  Marhlen  ^^ 
%n  Gréai  Urilain,  trad.  par  Fennell  (pi.)   [C.  Robert].  Grands  éloges.  Les 
planches  aussi  sont  très  réussies.  ^^  1*'  mars.  Léo  Meyer,  Vergleichende 
Grammalik  der  grieck.  u.  latein.  Sprache^  t.  1,  p.  2;  2"  éd.  [Joh.  Srhmidt]. 
La  2*  éd.  n'a  pas  gagné  de  valeur.   Les  derniers  ouvrages  grammaticaux 
sont  presque  complètement  négligés;  l'auteur  n'a  pas  tenu  compte  des  dia-  *> 
leclcs  et  des  lois   phonétiques,  ^f   L.  Prkli.er,  Rdni.  Mythologit',  3'  éd.  par 
II.  Jordan.  2  t.  [Aug.  ReinVrscheid].  Malgré  les  additions  apportées  par  J., 
il  rr»slo  encore  K  faire.  ^|  Du  Chance,  Glossarium  mediaect  infimnr  lalinitnti.s 
-it  IIenschel.  Nouvelle  éd.  |)ar  Léop.  Favre,  t.  1  [Zeumer].  L'éditeur  a 
'  oinplo  des  criliqiKîs;  toutefois,  il  ne  manque  |)as  de  choses  superflues  4;. 
«l  il  erreurs,  ^j^  8  mars.  Saalkem),  Der  llellenismus  in  Latinni  [Hliimner]. 
Livre  superflu  après  celui  d'O.skar  Weise,  et  qui  ne  constitue  pas  un  pro- 
grès. •[  Fr.  IlLi/rHcii,  Griech.  u.  riim.  Melmlngiv  [LowenlMMz].  2*  remaniement 
d'un    exrellenl   livre.  Observations  lechni<jues.  •[  V.  DiRiv,   Histoire  des 
Hninnim  depuis  les  temps  les  plus  recules  justpt'ù  l'inrasion  des  barbares,  l.  S  W 
Hadrien,  Antonin,  Marc-Aurèle  et  la  sociélé  romaine  dans  le  haut  empire) 
(pi      liormannl.  Illustrations  soignées.  Lo  texte  ne  fait  guère  avancer  la 
^ •  '''  jugcmeiil  manque  de  profondeur.  Toulcfoi»  l'auteur  est  au 
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courant  des  derniers  travaux  et  son  exposition,  bien  qu'un  peu  superfi- 
cielle, ne  manque  pas  de  justesse.  A  recommander  aux  amateurs  d'une  his- 
toire détaillée,  agréable  et  lisible.^  Moritz  Voigt,  Die  42  Taf'eln,  t.  2  (Le 
droit  civil  et  criminel  des  12  Tables)  [Burckhard].  Œuvre  de  grand  style 
5  unie  à  des  recherches  spéculatives,  dogmatiques  et  systématiques  de  tout  le 
droit  des  12  Tables.  ^  Ferd.  Hoefer,  Histoire  de  la  botanique,  de  la  minéra- 
logie et  de  la  géologie  depuis  les  temps  les  plus  reculés...  [Liebisch].  La  vaste 
érudition  de  IL  est  en  défaut  en  ce  qui  concerne  la  minéralogie  (  t  la  géo- 
logie. ^^  in  mars.  Schiummen,  Ueber  die  Bedeulung  der  Formen  des  Verbum 

10  [Martin  Schanz].  De  la  sagacité,  mais  pas  d'études  grammaticales  sérieuses. 
^  Joli.  Ilberg,  Studia  Pseu'lippocratea  [Iwan  Millier].  De  la  profondeur, 
argumentation  pénétrante.  ^  Walter  Gilbert,  Ad  Marlialem  quaestiones 
criticae  [K.  Schenkl].  Le  l""  chapitre  corrige,  le  plus  souvent  avec  bonheur, 
un  certain  nombre  de  passages  altérés;  le  2^  donne,  pour  vingt  passages,  la 

15  ponctuation  nécessaire;  le  dernier  est  d'une  grande  valeur  pour  la  critique 
de  M.  ^  DiERKS,  De  tragicorum  histriomun  habitn  scaenico  [B.  Biichsen- 
schiitz].  Recueil  de  matériaux,  mais  l'exposition  du  sujet  manque  de  clarté. 
^  W.  Watte.nbach,  Scripturae  Graecae  specimina  in  usum  scholarum  (nou- 
velle éd.  des  Schri .ttafeln)  [W.  Dittenberger].  Excellent.  ^  Schram,  Hilfsta- 

io  feln  fiir  Chronologie  (Denks.  d.  Akad.  d.  Wiss.  Wien)  [J.  Krall].  Manuel 
indispensable  pour  l'étude  de  la  chronologie.  ^^  22  mars.  Blau,  De  Aris- 
tarchi  discipidis  [G.  Ilinrichs].  Diss.  solide  et  qui  amène  de  près  à  une 
solution  définitive.  ^  Max  Miller,  Das  Jagiwesen  der  alten  Rômeru.  Grie- 
chen   [B.  Buchsenschiitz].   Exposition  claire;   à  recommander  à  celui  qui 

25  désire  une  vue  d'ensemble  du  sujet.  ^  Blume,  Quellensàtze  zur  Geschichte 
des  deutschen  Volkes,  t.  1  [G.  Kaufmann].  Rendra  des  services  à  l'ensei- 
gnement. ^^  29  mars.  Alexandri  in  Aristotelis  Analyticortim  priorum 
libruni  1  comnientarium  éd.  Max.  Wallies  (Comment,  in  A.  graeca...  t.  2, 
p.  i)  [E.  HeitzJ.  Cette  éd.  est  digne,pour  le  soin  et  l'exactitude, des  volumes 

30  précédemment  publiés.  ^  Jebb,  Die  Reden  des  Thukijdides  (traduit  par  Imel- 
mann)  [A.  Reifferscheid].  J.  fait  preuve  de  connaissances  solides.  La  Irad. 
allemande  se  lit  comme  un  original.  ^  Kirchner,  De  lilis  instnwientis  quae 
extant  in  Demoslhenis  quae  fertur  in  Lacritum  et  priore  adversus  Ste- 
phanum  orationibus   [K.  Reinhardt].   Consciencieux  et  réfléchi.   La  polé- 

35  inique  contre  Westermann,  ainsi  que  le  résultat,  sont  à  approuver.  Tou- 
tefois la  clarté  et  le  latin  laissent  à  désirer.  1[  Gregorowicz,  Geschichte 
Oesterreich-Ungarns,  t.  1  (depuis  les  anciens  temps  jusqu'à  la  moitié  du 
li's.)  [Krones].  Se  lit  aisément.  Observations  du  critique  sur  la  géographie 
ancienne.  ^  Joh.  xMueller,  Die  wissenschaftlichen  Vereine  u.  Gesellschaflen 

\o  Deiitschlands  ini  \9.Jahrhundert,  livr.  1  [L.  Millier].  Excellent  travail  biblio- 
graphique. ^^  5avr.  C.  Pauli,  Allitalische  Studien,  fasc.  2  (pi.)  [H.  Jordan]. 
Des  résultats  assurés  mêlés  d'incertitudes.  ^  A>?io;;/Ao>aï8  institntio  Cyri. 
Rec.  Arnold  IIug.  Ed.  major  [Lincke].  Fait  preuve  d'éclectisme  dans  l'usage 
des  mss.  pour  les  passages  diiTiciles  et  d'une  observation  rigoureuse  de  la 

/»5  langue  de  l'auteur.  ^^  12  avr.  Alex.  Grant,  The  storij  of  the  nniversity  of 
Edinbnrgh,  2  t.  [Zupitza].  Supérieur,  à  tous  égards,  aux  ouvrages  sur  le 
même  sujet.  ^  G.  AVolf,  Zur  Geschichte  der  Wiener  Universitàt  [Ad.  Horawilz]. 
Intéressant  et  instructif.  ^  Max  JaehxNS,  CàsarsCommentarien...  [W.  Ditten- 
berger]. A  recommander   chaudement  à   ceux   qui  s'occupent  de  César. 

50  H  Washietl,  De  simililudinibus  imaginibusque  Ovidianis  [F.  Léo].  Loué. 
^  Nuniismatisches  Litteraturblatt.  Éd.  par  Bahrfeldt,  t.  1  et  2  [Dannenberg]. 
Annonce.  ^^  19  avr.  Herm.  Ziemer,  Yergleichende  Syntax  der  indogerma- 
nischen  Comparation  [Mahlow].  Le  critique,  tout  en  reconnaissant  le  soin 
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avec  lequel  les  matériaux  ont  été  réunis  et  mis  en  œuvre,  n'admet  pas  les 
théories  fondamentales  de  Z.  *|  lierliner  Studien,  Éd.  par  Ascherson  :  Wilh. 
Gemoll,  Unterauchiuun'n  iiber  die  Quellen  den  Verf.  u.  die  Abfaasuugszeit  der 
Geoponica.  —  Ern.  Kuhxert,  De  cura  slatuariim  apud  iSraecos  [Maass] 
<Cf.  infra>.  Le  travail  de  G.  est  très  soigné;  celui  de  K.  fait  preuve  d'appli-  ^ 
cation  et  de  clarté  dans  la  disposition,  mais  rien  d'essentiellement  neuf. 
Latin  lourd. ^  Cortese,  De  M.  Porcii  Catonis  vita  et  operibus  el  liiifiua.  2'  éd. 
[H.  Jordan].  Hésite  à  se  prononcer  sur  les  opinions  d'autrui  et  ne  fait 
avancer  aucune  question.^  Monumentn  tachygrophica  col.  P(triii.lat.''2'[H 
éd.  Wilh.  ScHMiTz,  fasc.  2.  Sancli  Johannis  Chrysoslomi  de  cordis  conpunc-  ^'^ 
tione  lihros  2  latine  versos  continens  (pi.)  [Wattenbach].  Travail  remar- 
quable. ■{  F'erd.  Grec.orovius,  Der  Kainer  Hadrian  [Klebs].  En  dépit  des 
défauts  signalés,  livre  propre  à  faire  connaître  au  grand  public  les  résul- 
tats de  la  science.  ^  Lucy  Mitchkll,  A  hislory  of  ancient  scitlpliire.  —  La 
même.  Sélections  froni  <incient  sculpture  (pi.)  [Furtwangler].  Deux  bonnes  ^•"' 
publications  qui  s'adressent  au  grand  public  et  intéresseront  aussi  les  per- 
sonnes compétentes.  %^  20  avr.  Maillv,  Histoire  de  l'Académie  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Bruxelles,  2  t.  [Philippson].  Excellent.  ^  Aristoplianis 
Ecclesiazusae  rec.  A.  v.  Velsen  [VVilaniowilz-Mollendorrt].  Choix  judi- 
cieux des  mss.  Découverte  relativement  importante  d'un  ms.  qui  conconb'  -'^ 
avec  le  Ravennas,  sans  en  dériver.^  T.  Macci  Plauti  Sticitus  rec.  Ritschl. 
Nouv.éd.parG.GoETZ  (comoediarum  Plautinarum,  t.  2,  fasc.  4)  [A.Spengel]. 
Contient  des  améliorations  dues  à  Gotz  et  à  Lowe.  ^^  3  mai.  C.  Blrsian, 
Geschichte  der  klassischen  Philologie  in  Deutschlan'f,  2  p.  [M.  Hertz].  Tra- 
vail   inachevé,  mais   de   valeur  durable  et  qui   fait  grand   honneur  à  B.  2J 
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zur    histor.    Syntax    d.   griech.    Sprachc   éd.  par   M.  Scuanz,  t.  2,    fasc.  i; 
[\V.  Dittenbergcr].    Statistique    exacle,    mais   conclusions    trop    absolues. 
•[j  Catalogue  of  additions  to  the  Manuscripts  in  the  liritish  Muséum  (de  IK.'ii 
\i  !87">j.  2  vol,  [Wattenbach].  l'ublication  modèle.  ^[  Catalogue  of  a  Sélection  3J 
from  the  Stowe  Manuscripts  (pi.)  [Id.].  La  partie  principale  est  formée  des 
mss.  de  Thomas  Asile.  Bonne  exécution  des  fac-similés  rei)roduisant  récri- 
ture anglo-saxonne.  *|^[  10  mai.  Wilh.   v.  Himbolot,  Sprachphilosophische 
Werke.  Éd.  et  commentaire  par  H.  Stei.nthal,  2  p.  [Bezzenberger].  Très  méri- 
toire. ^  ('léon  R.  Rancabé,  'O  /.«O'  "Oa/joov  omazô;  [ùoç   [Rennerj.  Un   peu  ^j 
arriéré;  toutefois,  l'auteur  est  maître  de  son  sujet  et  fait  preuve  d'un  juge- 
ment sain.*[O.CRUsius,  Analecla  critica  al paroemiographos  graecos [Maass]. 
Est  un  mojlèle  de  recherche   méthodique.  ^|   Kvn.  Aim'kl,  De  génère  neutro 
intereunte  in   lingua    latinti    [H.  Keil].    Loué,  ^|   Cantarei.m,   I.'imperatore 
Maioriano  [Job.  Schmidt].  .Man(|ue  d<«  <M*ili(iue.  "^  Ed.  (jKriiard,  Etruskische  w 
Spiegel,  t.  ">,  éd.  par  A,  Ki,rK(;MA\.N  et  (i.  Kokrte.  fasc.  1  [Wissovva].  Eloges. 
^•j    17  mai.   E.  Bi  i:hhoi./,    Die  homerisrhen    Uealien^  t.  2,  p.  1  (vie  j»ri\ée 
(pl.j  [ReiiiKM*].  Méritoire,  malgré  qcps   défauts,  ^j  \,  Warsbkrc,  lîomerische 
L(inilnchaflen,l.  1  [O.  Bcnridon*].  L'n  enthousiasme  infatigable  pour  Homère 
»e  fait  jour  dans  cr  jonrnal  de  \oyage.  ^  Riccard.  Ki  kcla,  Ih  tribus  Pseu-  \, 
liacronionornm  scholiorum  fontibus  [F.  Léo].  Travail  inutih».  •[•|  2i  mai. 
Ad,  Hoi(\wiT/,  Griech.  Stndien,  fase,  1  fcontributions  h  l'histoire  du  grec  en 
AlifMnagnej  [d.  Voigl].  Mériloin'.bi<'n  (ju'il  n'y  ail  (juc  des  matériaux  incom- 
plelH.  1î  CntulU  Ituch   der  IJeder.  Trad.  de   Rud.  Wkstphal  [K.  SchenklK 
R<'impr<>MMJon  avec  qqs  n'touchrs.  La  tradnrlion  de  ces  morceaux  choisis  n'a  5J 
pas  .t.   surpnHHée.  •{  Jurennlis  et  Pernii  fragmenta  Hohiennia,  éd.  (î.  (îoktz 
iF.L«'o,.  Loué.^  HF.HT/.HKRO,  ^f'nVr/i.  GcHchichle  [WoUu].  A  recommander  aux 
jeune»  éludianls  pour  les(|uelH  ce  Hvre  est  écrit. ^1  Oher/inem,  /  lieli  in  rcla- 
«   iiKriiiioi    ;  \viiMKH.';    ~  flfcue  liet  Hfvue»  ilf  \^\.  W        1 


18  1884.    —    ALLEMAGNE. 

zione  cogli  anlichi  abitatori  d'Italia  (pi.)  [Helbig].  De  l'application  sans 
(joule,  mais  peu  de  critique  parfois;  peu  de  connaissances  archc^ologiques 
et  de   la  prolixité.  ^^  Hi    mai.   Flaviua   J())i<'phiis'   Jihiische   Altcrtiimer. 
Trad.  par  Kaulrn,  2*  éd.  [Sie^çlried].  Traduction  a^'réahle  et  coulaulo,  ma]p:ré 
5  q(|s  impropriétés  d'expression.  ^  W.  Dittenbehge»,  Sylloçie  insrriptionum 
Graecantin,  fasc.  i  et  2  [G.  Hinrichs].  Excellent  livre,  éminemment  pra- 
li(|ue.^[  BiESE,  Dit'  Entwivkchtng  dea  Nnlargefiihh  bei  ilen  Homern  [J.Renner]. 
Démonstration  habile,  méthode  sûre,  étude   intéressante.  ^  Otto  Gilbert, 
(icisihichlf  u.  Topographid  (1er  Stadt  Rom  im  Àllerlum,  p.  i   [R.  Fôrster]. 
10  L'auteur  est  maître  de  son  sujet  et  dispose  d'une  vaste  érudition  qui  étudie 
chaque  problème  jusque  dans  ses  profondeurs.  Toutefois,  pas  assez  de  pru- 
dence dans  le  doute;  de  la  subtilité;   composition   déiectueuse.  ^^  7  jn. 
Ed.  Zeller,  Grun'lrisH   der  Geschichtc  der  griech.   Philomphie  [E.  Heitz]. 
Excellent  livre  d'enseignement.  ^  Antoine  Thomas,  De  Joaimis  de  Momte- 
\o  roiiovita  et  operibus  [G.  Voigt].  Travail  original,  bien  ordonné,  écrit  en  bon 
latin,  sur  l'histoire  de  l'humanisme  en  France  du  temps  de  Charles  VI. 
^  Chromcon  Parium  rec.llans  Flach  [A.Schône].  Publication  qu'on  ne  peut 
approuver  sur  tous  les  points.  ^  Heep,  Qnaesliones  Callimacheae  melricae 
[Wilam.-Mollendorir].   Peu   convaincant.  H.  pose  des  régies  dont  l'appli- 
îo  cation  serait  impossible.^  Emanuel  Hoff.ma\n,  Studien  oiifdem  Gebiele  der 
lalein.  Sijntax  [  ].   Les  résultats  ne  répondent  pas  à  la  somme  énorme  de 
travail    dépensé.  ^^  14  jn.  Max  Flecht,  Ziir  Homerischen  Semasiologie 
[G.  Hinrichs].  Petite  diss.  écrite  avec  habileté  et  d'une  façon  convaincante. 
^  Braun,  Der  Gebrauch  v.  ojto;  m  der  Ilias  [M.  Schanz].  Point  de  résultats 
25  convaincants  et  décisifs.  ^  De  la  Chauvelays,  L'art  militaire  chez  les  Ro- 
mains  [Hinze].  Rien   d'essentiellement  neuf.  ^^  21  jn.  Pottier,  Qiiam  ob 
camam  Graeci  in  sepulcris  fîglina  sigilla  deposuerint  [G.  Robert].  Exposé 
lumineux  qui  mérite  un  éloge   sans  réserve.  La  diss.  est  un  beau  témoi- 
gnage de   l'activité   féconde   de  l'École    française    d'Athènes.   ^    Ludw. 
30  BucHHOLD,  De  Paromoeseos  [adliterationis)  apud  veteres  Romanorum  poetas 
nsu  [Langen].  Des  indications  intéressantes,  mais  les  recherches  de  B.  ne 
sont  pas  absolument  convaincantes.  ^  Rud.  Adamy,  Architektonik,  2  t.  — 
Le  même,  Einfïihrung  in  die  anlike  Kunstgeschicibte  [F.  Schneider].  Éloges 
pour  ces  deux  ouvrages.  <Voir  R.  des  R.,  7, 16,  22. >  ^^  28  jn.  G.  Loeschcke, 
33  De  Pamaniae  descriptione  iirbis  Athenarum  qnaesliones   [Lolling].  Con- 
tribution de  valeur  à  la  topographie  et  à  l'histoire  d'Athènes.  ^  Anton. 
Maux,  Hiilfsbiichlein  fiir  die  Aussprache  der  lalein.  Vocale  in  positionslangen 
Silben  (avec  préface  de  Biicheler)  [H.  Keil].  Est  le  premier  ouvrage  qu'on 
possède  sur  le  sujet.  Méritoire,  bien  que  l'on   eût  préféré  une  autre  exé- 
40  eution.  ^  F.  Dah\,  Germanische  Studien  [Kaufmann].  Contient  trente  mor- 
ceaux différents,  d'intérêt  souvent  médiocre.   Il  y  a  du  neuf  et  de  l'inté- 
ressant;  toutefois  l'ensemble  trahit  une  grande  légèreté  dont  on  peut  se 
convaincre  par  le  lécit  de  la  bataille  des  Allemands  près  de  Strasbourg 
en  337.^  Matzat,  Rom.  Chronologie,  t.  2  (de  306  à  209  av.  J.-C.)  [Unger].  Art. 
4o  de  controverse  contre  la  théorie  de  M.  •jj^  5  jlt.  Loewenfeld,  Lukasz  Gor- 
nicki  [Briickner].  Bon  travail  sur  l'histoire  de  l'humanisme  en  Pologne. 
^  Aeschyli  Agamemno.  Emend.  Margoliouth   [G.  Kaibel].  Un  petit  nombre 
de  conj.   acceptables  à  côté  d'une   foule  d'idées   inutiles  ou  singulières. 
^  K.  SiTTL,  Geschichte  der  griech.  Literalur  bis  auf  Alexan^er  den  Grossen, 
50  P-  1  [E.  Heitz].  Mauvais.  ^  R.  De  La  Blanchère,  De  rege  Juha  régis  Jubae 
filio  [C.  Hirschfeld].  Assez  bon.  ^  Heinr.  Nissen,  Ilalische  LanOeskunle,  i.  1 
[F.  Y.  Duhn].  Livre  écrit  avec  un  soin  extrême,  qui  repose  sur  les  meilleures 
sources  et  qui  abonde  en  aperçus  ingénieux.  ^  Studniczka,   Vermuttmgen 
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ziir  griech.  fiun^itgeacfiichtt'   [C.  Robert].   Des  idét's  assez  vraisemblables. 
%^  l5jll.  Poetae  latini  aevi  Carolini  rec.  E.Duemmler,  t.  2,  p.  1  (Mon.Gerni. 
hist.  Poetaruni  latinorum  niedii  aevi,  t.  2,  p.  1)  [J.  Hiimer].  Coiistilue  un 
progrès  iinporlant  sur  le   l*"^  \olume  de  celle  publicaliou,  d'ailleurs  très 
méritoire.  îf^  19  jlt.  Sophodca.  Tlie  playa  an  i  fragments.  Éd.  crit.  et  expli-    îi 
cative  et  traduction  par  Jebb.  P.  l.  Œdipe  roi  [G.  Kaibel].  Des  conj.  de  J. 
aucune  n'est  pleinement  satis.'aisanle.  Néanmoins  cette  éd.  conslitu  ;  un 
progrès  important  grAce  à  un  excellent  commentaire.  ^  Nitzschner,  De  locis 
Salliislianis  qui  (i/ni'l  scriptores  grauimativon  velerea  leguniur  [Scheindler]. 
Tra^aiI  très   méritoire  et  de  valeur  durable.  ^   Hervielx,  Les   fabulistes  m 
latins....  Pbèdre  et  ses  anciens  imitateurs  directs  et  indirects  [K.  Voigt].  Le 
résultat  scientifique  de  ce  travail,  par  suite  du  manque  d'une  métliode  pbi- 
lologique,  est  bien  ini'érieur  à  la  peine  dépensée.^  Maurice  Albert,  De  rillis 
Tiburtinis  principe  Augusto  [II.  Nissenl.  «  Le  df.yen  de  la  Faculté  de  Paris 
a  apposé  son  «  vidi  ac  j)erlegi  ».  Le  critique  fait  de  même;  mais  le  «  per-  i- 
légère  »  lui  a  été  dur.  »  ^  Perrot  et  Chipiez,  ffisloire  de  l'art  dans  l'antiquité. 
t.  "2.  Chaldée  et  Assyrie  [Scbrader].  Le  2^  vol.  est  digne  de  figurer  à  côté  du 
premier.  <Voir  II.  des  R.,  6,  25,  10  et  7,  21,  29.>  1|t  26  jlt.  Scliolia  in  Pimlari 
Epinicia  éd.  Kug.  Abel.  Fasc.  i,  vol.  II  [Wilam.-MollendorlT].  Livre  néces- 
saire pour  quiconque    s'occupe  de  Pindare.   L'adnotatio  crilica  toutefois  20 
contient  des  choses  inutiles  et  est  incomplète  sur  certains  points.  Knlin  les 
principes  critiques  sont    mal   établis.  ^|  Rudolf  Schubert,  Gesehiehte  (ter 
Kiniige  von  fjptien  [A.  Bauer].  Excellent  travail.  ^^  2  août.  Rud.  IIirzel,  Un- 
tersuchungen  zu  Cieeros  pliilosophisclien  Scliriften^  p.  3  :  Academica  j)riora. 
Tusculanae  disputationes  [Wellmann].  Fait  preuve  des  mêmes  qualités  et  io 
des  mêmes  dé.'auls  que  dans  les  volumes  précédents.  <V.  R.des  R.,  7, 20, 37. > 
De  la  sagacité,  mais  aussi  des  incerlitides.  Bien  qu'on  puisse  accepter  maint 
point  de  détail,  les  résultats  principaux  sont  contestables.  ^  IIeiberg,  Pliilo- 
hgische  Stu  lien  zu  griech .  Mathemalikern  (Supp.  Bd ,  d .  .lalirb.).  —  Archinie  lis 
opéra  umnia  cuni  annntentariis  Eutocii,  t.  3  [A.  Kberhard].  Grâce  à  la  saga-  3J 
cité,  l'érudition  et  rajiplication  extraordinaire  de  IL,  on  a  les  œuvres  d'Ar- 
chimède  dans  une  éil.  non  sans  doute  définitive,  mais  qui  sert  de  base  et  qui 
facilite  singulièrement  les  recherches  ultérieures  sur  le  sujet.  ^  Dacbert, 
Sénèque  et  la  mort  d'Agrippine  [Plew].  Ouvrage  de  pacotille  d'un  homnic 
qui  ne  comprend  ni  le  grec  ni  le  lalin.^  Léon  IIelzev,  Les  figurines  antiques  ai 
de  terre  cuite  du  Musée  du  ÎAmrre  fp'.)  [Reinh.  Kekulé].  Texte  concis,  très 
soigné  et  d'une  érudition  pénétrante;  bonne  exécution  des  pl.  ^•j  0  août. 
doNRAi»,    Das    Cnirersitiilsstudium    in    Deutsclilan  l    udhrend   der   letzten 
*')()  Jalire  [II.].  ICst  une  mine  abondanb*  en  renseignements  intéressants  sur 
les  universités  allemand(;s.*]  Sisemihl,  De  carniinis  Lucretiani  prooeniio  et  p 
de  vitis  Tisiae  Ijjsiae  Isocratis  Platonis  Anlislhenis  Alcidamanlis  Gorgiae 
quaestiones  criticae  Maass].  Des  observations  estimables,  mais  pas  toujours 
justes.  •[  Çornelii  Taciti  liistoriarum  lil)er  priuius.  Ed.  criti(ju<*  et  explicative 
par  .Mkiskr  [Ig,  Prammer].  Les   conj.  <le  l'éditiuir  sont  souvent  heureuses; 
pour  la  partie  e\(di(!ativ<\  .M.  a  utilisé  les  travaux  récents.   Ed.  indispen-  4j 
sable  h  consulter.  ^}  R.  Dk  i,a  Ulanchi^rk,  Terracine  (Bibl.  Kc.  d'Allièiies  et 
(le  Home,  fasc.  3'»)  [II.  Ni.ssen].   Contribution   méritoire  h  riiistoiro  locale, 
bien  qu'elle  conliiMine  des  erreurs  graves.  1|  Rich.  Boiin,  Olympia.  Texte  cl 
pl.  [Kurlwnngler].  Est  un  agniuilissement  en  lithographie,  d'une  exécution 
inédiorre,  d  un  dt^ssin  <le  B.  paru  dans  le  livre  «Olympia  »  de  Botlicher.  Le  j» 
l(*vtr  aurait  pu  fournir  des  indieations  plus  complètes.  *|^}  Uiaoïll.  Pkipkhs, 
(hilidogia  Ptatonica  [E.  Ileil/].  A|)pnii'ondi  )t  soigné.^!  IUuhawski, /f/^iV^oir 
ndrodzenia  w  PoUce  [Ad.  Ilurawitz].  Cuiilribulion  estimable  à  l'histoire  de 
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l'huiiiauisme  en  Pologne.  ^  Joannis  Slobaei  anUiologii  libri  duo  priores. 
Rec.  C.  Wachsmuth.  2  vol.  [K.  Hiller].  Satisfait  les  grandes  espérances  que 
l'on  avait  conçues  et  constitue  un  progrès  important  sur  l'éd.  de  Meineke. 
^^  23  août.  M.  J.  Dknis,  De  Ui  philosophie  d'Origènc  (Mémoire  couronné) 
5  [Bôhringer].  De  l'application  sans  doute,  mais  rien  de  bien  neuf.  ^  Historié 
corum  liomanonim  fragmenta  rec.  Ilerm.  Pkteh  [0.  Seeck].  Ouvrage  très 
inslructii"  (|ui  témoigne  d'un  grand  zèle  et  d'un  jugement  sain.  ^^  80  août. 
IIkibkhc,  UUerargeschirhtlivhe  Slu'Nen  ûber  Eucli'l.  —  EucHHs  elementa. 
Va\.  et  trad.  latine  par  le  même.  Vol.  i,  libr.  i-4  continens  [A.  Eberhard]. 

10  Analyse  du  1"  ouvrage.  La  recension  des  éléments  est  laite  avec  sagacité 
et  un  soin  digne  d'éloges.  Peu  de  conjectures,  mais  généralement  bonnes. 
Latin  coulant.  ^  Wilh.  Meyer,  Ueber  die  Beobachtung  des  Wortaccentes  in 
der  alllatein.  Poésie  (Abh.  d.  bair.  Akad.)  [F.  Léo].  Appartient  aux  pro- 
ductions les  plus  importantes  qui  aient  paru  dans  le  domaine  de  la  métrique 

15  ancienne.  ^  A.  Gkaf,  Roma  nella  memoria  e  nelle  immaginazioni  del  melio 
evo,  vol.  2  [Edward  Scliroder]  Contient  du  nouveau,  mais  aussi  des  erreurs 
et  n'est  pas  partout  également  soigné.  Livre  intéressant  néanmoins. 
^^  6  sept.HoYER,  De  Antiocho  Àscalonila  [Wellmann].  Fait  preuve  de  soin 
et  de  lectures.^  Mutzbauer,  Der  hornerische  Gebrauch  der  Parlikel  MEN,  p.  1 

20  fG.  Hinricbs].  Satisfaisant.  ^  Meuguet,  Lexikon  zu  den  Reden  des  Cicero, 
t.  3  et  4  [G.  Andresen].  Mérite  le  môme  éloge  que  pour  les  2  premiers 
volumes.  <V.  R.  des  R.,  6,  22,  io.>  L'importance  de  ce  lexique  pour  la  cri- 
tique du  texte  et  l'étude  des  antiquités  n'a  pas  besoin  d'être  signalée.  ^  Rud. 
Menge  et  Siegm.  Preuss,  Spécimen  lexici Caesariani  [Ig.Prammer].  Annonce. 

23  ^^  13  sept.  G.  A.  Saalfeld,  Die  Laulge^etze  der  griech.  Lehnworter  im 
Latein.  [Mablow].  Manque  de  connaissances  de  linguistique  et  de  méthode. 
^  Karl  Otfried  Mueller,  Geschichte  der  griech.  Litteratur  bis  aufdas  Zei- 
taller  Âlexanders,  1. 1  et  2.  4'  éd.  procurée  par  Eduard  Mueller  et  continuée 
par  Emil   Heitz  [E.  Maass].   La  partie  originale  due  à  H.  a  besoin  d'une 

30  revision  sérieuse.  •[  Th.  Bergk,  Griech.  Litleraturgeschichte,  t.  3  éd.  par 
G.  HiNRiCHS  [F.  Blass].  Loué.  ^  Loewner,  Der  lilterarische  Charakler  des  Àgri- 
cola  von  Tacitus  [Ig.  Prammer].  Des  points  de  vue  contestables.  ^  Raffay, 
Die  Memoiren  der  Kaiserin  Àgrippina  [J.  Pie w].  Trahit  avant  tout  un 
manque  de  méthode  scientifique,  abstraction  faite  des  autres  défauts.^  Joh. 

35  Overbeck,  Pompeji.  4^  éd.  faite  avec  le  concours  d'August  Mau  (pi.)  [Reinh. 
Kekulé].  Constitue  un  progrès  considérable  sur  les  éd.  antérieures.  Le  cri- 
tique regrette  la  polémique  continuelle  de  M.  contre  Nissen.  ^^  20  sept. 
L.  v.ScHROEDER,  Pijlhagoras  u.  die  In'ier  [Garbe]. Généralement  convaincant. 
y^  Natorp,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Erkenntnisproblems  im  Alterlum 

40  (Protagoras,  Démocrite,  Épicure,  les  Sceptiques)  [Wellmann].  Fait  preuve 
de  clarté  dans  les  idées  et  dans  l'expression.  ^  Ern.  Maass,  Analecta 
Eratosthenica  (Philolog.  Untersuchungen,  fasc.  6)  [].  M.  a  fait  avancer  une 
série  de  questions  bien  près  de  leur  solution.  ^  Bulletin  trimestriel  des 
antiquités    africaines,  publié   par  Poinssot   et    Demaeght.  Fasc.    1-8  [Joh. 

43  Schmidt].  Publication  à  encourager.  ^  Dietrichson,  Antinoos  [Ad.  Michaelis]. 
Étude  d'archéologie  artistique  qui  contient  qqs  indications  utiles,  mais  qui 
laisse  de  côté  les  points  importants. ^^  27  sept.  Dahms,  Philologische  Studien 
zur  Wortbedeutung  bei  Homer  [G.  Hinricbs].  Résultats  contestables,  néan- 
moins de  la  méthode  et  du  soin.  ^  Aus/iihrliches  Lexikon  der  griech.  u.  rôm. 

30  Mythologie,  éd.  par  Roscher,  livr.  1-3  (pi.)  [E.  Maass].  Est  bien  au-dessous 
des  exigences  du  sujet.  ^  Coen,  Di  una  leggenda  relativa  alla  nascità  e  alla 
gioventù  di  Costantino  Magno  [E.  Schrôder].  L'emporte  sur  un  travail  ana- 
logue de  Heydenreich  par  une  plus  grande  abondance  de  matériaux,  la 
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sûreté  de  la  méthode  et  par  des  résultats  convaincants.  ^^4oct.  E.  Hardy, 
Der  Begriffder  Phyais  in  der  griech.  Philosophie,  p.  1  [E.  Zeller].  Repose 
sur  une  étude  approfondie  des  sources;  des  points  contestables.  ^  Lorenz 
V.  Stein,  Das  Bilhingwesen^p.'i  (L'enseignement  au  moyen  âge.  Scolastique, 
universités,  humanisme), 2*  éd.  [ïlorawitz].  Ouvrage  des  plus  importants  de  5 
notre  époque.  ^  Arnold  H.  Bluemmer,  Denkmaler  den  klassischen  Alter- 
thnmsy  liv.  i  et  2  [R.  Fôrster].  Ouvrage  utile,  malgré  des  lacunes  et  des 
fautes;  les  illustrations  sont  généralement  satisfaisantes.^  A. Furtwaengler, 
Der  GoUfuni  t\  Vetters/elde  [G.  Loschcke].  Description  d'une  intéressante 
acquisition  du  musée  de  Berlin.  ^^  11  oct.  Siebeck,  Geschichle  der  Psycho-  «o 
logie.p.  1,  2«  sect.  (La  Psychologie  depuis  Aristote  jusqu'à  saint  Thomas 
d'Aquin)  [Susemihl].  ^  Excellent  et  vraiment  utile.  Pourtant  qqs  omissions 
regrettables.^  K.  A.  Schmid,  Geschichle  der  Erziehung  vom  Anfang  an  bis 
oufunsere  Zeit, i.i  (L'éducation  antérieure  au  Christ),par  ScHMiDTetG.BAiR 
[E.  V.  Salhvurk].  E.xposé  chaud  et  clair,  mais  pas  un  mot  sur  Platon,  Aris-  1j 
lote.  Quintilien.  etc.  %  Delbrueck,  Einleitung  in  das  Sprachstudium,  S'^éd. 
[Joh.  Schmidt].  Réimpression  sans  changement,  sauf  ce  qui  concerne 
Schleicher.  <Voy.  R.  des  R.,  6,  18,  H.>Le  critique  ne  peut  goûter  les  plai- 
santeries de  D.  sur  Bopp.  ^  Ch.  Graux,  Notices  bibliographiques....  publiées 
par  H.  Graux  et  Ch.E.  Ruelle  [Maassj.Tous  ces  art.  sont  pénétrants  et  clairs,  20 
mais  ils  n'ont  pas  tous  une  valeur  absolue.  Nous  attendons  avec  impatience 
les  vol.  suivants  et  surtout  les  recueils  paléographiques.  ^  Reuter,  Die 
Rômer  itn  Malliakerland  (2  pi.)  [Bormann].  Méritoire.  ^^  18  oct.  Cari  Abel, 
SprachwissenschafUiche  Abhandlnngen  [Mahlow].  N'a  pas  la  moindre  con- 
naissance des  langues  dont  il  traite.  ^  Àrislotelis  de  anima  libri  3  recogn.  i-^ 
W.  BiEHL  [Susemihl].  Travail  solide  et  fait  avec  soin.  Les  conj.  de  B.  sont 
généralement  dignes  d'attention.  ^G.  Lafaye,  Histoire  du  culte  des  divinités 
d'Alexandrie....  hors  de  l'Egypte  (Bibl.  Éc.  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, 
t.  13)  (pi.)  [Puchstein].  Des  points  de  vue  justes,  mais  l'auteur  a  trop  res- 
treint son  sujet.  ^  Sigismund,  Die  Aromata  [0.  Schrader].  Aurait  pu  être  plus  30 
approfondi.  Instructif  néanmoins.  ^  Marinelli,  Die  Erdkunde  bei  den 
Kirchenvutern,  trad.  en  allemand  par  L.  Neumann  [IL  Kiepcrl].  Pas  de  vues 
nouvelles.  La  trad.  paraît  faite  un  peu  vite.  1|^  2o  oct.  Dionysii  Thracis  ars 
grammatica  éd.  Uhlk;  (pi.)  [Maass].  Ouvrage  instructif,  d'un  emploi  |)ar- 
fois  peu  maniable.  •[  Bluemner,  Technologie  u.  Terminologie  der  Gewerbe  r^ 
u.  Kiinslc  bei  Griechen  u.  HinnerUy  t.  3  [G.  Ilirschfeld].  Livre  d'une  lecture 
facile  et  coulante.  Le  critique  relève  ([qs  inexactitudes.  ^  Steffenhagkn  el 
Wetzel,  Die  Klosterbibliothek  zu  liordesholm  u.  die  Gottorfer  liibliothek  [lo.]. 
Paraît  fait  avec  grand  soin.  ^[^  1*'  nov.  Meusel,  Ijuicon  Caesarianum, 
fasc.  1  [Ig.  Prammerj.  Fait  concevoir  les  meilleures  espérances.  ^|  Siogm.  io 
pRKUss,  Vollstândiges  fj'xikon  zu  den  pseudocasarianisrhen  Schriftwerken. 
P.  1  :  B.  Gall.  8  el  B.  Alex.  P.  2  :  B.  Afr.  et  llisp  [Id.)  Donne  l'impression 
d'un  travail  consciencieux  et  qui  fera  certainement  avancer  les  études 
grammaticales.^  Ftr.iis,  Geschichle  des  Kaisers  L.Septiniius  Sererus  [Secck]. 
Trop  insufllHant,  malgré  l'indulgence  (|u'on  peut  avoir  |)our  un  travail  de  ij 
débutant,  ^^  8  nov.  Esskn,  Ein  Iteilrag  zur  Liisung  der  arisUdelischen 
Frage  E.IIeitz].  Des  hypothèses  inadmissibles.^!  Wvvwwou.Jiie  lunnerischen 
Rralien,  t.  3,  p.  1  [Henner].  A|)probation  tempérée  par  qqs  critiques. 
•j  Scriplores  historiae  Auguxtae  iterum  rec.  Ilerm.  Pktbr.  2  vol.  [IL  J. Millier]. 
On  a  affaire  &  un  guide  sûr,  nolarntncnl  dans  la  leçon  des  niss.  dont  la  col-  :,j 
lation  a  été  faite  avec  un  soin  extrôme.  Beaucoup  «l'ainélioratlons  sur  la 
\"M.  ^^  ir>  nov.  GoMpRHZ,  (Jeher  ein  hishrr  unbrknnnirs  griech.  Schrifl- 
«y/rm  fMaa«M].  Dan.s  un  fragment  publié  par  V .  Kohi- 1      '    !*     !.  <  15    t  v 
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3U,  29>,  G.  reconnaît  l'esquisse  précise  d'un  système  sténopraphique. 
Beaucoup  de  sagacité,  f  N.  Fhitsch,  Des  Q.  Jforalius  Floccus  Itjrische 
Geh'chte.  Trad.  allemande  [Slorck].  Des  défauts  sérieux,  néanmoins  œuvre 
de  patience  et  qui  contient  de  bonnes  parties,  ^f  22  nov.  Strashunicr 
a  Abhan'lhmgen  zur  Ph i lusopfna  [Ewcken].  Diss.  en  l'honneur  d'Kd.  Zoller. 
Nous  relevons  la  diss.  de  Heilz  consacrée  à  Damascius  dans  laquelle 
11.  démontre,  avec  sagacité,  que  le  ttsoî  ip/jyj  contenu  dans  le  cod.  Mar- 
cianus  246  constitue  deux  traités  difTérents.  ^  Wernfcke,  De  Pdusauiae 
periegetae  stwliis  Herodoteia  [Maass].  Travail  utile.  ^  Q.  Anrdii  Syinmavhi 

10  quae  aupersunt,  éd.  0.  Seeck  (Mon.  Germ.  liist.  Auctor.  i  ntiquiss.,  t.  6,  p.  1) 
[A.  Schone].  Excellente  éd.  qui  ne  prête  qu'à  bien  peu  de  critiques. 
^^  29  nov.  Eademi  RhoUi  Elhica  adjecto  de  virlutibus  et  \itiis  libello 
recogn.  F.  Susemihl  [Ileitz].  Soigné.  L'éditeur  toutci'ois  aurait  dû  négliger 
des  conj.  inutiles  ^  Res  gestae  divi  Auçiusti.  Iterum  éd.  Th.  Mommsen  (pi.) 

ih  (Bormann].  «  GrAce  à  la  force  de  travail,  à  la  science,  à  la  perspicacité  de 
M.,  la  restitution  du  lexte  conservé  sur  la  pierre,  ou  lu  antérieurement,  a 
été  poussée  si  avant  qu'il  ne  reste  presque  plus  rien  à  faire.  »  Eloges  pour 
K.  Humann,  dont  les  moulages  peuvent  remplacer  l'original.  L'exécution 
des  pi.  est  fort  remarquable.  ^  F.  v.  Apell,  Argenloratum  (2  pi.)  [Hollànder]. 

20  Contient,  entre  autres  choses,  un  résumé  assez  complet  de  l.'état  de  l'Alsace 
au  temps  de  la  domination  romaine,  ^•fj  6  déc.  Ed.  Zeller,  Vortràge  ti. 
Abhandlungen,  3®  collection  [Freudenthal].  De  haute  importance  pour  ceux 
qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  philosophie  ancienne  et  nouvelle. 
^  K.  F.  Hermann,  Lehrbuch  der  griech.  Anliquilàlen^  t.  2,  1"^^  sect.  Lehrb.  d. 

2o  griech.  Rechtsaltertiimer,  3"  éd.  d'après  la  2^  de  Stark,  procurée  parTHALHEUi 
[Buchsenschiitz].  Le  critique  constate  le  soin  et  l'application  de  l'éditeur, 
mais  il  regrette  la  disposition  adoptée,  laquelle  nuit  à  la  clarté  et  à  la  com- 
modité du  lecteur.  ^  Pottier,  Ètwh  sur  les  lécijthes  blancs  alliques  à  repré- 
sentations funéraires  (Bibl.  Éc.  franc,  de  Rome,  fasc.  30)  [C. Robert].  Mono- 

30  graphie  soignée  et  méritoire  surtout  pour  la  partie  relative  à  la  technique 
et  au  style  des  lécythes.  ^^  13  déc.  Ciceros  Re'h  fiir  X.  Flaccus.  Éd.  expl. 
par  A.  du  Mesnil  [A.  Eberhard].  Beaucoup  de  détails  oiseux  dans  le  com- 
mentaire et  la  préface;  par  contre,  aucune  des  diffîcuités  du  texte  n'est 
expliquée.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  ad  M.  Brutum  orator.  Rec.  F.  Heerdegen 

35  [Stangl].  A  pour  unique  mérite  de  connaître  mieux  qu'on  ne  l'a  fait  les 
mss.  FOPA,  et  de  fournir  10  bonnes  émendations.  Stangl  conteste  les  prin- 
cipes critiques  de  H.  et  annonce  qu'il  prépare  une  éd.  difTérente  de  celle-ci. 
^•j  20  déc.  Arthur  Ludwich,  Aristarchs  Honierische  Textkrilik  nach  den  frag- 
nicnten  des  Didymos  [G.  Hinrichs].  Ouvrage  de  haute  valeur.  ^  Fr.  Aug. 

40  WoLF,  Prolegoniena  ad  Homerum^  vol.  1,3^  éd.  procurée  par  R.  Pepp3iueller 
[Joh.  Renner].  Éd.  qui  fait  preuve  d'un  soin  très  méritoire  et  qui  dépassrî 
de  beaucoup  les  éd.  précédentes.  ^^  27  déc.  Amlronid  qui  fertur  libelli 
Wipi  TiaHoa,  p.  1.  Éd.  Kreuttner  [Wellmann].  Loué.  ^  Eduard  Mueller,  Die 
Hochschule  Bern  (1834-1884)  [Kônig].  L'auteur  est  au  courant.  A  signaler  le 

4j  catalogue  des  programmes  de  l'Université  de  Berne,  rédigé  par  Hagen.^  Z>/e 
erslen  drei  Kapitel  der  Metaphysik  des  Aristoteles. Texte,  trad.,  commentaire 
crit.  et  exégétique  par  Wirth  [Susemihl].  Complément  utile  aux  travaux  de 
Bonitz  et  de  Schwegler,  bien  qu'il  prête  à  la  critique  sur  maint  point  de 
détail.  Conj.de  valeur  inégale.^  C.  Paucker,  Vorarbeiten zur  latein.  Sprach- 

30  geschichte.  Éd.  procurée  par  Herm.  Roensch,  3  p.  [H.  Jordan].  Il  faut  louer 
le  labeur  infatigable  de  P.,  mais  les  matériaux  si  patiemment  accumulés 
n'ont  qu'une  valeur  très  relative  par  suite  de  l'absence  de  toute  critique. 
^  r.  Macci  Plauti  comoediae.  Ed.  Ritschl.  T.  1.  fasc.  1  :  Trinummus,  3*  éd. 
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par  ïv.  .^cHOELL.  —  T.  2,  fasc.  5  :  Pocnulus,  éd.  par  G.  Goetz  et  G.  Loewe 
[p.  Langent  L'apparat  critique  du  Trinummus  a  gagné  en  clarté;  l'appen- 
dice critique  s'est  accru  d'une  façon  satisfaisante.  Pour  le  Poenulus,  le  cri- 
tique constate  l'excellence  de  la  collation  de  l'Anibrosianus  par  Lowe  et  ren- 
voie à  son  art.  du  Philol.  Anz  <tonie  li>.  1[  Julius  Beloch,  Die  allische  j 
Polilik  seit  Perikles  [W.  Nitzsche].  Ouvrage  instructif,  reposant  sur  une 
connaissance  approfondie  des  faits  et  qui  contient  de  nombreux  aperçus 
frappants,  à  côté  de  jugements  précipités  et  d'inconséquences.  ^  Jul.  v. 
Pflugk-Hartl'.ng,  Perikles  ah  Fellherr  [H.  Landwehr].  Le  jugement  porté 
sur  Périclès  est  exact,  mais  non  l'argumentation.^  K.  Ludw.  Roth,  Uom.  <3 
Geschichte,  2*  éd.  remaniée  et  complétée  par  Ad.  Westkrmayer,  2«  p.  (pi.) 
[L.  Millier].  L'éditeur  mérite  des  éloges  pour  le  tact  et  l'habileté  dont  il  a 
fait  preuve.  Les  illustrations  sont  des  plus  satisfaisantes.  ^  Jul.  v.  Pflugk- 
Hartung,  Iter  italicunt,  sect.  2  [Bernheim].  Analyse  de  ce  travail  dont  nous 
relevons  :  1*  un  glossaire  médiéval,  corrigé,  annoté  par  Lowe  et  rangé  par  ij 
lui  dans  la  catégorie  des  gloses  «abavus»  ;  2°  des  indications,  classées  alpha- 
bétiquement, sur  les  archives  et  bibliothèques  d'Italie  et  de  Sicile. •{  Veyriks, 
Lex  figures  criophores  dans  l'art  grec,  l'art  gréco-romain  et  l'art  chrétien 
(Bibl.  Éc.  d'Athènes  et  de  Rome,  t.  39)  [R.Kekulé].  Ouvrage  posthume  d'une 
lecture  agréable  et  instructive,  bien  qu'il  manque  un  peu  de  profondeur       ^J 

Henri  Lebègite. 
Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  l  jr.  Theodor  Bergk,  5  Abhand- 
liingen  zur  Geschichle  (ter  grievU.  Philosophie  u.  Astronomie.  Éd.  procurée 
parG.  lIiNRicHs  [E.  Rohde].  Comme  toujours  une  érudition  profonde  mais  aussi 
composition  défectueuse  et  hypothèses   peu   sûres.  Analyse  détaillée  des  n 
5  diss.  (29  p.).  ^^  15  jr.  M.  Duxcker,  Geschichte  des  Âltertums,  tomes  5  à  7. 
3«,  i',  5»  éd.  [B.  Niese].  Mêmes  dé:'auts  et  mômes  qualités  que  dans  les  éd. 
antérieures.  Le  critique,  tout  en  reconnaissant  le  soin,  l'application  et  la 
persévérance  de   D.,  préfère  l'ancienne  forme    du    livre   à   la  nouvelle. 
^  K.  \V.  NiTzscH,   Geschichle  des  Deutschen    Volkes  bis  zum  Augsburger  3J 
Religions  frieden.  Éd.  procurée  par  G.  Matthaei,  t.  1  [G.  Kaufmann].  Œuvre 
très  méritoire  malgré  de  grands  défauts.  ^*|  1  fév.  P.  Kwald  et  Gust.  Loewe, 
Erempla  script urae  Visigoticae  iO  tahulis  expressa  (pi.)  [Steindorlï'].  Mérite 
l'accueil  le  plus  favorable  pour  l'exactitude  de  reproduction  qui  distingue 
avantageusement  cet  ouvrage  de  ses  devanciers.  ^^  \T>  fév.  Klard  Hugo  rs 
.Meter,  Indogermmiische  Mythen  P.    l.  Gantharven-Kentaurcn  [Roscherj. 
Instructif  bien  (jue  ridentillcalion  dos  centaures  avec  les  démons  du  \ent 
soit  rejetée  par  le  rriticjuc?  ({ui  lui  substitue  une  autre  théorie,  ap|)uyée  par 
de   nombreuses  citations.  ^  Cari  Nkuma.nn,  Geschichte  Roms  wiihrend  des 
Verfalles  der  Reputdik  (depuis  l'époque  de  Scipion  Kmilien  jusqu'à  la  mort  to 
de  Sylla).  Éd.  procurée  par  Gotiiei.n  [Herm.  Schiller].  Livre  remarquable 
par  un  merveilleux  talent  d'exposition  ;  narration  aisée  bien  que  souvent 
prolixe.  Analyie  détaillée  cl  ol).servations  du  critique,  ^{^f  1*^  mars.  Siehbcï, 
Geêchichte  der  Psychologie,  t.  i,  p.  2.  (La  Psychol.  depuis  Arislote  jusqu'à 
Thomas  d'A(juin)  [Rud.  Kiickcn].  Fait  preuve;  des  mêmes  qualités  solides  Vo 
que  la  pn'rnière  partie  du  t.  i.  La  i"  section  de  l'ouvrage  relative  à  la 
p»yrhob»gin  d'Aristote  est  la   plus  réussie.  ^|  A   Kxmamn,   Eine    verloreiie 
Genchichte  der  riim.  Kaiser  u.  dan  ttuch  de   viris  illustrihus  urhis   Homae 
S.  iMfv\].  Travail  dNMiHemble   très  estimabl«\  conduit  avec   une  sagacité 
pém'irante.  Art.  détaillé  et  critique,  ^«f  lî»  mars.  Léo   Meveh.  Vergleichrnte  ..) 
Granimntik  der  griech.  u.  latein.  Sprache,   t.    1,   j).  2.  2*  éd.  [Léo  Meyer  . 
Annonce.    ^^    IS    avr.    KHiMBnoi.z,    Ih    Asiae    minoris   sairnpis   persicis 
NuLbls»'    S'est  bien  acquitté  de  sa  lAchc  •  do  la  loclure,  de  la  méthode. 
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juK^ineiil  pnidoMlel  sur.  ^11  '1"  '«ai.  Otto  Keller,  Der  Saturnische  Fers  a/.s 
rhijtlimisvh  cncivacn  [W.  Westphal].  «  Nous  croyons  qu'il  faut  féliciter  K. 
d'avoir  découvert  un  principe  resté  inconnu  à  l'époque  de  l'empire.  Nous  le 
félicitons  de  son  couraj^'C  à  l'exprimer.  »  ^  M.  Miimcii  Fdieis  Oclaviiin 
5  roc.  CoRNELissEN[K.J.Neumann].  Ne  répond  qu'imi)arfailement  aux  exigences 
d'une  recension.  Les  conjectures  de  C.  sont  nombreuses  mais  peu  acceptables 
le  plus  souvent.  ^^  15  mai.  Internationale  Zeilschrift  fi'ir  allffenieine  Sprach- 
wisseiuichaft^  éd.  par  Techmeh,  t.  4,  fasc.  1  [Bezzenberger].  Annonce. 
^^  d"  jn.  Mon.  Germ.  Ilist.  Poetarum  latinorum  medii  aevi,  t.  2  (Poetae 

10  latini  aevi  Carolini).  Rec.  E.  Duemmler  [E.  Diimmler].  Annonce.  ^  Aristoxe- 
mts' V.  Tarent  Melik  u.  Uhythmik  des  klasaischen  Hellenenthums.  Traduc- 
tion et  commentaire  par  R.  Westphal.  —  Le  môme,  Die  Musik  des  griech. 
Allhertliunis  [E.  v.  Stockhausen].  W.  a  le  grand  mérite  d'avoir,  par  une 
méthode  critique,   réformé  les  idées  courantes  sur  la  musique  grecque. 

1^  Long  art.  théorique  (24  pi.).  ^^  1®'  jlt.  Herm.  Ziemer,  Vergleichende  Syntax 
der  indogermanischen  Comparation  [Pischel].  Pour  le  grec  et  le  latin  Z.  n'a 
consulté  que  les  grammaires  courantes  et  qqs  dissertations.  Les  inscr. 
ne  sont  nulle  part  utilisées.  Z.  n'a  aucun  droit  de  se  donner  les  airs  d'un 
réformateur  de  la  syntaxe;  il  lui  manque  les  connaissances  les  plus  élémen- 

-J  taires  des  langues.  ^^  i^""  août.  Homeri  lUaHs  earmina  sejuncta,  éd. 
Wilh.  Christ,  p.  4  [A.  Gemoll].  Ouvrage  important,  qui  contient  beaucou]» 
d'observations  de  détail  justes.  ^^  l*^"  sept.  Raffay,  Die  Memoiren  der  Kai- 
serin  Agrippina  [Schiller].  De  l'esprit  et  des  combinaisons  ingénieuses, 
mais  il  ne  manque  pas  d'invraisemblances.  R.  veut  savoir  sur  le  sujet  plus 

2o  qu'on  n'en  peut  savoir.  ^^  1^'  oct.  Harpf,  Die  Ethik  des  Protagoras  n.  deren 
zwei fâche  Moralbegriinlung  [Natorp].  On  ne  peut  partager  la  conception 
historique  de  H.  Art.  de  controverse  (11  p.).  ^  Dionysii  Thracis  Ars  gram- 
matica  éd.  G.  Uhlig  (pi.)  [Blass].  Beau  travail,  qui  témoigne  d'une  applica- 
tion énorme.  ^^  10  nov.  Moritz  Voigt,  Das  Civil-  u.  Criminalrecht  der  12 

30  Tafeln,  2  t.  [Soltau].  Ouvrage  savant,  qui  témoigne  d'une  énorme  applica- 
tion et  qui  rendra  d'utiles  services.  Des  chapitres  excellents;  d'autres  sont 
influencés  par  certains  préjugés  et  souffrent  du  manque  de  méthode  ;  il 
est  à  regretter  que  les  résultats  restent  en  deçà  du  travail  dépensé. 
•f[^  20  nov.  Ad  Bauer,  Pliitarchs  Themistokles  [Landwehr].   Manuel   pour 

35  l'étude  de  la  critique  des  sources,  qui  aurait  besoin  d'être  sérieusement 
revisé.  ^^  10  déc.  Lucian  Mueller,  Quinlus  Ennius.  Eine  Einleitung  in 
das  Slulium  der  rom.  Poésie  [Otto  Keller].  Une  foule  de  dissertations 
contestables  et  nullement  démontrées  au  milieu  de  maintes  observations 
justes   et  fines.    Le.  critique    n'approuve  pas    non    plus  le    ton    arrogant 

'♦0  de  L.  M.  :  «  il  n'est  malheureusement  pas  le  seul  qui  se  distingue  par  là  ». 
Tj  E.  Meyer,  Geschichte  des  Alterthums,  t.  1  (Histoire  de  l'Orient  jusqu'à  la 
fondation  de  l'empire  des  Perses)  [Ad.  Bauer].  Excellent  livre  qui  résume 
très  heureusement  les  derniers  travaux.  Qqs  critiques  de  détail.  ^  Soltau, 
Die  Giiltigkeit  der  Plébiscite  [E.  Herzog].  Ouvrage  intéressant  et  approfondi, 

'.o  bien  qu'il  suscite  par.'ois  la  contradiction.  Henri  Lebègue. 

Hermès.  T.  19,  i"'  livr.  Le  recrutement  de  l'armée  sous  l'empire  romain 
[Th.  Moramsenj.  L  Trois  époques  pour  le  recrutement  :  1.  Sous  Auguste, 
les  levées  se  font  en  Italie  et  dans  l'Occident  latin  pour  les  légions  d'Oc- 
cident; dans  les  pays  grecs,  pour  les  légions  d'Orient.  2.  A  partir  de  Yes- 

50  pasien,  les  Italiens  cessent  de  servir  dans  les  légions.  3.  A  l'époque  d'Ha- 
drien, les  légions  commencent  à  se  recruter  surplace.  II. La  patrie  des  sol- 
dats est  indiquée  sur  les  inscriptions  de  3  manières  différentes  :  1.  Le  pays 
natal  est  désigné  par  un  nom  à  l'ablatif;   2.  par  un  adjectif  qui  s'accorde 
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avec  le  uom  du  soldai;  3.  rindicalion  de  la  subdivision  politique  est  reni- 
p'acée  par  un  nom  de  région  ou  de  peuple.  Remarques  sur  l'emploi  de  ces 
différentes  tournures  suivant  la  portion  de  l'armée  à  laquelle  appartient 
le  soldat.  Sur  les  expressions  «  domo,  natione,  civis  ».  Sur  l'emploi  des 
esclaves  dans  la  flotte.  III.  Les  ofliciers  sont  citoyens  romains;  les  plus  ^ 
hauts  grades  sont  réservés  aux  chevaliers.  Le  nom  de  chaque  légion  est 
tiré  de  celui  de  la  cité  dont  sont  originaires  les  soldats.  Le  nom  des  corps 
de  fantassins  auxiliaires  est  tiré  de  celui  de  la  région  dans  laquelle  ils  ont 
été  primitivement  levés;  mais,  pour  ces  troupes,  on  appliqua  de  très 
bonne  heure  la  méthode  du  recrutement  sur  place.  Pour  la  cavalerie  auxi-  ^'^ 
liaire,  peu  de  noms  ethniques,  h  cause  de  la  grande  étendue  de  territoire 
qui  contribuait  à  former  un  seul  corps.  Les  auxiliaires  ne  furent  d'abord 
levés  que  dans  les  provinces  impériales;  par  compensation,  on  y  lève 
moins  de  légionnaires  que  dans  les  provinces  sénatoriales.  Statistique  des 
levées  d'auxiliaires  faites  dans  les  diverses  provinces.  La  garde  prétorienne  15 
ne  comprend  d'abord  que  des  Italiens;  au  'l'  siècle,  les  provinciaux  y  de- 
viennent de  plus  eu  plus  nombreux,  mais  à  l'exclusion  des  populations 
barbares.  Puis  l'élément  barbare  devient  prédominant.  Le  recrutement  des 
troupes  se  faisait  dans  les  provinces  impériales  par  un  chevalier  désigné 
par  le  prince;  dans  les  autres,  j)ar  le  proconsul.  IV.  Kn  principe,  tout  20 
légionnaire  est  citoyen;  aucun  auxiliaire  ne  l'est;  atténuations  apportées  à 
cette  règle.  Kxamen  des  rapports  qui  existent  entre  la  condition  légale  du 
soldat  et  celle  du  pays  dans  lequel  il  a  été  recruté  ^  L'antidosis  [Th.  Thaï- 
heim].  Thalheim  combat  l'opinion  de  Frankel  <v.  R.  des  R.  8,  3*2,  32>  qui 
prétend  que  l'échange  des  biens  entre  les  deux  parties  n'avait  jamais  eu  25 
lieu.  Discussion  détaillée  des  arguments  de  Frankel.  ^  De  phaenomenis 
Arali  recensendis  [Krn.  Maass].  I.  Des  2  mss.  les  plus  anciens  (Vaticanus  1307 
et  Marcianus  476),  tous  deux  du  xi*  s,  le  Marcianus  seul  a  une  valeur  cri- 
tique; le  Vaticanus  n'en  est  qu'une  copie.  Les  25  autres  mss.  examinés  par 
Maass  remont -nt  aussi  au  Marcianus;  a  d'entre  eux  proviennent  de  la  30 
rccension  de  Planude  qui  n'a  fait  qu'altérer  celle  du  Marcianus.  II.  Le  Mar- 
cianus est  donc  le  seul  fondement  du  texte  d'Aratus.  Il  représente  une 
édition  faite  avec  soin  et  savoir.  Les  scholics.  très  précieuses,  montrent  un 
choix  judicieux  des  variantes;  elles  ne  sont  jamais  en  contradiction  avec  le 
texte  du  ms.  L'auteur  de  cette  recension  est  le  mathématicien  Théon  qui  Xo 
>ivait  à  Alexandrie  au  iv«  s.  III.  Théon  a  admis  dans  son  texte  un  certain 
n.  de  conjectures.  Les  traducteurs  latins  offrent  de  mauvaises  corrections 
à  coté  de  leçons  anciennes.  IV.  Les  corrections  pro|)osées  par  Huttmann 
Hoiil  Hquvenl  inadmissibles,  p.  ex  :  188  s.,  323  s.;  il  faut  lais.ser  à  Aratus 
ses  négligences  et  l'ignorance  que  lui  reproche  Ilipparquc.  ^[  Les  recueils  vj 
d'extraits  de  Constantin  Porphyrogennetos  [C.  de  Boor].  \.  De  Boor  combat 
riiypothè.sc  de  Schwcighauser  et  Nisscn  sur  la  cause  de  l'incohérence  de 
certains  passages  du  mot  n-M-rÇî'wv  èO-^zojv...  Kxamen  détaillé  de  la  (|uestion. 
2.  Kxplication  des  lignes  qui  terminent  le  recueil  des  extraits  rrîoî  'f^.tu.f,t'j\ 
l'auteur  des  extraits  n'avait  pas  à  sa  disposition  le  livre  iO  de  Polybe.  \:, 
^  Keconslruction  de  la  sceuothèque  <le  Philon  [Bruno  Keil].  <(:r.  K.desK., 
8,313,  !*').>  Heniarqucs  sur  l'ôooyï;,  sur  le  nombre  des  fen^lres,  etc.  i  planche. 
•I  .Mélanges.  Claudirn,  De  cons.  FI.  Mallii  Theodori  r»8  [().  Seeck].  Lire 
«  nna  |M»l<'Htatuni  spatiis  interfuil  aestas  ;  |  tani  celer  assiduos  explevit 
cursus  honores  |  lolque  gradus  etc..  »i  Sj 

^i^l  i'  livr.  L'rxprdition  de  Patroclès  sur  la  mer  (Caspienne  et  raiicien 
cours  de  l'Oxos  K.  J.  Ncurnann].  L'Oxos  n  certainement  débouché  autrefois 
d.iii^  la  mer  Caspienne,  car  8on  anrjon  lit  "nb-ivi..  «..>'•'. 1..    \  (jm.»||o  ép.>t|ii«' 
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a-t-11  pris  une  autre  direotioii?  D'après  Pline  et  Strabon  un  certain  Pa- 
Iroclès  aurait  longtemps  stationné  sur  la  mer  Caspienne  entre  2«o  et  i^'2 
av.  J.-C;  d'après  son  lémoi{j:na{j:e,  l'Oxos  se  jetait  encore  dans  la  mer  Cas- 
pienne.  Discussion   de   ce  témoignage.   Explication   de  Plin.  H.  N.  VI  'M. 

^^  L'inscription  de  Caeionius  Hufius  Alhinus  [0.  Seeck].  Celte  inscr.,  con- 
servée dans  l'Einsiedlensis  et  transcrite  d'après  ce  ms.  dans  CIL.  vi,  p.  xii, 
est  de  334-338  ap.  J.-C.  Seeck  montre  qu'il  manquait  la  partie  droite  de 
l'inscription,  et  il  restitue  ainsi  le  texte  tout  entier  :  CaKIOMVM.HVFIVM. 
ALBiNVM.V.C.CONS.  ord.  praef.  urb.  procons.  AlVicae  |  FILOSOPIIVM.UVFI. 

^0  VOLVSIANLBIS.ORDINAUIl.CONS.  bis  praeiecti  urbis  et  praeecti  prae- 
torio  I  FIlIVM.SENATVS.EX.CONSVLTO.SVO.QVOD.EIVS.LIttEniS  exoralus 
d.  n.  Constantino  max.  p.  f.  .semper  r.ug.  |  POST.CAESARIANA.TEMPORA. 
ID.EST.POSÏ.ANNOS.CCCLXXX.ET.I.  sibi  praetorum  quaestorumq.  erean- 
dor.  I  AVCTORITATEM.DECREVERIT.  |  FL.MAGNVS.IENVARIVS.V.C.CVR. 

^5  STATVARViM.  ponendum  curavit.  ^  Sur  les  extraits  de  Proclus  contenus 
dans  le  codex  Venetus  A  de  l'Iliade  [G.Wissowa].  Description  de  3  l'euillets 
du  fameux  cod.  Marcian.  graec.  4oi,  qui  renferment  des  extraits  de  la 
Chrestomathie  de  Proclus.  Le  2^  et  le  3*^  seuls  contiennent  des  fragments  de 
poèmes  cycliques.  L'ordre  primitif  était  inverse  (f.  3  avant  f.  2),  et  après 

20  eux  il  manque  un  feuillet.  Conclusions  à  tirer  de  la  réglure  des  feuillets  et 
de  la  place  des  peintures.  Le  3"  et  le  2"  feuillets  se  suivaient  immédiatement. 
Il  faut  rejeter  comme  une  glose  la  dernière  phrase  du  3«  feuillet  :  ïrâiTa 
ocjtoTtli'iVfni/...  iirr/jyyôcz'xi.  ^  Le  recrutement  de  l'armée  sous  l'empire  romain 
[Th.  Mommsen]  (suite).  V.  Les  légions  pouvaient  en  quelque  sorte  se  sui- 

2^  fire  à  elles-mêmes  dans  le  pays  où  elles  étaient  cantonnées.  Mais  les  corps 
auxiliaires,  toujours  peu  nombreux,  étaient  moins  isolés  de  la  population 
au  milieu  de  laquelle  ils  vivaient;  aussi,  en  général,  les  laissait-on  dans 
leur  pays  d'origine.  Les  exceptions  sont  dues  à  diverses  causes  :  certaines 
provinces  avaient  peu  ou  point  de  garnisons;   ou  bien  on  se  défiait  de  la 

30  fidélité  de  la  population,  et  on  préférait  y  placer  des  troupes  étrangères,  etc. 
Suit  un  tableau  de  6  j-ages  indiquant  l'origine  des  auxiliaires  cantonnés 
dans  un  certain  nombre  de  provinces.  VI.  Le  mot  'numeri',  employé  depuis 
la  fin  du  l*""  siècle,  désigne  tout  corps  de  troupe  formant  une  unité,  et,  en 
particulier,  tout  corps  (composé  d'infanterie,  de  cavalerie  ou  des  deux  à  la 

35  .ois)  qui  n'est  ni  une  légion,  ni  une  a!a,  ni  une  cohorte.  Au  2^  siècle,  un 
corps  de  cavalerie  de  ce  genre  s'appelle  aussi  vexillatio;  au  3%  cuneus.  Les 
noms  des  numeri  sont  empruntés  soit  au  lieu  de  cantonnement,  soit  au 
lieu  d'origine,  soit  à  l'un  et  l'autre  à  la  ois.  Les  numeri  comprenaient 
de  500  à  900  hommes.   Les  questions  qui  concernent  les    'nationes'   sont 

40  plus  obscures.  Étude  de  quelques  inscriptions  relatives  aux  'cunei'. 
^  Strabon  a-t-il  composé  sa  géographie  à  Rome?  [A.  Hàbler].  Niese 
(Hermès  13,  p.  36  s.)  avait  répondu  affirmativement  à  cette  question.  Selon 
Hàbler,  le  problème  reste  encore  à  résoudre.  Dans  deux  des  passages  allé- 
gués par  Niese  (VU  c  290,  XHI  c  609),  les  mots  §zupo  et  svOârîs  n'ont  pas  le 

45  sens  qu'il  leur  attribue.  Remarques  sur  l'emploi  de  ces  deux  adverbes  dans 
l'œuvre  de  Strabon.  Le  3*^  passage  cité  par  Niese  (XIII  c  590)  n'est  pas  pro- 
bant. ^  Remarques  sur  l'Anthologie  grecque  [TV.  Dittenberger].  Anthol. 
Pal.  VII,  732  remplacer  'Eo^aoO  àyptî  par  'EouôXa  vU.  Id.  XV,  Il  lire  uôpvj 
î/5£'j;  I  "Aylûyj/pro;.  Lowy,  Archàol.-epigraph.  Mittheil.  ans  Oesterreich  VII, 

50  p.  129,  n'  56'  lire  'IookôIq;  pour  nonONOc.  Anth.  Pal.  XVII,  322  lire  ^ipixo; 
ps  «ï>tppov.  ^  Sententiarum  liber  tertius  (v.  Hermès  17,  408)  [G.  Kaibel].  Cor- 
rections proposées  :  Pind.  Pyth.  XH,  14  nzprrzb;  'ottôzz  rpiro-J  ai^vj  Mmy^m^.i 
jAÉpo;   xt),.  Id.    ibid.  ad    fin.    s/,    ^i    T5).£VTa7£v,  Mi-îa,   rot   «-«y.îoov    8câiJ.rjyj.    Id. 
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Oiymp.  II,  76  ôv  tolzt.o  i/st;  Atô;  sxotuov  a-jrû  7râo;<îoov...  v/oirry.:  yà;  OoÔ'joj.  h\. 
ibid.  ad  fin.  foyot?  zn-  îl  -^âf/ao:...  Ktpuzi^jt'jyîv^  /.ai  y.îtvo;  xt/.  Hyinii.  hoiii.  in 
Apol.  V.  84-86  interpolés.  Aesch.  Prom.,  rejeter  après  9i)5  les  v.  983-98i. 
Id.  Agam.  3-2  lire  vj  riTÔ-n  orr.TO'j.'/.i.  Soph.  El.  881  à)X  où;^  vêoiv.  Soph. 
Phil.  4i26  »îv'  avT'ii  T'vj'Î'  s/.t^a;.  Id.  ibid.  1137  o-rvyijv  ts  ^riir'  £/Oorîo-ôv  |  avota  o 
<î'  àOoiîyj  ivccTi/l'j'//  x.t)..  Id.  El.  87  iTÔuoto'  a/;o.  Id.  ibid.  93  uoyéo  oi/.iioyj.  Id. 
ibid.  383  /Oojh;  rrTÎ'p:.  Eu  ri  p.  Med.  10:26  kol-j  ).s/roa  xcôlx/yxi  n  xaî  yAurMo-j;. 
Id.  Herc.  340  aar/;v  Sï  Trc/i'îa  irov  tôv  èaôv  È/Jrjlouîv.  Notes  sur  quelques  frag- 
ments d'auteurs  comiques  cités  par  Athénée  VI  230  b:  24i  e;  283  cd;  260  cd. 
Athen.  VI  223  a,  le  titre  de  la  comédie  de  Diphile  est  '¥.lor.Lr.i'/r,fpo'jpo~r^î;.  n 
Inscr.  publiée  dans  Mitth.  d.  Athen.  Inst.  VI  261,  1.  1  :  'Ap'^sîr,;  est  une  faute 
pour  'Aç/02îï;;=  WfpoSirr.;.  Il  s'agit  d'Enée,  lils  d'Aphrodite.  Note  sur  l'inscr. 
CIG.  5773.  ^  Les  scholies  de  l'Iliade  du  codex  Lipsiensis  [E.  Maassj.  Le  n' 
127odelaBibl.  del'Univ.  de  Leipzig  renferme  l'Iliade.  Les  t'euillets52a-268  b 
contiennent  les  chants  I-XIX,  89  avec  un  grand  nombre  de  scholies.  Sources  is 
de  ces  scholies  :  pour  le  catalogue  dos  vaisseaux,  les  scholies  du  Venetus  B 
exclusivement;  pour  le  reste  de  l'Iliade,  les  scholies  de  ce  nu'^me  ms.  B  et 
celles  du  Townleianus  (de  l'an  10o9  selon  Maass),  lequel  ne  contient  pas  de 
scholies  pour  le  catalogue  des  vaisseaux.  Le  Lipsiensis  reproduit  môme  les 
scholies  de  3*  main  du  Townl.;  à  certains  mots  devenus  de  bonne  heure  a 
illisibles  dans  le  Townl.  correspondent  des  lacunes  dans  le  Lipsiensis.  En 
dehors  de  ces  2  sources,  le  scholiaste  du  Lipsiensis  a  fait  des  emprunts  à 
Eustathe;  tout  le  reste  est  absolument  sans  valeur.  ^  Documents  gre  s  sur 
pajjyrus  [U.Wilcken].  Études  sur  les  papyrus  du  musée  de  Berlin.  1. Courte 
discussion  d'une  hypothèse  de  Wersely  sur  les  monnaies  d'Egypte.  2.  Ce  io 
que  Peyron  a  pris  pour  un  trait  de  fraction  (Pap.  gr.,  tab.  VI,  n*  a)  est  le 
signe  de  l'addition.  3.  L'étude  des  papyrus  permet  de  (ixer  le  commen- 
cement de  I  indiction,  pour  l'Egypte,  du  10  au  15  juin.  ^  Le  sculpteur  P<dy- 
clès  et  sa  famille  [C.  Robert].  Polyclès  I,  auteur  de  l'IIermaphrodilus 
nobilis,  a  pour  lils  Timoclès  et  Timarchidès  I.  De  Timarchidès  I  naît  3j 
d'abord  Polyclès  II,  auteur  de  la  statue  d'Amyntas,  d'une  liera,  etc;  puis 
Dionysios  qui  travaille  avec  son  frère  {\  une  statue  de  Zeus.  Timarchidès  H. 
fils  de  Polyclès  IL  fait  l'Apollon  du  portique  d'Oclavie,  etc.  Pausanias  ne 
connaît  que  les  men)bres  les  plus  anciens  de  cette  famille.  ^  Mélangea. 
Lespagi  celtiques  [Th.  .Mommsenl.  (Addition  à  Hermès  16,  |).449s.)  Les  popu-  So 
lalions  gauloises  de  l'Orient  se  subdivisaient  toutes  en  4  tétrarchies.  C'est 
là  une  institution  purement  gauloise  qu'il  faut  rapjU'ocher  do  l'organisalioii 
des  Helvètes  en  4  tribus,  ^f  Le  Clivus  capitcdinus  lO.  Hichterl.  L'auteur 
relève  dans  le  livre  de  Jordan  de  graves  erreurs  d'observation  et  de  calcul. 
•"  Iii^rripiiofi  métrifjue  d'Afrique  [G.  K.].  Remarque  sur  le  mot  vz-./TroXoyiiv.  iu 

••  :'>'  livr.  (^rili(|ue  du  texte  d'Isée  [II.  Buermann].  Le  Crippsianus  A  est 
la  seule  source  du  texte  de  9  discours  d'Isée.  Ce  ms.  contient  un  grand  n. 
de  cas  d'omission  dun  mot  isolé,  comme  le  prouve  la  comparaistui  dos 
discours  d'Antiphon  contcMius  dans  A  et  dans  N.  Buermann  propose  des 
suppléments  prmr  un  grand  n.  de  passages  :  I,  22;  VI.  2;  IX,  5  (dans  ces  i, 
.'I  passages,  la  laeutie  est  indijjuée  «lans  A  par  un  signe  particulier)  ;  I,  22; 
4«;  III,  4K;  59;  70;  V,  9;  22;  38;  VI,  13;  iO;  62;  VII,  1:7;  VIII,  34;  37; 
IX,  13  ;  XI,  3;  33.  Passages  où  la  lacune  est  certaine,  mais  où  le  supplément 
reste  à  trouver  :  VI,  6;  VHI,  13;  X,  H;  XI,  15;  47.  Pour  Anliphon,  A  donne 
nouvenl  les  mAines  mots  dans  un  ordre  diiïérent  de  N  el  moins  bon;  il  so 
doit  en  Atre  de  mAme  pour  Isée  dans  les  passages  suivants  :  111,  liO;  V,29; 
VI,  fi;  .39;  65;  VII.  H;  VIII.  (J;  XI,  28.  Toutes  ces  fautes  viennent  sans  doute 
du  grand    nombre  de  moU  plac(^s  dans  l'interligne,  dnn»  l'archélype  clo 
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notre  iiis.  Autres  faits  dus  à  la  même  cause  :  quelquefois  un  môme  mot  se 
trouve  répété  dans  chacune  des  2  lignes,  p.  ex.  :  «ùrof;,  III,  33;  ou  bien  il 
a  été  introduit  seulement  dans  celle  des  2  lignes  où  il  ne  l'allait  pas,  par  ex.  : 
p«,XI,41).  De  môme  :  111,  4;  36;  V,  3;  23;  32;  VII,  39;  IX,  10.  Intrusion  de 
»  gloses  :  IX,  6;  VIII, 42;  et  avec  moins  de  certitude  I,  41;  II,  43;  III,  35;  63; 
VII,  35.  Intrusion  de  variantes  :  VIII,  13  [Traîfîojv]  uiéwv;  VI,  16;  III,  7.  Re- 
marques sur  plusieurs  autres  passages.  ^  Sur  les  uSioài^nç»  [M.  Sclianz]. 
L'édition  des  Ata),2;ît;  donnée  par  Mullach  dans  les  fragm.  philos.,  I,  344-532 
n'est  qu'une  réimpression  fautive  de  l'éd.  d'Orelli.  Nombreux  exemples  de 

10  la  négligence  de  Mullach.  Importance  de  cet  ouvrage  dont  l'auteur  est  con- 
temporain de  Platon.  Explication  de  la  phrase  pjara;  tlui.  Les  13  mss.  con- 
servés et  celui  (perdu)  d'Henri  Estienne  remontent  à  un  même  archétype; 
tous  récents;  le  meilleur  (A)  est  du  xiv«-xv«  s.  L'archétype,  mutilé  à  la  fin, 
avait  de  nombreuses  lacunes  à  l'intérieur;   il  était  de  très  petit  format  et 

15  comprenait  à  la  page  20  lignes  de  10  syllabes.  Schanz  propose  8  pages  de 
corrections  et  de  conjectures.  •[  Les  Opiniones  philosophorum  de  Celse 
[L.  Schwabe].  Schanz  a  eu  tort  de  prétendre  (Rhein.  Mus.  36,  p.  369  s.)  que 
le  Celsus  dont  parle  saint  Augustin  (préi".  du  liber  de  haeresibus)  n'est  pas 
l'auteur  du  De  medicina.  Il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  croire  que  le  livre 

20  des  Opiniones  philosophorum  faisait  partie  de  l'Encyclopédie  dont  Quin- 
tilien  parle  comme  composée  par  A.  Cornélius  Celsus.  Le  livre  De  medicina 
n'était  lui-même  qu'une  partie  de  cette  Encyclopédie.  ^  La  division  du  sol 
de  l'Italie  et  les  Tables  alimentaires  [Th.Mommsen].  On  appelle  proprement 
fundus  l'espace  de  terrain  enregistré  sous  un  même  nom;  le  fundus  garde 

2S  le  nom  du  premier  propriétaire,  malgré  les  mutations  qui  ont  pu  avoir 
lieu.  Beaucoup  d'obscurités  dans  l'histoire  de  l'administration  foncière  de 
l'Italie.  Mommsen  compare  la  répartition  des  terres  d'une  môme  région 
(Bénévent,  territoires  de  Vellia,  de  Placentia),àla  fin  de  la  république  ou  au 
commencement  de  l'empire,  à  ce  qu'elle  est  sous  Trajan  (d'après  les  Tables 

30  alimentaires).  La  petite  propriété  disparaît  de  plus  en  plus.  Mais  le  mot  de 
Pline  sur  les  latifundia  ne  doit  pas  être  pris  dans  le  sens  qu'on  lui  donne 
d'ordinaire.  Pline  a  en  vue  la  grande  propriété  en  général,  et  non  la  subs- 
titution des  pâturages  au  labourage  qui,  commencée  sous  la  république,  ne 
s'est  guère  aggravée  sous  l'empire.  ^  Document  sur  papyrus  de  l'an  339  ap. 

3o  J.-G.  concernant  la  vente  d'un  esclave  [U.  Wilcken].  Étude  et  publication 
d'un  papyrus  écrit  à  Ascalon;  il  contient  le  contrat  de  vente  d'un  esclave 
gaulois  par  un  officier,  Flavius  Agemundus.  L'acheteur,  F^lavius  Vitalianus, 
fiîotp/^o;  d'une  vexillatio  equitum  cataphraclariorum,  en  résidence  à  Arsinoë 
(Medinet  el  Fayûni),  était  de  passage  à  Ascalon  ;  à  som  retour,  il  a  déposé  ce 

40  contrat  aux  archives  de  la  ville.  Le  document  est  daté  à  la  fois  d'après  les 
calendriers  de  Rome  et  d'Ascalon.  ^  Gluaux  [K.  Zacher].  Aristoph.  Ana- 
gyros  ap.  Athen.  IV,  133  b,  la  leçon  -/.aXâ^w  Iskt^  doit  être  conservée;  ces 
mots  désignent  non  une  flèche,  mais  un  gluau.  C'est  ainsi  que  s'explique  le 
mot  xy).a/xo;  dans  Bion,  Id.  II,  5.  Anth.  Pal.  VI,  296,   conserver  (îovvaxa; 

15  àvTuxTïj/jaç.  ^  Inscriptions  sur  des  tuiles,  trouvées  sur  le  territoire  des  Lin- 
gons  [Th.  Mommsen].  A  Mirebeau-sur-Bèze,  au  N.-E.  de  Dijon,  on  a  trouvé 
des  restes  de  constructions  romaines.  Nombreuses  inscriptions  sur  les 
tuiles,  indiquant  la  présence  en  ce  lieu  de  détachements  de  nombreuses 
légions;  il  y  a  eu  là  une  concentration  de  troupes  lors  du  soulèvement  de 

50  la  Gaule  et  de  la  Germanie  (en  69  et  70).  "U  Hippys  deRhegium  [U.  v.  Wila- 
mowitz-MôllendorfT].  Réunion  des  témoignages  des  anciens  sur  cet  his- 
torien, antérieur  à  Hérodote.  La  liste  de  titres  d'ouvrages  donnée  par  Suidas 
n  a  aucune  valeur.  Si  dans  l'antiquité  on  possédait  encore  les  œuvres 
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d'Hippys,  c'était  sous  une  forme  si  complètement  remaniée  et  rajeunie,  que 
leur  possession  n'aurait  pour  nous  aucun  intérêt  pratique.  «  Le  nom 
d'Hippys  est  à  rayer,  une  fois  pour  toutes,  des  sources  de  l'histoire  grecque.  » 
•j  Mélanges.  Inscription  archaïque,  sur  hronze,  de  Palestrina  [H.  Dessau]. 
Remarques  sur  les  expressions  'nationu  cratia'  et  'fortuna  diovo  fileia'.  ^ 
^  Plante,  Cistellaria  [W.  Studemund].  La  vraie  forme  du  nom  de  Silenium 
est  Sélénium.  IV,  2,  i06  s.,  lire  :  sed  quid  <est>  nomen  tuae  |  dominae. 
^  Le  ms.  de  Gottorp  de  la  Nolitia  Dignitatum  [Emil  Steffenhagen].  Des- 
cription de  ce  ms.,  aujourd'hui  à  Copenhague,  n*  498,  xvi^  s.  ^  Ausone, 
Ep.  XII  [U.  de  Wilamowilz-Mollendorlï'].  Restitution  de  la  pièce  entière.  <*> 
^  lllv/Jiûioj  \}Sf,}p  [Id.l.  Étude  sur  le  sens  de  cette  expression  dans  Anliphon 
(ap.  Athen.  III,  123).  ^  Cicero,  De  senectute  [K.  Lincke].  V,  14,  supprimer 
l'intrusion  «  equi  forlis...  comparât  suam  ».  ^  Le  char  de  la  Nuit  [C.  Ro- 
bert]. Les  vers  d'Euripide  (Andr.  fr.  114)  font  allusion  à  une  représentation 
de  la  Nuit  que  l'on  retrouve  sur  des  vases  peints  et  qui  doit  avoir  été  créée  ^5 
au  v*  s.  ^  Aôpno'j  et  rîjfrrvov  [Id.].  Dans  les  poésies  homériques,  ^sîttvov  désigne 
le  repas  princijial  de  la  journée,  dans  lequel  on  mange  de  la  viande;  le 
^ôûTTov  est  une  sorte  de  goûter,  composé  surtout  de  fruits.  ^  Rectification  à 
la'page306[Id.]. 

•[J^  4*  livr.  Alcyonée  [C.  Robert].   Explication  des  contradictions  qui  2û 
existent  entre  les  peintures  de  vases  et  les  textes.  Étude  du  développement 
et    des    migrations   du    mythe  d'Alcyonée.   1.  Avant  l'invasion   dorie:ine, 
Alcyonée  est  le  géant  qui  habite  l'isthme  de  Corinthe,le  ravisseur  des  trou- 
peaux de  Hélios.  2.  Après  l'invasion  naît  la  légende  qui  le  fait  vaincre  par 
ilercule  aidé  d'Athéna.   Variantes  de  ce  mythe.  3.  Avec  les  colonies,  le  io 
mythe  est  transporté  dans  la  Chalcidique;  il  donne   lieu  à  un  poème  dont 
s'inspirent  Pindare  et  les  peintres  des  vases.  4.  Enfin  Alcyonée  est  regardé 
comme  ayant  joué  un  rôle  important  dans  la  lutte  des  géants  contre  les 
dieux.  ^  Le  tarii'  des  contributions  de  Palmyre  [II   Dessau].  Elude  d'une 
inscription   contenant  un  décret   de   la  fio-Aii  de  Palmyre  et  une  série  de  30 
documents  concernant  le  régime  financier  de  la  ville  et  en  particulier  les 
droits  de  douane.  Le  texte  est  en  grec  et  en  araméen.  On  voit,  par  l'étude 
de  cette  inscription,  que  le  régime  financier  de  Palmyre  était  en  tout  sem- 
blable à  celui  des  villes  de  la  Grèce.  A  cette  époque,   Palmyre  fait  partie 
de  la  province  romain;  de  Syrie;   l'inscription  est  datée  d'après  les  for-  33 
mules  romaines   année  de  l'empereur,  indication  des  consuls).  Remarques 
sur  le  rôle  des   Romaitis  dans  la  fixation  cl  la  j)erce|)lion  des  droits  dans 
les  villes  soumises  à  leur  empire,  ^f  Les  scholies  d»'  l'Iliade  du  Codex  Lei- 
densis   [Ern.  Maass].    Le  (>)d.  Vossianus  04  de  la  Uibl.  de  l'Université  de 
Leyde.  xv  s.,  contient  l'Iliade  avec  des  scholies.  Elles  ne  contiennent  rien  40 
qui  ail  la  moindre  valeur;   elles  sont  toutes  connues  d'ailleurs;   elles  sont 
extraites  des  scholies  du  Vendus  B.   Le  reste  remonte  au  Ven.  A  ou  aux 
Scholia  minora.  Il  y  a   quelques  noies    littéraires  emprunlées  à   .Michel 
Sanherib  (xiii*  8.).   Les   innovations   propres  au  Leidensis  sont  de  simples 
conjectures.  Le  Leidensis  (Lrl.)  fait  partie  d'une  famille  de  4  mss.;  les  3  an-  45 
tre-t  sont  un  llarleianus  (xiv"  h.),  un   ms.  de  Moscou  (M)  (xvi*  s.),  un  Elo- 
nenHJs.   M.  n'est  pas  copié  sur  Ld;   le  contraire  est  seulement  possible. — 
Ia\  n'a  donc  aucune  valeur,  nu^me  pour  les  feuillets  de  B.  qui,  après  avoir 
^lé  arrachés,  ont  onsuiliî  été  rélablis  postérieurement;   car,  dans  ce  cas,  Ld 
donne  la  leçon  de  celle  2' main. —  Notice  sur  un  ms.  «les  Scholia  minora  (x's.)  îm 
appartenant  h  la  Bibl.  Victor-Emmanurl.  Jiis(|u'ici,  on  n'en  connaissait  que 
dcH  m.HH.  récents.  Maass  combat  certaines  opinions  émises  |iar  Ludwicb  dans 
SOI)  livre  :  Aristarchs  Homcr.  Tcxtkritik  nach  d.  Fragm.  des  Didynios... 
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^y  Trois  pas8a{?«s  diiTiciles  do  la  l'olitiqii  •  d'Arislote  [Fr.  Suscmilil].  Tra- 
duclion  nouvelle  des  lignes  l-t>')  de  la  p.  12^)")  a.  Dans  Polit.  I,  13,]).  l!2(>0a, 
1.  8-44,  passage  très  altéré,  supprimer  ào;^ovTa  xai  (1.  9);  1.  20,  lire  èorriv 
<ix«aTov  l^L'x  ii>  r/kxïi  àpzrh  xtX.  —  Pol.  IV  (VII),  16,  p.  1335  a,  1.  32-35.  Il  ne 
5  peut  s'agir  que  de  l'entrée  des  (Ils  en  possession  des  droits  des  [)ères.  C'est 
entre  70  et  71  ans  que  l'on  cessait  d'être  citoyen  actif  dans  la  république 
d'Aristote.  f  De  Isocratis  papyro  iMassiliensi  [Bruno  Keil].  Keil  pul)li(3  et 
étudie  à  nouveau  le  papyrus  publié  par  Sclione  dans  les  iMélangos  Graux, 
et  contenant  Or.  ad  Nicoclein,  1-30.  Relevé  des  fautes  ducs  à  l'iolacisnie. 

10  Négligences  et  omissions  du  copiste.  Le  papyrus  M  se  rapproche  tantôt  de 
rUrbinas  r,  tantôt  de  la  vulgale  ç.  Examen  de  plusieurs  passages.  Les 
lettres  BB,  placées  à  la  fin  du  titre,  signifient  :  2**  discours  de  la  2'^  subdi- 
vision (du  rec  icil  d'un  grammairien  alexandrin).  Le  texte  de  M.  est,  en 
somme,  inférieur  à  celui  de  l'Urbinas.  Discussion  des  passages  suspects  du 

13  discours  à  Nicoclès.  T|  Mélanges.  Une  inscription  de  Pline  l'Ancien 
[Th.  MommsenJ.  C.  I.  G.,  III,  p.  1278,  n"  4536  f,  I.  7.  Lire  £7r]âp/&v  [rjoO  'lo-j- 
^ai[/oO  <7ToaTOTj.  Celte  inscription  se  rapporte  certainement  à  Pline  l'Ancien. 
^  Ad  orationem  quae  inscribebatur  'A)içavrjpo;  [Bruno  Keil].  Ce  discours 
était  placé  dans  la  bouche  d'Alexandre  lui-môme;  il  faut  donc  conserver  la 

20  leçon  des  mss.  (Arist.,  Rhet.  III.  p.  lU  b)  oSto;  yào  T^Ji/fjo-At^u.  ^  Ps.  Lys. 
lôyo;  sTTtTâ^to;,  §  23  [G.  Wissowaj.  Lire  ov  lo^LT^ir^i  (hSiôrt;  an  lieu  de  où 
/o'/tTuô)  -t^ÔTî;.  L.  DuvAU. 

Jahrbttclier  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande. 
76*  livr.   Les  voies  romaines  de  Cologne  à   Reims  et  de  Reims  à  Trêves 

25  [von  Veith]  :  b.  Voie  romaine  de  Reims  à  Trêves.  Voici,  d'après  la  table  de 
Peutinger,  les  stations  principales  avec  leurs  noms  modernes.  Voncq, 
Mouzon,  Carignan,  Belleiontaine,  Arlon,  Luxembourg,  Dalheim,  Wasser- 
bilig;  détermination  des  localités  intermédiaires  pour  la  continuité  du 
tracé,  elle  se  rattachait  à  Dalheim  avec  la  voie  de  Metz,  Langres  et  Lyon. 

30  c.  Tracé,  construction  et  organisation  des  voies  romaines.  Étude  sur  le 
tracé,  les  travaux,  les  matériaux,  les  fossés  latéraux,  les  ponts  des  voies 
romaines  ;  formation  des  colonnes  de  troupe,  service  de  la  poste,  des  gîtes 
d'étape,  d'observation  et  de  signaux  sur  ces  voies.  II  Nouvelles  recherches 
sur  les  voies  romaines  entre  Meuse  et  Rhin  [J.  Schneider].  Elles  se  parta- 

33  gent  en  2  groupes;  transversales  et  parallèles  £u  Rhin,  avec  embranche- 
ments respectifs,  le  tout  formant  un  système  complet;  mais  les  routes 
aboutissant  au  Rhin,  se  prolongent  au  delà  vers  le  centre  de  la  Germanie. 
^  Sur  les  fouilles  de  Xanten  [kl.].  Restes  de  constructions  romaines.  ^  Le 
culte  romain  d'Isis  sur  le  Rhin  [Schaaffhausen].  (1  pi.).  On  a  retrouvé  à 

40  Ste-Ursule  de  Cologne  une  statue  d'Isis;  ailleurs  on  a  trouvé  des  objets 
égyptiens  se  rapportant  à  la  môme  divinité.  S.  pense  qu'elle  avait  un  temple 
à  Cologne  mais  que  son  culte  n'a  pas  dû  être  très  répandu  sur  le  Rhin. 
Rapprochement  entre  Isis  et  les  déesses  de  Germanie  dont  parle  Tacite. 
^   Verres  romains   [E.   aus'm  Weerth].   d.   Verres   avec  filets    appliqués. 

43  E.  Vases  avec  figures  peintes  (5  gr.)  ^  Une  inscription  de  Seligenstadt 
[Langemeisterj.  Propose  la  correction  :  nemes  pour  nemausus.  •[[  H.  von 
Rhoden.  Les  terres  cuites  de  Pompei  [Sonnenburg].  Peu  remarquable  mais 
intéressant  par  le  sujet  môme.  ^  II.  Schiller,  Histoire  de  l'empire  romain 
[A.  Wiedemannl.  Œuvre  solide,  bien  composée,  manuel  indispensable  pour 

50  avoir  des  notions  scientifiques  sur  cette  période.  ^  J.  Grfmm,  La  tête  de 
pont  romain  à  Kastel  près  Mayence  et  les  ponts  romains  de  la  région 
[L.  Schwôrbel].  Loué.  ^  Mélanges.  1.  Colonnes  itinéraires  de  Laderburg; 
inscriptions  [Zangemeister].  2.  2  cachets  d'oculistes  récemment  trouvés; 
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inscriptions  [Id.].  3.  Fragment  d'une  colonne  niilliaire;  inscription  [Id,]. 
4.  Inscription  inédite  de  Worms.  5.  Un  rempart  gallo-romain  [G.  Mehlis]. 
3  inscr.  8.  Nouvelles  inscr.  d'Odendorf  relatives  k  des  matronae  [E.  aus'm 
Woerth].  9.  Le  Michelsberg,  cant.  de  Rheinhach  [Id.]  sur  la  voie  de  Bonn 
à  Trêves.  Constructions  romaines  au  sommet.  It2.  Matrone  à  cheval  trouvée  3 
à  Buchig  [K.  Christ  et  Nàher].  li.  Sur  la  question  de  la  frontière  romaine. 
[J.  K.].  io.  Fouilles  à  Asberg.  17.  Fouilles  à  Blankenheim  (Eifel).  Trou- 
vaillles,  inscr.  [J.  Klein].  18.  Le  musée  antique  à  VViesbaden.  Chronique  de 
la  lête  de  Winckelmann  à  Bonn. 

^•j  77*  livr.  Monuments  funéraires  de  soldats  romains  à  Andernach  (3  pi.)  IJ 
[J.  Klein].  V  Le  monument  d'un  soldat  auviliaire.  Le  personnage  principal 
est  au  fond  d'une  niche,  debout  sur  un  piédestal  portant  l'inscr.  De  chaque 
côté  un   personnage   plus  petit,    l'un   esclave,  l'autre   héritier  du   défunt. 
Au  dessus,  couronnement  avec  un  sphinx  entre  deux  lions  accroupis.  Sur 
les  flancs  du  monument  deux  jeunes  personnages  dans  l'attitude  de  la  tris-  ri 
tesse  reproduisant  |teut-élre  la  légende  d'Attis.  L'inscr.  est  restituée  comme 
suit  :  Firmus  Ecconis  fil.  miles  ex  coh.  Raetorum  natione  Montanus  annorum 
XXXVI  stipendiorum  XIII  hic  est  situs.  Hères  ex  test,  posuit.  Le  monument 
serait  antérieur  à  la  mort  de  Néron.  Les  deux  autres,  beaucoup  plus  endom- 
magés,  doivent  représenter  des   fantassins  auxiliaires.   %    Une    nouvelle  20 
inscription  à   Deutz   [L,  Schworbel].   Restitution  de  la    pi*emière   partie; 
impossibilité  de  déchiffrer  la  fin.  ^  Inscription  gréco-latine  sur  la  basse 
Moselle    (1    pi.)    [V.    Weissbrodt].    Trouvée    à    Pommern    près    Coblentz, 
déjà  publiée  par  Mommsen.  Se  compose  de  4  vers  grecs  traduits  par  4  vers 
latins.  Serait  du  siècle  des  Antonins.  Sur  chacune  des  4   faces  latérales  î3 
d'un  parallélipipède  rectangle  sont  gravés  deux  vers,  l'un  grec,  l'autre  latin. 
^  lleidelsburg  et  ses  monuments  [C.  Mehlis].  (3  pi.).  Fouilles.  Inscriptions 
et  objets  nombreux.  ^  Nouvelles  inscriptions  romaines  à  Cologne  [J.  Klein). 
Elles  sont  des  premiers  siècles  de  l'empire.  ^  A.  Furtwaexgler,  Les  trou- 
vailles d'objets  en  or  à  Vetlersielde  [SchaalHiausen].  Loué.  ^  Rapport  de  la  3o 
Société  d'Anthropologie  k  Trêves  [h\.].  ^  Rapport  sur  des  trouvailles  anti- 
ques près  du  Rhin  supérieur  et  du  lac  de  Constance  [S.  Jenny].  Localités 
où  l'on   a   trouvé   des  antiquités  et  description  des  objets.  ^  Mélanges. 
4.  Trouvailles    à  Andernach    [C.   Konenj.   r>.  Un    sarco|)hage  k    Bedburg. 
[Schaairhausen].  Date  de  la  fin  de  l'empire.  0.  Les  antiquités  dans  les  mines  ys 
[Id.].  7.  Tombeaux  k  Berlrich.  [J.  K.].  8.  Antiquités  et  mesures  romaines  h 
Bonn  [SchaafVhausen].   il2.  Trouvailles  k  Buschdorf,  monnaies  impériales 
[J.  K.j.  13.  Cologne.  Inscr.  latines  [J.  Kramp].  Matrone  k  cheval  (Konipsbacli) 
INàhcr].  10.  Inscr.  relatives  k  des  matrones  [Fuss].  li).  Anti(|uilés  romaines 
dans    le    Palatinal    occidendal   [il    .Mehlis].    20.    Nouvelles    trouvailles  k  «o 
Remagen    [SchaaUhausen].    32.    Fondations    romaines  k    Rotgen    [Id.].  "H. 
Matrone  k  cheval  près  de  Stelt.'(»l(l  [Bissinger].  l23.  Les  fouilles  pour  b»  musée 
f»Pf>vineial  de  Trêves.   24.   Le   tombeau  de  St-Paulin  k  Trêves  [Schaaff.j. 
Corrections  relatives  aux  articles  de  la  7G»  liv.  Rapport  k  l'assemblée 
lie  de  la  Société.  A.  J.  J.  is 

Jahrbtlcher  fUr  classische  Philologie.  13  Sup|deinentband.  Fasc.  3. 
IMalon  rt  la  rhétori<|ue  [J.  V,  Novak,.  Dans  le  eh.  \'\  .N.  esiiuisse  l'Iiistoire 
de  l'éloquence  grecque  jusquk  Isocrate  et  insiste  particulièrement  sur  l'iii- 
lluence  des  Hopliistes.  Dans  le  ch.  !2,  il  montre  ((ue  la  dialectique  de  IMalon 
forme  un  contra^^te  complet  avec  la  méthode  des  sophistes  cl  des  orateurs.  50 
Pour  Platon,  il  n'y  avait  pas  d'art  sans  connaissanees;  la  rhétorique  consi- 
dérail  la  connaissance  comme  une  chose  secondaire  cl  l'Iiabib^lé  dans  le 
manieiiieiit  delà  forme  comme  l'essentiel,    .\ussi  nojugc-t-il  pas  toujours 
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les  sophistes  avec  une  iiiiparlialilé  j)ari"aite.  Le  eh.  8  étudie  la  tliéorie  de 
Platon  sur  la  rliétorique,  telle  qu'il  l'expose  dans  difl'érents  dialogues.  L'op- 
position à  la  rhétorique  ressort  clairement  de  cette  enquête.  Platon  voyait, 
plus  qu'aucun  autre,  comhien  les  doctrines  des  sophistes  étaient  funestes 
^  dans  leurs  conséquences  et  craignait  leur  influence  sur  la  vie  publique.  Il 
attribuait  à  la  philosophie  la  place  que,  dans  ce  temps-là,  la  plupart  des 
hommes  d'Ktat  donnaient  à  l'art  oratoire.  Plus  tard,  lorsqu'il  coinrnenoa  à 
enseigner  dans  l'Académie,  il  crut  possible  de  donner  les  règles  d'une  rhé- 
torique basée  sur  la  philosophie  (Phèdre);    mais   le  dédain  des   rhéteurs 

•0  pour  la  philosophie  lui  prouva  bientôt  qu'un  accord  était  impossii)le;  il  se 
vit  obligé  de  dé.'endre  sa  doctrine  contre  leurs  attaques  et  de  montrera 
ceux  qui  la  confondaient  avec  l'art  des  sophistes  qu'elle  en  différait  abso- 
lument (Kuthydème)  ;  dans  Théétète,  il  fait  le  parallèle  du  philosophe  avec 
le  rhéteur;   il  détermine  la  place  de  l'art  de  la  rhétorique  dans  la  con- 

1^  naissance  (Théétète,  Sophiste,  Politique);  enfin,  dans  le  Ménéxène,  il  donne 
la  preuve  qu'il  était  capable  d'écrire  un  discours  à  la  façon  des  rhéteurs. 
Platon,  en  effet,  avait  des  dons  particuliers  pour  l'éloquence  et  aurait  pu 
être  un  grand  orateur  s'il  n'avait  préféré  être  un  philosophe.  C'est  ce  que 
démontre  le  ch.  4  qui  analyse  les  ouvrages  de  Platon  à  ce  point  de  vue. 

20  Knlîn  le  ch.  o  traite  des  rapports  de  Platon  et  Isocrate.  Platon  avait  cru, 
pendant  un  temps,  trouver  en  Isocrate  un  homme  supérieur  aux  rhéteurs  et 
digne  de  le  comprendre,  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  détromper.  En  effet,  les 
attaques  d'Isocrate  contre  les  sophistes  n'avaient  pas  pour  mobile  une  con- 
viction profonde,  car  plus  tard  il  confondit  leurs  doctrines  avec  la  philo- 

2a  Sophie.  %  Études  philologiques  sur  les  mathématiciens  grecs  [Heiberg]. 
IV.  Sur  le  dialecte  d'Archimède.  Étude  détaillée  du  dialecte  d'Archimède, 
d'après  une  nouvelle  collation  du  Laurent.  28,  4.  Ce  dial.  est  le  dorien 
mitigé  (pas  de  digamma;  gén.  sing.  de  la  2^  décl.  en  oj;  zt  et  ou  rempla- 
cent >;  et  w  comme  dans  le  dial.  attique).  L'étude  en   est  difficile,  parce 

30  qu'il  n'est  que  très  peu  connu  par  les  inscr.;  d'autre  part,  l'auteur  qui  offri- 
rait le  plus  d'analogie  avec  Archimède,  Théocrite,  se  sert  d'une  langue  de 
convention  qui  ne  peut  offrir  des  points  de  comparaison  bien  fixes.  De  plus 
le  dorisme  syracusain  de  ce  temps  a  encore  été  envahi  par  un  grand  nombre 
de  formes  communes.—  V.  Les  interpolations  dans  les  écrits  d'Archimède. 

3o  Plus  que  tous  les  autres  documents  de  l'antiquité,  les  ouvrages  scientifiques 
ont  été  interpolés  et  ces  interpolations  ont  souvent  pris  le  caractère  de 
remaniements  profonds.  H.  a  montré  ailleurs  qu'elles  sont  fréquentes  dans 
Archimède.  Dans  ce  travail,  il  essaie  de  caractériser  les  différentes  cou- 
ches d'interpolations  pour  les  livres  lmTcé§MV  hoppoKioi..  ^  Contributions  à  la 

'10  chronologie  romaine  [Th.  Bergk].  Les  matériaux  de  ces  études  ont  été 
trouvés  dans  les  papiers  de  Bergk;  ils  ont  été  coordonnés  par  Ludwig 
Lange  qui  les  a  triés  et  les  a  classés  sous  difl'érents  titres.  Hinrichs  y  a 
incorporé  d'autres  fragments  de  Bergk  et  les  publie  sous  le  titre  ci-dessus. 
Ils  comprennent  un  article   sur  la  plus  ancienne  année  de  dix  mois;   un 

io  autre  sur  les  mois  intercalaires  et  leur  place;  un  3*  sur  la  marche  du 
calendrier  pendant  les  années  698, 699,  700  et  703-707  ;  un  A"  sur  la  réforme 
de  César,  708  et  709.  Appendice  sur  la  trichotomie  des  saisons,  usage  qui 
provient  des  astronomes  grecs,  mais  qui  a  été  introduit  dans  les  calen- 
driers romains  et  qui,  jusqu'ici,  n'a  pas  été  étudié  par  les  savants.  ^  Les 

50  dernières  luttes  de  la  République  romaine,  i'^^  partie  [0.  Ed.  Schmidt].  Le 
court  espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  la  conjuration  contre  César  et 
le  2'  triumvirat  est  loin  d'avoir  été  étudié  d'une  façon  satisfaisante  et  défi- 
nitive. Une  des  sources  principales,  les  lettres  de  Cicéron,  ne  sont  pas 
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fixées  daus  un  ordre  chronologique  certain  et  la  valeur  des  historiens  grecs, 
en  cas  de  désaccord   entre  eux  ou  avec  Cicéron,  est  appréciée   si   diver- 
sement, que  le  jugement   devient    difficile.   Ces  éludes    sont  destinées  à 
fournir  une  base   pour  l'appréciation  des  sources  et  à  discuter  les  points 
controversés.   Quant  aux  sources,  Nicolas  de  Damas  et  Suétone,  qui  le   s 
représente  en  partie,  peuvent  seuls  éclairer  et  compléter  l'image  confuse 
que  les  lettres  et  les  discours  de  Cicéron   nous  laissent  de  la  conjuration 
contre  César  et  de  la  première  entrée  en  scène  d'Octave.  Plularque,Appien, 
Dion  Cassius  ont  une  importance  secondaire  et  ne  doi\ent  être  consultés 
qu'en  2*  ligne.  Puis  S.  étudie  les  difl'érents  sénatus-consultes  sur  les  'Actes  io 
de  César'  et  les  changements  que  la  mort  de  César  apporta  à  la  distribution 
des  provinces  et  des  légions.  ^  Recherches  critiques  sur  l'histoire  de  la 
2*  guerre  des  Samnites  [J.Karst].  Non  seulement  Diodore  nous  a  conservé 
des  renseignements   très  jirécieux,  mais  nous  devons  même  le  considérer 
comme  la  source  la  plus  importante  et  la  plus  siire,  toujours  distincte  de  la  15 
tradition  représentée   par  Tile-Live.    Le   récit  de    Diodore  repose  sur  les 
Annales  maximi,  quels  que  soient  les   intermédiaires.   Quant  au  récit  de 
Diodore,  on  ne   peut   douter  qu'il   ne  repose   sur  la  tradition  des  Annales 
maximi    qui    formaient   le   fond  général   de  la    plus   ancienne  tradition. 
Lorsque  Tite-Live  et  Diodore  sont  d'accord,  c'est  presque  toujours  dans  ces  io 
notes  si  laconi(}ues  qui  se  trouvent  au  commencement  ou  à  la  fin  des  cha- 
pitres, qui  diilèrent  tant  du  reste  de  la  narration,  et  qui,  sans  doute  indi- 
rectement, se  rattachent  aux  Annales  de  la  \ille.  Mais  dans  d'autres  ren- 
seignements, il  faut  reconnaître  la  tradition  conservée  dans  la  famille  des 
Fabius,  ^raisemblablement  par  Fabius  Pictor.  Il  est  donc  possible  de  recons-  in 
tituer  dans  ses   traits  généraux,  sur  la  base  de   Diodore,  l'histoire  de  la 
grande  lutte  entre  Rome  et  le  Samnium.  ^  Recherches  sur  les  sources  des 
scolies  de  Platon  [Léop.  Cohn].  L'examen  de  3  groupes  de  scolies,  les  scol. 
grammaticales,  celles  qui   expliquent  des  proverbes,  et  les  scol.  géogra- 
phiques, prouve  contre  Meltauer  (ju'elles  ne  sont  pas  l'œuvre  d'un  seul  et  30 
même  grammairien   du  (i*  siècle.   C'est  un   conglomérat  d'explications  et 
de  compilations  d'auteurs  et  de  temps  très  difTérents,  qui  s'est  formé  |)eu  à 
peu.   Des  explications  (anciennes)   de  qqs.  expressions  et  de  qqs.  passages 
en  forment  le  f(.nd.   Ces   «scolies»   proprement  dites  furent  augmentées 
«lans  le  cours  des  tem|)s  d'extraits  de  dillerents  ouvrages  grammaticaux,  de  .35 
commentaires   néoplatoniciens,  etc.    La  dernière   rédaction  du  corj)s  des 
scolies  (classe  de   inss.  du  Parisinus  A)  provient  d'un  grammairien  assez 
ignorant  du  8*  ou  0*  s.  Appendice  sur  les  ouvrages  grecs  de  Suétone. 

•j^  14»  Supplementband.  Fasc.  i.  L'aigle  et  le  globe  comme  attributs  de 
Zeus,  dan»  l'art  grec  et  romain  [K.Sittl].  Après  avoir  étudié  la  signification  40 
symbolique,  augurale  et  décorative  de  l'aigle  chez  les  difl'érents  peuples, 
S.  entre  dans  son  sujet  spécial  et  analyse  les  formes  et  les  types  de  cet 
attribut  dans  les  jM-riodes  successives  de  l'histoire  de  l'art,  Kxcursus  sur 
l'aigle  comme  remplarant  de  Zeus,  l'aigle  accompagnant  Ilébé,  et  l'aigle 
avec  les  autres  dieux  <ît  les  empereurs,  S.  suit  le  même  plan  dans  la  2'"  partie  45 
du  travail,  consacrée  au  globe.  L'aigle  caractérise  le  maître  du  ciel,  le  globe 
celui  de  la  terre,  •[  Ktudes  sur  les  sources  des  historiens  grecs  de  l'histoire 
»M(|»siaHlique  [L,  Jeep].  Article  «le  120  pages  où  J.  étudie  successi>etneiit 
«•l  dans  leurs  rap|M»rlH  réci|)ro(iues  Philoslorgios.  I'<unapius,  Zonaras,  Olyin- 
piodore,  Tlieo|diaiieH,  iNicéphon*,  Socrate,  .Sozomène,  Théodorel,  Kiiagrius,  vi  su 
cherche  h  déterminer  leurs  Mources.  ^j  Studia  Plautina  [(i.  Abraham].  Ann- 
ihile etdiMCUMKion  critique  d'un  grand  nombre  de  passages  de  Plante,  à  Toc- 
ration  desquels  A.  étudie  d'une  façon  complète  et  approfuudj.*  eerlnins  mots 

•,  fiK  miioi..  :  Avril  IHHTi.  —  Hfvui'  dra  Hevuet  de  \^\.  I\.  —  .') 
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et  composés,  et  différenles  qiieslions  de  syntaxe  ou  de  quantité.  Conjec- 
tures. %  Sur  le  rapport  des  statues  et  des  lieux  destinés  à  les  recevoir 
[K.  Kuhnert].  K.  divise  les  lieux  en  publics  et  privés  et  chacun  de  ceux-ci 
en  sacrés  et  profanes.  Dans  cha(|ue  catéf?orie  il  distingue  les  statues  des 
5  dieux  et  celles  des  lioniines.  Il  passe  en  revue  tous  les  renseignements  que 
nous  a  laissés  l'antiquité,  dans  les  documents  littéraires  (surtout  Pausa- 
nias)  ou  épigrapliiques  (les  fouilles  ne  servent  en  général  qu'à  nous  confir- 
mer ce  que  nous  savions  d'ailleurs,  sans  apporter  de  nouveaux  éléments 
d'informations)  ;  et  de  ces  renseignements  il  tire  un  certain  nombre  de  règles 

10  générales.  Appendice  sur  les  statues  grecques  de  personnages  à  cheval  ou 
montés  sur  un  ciiar.  II.  G. 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin.  10*  année*. 
<Nous  avertissons  une  fois  pour  toutes  que  ce  rapport  contient  généra- 
lement un  relevé  complet  des  leçons  nouvelles  insérées  dans  le  texte  des 

i.'i  éditions,  et  même  des  variantes  des  rééditions  par  rapport  à  l'édition 
qu'elles  reproduisent. >  1.  Lettres  de  Gicéron  (1878-1881)  [K.Lehmann]. 
A  l'éd.  explicative  de  Lettres  choisies  par  Friedrich  Ilo.'mann  (en  allem.j, 
Georg  Andresen  a  ajouté  un  second  volume,  qui  est  encore,  pour  une  partie, 
l'ouvrage  du  1"  éditeur,  et  dont  l'ensemble  est  digne  d'éloges.  Ernst  Boeckel 

20  a  procuré  avec  succès,  au  jugement  du  rp.,  une  8"  éd.  corrigée  du  choix 
(avec  comment,  allemand)  de  K.  Fr.  Suepfle.  Le  1^'  volume  de  l'excellent 
choix  de  Hofmann  (voy.  plus  haut)  a  paru  en  4^  éd.  :  l'auteur  ne  croit  plus 
que  le  Mediceus  soit  l'archétype  de  tous  les  autres  mss.,  et  il  a  profité  des 
recherches  de  Voigtetde  Viertel  sur  la  découverte  des  Lettres.  La  3*  éd.  du 

25  choix  de  Josef  Frey  (comment,  allem.)  diffère  peu  de  la  précédente.  A.  Viertel, 
Die  Wiederauffindung  von  Ciceros  Briefen  cJurch  Petrorca  :  à  rapprocher  du 
mémoire  de  G.  Voigt  sur  la  tradition  du  texte  de  ces  Lettres  (dansVerhandl. 
Sachs.  Gesellschaft),  qui  aboutit  au  même  résultat  décisi'.  <Voir  R.  des  R., 
5,  10,  35  et  96,  25. >  Depuis,  le  Rhein.  Mus.  et  les  Neue  Jahrb.  ont  publié  des 

30  articles  de  Viertel,  L.  Mendelssohn,  Fr.  Riihl  et  Voigt,  qui  ont  trait  à  la 
même  question.  On  trouve  des  renseignements  sur  ces  mss.  inconnus  ou 
mal  connus  chez  Riihl  (Wissensch.  Mon.),  R.  Heine  (Neue  Jahrb.)  et  Wram- 
PELMEYER,  Codex  WolfenhuUelaniis  205.  L'origine  de  la  collection  des  Lettres 
et  l'époque  de  leur  publication  ont  été  recherchées  par  F.  Biicheler  (Rhein, 

35  Mus.).  Ludw.  GuRLiTT,  De  M.  Tulli  Ciceronis  epistulis  earumque  pristina 
collectione.  L'auteur  croit  avec  K.  Fr.  Hermann  qu'il  n'y  a  pas  eu  deux 
recueils  différents  d'origine  comme  de  volume,  mais  un  seul,  dont  il  ne 
nous  est  parvenu  que  les  Lettres  familières.  Son  travail,  assez  pénible  à 
lire,  fait  faire  un  pas  à  la  question.  Le  même  a  traité  de  la  correspondance 

40  entre  Gicéron  et  Decimus  Brutus  dans  Neue  Jahrb.  Deux  programmes,  jugés 
favorablement,  de  W.  Wegehaupt,  concernent  M.  Caelius  Rufus  et  P.  Gor- 
nelius  Dolabella.  Ont  parlé  de  Porcia  :  Th.  Mommsen  (Hermès)  et  Fr.  Riihl 
(Neue  Jahrb.).  Aug.  Stinner,  De  eo  qiio  Cicero  in  epistulis  usus  est  sennone. 
Collections  de  passages,  auxquelles  les  progrès  récents  du  texte  ôtent  une 

45  part  de  leur  utilité.  Em.  Opitz,  Quo  sermone  ei  qui  ad  Ciceronem  litteras 
dederunt  usi  sint.  On  trouve  souvent  attribuées  à  Gicéron  des  expressions 
qui  appartiennent  en  réalité  à  ses  correspondants.  Le  programme  d'Opitz 
est  en  somme  assez  méritoire,  surtout  comme  recueil  d'exemples.  Dans  l'ar- 
ticle de  J.  H.  Schmalz,  qui  a  repris  le  sujet  en  l'approfondissant  (Zeils. 

50  Gymn.),  le  style  de  chaque  correspondant  est,  avec  raison,  étudié  à  part. 
Rapprochez  :  J.  H.  Schmalz,  Ueber  die  Latinilàt  des  P.  Vatinius  in  den  hei 

1.  Table  des  rapports  :  Homère,  8.  Hérodote,  2.  Lucien,  4.  Gicéron,  Lettres,  1.  Gicéron,  Dis- 
cours, 5.  Tite-Live,  3.  Horace,  7.  Archéologie,  6. 
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Cicero  erhaltenen  Brie/en.  Dans  Bl.  bayer.  G.,  G.  Landgrafa  publié  d'excel- 
lentes remarques  sur  le  'sermo  colidianus'  dans  les  lettres  de  Cicéron  et 
de  ses  correspondants.  Des  conjectures  sur  le  texte,de  Cobet  et  de  Pluygers. 
ont  paru  dans  Mnemosyne.  Fr.  Schmidt,  Zur  Krilik  und  Erklarung  (fer 
Briefe  Ciceros  an  Attirii.'<.  La  partie  générale,  relative  à  la  tradition  du  texte,  ^ 
paraît  sans  valeur.  Rud.  Mlecke,  De  locis  aliquot  grnecis  qui  insunt  in  Cice- 
ronia  ad  Àtlivam  epiatulis.  Les  essais  de  correction  sont  généralement  mal- 
heureux. Les  Wiener  Studien  contiennent  des  conjectures  de  M.  Gitlbauer 
sur  le  livre  10  des  Lettres  familières.  F.  Riihl  adonné  aux  Wissensch.  Mon. 
un  très  bon  article  (Giceroniana),  où  il  profite  notamment  du  travail  de  io 
Thurot  sur  le  ms.  de  Tours.  Th.  Schiche,  Zh  Ciceros  Briefen  an  Atticus.  Kn 
bonne  partie  ])robant.  Article  de  S.  Brandt  dans  Rhein.  Mus.  sur  divers  pas- 
.sages  des  Lettres  à  Atticus.  Relevé  des  notes  criticiues  éparses  dans  divers 
recueils  <analysés  dans  la  R.  des  R>.  Voir,  de  plus,  deux  Indices  leclionum 
de  Joh.  Vahlen.  H.  J.  Muelleu  (Festschrii't  des  Friedrich-Werderschen  G.)  1» 
veut  que  dans  Ep.  fam.,  10,  H,  fi,  au  lieu  d'intercaler  'ut',  on  le  substitue  à 
'  vel'  devant  'omnem'.  Dans  Kp.  Att.,  1),  10,  !2.  Ussing  (sur  Plante,  Men.  349) 
propose  d'écrire  'immundae  vestes  et  indecorae'.  Cobet  a  étudié  la  corres- 
pondance avec  Brutus,  tant  en  elle-même  qu'à  proi)os  de  la  vie  de  Brulus 
par  Plularcjue  et  des  Philij)pi(iuos  de  Cicéron.  I*.  Meyeh,  Unleraavhuufj  iiher  *) 
die  Fraije  der  Echtheil  des  Briefweclisels  Cicero  ad  Bnitum.  Etablit  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  distingjier  entre  les  deux  livres,  et  pense  que  l'auteur  du 
recueil  entier  est  un  faussaire  contemporain  de  Tibère  ou  d'Auguste.  La 
partie  historique  et  chronologique  est  surtout  à  louer.  Tout  en  rendant  pleine 
justice  à  l'importance  de  ce  travail,  le  rp.  incline  à  croire  qu'il  ne  faut  ni  35 
attaquer  ni  défendre  l'authenticité  du  recueil  pris  en  bloc. 

2.  Hérodote  [IL  Kallenberg].  Les  livres  V-IX  ont  été  publiés  en  4'^  édi- 
tion (texte,  et  commentaire  en  allemand)  par  ILStein;  les  livres  V-VI  l'ont 
été  en  'S^  (avec  connu,  ail.)  par  Abicht.  (A  propos  de  ce  dernier  travail,  le 
rp.  maintient  ses  précédentes  critiques  contre  les  réclamations  de  l'auleur.)  3J 
M.  Wehrmanx,  De  Hero'lotei  codieis  Boinani  auctoritate.  Combat  avec  succès 
l'idée  de  Stein,  que  les  bonnes  leçons  de  ce  ms.  ne  sont  que  des  conjectures 
heureuses  d'un  copiste  du  xii^  siècle,  ou  des  c<>rrections  empruntées  aux 
citations  d'Hérodote  qui  se  trouvent  dans  Plutar(iue,Stobée,  etc.  La  môme 
thèse  a  été  soutenue  contre  Stein  par  Gomperz  <\oir  plus  Ioin>  et  dans  3o 
Mnemos.  par  Cobet  <voir  R.  des  R.,  7,  387,  30>,  dont  le  rp.  relève  les  obser- 
vations critiques,  sans  dissimuler,  dit-il,  en  ce  qui  concerne  les  conjectures, 
que  la  plupart  lui  |)arai.ssent  su|)ernues.  il.  van  Merwerdkn,  Commentalio 
criticn  in  lient  loti  lihros.  La  criticjue  de  l'auteur  laisse  une  meilleure  im- 
pression, selon  le  rp.,  quecelh;  de  (>)bet  «  attendu  (jue,  bien  (|u'elle  parle  n» 
des  mêmes  principes,  elle  procède  d'une  façon  moiris  ajK)dicli(|ue,  et  que, 
d'autre  part,  elle  s'a[)puie  sur  une  étude  plus  exacte  d(;  la  langue  de  l'au- 
teur». Le  Sitz.  Akad.  \\  ien  contient  des  études  sur  Hérodote  de  Th.  Gom- 
perz. (M  Les  remanjues  sur  le  te\l(î  sont  presque  toutes  excellentes,  ji 
l'exception  de  celles  où  h*  VimbdxMicnsis  joue  un  nMe.  »)  Autres  conjectures  w. 
dans  un  programme  de  .NK/scn.  h'ritisehe  Benierkunqen  znni  II.  Schakkkk, 
De  qiiihusdam  loein  llrrnhtleis.  Rien  d'essentiellement  nouveau.  Floujl, 
Cyrun  und  IlenrUd  narli  den  nengefandenen  h'eilinsrhriflen.  Keril  dans  un 
Rlyle  apocalypti(|ue;  <lépasse  la  compétence  du  r|>.  Les  Wiener  Stud.  ren- 
fermenl  un  travail  de  J.  Krall  sur  la  date  de  la  conquête  <le  rKgyplc  par  ^d 
Cnrnliyse,  et  un  de  Bass  sur  le  rapport  d'Hérodote  h  Hellanicos.  La  légende 
d'  (m  IIS  a  été  étudiée  par  A.  Bauer  (Silz.  Akad.  Wieii).  H.  Stkin,  krilik  der 
I    I     lirfernnfi  iihrr  die  xpartaninrhc  Gcselzgebung  de»   Lf/kurg.  .Montre  la 
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formallon  successive  de  la  h'gende.  R.  Hendess,  Untermtchiinfien  iiher  die 
Echtiieit  finùfer  dvlphisclien  Orakel.  Exlrt^meinent  intéressant.  A.  Zander,  De 
imperfecti  nique  aorisli aptid  //. «sm. Très  consciencieux;  malheureusement 
ne  tient  pas  compte  des  variantes,  ce  qui  lui  ôte  presque  toute  utilité  pour 
6  la  critique.  M.  Broschmann,  De  yào  particnlae  usu  Uvrodoleo.  Approfondi; 
lémoifîiie  d'une  patience  infatigable. 

3.  Tite-Live  (surtout  les  livres  1-6  et  21-26)  [H.  J.  Millier].  Errata  et 
addenda  afTérentsau  rapport  de  l'année  précédente.  Examen  très  détaillé  de 
l'éd.  du  livre  22  (avec  notes  allem,),  par  Franz  Luterbacher.  Le  texte,  rap- 

10  proche  de  ceux  qu'ont  donnés  récemment  Madvig,  Wolfflin,  0.  Riemann  et 
Weissenborn,  laisse  voir  comme  un  parti  pris  de  singularité  :  et  la  ditîérence 
n'est  pas  i\  l'avantage  de  L.  La  sécheresse  du  commentaire  est  peut-être 
imputable  au  plan  de  la  Bibliotheca  Gothana  dont  le  volume  fait  partie. 
L'éd.  de  texte  du  même   livre,  donnée  à  la  môme  librairie  par  A.  Frigell, 

15  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  non  partout  cependant.  Le  rp.  y  relève 
trois  bonnes  conjectures.  E.  Woelfflin  et  F.  Luterbacher  ont  publié  le 
livre  23  avec  notes  en  allemand  (coll.  Teubner).  Le  commentaire  est  beau- 
coup plus  nourri  que  dans  l'éd.  du  22'  livre  donnée  par  L.  (voir  plus  haut), 
et  contient  beaucoup   d'excellentes   remarques;  le  texte  paraît  prêter,  au 

îo  moins  par  endroits,  aux  mêmes  objections.  L'éd.  des  livres  23-25,  due  à 
0.  Riemann  et  E.  Benoist,  mérite  les  mêmes  éloges  que  celle  des  livres  21-22 
par  les  mêmes  ('in  jeder  Beziehung  vortreffliche  Ausgabe').  Les  appendices 
très  utiles  qui  contiennent  les  remarques  sur  la  langue  de  T.  L.  et  la  table 
des  noms  propres  et  des  termes  relatifs  aux  institutions  et  usages  ont  gagné 

25  en  étendue.  Relevé  des  recensions  données  aux  journaux  critiques  par 
divers  savants,  en  particulier  de  celle  de  l'éd.  Madvig  par  Riemann  (Revue 
critique;  le  rp.  cite  les  conclusions,  qu'il  paraît  adopter).  A.  Frigell,  Pro- 
legomena  in  T.  L.  librum  22.  Contestable  en  bien  des  points,  mais  indis- 
pensable et  aussi  instructif  qu'intéressant.  R.Novâk  a  étudié  plusieurs  pas- 

8D  sages  corrompus  de  T.  L.  et  des  Periochae  dans  trois  articles  de  Listy  lilol. 
Autres  remarques  éparses  de  Tiedke  (Hermès),  Kiderlin  (Bl.  bayer.  G.), 
Siess  (Zeits.  osterr.  G.),  de  Luterbacher  et  Frigell  (ouvrages  cités),  de 
K.  E.  Georges  (dans  une  lettre,  sur  un  fragm.  conservé  par  Nonius). 
P.  M.  Wenger,  Beitràge  zum  Gebrauche  der  Parlicipien  bei  Liviiis.  Bon  pro- 

33  gramme.  W.  Sieglin  a  traité  du  passage  d'Hannibal  à  travers  les  marais  du 
Pô,  dans  Rhein.  Mus.;  G.  Faltin  (ib.)  de  la  bataille  du  lac  Trasimène. 
J.  B.  Sturm,  Quae  ratio  inter  tertiam  T.  Livi  deca^em  et  L.  Coeli  Anlipatri 
historias  intercédât.  Conclusion  :  Tite  Live  ne  s'est  pas  servi  de  Coelius  pour 
écrire  cette  décade;  il  paraît  plutôt  avoir  confronté  son  récit,  une  fois  ter- 

40  miné,  avec  celui  de  Coelius. 

4.  Lucien  [0.  Wichmann].  Compte-rendu  détaillé  de  la  2'  partie  du 
3"  volume  de  l'édition  critique  donnée  par  Fr.  Fritzsche,  laquelle  contient 
les  Dialogues  des  Morts,  le  Charon  et  le  KarâTr/ou;  ;  plus  des  Excursus  sur 
les  fragments  de  Démonax,  le   Sostrate  de  Lucien,  Ménippe  ou  la  Nécyo- 

45  mancie,  les  ouvrages  faussement  attribués  à  Lucien,  la  rythmique  de  la 
prose  grecque,  enfin  quelques  conjectures  sur  divers  écrits  de  L.  Luciani 
dialogi  A  {Timon,  Philopseudes,  Verae  historiae,  Gallus),  In  usum  schol.  éd. 
E.  Mehler.  Beaucoup  de  conjectures,  en  partie  très  plausibles'.  J.  Som- 
merbrodt  a  traité  d'un  ms.  de  Modène  dans  Rhein.  Mus.,  et  accessoirement 

50  d'un  ms.  d'Upsal.  Articles  sur  Lucien,  de  J.  Sommerbrodt  (Neue  Jahrb.)  et 

1.  Le  critique  dit  au  sujet  du  Philopseudès  :  «  Le  nombre  des  corrections  de  texte  qui, 
à  mes  yeux,  ne  sont  pas  nécessaires,  est  à  peu  près  deux  fois  aussi  grand  que  celui  des 
émendations  véritables.  »  C'est  assurément  une  fort  honorable  proportion.  Y. 
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d'A.  Schwarz  sur  le  Pro  lapsu  inler  salulandum  (dans  Wiener  Studien). 
A.  Schwarz,  Ueber  Lukiaus  Henuotinios.  Mérite  les  mômes  éloges  que  le  tra- 
vail du  môme  sur  le  Démonax  de  L.  A.  Joost,  De  Luciano  ^ùo^riou.  Fait 
avec  soin  et  intelligence,  intéresse  môme  la  haute  critique.  Le  point  de 
départ  est  :  «  Homerum  Traowiîitv  non  irridentis  est,  sed  admirantis.  »  3 
J.  SoERGEL,  Luciana  Stellung  zum  Christentum.  Ce  que  Lucien  dit  du  chris- 
tianisme importe  fort  peu,  attendu  qu'il  le  connaissait  fort  mal.  Opuscule 
fait  dans  un  excellent  esprit,  et  très  propre  à  justifier  l'étude  de  Lucien  dans 
les  classes. 

5.   Les   discours    de   Gicéron   (1882-1884)  [F.  Luterbacher].  3f.  7W/t  io 
Ciceronis  oraliones   selectae  A'/F,  par  Otto  Heixe.  21*  éd.  corrigée.  Texte 
sagement  constitué.  G.  Laxdgraf  a  donné  une  éd.  avec  comm.  allem.,  extrê- 
mement riche  et  savante,  du   discours  p.  Roscius  d'Amérie.  L'éd.  de  texte 
du  môme  discours,  due  à  Hermann  Nofil,  paraît  satisl'aisante.  Ciceros  Rede 
liber  dos  Jmperium    des    Cn.  Powpeiun,  publiée  avec  comm.  allem.  i>ar  1j 
Fr.  RicHTER.  3'  éd.  remaniée  par  AH'red  Ererhard.  Le  seul  changement  d'une 
réelle   importance  est   l'adjonction  d'un  appendice  critique.  L'éd.  du  Pro 
Rabirio,    publiée  à    Cambridge    par   W.  E.  Heitlaxd,   contient    plusieurs 
excursus,  un  texte  constitué  au  point  de  vue  conservateur  et  un  commen- 
taire assez  étendu,  dont  l'intérôt  est  surtout  historique.  La  4*  éd.  des  Cati-  20 
linaires,  de  Fr.  Richter,  revue  par  Alfred  Eberhard  (avec  comm.  en  alle- 
mand), contient  trop  de  passages  entre  crochets;   le  commentaire  est  trop 
développé  aussi  bien  pour  les  écoliers  que  pour  les  philologues.  L'éd.  expli- 
cative (en  ail.)  des  mômes  par  Karl   Hachtmann  est  à  recommander  pour 
l'usage  des  classes;  l'auteur  fixe  au  7  novembre  la  date  de  la  l'*Catilinaire,  25 
et  discute  la  question  dans  un  appendice.  Ciceros  ausgeiimhlte  Reden,  erkliirt 
von  Karl  IIalm  (fasc.  7.  Murena,  L.  Sulla),  4*  éd.  revue  par  G.  Laubmanx.  Peu 
de   modifications.  C.  pro  P.  Cornelio  Sidla  or.,  éd.  James  S.  Reid  (comm. 
anglais).  Témoigne  de  recherches  personnelles;    des  changements  dans  le 
texte;  commentaire  soigné  et  très  abondant.  Discours  <le  C.  pour  Archias,  30 
éd.  Emile  Thomas  (comm.  crit.   et  expl.  français).  Les  leçons  du  Gembla- 
ceusis  sont  notées  avec  un  soin  minutieux;    le  commentaire  est  très  déve- 
loppé;  le  rp.  signale  plusieurs  leçons  nouvelles.  C.  Rede  fur  L.  FlaccnSy 
erkl.  V.  Adoir  Du  Mesml.  Travail  très  méritoire  et  très  utile  sur  un  discours 
trop  négligé.  La  critifjue  du  texte  est  conservatrice.  On  jxuit  re|)rocher  de  m, 
la  |)rolixilé  et  un  st>le  souvent  incorrect,  parfois  obscur,  à  l'introduction  et 
au  commentaire.  C.  Rede  fiir  P.  Sestius,  erkl.  v.  R,  Boi  terwek.  Suit  géné- 
ralement, pour  le  texte,  la  dernière  éd.  llalm.  Le  commentaire  est  dans 
reiiHcmble  excellent,  bien  qu'un  |)eu  troj)  chargé,  et  parfaitement  approj)rié 
à  l'usage  des  classes.  AusgeimhUe  Sliicke  nus  Cicero  iii  biogrophischcr  Folge.  \q 
Bonne    chreslomalhie  av(;c  notes  allem.   Article  de   M.  Voigl  'Ueber  die 
GeHchichle  der  romischen  Executionsrecbt(*s'  (dans  Ber.  snchs.  Ges.),où  il 
eut  question  du   procès  de  P.  Quinctius.  H.  Krafkkrt,  ReHriuje  zur  Kritik 
uiid  Erkldnitig  Intrinisrhrr  AuUtreii,  '^.  l'nc  vingtaine  de  pages  concernent 
(Gicéron;  (juelqufs  ronj<M'lun's.  dans  le  nombre,  sont  a|q)rouvées  par  le  rp.  j^ 
Omtmann,  Srriptorum  latinonim...  lori  non  pnuci  rel  csplanantur  re/  vmen- 
danlnr.  Plusieurs  |»assag('s  de  (!.,  notaninimt  de  la  i'  V«'rrine,  >  sont  étudiés. 
IUkmckk,  Zu  Ciceros  Reden  de  letje  agnirin.  L'auliMir  croit  avec  Drumann. 
.MoniniHcn,  Lange,  que  RuIIum  n'était  (|u'un    jnôte-nouj  (|ui  cachait  César, 
il.  S<:iiwAKZ,  Conjvctanea  crilicn  in  C.  oraliones.  Quelques  conjectures  sont  .^, 
approuvées.  II.  .Mki;sbih«;ku,  (Jnaienus  C.  in  oralionv  pro  Milonv  observa- 
verit  prnecepta  rhflorica.  ParfoJK  pénible  h  lire;   utile  cependant  comme 
introduction  k  la  connainnancc  de  la  rhétorique  de»  anciens.  KarlGiTM\\\ 
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Dp  eanim  qune  vocnntur  Caemrianae  oratiomnn  TulliaiHirum  çienere 
dictwU.  droit  que,  dans  les  discours  pour  Ligarius  et  pour  Déjolarus,  Cicéron 
s'est  rapproclu^  à  dessein  de  l'éloquence  allique,  dont  César  était  partisan. 
Dielricli  Kohde,  Adjcctivum  quo  online  aputl  Caemrem  et  in  Ciceronis  orn- 
5  iîonibns  ronjunctum  sit  cuni  suhatantitm.  La  conclusion  est  que,  dans  César 
et  Cicéron,  la  place  ordinaire  de  l'adjectif  est  devant  le  subslantil'.  Les 
exceptions  «ont  classées  et  expliquées.  Le  rapport  se  termine  par  un  relevé 
des  remarques  éparses  soit  dans  les  revues,  soit  dans  les  ouvrages  précé- 
demment analysés. 
10     6.  Archéologie.  Le  2«  fascicule  des  Cartes  de  l'Attique,  publiées  par 

E.  CuHTius  et  J.  A.  Kaupert,  a  paru,  avec  un  texte  explicatif  d'A.  Milchmoefe». 
Il  contient  quatre  cartes  (Pirée,  Hymette,  Képhisia,  Pyrgos).  Des  bois  sont 
joints  au  texte.  Belle  publication,  qui  fait  honneur  à  l'Institut  archéologique 
allemand.  G.  Loeschke,  Die  Enneaknmosepisode  bei Pausanim.  Digne  d'atlen- 

!•>  tion  et  séduisant,  en  ce  qu'il  tend  à  confirmer  la  topographie  de  Pausanias. 
IL  Rheinhard,  Album  (feu  KlaasiHchen  Âlterliims.  2«  éd.  (76  pi.  col.).  «  Le 
livre  peut  être  fort  bon,  mais  ni  le  texte  ni  les  planches  ne  valent  rien.  » 
Le  rp.  ne  connaît  d'ailleurs  que  le  l^-^  fasc,  qui  contient  des  vues  d'Athènes. 
Steffen,  Karlen  von  Mfjkenai  (avec  un  texte  et  un  appendice  de  IL  Lolling 

îO  et  une  carte  de  i'Argolide).  Publication  due  encore  à  l'Institut  archéologique 
allemand.  Le  rp.  s'attache  à  montrer  comment  les  récentes  découvertes 
archéologiques  ont  jeté  un  jour  tout  nouveau  sur  l'histoire  de  I'Argolide. 
Die  Funde  von  Olympia  (40  pi.).  Publié  par  la  direction  allemande  des 
fouilles.  Se  compose  en  partie  (non  en  totalité)  d'un  choix  de  planches 

25  emprunté  aux  5  volumes  des  'Ausgrabungen'.  Le  texte,  rédigé  parE.  Curtius, 

F.  Adler,  Graber  et  R.  Borrmann  donne,  sous  une  forme  concise,  toutes  les 
explications  nécessaires.  A.  Boetticher,  Olympia,  chis  Fest  und  seine  Stàtte 
(nombreux  bois,  15  pi.).  Très  suffisant  pour  les  besoins  du  grand  public 
lettré.  Ed.  v.  d.  Launitz,  Wandtafeln  zur  Veranschaulichunçi  antiken  Lebens 

30  und  antiker  Kunst  (continué  par  A.  Trendelenburg).  Planche  23^  (Olympie), 
avec  douze  pages  de  texte.  Tout  à  fait  recommandable.  Pour  la  topographie 
de  Pergame,  le  Sitz.  Akad.  Berlin  contient  un  travail  d'A.  Conze.  F.  Thiersch, 
Die  Kônigsburg  von  Pergamon,  ein  Bild  aus  âer  griechischen  Vorzeit  (avec 
plan  et  restitution).  Restitution  très  satisfaisante  dans  l'ensemble,  malgré 

35  un  peu  de  fantaisie  dans  les  détails.  0.  Puchstein  a  publié  dans  Sitz.  Akad. 
Berlin  un  récit  de  son  1^'  voyage  dans  le  Kurdistan,  provoqué  par  la  décou- 
verte des  sculptures  de  Nemrud  Dagh.  Les  Arch.  epig.  Mitteil.  contiennent 
un  rapport  d'O.  Benndorf  sur  deux  expéditions  archéologiques  autri- 
chiennes en  Asie-Mineure.  H.  Schliemann,  Troja,  Ergebnisse  meiner  neuslen 

AO  Aiingrabungen  (fig.  cartes  et  plans).  On  paraissait  d'accord  sur  ces  deux 
points,  4°  que  des  deux  collines  de  Bounarbaschi  et  d'Hissarlik,  la  seconde 
seule  était  à  considérer  pour  la  solution  du  problème  de  l'emplacement  de 
Troie;  2°  que  là  3^  (à  partir  du  bas)  des  sept  villes  superposées  qu'avait 
comptées  Schliemann  devait  être  la  ville  brûlée  par  les  Grecs;  3°  que  les 

/♦5  énormes  différences  entre  les  réalités  retrouvées  et  les  récits  d'Homère 
s'expliquaient  par  les  exagérations  inséparables  d'une  légende  déjà  fort 
ancienne.  Aussi  l'annonce  d'un  nouveau  voyage  de  Schliemann  fut-elle 
accueillie  avec  surprise.  Cette  fois  l'explorateur  s'est  fait  accompagner  de 
deux  architectes  justement  renommés,   Dorpfeld  et  Hofler.   Malheureuse- 

50  ment  leur  opinion  ne  se  dégage  pas  nettement  du  compte-rendu.  Les 
principaux  résultats  donnés  comme  nouvellement  acquis  sont  les  suivants  : 
1*  c'est  la  seconde  ville,  et  non  la  troisième,  qui  a  été  incendiée,  qui  est  la 
vraie  Troie;  2°  les  constructions  de  la  colline  d'Hissarlik  n'étaient  que 
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l'Acropole;  au  pied,  s'étendait  une  ville  basse.  A  la  publicaiion  de  Schlie- 
mann  sont  jointes  une  dissertation  de  Helbig  sur  àixî;t/.J7rîA).ov  (non  concluante 
selon  le  rp.,  à;x'^tzv7r£//ov  dans  la  langue  homérique  ne  pouvant  signifier  que 
•i'ormant  une  double  coupe');  et  des  recherches  ethnographiques  de  Savce 
et  Blind,  dont  le  1"^'  rattache  les  Troyens  aux  Hittites,  tandis  que  l'autre  y  ** 
voit  des  Thr:'ces,  c.-à-d.  des  Germains.  Les  démonstrations  deSchliemann 
n'avaient  pas  la  rigueur  scientifique  désirable  :  aussi  ont-elles  trouvé  des 
contradicteurs.  Le  capitaine  Bôlticher  a  émis  (dans  Ausland)  l'opinion 
paradoxale  que  les  six  ou  sept  villes  prétendues  n'étaient  autre  chose  que 
des  cimetières.  La  reprise  des  fouilles  serait  fort  désirable.  Dans  Mitth.  ^^ 
deutgch.  Inst.  Athen,  Lolling  a  traité  de  l'Artémision  du  N.  de  l'Eubée 
<R.  des  R.  8,  312,  29>.  J.  Overbeck.,  Pompeji  (4-  éd.  remaniée  et  augmentée 
avec  le  concours  d'A.  Mau  (figures  peintes,  bois,  plan).  En  partie  renouvelé, 
et  revu  partout  avec  le  soin  le  plus  méritoire.  M.  R.  de  la  Blanchkhe,  Ter- 
raeine  (pi.).  Très  intéressant;  fait  augurer  aussi  favorablement  que  possible  '"^ 
du  grand  ouvrage  que  prépare  l'auteur  sur  la  Voie  Appienne  et  l'Ager 
Pomplinus.  M.  Albert,  De  villis  Tihurtiiiis principe  Aiigusto  (plan).  L'auteur 
s'est  qqf.  laissé  égarer  par  des  traditions  locales  suspectes,  ainsi  que  par 
des  hypothèses  modernes  sans  fondement.  ^  \V.  IL  Roscher,  Ausfiihrliches 
Lerikon  (1er  gr.  und  ru)n.  Mf/lholofiie  (avec  la  collaboration  de  Th.  Schreiber  -^ 
et  le  concours  de  Th.  Birl,0.  Crusius,  R.  Engelmann  <le  rp.>,  K.  Fabricius, 
A.  Flasch,  etc.).  L'ouvrage  manquait.  A  part  des  inégalités  qui  n'ont  rien 
que  de  naturel,  les  3  livraisons  publiées  promettent  un  excellent  livre. 
Th.  Gerlach,  Der  alten  Griechen  Gijiierlchre,  Mylhen  uni  Hellemagen.  Le 
plaisir  que  l'auteur  dit  a\oir  éprouvé  à  composer  son  livre  ne  sera  point  ^^ 
partagé  par  ses  lecteurs,  ceux  du  moins  qui  n'aiment  pas  à  rire  aux  dépens 
du  prochain.  E.  F.  Fritzsche,  Leilfaden  der  Miilholiujie  der  Gr.  und  der 
Rdmer.  Le  rp.  a  indiqué  ([uciques  changements  à  faire  (Zeits.  Gymn.) 
A.  l'OELCHAu,  Griechiarhe  uwl  riimische  Saffen.  ±  éd.  Bon  livre  j)our  les 
basses  classes.  S.  IIërrlicm,  Griui'lriss  der  Mtftliologie  der  Grierhen.  Encore  3o 
plus  élémentaire,  mais  très  bien  approprié  à  son  objet.  J.  C.  A.ndrae, 
Griech.  Ileltleusagen  fiir  die  Jugend  hearbeitel  {±  éd.;  fig.)  succès  mérité. 
L.  Prkllkr,  RinnincheMfiUudngic.  3'' éd.  par  IL  Jordan.  Augmenté  de  ^2^)  pages. 
L'appanil  de  référence  est  com|)lètemenl  renouvelé.  M.  Albert,  Le  eulle  de 
CnsUtr  et  Pnllu.t  en  Italie  (pi.).  Imparfaitement  au  courant.  ^  0.  Skykkert,  :»o 
lA'sikou  der  klass.  Alterlnmsknn  le  (3i3  lig.;  plan  des  fouilles  d'Olympi»;). 
Bon  manuel  à  l'usage  du  public  lettré,  h'nlturhiatorisvher  liUderatln* 
(L  Antiquité,  par  Theod.  S<:hreibkr.  100  pi.  avec  texte).  (]ette  |)ubliration 
tic  la  librairie  S<'emann  est  un  digne  pendant  «le  son  recueil  de  ligures  pour 
l'hiHloire  de  l'art.  La  1'*  livraison,  seule  i)ubliée.  a  rapport  au  matériel  des  u» 
arl8  (IhéAlre,  instruments  de  musi(|ue,  al<'Iiersd(?  peintres  et  de  sculpteurs. 
an-|iil«'clure).  Bac  mkistkr,  Denkindler  des  kl.  Alterlums  zur  ErUinterniig 
des  Lehens  der  Gr.  und  Honier  (avec  le  concours  de  nombreux  rollab.). 
Le«  noniK  des  collaborateurs  prouM^llenl  beaucoup.  Les  articles  compris 
dans  les  {Wmx  livraisons  publiées  sont  en  |)arlie  très  bons  (ceux  qui  sont  u 
Klgriés  Bm  sont  jiarfois  sujx'rliciels)  ;  mais  le  choix  et  l'evécution  deu  figures 
laisKcnt  tro|»  à  désirer.  V.  Hfhn,  h'ulturppnnzen  und  Iltiustiere  in  ihrem 
(Jebergang  au»  Anien  nneh  Griechenlnnd  und  Italien  (4'  éd.  revue).  En 
dépit  du  nombre  dcH  éditions,  cet  excelliMit  livre  n'est  pas  encore  aussi 
connu,  à  beaucoup  près,  qu'il  mérite  de  l'tMrc.  La  Faune  et  la  Flore  d'un  :>o 
pnjM  peuvent  changer  dans  un  temps  relativement  court  :  témoin  l'Amé- 
rique depuÏM  rinlroduetion  des  espèces  nuropéennes  :  pareille  Iransfornia- 
niation  est  supposable  aussi  pour  la  Grèce  cl  l'Italie  :  et  l'ouvrage  sé>ère- 
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III. Mil  sciciilirniiic  (le  llcliii  fournil  des  doiinécs  précises  à  ce  sujet.  Th.  Bikt, 
Uds  iiiilikc  Itnrluri'scii  in  scincm  Vcrhàllnh  ziir  Lillerolur.  Livre  de  grande 
\  al  fin.  K.  l*OTTiKK,  Qunm  oh  causam  Graeci  in  sepnlcris  figlina  sigilla 
(IrposKcrint.  Les  raisons  paraissent  avoir  été  multiples.  Une  pi.  reproduit 
'i  (lt;s  ligures  (;n  terre  cuite  retrouvées  dans  une  tombe,  au  cours  des 
['(Miillcs  de  l'Kcole  française  d'Athènes  à  Myrina.  Le  même,  Êlwle  sur  lea 
Ircj/thcs  blancs  attiques  à  représentations  funéraires.  Très  instructif,  ne  vise 
malheureusement  entre  les  lécythes  inédites  que  celles  de  Paris  et  d'Athènes. 
L''E^ï3u.  àpy.  contient  un  art  de  Kabbadias  sur  les  inscr.  d'Épidaure;  les  Ann. 

10  deir  inst.,  un  de  Chr.  lliilsen,  sur  une  peinture  trouvée  dans  la  villa  des 
jardins  de  la  Farnésine.  ^  A.  Milchhoefer,  Die  Anfdnge  der  Kunst  in  Griechen- 
land  (nombreuses  (ig.).  Première  tentative  en  vue  de  tirer  des  fouilles  les 
plus  récentes,  comme  celles  de  Schliemann,  les  conséquences  qui  inté- 
ressent l'histoire  de  l'art.  L'auteur  combat  l'opinion  qui  fait  venir  l'art  grec 

lo  de  l'Orient  araméen,  et  incline  à  en  placer  le  berceau  en  Crète.  On  ne  peut 
dire  sans  doute  que  la  question  soit  définitivement  résolue  :  mais  le  livre 
est  bon,  et  de  nature  à  jeter  du  jour  sur  les  antiquités  homériques  (ainsi  le 
bouclier  d'Achille).  R.  Adamy,  Einfiihrung  in  die  antike  Kunstgeschichtc 
(123  fig.).  Recueil  de  conférences,  bien  approprié   aux  besoins  du  grand 

20  public.  A.  Hauser,  Stil-Lehre  der  architektonischen  Formen  des  Altertums 
(173  bois.)  ^^  éd.  Très  bon,  surtout  dans  la  partie  qui  traite  des  ornements. 
Helbig  a  parlé  du  bouclier  d'Achille  (Ann.  dell'  Inst.);  J.  Bohlau  d'un 
stamnos  attique  sur  lequel  est  représenté  le  meurtre  d'Hipparque  (Arch. 
Zeit.);  Th.  Schreiber,  de  l'Athéna  de  Phidias  (Ib.);  Kieseritzky,  de  celle  de 

25  l'Ermitage  (Mitth.  Athen.).  A.  Trendelenburg,  Die  Laokoongruppe  und  der 
Gigantenfries  des  pergamenischen  Âltars.  Développe  très  habilement  cette 
thèse  contraire  à  l'opinion  générale,  que  les  deux  monuments  peuvent  être 
indépendants  l'un  de  l'autre,  et  que  dans  tous  les  cas  le  Laocoon  est  le  plus 
ancien  et  le  plus  beau.  L'Apollon  du  Belvédère  a  été  étudié  par  Fiirtwàngler 

30  (Arch.  Zeit.),  l'Apollon  Stroganoif,  par  Kieseritsky  (ib.),  l'Hermès  d'Hor- 
tensius,  par  H.  Jordan  (Ann.  dell'  Inst.,  où  se  trouve  une  reproduction  de 
cette  figure). 

7.  Horace  (1882-4883).  [W.  Mewes.]  Bonne  traduction  des  Épîtres  par 
List.  Ed.  avec  notes  allemandes  des  Odes  et  Épodes  par  Lucien  Mueller 

3o  et  par  Emil  Roseîvberg  ;  des  Épîtres  par  Hermann  Schuetz;  d'Horace  complet 
'scholarum  in  usum'  par  Petschenig.  L.  Mûller  a  travaillé  à  la  fois  pour  les 
écoliers  et  pour  les  savants  :  de  là  un  manque  d'unité  qui  est  le  principal 
défaut  de  son  livre,  recommandable  surtout  pour  une  excellente  introduc- 
tion biographique  et  littéraire,  et  de  fines  remarques  sur  la  langue  poétique. 

40  Rosenberg,  lui,  a  voulu  faire  un  Horace,  qui,  après  avoir  servi  à  l'écolier, 
restât  à  l'usage  de  l'homme  mûr  :  autre  erreur,  qui  nuit  à  son  livre,  comme 
aussi  un  effort  incessant  pour  être  ingénieux  et  spirituel;  l'idée  d'un 
parallèle  entre  la  langue  d'Horace  et  celle  de  Cicéron  est  bonne,  mais  elle 
n'a  été  réalisée  que  d'une  manière  insuffisante,  L'éd.  de  Schiitz  mérite  des 

4o  éloges  sans  réserve;  destinée  principalement  aux  jeunes  étudiants,  elle  est 
indispensable  à  quiconque  veut  étudier  Horace  à  fond.  Le  commentaire  sur 
l'Art  poétique  forme  une  partie  considérable  du  volume.  Très  peu  de  conjec- 
tures :  les  plus  remarquables  sont  peut-être  1, 18, 102,  'ac'  pour  'an'  et  H,  2,  87  : 
'fautor'  pour  'frater'.  L'éd.  purement  critique  de  Petschenig  est  faite  avec 

oo  soin  et  circonspection.  ^  Baeker,  Die  Metaphern  zu  den  Satiren  des  Horaz. 
Recueil  soigneusement  fait  et  conclusions  justes.  L.  Bolle,  Die  Realien  in 
den  Oden  des  Horaz.  Très  bon  spécimen.  K.  Fisch,  Zu  Horaz  Carmina  IL  2. 
Non  approuvé.  Notes  critiques  et  explicatives  de  Gôbel  (Noue  Jahrb.)  et 
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de  C.  Hartung  (Philol.).  P.  Hoehn,  De  cod.  Blandinio  antiquissimo.  Se 
rencontre  pour  le  fond  avec  le  rp.  Hlelsenbeck,  Kritische  Studien  zu  dcn 
Oflen  des  H.  Conjectures  toutes  rejetées  par  le  rp.  Jerxsen,  Anmerk.  zu 
H.  Brief  an  die  Pisouen.  Rien  de  nouveau  ni  d'intéressant.  R.  Koepk.e,  Die 
If/rischen  Versmasse  des  H.  Parfaitement  approprié  à  l'usage  des  classes.  ^ 
Notes  expl.  de  KrafTert  (Neue  Jahrb.  :  désapprouvé);  conjectures  de  Lowinski 
(Philol.  :  non  admises).  F.  y\\TTHi\^,  Quaestionum  Blan'Iiniauorum  capp.  3. 
Travail  fait  avec  un  grand  soin,  dont  le  rp.  n'accepte  pourtant  les  conclusions 
qu'en  partie.  L'auteur  juge  Cruquius  trop  sévèrement;  il  soutient  à  tort  que 
les  mss.  de  Naiinius  et  de  Cruquius  n'en  font  qu'un.  Gerh.  Heinrich  Mueller,  ^^ 
Ilorati  meira.  Pour  les  classes.  Notes  sur  le  texte,  dOberdick  et  de  Pliiss 
(Neue  Jahrb.).  Oert.ner,  Horazens  Uemerkungen  iiber  sicli  selbst  in  den 
Satiren.  Intéressant,  sinon  nouveau.  Emil  Rosenberg,  Die  Lyrik  des  Horaz. 
Cet  écrit  d'un  savant  très  compétent,  qui  est  en  même  temps  un  littérateur 
distingué,  ne  s'adresse  pas  seulement  aux  philologues.  A  côté  de  choses  ^^ 
très  intéressantes  et  de  fines  remarques,  on  y  rencontre  bon  nombre 
d'étrangetés  et  de  contradictions.  Note  expl.  de  Schwersing  (Neue  Jahrb.  : 
désapprouvée).  Th.  Werther,  De  Persio  Horalii  imitatore.  Consciencieux  et 
approfondi. 

8.  Homère  (à  l'exclusion  de  la  haute  critique)  (1880-1883)  [Paul  Cauer].  îo 
Le  rapport  n'est  pas  donné  pour  complet.  Homeri  cannina  (Petropoli  apud 
A.  Suvorinum;  sans  nom  d'auteur).  Edition  pour  les  classes,  où  les  résultats 
les  plus  certains  des  recherches  grammaticales  mod  rnes  sont  mis  à  profit 
pour  la  restitution   du  texte;    très  recommandable.  La  revision  de  l'Iliade 
d'AMBis  par  IIentze  est  aujourd'hui  complètement  publiée,  sauf  le  dernier  25 
fascicule.  Les  appendices  joints  k  ce  travail  justement  estimé,  forment  un 
répertoire  indispensable.   On  ne  trouve  que  peu  de  changements  dans  les 
parties  publiées  en  2*  ou  3'  éd.  Il  en  est  de  môme,  jusqu'ici,  de  la  3*  éd. 
(avec  notes  allemandes  comme  la  précédente)  de  La  Roche,  qui  reste  arriérée 
au  point  de  vue  de  la  grammaire  et  incomplète  quant  à  la  métrique.  Jos.  30 
Zeichmeister  et  Aug.  Scheinoler  ont  revu  et  notablement  modifié  l'Kpilome 
de  l'Iliade  publié  à  l'usage  des  classes  d'Autriche  par  Fr.  Hochegger.  L'idée 
même  d'un  tel  abrégé,  où  l'expurgation,  notamment,  joue  un  grand  rôle, 
est  antipathique  à  la  pédagogie  allemande.  Mais,  à  un  autre  point  de  vue. 
le  travail  de  Zeichmeister  a,  sur  la  jdupart  des  éd.  allemandes,  un  avantage  35 
décidé  :  l'auteur  n'a  pas  craint  d'introduire  dans  son  text<;  beaucoup  d'inno- 
vations que  les  progrès  de  la  science  ont  rendues  nécessaires.  La  îi*  éd.  do 
l'Odyssée  de  W.I)imk)rf  par  C.  IIentze  n'est  guère,  en  somme,  (ju'une  repro- 
duction du    texte  de   l'éd.  Ameis-IIentze.  Aug.  Fick,  Die  hont.  Odijssrr  in 
ilirer  nrsjtriinfjlichen  Sjnachforni  wiederlirnicsfcllt.  Important;  c'est  moins  w 
une  éd.  (ju'une    liardie    tentative   de    rec(Mislruclion.    L'Odyssée  de  Faesi. 
revue  d'abord  par  Kayser,  l'est  maintenant  par  G.  IIinrichs;  W  1"  fascicule 
fait  1res  bien  augurer  de  la  suite.  L'Odyssée  (I'Ameis  ((>*  et  7"  éd.)  a  été  cor- 
rigée, à  ce  qu'il   semble,  h.  toutes  les  pages,  par  Hkntzk.  Lu    revision  de 
l'appendice  par  le  mi^nie  est  aujourd'hui  complète.  Il  a  paru  une  2*  éd.  de  u 
rodyssé»»  dfî  H.  Dukntzku,  qu'il  faut  louer  de  .son  courage  à  l'enconlrc  de  In 
tradition.    L'Kpitome  de    l'Odyssée  par  Fr.  Paci.y,  analogue  pour  le  plan  h 
celui  de  l'Iliade  par  Zeichm«'isler  (voir  plus  haut/,  est  parvenu  à  sa  V*  éd., 
ce  dout  le  rp.  paraît  scandalisé.  A.  (i.  Mkrriam,  The  Phaearians  of  ilomer. 
ICd,  de  l'épisode   avj'c    notes   pour   les  classes  d'Améri(jue  (lig.).  La  trad.  m 
d'Ilonièn'  par  J.  IL  Voss  a  été  réimprimée  d«Mi\  fois,  conformément  à  l'éd. 
de    I7HI.  plus  poétique  et  moins  exacte  que  cellr  de  \Hi){\.  Ad.  Schroktkr, 
firnchichle  dcr  deutschen  Homer-UebcnelZHmj  in  18.  Jahrhundert.  «Kcril  à 
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lendance»,  intéressant  en  grande  partie,  i)ien  que  le  sl^'ie  déconcerte  un 
peu  les  idt^es  reçues.  Voss  j)araîl  (Hre  la  bMe  noire  de  l'auteur.  Analyse 
détaillée.  Fr.  Heus.sner,  Die  Vossische  Uehersclzunq  des  Humer.  Éloge  écrit 
avec  vivacité  et  chaleur.  On  y  voit  que  Voss  poussait  le  culte  de  son  original 
^jusqu'à  apprêter  pour  son  usage  un  xuxswv  d'après  la  recette  hoinéri(iue. 
Une  traduction  nouvelle, avec  notes, de  Willielni  Jordan,  est  plutôt  une  imi- 
tation libre,  intéressante  assurément,  mais  où  le  caractère  de  l'original  est 
trop  effacé,  et  qui  ne  paraît  nullement  digne  de  remplacer  l'ouvragii  de 
Voss.  Longue  analyse.  Le   Lexicon  Homericnm  d'EBELixo  est  aujourd'hui 

10  presque  terminé.  Le  Scfiulwôrlerbuch  d'Homère,  par  le  même,  a  subi,  dans 
une  4*  éd.,  des  changements  nombreux,  mais  peu  importants;  il  se  dis- 
tingue des  autres  par  sa  brièveté  due  surtout  à  l'absence  de  renvois,  et 
aussi  par  cet  avantage  qu'à  coté  de  chaque  verbe  simple,  sont  mentionnées 
les  prépositions  qui  y  sont  jointes  dans  Homère.  Le  Worlerhuch  homérique 

18  d'AuTENRiETH  sc  perfectionne  à  chaque  éd.  nouvelle;  certains  détails  de  la 
disposition  sont  blâmés  au  point  de  vue  de  l'usage  des  classes.  E.  Frohwein, 
Verbiim  Homericnm  ('Die  hom.  Verbalformen  zusammengestellt').  Ouvrage 
d'un  élève  de  G.  Gurtius,  utile  en  dépit  d'une  disposition  assez  peu  com- 
mode. La  Concordance  de  l'Odyssée  et  des  Hymnes  homériques,  due  à  Henry 

30  Dunbar,  paraît  réellement  complète.  G.  Ed.  Schmidt,  Beilràge  zum  Parallel- 
Homer.  Ni  parfaitement  disposé,  ni  absolument  complet.  Porphyrii  Qnae- 
stionum  Homericarum  ad  llimJem  perlinenlium  reliquiae.  Ed.  Hermann 
Schrader.  Éd.  longuement  mûrie  d'un  ouvrage  plus  intéressant  par  les  ques- 
tions de  critique  qui  se  rattachent  à  sa  publication  que  par  les  problèmes 

25  homériques  dont  il  prétend  donner  la  solution.  Aux  yeux  de  l'éditeur,  les 
à.Tzofjtu'XTa  et  les  IvdBLç  contenus  dans  les  scholies  de  l'Hiade  proviennent 
tous  de  l'ouvrage  de  Porphyre,  qui  lui-même  avait  compilé  les  travaux  des 
anciens  iytiques,  ou  des  compilations  qui  résumaient  ces  travaux.  De  la 
publ.de  Schrader,  il  faut  nécessairement  rapprocher  la  recension  d'A.  Rômer 

30  (Neue  Jahrb.),  qui  le  contredit  en  des  points  essentiels.  Plusieurs  passages 
des  scholies  de  l'Hiade  ont  été  corrigés  par  A.  Nauck  (Bull.  Ac.  S.  Péters- 
bourg)  et  W.Ribbeck  (Rh.  Mus.).  H.  J.Polak,^^/  Odysseam  ejusque  scholia^tas 
curae  secundae.  Très  nombreuses  corrections,  en  grande  partie  évidentes. 
Arthur  Ludwich  a  traité  des  Allégories    homériques  d'Heraclite  dans  Rh. 

35  Mus.;  Éd.  Schwartz,  des  scholies  d'Homère  relatives  à  l'histoire  fabuleuse, 
dans  Neue  Jahrb.  Ribbach,  De  Àrislarchi  Samothracis  arte  grammatica. 
Paraît  très  superficiel.  K.  Lehrs,  De  Arislarchi  stifliis  Homericis.  3®  éd.  Les 
corrections  sont  distinguées  soigneusement  du  texte  original.  L'index  est 
notablement    augmenté.    M.  Hecht,  Quaestiones  Homericae.   Défend    avec 

io  succès  cette  thèse  :  «  Vocabuli  cujusvis  vim,  quae  uno  vel  nonnullis  locis 
a  consueto  usu  discedit,  non  temere  licere  ab  Homero  abjudicari.  »  Fritz 
Schôll,  dans  Rh.  Mus.,  a  traité  d'un  passage  des  scholies  qui  intéresse  la 
topographie  de  l'Iliade.  A.  Fick  a  recherché  l'origine  du  dialecte  homérique 
(Beitràge).  A.  Fick,  Die  hom.  Odyssée  in  der  urspriinglichen  Sprachform  wie- 

4b  r/er/ier(;t's<e//<.  L'article  précédent  est  reproduit  dans  l'introduction.  Analyse  de 
20  pages.  <Voir  R.  des  R.,  8, 10, 17. >  L'idée  première  était  bonne  ;  elle  pourra 
devenir  féconde  entre  des  mains  plus  prudentes.  Pour  le  moment,  l'an- 
cienne opinion  que  l'Odyssée  est  au  fond  et  originairement  un  poème 
ionien  paraît  mieux  fondée  qu'elle  ne  l'était  avant  le  travail  où  elle  est 

50  combattue.  Remarques  critiques  sur  le  texte  :  d'A.  Nauck  (Bull.  Acad. 
Pétersbourg),  H.  van  Herwerden  (Herm.),  Paul  Cauer,  G.  Benseler,  Stengel, 
Sitzier  et  Wilh.  Jordan  (Neue  Jahrb.),  W.  Christ  (Rh.  Mus.),  Monro  (Journal 
of  Ph.),  Henri  Weil  (Revue  de  Ph.).  Dans  Journal  of  Ph.,  P.  M.  Laurence  et 
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W.  Ridgeway  ont  traité  (contradictoiremeiit)  de  la  scène  du  jugement  dans 
II.,  I,  506-508;  et  de  même  A.  Hofmeister  (Zeits.  f.  vergl.  Reehtswis- 
senschaft).  Notes  critiques  ou  interprétatives  de  Cari  Nauck  (Neue  Jahrb.), 
W.  C.  Kayser  {Anu.  criticae  a'I  Odyssene  crordium,  v.  51-85),  R.Peppmùller 
(Philol.),  P.  Cauer  (Rh.  Mus.),  Th.  Malher  (Cnices  philologicae  :  interpré-  » 
tations),  R.  Buettner  [Die  VerwnnxHunqen  dcr  Kirke.  Od.  A,  21  "2-445  :  pro- 
pose une  atliétèse  qui  soulève  des  objections),  Paul  Stengel  (Xvy.âêîr;,  dans 
Hermès).  ^  Imelmann  a  traduit  en  allemand  un  travail  de  Sayce,  intéressant, 
mais  un  peu  superficiel,  sur  la  langue  homérique.  Les  notes  critiques 
d'A.  Nauck,  déjà  mentionnées,  contiennent  un  bon  nombre  d'observations  i^ 
grammaticales,  ainsi  que  celles  de  W.  Christ  (Rh.  Mus.).  R.  Hecht,  De  ety- 
moloffiis  apud  poetas  Graecos  obviin.  Paraît  utile.  H.  S.  Anton,  Etymologisclie 
ErkUirumj  hom.  irùr/er.  Compilation  très  consciencieuse:  mais,  d'après  le 
rp.,  «  il  n'y  a  j)eut-ètre  rien  en  philologie  dont  il  faille  garder  les  écoliers 
aussi  soigneusement  que  les  explications  étymologiques»  F.  Weck,  Die  ^'^ 
hom.  Persoualnamen  in  -zj;.  Non  convaincant.  Le  même  a  traité  de  (^ao-OrJ; 
dans  Philol.  Le  même,  Beitraqe  zur  Erkldrung  hom.  Peraonalnamen.  Jugé 
favorablement  par  des  critiques  compétents,  selon  le  rp.,  qui  ne  partage 
nullement  leur  opinion.  Les  Beitràge  contiennent  des  articles  de  F.  Frôhde 
(explications  de  mots  et  de  formes  grecques),  de  Léo  Meyer  (o^XXw),  de  îO 
Pischel  {SoMy/JT/.irjv).  Stoepler,  Zur  ErkUirunri  des  If.  itu  I  Horoz.  Prétendue 
étymologie  d'o-j^.p.  Monro  a  public  des  notes  étymologiques  dans  Journal 
of  Ph.  R.Blchholz,  De  alliteraliouis  indole  ususque  Hom.  lineamenta.  Montre 
comment  la  poésie  grecque  dilTèrc  à  cet  égard  de  la  poésie  germanique. 
G.  de  KoBiLiNSKi,  De  A,  /,  Yvocalium  apud  II.  mensnra,  1.  Soutient  qu'une  2^ 
brève  ne  peut  être  allongée  qu'à  l'arsis.  Dans  Philol.,  A.  Bulh  s'est  occupé 
de  la  longueur  de  position  dans  II.  Monro,  A  Grammar  of  the  hom.  Dialect. 
Disposition  plus  ingénieuse  que  pratique;  le  détail  n'est  pas  tout  à  fait  au 
niveau  de  la  science.  Le  rp.  ne  peut  s'associer  aux  éloges  de  Vogrinz,  dans 
Jahresb.  Bursian.  Un  art.  du  Philol.  a  été  l'occasion  de  l'écrit  suivant  :  m 
G.  iii.iRicHs.  Herr  Dr.  KarlSHtl  und  die  hom.Aeolismen.  Réfutation  juste  au 
fond,  mais  un  peu  violente  dans  la  forme,  d'un  paradoxe  qui  forme  la  contre- 
partie de  la  thèse  de  Fick  :  la  négation  de  l'existence  d'éolismes  dans  Homère. 
La  3*  partie  de  la  grammaire  j)our  les  class(;s  d'Albert  vou  Bamber»;  contient 
une  liste  des  principales  formes  homériques  «leslinées  à  être  a|>prises  par  a:i 
Cdîur  (ce  que  le  rp.  désaj)j)rou\c).  Thirman.n,  k'urzfiefnssle  hom.  Formculehre 
(d'après  les  découvertes  de  laCirammaire  c(»mparée).  Ituj)arfait  h  plusieurs 
égards.  Hd.  Kammer,  llom.  Vers-  iiwl  Formlehre.  I^\pli(iue  toutes  ou  j>resque 
toutes  les  particularités  dialeclicjues  ])ar  les  besoins  du  mètre  ou  encore 
par  reu[)honie.  Arriéré  non  seulement  à  l'égard  de  la  science,  mais  même  wj 
par  rapport  à  l'étal  a(!tuel  de  l'enseignement  des  classes.  L.  Knclmann,  //om. 
Formenlehre.  Mil  einem  syntaktisrheu  Auhauff.  Paraît  peu  intéressant; 
apprécié  assez  défavorablement  au  point  d'  vue  pédagogitjue.  J.  Ki:nL,  llom. 
Ijiilersiirhunffen,  2  (L'accent).  Jugé  fort  injustement  par  Hilberg  (Zeils. 
<»8lerr.  G.);  paraît  fort  intéressant,  quoique  la  conclusion  (qu'on  devrait  Mi 
imprimer  Homère  vans  accents,  attendu  (|ue  l'accentuation  notée  par  les 
Alexandrini  n'est  c<Ttainement  pas  celle  <te  rai)ti((uc  épopée)  puisse  paraître 
excesnive.  Pedro  Wamncikh,  De  daliro  plurnlis  Gnievo.  Réfute  assez  faci- 
l«Mnent  la  théorie  de  Brugmann  et  OsthoflT  sur  les  datif.s  en  -ctti.  Le  Philol. 
contient  un  art.  d«'  F.  Week  sur  le  d.ilil'  pluriel  «le  l'ancien  grec.  Bolut,  Der  sj 
(ienrlivun  Siutj.  der  O —  Drklinalion  hei  II.  Ne  résout  pas  la  (piestion.  Dans 
Neue  Jahrb.,  Sit/ler  a  traité  deH  noms  en  -^  chez  H.;  dans  Phil.  Ruiid»., 
OsthofTarendu  compte  des  Hom.  Mitcclleu'  deG.i^urtius;  daniNeue  Jahrb.. 
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Amdolir  a  (^tudié  le  comparatif  chez  II.  Schaah,  De  comparativi  apud  //. 
sitjnifivutioni'.  Paraît  sérioiiseineiit  fait.  K.  Buhchaudi  (progr.  Dudersladl)  a 
traité  de  oîo;  dans  H.;  Teutsch  (progr.  Rudfloswert),  du  gén.  absolu  (paraît 
bon  :  à  rapprocher  de  Brandt,  De  gen.  absol.,  4877);  Goecke  (progr.  Mal- 
i>  medy),des  verbes  'dicendi  etsenliendi'  (matériaux);  Cavallin,de  l'infinitif 
aor.  et  de  son  emploi  réel  ou  prétendu  comme  futur  (Lunds  Un.  Arsskrift); 
II.  van  Herwerden  du  futur  avec  av  et  zé  (Revue  de  Ph.;  jugé  concluait); 
GoECKE,  du  subj.  et  de  l'opt.  (progr.  Malmedy;  matériaux).  C.  Thiemann, 
(iniH'Iziige  dcr  hom.  Modus-  Syntax.  Distinction  artificielle  entre  av  et  xé, 

10  d'ailleurs  soigneusement  motivée.  Cari.  Neumann  (progr.  Varel)  explique 
bien  l'emploi  de  l'infinitif  en  guise  d'impératif.  L.  Lahmeyer,  De  apoflotico 
Si  in  carm.  Hom.  Reprend  avec  succès  une  thèse  à  tort  abandonnée  de 
Thiersch  et  de  Buttmann;  a  été  injustement  jugé  par  certains  critiques. 
R.  NiEBERDixr,   (progr.  Gross-Glogau)   complète  et  rectifie  sur  qqs.  points 

15  l'écrit  précédent,  mais  ne  réussit  pas  à  en  ébranler  la  conclusion.  Renier 
(progr.  Zittau)  a  cherché  à  éclaircir  certains  passages  par  la  supposition 
d'une  parenthèse.  Von  Christ  (Sitz.  Akad.  Miinchen)  a  parlé  de  tî;  Thiemann 
(Zeits.  Gymn.),  de  St,\  M.  Lechner  (progr.  Ansbach),  des  pléonasmes  (maté- 
riaux). J.  Draheim,  De  Homeri  verborum  collocalione.  Très  consciencieux; 

20  résultats  douteux.  B.  Pichler  (progr.  Bielitz)  a  traité  des  rapports  syntac- 
tiques  d'Hérodote  avec  Homère;  il  ne  paraît  pas,  selon  le  rp.,  avoir  une 
idée  juste  du  développement  successif  de  la  langue.  ^  Buchholz,  Die  hom. 
Realien,  t.  2.  Le  rp.,  qui  voudrait  être  indulgent,  n'y  réussit  guère.  Retz- 
LAFF,  Vorschule  zu  Homer.  2*  éd.  Bon  livre  de  classe.  Max  Schneidewin,  JF/om. 

25  Vocabularium  sachlich  geordnet.  Très  diversement  jugé;  paraît  fait  assez 
légèrement.  Hepp  (progr.  Rottweil)  a  parlé  de  l'état  politique  et  social  à 
l'époque  homérique  (recueil  bien  complet  des  textes).  Fanta,  Der  Staat  in 
der  Ilias  und  Odyssée.  Exagère  les  différences.  Loewner  (progr.  Eger)  a 
traité  des  hérauts;  Egerer  (progr.  Salzburg),  de  l'hospitalité  (mal  disposé); 

30  F.  Decker  (progr.  Magdeburg),  de  la  condition  des  femmes;  Percy  Gardner 
(Journ.  of  nellen.  St.),  des  palais  d'Homère.  Lucas,  Le  palais  d'Ulysse.  Non 
au  courant.  Bader  (progr.  Eutin)  a  parlé  de  l'architecture  homérique  (bonnes 
remarques;  le  solide  travail  de  Protodikos,  Leipzig,  4877,  n'est  pas  visé). 
Articles  de  Gemoll  (Neue  Jahrb.);  progr.  de  Bouvier  (Oberhollabrunn)  sur 

35  les  boucliers  d'Achille  et  d'Énée  (de  bonnes  remarques).  H.  Froelich,  Die 
Mililàrmelicin  Homers.  Des  choses  intéressantes.  0.  Koerxer,  Die  hom. 
Tierwelt.  Semble  utile.  A.  Brand  (progr.  Dramburg)  s'est  occupé  des  expres- 
sions qui  désignent  les  différentes  parties  de  la  journée;  et  Schirlitz 
(Verh.  3o.  Versamml.  Philol.)  des  épithètes  de  la  nuit.  ^  R.  Hercher,  Home- 

40  rische  Àufsàtze.  Recueil  très  bienvenu  de  5  articles  dispersés.  Le  bon  sens 
de  Hercher  a  renouvelé  la  topographie  homérique.  Il  a  su  montrer  le  pre- 
mier qu'on  fait  tort  à  l'Hiade  en  lui  demandant  l'exactitude  minutieuse 
d'une  relation  de  voyage.  Pour  l'analyse  des  travaux  de  Schliemann,  le  rp. 
renvoie  au  précédent  compte-rendu   sur  l'archéologie.  Nikolaïdis,  'ÛLdSo: 

43  (77 pccTrr/ty.r}  SioLT/.zjn  xaî  roTzoypo^fficc.  Appréciation  très  défavorable.  K.  Jarz 
(Zeits.  wissensch.  Geog.  et  Mitteil.  Geog.  Gesellsch.  Wien)  :  excentricités 
géographiques  d'un  disciple  convaincu  de  Krichenbauer.  R.  Mackrodt,  Der 
Olymp  in  Ilias  uni  Odyssée.  Attribue  à  tort  à  un  parti-pris  le  peu  de  men- 
tions de  l'Olympe  qu'on  trouve  dans  l'Odyssée.  PpANNSCHMmT,  De  ventorum 

m  apud  H.  signifîcatioîie  et  descriptione.  Le  détail  prête  à  quelques  objections. 
Stengel  (Neue  Jahrb.)  a  traité  de  l'égide.  A.  Th.  Christ,  Die  Wagc  des  Zens 
bei  Homer.  Part  de  l'idée  fausse  que  la  théologie  homérique  se  laisse  pré- 
ciser avec  une  parfaite  exactitude.  R.  von  Lindner  (progr.  Landskron)  a 
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rassemblé  les  textes  relatifs  à  l'intervention  des  dieux  dans  l'Iliade,  mais 
n'a  pas  su  en  tirer  parti.  Dans  Neue  Jahrb.,  Schwartz  a  recherché  pourquoi 
Achille  est  surnommé  '  aux  pieds  agiles'.  A.  Emerson,  De  Hercule  Homerivo. 
Conclut  avec  vraisemblance  qu'il  avait  existé  des  chants  relatifs  à  Hercule 
antérieurement  môme  au  noyau  primitif  de  l'Iliade.  K.  Schxorf,  Der  my-  ^ 
thische  Hintergrund  un  GudrunUed  und  in  der  Odyssée.  Le  rp.  se  déclare 
incompétent.  Un  court  art.de  Frey  (dans  Neue  Jahrb.)  a  rapport  à  diverses 
questions  homériques.  ^  E.  Luebbert,  De  Pindari  studiis  Fïesiodeis  et  Home- 
ricis.  Essaie  de  démontrer  par  des  textes,  contre  Paley,  que  Pindare  a 
connu  l'Iliade  que  nous  avons.  Fried.  Ritter,  De  adjectivis  et  siibstantivis  10 
apnd  yicandriun  lloniericis.  Paraît  utile.  Fr,  Hermaw  (progr.  Dresde)  a 
réuni  les  passages  du  G*  livre  de  l'Enéide  qui  semblent  imités  d'Homère. 
Kosenberg  (Neue  Jahrb.)  a  parlé  des  réminiscence  d'H.  qui  se  rencontrent 
dans  Horace.  Strobl,  Die  UedeutHnij  lïomers  [tir  die  griech.  k'ansl.  Progr. 
inspiré  de  Lessing.  Dans  Sitz.  Akad.  Miinchen,  Brunn  explique  des  peintures  13 
de  vases  où  sont  représentés  des  épisodes  de  la  guerre  de  Troie.  Bolte,  De 
monumentis  ad  Odysseam  pertinentibus  capp.  selecta.  Montre,  entre  autres 
choses,  que  c'est  seulement  au  7*  siècle  de  notre  ère  qu'on  a  commencé  à 
donner  aux  Sirènes  des  corps  de  poissons.  Schreyer,  Gothe  und  Homer,  1. 
Promet  une  très  bonne  étude  de  l'influence  d'Homère  sur  Gothe.  Witfmann,  îo 
Wie  ist  Homer  in  der  Schule  zu  lesen?  Des  longueurs,  mais  de  bonnes 
remarques.  Dans  Neue  Jahrb.,  Edm.  Weissenborn  a  fait  l'observation,  d'une 
certaine  utilité  pédagogique,  que  l'Odyssée  se  divise  naturellement  en 
f)  parties  de  4  livres  chacune.  Lazarewicz,  F/ore.s  Homerici  ('sive  loci  memo- 
riales  ex  Homeri  carniinibus  selecti  cum  brevi  commentario  et  appendice,  a-i 
In  usum  scholarum'j.  L'idée  n'est  pas  mauvaise.  Une  disposition  mélho- 
di(|ue  des  passages  eut  été  préférable.  C.  S.  Koehler,  Homer.  Ànalekla  fiir 
Schule  und  lAd)en.  Bizarre.  Rastbichler,  Frouengestallen  Ifomers.  Considé- 
rations eslhéticjues.  \V.  Bock,  llomerische  Poésie  mil  vergleicliender  Be- 
tracliluny  des  Epos  von  (luder)i  yi)lkern,  1.  Destiné  à  développer  le  sen-  3o 
liment  du  beau  chez  les  écoliers.  Dans  Arc  lu  v  fiir  Uter.-Geschichte,  Schnorr 
de  Carolsfeld  a  fait  voir  que  les  répétitions  de  l'Iliade  ont  leurs  analogues 
dans  toute  poésie  populaire.  J.  IL  Ileinr.  Schmidt  (progr.  Hagen)  :  n'a  guère 
que  le  mérite  de  la  brièveté.  H.  Frommann  (progr.  Biidingen)  classe  assez 
arbitrairement  les  comparaisons  homériques  et  y  signale  des  défauts.^  La  35 
publication  de  l'Iliade  Ameis-IlE.MZE  est  heureusement  terminée.  Il  a  paru 
une  trad.  de  l'Odvssée  en  grec  moderne  et  en  vers  politiques  par  1.  Polylas. 

V. 
Jahresberichte  tlber   die   Fortschritte   der   classischen  Alther- 
thumswissenschaft.     lO*'    année    (lin).    GRIECHISCHE    KLASSISCHER.  iô 
L«'s  Tragiques  grecs  ^Rapport  pour  les  anné(;s  ISSI  et   188-2).  [Nikolaus 
Weckiein.]  S.   Mkkler,   Ij'ctionum  grdecarum  specinwn.   Dans  le  nombre, 
quelque»  vraies  corrections  au  texte  des  tragiques.  Le  môme  dans  Wiener 
Sludicn  a  étudié  qqs.  passages  des  mômes.  A.  I.  Zakas,  AïooOuTixà  li;  'KaXïjvo; 
Tr/'/ry/.yi<x;.   Quelques  conjectures  ont  rapport  h   Eschyle  et  à    Sophocle.  45 
G.  ()kmiciif..>,  De  vomposHione  episndiorum  Irugoediae  Graevav  externa,  \. 
Traite  d'abord  de  la  délimitation  des  éjiisodes  et  de  leurs  |)arlie8,  puis  des 
dilTérciites  espèces  de  symétrie  qui  se  remarquent  dans  Eschyle.  Ce  dernier 
point  est  traité  avitc  mesure  el  justesse  dans  l'ensemble.  Ce  sont  surtout 
les  détails  qui   prôlenl  aux  objections.  IL  Hkrima.nowski,   De  homoioleleutis  50 
ipiihuKlnni    tragienrum    et    cnnnonnntiis   repetitione  ejuxirm   vocnhuli    nb 
AfÂihylo  r/fertin.  L'auteur  classe  les   rimes   el   les   répétitions  d'après  les 
ciïeU  divers  qu'elles  paraissent  dcKtinces  à  produire;  il  croit  que  les  mots 
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répétés  plaisaient  à  l'oreille  des  Grecs.  Fr.  Sohkoeder,  De  ileratiii  apul 
trn(ii('Oit  (iraccoa.  Les  emprunts  d'Euripide  soit  à  lui-rnôine  soit  à  ses 
devanciers  seraient  plus  ou  moins  nombreux  selon  les  époques  de  composi- 
tion des  pièces.  Dans  llermalhena,  Maj^uire  a  traité  de  la  position  devant 
5  fX  et  /5X.  il.  KooB,  De  mutin  quae  vocantur  pemotiin  in  Graecorum  tragoediis. 
Il  V  a  des  personnages  qui  restent  muets  pendant  toute  la  pièce;  d'autres, 
dans  certaines  parties;  enfin,  de  simples  figurants.  F.  Stoltk,  De  vhaii 
r<itio)ie  et  inlole.  Sans  valeur  scientifique,  H.  Stier,  Orest's  EutniihmiiHj  i)ti 
antiken  Drama  uni  bei  Gôtlie.  Très  bon,  mais  utile  surtout  pour  l'inlelli- 

10  gencc  de  l'ipliigénie  de  Go'lbe.  K.  Bruchmann,  Ueber  die  Darstellung  lier 
Frauen  in  (1er  Griechisvlien  TragiUUe.  Kniimère  les  raisons  du  nMe  assez 
efVacé  que  jouent  les  femmes  dans  la  tragédie  grecque.  De  bonnes  choses 
à  coté  de  méprises.  A  Steinberger,  De  catharsi  tragica  et  qualia  ea  fiât  in 
Enripidis  fabulis.   L'auteur  se  rattache  dans  l'ensemble  à  la  théorie  de 

15  Hernays.  Ce  qui  coiicer  le  Kluripide  est  mêlé  de  beaucoup  d'obscurités  et 
d'erreurs.  IL  Richards  a  traité  de  la  trilogie  et  de  la  tétralogie  dans  Journal 
oT  Ph.  0.  WoLFF,  Qnaestiones  lophonteae.  Approfondi,  aboutit  à  cette  con- 
clusion que  ce  qu'on  raconte  de  l'ingratitude  d'Iophou  envers  son  père 
Sophocle  n'est  qu'une   able  imaginée  par  les  poètes  comiques.  R.  i\Ieth\er, 

20  De  tragieorum  Graecorum  minorum  et  anonymorum  pragmentis.  Bonnes 
conjectures.  Les  mêmes  fragments  ont  suggéré  d'autres  remarques  au  rp. 
<Veckl  in>  (Philol.  Woch.),  R.  Ellis  (Amer.  Journ.  Ph.),  Pappageorgios 
(Athinéon).  ^  0.  Grusius  a  étudié  la  tradition  de  la  mort  d'Eschyle  (Rhein. 
Mus.).  Remarques  sur  le  texte  d'Henri  Weii  (Revue  de  Ph.  :  plusieurs  belles 

25  corrections),  R.  Ellis  (Journ.  of  Ph.),  Naber  (Mnemos.  :  quelques-unes 
excellentes),  Oberdick  (Neue  Jahrb.  :  critique  de  Kirchhoff),  N.  Wecklein 
<le  rp.>  (Rhein.  Mus.).  Dans  Cambridge  Philol.  Soc,  Verrall  a  traité  de 
/SXàjTTîtv  et  de  /3Xà6/j  dans  Eschyle.  Wecklein  <le  rp.>  a  traité  de  la  technique 
et  de  l'exécution  des  chants  choriques  d'Eschyle  (Suppl.   Jahrb.).  Henri 

3J  Weil,  Morceaux  choisis  (VEschyle.  La  confirmation  des  leçons  nouvelles  se 
trouve  dans  Revue  de  Phil.  (voir  plus  haut).  Chr.  Herwig,  Zur  handschrift- 
lichen  Ueberlieferung  des  Aeschylus.  Désapprouvé.  M.  Sorof,  De  rulione 
quae  inter  eos  codices  receyitiores,  quibus  Âeschyli  fabulae  Prometheus, 
Septem  adv.  Tliebas,  Persae  confinentur^  et  codicem  Laurentiamim  inter- 

35  cédai.  Confirme  par  de  bonnes  raisons  l'opinion  de  Cobet  et  deDindorf,  que 
le  Mediceus  est  la  seule  source  pour  le  texte  d'Eschyle  aussi  bien  que  pour 
les  scholies.  H.  Wolf,  Analecla  Aeschylea.  La  partie  la  plus  importante 
concerne  la  solution  des  longues  dans  Eschyle,  Sophocle  et  les  premières 
pièces  d'Euripide  (Aie.  Med.  Hipp.)  Beaucoup  de  conjectures  sur  le  texte. 

40  C.  Th.  Ulmaxn,  Proprietates  sermonis  Àeschylei...  in  diverbiis,  4.  Approfondi, 
mais  incomplet  et  imparfaitement  au  courant.  R.  Schenk,  De  genuini  quem 
vacant  genetivi  apud  Aeschijlum  usu.  Soigné,  approfondi,  instructi  ". 
P.  Dettweiler,  Ueber  den  freieren  Gebrauch  der  Composita  bei  Aeschylus. 
Ne  paraît  pas  tout  à  fait  satisfaisant.  L.  Nast,  Ueber  die  arrcz^  Aîyôpîva...  bei 

45  Aeschylus.  Sans  importance.  Th.  Gollwitzer,  'De  asyndetis  Aeschyleis'  (dans 
Acta  sem.  philol.  Erlangensis).  Exact  et  soigné.  B.  Schmeier,  De  translatio- 
nibus  ah  homine  petitis  apud  Aeschylum  et  Pindarum.  Assez  utile,  en  dépit 
de  certaines  méprises.  La  traduction  d'Eschyle  en  vers  allemands  par  Cari 
Bruch  est  agréable  à  lire,  mais  trop  libre  et  parfois  infidèle.  Celle  d'OLDEN- 

53  BERG  n'est  pas  à  l'abri  du  même  reproche.  F.  V.  Fritzsche,  Miscellanea  (Ind. 
lect.  Rostock).  Quelques  conjectures  sur  le  Prométhée.  D'autres  sur  diverses 
pièces  d'Eschyle  chez  Blaydes,  éd.  d'Aristophane.  L'article  de  Kolisch 
(Philol.)  concerne  le  Prométhée  en  général.  P.  W.  Forchhammer,  Die  Wafi- 
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Oerungen  Jer  Inachostochter  lo  (avec   une  carie).  Inutile,  quoi  qu'on  en 
puisse  penser  d'ailleurs,  pour  l'inierprétation  du  Prométhée.  ïlans  Flach  a 
parlé  de  la  légende  de  Prométhée  dans  Neue  Jahrb.  Ail).  Roehlecke,  Septcm 
adv.  Tftebas  et  Prometheum  v.  esse  fabulas  posl  Aesehi/lum  correctas.  En  ce 
qui  cuncerne  les  Sept,  l'hypothèse  de  Westphal,  qui  croit  à  un  remanie-    s 
ment  après  la  mort  du  poète,  est  limitée  aux  chants  du   chœur  397-43o, 
r>-26  r>44,  887-906.  Arguments  dignes  d'attention.  Chr.  Mufp,  Der  Chor  in 
(1er  Sieben  des  Aischylos.   Recherche  comment  l'exécution  était  répartie 
entre  les  choreutes,  sans  aboutir,  selon  le  rp.,  à  un  résultat  inattaquable. 
Conjectures  éparses  sur  la  même  pièce,  de  Lowinski  (Neue  Jahrb.),  II.  Stadt-  lo 
niiiller  (Festsch.  86.  Philologenvers.),  E.  Gebhardt  (thèse  de  dissert.),  Weck- 
leiu  (Zeits.  Gymn.),  L.  Schmidt  (Phiiol.).  Dans  Verhandl.  3o.  Philologenvers., 
Conradt  a  traité,  sans  nouveauté,  des  anapestes  initiaux  et  du  thrène  final 
des  Perses.  Ont  publié  des  remarques  détachées  sur  Agamemnon  :  Metzger 
(Bl.  bayer.  G.),  Verrall  (Journal  ol"  Ph.),  0.  Ribbeck   (Rhein.   Mus.),  J.  B.  15 
Kan  (epist.   ad  Cobetum,   dans   Mnem.),  Wecklein  (Zeits.  Gymn.),  W.  \V. 
Goodwin  et  H.  A.  J.  Munro  (Journal  of  Ph.),  Paley  et  Thompson  (Cambridge 
Phil.  Soc).  R.  AiiNOLDT,  Der  Chor  im  Agamemnon  des  Aeschyliis  svenisch 
erlàutert.  Travail  hautement  loué  par  le  rp.,  qui  rejette  d'ailleurs  le  nombre 
de  [T)  choreutes.  B.  Todt  a  étudié  dans  Phiiol.  un  bon  nombre  de  passages  20 
des  Choéphores  (les  bonnes  conjectures  ne  sont  pas  nouvelles).  H.  Wolf,  'In 
Choephoros  lab.  Aesch.  obss.'  {(i&nsExerc.  sem.  Bonn.).  Quelques  athétèses. 
B.  Todt  (Phiiol.)  a  entrepris  d'établir,  après  d'autres,  que  la  scène  changeait 
dans  les  Choéphores.  Le  texte  de  la  même  pièce  a  donné  lieu  à  des  conjectures 
de  Fr.   Fradrich  et  Wecklein  (Zeits.  Gymn.),  d'Oberdick  (Phiiol.  Runds.).  35 
Dans  les  Euménides,  Todt  (Phiiol.)  admet,  avec  Heimsoth,  un  changement 
de   scène    unique.    Sur  la    môme  pièce   ou    les  scholies,   conjectures  de 
R.  Forsler  (Rhein.  Mus.),  Wecklein  ^Zeils.  Gymn.),  Metzger  (Bl.  bayer.  G.); 
sur  les  fragments,  de  Pappageorg  (Athinéon)  et  d'A.  Palmer  (Hermalhena). 
^  L.  Campbkll,  Sophoclcs.  Introduction  littéraire  à  l'éd.  du  même  avec  notes  30 
anglaises,  éd.  où  l'on  trouve,  outre  une  nouvelle  collation  du  Laurentianus 
cl  de  quelques  autres  mss.,  des  notes  fort  intéressantes  et  môme  des  conjec- 
tures très   heureuses,   quoique   l'auteur  se   montre  conservateur  dans  la 
critique  du  texte,  et  même  conservateur  à  l'excès,  excepté  lorsciu'il  s'agit 
des  fragment».  Une  éd.  avec  commentaire  en  tchèque,  de  Kral,  paraît  faite  35 
d'après  l'éd.   du   rp.;   on   y    remarque  d'ailleurs   des    vues    personnelles. 
A.  Glaseh,  (Juaestionum  Sophorlrarum  partivnla  altéra.  Rien  de  bon  qui 
soit   nouveau.    N.  Pai'fagkokc;,  hriti.^clie  nnd  palàographiselie  lieitriige  zu 
den  allen  Sophokies-Scholien.  Admet,  à  tort  selon  le  rp.,  que  les  scholi(;s  du 
Flurenlinus  (i.  ont  une  valeur  originale.  IIeimheich,  h'ritische  Heilrdge  zur  40 
Wiirdigung  der  alten  Supintkles-Srholien.   Essaie  d'en   tirer  parti  pour  la 
rorreclion  (\u  texte  du  poèt<î.  Cl.  Scu.NrrzEL,  Die  trajectio  epitheti  bei  (îene- 
iivverhindungen  in  den  Tragodien  des  Sophttkles.  Ne  parait  pas  résoudre  la 
question.  I'.  Khikmit/sch,  Qnaestiones  de  usii  rerbnruni  eum  praepositionihns 
anitpmilnrnm   apn  I  Soplinrlrm.   .Moulr.'   bien    (|U('  la  coiu|n>silion    ne  sert  i^i 
HouviMit  qu'h  orner  le  s[\\e  'nMuanjiH'  \rai«*  nolamnienl  pour  les  composés 
de  U).  L.   ÏAKCK,   De  vompttrationnm  et  translationnm   nsu  Snphneleo,  3. 
Selon  l'auteur,  Sophocle  laisserait  voir  par  \e.  choix  de  ses  comparaisons 
une  préférence  pour  I«;h  excMciies  gymnaslicpies,  un  goiU  moindre  p<uir  la 
)Hdili(|u<>  et  la  guerre.  E,  KniciiAt'KP,  Quaestinnes  de  intaginnm  et  translatio-  -.j 
inii/4  (tpul  Snplunicm  uhu.  Etudie  le.s  métaphores  et  comparaisons  liréen  de 
la  tiu\jgtttion   ei  de»  pliénr»mène8  atmosphériques.  M.  Sciimur,  Minutiae 
Sttphmlinr    I  >nM,n?e  Ml!  point  de  vue  de  la  «yraélrie  lo  deruier  couiuioa 
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d'CEd.  Col.  Le  même  (Neue  Jahrb.)  reprend  la  môme  question  à  propos 
d'autres  passages.  C.  Baieh,  Hcnierkuugen  zu  ilen  strengen  anapàstisihen 
Syslcmen  ilea  S.  und  Euripiiles.  Doute  que  le  dactyle  soit  admissible  au 
S"  pied  de  la  dipodie.  VV.  liuAMHACH,  Die  SopholUdschen  Gesànge  niclrisch 

3  erklàrt,  4'  éd.  Repro<iuil  à  peu  près  la  1"=.  Le  rp.se  borne  à  citer  le  jugement 
deGleditsch,  (jui  admet  (jue  la  distribution  traditionnelle  des  vers  doit  être 
prise  en  considération,  mais  croit  que  cette  distribution,  pour  ce  qui  con- 
cerne le  Laurentianus  A  de  Sopbocle,  a  été  tellement  altérée  qu'on  ne  peut 
aucunement  lui   accorder  pleine  confiance.   J.  Seebass,  De  versiuun  Ujri- 

<o  connu  apud  S.  responsione.  Très  utile,  en  ce  que  les  dift'érenles  espèces  de 
strophes  où  l'irrégularité  se  présente  sont  distinguées.  L.  W.  Hasper,  Die 
Feinhcil  der  Oekononiie  und  der  Charaklerzeichuuug  iu  deu  eiuzelueu 
Drameu  des  S.  und  der  Kern  der  siltlieheu  Anschauuug  desselbeu.  Très 
digne  d'être  lu.  R.  v.  Buaitenbehg,  Die  historiehen  Anspielungen  in  deu  Tra- 

15  giidien  von  S.  A  surtout  pour  objet  de  discuter  la  réalité  des  allusions  pré- 
cédemment signalées  par  d'autres.  J.  Kohm,  Zeus  und  sein  Verliàltnis  zu 
den  Moirai  nach  S.  Admet  que  pour  S.  Zeus  est  le  vrai  et  unique  maître  du 
monde.  R.  Klobasa,  Die  von  Àristoteles  fur  die  Tragôdie  auf'geslellten  Nornien 
und  ilire  Anwendung  auf  die  Tragôdie  des  S.   Rien  à  noter.   S.  A.  Naber 

20  (Mnemos.)  a  émis  des  conjectures  sur  le  texte,  desquelles  il  y  a  peu  de 
chose  à  tirer.  Dans  Rhein.  Mus.,  Wecklein  <le  rp.>  a  proposé  quelques  cor- 
rections. L'article  d'Y  (R.  de  Ph.,  La  critique  des  textes  grecs  à  l'École  pr.  des 
Hautes  Études)  est  apprécié  en  ces  termes  :  «  Gomme  on  voit,  la  plu- 
part du  temps,  des  '  lusus  ingenii'  sans  conséquence.'  »  Les  conjectures  de 

25  Hayman  (Philol.  Woch.)  sont  sans  valeur.  J.  van  Leeuwex,  Co»jme?i(rïi/o  de 
authenlia  et  integritate  Àjnvis  S.  Croit  que  la  pièce  a  été  remaniée  vers  430 
par  l'auteur,  qui  y  aurait  alors  intercalé  diverses  additions  (ainsi  les  mor- 
ceaux à  trois  personnages,  le  prologue  et  la  dernière  scène),  et  de  nouveau 
dans  les  dernières  années  de  la  vie  du  poète.  Observations  analogues  sur 

30  les  Trachiniennes  :  le  tout  peu  fondé,  selon  le  rp.  August  Nauck  adonné 
une  8®  éd.  de  sa  revision  du  Sophocle  de  Schneidewin  avec  comm.  ail. 
(l*""  fasc.  Introduction  générale.  Ajax).  Relevé  des  conjectures  nouvelles. 
M.  SCH.MIDT,  De  numeris  in  choricis  syslematis  Âjacis  Sophocleae  conti- 
nuatis.  Les  suppositions   d'allongements  et  de  pauses  laissent  place  au 

35  doute.  Une  bonne  correction  au  texte  d'Hésychius  :  TavpoTrôÀta-  <'M>  atï; 
ïopzrrj  âyouortv  'ApTÉ/^t^t.  Une  note  de  G.  F.  Mûller  (Philol.)  concerne  l'Ajax. 
Une  représentation,  qui  paraît  avoir  été  très  intéressante,  de  cette  pièce  a 
eu  lieu  à  Cambridge  en  1882.  Une  8«  éd.  de  l'Electre  avec  comm.  ail. 
publiée  par  Schneidev^^ln  a  été  donnée  par  Aug.  Nauck.  Un  bon  nombre  de 

40  notes  critiques  sont  nouvelles.  La  conjecture  sur  1146  sq.  aurait  dû  dispa- 
raître. Ad.  Michaelis  a  procuré  une  3*  éd.,  mise  au  courant  avec  un  grand 
soin,  du  texte  de  l'Electre  publié  originairement  par  Otto  Jah\.  Conjectures 
diverses  d'E.  von  Leutsch  (Philol.),  J.  Golisch  et  J.  Renner  (Neue  Jahrb.). 
F.  Flessa  (progr.  Bamberg)  a  établi  aussi  bien  que  possible  la  priorité  de 

45 

1.  Gomme  ce  n'est  pas  de  moi  seulement  qu'il  s'agit,  il  me  sera  permis  de  faire  remar- 
quer que  Nauck,  cependant,  paraît  avoir  vu  autre  chose  dans  l'article  en  question  (pré- 
face de  la  8»  éd.  revue  de  l'Œdipe  à  Colone  de  Schneidewin),  et  d'extraire  de  la  traduction 
partielle  que  la  Revue  critique  d'Histoire  et  de  Littérature  a  donnée  de  cette  préface  (n°  du 
•23  juin  1884,  p.  5io)  au  moins  ce  qui  concerne  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  : 

«  Quant  à  l'École  des  Hautes  Etudes,  elle  aussi,  dans  le  peu  de  temps  qu'a  duré  jus- 
ce  au'ici  son  existence,  s'est  signalée  avec  avantage  par  ses  contributions  dans  le  domaine 
«  de  la  philologie  grecque.  La  renaissance  manifeste  des  études  grecques  en  France  pen- 
«  dant  ces  dix  dernières  années  paraît  due   surtout  à  cet  établissement,  où  des  hommes 

tels  que et  Charles  Graux  (enlevé  si  prématurément  à  la  science)  ont  réussi,  par  un 

solide  enseignement  formel,  à  relever  en  France  la  philologie  grecque  de  l'état  de  dépé- 
rissement ou  la  mort  de  Letronne  l'avait  laissée.  »  Y. 
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l'Electre  de  Sophocle  par  rapport  à  celle  d'Euripide.  Relevé  des  corrections 
nouvelles  proposées  dans  la  8"  éd.  de  l'Œdipe  Roi  de  Schneidewin  et  Nauck. 
11  a  paru  une  autre  éd.  de  la  même  pièce  avec  comm.  ail.,  par  Friedrich 
Brandscheid,  laquelle  paraît  à  peu  près  sans  valeur.  Conjectures  éparses  de 
Gleditsch  (Philol.  Woch.),  Metzger  (Bl.  bayer.  G.),  Kan  (Mnemos.),  Davidson    5 
(Amer.  Journ.  of  Phil.).  Corn.  Fischer  (progr.  Lemberg)  a  dressé  une  sorte 
de  tableau  qui  représente   le   développement   de  l'action  dans  Œd.  Roi. 
Julius  ScHWABE,  Die  Proklamation  des  Kouigs  in  Sopliokles'  Tragodie  Kônig 
QEdipus.  Vaut  surtout  par  la  réfutation  des  opinions  précédemment  émises. 
Le  rp.  croit  qu'il  faut  rejeter  du  texte  les  vers  246-251,  et  écrire  avec  Pur-  la 
gold,  suivi  et  bien    défendu  par  l'auteur,  Tt;  Silo;  au  vers  230.  Metzger 
(Philol.  Rund.)  a  proposé  une  transposition  dans  le  même  passage,  étudié 
aussi  par  Fox  (Zeits.  oslerr.  G.).  Fr.  Sartorius  a  donné  une  éd.  (avec  comm. 
ail.)  d'OEdipeàColone,  qui  paraît  peu  importante.  Sur  la  même  pièce,  con- 
jectures de  Metzger  (Bl.  bayer.  G.),  Postgate  (Journal  of  Ph.),  Palmer  (Her-  i-i 
mathena),G.  H.  Millier  (Phil.  Rund.),  L.  Schmidt  (Philol.).  Sur  divers  pas- 
sages d'Antigone,  articles  ou  notes  de  Paley  (Journ.  of  Ph.),  Kern,  Sanneg  et 
G.  H.  Millier  (Xeue  Jahrb.),  Metzger  (Phil.  Rund.),  M.  Schmidt  (Bl.  bayer.  G.), 
H.  Schiitz  iPhilol.),  Pappageorg  (Athinéon).  Heinrich  Keck,  Ein  kleiner  Bei- 
trag  zur  Erklaning  iind  Verbesserung  von  S'.  Àntigone.  Fait  avec  goût  et  io 
talent,  digne  d'attention.  J.  J.  Oeri,  Beitrage  zum  Verstàndiiis  der  Trachi- 
nierinnen  dem  S.  Contient,  à  coté  des  remarques  sur  le  texte,  des  considé- 
rations générales.   Observations    critiques  de  J.  K<vicala>  (Litt.   Centr.), 
Sedlmayer  (Zeits.  ôsterr.  G.),Golisch  et  G.  H.  Miiller  (Neue  Jahrb.),  Hilberg 
(Wiener  St.).  Le  rp.,  N.Wecklein,  a  donné  une  éd.  du  Philoctète  avec  notes  m 
allemandes;  et  Nauck,  une  8* du  Philoctète  Sch.neidewi.n.  Conjectures  éparses 
de  Gleditsch  (Philol.  Woch.),  tu  (=Sig.  Mekier)  dans  Philol.  Rund.,  Metzger 
(Hl.  bayer.  G.),  II.  Lowner  (Zei'ts.  ôsterr.  G.),  A.  Pallis  (Revue  de  Ph.).  Pour 
la  critique  des  fragments  de  Sophocle,  voyez  A.  Palmer  (Hermath.),  Pappa- 
georg (Athinéon),  Ellis  (American  J.  Phil.),  Kvicala  (Lit.  Centr.),  Ludwich  m 
(Rln'iu.  Mus.).   Une  note  comidérnenlaire  mentionne  :  A.  Faulde.  Eleclrne 
Sitpluuiene  stasinii  primi  interprelado  critica  et  metrica,  où  rex|)lication 
des  vers  M^\'i9H  est  particulièrement  à  noter.  ^  Sur  Euripide,  articles  :  de 
Piccolomini    (Me   loco  (juodam   vitae   E.')  dans  Hermès,  de  Jacob  Krausz 
('Lcben  und    Dichtkuusl'j   dans  Egyetemcs   Ph.  K.,  de   KirchholT  (sur  les  t., 
restes  d'un  ms.  égyptien    dans  Mon.  Akad.  Berlin,  de  Pappageorg  (sur  un 
nis.  du  ifi'  8.  de  Thessalonique)  ;  notes  éparses  de  Tyrrell  (Hermath.),  Georg 
Schmid   (Journal  du   Min.  de  l'Instr.  p.  de  S.  Pétersbourg  :  en  allemand), 
H.  A.  J.  Munro   fJournal   of  Ph.),  Krâl  (Listy  fil.),  J.  J.  Hartman   et  Naber 
(Mnemos.),  Wecklein   (Hhein.  Mus.),  Gloël  (Philol.  Rund.).  I.  Koiit  a  traité  i, 
des  prologue»  (Egyet.  Ph.K.j.  FwsT.Sludieii  zii  Etiripides.Wwn  de  particu- 
lièrement intéressant.  J.  Kli.nkknbkr*:,  De  Eitripidennini  prnUujarutit  arte  et 
tulerpuUilitme.  Fait  une   très  larg(^  part  à  rinlcrpolalion.   L'auleur  délinil 
le  prologue,  le  décompose  en  ses  parties   esserUiellcs,  et  conclut  que  c'est 
dans  les  plus  anciennes  pièces  d'Euripide  seub-mcnl  que  le  jM'ologue  tient  i^ 
vraiment  à  l'action.  Jo.de  Aumm,  De  proUigorum  Euripideornm  arte  et  iiiler- 
jHdnlitme.  Oppose  aux  athétèscs  des   conjrctun's  de  valeur  généralement 
problémati(iU(>.  H.   Koiiii,  De  (intnudiifhis   (ipiid    Euripidein.  .Montre,  entre 
aulr<'s  choses,  (|nil  n'y  a  chc/,  E,  aucun  exemple  silr  «le  oi  dans  l'apodose. 
M.  Hkhoij),  De  infinitiri  nifiitari  Eiiripiilea.  lionne  colteelion  de  pa.Hsagcs.  .i 
l'n  travail  de  W.  Pkcz  sur  les  IrojieH  d'ICuripide  (en  hongrois)  a  été  jugé  par 
K.  Aiiel   (Philol.  Woch.)  plus   intéressant   que  juste.  MAonRBUHn,  Ueber  die 
liilder  und  (HeivhniMe  bei  Euripiden.  Hecliercho  conscicucieuso.  Un  article 
■.  PB  riiiroi..  :  Avril  188.1.  —  Heiur  det  Rfvuft  de  188 L  l\.  —  i 
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(le  rilermes  concerne  les  bustes  d'Euripide.  Blaydes,  dans  son  éd.  d'Aris- 
tophane, a  proposé  des  corrections  au  texte  de  plusieurs  pièces.  <Nous 
renonçons  à  luenlionner  les  renianjuos  éparses  qui  ne  concernent  qu'une 
pièce  en  particulier. >  Karl.  Disskl,  Ucr  Mf/lhos  von  Admclos  und  Alkestis, 
5  seine  Kiitslehuiig  uni  seine  DarslellniHi  in  (1er  hillemlen  Kunsl.  Essai  d'ex- 
plication mythologique.  Henri  Wval  a  donné  une  éd.  de  l'Alceste  pour  les 
classes,  avec  notes  en  français,  où  l'on  trouve  des  conjectures  dignes  de 
remarque.  1).  IIolthoefkh,  Aninia'Jrersioneu  in  Enripidis  Hercnlem  et 
Alveslin.  Beaucoup  d'alhétèses.  J.  J.  Okiu,  Interpolation  nnl  Responaion  in 

10  (îen  jambiaehen  Parlien  (1er  Anlromnehe  des  E.  Uelranche  70  vers.  Les 
notes  de  Robertson  sur  les  Bacchantes  (Herinath.)  ne  contiennent  rien  de 
remarquable.  <Nous  omettons  trois  ou  quatre  éditions  anglaises  et  fran- 
çaises qui  paraissent  sans  intérêt  pour  les  philologues'. >  H.  Gooukl,  De 
nonnnllis  Ilelenae  f((hnlae  Enr.interpoUitionibus.  Quelques-unes  des  athé- 

Và  lèses,  beaucoup  trop  nombreuses,  sont  bien  motivées.  R.  Glaskh,  Qnaes- 
ti(mes  criticae  in  Eur.  Electram.  Part  de  l'idée  peut-être  juste  qu'Euripide, 
à  l'origine,  construisait  ses  monodies  antistrophiquemont,  mais  propose 
des  corrections  inacceptables.  Walter  Schmidt,  Qna  ralione  Euripides  res 
sua  aetate  gestas  adhibuerit,  in  Heraclidis  polissimiim  quaeritur.  Fait  avec 

20  méthode  et  circonspection.  Wilamowitz-Moellendorff,  De  Eur.  Heraclidis 
conunentatio.  Le  nom  de  Macarie,  qui  se  trouve  dans  l'argument  et  dans  la 
liste  des  personnages,  mais  non  dans  la  pièce,  n'a  pas,  selon  l'auteur,  été 
connu  d'Euripide,  et  tout  ce  rôle  est  de  son  invention  :  de  même,  vrai- 
semblablement, le    sacrifice  de   Ménécée  dans  les  Phéniciennes.  En  em- 

25  pruntant  à  Eschyle  le  sujet  des  Héraclides,  Euripide  l'a  accommodé  aux  cir- 
constances contemporaines.  A  rapprocher,  les  excursus  sur  les  Héraclides, 
du  même  auteur,  dans  Hermès  (jugés  assez  sévèrement  par  le  rp.).  Rud. 
Gebhardt,  De  Supplicnm  Euripideae  interpola tionibus.  Souvent  satisfaisant. 
A.  Kalkmann,  De  Hippolytis  Enripideis  quaestiones  novae.  Concerne  surtout, 

30  non  pourtant  exclusivement,  l'influence  des  deux  Hippolytes  sur  la  poésie 
grecque  et  romaine.  Hermann  Koechly,  Akademische  Vortràge  und  Reden. 
Contient  un  essai  assez  peu  important  sur  l'Hippolyte  d'E.,  rapproché  de  la 
Phèdre  de  Racine.  Cari  Schulze,  De  versibus  suspeclis  et  inlerpolatis  Iphi- 
geniae  Taitricae.  Approfondi.   Friedrich  Wieseler  a  traité  du  Cyclope  dans 

33  Abhandl.  Ges.  Gottingen  et  dans  les  Nachrichten  de  la  même  compagnie. 
The  Medea  of  Eur.  with  an  introd.  ani  comment,  by  A.  W.  Yerrall.  Beau- 
coup de  corrections  de  texte,  dont  peu  sont  dignes  d'attention  (entre  ces 
dernières,  h  napi^jOiTiL  substitué  à  h  r^ii  dans  la  scholie  sur  le  vers  148). 
G.  Mfstriotis  a  donné  une  éd.  de  la  Médée  qui  serait  satisfaisante  si  l'au- 

43  leur  était  mieux  au  courant.  Th.  Cari  Heinrich  Heine,  Corneilles  Mé  Ue,  etc. 
Bonne  étude  de  littérature  comparée.  The  Troales  of  Eur.  with  révision  of 
text  and  notes  by  R.  Yelverton  Tyrrell.  Un  assez  bon  nombre  de  leçons 
nouvelles.  Eur.  Phoenissae^  rec.  et  comm.  instr.  R.  Klotz.  2^  éd.  procurée 
par  N.  WECKLEiN<le  rp.>.  De  nombreuses  modifications  ont  été  nécessaires, 

45  tant  dans  le  commentaire  que  dans  le  texte.  Karl  Mueller,  De  Eur.  Phoe- 
nissarum  parte  extrema.  Propose  des  retranchements  et  autres  corrections. 
Le  fragment  publié  parWeil  a  été  étudié  notamment  par  Tyrrell  (llermath.), 
qui  aimerait  mieux  l'attribuer  à  un  poète  du  même  genre  que  Ménandre 
qu'à  Euripide;  d'autres  fragments  ont  suggéré  des  remarques  à  Pappageorg 

50  (Athinéon),  H.  A.  J.  Munro  (Journal  of  Ph.),  Paley  (Cambridge  Ph.  S.), 
Palmer    (Hermath.),   etc.    Richard   Engeljiann,    Beitràge  zu   Euripides^  1 

i.  Dans  le  nombre,  certaine  «nouvelle  édition»  destinée  sans  doute  à  rester  telle  de 
nombreuses  années  encore.  Y, 
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(Alkniene).  Croit  retrouver  sur  une  peinture  de  vase  le  sujet  de  l'Alcmène 
d'Euripide.  Wilhelm  Braun,  Der  Tfiye^les  des  Eiiripiles.  L'auteur  établit, 
après  VVilaniowitz,  que  le  Thyeste  et  les  Cretoises  étaient  deux  pièces  dis- 
tinctes; puis  il  tente  une  restitution  de  la  l^*^  de  ces  tragédies  d'après  le 
Thyeste  de  Sénèque. —  L'ouvrage  du  rp.  sur  la  technique  des  chœurs  d'Es-  n 
chvleaété  l'objet  d'une  recension  intéressante  deTh.  Reinach  (Kevue  crit.). 

%^  Hérodote  (lK8l-i883)  [IL  Steinj.  <v.  R.  des  R.,  7,  387,  80.>  Compte- 
rendu  de  l'article  de  Cobet.  Le  rp.  maintient  sa  classification  des  mss.,  en 
insistant   spécialement  sur  ce  point  que  R  n'est  pas  à  lui  seul  le  repré- 
sentant d'une  tradition,  bonne  ou  mauvaise;  il  n'est  tel  que  là  où  il  se  ren-  iû 
contre  soit  avec  P,  soit  avec  AB.  Le  rp.  s'attaque  ensuite  ;  u.v  Etudes  sur 
Hérodote  de  Gomperz,qui  n'est  pas,  lui  non  plus,  de  son  avis  sur  la  question 
des  mss.  Quelques-unes  des  remarques  sur  le  texte  par  lesquelles  se  ter- 
mine ce  mémoire  sont  d'ailleurs  approuvées.  M.  Wehrmanx,  De  lleroihtei 
codicis  Romani  auclorUaU'.  Le  rp.  se  plaint  d'avoir  été  lu  superficiellement  u 
et  mal  compris;  pour  l'auteur  aussi,  c'est  une  seule  et  môme  chose  que  PR 
et  R  seul,  ce  qui  oie  tout  intérêt  à  sa  collection  de  variantes.  Otto  Nitzsch, 
KritUchc  Bemerkunffcn  ziim  flerodot.   Réponses  à  des  objections  du  rp.  et 
conjectures  sur  le  texte.  Les  Wiener  St.  contiennent  un  travail  de  J.  Krall 
sur  le  ^Mivre  d'Hérodote;  les  Neue  Jahrb,  un  article  d'E.  Bachof  sur  o.  77.  ij 
Voir  encore  Foucart  (Bull.corr.  hell,),  MahafTy  (Hermath.),  Davidson  (Amer. 
J.  Phil.),   F.  Riihl    (Philol.),  A(L  Baucr  (la  légende   de  Cyrus  :   Sitz.  Akad. 
Wien),  Max  Biidinger  (les  inscr.  cunéiformes  relatives  à  Cyrus:  ib.).  Schaefkh, 
De  quihus  lam  loeia  Iferolotcis.  Etudes  de  critique  historique,  où  les  tra- 
vaux modernes  ne  sont  pas  visés.  B.  Sp.rrz,  Hcnierkungen  zn  don  Vorlesimgen  i^ 
Hcrodola.   Court   oj)uscule   d'un   débutant.   Des  doutes  légitimes,   d'autres 
non  justifiés,  et  des  hypothèsessans  aucune  vraisemblance.  V.Floi(;l,  ('///w/s 
Mil'/    Hcrolot  nacli    deii    ucudcfundeficn    h'eilinschri/len.   Fort    ambitieux. 
PI).  Keipf.h,  Die  neuenldccklen  Inachriften  iiher  Cyrus.  Méritoire;  à  l'usage  du 
grand  public  lettré;   paraît  mesuré  dans  ses  conclusions.  Le  'cylindre  de  3) 
Cyrus'  confirme  pleinement  le  texte  d'Hérodote,  1,  iil,  Kaa6v(Tô&>  toO  Kvoov, 
qu'on    alta(jiiait    précédemment   à    cause    d'une    contradiction    contenue 
dans  7,  M.  J.  Kahassek,  Ueher  die  zusammcHQcselzten  Nontina  hei  Uvrodot. 
Traite  en  réalité  de  la  formation   des    mots  en  grec,  à  propos  dexemples 
empruntés  à  H.   B.  Pichlkh,  L'vher  sijiilaktisihc  livzicUHtKjvH   llvrodols  zn  35 
llnmer.  Rien  à  noter.  A.  Zanoek,  De  itnpcrfccli  aUinc  dorisli  (ipiiil  II.  tisii. 
La  colb'clion  des  passages  est  malheureusc'menl  incomplète.  Cari  lioMi.MVN.x, 
Dr  fillracliiniis  usii  cl  /n'odrcssii  (jikiUs  fucrU  in  cnnntidtitniihns  rchitiris 
apud  lient  lolnni,  Àntijthnnlcni.  Tlinrydideni^  An'hnidvni,  Lysimn.  Complète, 
pour  ce  qui   concerne    ran<*i(Mine  prose,   l'ouvrage   plus  compréhensii"  de  43 
R.  Fiirstcr   (IHfJSj,  .M.  Bhoscmmaw,   />e  y/o  particulae   usn  llenrfoleu.  Très 
approfi»ndi,  et  on  peut  din;  délinilii'   |M»ur  ce  qui  regarde  Hérodote.   Rob. 
Miv.u.KH.   Die  fieiKjrnphisehe  Tafel  nach   den  Angaben   llerolats,  mil  Ile- 
riii'k*iehli(jnn(j  xeiner  Voiujiimjer  (carte).  L'entreprise  se  heurtait  à  des  dif- 
ficultés probablement  insurmontables.  4:» 

H^f  LeH  orateurs  atliques  et  les  rhéteurs  grecs  (1880-4881) 
(F.  BlaHs].  F.  BLiHs,  Die  alliselie  Heredsamkeit  (H"*  division,  2*  section  :  Alliés 
et  adversaires  de  DémoslhèMe).  A  la  lin.  errata,  addenda,  tables.  C.  FliiiiAiinT, 
Der  rht'lnrinvhe  Sehlu*sA\\i\\v\  traite  |>articulièrement  «le  l'épichérème  et  de 
l'enthymème  dans  rélo(nienee  tant  latine  «|ue  grecMjue.  (îildesleeve  (Amer.  5) 
Journal  oi'  Pli.)  n  traité  de  rroiv  chez  les  orateurs  altiqiies  [\\  compléter  pour 

la  Miaiintique   au   moyeu   «les   recherches  de  Liith,  IH77,  et  de  jos.  Slurni, 
dans  Beilr.  hist.  Syul.).  A.  W.  Yerrall  (Journal  uf  Ph.)  a  émis,  au  sujet  de 
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Corax  et  de  Tisias,  une  hypothèse  peu  vraisemblable.  V.  Jernstedt  a  publié 
le  texte  d'Antiphoii,  ainsi  que  le  rp.  <F.  Bla.ss>,  ce  dernier  en  i2«  éd.  corr., 
avec  les  déclamations  de  Gorgias,  Antislhène  et  Alcidamas.  V.  Jernstedt, 
Quoeationes  Antiphonteae  (tirage  à  part  du  Journal  du  Min.  Inst.  p.  en 
'-i  Russie).  A  peu  près  d'accord  avec  le  rp.  sur  la  question  des  niss.  (dont  son 
éd.  donne  des  collations  très  exactes),  a  trouvé  de  plus  des  corrections 
souvent  excellentes;  quelques  conjectures,  citées  par  le  rp.,  concernent 
d'autres  auteurs.  Cobet  (Mnemos.)  a  publié  de  nombreuses  conjectures  sur 
les  discours  4,  S  et  6  d'Antiphon;  contrairement  à  Jernstedt  et  à  Blass,  il 

10  préfère  le  ms.  Crippsianus  A  à  l'Oxoniensis  N.  Outre  un  article  (ib.)  où  il 
étudie  spécialement  les  tétralogies,  Herwerden  a  publié  une  édition  d'où 
ces  derniers  discours  sont  rejetés  comme  apocryphes,  avec  raison  peut-ôtre, 
bien  que,  selon  le  rp.,  l'origine,  en  tout  cas,  n'en  doive  pas  être  reportée 
bien  loin.  Il  conteste  aussi,  dans  son  article,  au  moyen  de  documents  épi- 

'j  graphiques,  et  selon  le  rp.  avec  succès,  la  règle  de  Dawes,  adoptée  par  Cobet, 
qui  condamne  l'emploi  de  okm;  avec  le  subj.  ao.  i.  H.  Weil  (Revue  de  Ph.) 
et  Th.  Gomperz  (Wiener  St.)  ont  étudié  divers  passages  d'Antiphon.  Ando- 
ci(Us  orationes  éd.  Fr.  Blass.  2"  éd.  corrigée.  Des  rectifications  importantes 
de  l'appareil  critique  se  trouvent  dans  l'éd.  d'Antiphon  donnée  plus  récem- 

20  ment  par  le  môme  et  mentionnée  plus  haut.  J.  J.  Hartman,  De  Hermocopi- 
darum  myfiteriorumque  profanatornm  jwJiciis.  Exagère  la  défiance  qui 
doit  s'attacher  au  témoignage  d'Andocide;  discute  l'authenticité  des  dis- 
cours. J.  A.  Eriksson,  De  sijntaxi  Ândocidea  quaestiones  (Stockholm,  1877). 
Bonne  collection  de  passages.  Ausgewàhlte  Reden  des  Lysias,  erkl.  v.  Rud. 

•23  Rauchenstein  (8®  éd.  procurée  par  Karl  Fuhr).  Un  grand  nombre  de  petites 
modifications  ;  très  bon  et  soigné.  Les  mêmes,  erkl.  von  Hermann  Frohherger, 
t.  4  revu  par  G.  Gerauer.  L'appendice  a  été  porté  de  47  pages  à  313;  on  y 
trouve  accumulés  les  résultats  des  pénibles  et  méritoires  études  du  nouvel 
éditeur  sur  l'élocution  oratoire.  B.  Pretzsch,  De  vitae  Lysine  temporibus 

30  definiendis.  Paraît  complet,  mais  sans  grande  nouveauté.  H.  Schenkl  a 
parlé  d'un  ms.  du  1^"^  discours  de  Lysias  dans  Wiener  St.  M.  Erdmann,  De 
Pseudnlysiae  Epitaphii  codicibus  et  éd.  du  même  discours  par  le  même.  Les 
mss.  à  consulter  sont  exceptionnellement  très  nombreux  pour  ce  discours 
apocryphe.  Le  classement  tenté  par  l'auteur  a.  soulevé  de  justes  objections. 

33  D'une  importance  particulière  est  un  appendice  joint  à  sa  dissertation,  où 
l'origine  du  recueil  palatin  est  rapportée  à  deux  collections  de  discours  dis- 
tinctes et  indépendantes  l'une  de  l'autre.  Richard  Richter,  De  epitaphii  qui 
sub  Lysiae  nomine  festur  génère  dicendi.  Bon  travail;  quelques  remarques 
nouvelles  sur  la  langue.  Stutzer  s'est  occupé  de  Lysias  dans  deux  n°'  d'Hermès. 

40  Wecklein  (Rhein.Mus.)  a  proposé  quelques  corrections  de  texte.  H.Boblenz, 
Kritische  Anmerkungen zii L.  Non  au  courant;  de  bonnes  choses  d'ailleurs. 
0.  HiRT,  Commentationum  Lysiacarum  capita  2.  Dissertation  historique  un 
peu  prétentieusement  écrite,  où  la  valeur  du  témoignage  de  Lysias  est 
infirmée  sans  utilité  bien  apparente.  L'auteur  n'a  pas  connu  la  dissertation 

45  neuve  et  probante  de  H.  Luckenbach  (Strasbourg,  1878)  :  'De  ordine  rerum 
a  pugna  apud  Aegospotamos...'  J.  Luebbert,  De  amnestia  anno  403  ab  Athe- 
niensibus  fada.  Le  rp.  admet,  sauf  réserve,  la  thèse  principale,  à  savoir  que 
l'amnistie  proprement  dite  n'a  été  décrétée  et  jurée  qu'après  la  prise 
d'Eleusis.  A.  Pohl,  De  oratione  pro  Polystrato  Lysiaca.  Approuvé  en  cer- 

5J  tains  points;  l'auteur  croit  que  le  discours  n'est  ni  remanié,  ni  abrégé,  ni 
authentique.  Albert  Martin,  Le  ms.  d'Isocrate  Urbinas  iii  de  la  Vaticane.  (Des- 
cription et  histoire;  recension  du  Panégyrique.  Dans  Bibl.  des  écoles  fran- 
çaises d' Athènes  et  de  i?owïe.)  Contributions  très  méritoires;  bon  nombre  de 
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leçons  nouvelles.  Les  différentes  mains  sont  distinguées  avec  le  plus  grand 
soin.  Pour  les  questions  orthographiques  et  grammaticales,  autant  que 
pour  la  constitution  du  texte  d'I.,  cette  collation  sera  d'une  haute  utilité. 
Th.  Klett,  Das  Verhàltniss  des  Isokrates  ziir  Sophistik.  Paraît  sans  grande 
importance.  J.  Zycha,  liemerkinigen  zu  den  Aiispielungen  uivi  Beziehungen  in  ^ 
der  13  und  10.  Rede  des  Isokrates.  Ce  qui  concerne  le  13«  discours  (contre 
les  Sophistes)  paraît  fort  contestable.  G.  Teichmueller,  LUerarische  Felilen 
imk.Jahrhunlert.  Réfute, ainsi  queSusemihl  (Neue  Jahrb.)  et  Dittenberger 
(Hernies),  le  brillant  paradoxe  d'Usener  (Rhein.  Mus.),  qui  veut  placer  en 
403-2  la  composition  du  Phèdre  de  Platon.  Les  recherches  de  T.,  où  il  s'agit  *^ 
d'isocrate,  aussi  bien  que  de  la  chronologie  des  Dialogues  de  Platon,  sont  fort 
intéressantes,  mais  trahissent  une  tendance  à  trouver  partout  des  allusions, 
et  l'interprétation  n'est  pas  assez  rigoureuse.  La  partie  qui  concerne  le  Pana- 
Ihénaïque  d'L  est  la  moins  spécieuse  de  toutes.  Wilhelm  Jahr,  Quaestiones 
Isocrateae.  Consciencieux  et  soigné  plutôt  que  probant,  au  moins  pour  ce  *^ 
qui  regarde  le  premier  discours  (une  autre  partie  concerne  le  2*).  (i.  Jacob 
a  proposé  une  correction  de  texte  (en  partie  approuvée)  dans  Hermès.  Sur 
les  mss.  d'Isée,  voir  H.  Schenicl  (collation  très  soignée  du  Grippsianus  dans 
Wiener  St.);  pour  la  critique  du  texte  et  l'interprétation,  les  nombreuses 
notes  de  Herwerden  da;:s  Mnemos.  W.  Rokdkr,  Beitrdge  ziir  Erkldning  -^ 
und  Krilik  des  Isaios.  La  partie  grammaticale  et  critique  est  consacrée  à  la 
défense  d'étrangetés  grammaticales  au  moyen  de  témoignages  empruntés  à 
des  mss.  quelconques,  cf  C'est  juste  le  contrepied  du  procédé  hollandais, 
mais  c'est  autre  chose  encore,  à  savoir  une  méthode  fausse  en  elle-même.» 
Une  recension  de  Hitzig  (Neue  Jahrb.)  contient  quelques  conjectures  sur  le  *^ 
texte.  Karl  Fuhu,  MiseeÙen.  Quelques  pages  concernent  le  iO"  discours 
d'Isée;  ce  qui  concerne  le  droit  est  particulièrement  recommandable.  ^  Les 
harangues  de  Déninslhène,  avec  commentaire  critique  et  expl.,  2"'éd.  entiè- 
rement revue  et  corrigée,  par  Henri  Weil.  Encore  améliorée,  et  très  nota- 
blement. Le  rp.,  F.  Hlass  a  procuré  une  6*  éd.  revue  des  Olynthiennes  et  de  30 
la  1"  Philippi(iuc  avec  comment,  allem.,  publiées  originairement  par 
C.  Rkhda.ntz.  Nombreux  changements  de  détail  ;  quelques  modilications 
dans  le  texte;  les  recherches  chronologicpies  de  H.  Weil  ont  été  mises  à 
profit  dans  l'inlroductien.  The  Hellenk  oralions  of  Deniosthenes  (Symmories, 
Megalojiolitans,  Rhodians)  by  1.  Flagg.  Les  notes,  (jui  font  plus  de  la  moitié  3î> 
du  volume,  attestent  un  rare  sentiment  des  finesses  du  style.  J.  R.  King  a 
donné  une  éd.  du  discours  contre  Leptine,  bien  appropriée  aux  besuins  des 
classes,  mais  dont  le  texte  reproduit  celui  de  Westermann.  Wilh.  SiniM, 
De  fontihus  Demoslhenicae  historiae  quaestntnes  duae.  Parce  (jue  Plutarque 
montre  Démosthène  sous  un  jour  tantôt  favorable,  tantôt  défavorable,  l'an-  W 
leur  veut  qu'il  ait  procédé  j)ar  'contamination'.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu. 
J.  SoKHGKL,  Demosthcnisvhe  Studien,  t.  Pour  le  grand  j)ublic.  Arnold  Hig, 
Sludirn  ans  dvm  kliissischvn  Allrrthnni,  1.  Contient  une  bonne  exposition 
des  idées  politiques  de  Démostliènc,  rapprochées  instrucliNemenl  de  celles 
d'Arislote.  L.  Hhkimf,  L'éloquence  politique  en  (irèce.  Démosthène.  Beaucoup  i;. 
de  choses  manquent  h  ce  livre.  11  «  se  lit  cependant  avec  licaucoup  de 
plai.sir  et  «le  sympathie;  mais  nous  ne  voudrions  jjas  le  mettre  sur  la 
m^ine  ligne  que  l'ouvrage  de  Maurice  Croisel  sur  Démosthène.  »  W.  Hkr- 
FORTii,  Ceher  einige  Naehahinungen  dev  Isdisehen  und  Isokrtilisrhen  Stils  hei 
Drmonthenes.  Util«»s  rapprocliemenlH.  .Max  IJoiifmk)hkk,  Duh  rhifthnusche  ;,o 
(Jr»rlzden  Ih-monlhfneH.  Confirmation  très  méritoire  de  la  loi  établie  par  le 
rp.,F.  BlasM'llelM'r  den  Rliylhmus  bel  Prosaikern  insbesondere  bci  Demos- 
"'-'"•'    't-    N't';    f'i   \: •    IMiil   in  Trier  .  Cf  (liTiiiiT  est  revenu  sur  Ip 
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grijM  art  lotne  3  de  son  'Attische  Beredsarnkeil'  Stix,  Zum  Gehraiœh  (Jfs 
Infinilirs  tnit  Àrlikcl  bel  I).  Tr(>s  soigné.  G.  F.  Unger  a  traité  de  la  chro- 
nologie desOI^nthiennes  dans  Bl.  bayer.  G.  et  dans  Sitz.  bayer.  Akad.  (par- 
failenienl  réfuté  dans  la  2'  éd.  Wcil).  Joh.  VVi.ndel,  De  oratione...  mol  twv 
^  roô;  WW^otrjSpo'j  (tv'/)/jxûv.  Bonne  dissertation,  mais  l'allribnli(Mi  à  un  faus- 
saire de  la  décadence  est  inadmissible.  Wilhelm  Fox,  Die  Kranzrede  <fes 
Deniostheneu,  (las  Meisierwerk  (1er  anliken  Redekuniil  ('mit  steter  Uiicksicht 
auf  die  Anklage  des  Aeschines  analysirt  und  gewiirdigt').  Paraît  appar- 
tenir au  genre  que  nous  appelons  'analyse  littéraire'.  D'ailleurs  très  bien 

10  au  courant,  et  très  fccommandable.  L.  Looff,  Der  Prozesa  (1er  Kleùphou. 
Court  programme.  Un  autre  programme  (faible),  de  R.  Nadrowsk.i,  concerne 
la  forme  originelle  du  Pro  corona.  L''epistula  critica'  de  Kan  (Mnemos.) 
contient  quelques  conjectures  sur  le  texte  de  Démosthène.  Held,  Die  Rele 
(le(i  Dem.  mpi  TraoaTr/o^o-êîta;.  Rien  de   nouveau.   R.  Busse,  De  (Jiiplici  recen- 

15  sione  orationis  Dem.  quae  est  de  falsa  legatione.  Explique  le  désordre  du 
icift  par  une  révision  du  fait  de  l'auteur.  Notes  critiques  de  C.  Badham 
(àrax-ra  dans  Mnemoâ.),  Ludwîg  Schmidt  (Verm.  Bemcrk.  dans  Philol.), 
Cobel  (Galenus,  dans  Mnemos.).  Hermann  Lentz,  Der  Epitaphios  pseudepi- 
(jraphus  des  Demoslhenes.  Beaucoup  de  bonnes  choses  dans  le  commen- 

2^1aire;  rien  ou  presque  rien  de  personnel  dans  la  critique  du  texte. 
^  N.  J.  A.  NiLSON,  De  rerum  dispositione  apud  Àeschinem  commentatio. 
Fait  à  un  point  de  vue  élémentaire.  P.  Pabst,  De  aldilamentis  quae  in 
Aeschinis  oratioiiibus  inveniuntur.  Effort  louable,  mais  qui  ne  pouvait 
guère  être  heureux,  en  vue  d'arriver  à  certaines  règles  fixes.  Lycargi  uralio 

2'^  in  Leocratem^  éd.  Th.  Thalheim  (et  un  petit  article  du  même  sur  le  môme 
discours,  dans  Hermès).  Collations  nouvelles,  texte  sagement  constitué. 
Voir  la  recension  de  G.  Kaibel  dans  Deutsche  Lit.,  et  le  rapport  (extrê- 
mement approfondi  et  soigné)  de  G.  Lange  sur  Lycurgue  dans  Jahr.  Vereins. 
«  Lange  pousse  le  préjugé  contre  l'Oxoniensis  encore  plus  loin  que  Thal- 

30  heim.  »  Ilyperidis  orationes  4  cum  celerarum  fraqmentis.  Ed.  Fr.  Blass. 
2^  éd.  «  Pour  cette  2*  éd.,  le  rp.  a  collationné  à  nouveau  les  papyrus  à 
l'exception  des  morceaux  qui  se  trouvent  à  Paris.  ».  L'ordre  des  fragments 
du  i"  discours  a  pu  être  changé  avec  certitude.  Le  tout  a  subi  de  nom- 
breuses modifications.  W.TRO)EBST,QMae.s/ïo/îes  Hypèrideae  et  Dinar clieae.X. 

3»  Un  appendice  sur  les  mss.  du  rhéteur  Alexandre  en  fait  la  principale 
valeur.  A.  Cartault,  De  causa  Harpalica.  Renvoi  à  la  recension  de  H.Weil 
(Revue  crit.).  ^  Les  rhéteurs  ont  été  étudiés  par  :  H.  Schenkl  (sur  Denys 
d'Halicarnasse,  dans  Wiener  St.),  Erwin  Rohde  (sur  le  Traité  du  Sublime, 
dans  Rhein.  Mus.),  C.  Hammer  (sur  les  Epidictiqués  du  rhéteur  Ménandre, 

^0  dans  Philol.).  Hugo  Liers,  De  aetate  et  scriptore  libri  qui  fertur  Demelrii 
Phalerei  rapl  àpp-v^vîta;.  Soutient  l'authenticité,  naturellement  sans  succès. 

t^  Les  Morales  de  Plutarque  (1882-1883)  [H.  Heinze].  Otto  Siemon, 
QUomodo  Plutarchus  Tliucydideni  legeril  (1881).  Signale  partout  dans  Plu- 
tarque les  traces  d'une  étude  complète  de  Thucydide,  et  réfute  ainsi  ceux 

^•i  qui  veillent  que  l'historien  n'ait  rien  fourni  au  biographe  que  par  l'entre- 
mise d'Éphare.  Paul  Glaesser,  De  Varronianae  doctrinae  clpui  Plutarchum 
vestigiis.  Rien  d'important  pour  Plutarque.  Franz  3Iajchrowicz,  De  auctori- 
tate  libelli  Plularchei  qui  Tztpl  'iipoSàro^j  •/.œ/.orM'^.;  inscribitur.  Apologie 
d'Hérodote  sans  grand  intérêt;  Holzapi'el  a  étudié  le  même  écrit  dans  un 

50  article  du  Philol.  où  il  se  prononce,  comme  plusieurs  auteurs  récents,  potir 
l'aiithenlicité.  Karl  Wessely  a  traité  de  deux  intéressants  mss.  de  Vienne, 
dans  Wiener  St.  K.  Stegmanx,  Ueber  den  Gebrauch  der  Negationen  bei  Plu- 
tdrth.  Travail  tout  à  fait  impiortaht,  où  sont  visés  tous  les  écHls  de  Plutarque, 
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à  l'exception  de  ceux  qui  sont  reconnus  apocryphes  et  des  fragments;  le 
rp.  ne  consacre  guère  moins  de  7  pages  à  l'analyse  de  ce  programme,  qui 
en  a  35.  Fritz  Schull,  dans  Festschrift  ziir  Beffrussung  (1er  36.  Phil.  Vers., 
a  traité  de  la  partie  du  Laurentianus  (pi.  80,  43),  qui  contient  les  Proverbia 
Alexandrina  attribués  à  Plutarqiie.  Th.  Maurer  ('Gruces  pliilologicae'j  donne  5 
une  interprétation  déjà  connue  d'un  passage  de  l'Eroticum.  H.  van  Her- 
WKHDEN,  Lectiones  Wieno-Trajectùiae.  Relevé  en  42  pages,  sans  appréciation, 
des  conjectures  sur  les  Morales  de  Plularque.  A.  $igkingeh,  De  Utigitae  lulinae 
aptul  Ptutarchitm  et  reliquiiset  restigiis.  Bon  et  utile.  M.  Leh^cerdt,  De  lotis 
Plutarchi  ad  arlem  spectnntihtts.  Le  sujet,  traité  antérieurement  dans  un  »J 
écrit  de  1805,  était  à  reprendre;  le  nouveau  travail  est  intéressant  et  méri- 
toire, lïermann  Sauppe,  Emendationes  Plutarcheae.  Concernent  les  Morales. 
Relevé  en  4  pages. 

LATELNISCHE  KLASSIKER.  Plante  (d'oct.  1881  à  la  fin  de  1882)  [Oskar 
SeylTert].   <  Voir,  au   sujet  de  ce  rapport,  qui   paraît  devoir  conserver  la  1j 
forme  qu'il   avait  dans   les  années  précédentes,  bien  qu'il  ait  ciiangé  de 
rédacteur,  la  R.  des  R.  7,  80,  note.>  P.  Langen,  Analefta  Plnulinn.  Recher- 
ches méritoires  sur  le  sens  et  la  forme  de  certains  mots  (*modus,  dis|)en- 
dium,  cur,  domus,  oppido'  et  mots  parents).  B.  Dahl,   Die  lateinisvhe  Par- 
tikel  '  ul\  Excellent  travail  couronné  par  l'Univ.  de  Norvège  :  beaucoup  à  20 
prendre  pour  l'étude  de  Plaute.  O.  Elste,  De  'diim'  particitlae  hsh  PUmtino. 
Travail  qui  sent  fort  l'écolier.  Th.  Braune,  0/>.ss.  (jrdinmulivae  et  criticae  ad 
unnn  *ila,  nie,  lam  {tatuen),  adeo'  particulartDn  Plaulinumel  Terenliaimm 
spectantes.   Diversement  jugé,  et  en   fait  prêtant   fort  à   la  critique,  bien 
qu'utile.  A.  Spengel,  Ke/'ormvorschlage  ziir  Metrik  der  lijrischen  Yersarten  i'6 
bvi  Plautus  und  den  iibrigen  Scenikern.  Très  important,  en  dépit  de  toutes 
les  imperfections  de  détail.  Compte-rendu  de  G  pagi's.  A.  VVeidner,  Adrer- 
saria  Plauliiia.  L'auteur  n'est  pas  là  sur  son  terrain,  comme  il  le  recon- 
naît lui-même.  L'éd.  critique  Ritschl  s'est  augmentée   de   l'Aulularia,  éd. 
Georg  (j(ETz,  et  de  l'Amphitryon,  éd.  Georg  Gœtz  et  Gustav  Lœwe  :  grands  30 
éloges.  E.  AxsPACH,  De  lidvvhiduvt  Phuitinae  retractalione  uraeniva.  Paraît 
fort  hasardé  en  général.  Willielm  Soltau  a  donné   une  interprétation   de 
l'acte  3  du  Curculio,  soignée  et  en  somme  utile,  quoique  destinée  selon 
toute  apparence  à  des  lecteurs  peu  instruits  et  non  exemple  d'inexaetiludes  : 
aucune  des  athétèses  prof»osées  n'est  suffisamment  confirmée.  Th.  IIasper,  ss 
Ad  Epidivum  Plautinam  eonjevtanea.   Le  rp.  ne  peut  souscrire  aux  éloges 
du  Philol.  Anzeiger.  J.  Maevi  PlauU  Meuaeehmi  in  usuin  scholarum  snarum 
éd.  Joli.  Vahlen.  N'a  admis  dans  le  texte  (jne  les  conjectures  exigées  selon 
lui    par   le   sens.    CÀ    et  la  de   courts  excursus  critiiiues    et   explicatifs. 
V.  E.  SojiMKNBCRG,   De  Menaechinis   Vlauliita  relractala  UhelluH.   Contredit  lu 
l'opinion  aerréditée;  très  bien  fait,  (juoi(|ue  d'une  le<'lure  difficile;  il  faut 
en  it-r  les  remarques  de  Ribbeek    Rliein.  Mus.),  (pii   en  admet  la 

th»  tic.  T.  Mavvi  Plauli  Comnediae.  Rec.  et  enarr.    bmiines   Lud. 

Untti.HG  I  »,  1  :  Miles  gloriosus,  Mercator).  Appréciation  très  défavorable,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  le  commentaire  et  (sauf  peu  d'exceptions)  les  con-  ii 
jecliireg  propres  h  l'auteur.  C'est  «l'ailleurs  avec  raison  qu'en  beaucoup  de 
passages  IJ.  s'est  écarté  de  Hilsehl  pour  revenir  à  la  leyon  des  niss.  Ausge- 
wafiHr  Kiimddien  de*  T.  Mnrriiis  Plantun.  F.  d.  Scliulg.  erkl.  v.  Juiiiis  Brix 
(l.  4,  Miles  gloriosus,  2'  éd.).  Notablement  iiuxlifié,  et  en  général  heureuse- 
ment, le  plus  souvent  dans  le  sens  coiiHervaleur.  De  l'in-oiiséquenco  en  ce  ,0 
qui  regarde  l'hiatus.  Otto  Ribrrgk,  Alazon  (' Ein  Beitrag  zur  anliken  Ethu- 
logie  und  ziir  keniitniss  der  griechisch-romischen  Komodie  nebst  Ueber- 
n*'\tuuif  den  IMaut.  Miles  gloriosus';.  La  traduction  eHlcertaiiicMUciit  la  iiieil- 
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leure  qu'on  ait  en  allemand,  bien  que  la  (orme  en  soit  un  peu  rude.  La 
pièce  (le  Piaule  est  rangée  parmi  les  anciennes,  entre  autres  raisons,  parce 
que  le  poète,  dans  les  comédies  connues  pour  appartenir  h  la  dernière 
période,  paraît  avoir  relégué  à  l'arrière-plan  le  personnage  du  soldat  fan- 
5  faron,  comme  un  type  usé.  Un  rapprochement  curieux  avec  les  Mille  et  une 
Nuits  est  indiqué.  G.  Hennen,  De  llannoim  in  Poenulo  Plaulina  precalionis 
quae  fertiir  recensione  altéra  jmnica.  Les  essais  d'interprétation  auraient 
été  assez  malheureux  jusqu'ici.  T.  Macci  Plaiili  Truculentas.  Rec.P'r.ScHOKLL 
(t.  i.  fasc.  5  de  l'éd.  Ritschl).  Considère  toujours  le  Sikyonios  de  Ménandre 
•0  comme  l'original,  en  quoi  il  a  été  bien  réfuté  par  Ribbeck  (' Alazon').  Il  l'ait 
preuve  d'un  talent  incontestable  pour  la  critique  conjecturale,  et  on  ne  peut 
nier  qu"il  ait  réellement  rendu  service  à  beaucoup  de  passages  dans  le 
nombre  trop  grand  de  ceux  qu'il  a  voulu  corriger. 
^^  Les  bucoliques  romains.  [C.  Schaper].  Une  édition  des  Bucol. 
15  avec  notes  en  anglais  par  J.  B,  Greenough  est  destinée  aux  écoliers  :  d'ail- 
leurs le  commentaire  est  fait  avec  soin  et  avec  goût.  B.  Hall  Kennedy  a 
donné  deux  édd.  de  Virgile,  l'une  critique  et  l'autre  pour  les  classes.  Le 
texte  est  en  général  celui  de  Ribbeck.  Le  rp.  insiste  particulièrement  sur  la 
2"  de  ces  éditions,  postérieure  de  3  ans  à  la  l-^^  La  biographie  de  Virgile 
40  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  sa  2*  partie.  Les  introductions  aux  églogues 
manquent  assez  souvent  de  précision,  par  suite  d'utilité.  Le  commentaire 
est  loin  d'être  irréprochable.  Les  appendices  sur  la  géographie,  la  mytho- 
logie, la  prosodie,  l'histoire  du  texte,  la  syntaxe  seront  consultés  avec  fruit. 
Des  indices  et  2  cartes.  H.  Netïleship  a  revisé  une  4^  éd.  du  Virgile  de  John 
23  CoNiNGTON.  Lcs  changements  portent  sur  l'orthographe,  ou  sur  les  passages 
que  Conington  lui-même  aurait  sans  doute  corrigés.  Les  notes  nouvelles 
sont  distinguées  des  autres.  La  biographie  de  Virgile  a  été  refaite  :  le  nouvel 
éditeur  écarte  justement  toutes  les  fables  d'origine  antique,  mais  se  montre 
moins  libre  à  l'égard  des  commentateurs  modernes.  L'essai  sur  les  critiques 
30  de  Virgile  dans  l'antiquité  est  très  bien  disposé;  celui  qui  concerne  les 
anciens  commentateurs  procède  généralement  de  Ribbeck;  celui  qui  a  pour 
sujet  le  texte  de  Virgile  ne  mentionne  pas  le  ms.  de  Prague  signalé  par 
Kvicala.  W.  H.  Kolster,  Vergil's  Eklogen  in  ihrer  strophischen  Giiederung 
nachgewiesen  (mit  Kommentar).  Travail  fait  avec  soin,  avec  passion  même, 
35  qui  malheureusement  n'aboutit  que  par  exception  à  des  résultats  accepta- 
bles. C.  Schaper  <le  rp.  >  a  procuré  une  7''  édition  des  Bucoliques  et  des 
Géorgiques,  éd.  Th.  Ladewig.  Le  reviseur  est  parti  de  l'idée  que  nous  avons 
une  2'  recension  des  Églogues  publiée  par  Virgile  lui-même  en  25  av. 
J.-G.  Dans  son  rapport,  il  réplique  aux  objections  d'A.  Kiessling  [Conjecta- 
40  neorum  spécimen  I)  contre  cette  hypothèse,  ainsi  qu'à  celles  de  Reifferscheid 
(dans  ses  recherches  sur  ^a  Vie  attribuée  à  Donat).  Une  traduction  de  la 
3«  églogue  dans  la  langue  et  le  mètre  de  Théocrite  par  St.  Wolff  n'est  pas 
sans  intérêt,  en  ce  qu'elle  rend  sensible  la  parenté  de  la  langue  de  Virgile  avec 
le  grec.  Les  Géorgiques  ont  été  traduites  en  vers  italiens,  très  fidèlement 
43  d'après  la  vulgate,  par  A.  Bonola,  et  partiellement  imitées  en  allemand, 
d'une  manière  généralement  fort  heureuse,  par  A.  Pohl.  R.  Maxa,  Àd  stro- 
phicam  Vergilii  compositionem.  ïd.,  Die  strophische  Giiederung  an  der  1  und 
10  Ekloge  des  F.  nachgewiesen.  Combat  avec  succès  les  exagérations  de 
Kolster,  Peiper,  Ribbeck.  Les  Symbolae  Joachimicae  contiennent  un  travail 
30  du  rp.  à  l'appui  de  son   interprétation  des  églogues  (6®  éd.  de  Ladewig). 
E.  Glaser,  p.  Vergilius  Maro  als  Naturdichter  und  Theist.  Plein  d'exagéra- 
tions, d'erreurs,  de  contradictions,  d'hypothèses  hasardées;  aussi  inutile  que 
pénible  à  lire;  rien  à  louer  qu'une  admiration  sincère  et  enthousiaste  pour 
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le  génie  de  Virgile.  Dans  Neue  Jahrb.,  H.  Flach  a  traité  de  la  date  de  la 
iO*  églogue  et  W.  H.  Kolster,  de  l'introduction  du  3"  livre  des  Géorgiques. 
0.  Laves,  Kritiscli-exegetische  Beitrage  zu  V.  6  und  10  Ekloge,  sowie  zum 
ersten  Bach  fier  Géorgien.  Conjectures  improbables.  H.  Kern,  Zum  Gebrauch 
des  Àhlaliv  bei  F.  Courte  analyse  critique.  0.  Erdmaxx,  Ueber  den  Gebrauch  o 
der  lateinischen  Adjective  mit  dem  Geniliv.  Entre  les  poèmes  de  Virgile,  c'est 
l'Enéide  qui  en  contient  le  plus  d'exemples.  Engelhardt,  Passive  Verba  mil 
dem  Accusativ  und  der  Accusativus  Graecits  bei  den  lat.  Epikern.  Les  con- 
structions comme  '  percussa  nientem,  redimitus  tempora'  sont  très  fré- 
quentes dans  les  poèmes  champêtres  de  V.  Dans  Hermès,  E.  Albrecht  a  traité  lo 
des  vers  répétés  dans  Virgile.  G.  Kopetsch,  De  comparatiotiibus  Vergiliauis. 
Ënumère  les  objets  pris  par  Virgile  comme  ternies  de  comparaison.  Tli.  Fra.n- 
ZEX,  Ceber  den  Unierschiei  des  Ilexameler  bei  Y.  und  Horaz.  L'influence 
de  Tbéocrite  est  méconnue.  La  supériorité  est  attribuée  à  Virgile,  sans  qu'on 
en  voie  bien  la  raison.  Dans  Zeits.  ost.  G.,  J.  Walser  a  parlé  de  la  césure  15 
•/.arà  Totrov  roo/yio-j  en  latin.  H.  NKTTLESfiip,  Ancient  lires  of  Vergil  icith  an 
essay  on  the  poems  of  V.  in  connection  with  his  life  and  times.  Aux  vies  coii- 
nues  est  jointe  une  notice  empruntée  à  deux  mss.  de  Berne,  d'où  il  résulte 
que  le  rhéteur  Epidius  a  été  un  des  maîtres  de  Virgile.  L'essai  contient  la 
justification  du  travail  joint  par  le  savant  auteur  au  Virgile  de  Conington  20 
<voir  plus  haut>.  W.  Y.  Sellar,  The  roman  poets  of  the  Augustan  âge.  Vir- 
gil  (2'  éd.).  Judicieux,  brillamment  écrit,  très  propre  à  mettre  au  courant 
le  grand  public  lettré.  Mainte  appréciation  littéraire  d'une  justesse  admi- 
rable; mais  d'autre  part  beaucoup  de  choses  hasardées.  Indication  (non 
donnée  pour  complète)  dés  notes  sur  divers  passages  de  Virgile  publiées  cà  25 
et  Iii  :  par  Maxa  (Zeits.  ost.  G.),  Kloucek  (Programmes,  Prague  et  Smichow), 
Nigoles  (Rev.  Philologie).  Conjecture  de  Schenkl  (Zeits.  ost.  G.)  sur  la  Mo- 
.sellc  d'Au.sone.  Emile  Thomas,  Essai  sur  Servius.  Les  conclusions  en  sont 
relevées  brièvement,  n(jtamment  celles  qui  intéressent  les  Eglogues  et  les 
Géorgi(jues  <voir  R.  des  R.,  7,  o4,  18>.  B.  Kuebler,  De  M.  Valerii  Probi  so 
Benjtii  coinmentariis  Vergilianis.  Conteste  l'authenticité  de  ces  commen- 
taires, dont  il  place  la  composition  au  4'  s. 

^t  Ovide  (1881-1883)  [K.  Ehwald].  E.  Koerber,  Un  programme  inutile  sur 
les  causes  de  l'exil  d'O.  Hermann  Schulz,  Quaestiones  Ori'tianae.  Recher- 
ches chronologiques,  qui  font  notablement  avancer  la  question.  Éloge,  à  ce  35 
propos,  d'un  travail  de  Griiiier  (Elberleld,  1881),  dont  la  continuation  serait 
fort  à  désirer.  Th.  Birt,  Das  antike  Buchwesen.  Dans  ce  livre  d'imj)()rtance 
capitale,  le  rj).  relève  ce  qui  intéresse  ()vid(^  :  de  nii'^me  dans  celui  d'A.  Colat, 
hi  poésie  alerandrine  sous  les  3  premiers  Plolèmêes.  La  (|ueslion  des  sources 
d'Ovide,  pour  laquclb;  le  livre  d'E.  Rohde  sur  le  roman  grec  reste  d'une  \^^ 
importance  exceptionnelle,  a  été  reprise  très  heureusement  par  A.  Kai.k- 
«AXN,  De  lUppoli/tis  Euripideis  (juaestiones  novae  :  la  plupart  des  conclu- 
»ions  ne  sont  sans  doute  encore  que  des  hypothèses,  mais  des  hypothèses 
soigiHMisemenl  et  inétho(li(|U(Mnenl  justifiées,  (i.  Pi.aehn,  De  Micanho  aliis- 
qw  poetin  Graecis  ab  Ovidio  in  Metamorphosibus  conscribendis  adhibitis.  i,, 
Sujet  trop  vaste  :  des  recherches  ajiprofondies  sur  ui»  point  auraient  bien 
plus  de  prix.  C.  Robert,  Bild  und  Lied.  Établit  parlailement  que  rhl8t«»ire 
du  rajeunissement  d'Eson  ainsi  que  des  nourrices  «h*  Bacchus  est  empruntée 
h  l'arguitHMit  de  la  Médée  d'Eurijiide.  Dans  Hermès,  art.  de  WilanHiNsitz  sur 
l'histoire  de  Phaélhoii.  Sur  celle  d'Érigone,  travail  d'E.  Maass  /Analecla  :.o 
EraloHlheiiira  dans  les  PhiUdiujiscUe  Cntersuchungen  publiées  parKiessIing 
et  Wilauiowitz).  Th.  Birt,  Elpides.  M  y  est  question  de  divers  emprunts 
réels  ou  prétendus  d'Ovide.  Dans  Lcipziger  Sludien,  arl.  de  I».  Mirsch,  qui 
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voit  «laiis  Hjpin  (non  dans  Varron)  la  source  de  certains  récits  d'O.  B.  Deip- 
SEH,  Ih'  P.  Papinio  S/r?//"o  Vergilii  et  Oridii  imilatorc.  Ace.  appewUx  critica. 
Kpiiise  le  sujet.  Les  réminiscences,  très  nombreuses  dans  la  Thébaïde,  de- 
viennent uïoins  fréquentes  à  la  lin  de  ce  poème,  et  disparaissent  presque 
5  dans  l'Achilléide.  A.  Ckameh,  De  Manilii  qui  dicilur  elocutione.  Après  Vir- 
frile,  aucun  poète  n'a  eu  anlanl  d'influence  sur  la  diction  de  Manilius 
(ju'Ovide.  Wiih.  Peters,  Obsa.  a'I  P.  Ovilii  Namnh  Ilerui  lum  ephlolas. 
L'auteur  n'est  pas  heureux  dans  la  principale  partie  de  son  travail,  celle 
qui  concerne  les  interpolations,  au  moins  là  où  il  exprime  ses  propres 

iJ  doutes;  il  a  mieux  réussi  dans  le  chap.  sur  les  vers  authentiques  qui  man- 
quent dans  certains  mss.  Th.  Birt  a  publié  un  important  art.  sur  les  Héroïdes 
dans  Gottin^'.  gel.  Anz.  R.  Bodenstein,  SlwUen  zu  Ovid's  Heroides.  Rien 
d'important  dans  la  partie  générale.  Des  (onjeclures  sur  le  texte.  Dans 
Journal  of  ïMi.,  R.  Ellis  a  étudié  qqs.  passages  des  Métamorphoses.  Dans 

15  Sitz.  Akad.  Miinchen,  Cl.  Hellmulh  a  traité  de  mss.  qui  contiennent  des 
morceaux  des  Métam.  Guillaume  Breton,  Melamorphoseoii  libros  Ovidius  quo 
coimlio  susceperit^  qua  arle  per/ecerit.  C'est  moins  un  travail  scienlifniue 
qu'un  essai,  qui  contient  d'ailleurs  beaucoup  de  bonnes  choses.  L'auteur 
l'ait  preuve  d'esprit  et  de  goût;  son  latin  laisse  à  désirer.  K.  Schenkl  a  traité 

io  de  l'Ibis  dans  Zeits.  ost.  G.  DifTérents  passages  d'Ovide  ont  été  étudiés  par 
H.  Kraffeut  [Beilrâge  zur  Krilik  nnd  Erklàrung  lai.  Auloren.  3  :  u:i  dépla- 
cement de  virgule.  Pont.  4,  3,  14,  est  le  seul  changement  plausible)  ;  P.  Wol- 
lers  ('De  epig.  gr.  anthol.'  recommande  avec  raison  la  variante  'queraris' 
Am.   1,  4,   23);   II.  J.  Polack   (progr.  :  mauvaise  transposition):  J.  Vahlen 

25  ('Varia'  dans  Hermès),  G.  Knaack  (ib.),  E.  Haulen  (Wiener  St.),  K.  Schenkl 
(Zeits.  ôst.  G.),  Grunauer  (Neue  Jahrb.)  ;  Maurer  (Gruces  philolog.  :  prétendue 
allusion  à  Virgile);  Mayor  (Cambridge  Ph.  Soc),  G.  Nick  (Philologus), 
G.  Knaack,  Conjectanea  (imitations  latines  de  Léonidas  de  Tarente;  C.  Jul- 
lian  (Revue  de  Ph.),  AV.  Gilbert  (Neue  Jahrb.),  S.  Brandt  (ib.),  Birt  (Rhein. 

30  Mus.  et  ouvrage  cité),  A.  E.  Housman  (Journ.  ofPhil.).  0.  Mann,  Anthologie 
ans  rômischen  Dichtern.  S.  Brandt,  Eclogae  poelariim  lalinorum.  Livres  de 
classe,  dont  le  second  est  loué.  Sedlmayeu,  P.  Ovidii  Nasonis  carmina  selecta. 
Des  conjectures  nouvelles  de  l'auteur  et  de  Schenkl.  P.  Oci'Ui  Nasonis  car- 
mina selecta  (note?  en  allemand).  S"  éd.  corr.  0.  Gehlen  et  Karl  Schmidt. 

3j  Morceaux  choisis,  annotation  concise.  Fr,  Polle  a  procuré  une  12*  éd.  du 
choix  des  Métamorphoses  publié  par  Siebelis  (Livres  1-9)  :  sa  revision  est 
faite  avec  le  plus  grand  soin.  F.  Leo  a  corrigé  très  heureusement  la  traduc- 
tion des  Métamor])hoses  due  à  J.  H.  Voss,  en  y  joignant  une  bonne  intro- 
duction et  de  bonnes  notes.  Wittauer  (Bl.  bayer.  G.),  AVeichelt,  Thiele,  ont 

4j  donné  des  traductions  ou  imitations  partielles  (celles  du  dernier  sont 
médiocres. 

^^  Horace  [Hirschfelder].  Compte-rendu  des  éditions  de  Mich.  Petschenig, 
Moritz  Haupt  (4«^  éd.  par  J.  Vahlen),  W.  Dillenburger  (7«  éd.),  Orelli  6*^  éd. 
minor  par  W.  Hirschfelder),  Luciaii  Mûeller  {Oden    uni  Epoden,  mit  An- 

45  merk.),  Emil  Rosenberg,  Oden  uni  Epoden,  ï.  Schulg.  erkl.),  Hermann 
Schuetz  (éd.  expl.  allem.;  les  odes  et  épodes  en  2*  éd.),  C.  W.  Nauck  {O'^en 
uni  Epoden,  1 1*^  éd.  explic.)  ;  G.  T.  A.  Kriiger  {Satiren  und  EpisteUi  f.  Schulg. 
erkl.,  W  éd.  par  Gustav  Krueger);  C.  L  Grysar  [Carmina  selecta  denuo 
rec.  M.  Gitlbauer),  J.  Huemer  [Carmina  selecta),  T.  E.  Page  [Carminum 

50  lib.  1-3,  with  Notes),  J.  B.  Beare  [Select  Satires,  with  Notes),  Paul  Lalle- 
MAND  [Art  poétique).  Celle  de  Peschenig  est  soigneusement  faite  et  bien 
appropriée  à  l'usage  des  classes.  Vahlen  a  introduit  de  nombreux  chan- 
gements daus  le  texte  constitué  par  Haupt,  et  l'a  rapproché  de  la  leçon 
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des  mss.  (notamment  par  la  suppression  de  tous  ou  presque  tous  les  signes 
d'athétèse);  il  a  aussi  ré.ormé  en  beaucoup  d'endroits  et  très  heureusement 
la  ponctuation.  Dillenburger  a  remis  son  éd.  au  courant  avec  un  zèle  infa- 
tigable; le  volume  s'est  augmenté  de  30  pages;  l'auteur  a  survécu  de  qqs. 
mois  seulement  à  cette  dernière  révision,  llirschfelder  <le  rp.>  a  remanié  6 
entièrement  l'appareil  critique  d'Orelli,  admis  un  plus  grand  nombre  de 
conjectures  dans  le  texte,  rectifié  les  citations,  corrigé  aussi  dans  la 
mesure  du  jossible  le  commentaire,  ajouté  la  Vie  de  Suétone,  une  tai)le 
chronologique  et  un  Index  de  tous  les  noms  propres  ainsi  que  des  anno- 
tations les  plus  importantes;  il  espère  que  ?a  revision  de  l'éd.  major  lo 
laissera  moins  à  désirer.  L'éd.  de  Millier,  bien  que  destinée  plutôt  aux 
classes  et  aux  gens  du  monde,  renferme  des  nouveautés  qui  intéresseront 
les  philologues,  et  en  font  un  livre  important  à  recommander  tout  spécia- 
lement aux  étudiants  en  philologie.  Rosenberg  a  donné  une  bonne  édition 
de  classe,  où  d'ailleurs  les  trois  changements  de  texte  nouveaux  ne  sont  15 
pas  heureux.  Le  commentaire  de  Schiitz  n'est  point  à  l'usage  exclusif  des 
classes,  et  il  semble  souvent  (au  moins  dans  le  volume  qui  contient  les 
Odes)  que  l'auteur  réserve  ses  explications  ])our  les  passages  sur  lescfuels 
il  croit  avoir  à  dire  qqc.  de  nouveau;  c'est  d'ailleurs  une  contribution  im- 
portante, surtout  au  point  de  vue  de  l'exégèse;  dans  la  constitution  du  20 
texte.  Fauteur  est  conservateur.  L'éd.  des  Satires  et  celle  des  Épîlres  méri- 
tent en  particulier  les  plus  grands  éloges.  Schiitz  établit  parfaitement  que 
'Semiones'  est  le  nom  commun  des  Satires  et  des  Épîtres.  11  pense  que  le 
choix  entre  les  variantes  du  texte  d'Horace  est,  pour  une  grande  partie, 
affaire  de  goût  et  de  sens  grammatical  :  ce  qui  rend  souvent  l'accord  des  io 
critiques  fort  difficile.  Le  commentaire  sur  les  Sermones  (i'xVrt  poéti(iue 
surtout)  est  d'une  extrême  richesse.  L'éd.  de  Nauck,  dont  le  succès  est 
d'ailleurs  bien  mérité,  n'a  été  modifiée  que  d'une  manière  insignifiante. 
Celle  de  Kriiger  a  été  très  bien  remise  au  courant  par  son  fils:  mais  la 
W  ('a\.  diffère  à  peine  de  la  j)récé(lente,  sauf  par  q(js.  additions  dans  l'ap-  ao 
pendice.  Les  éd.  de  'Carmina  selecta'  paraissent  toutes  recommandables, 
surtout  relie  de  Hunier.  Kntre  les  traductions  en  diverses  langues  (|u'il 
mentionne,  le  rp.  paraît  avoir  remarqué  surtout  celles  (allem.)  de  Lucian 
Mt.KLLER  et  de  Fr.  List,  celle  (en  français)  de  .M.  J.  Coutie.  Menexdkz  Pf.layo 
a  recueHIi  des  traductions  et  imitations  de  toutes  les  poésies  lyriques  d'il.  Ho 
par  des  savants  espagnols.  Otto  Kkllek,  EpHajamcnd  zii  lloraz,  1-3.  L'ou- 
vrage le  plus  considérable,  dans  tous  les  sens  du  mol,  qui  ait  paru  dans 
ces  dernières  années  sur  la  critique  du  texte  d'H(u*acc.  ('/est  en  réalité  un 
ronimentaire  critique  continu.  L'auteur  s'efforce  d'établir  scientififjucment 
quelle  est,  dans  cha(jue  passage,  la  leçon  la  mieux  autorisée  :  entreprise  w 
devant  laquelle  ont  reculé  d'autres  critiques,  par  ex.  Dillenburger  et 
L.  .Millier.  A  ses  yeux,  l'archétype  était  du  T'  ou  du  ir  s.  et  donnait  e\ae- 
leiiienl.  ttu  peu  s'en  faut,  le  texte  d'Horace  :  d'où  résulte,  |MUir  la  eriliqu^^ 
l'obligation  jIc  rester  conservatrice;.  A  quoi  le  rj».  objecte  :  «  Puisque  les 
écrits  d'Iloraee  étaient  Ineontestableinent  lus  dans  les  éc<des  dès  le  T'  s.,  il  4o 
fHt  vrajsi'niblable  que  des  altérations  de  t(»ute  sorte  y  a\aient  pénétré.  »  Ce 
qui  r<'sle  indubitable,  cent  que,  grAce  à  Keller  et  Holder,  la  critique  et 
l'pxégèse  sont  en  possession  d'un  admirabb;  instrument  pour  les  recherches 
rel/ilives  au  tette  d'Horace.  H.  Theo<ior  Flikss,  ll(H'azslii(lieii.Tni\»u\,  les 
iifi«  anciens,  |n«  autres  nouveaux  ou  complètement  remaniés,  sur  la  ptiésie  m 
lyrique  chez  Horace,  Très  intéressants,  bien  (pie  souvent  basantes  dans  le 
délAJl.  L'interprétation  de  la!Képod«>  {tarait  délinitiM*.  Kuiil  Hoskxrkiu;,  hir 
hfrïK  ih'M   llttrnz    liitércHsant,  m^ino  pour  le  grand  public,  hans  VhiUAti- 
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(fische  IJntersucfmngen,  Ad.  Kiessiing  a  publié  un  remarquable  travail  sur 
la  cliroriolugie  des  odes,  ainsi  (jue  sur  l'interpolation  et  l'interprétation  des 
mômes;  il  s'ell'orce  notamment  de  montrer  que  beaucoup  des  fautes  qu'on 
attribue  à  des  interpolateurs  sont  imputables  au  poète  lui-môme.  La  ques- 
*  lion  des  codd.  Blandinii  a  été  agitée  de  nouveau  par  Dillenburger  (Zeits. 
Gymn.),  W.  Mewes  (dans  Festschrifl...  Friedrichswerdcnnhen  Gymn.  et  un 
progr.  du  môme  gymnase),  Franc.  Matthias  {Quacstionum  lilamUniarum 
eapj).  3),  Paul  Hoehn  [Decod.  IHandmio  antiquisHwio).  Travaux  provoqués 
par  le  jugement,  sévère  à  l'excès,  de   Keller  et  Holder,   quant  à  la  valeur 

<^  des  mss.  de  Gruquius.  Ad.  Kiessllng,  De  personis  Iloralianis  commentatio. 
D'une  grande  importance  pour  les  recherches  sur  les  scholiastes  d'Horace. 
11.  KuKULA,  De  tribus  pseudo-acromanoriim  scholiorum  recensionibus.  Utile. 
L'auteur  a  mis  à  profit  des  collations  inédites.  Il  abuse  peut-être  des  con- 
clusions tirées  'ex  silentio'.   Heinrich  Jordan,   De  commentalore  Horatii 

^»  Cruquiano.  A.  Kurschat,  Unedierte  Horaz-Scholien  des  codex  Paris. 
Lat.  7975  (y).  H.  Jordan  insiste  sur  la  nécessité  d'une  étude  méthodique 
des  scholies  d'Horace;  il  signale  dans  y  des  phrases  qui  se  retrouvent 
textuellement  ou  à  peu  près  chez  le  commentateur  de  Gruquius.  Kurschat 
est  parti  delà  pour  collationner  la  partie  de  y  que  Keller  signale  comme  la 

-3  plus  importante.  Emil  Baehre.ns,  Lectiones  Horalianae.  L'auteur  l'ait  la  pro- 
fession de  foi  suivante  :  «  Breviter  dicam  me  ab  eorum  parte  stare  qui 
omne  hoc  versus  spurios  venandi  studium  reiciunt  condemnantque.  »  Énu- 
mération  de  ses  conjectures  sur  le  texte.  Fr.  Suess,  Textkritische  und  exe- 
gelische   Bemerkungen   zu  H.  Oden  IV  2  und  8.  Bonnes    interprétations. 

2»  F.  Barta,  Sprachliche  Studien  zu  den  Satiren  des  H.  S'attache  à  montrer  en 
quoi  la  langue  des  satires  diffère  de  celle  des  odes.  M.  Hertz,  Analecia  ad 
carminum  Horatianorum  historiam.  Dans  ce  5*  et  (provisoirement)  dernier 
fascicule,  l'auteur  traite  de  l'influence  d'Horace  sur  les  poètes  des  iv*  et  v^  s. 
A.  Reifferscheid,  Conjectanea  nova.  Quelques  interprétations  nouvelles. 

30  Ed.  Zarncke,  De  vocabulis  Graecanicis  quae  traduntur  in  inscripUonibus 
carminum  H.  (et  art.  du  même  sur  le  même  sujet  dans  Neue  Jahrb.).  Le 
1"  de  ces  écrits  traite  des  mss.,  le  2"  des  anciennes  édd.;  l'un  et  l'autre 
faits  avec  autant  de  science  que  de  soin.  Gumpert,  Beilràge  zur  Kriiik  und 
Erklàrung  von  Hor.  Sat.  I,  9.  La  ré'utation  de  qqs.  conjectures  de  Bentley, 

33  Peerlkamp,  etc.,  paraît  en  faire  le  principal  mérite.  A.  Weinhold,  Quae- 
stiones  Horatianae.  Entre  autres  choses,  d'utiles  recherches  sur  l'usage  des 
particules  copulatives.  Christ.  Cron,  Epislola  ad  Ed.  Oppenrieder.  Dans 
Sat.  I,  4,  81-85,  les  mots  'absentem...  caveto'  appartiendraient  n^fn  à 
Horace,  mais  à  son  interlocuteur.  A.  Grumme,  Quaestionum  Horat.  part.  1. 

40  Dans  Odes,  I,  3,  il  faudrait  mettre  une  ponctuation  forte  après  'lapyga'  et 
interpréter  'sic'  :  «  so  wie  ich  es  jetzt  sehe».  Schubarth,  Commentatio  de 
H.  carminibus  4.  Trois  pages  qui  concernent  les  odes  1,  2,  3  et  26  du 
livre  I.  H.  Stoepler,  Zur  Erklàrung  des  Homer  und  Horaz.  Remarques 
sur   la   signification  de    plusieurs   odes.  Kruetgen,    De    carminé    I,  7  et 

45  episl.  I,  11.  Le  Bullatius  de  l'ode  ne  serait  autre  que  le  Munatius  à  qui  est 
dédiée  l'épître.  F.  Adam,  Ueber  die  28.  Ode  im  I.  Bûche  des  H.  Très  méri- 
toire. J.  Strenge,  Patris  salulatio.  L'ode  I,  12  serait  adressée  non  à  Octave, 
mais  à  Jupiter.  Fr.  Huelsenbeck,  Kritische  Studien  zu  den  Oden  des  H.  Con- 
jectures sur  le  livre  I.  A.  Bisghoff,  De  itinere  Brundusino  commentatio. 

bo  C'est  moins  du  voyage  qu'il  s'agit  que  du  récit  qu'en  fait  Horace.  La  forme 
du  commentaire  est  louée.  Arlt,  Horatii  Sat.\\,\,  34-39.  Veut  qu'on  écrive 
'etiam  hic  stilus'.  Ad.  Waltz,  Des  variations  de  la  langue  et  de  la  métrique 
d'H.  Bon  travail,  mais  dont  les  conclusions   demeurent  pour  la  plupart 
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incertaines.  H.  Dittel,  De  infinitivi  apud  H.  usu.  Écrit  en  bon  latin,  mais, 
à  ce  qu'il  semble,  peu  heureusement  disposé.  Baeker,  Die  Metapheni  in 
lien  Saliren  des  H.  Utile  et  intéressant.  Petschar,  De  IL  poesi  lyrica.  Progr. 
non  sans  valeur.  Oertner,  Horazens  liemerkitngen  iiber  sich  selbst  in  den 
Satiren.  Progr.  d'une  réelle  utilité.  Jerksen,  Anmerkungen  zu  H.  Brief  an  '^ 
die  PiAonen.  Concerne  les  7-2  1'"  vers;  de  bonnes  choses.  0.  Weissenfels, 
Aeathetisch-kritische  Analyse  der  Epistiila  ad  Pisones.  Fait  avec  goût.  Bock, 
De  metris  H.  lyricts.  Stampim,  Commento  metrico  a  19  Odi  di  Orazio  Flacco. 
La  dissertation  de  Bock  sera  lue  avec  fruit,  môme  après  le  livre  de  Schiller. 
Le  travail  de  Slampini  n'apprendra  rien  aux  philologues;  du  môme  genre  ^^ 
est  récrit  de  Gerh.  Mueller,  Metra  //or.  in  pnerorum  usum  descripta^  et 
encore  celui  de  R.  Koepke,  Die  lyrischen  Versmasse  des  Uoraz,  qui  mérite 
d'ailleurs  une  recommandation  toute  spéciale.  H.  Weise,  De  Hor.  philo- 
sopha. RiCAGM,  La  morale  di  Orazio.  Dag.na,  Saggio  sopra  la  morale  Epi- 
curea  di  Orazio.  Le  3'  de  ces  écrits  est  de  beaucoup  le  plus  approfondi  :  on  <» 
y  voit  que  la  morale  d'Épicure,  bien  comprise,  revient  à  celle  d'Horace. 
Le  rp.  mentionne  en  passant  l'écrit  classique  de  Reisacker  ('Horaz  in 
s  inem  Verhaltniss  zu  Liicrez,  1878).  Lucian  Mueller,  Q.  Horatius  Flaccus, 
eine  litterarhistorische  Biographie.  Intéressant  toujours  et  souvent  nou- 
veau. ¥v.KiEMFA\,Charakleristik,  etc.  (2.  Die  Lebensphilosophie  (/fs  Horaz^  îû 
und  Gesang,  Musik  und  Poésie  in  den  Oden.  Bolle,  Die  Realien  in  den  Oden 
des  IL  Programmes  très  méritoires,  le  second  surtout  (où  il  n'est  question 
encore  que  du  ciel,  des  astres  et  des  vents);  celui-ci  a  été  déjà  mis  à  con- 
tribution parles  éditeurs.  Detto,  Horaz  und  sei)ie  Zeit.  Bon  livre  à  l'usage 
de  la  jeunesse..  Dans  divers  articles  ou  écrits,  W.  Gebhardi  (Neue  Jahrb.),  2» 
J.  Steiner,  Nitsche  ont  traité  d'Horace  au  point  de  vue  pédagogique;  tous 
partent  du  principe  que  «  pour  la  jeunesse,  le  meilleur  est  assez  bon  ». 
L'art,  de  Gebhardi  est  signalé  particulièrement.  Th.  Bergk,  Kleine  philolo- 
gische  Schriften,  1.  Entre  autres  opuscules  inédits,  plusieurs  conjectures 
sur  Horace.  Les  notes  éf)arses  dans  les  recueils  périodiques  sont  ajournées  30 
au  prochain  raj)port,  ainsi  que  les  ouvrages  qui,  sans  concerner  sjiécia- 
lement  Horace,  aident  à  le  mieux  conjprendre.  (Suit  un  errata  allèrent  au 
rapport  sur  Ovide.) 

NKKI{()L(KjH)  [Iwan  Millier].  Bursîan  (Conrad),  de  Mutzschen  près  Leipzig 
(lH30-iS83;.  Klève  de  Hanpt  et  0.  Jahn,  a  enseigné  successivement,  après  33 
un  voyage  en  Grèce,  à  Leipzig,  Tiibingen,  Ziirich,  léna  et  Munich.  Ses  tra- 
vaux principaux  ont  rap|)ort  à  l'archéologie  (surtout  de  Part),  à  la  géogra- 
phie de  la  Grèce,  h  jdusieiirs  auteurs  latins  (surtout  Sénèque  le  Rhéteur, 
Firmicus  .Maternus  et  Ifygin),  enlin  à  l'histoire  de  la  philologie.  Au  i"  rang 
»onl  :  Géographie  von  Griechenland  ;  (jt'schichte  <lcr  klassischen  Philologie  40 
in  Dcul.schiand  ;  et  la  fondation  du  Jahresbericht  auj«)ur(rhui  dirigé  par  Iwan 
Millier  [l\.  Richter\  ^j  Valle.ntin  (Florian).  18rii-IH83.  Fondateur  de  l'excel- 
NmiI  Bulletin  épigra|)hi(jue  d«;  la  (iaule  [  ].  ^  Clemm  (Wilhelm),  de  Giessen 
'lH4.'t-I883;.  Klève  de  G.  Curtius  et  de  RitschI,  professeur  h  l'Un,  de  Giessen. 
Principaux  ouvrages  :  De  compusitis  graecis  quae  a  verbis  incipiunt;  Ueber  45 
Aufgabe  und  Steliungder  klassischen  Philologie,  ins  besondere  ihr  Verhalt- 
niss  zur  vcrgleich(Mid<Mi    Spra<!hwissenschafl;   plusieurs  arlicb's  dans  les 
Sliidien  de  (i.  Curtius  'ainsi  De  Alpha  intensivo),  dans  les  Acta  soc.  Phil. 
LipsitMiniH,  le  Rhein.  Mus.;  nombreux  articles  eriticpies.   RitschI    l'appelait 
«  I  «'xerllent,  le  eonseienci<?ux  (Uemm.  »  [G.  St.).  ^\  Hhkntano  (Kmil  Wilhelm),  jj 
dr  Francfort  sur  le  Meiii  (1841-1883).  Kcrit»  sur  le  drame  grec  et  sur  l'em- 
lilaeenienl  «le  Troie  [Tliormunn].  <  Les  notices  nuivantes  sur  Hoche,  Uad- 
mIiiIiii.m     |t.ii<-i.<.ri..    |mw,.Ii,.i-    I -.iw.iih.v ..  i'..i.i  .Imi)M<>  •MM^'i"!  'M »«e  celIc»  q ue 
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nous  avons  analysées  t.  8,  p.  92  >.  f  Ilbrikî  (Hugo),  de  llolieninolson  près 
WcisscnlVIs  (  IS2K-l«HHj.  Élève  de  Rilschl,  qui  voyait  en  lui  un  de  ses  élèves 
les  plus  distinf^Miés;  directeur  à  Dresde  d'un  ffvmnase  qu'il  avait  orf^anisé. 
Lucien  Miili«M'  a  reconnu  la  valeur  de  ses  travaux  sur  Knnius.  ^  M.vrrKi 
5  (l»ielr«))  d'Ala  (1845-1883).  Klève  de  Bonitz,  directeur  du  fryinnase  de  Triesle. 
Kcrils  nombreux  dont  la  publication  est  attendue;  un  proprr.  sur  Horace, 
trois  sur  la  3*"  IMiilippique  de  l)«''inostliène.  ^|  Schakkkh  (Arnold),  de  Seebau- 
sen  près  Brème  (lS1i)-lH8H).  Orpbelin  d'ass(îz  bonne  lieure,  il  dut  son  édu- 
cation |)our  une  bonne  part  à  son  frère  Jobann  Wilbelm  Scbat'er,  l'iiislorien 

iode  la  littérature.  Klève  de  G.  llermann,  R.  KIotz,  M.  Ilau|)l,  Wacbsmutb, 
professeur  à  Dresde,  h  Grimma,  aux  Un.  de  Greifswald,  de  B  »nn,  il  est  au- 
teur de  rouvra{i:e,  considérable  à  tous  égards,  intitulé  «  Dcmostbenes  und 
seine  Zeit.  »  Ses  élèves  doivent  en  donner  bientôt  une  nouvelle  édition,  où 
l'on  ne  reniarquera  sans  doute  que  peu  de  cbangements  :  car  l'auteur  lui- 

15  même  répétait  encore  quelques  jours  avant  sa  mort,  qu'il  ne  trouvait  presque 
pas  de  corrections  h  faire,  sauf  aux  endroits  où  de  nouveaux  matériaux 
étaient  à  utiliser.  Autres  écrits:  De  ephoris  Lacedaemoniis;  Disputatio  de 
rerum  post  bellum  Persicum  usque  ad  triccnnale  ioedus  in  Graecia  gestarum 
temporibis;  articles  (Rh.  Mus.)  sur  les  traités  entre  Rome  elCarthage;  Abriss 

20  der  Quellenkunde  dergr.  und  rom.  Geschichte  (manuel  d'un  genre  nouveau 
et  très  imi)orlant,  où  les  idées  propres  de  l'auteur  s'efîacent  presque  com- 
plètement). Son  second  grand  ouvrage  est  une  histoire  de  la  Guerre  de  Sept 
ans.  11  a  publié  encore  de  nombreux  articles,  un  entre  autres,  dans  Neue 
Jahrb.,  sur  les  sources  pour  l'expédition  d'Alexandre.  Dans  son  enseigne- 

2b  ment  de  séminaire,  qui  porlaiten  général  sur  l'histoire  grecque,  il  insistait 
particulièrement  sur  1'  '  ars  nesciendi'.  A  l'occasion  de  son  jubilé,  un 
recueil  d'  'Historische  Untersuchungen'  lui  fut  dédié  [J.  Asbach].  ^  Loesvk 
(Gustav),  de  Grimma  (1852-1883).  <Arlicle  plein  d'intérêt  pour  quiconque 
désire  connaître  Ritschl  en  tant  que  chef  d'école.  Ainsi  cette  phrase  :  «  Ar- 

30  rivait-il  que  Lôwe  eût  déchiffré  dans  le  palimpseste  de  Plante  quelque  chose 
qui  avait  échappé  à  Ritschl,  et  qu'il  lui  fît  part  de  sa  découverte  avec  une 
joie  modeste,  il  en  recevait  pour  réponse  un  encourageant  bravo,  bravis- 
simo.  »  La  «jolie  »  notice  de  Châtelain  (Revue  de  Ph.  8,  106)  mentionnée  par 
l'auteur,  nous  dispense  d'une  plus  longue  analyse.>{GeorgGoetz].  ^  Schott- 

33  MUELLKR  (Alfred),  de  Berlin  (1834-1883).  Élève  de  Ritschl,  distingué  par  lui, 
directeur  de  gymnase  à  Berlin.  Excellents  écrits  sur  les  Libelli  de  arte 
grammatica  de  Pline  l'Ancien,  sur  le  1^""  chap.  de  Nonius  Marcellus  (dans 
Symbola43  Philolog.  Bonnens.).  Il  prit  une  part  importante  au  congrès  tenu 
à  Berlin  en  vue  d'une  réforme  de  la  prononciation  du  latin  [W.  Ilirschfel- 

\0  der].  ^  Adleh  (Franz  Theodor),  de  Kistritz  près  Weissenfels  (1813-1883). 
Elève  de  G.  llermann  et  deSchomann,  directeur  du  Seminarium  praecepto- 
rum  de  Halle,  pédagogue  avant  tout,  il  a  procuré  avec  un  grand  succès  la 
Vt''  éd.  du  commentaire  de  Piderit  sur  le  D^i  oratore,  et  publié  en  outre  :  De 
P.  Ovidii  Nasonis,  quae  ferlur,  Consolatione  ad  Liviam.  <  L'intérêt  de  la 

45  notice  est  surtout  pédagogique.  >  [Chr.  MufT].  ^  Klemens  (Ludwig  Augusl), 
de  Glatz  (1830-1883).  Elève  de  Fr.  Haase.  Plusieurs  opuscules  sur  les  modes 
du  verbe  grec  [R.  R.].  ^  Paucker  (Karl  Heinrich  von),  de  Mitau  (1820-1883). 
Élève  de  Preller  et  Neue,  puis  de  l'Un,  de  Berlin,  professeur  à  Dorpat.  Indé- 
pendamment de  plusieurs  travaux  d'archéologie,  on  lui  doit  une  riche  col- 

50  leclion  d'Addenda  lexicis  Latinis,  publiée  successivement  sous  différents 
litres,  et  des  travaux  relatifs  à  la  formation  des  mots  latins.  Ses  travaux  sur 
l'histoire  du  latin  vont  être  réunis  en  recueil  :  malheureusement  on  n'en 
peut  dire  autant  de  ses  recherches  lexicographiques  [11.  Ronschj.^SoPHOCLis 
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hNiuii:»'!.  Aposlolidis),  de  la  Thessalie  orientale  (1795-4883].  Élevé  au  Caire, 
professeur  en  Amérique  (Herward-College),  a  légué  à  cette  université  sa 
fortune  ainsi  que  ses  riches  collections.  Ouvrages  :  une  grammaire  du  grec 
ancien;  une  du  grec  moderne;  Catalogue  of  Anomalous  Greek  verbs;  liis- 
lor}  of  tlie  Greek  grammar  and  prononciation  ;  Greek  lexicon  of  the  Roman  ^ 
and  Byzantin  period  [].  1[  Apitz  (Johann  Immanuel),  de  Jiiterhogk  (iSOT- 
iS83).  Kdd.  des  Trachiniennes,  des  Phéniciennes;  notes  sur  l'Ajax;  travaux 
critiques  sur  César,  sur  Horace  [].  ^  Vannucci  (Atto),  de  Tohhiana  près 
Pistoie  [1808-1883].  Travaux  littéraires  sur  les  classiques  latins,  édd.  pour 
les  classes,  grande  histoire  de  l'Italie  antique.  Le  patriotisme,  qui  a  ins|)iré  lo 
tous  ces  travaux,  |)araîten  faire  le  principal  intérêt.  A  la  (in  de  sa  vie,  bi- 
bliothécaire et  professeur  à  Florence,  il  a  publié  le  i*'  vol.  d'un  recueil 
intitulé  '  Proverbi  lalini  illustrati'  que  recommandent  de  savantes  recher- 
ches et  de  curieux  rapprochements  [J.  M.l.^  Bahco  (G.  B),deCasalcermelli  en 
Piémont  (1847-1S83).  Collaborateur  àlaRivistadi  fil.,  est  auteur  de  travaux  n 
remarquables  sur  Arislole  [J.  .M.].  ^  Dindoiik  (Karl  Wilhelm),  de  Leipzig 
(1«(»'2-1883).  Fils  de  l'orientaliste  Gottlieb  Immanuel  Dindorf;  frère  aîné  de 
Ludwig  Dindori',  helléniste  comme  lui;  élève  de  G.  Hermann  et  de  ilhv.  I). 
Beck.  La  correction  des  épreuves  d'imprimerie,  dont  il  a\ail  pris  l'habilude 
dès  le  gymnase,  n'a  pas  peu  contribué  à  son  éducation  de  philologue  cri-  2J 
tique.  Il  débuta  dans  la  carrière  en  continuant  l'Aristophane  d'Invernizzi  et 
Beck.  Puis  vinrent  de  nombreuses  édd.  de  texte,  (jui  n'étaient  souvent  (ju(; 
des  rééditions  de  travaux  antérieurs,  entre  lesciuelles  toutefois  il  faut  remar- 
quer le  Démoslhène  Teubner  qui  est  un  modèle,  et  que  l'auteur  n'a  pas  cessé 
de  peri'eclionner  jusqu'en  4874.  Nommé  professeur  à  Berlin,  Dindon*,  à  la  2:i 
suite  d'un  voyage  fait  pour  reconnaître  les  lieux,  refusa  l'emploi  <  curieux 
détails  à  ce  sujet  >.  Proi'cs.seur  à  Leipzig,  il  donne  sa  démission  au  bout  de 
4  ans;  dirige  après  Hase  la  refonte  du  Thésaurus  d'il.  Esticnne  entre|»rise 
par  la  maison  Didot;  accepte  bientôt  une  direction  d'un  tout  autre  genre, 
celle  du  chemin  «le  fer  de  Dresde  à  Leipzig.  Déjà  avait  j)aru  dans  sa  pre-  3o 
niière  forme  sa  belle  éd.  des  Poetae  scenici,  qu'il  ne  devait  |)as  se  lasser  de 
revoir  et  de  compléter.  .Mais  sa  collaboration  au  Thésaurus  reste  peut-être 
son  plus  beau  titre  de  gloire,  et  on  peut  en  dire  autant  de  son  frère  L<>uis 
(«  la  légende  courut  que  celui-ci  n'existait  pas,  et  que  (iuillaume,  pour  dis- 
sitnuler  l'excès  de  sa  fécondité  |)liiiologi«jue,  avait  publié  sous  un  non»  35 
de  fantaisie  un  certain  nombre  de  ses  édd.  m).  Mrnlionnons  encore  son 
Procopc,  dans  le  (Corpus  des  Historiens  byzantins;  sa  grande  é<l.  de  Démos- 
thène,  un  des  ouvrages  (|ui  lui  font  le  plus  d'honneur.  De  [H]\()  à  [KV^,  il 
|»ublle  surtout  de.s  scholiastes.  Kn  [H^\i),  mêlé  malh(Mireusement  à  l'alViiire 
de  Sinionidis,  il  réussit  du  moins  à  démontrer  l'authenticité,  contestée  à  u) 
raison  de  la  provenance,  de  rim|>ortant  fragment  d'Hermas,  en  le  publiant 
avec  la  collaboration  «l'Anger.  Son  éd.  «les  '  Pracccpta  ad  Anliochum' 
d'Athanase  d'Alexandrie  passe  pour  un  chef-d'œuvre  :  celles  de  plusi<Mirs 
Père»,  qu'il  donna  ensuite,  rendirent  aux  études  un  service  signalé,  bien  «pie 
fMMi  («lénienl  d'Alexandrie  n'ait  pas  annulé  celui  «h;  Putter.  Un  lexique  d'Ks-  t:> 
chyle',  une  pn-irieus»'  é«lilion  «les  Seholies  «le  riliad<;  ont  été  s«'s  derniers 
travaux.  Il  avait  p«'r<lu  tout«;  sa  f«)rtune,  y  compris  sa  bibli<)thè(|ue,  une 
«lizaine  d'années  avant  sa  mort  [].  ^j  Bat  zza  P.  D.  Luigi),  «le  (M'hues  I8hi- 
IHM3;.    Père  barnabite,   arché«)logue  émin<Mit  «mi  iiu'^me  l«'mps  «|iie  prt'^lre 

1.  Kii  «•«•  qui  roiroriif  Ir»  Ij-xWou  Sophoclcum,  rontlniniir  rii  Allcinii^'iio  roiiini(«  une  cou-  ^ 
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accompli  et  homme  excellent.  Il  a  vécu  à  Verceil,  puis  à  Rome.  Son  grand 
ouvrage  '  Iscrizioni  anliche  Vercellesi  raccolle  ed  illustrate',  précédé  d'une 
histoire  de  Verceil,  a  été  jugé  par  Mommsen  une  œuvre  sans  égale  en  son 
genre.  Ses  autres  écrits  sur  les  antiquités,  tant  chrétiennes  que  profanes, 
5  sont  dispersés  dans  divers  recueils  [I.  M.].  ^J  Boeckkl  (Dagobert),  de  Danzig 
18ir)-1883.  De  Ilebraismis  Novi  Teslanienli;  le  1"  vol.  d'une  éd.  du  De  fini- 
bus,  avec  coinni.  allemand  [E.  Bockel]. 

.ii^.ii...«M  11«  année'.  GKIECHISCHE  KLASSIKER.  1.  Aristote  et 
Théophraste  en  1883  [Fr.  Suseniihl].  A.  W.  Benn,  The  greek  philo- 
10  sophers.  C'est  h.  proprement  parler  une  philosophie  de  l'histoire  de  la  phi- 
losophie sous  la  l'orme  d'essais  que  rattache  une  pensée  commune.  Pour 
l'histoire  des  systèmes  en  particulier,  l'auteur  prend  pour  guide  Zeller,  sauf 
en  un  petit  nombre  de  points;  et  ces  exceptions  ne  sont  pas  à  l'avantage 
du  livre.  Mais  qu'il  s'agisse  d'apprécier  Socrate  par  exemple,  l'auteur  déploie 

15  alors  une  incontestable  et  puissante  originalité.  Ce  qui  concerne  Platon 
est  ce  qui  laisse  le  plus  à  désirer,  en  partie  par  suite  de  l'insuffisance, 
reconnue  par  lui-même,  de  l'auteur  en  matière  de  philologie,  puis  d'une 
admiration  peu  compréhensible  pour  Teichmiiller.  Les  chapitres  sur  Aris- 
tote   sont    un    réquisitoire    extrêmement    intéressant,    mais   évidemment 

2-)  passionné  et  injuste.  Au  contraire,  dans  un  travail  sur  l'organisation  du 
travail  scientifique,  qu'ont  publié  les  Preuss.  Jahrbiicher,  H.  Usener  a 
montré  que  Platon  et  Aristote  sont  les  vrais  fondateurs  de  la  science 
grecque.  F.  Ch.  Poetter,  Die  Geschichte  der  Philosophie  im  Grundriss,'2^éd. 
Manuel  fort  imparfait.  Ed.ZELLER,(jrM?if/r«s.s  der  Geschichte  der  griechischen 

2o  Philosophie.  Manuel  excellent.  Fried.  Nitzsch,  Luther  iind  Aristoieles. 
3Iontre  bien  que  Luther,  qui  a  été  souvent  fort  injuste  à  l'égard  d'Aristote, 
en  voulait  moins  au  philosophe  lui-même  qu'à  l'abus  qu'eu  avait  fait  la 
scolastique.  Grands  éloges.  Dans  Sitz.  Berlin.  Akad.,  H.  Diels  a  traité  des 
discours    exotériques   d'Aristote.    J.  Neuhaeuser,    Anaximander   Milesius. 

30  Méritoire,  mais  d'une  longueur  effrayante.  Contient  beaucoup  d'obser- 
vations, afférentes  à  divers  écrits  d'Aristote,  qu'on  trouve  extraites  aux 
endroits  correspondants  du  rapport.  Papyrmn  Berolinensem  163  commen- 
tario  critico  adjecto  ed.  H.  Landwehr.  Il  y  voit  avec  Blass  un  fragment  de 
la  7ro)vtT£ta  des  Athéniens.  Blass,  dans  Hermès,  est  revenu  sur  la  constitution 

35  du  texte  de  ces  fragments.  Ânonymi  in  Àristolelis  Categorias  paraphrasis 
(t.  23,  p.  2  de  l'éd.  de  l'Académie  de  Prusse).  Éd.Michael  Haydugk.  L'auteur 
de  ce  commentaire  partiel  paraît  bien  être  Sophonias;  il  emprunte  beau- 
coup à  Simplicius.  Th.  Kock  a  discuté  un  point  de  logique  dans  Hermès. 
Le  vol.  I,  partie  2,  des  Commentaires  sur  Aristote,  publiés  par  l'Acad.  de 

40  Prusse,  contient  le  commentaire  d'Alexandre  sur  le  livre  I  des  1"'  Analy- 
tiques, parfaitement  édité  par  Max.  Wallies.  J.  H.  von  Kirchmann  a  traduit 
et  commenté  les  Topiques  et  les  Sophistici  Elenchi  ;  publications  en  somme 
très  utiles,  malgré  des  légèretés,  des  exagérations  et  des  témérités.  Le 
Journal  of  Phil.  contient  un  excellent  article  d'I.  Bywater  sur  les  Cléophon 

45  d'Aristote.  Dans  Journal  ofPhil.,  H.  Jackson,  à  propos  du  Philèbe  de  Platon 
et  de  la  théorie  des  idées,  a  étudié  la  Métaphysique  d'Aristote,  I,  6.  Dans 
Zeits.  Mathem.  u.  Physik,  Fr.  Poske  a  traité  de  l'explication  de  l'arc-en-ciel 
donnée  par  Aristote.  Sophoniae  in  libros  De  anima  paraphrasis.  Ed.Michael 
Hayduck   (éd.  de  l'Acad.  de  Prusse,  vol.  XXIII,  p.  1).  Plus   utile  que   les 

1.  Table  des  rapports  :  Griechische  Klassiker.  Homère,  2.  Lyriques  grecs,  4.  Aristote  et 
Théophraste,  1.  Historiens  ^recs  de  la  décadence,  3.  —  Lateinisghe  Klassiker.  Cicéron  : 
Discours,  Ecrits  philosophiques,!.—  Alterthumskunde.  Épigraphie  grecque,!.  Anti- 
quités privées  et  religieuses  de  Rome,  2  et  4.  Antiquités  politiques  de  Rome,  3.  Histoire 
et  chronologie  romaines,  6.  Métrique  grecque  et  romaine,  o.  —  Nekrologe. 
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autres  commentaires  pour  la  restitution  du  texte.  Dans  Academy,  Bywater 
a  jugé  sévèrement,  mais  justement  en  somme,  l'éd.  de  la  Psychologie 
donnée  par  Wallace,  éd.  notablement  inférieure  à  celle  de  Torstrik,  qui. 
elle-même,  paraît  aujourd'hui  un  peu  arriérée.  A.  Ed.  Chaig.net,  Essai  sur 
la  psychologie  d'Aristote.  Ouvrage  qui  témoigne  de  beaucoup  d'intelligence  5 
et  desavoir,  mais  où  l'érudition  spéciale  trouvera,  en  somme,  peu  de  nou- 
veautés. L'auteur,  qui  connaît  les  travaux  modernes,  ne  les  met  point  assez 
à  profit.  Son  exposition  est  trop  développée;  les  erreurs,  omissions,  con- 
tradictions ne  sont  pas  rares.  Plusieurs  remarques  sur  le  texte,  signalées 
dans  le  rapport  conjointement  avec  celles  de  Th.  Bergk  (Hernies)  et  de  10 
J.  Cook  Wilson  (Transact.  Oxford  Phil.  Soc).  Anton  Bullinger,  Àristoteles 
Xus-T^hre  (De  anima,  III,  c.  4-8  incl.).  Le  rp.,  qui  est  violemment  attaqué 
dans  ce  programme,  reconnaît  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  bonnes  choses 
parmi  beaucoup  de  mauvaises.  Une  traduction  italienne  de  l'Éthique  h 
Nicomaque  par  L.  Moschettini  contient  des  conjectures  sur  le  texte,  dont  i:i 
quelques-unes  méritent  attcMilion.  J.  Muenzeh,  Die  Ethik  des  Aristoteles 
un't  ihr  Werth  aach  fiir  iin'<ere  Zeit.  Conférence,  où  cette  utilité  actuelle  est 
exagérée.  A.  Busse  dans  Hermès,  et  Fr.  Susemihl  dans  Neue  Jahrb.,  ont 
étudié  le  texte  de  certains  passages  difficiles  de  l'Kthique  à  Nicomaque. 
Schwanebach  (dans  Jahreshericht  der  S.  Petershurger  refonnirten  h'ir-  20 
clienschule)  a  soumis  à  une  exacte  critique  cette  opinion  de  Wilson  que  la 
l'*  partie  du  VII*'  livre  n'est  qu'une  compilation  de  morceaux  d'Aristote  et 
de  divers  pcripatéliciens.  Le  rp.  lui-même,  Fr.  SusEMmL,  a  donné  une  éd. 
critique  de  la  Grande  morale,  laquelle  peut  être  considérée  à  peu  près 
comme  une  recension  nouvelle.  Il  place,  avec  Zeller,  la  composition  de  rj 
l'ouvrage  au  2' ou  au  plus  tôt  vers  la  fin  du  3^  s.  av.  J.-C.  Cf.  l'article  cri- 
tique de  Blass  (Lit.  Centr.),  où  se  trouvent  des  conjectures  extrêmement 
dignes  d'attention.  L'écrit  pareillement  apocryphe  sur  les  Vertus  et  les 
Vices  est  copié  en  qq.  sorte  textuellement  dans  le  suivant,  qui  vient  d'être 
publié  d'une  manière  tout  à  fait  satisfaisante  :  Andronici  Hhodii  ((ni  30 
fertnr  lihelli  rzirÀ  Tzcf/Jwpars  altéra  de  rirtntihns  et  vitiis.  Novis  codd.  adhib. 
éd.  Car.  Schlchuahdt.  Une  traduction  anglaise  de  la  Politique  par  Weli.ikin 
n'est  pas  jugée  aussi  favorablement  par  le  rp.  qu'elle  l'a  été  par  d'autres 
critiques.  Les  conjectures  nouvelles  sont  généralement  malheureuses;  cer- 
tains changements  de  ponctuation  sont  très  plausibles.  Divers  passages  du  35 
môme  écrit  ont  été  étudiés,  dans  Cambridge  Philol.  Trans.,  par  H.  Jackson, 
Postgatc  et  Ridgcway.  Dans  Neue  Jahrb.,  Hans  Flach  s'est  occupé  du  T)*  livre. 
Léon.  DiTTMKYKii,  Qnac  ratio  inter  vetnslam  Aristotelis  Rhetorivornin  trans- 
lalionem  et  (iraeeos  co'td.  intercédât.  Très  utile;  montre  fort  bien  ((ue  la 
vieille  traduction  de  Morbeke  est  un  secours  indispensable  pour  la  cousli-  io 
tution  du  texte,  et  signale  en  outn;  d'autres  mss.  utiles  h  consult«'r.  P.  Manns, 
Die  ÎA'Ure  dex  Aristoteles  von  der  trafjischen  k'alharsis  nnd  llaniartia.  Jugé 
diversenienl  par  les  criti«jues.  I']r)  tout  (!as,  la  '2''  partie.  (|ui  seul»?  <*st  n<ui- 
vj'Ile,  mérite  considération.  Josef  I'](;<;kk.  h'atharsis-Stn'Iien.  Intéressant. 
Mais  «  puisse  cet  é«'rit  être  le  dernier  sur  le  sujet!  »  Cari  U(d)ert,  'Bild  und  v. 
Lied'  tlans  Philol.  l'ntersnchnnrfen  de  Kiessiing  et  Wilamowilz  :  contient, 
dans  un  excursus  sur  Arctinos  et  Lnsches,  des  observations  sur  la  Poétique, 
réfiil»'MVH  par  lerp.  Le  Journal  of  Ph.  contiiMit  des  conjerlures,  presque  lonl«»s 
mnlheureuses,  de  Higg  sur  la  Poéti(|U(>.  Fr.  DiKrKiiici  a  donné  une  traduction 
avec  note»,  en  allemand,  de  la  prétendue  Théologie  d'Aristote  dont  il  avait  :.> 
pr/Tédeinmeiil  publié  le  texte  arabe.  V.  Hose  a  montré  (Deutsche  Lit.  Z.) 
que  InHource  grecque  de  ocl  écrit  est  une  para|iliraHe  de  Plotin.  (Cf.  Kleisi. 
daim  Phil.  KundK.)  P.  R(;fw:ii,  De  Ponidonio  Lurreti  Vari  anrtore  iit  carminé 
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De  rerum  nattira  VI.  Contient  d'utiles  recherches  touchant  les  emprunts 
laits  h  récrit  (h;  Thcophraste  sur  les  Kaux  par  les  écrivains  suivants,  Her- 
Miann  DiKLs,  Theofthraslea.  D'une  inij)ortance  capitale  pour  la  constitution 
(lu  texte;  collations  nouvelles,  classement  dcîs  nianuscrils. 
3  ^%  2.  Homère.  1'  Syntaxe  et  lanj^ue  (1881-1884)  [Goltfried  Vogrinz].  Le 
rp.  annonce  qu'il  tiendra  compte  surtout  dans  ses  jugements  des  services 
rendus  à  la  grammaire  historique,  et  sera  sévère  pour  les  travaux  de  pure 
statistique.  I).  B.  Monko,  A  (irammar  of  ihe  hotneric  dialecl.  Livre  excellent. 
J.  Tkutsch,   Der  absoliile   (ieniliv   bel  Homer.     Programme    sans    valeur. 

10  C.GuKNTHKii,  De  (jcnuini  qucni  vocanl  Dalivi  um.  Utile.  Adrien  Wagno.v,  Le. 
pronom  d'identité  et  la  formule  du  réfléchi  dans  Homère,  dnnu  les  poètes  tra- 
giques et  chez  les  Doriens.  Clair,  méthodique  et  solide  travail.  Ph.  Bkal'n, 
Der  Gehrauch  von  ojto;  in  der  Ilias.  Paraît  médiocre.  K.  Burchakdi,  Ueber 
den  Gebrauch  des  Pronomen  olo?  bei  Homer.  Petite  monographie  extrô- 

i^>  mement  niLTitoire.  Dans  NeueJahrb.,  P.  Cauer  a  traité  de  sV-ao-To;  en  appo- 
sition chez  Homère.  G.  Thiemann,  GrundzHgc  der  homerischen  Modus- 
Sf/iii(i.r,  sowie  Lehre  voni  Gebrauch  iind  Unterschic  I  der  Partikeln  àv  und  v.h. 
Essaie,  fort  subtilement,  d'établir  une  diflférence  de  sens  entre  les  deux 
particules.  W.Goeckk,  Der  Gebrauch  des  Conjuncliv  und  Optativ  bei  Homer. 

20  ((  Pas  de  théorie,  rien  que  des  faits.  »  Le  classement  des  faits  lui-môme 
laisse  à  désirer,  ainsi  que  la  correction  typographique.  A.  Keil,  De  parti- 
cularum  finaiium  gracrarinn  vi  principali  et  usa  Homerico.  Très  méritoire 
en  soi,  mais  comme  aunulc  i)ar  le  suivant,  qui  en  a  profité.  Philipp.  Weber, 
Eniwicklungsgeschichte  der  Absichts-Sàtze.  1,  Von  Homer  bis  zur  Attischen 

23  Prosa.  ('Beitrage  zur  historischen  Syntax  der  gr.  Spr.,  herausg.  v. 
M.  Schanz'.)  Bon  point  de  départ;  conclusions  solides  et  de  valeur  durable; 
un  chapitre  de  la  grammaire  historique  attendue.  Ludwig  Lahmeyer,  De 
apo'Jotico  qui  dicitur  particulae  Si  in  ca r minibus  Homer icis  usu.  R.  Nie- 
BERDi\G,  Ueber  die  parataktische  Anknupfung  des  Nachsatzes  in  hypolac- 

30  lischen  Satzgeft'igen,  insbesondere  bei  Homer.  Môme  sujet;  bonnes  mono- 
graphies; la  seconde,  postérieure  à  l'autre,  paraît  mériter  la  préi'éreuce. 
Idées  personnelles  du  rp.  sur  la  question.  C.  Mutzbauer,  Der  Homerische 
Gebrauch  der  Partikel  iivj.  (I.  Introduction,  x«î  f^sv,  arà^  i^vj).  Tout  à  fait 
louable.    Dans    Zeits.  Gymn.,  G.  Thiemann  a  parlé  de  Sn  dans  Homère. 

3a  J.  Renner,  Kritische  und  grammatische  Bemerkungen  zu  Homer.  A  été  jugé 
favorablement  par  Gemoll  (Phil.  Runds.)  Max  Lechxer,  De  pleonasmis  Ho- 
niericis,  1,  2.  Faits  consciencieusement  recueillis  plutôt  que  bien  classés. 
Du  bon  d'ailleurs.  R.  Dahms,  Philol.  Stwlien  zur  Wortbedeutung  bei  Homer. 
Concerne  r/jXùyîTo;  et  rpr/J.Uz;.  Méthodique.  Dans  Trans.  Oxford  ph.  Soc, 

-to  Monro  a  parlé  de  n  et  de  u.K/.-jOn-j  dans  Homère;  Sidgwick,  de  r,  et  wç;  Snovv, 
de  otw.  Dans  Journal  of  Ph.,  Monro  a  donné  des  notes  sur  le  2^  livre  de 
l'Iliade  et  autres  sujets  homériques.  Moxro,  Homer  Iliat,  bookl  (avec  un 
essai  sur  la  grammaire  homérique  et  des  notes),  2®  éd.  L'essai  n'est  qu'un 
extrait  de  la   grammaire  homérique  du   même.  —   2°  Haute   critique 

45  (1881-1882)  [C.  Rothe].  Hermann  Bonitz,  Ueber  den  Ursprung  der  Home- 
rischen Gedichte.  5*=  éd.  procurée  par  R.  Neubauer.  Dans  cette  éd.  revue, 
augmentée  et  corrigée  soigneusement  avec  l'approbation  de  l'auteur,  on 
trouve,  entre  autres  choses  nouvelles,  que  la  question  de  l'antiquité  de 
l'écriture  n'est  pas  le  nœud  de  la  question  homérique,  et,  d'autre  part,  que 

50  les  aèdes  et  rhapsodes  avaient  sans  doute  entre  les  mains  des  exemplaires 
écrits  des  morceaux  qu'ils  récitaient,  ce  qui  diminuerait  considérablement 
l'importance  de  la  recension  ordonnée  par  Pisistrate.  La  partie  de  l'Histoire 
de  la  Litt.  grecque  par  Mahaffy,  qui  concerne  l'origine  des  poèmes  home- 
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rlques.  a  été  traduite  en  allemand  par  J.  Iinelmann,  conjdintemenl  avec  le 
travail  de  Sayce  sur  la  langue  homérique.  Les  idées  de  MahatTy  reviennent 
à  peu  près,  pour  le  fond,  à  celles  deGrole;  le  rp.,  qui  les  expose  en  plu- 
sieurs pages,  ne  paraît  pas  les  adopter.  Cari  Frey,  lïomer.  Fait  en  dépit  de 
toutes  les  règles  d'une  méthode  sévère.  De  bonnes  remarques  pourtant  dans   ^ 
le  détail.   K.  L.  Kayser,  Homerisclie  ÀhhawHumjen.    Édité  par  liermann 
Usener.  Réimpression  de  travaux  trop  peu  remarqués  lors  de  leur  1"  publi- 
cation. L'auteur  est  un  précurseur  de  Kirchhotî  et  de  Niese;  sa  méthode  a 
de  l'analogie  avec  celle  de  Lachmann;  il  va  plus  loin  que  ce  dernier  en  ce 
que,  non  content  de  distinguer  des  chants  isolés,  il  s'elîorce  d'en  établir  le  ^^ 
rapport  mutuel  et  l'ordre  de  succession.  A.  Kie.ne,  Die  Epen  des  Homer  (et 
études   homériques  du    même   dans    Neuc  Jahrb.)    Travaux   superficiels. 
L'auteur  prétend  que  les  philologues,  dans  l'état  actuel  de  la  critique  ho- 
mérique, sont   moins  en  état  que  personne  d'émettre  un  jugement  sans 
parti  pris  sur  la  question.   Il   repousse  l'hypothèse  de  Wolt',  et  veut  que  ^^ 
l'Iliade    ait   été  divisée   en  8  chants,   l'Odyssée  en  6,  chacun    d'environ 
1950  vers,  ce  qui  permettait  aux  rhapsodes  de  réciter  chacun  de  ces  chants  à 
part.  Bened.  Nikse,  Die  Entiricklung  der  Homerisclien  Pueaie.  Ouvrage  Tort 
remarqué,  que  dislingue,  outre  les  mérites  d'exposition,  un  grand  nombre 
d'excellentes  remarques.  Le  rj).  donne  une  analyse  fort  détaillée  des  cha-  ^^ 
pitres  les  plus  importants,  bien  qu'il  n'admette  pas  ia  conclusion  princi- 
pale. Selon  xSiese,  le  fond,  la  matière  des  poèmes  homériques  appartiennent 
en  propre  à  l'auteur,  non  moins  que  la  forme;    la  légende  de  la  guerre  de 
Troie,  celle  d'Ulysse,  ont  leur  source  dans  l'Iliade  et  l'Otlyssée.  Cette  thèse  est 
étayée  d'arguments  souvent  très  fragiles  auxquels  le  talent  de  l'auteur  donne  2^ 
une  apparence  de  solidité.  W.  von  Christ  a  traité,  dans  Sitz.  Akad.  Wiss., 
des  contradictions  qui  se  rencontrent  dans  l'Iliade,  et,  dans  Neue  Jahrb.,  de 
deux  espèces  particulières   d'interpolations.    Dans  Archiv  fur  Littcrdiur- 
9P.s(7//c/*/c  ont  paru  des  remarques  de  Schiiorr  von  Cai'oisl'eld  sur  les  poèmes 
homériques  au  point  de  vue  de  la  littérature  comparée;  l'auteur  prétend  30 
réi'uterChrist,  en  montrant  que  les  répétitions  de  mots  sont  fréquentes  dans 
la  poésie  populaire.  Lkmz,  De  rersihiis  apicl  Uomenim  pevperaui  itenttis.  Ne 
fait  pas  avancer  la  question.  C.  lùl.  Schmidt,  lieilnicie  zuni  VaraUel-Homer, 
Les  vers   répétés  y  sont   rangés  par  ordre  alphabéti(iue.   Ce  n'est  encore 
qu'un  fragnjcnl;   la  j)ublicalion  de  l'ouvrage  complet  paraît  médiocrement  33 
désirable.   Sim.,   Die  WiederholuiKjen  in  der  Odyssée  {ou\  rage  couronné). 
L'auteur  examine  les  vers  ou  parties  de  vers,  les  scènes,  comparaisons, 
épilhètes  communes  à  l'Iliade  et  à  l'Odyssée,  en  vue  de  déterminer  où  est 
l'iuiilation  et  où  l'original.  De  là,  il  tire  une  nouvelle  jneuve  de  l'anticiuité 
de  l'Iliade  dans  ses  parties  principales  par  rai>port  à  l'Odyssée.    Môme  le  4o 
catalogue  des  vais.seaux   et   les  'AO/a  ont  |>récé(jé   l'Odyssée.  La  2*  partie 
traite  des  rapports  entre  l(;s  plus  anciennes  parties  de  l'Odyssée  et  les  plus 
modernes.  Ce  travail,  jugé  assez  sévèrement  par  Hinrichs  (Deutsche  Litl.\ 
n'est  approux-  qu'avec   réserves  par  le  rp.  C.  Hothe,   De  relere  </»/c«i  ex 
(hlyssed  hiniut/'/iiiseruil  Nott'.i.  Dans  ce  j)rogramme,  le  rp.  a  voulu  montrer  u 
que  le  {)*' livre  de  l'Odyssée;  appartient  réellement  à  l'ancien  Helour  d'I'lysse, 
tandis  «{ue  les  livres  10  et  \i  (|)eut-t'^tre  aussi  1 1)  n'en  faisaient  jxiint  partie. 
A<l.  Faisi,  UtnneiisvUe  Shidien  (I.  FiilsvUHiujen  des   l*isistr(ilus.  'i.  Misseer- 
nUinlnisse  tier  InleriKdaloreiij.  Hypothèses  quehjue  peu  hasardées  ài  ce  (ju'il 
Kciiible.  Ainsi  le  Pisistrate  lils  de  Nestor  aurait  été  imaginé  par  la  couunission  sj 
que  le  l'iMislrate  historique  avait  chargé  de  revoir  les  poèmes  houiériqucB, 
el  à  l'inHligation  do  celui-ci.    IIkmmeri.i.nk,  De  Vtenvlifineiio  t'aie.  Le  rp. 
......  ....     „..,  ;    ,,-j,.  ,pj,,  l'm, (,.,,,.  ,|„,,  \^,^  parties  de  l'Odvssée  où  la  divi- 
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nalion  joue  un  grand  rôle  remontent  h.  une  antiquité  relativement  reculée. 
Baenitz,  /iemrrkungoi  zuin  \  uutl  2.  Buvhe  (Un-  Ilias.  Découpe  ces  livres  en 
petites  parties,  ou\  rages  de  poètes  difTérents.  ^lax  Uœ^ecke,  Die  Entste- 
hutid  (les  i.  linclu'ii  (1er  Ilins.  Ein  lietlrag  zur  llomerfrage.  Conteste,  par 
6  de  bonnes  raisons,  ranli([uilé  relative  de  l'épisode  de  Chryséis:  thèse  reprise 
d'une  manière  plus  approfondie  par  llinrichs  (Hermès).  DansZeits.osterr.G., 
Benicken  a  traité  des  livres  Z  et  II  de  l'Iliade.  (Rien  de  nouveau,  style  qui 
aurait  du  suffire  pour  Faire  rejeter  l'article.)  Fritz  Rxske,  Homerische  Un- 
tersiiehdugen,  1.  Die  Doloneia.   Imparlaitement  concluant,  malgré  sa  lon- 

10  gueur  ou  plutôt  sa  prolixité.  Kn  efl'ct,  il  ne  suffit  plus,  selon  le  rp.,  dans 
l'état  actuel  de  la  question  homérique,  de  signaler  des  contradictions;  il 
faut  fournir  la  preuve  tirée  de  la  langue  ('sprachlicher  Beweis');  il  ne 
suffit  pas  de  montrer  des  répétitions,  il  faut  chercher  quel  est  le  passage  où 
le  vers  est  original,  quel  est  celui  où  il  est  emprunté,  et   rendre  compte 

15  des  modifications.  Siegfried,  Àd  compositionem  lihrorum  I  «rf  X.  Approuvé 
en  qqs.  points  seulement.  Max  Seibel,  Die  KUuje  iim  Hector  im  lelzlen  Bûche 
der  Jliaa.  L'auteur  lui-même  ne  paraît  pas  bien  convaincu  par  ses  argu- 
ments. D.  Gomparetti,  La  commisdone  omerica  di  Pisialrato  e  il  ciclo  epico. 
On  a  voulu  trouver  une  mention  du  cycle  épique  dans  un  passage  altéré  de 

2)  l'Anonymus  de  Comœdia  (Crameri  Auecdota).  Gomparetti  propose  une  res- 
titution toute  difï'érente.  —  Les  antiquités  ('Realien')  homériques 
(1879-1883)  [A.  Gemoll].  1879.  G.  Braumueller,  Krankheil  lui'î  Toi  bei 
i/owier  (l.Krankheit).  Bon  et  approfondi.  Le  rp.  croit,  contrairement  à  l'au- 
teur, que  l'Odyssée,  au  moins  dans  un  passage    {§,  232),  suppose  la  con- 

îj  naissance  de  la  médecine  interne.  A.  Th.  Ghrist,  Die  Wage  des  Zens 
bei  Homer,  La  balance  ne  symboliserait  que  la  délibération  de  Zeus,  et  non 
une  consultation  du  Destin.  H.  Froelich,  Die  MiliUirmedizin  Homers.  Su- 
perficiel. Gonclut  qu'Homère  «doit  nécessairement  avoir  été  médecin  mili- 
taire». K.  Jarz,  Die  Umsetzungstheorie  der  Meere  ('Die  Epen  Ramajana  und 

3J  Odyssée  als  Beweise  fiir  dieselbe').  Non  pris  au  sérieux.  Th.  IL  Martin  a 
parlé  des  jours  et  des  nuits  chez  les  Lestrygons  d'Homère  et  du  séjour  des 
morts  dans  Ann.  Assoc.  Et.  grecques.  J.  Rastbichler  est  auteur  d'un  pro- 
gramme trop  long  sur  les  personnages  de  femmes  dans  Homère.  K.  Schnorf, 
Der  mythische  Hintergruni  im  Gudrunlied  und  in  der  Odyssée.  Les  passages 

3o  parallèles  sont  recueillis  avec  soin.  0.  Willmann,  Lesebuch  ans  Homer 
('Eine  Vorschule  zur  griech.  Geschichte  und  Mythologie').  Bon  petit  livre, 
extrait  de  l'Odyssée  dans  la  manière  de  Niebuhr.  ^  1880.  F.  Bader,  Die 
Baukunst  in  der  Odyssée.  De  bonnes  choses  dans  le  nombre.  G.  B.  Gamozzi, 
La  discesa  all'orco   neW  Odissea  è  ncW  Enéide.    Sans    nouveauté.    Dans 

43  Zeilschrijï  fiir  vergleichende  Rechtsioissenschaft,  A.  Hofmeister  a  traité  de 
la  scène  du  jugement  sur  le  bouclier  d'Achille,  sans  la  compétence  néces- 
saire, selon  le  rp.,  qui  propose  une  explication  nouvelle.  0.  Koerner,  Die 
homerische  Thierwelt.  Bonne  zoologie  homérique,  expressément  recom- 
mandée. V.  Pfanxschmidt,  De  ventorum  apud  Homerum  significatione  et  de- 

4o  scriptione.  Loué  sans  réserves.  Le  Rhein.  Mus.  contient  des  mélanges  homé- 
riques de  W.  Ribbeck  (pà;;^/;;  ïk  àpto-Tîpâ,  vaûc-raOuo;) .  J.  La  Roche,  Die  Be- 
zeichnungen  der  Farben  bei  Homer.  Amendement  à  la  thèse  connue  de 
Gladstone.  <VoirR.  desR.,  3,  90,2  et  107,  16,  et  pass.>  Homère  n'était  pas 
daltonien,  mais  il  n'avait  pas  le  sens  des  couleurs  très  développé.  Objec- 

5)  lions  du  rp.  W.  Schwarz  a  recherché  (Neue  Jahrb.)  pourquoi  Achille  est  sur- 
nommé «aux  pieds  agiles».  ^  1881.  H.  Bouvier,  Beilrag  zur  vergleichen'len 
Erkldrung  der  Schildepisoden  in  Homers  Ilias  und  Yergils  Àeneis.  Pour  ce 
qui  est  du  bouclier  d'Achille,  le  rp.  s'en  tient  en  somme  à  l'interprétation 
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de  Faesi.  E.  Blchholz,  Die  homerischen  Realien  (t.  2,  secl.  i).  Laisse  infi- 
niment à  désirer;    peut  être  cependant  d'une  certaine  utilité  provisoire, 
l'ouvrage  de  Friedreich  étant  aujourd'hui  suranné.  W.v.  Christ  touche  cer- 
taines questions  de  topographie  dans  son  mémoire  sur  les  contradictions  de 
l'Iliade  (Sitz.  baier.  Akad.).  G.  Egeker,   Die  liomerisclie  Gaslfreunfscha/l.    3 
Abondante  collection  de  textes.   E.  C.  Fkrrim,  Qui!  conférât  ad  juris  cri- 
niinalis hiatoriam  Homericorum  Hesioleorumque  poematum  atudium.  Latin 
horrible;  une  certaine  liberté  de  jugement.  Dans  Philol.  Wochcns.,  W.Helbig 
a  parlé  du  Sirzcc;  àaç/i/.Orrî/y.ov.    Dans  Zeilschrifl  fiir  ivissenschaftliche  Geo- 
graphie^  K.  Jarz  a  recherché   l'emplacement  des  îles  Thrinakie,  Schérie,  lo 
Ogygie,  Aiaic;    pour  lui,  Ténérifîe  est  le  rocher  de  Leucadc  et  en  même 
temps  Thrinakie;  Gomera,  île  voisine,  est  à  la  fois  Ogygie,  l'île  des  Sirènes 
et  Ithaque,  etc.,  etc.  A.  Kiene,  Die  Epen  des  Ilomer.  Superficiel,  en  ce  qui 
touche  aux  antiquités.  H.  Lokwneu,  Die  HerolJe  in  iJen  Homerischen  Ge~ 
sângen.  Très  utile  comme  recueil  de  matériaux.  Ch.  Lucas,  Le  palais  d'L'li/sse.  i3 
Sans  valeur  scientifique.  0.  Retzl\ff,  Vorschule  zn  Honier,  2.  2"  éd.  corr.  et 
atigm.  Bon  livre  de  classe,  qui  affiche  maintenant  des  prétentions  scienti- 
fiques médiocrement  justifiées.   K.  Stejsk.vl,  Gôthe  uni  Homer.  Instructif. 
J.  Wimmer  a  publié,  dans  Bl.  bayer.  G.,  un  travail  sur  l'emplacement  des 
îles  homériques  où  il  loue,  sans  l'approuver  d'ailleurs  complètement,  Tar-  20 
ticle  de  Jarz  mentionné  plus  haut.  ^  1882.  W.  Bock.  Ilomerisehe  Poésie  mit 
rergleichender  lietraehtnng  des  Epos  von  anlern  Vdlkern,  i.  t'ait  avec  talent 
plutôt  qu'utile.  J.  BoLTE,  De  monumentis  al  Odfjsseam  pertinentihus  vapita 
selecta.  Savant  et  riche  travail.  A.  Bhand,  Ueber  die  Ausfriicke  der  Zeit  l)ci 
Homer.  Faible.  A.  Fa.nta,  Der  Staat  in  der  Ilias  and  0  h/ssee.  Extrêmement  23 
utile;  conclusions  d'ailleurs  fort  contestables.  H.  Fho.mman\,  Ueber  den  rela- 
tiren  Wert  der  homerischen  Gleichnisse.  Des  rai)prochements  faits  sur  la  foi 
de  traductions  ne  j)euvent  passer  pour  décisifs.  M.  IIecht,  Quaestiones  Home- 
riVoe.  Travail  de  valeur  où  sont  examinées  quebjues  interprétations  d'Aris- 
tarque  importantes  pour  l'archéologie    homérique  (svrîa,  é'vaoa,  yjla,  ^at;,  30 
iOucyxi).  Les  étymologies  et  ce  qui  concerne  yvta  sont  les  parties  faibles. 
J.Hkmmkrli.nh,  De  Tlieoclymeno  vate.  Conclusions  assez  vagues.  Les  Annali 
d.  inst.  corresp.  arch.  renferment  un  travail  extrêmement  instructif  et  inté- 
ressant de  llelbig  sur  le  bouclier  d'Achille    Dans  Mitteilangen  der  fjeogra- 
phischen  Gesellschaft  in  Wien,  K.  Jarz  a  donné  de  nouvelles  contributions  à  35 
la   géographi  î   homéri(iue;    entre    autres    nouveautés,   il   place  Scylla  à 
(iibrallar,  (Miarybde  àTénérilTc.  W.  Lkak,  Ueber  die  Elf/mologie  ron  àuytyj/^ii;, 
à;/ytyjo;,  àp^É/wTa.  Ce  dernier  mot  est  seul  exi)liqué  d'uni*  manière  plau- 
sible, conformément  à   uim;    scholie.    H.  v.  Linonkii,    Das    Eingreifen   der 
Gulter  in  die  Ilanllung  der  Ilias.  Consciencieux;  fait  pour  les  classes,  aux-  m 
quelles  il  convient  très  bien  ;  non  sans  valeur  scientili(iue  d'ailleurs.  J.  Louz, 
Die  Fart)enbezeÀchnnngen  bei  lltnner.  ExtrêmenuMit  remanjuable;   montre 
que  beaucoup  des  difficultés   signalées  par  Gladstone  et  d'autres  ne  sont 
qu'apparentes.   L'épithète  de  la  mer  Upoti^t;  est  interprétée  «  d'un  bleu  de 
ciel  ».  H.  Maokhout,   Der  (Hijmp  in  Ilias  und  Odyssée.  Travail   distingué  à  45 
l'appui  d.î   cette   remarque  déjà   faite,  (jue   l'Olympe  n'est  représenté  que 
dûUH  l'Iliade  comme  une  montagne  terrestre;  que  dans  l'Odyssée  au  con- 
traire o-i'/v^juro;  cl  oi/ryavo;  paraissent  synonymes.   K.  I'knci,  Omero  e  Dante. 
Schiller  e  il  Dramma.  Plein  d'Intérêt,  mais  sans  utilité  philologique.  A.  de 
yualn'i'ages  a  traité  des  pygmé<«s  d'Homère  dans  Journal  des  sav.;  V.  Stengel,  ^ 
tU'  l'è^'ide  «liez  Homère,  dans  Neue  Jahrb,  •[•f  IH.S.*{.  K.  Hicuholz,  Die  honw- 
rÏHchcn  Hralien,  il,  2.  Non  satisfaisant.  K.  Dkckkr,  Ueber  die  Slellung  der 
hrllrmnchrn   Frauen  bei  Homer.    Fait  avec  goût,  sans  rien  de  nouveau. 
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A.  Geinoll  a  puljlié  dans  Neue  Jalirh.  df^s  notes  sur  Homère,  dont  plusieurs 
ont  rapport  aux  antitjuilés.  L.  Hkim»,  l*(Uitiiii'ln's  iukI  Socialca  nua  dcr  Ilian 
wi'l  O'Iyssec  in  vercfleicheuder  DarstcUnnçi.  L'auteur  se  laisse  trop  aller  au 
plaisir  de  trouver  des  ditlérences  ;   d'autre  part,  il  mentionne  des  ouvrages 

,j  qu'il  paraît  ne  connaître  que  par  les  catalogues.  F.  Khupp,  Die  homerischen 
ùleichnissc.  Sujet  usé,  statistique  assez  mal  disposée.  Dans  Journal  cl'  hell. 
St.,  W.  Leaf  a  étudié  qqs.  détails  de  l'armement  des  héros  homériques 
(articles  j'eu  concluants  en  général,  selon  le  rp.).  G.  Morosi,  //  significato 
(lella  leggenda  délia  qnerra  Trojana,  1.  Remarquable;  ne  donne  encore  que 

10  l'historique  de  la  question.  G.  Nicolaïdis,  'l).ta»îo;  TTpa-nj'/txïj  Sf/.T^vjri  /.ai 
roKOfpayix.  Travail  de  dilettante,  fait  sans  connaissance  des  travaux  mo- 
dernes, et  qui  témoigne  d'un  enthousiasme  peu  éclairé  pour  la  civilisation 
homérique.  K.  S.vnder,  Ueber  die  Zeileinteilung  in  den  Homerischen  Ge- 
dichten.  Tout  à  fait  insuffisant.  P.  Stengel  a  parlé  de  W.â^a?  dans  Hermès. 

lo  M.  Strobl,  Vie  Bedeulung  Homers  fiir  die  griechische  Kunsi.  Programme 
fait  un  peu  légèrement,  intéressant  d'ailleurs.  W.  F.  Warren,  Homers 
ahode  of  Ihe  dead.  Sans  originalité. 

tu 3.  Les  Historiens  grecs  de  la  décadence  (1873-1884)  [K.Schenkl]. 
Le  rp.  avertit  qu'il  ne  s'occupera  pas  des  recherches  sur  les  sources,  pour 

20  lesquelles  il  renvoie  aux  rapports  sur  les  histoires  grecque  et  romaine,  et 
qu'il  rangera  les  historiens  en  question  par  ordre  alphabétique.  —  Appien. 
Presque  rien  n'avait  été  fait  pour  cet  auteur  depuis  Schweighàuser.  L'éd. 
L.  Mendelssohn  (coll.  Teubner)  offre  enfin  une  base  parfaitemeut  solide  aux 
travaux  des  critiques.  Le  travail  de  H.  Berg,  De  Appiani  iisu  temporuni 

25  paraît  annulé  par  un  autre  écrit  du  même,  soigné  et  approfondi  :  De  parti- 
cipa temporum  usu  Appianeo.  Voir  aussi,  pour  le  style  d'Appien,  la  recen- 
sion  du  2«  vol.  de  l'éd.  Mendelssohn  par  BitschoFsky  (Zeits.  ôst.  G.).  Mais  le 
sujet  réclame  de  nouvelles  études  ;  par  ex.  en  ce  qui  concerne  l'emploi  de 
l'imparfait  pour  l'aoriste.  L'éd.  de  Mendelssohn  contient  deux  fragments 

30  nouveaux,  l'un  publié  d'abord  par  E.  Miller  (Rev.  arch.  4869),  l'autre  par 
M.  Treu  (progr.  Ohlau  1880).  Nombreuses  conjectures  de  Cobet  (Mnem.)  et 
de  H.  van  Herwerden,  Lectiones  Trajectinae.  —  Arrien.  H.  Doulcet,  Quid 
Xenoplionti  debiierit  Flavius  Arrianus.  C'est  plutôt  un  travail  sur  Arrien 
considéré  en  général,  non   sans  mérite  d'ailleurs,  surtout  dans  la  partie 

33  relative  aux  inscriptions.  On  manque  encore  d'une  base  sûre  pour  la  con- 
stitution du  texte  de  l'Anabase  d'A.  et  de  son  Indique  (la  collation  de 
Hercher  suffit  pour  les  autres  écrits).  D'ailleurs  l'éd.  de  K.  Abicht  a  remplacé 
avantageusement  dans  la  coll.  Teubner  celle  de  Geier  :  énuméralion  des 
conjectures,  peu  nombreuses,  propres  au  nouvel  éditeur  (auquel  on  doit 

40  aussi  une  éd.  explicative).  Autres  conjectures  sur  l'Anabase  :  d'A.  Bôhner 
(Acta  sem.  ph.  Erlangensis),  R.  Schnee  (Phil.  Runds.),  A.  Miller  (Bl.  bayer. 
G.);  sur  l'Indique  :  d'A.  Frànkel  ('Die  Quellen  Alexanderhistoriker  '  ), 
M.  Haupt  (Hernies,  reproduites  dans  le  3«  vol.  de  ses  'Opuscula').  E.  Meyer, 
De  Arriano  ThuciidiUo,  signale  des  réminiscences  de  Thucydide  chez  Arrien, 

45  la  plupart  du  temps  d'après  Kriiger,  sans  le  nommer.  C.  Renz,  Arrianus  qua- 
tenus  Xenophontis  imitator  sit.  Meilleur  que  le  précédent,  doit,  lui  aussi, 
beaucoup  à  Kriiger.  F.  Newie,  Ueber  den  Sprachgebraiich  Arrians.  Mal 
conçu.  R.  Fôrster  ('  St.  zu  den  gr.  Taktikern  '  ('ans  Hernies)  a  bien  réfuté, 
après  Hercher,  une  hypothèse  de  Kôchly,  qui  attribuait  à  Élien  la  l-"*  partie 

30  de  la  Tactique  que  nous  avons  sous  le  nom  d'Arrien.  A.  DiJlmann  (Mon. 
preuss.  Akad.)  veut  que  le  périple  de  la  mer  Erythrée  attribué  faussement 
à  Arrien  soit  d'origine  antérieure  à  77  après  J.-C,  et  non  de  241)  ou  247, 
comme  le  pensait  M.  Reinaud.  B.  Fabricius  s'est  rallié  à  cette  opinion  dans 
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l'éd.  méritoire  qu'il  a  donnée  récemment  dudil  écrit.  —  Dion  Cassius. 
On  attend  encore  une  édition  satisfaisante  de  cet  auteur,  celle  de  L.  Dindori 
étant  notoirement  insuffisante.  R.  Ferwer,  Die politischen  Anschauunqeniles 
Cassius  Dio.  L'auteur  voit  en  Dion  un  aristocrate  modéré,  attaché  de  cœur 
à  la  république  des  bons  temps,  mais  rési^Mié  à  la  monarchie,  devenue  ^ 
selon  lui  nécessaire.  H.  Ilaupt  a  donné  dans  Hermès  deux  importants  ;  rli- 
cles  sur  les  fragments  de  Dion,  et  dans  Philologus  le  commencement  d'un 
rapport  sur  les  travaux  relatifs  à  cet  historien.  M.  Treu  a  publié  d'intéres- 
sants excerpta  du  même  (progr.  Ohlau).  La  langue  de  Dion  est  loin  d'avoir 
été  assez  étudiée,  notamment  dans  ses  rapports  avec  le  latin  :  voir  cepen-  lo 
dant  sur  tva  =  '  iit'  K.  Niemeyer  (Neue  Jalirb.).  Pour  les  réminiscences  des 
anciens  écrivains  chez  Dion,  voir  Cobet  (' Imitaliones'  dans  .>Inemos.,  t.  7 
et  iO).  Nombreuses  corrections  de  texte  dues  à  Cobet  et  Naber  (Mnemos.), 
H.  van  Herweroex,  Lecliones  Wienn-Trajcctinnc.  Remarques  détachées  de 
Cobet  ('Observationes  ad  Dionysii  llalic.  Ant.  Rom.'),  F.  K.  Hkrtlei.n  (progr.  ^^ 
Werlheim  1873;,  K.  Blanc  (Revue  arch.),  Rosciier  (Neue  Jahrb.),  J.  Klein 
(Jahrl).  Ver.  Allerth.  im  Rheinl.),  Ceuleneer  (Rev.  Instr.  publ.  en  Belgique), 

E.  ToLRMER  (Exercices  criliques);  et  au  sujet  de  la  lacune  LVI,  :24,  Gardt- 
hausen,  A.  Schàfer,  Liitigerl  ett!).  Schrader  dans  Neue  Jahrb.  187().  C.  Giam- 
BELLi,  De  fontibus  orationis  Q.  Ftifii  Caleni  apul  Dionein  Cassium.  Non  23 
concluant.  Dans  Jahresberichl  des  Gym.  Gross-SlrelUiiz  1873,  Rothkegel  a 
étudié  le  discours  de  Mécène,  où  il  croit  reconnaître  l'expression  des  idées 
politiques  de  Dion.  —  Dio  dore  de  Sicile.  Tout  fait  encore  défaut  à  qui 
s'occupe  du  texte  de  cet  auteur  :  une  édition  digne  de  foi  et  des  travaux  où  la 
langue  soit  étudiée  à  fond.  L'ouvrage  de  Diodore  nous  a  été  très  inlidèle-  i'ô 
ment  transmis,  au  point  que  récemment  dans  sa  dissertation  De  Diodori 
foiilibus,  G.  J.  Schneider  a  pu  émettre  la  thèse  :  «  Diodori  bibliothecain  ila 
corruptam  esse  ut  num  re  vera  sil  Diodori  dubiiari  possit.  »  iMilin  A.  J.vcor 
{Méldmjes  Graux),  dans  un  travail  sur  '  Le  Classement  des  mss.  de  Diodore', 

a  montré  l'insuffisance  de  diverses  collations  et  élucidé  sur  un  |»oint  la  3J 
question  des  sources.  Selon  le  rp.,  le  Vindob.  71)  serait  aussi  à  collationner 
de  nouveau.  L.  0.  Broeker,  Unlersuch.  iiber  Dio'.lor's  GiilersUdi  a  montré  que 
le  nis.  de  Palmos  est  plus  important  (jue  ne  l'avait  pensé  L.  Dindor."  :  une 
collation  de  ce  ms.  paraît  (^trc  en  la  possession  de  la  maison  Teubncr.  Nom- 
breuses conjectures  de  Cobet  dans  Mnemos.  (reproduites  en  partie,  et  avec  35 
additions,  dans  les  Colleclanea  critica  du  même).  Autres  de  Naber  (Mnemos.), 

F.  K.  IIertlei.n  (progr.  Wertheim,  1873),  G.  J.  Schneider  (diss.  citée),  E.  Evers 
(Fe.stscbr.  Rcaisch.  Berlin,  188-2),  Kicssling  (Rhein.  Mus.),  Unger  (Philol.;. 
Kamin  I  (ib.  :  sur  la  balailbî  de  Cunaxa),  Ch.  Graux  (chez  Tournier,  Excr- 
rires  critiques).  A.  Schiiier  et  .Mcdzer  (Neue  Jahrb.).  Sallct  (Zeits.  Num.)  a  4J 
rétabli  d'après  une  médaille  le  vrai  nom  du  |)rince  thrace  .Mî^toxo;.  — 
Deiiys  d' iialicarnasse.  L'appareil  critique  joint  à  l'éd.  de  l'Archéologie 
romaine  par  Kiessling  est  en  somme  suffisant,  si  ce  n'est  que  les  leçons  du 
ChisianiiB  y  sont  tnq)  souvent  négligées.  Une  grande  éd.  est  d'ailleurs  pro- 
mise par  le  même.  I>e  fragment  signalé  par  Membîlssohn  «lans  un  ms.  Pei-  45 
rescinniiH  iRh.  Mus.)  a  peu  d'importance  pour  la  constitution  du  texte.  L'art, 
de  (».  Meulziier  (Neue  Jahrb. j,  où  est  reprise*  après  Rilschl  la  question  du 
rapport  de  l'Urbiiias  au  (^hisianu»  n'est  ni  très  bien  conçu  ni  concluant;  un 
autre  art.  du  même  (ib.)  contient  un   bon    nombre  de  conjectures  sur  le 

r>*  livre,  en  partie  très  ingénieuscR.  Le  rapport  de  C.  Jacohy  (Philol.)  sur  les  !ij 
travniu  qui  intéreMJtenl  l'histoire  du  texte,  de  Reiske  h  Kiessling,  a   une 
iniporlaiice  capitale,  el  coiilient  des  conjecliireK  propres  k  l'auteur.   Dans 
Neue  Jnhrb.,  ic  même  a  n>lé  diverses  réuiiuisceiices  duns  les  harangues  de 
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Deiiys.  C.  Baumann,  Observationes  (frammaticae  de  modonim  ksu  in  Dionffaii 
liai.  Ant.  Rom.  Soigné  et  approfondi,  un  peu  prolixe.  A.  Te(;(;e,  Quaestio- 
uuin  de  Diont/sii  Uni.  vsu  praeposiliomDn  s])t'c.  1.  Traite  de  àvrt,  ttoô,  àTrô. 
Contestable  en  eertains  points  :  l'auteur,  qui  reproche  aux  Hollandais  leur 
s  atnour  de  runiformité,  n'est  pas  à  l'abri  de  la  môme  imputation.  Gobet, 
Ohscrvationes  criticae  el  palaeographicae  ad  Dionym  Hal.  Anliq.  Rom. 
Cobet  n'a  pas  connu  à  beaucoup  près  tous  les  travaux  antérieurs  :  et  bien 
des  choses  qui  se  trouvent  dans  les  éditions  mêmes  lui  ont  échappé.  La 
({uestion  de  l'hiatus  n'existe  pas  pour  lui;  il  applicjue  à  Denys,  comme  aux 

10  autres  auteurs,  son  principe  d'uniformité.  Son  li\re  n'en  est  pas  moins 
extrêmement  utile,  non  seulement  par  les  conjectures  nouvelles  qu'on  y 
trouve  en  grand  nombre,  mais  encore  par  de  belles  remarques  de  tout 
genre  sur  la  langue  et  le  style  de  Denys.  Les  deux  ouvrages  suivants  sont 
dus  à  des  élèves  de  Cobet  :  A.  H.  Garher,  Observationes  ad  Dionysii  llalic. 

ii>  Ànl.  Rom.  (conjectures  généralement  trop  hardies,  en  partie  remarquables); 
R.  Th.  H.  Reudler,  Tirocinia  crilka  in  Dionysii  Halic.  Ant.  Rom.  (conjec- 
tures moins  nombreuses,  mais  en  partie  très  bonnes;  observations  sur  la 
langue  de  Denys  et  ses  emprunts).  Autres  conjectures  chez  F.  K.  Hertleln 
(Progr.  AYertheim,  -1873);  et  plus  de  200  dans  un  article  du  môme  (Hernies), 

20  desquelles  un  certain  nombre  sont  à  la  fois  neuves  et  sûres.  Autres  de 
C.  Peter  (Phil.),  Roscher  (Neue  Jahrb.),  Kostlin  (Phil.)  Naber  (Muemos.) 
Kondos  (Athinéon).  Une  petite  éd.  suédoise  des  8  1®"  chap.  du  livre  X  par 
A.  Frigell,  contient  des  notes  critiques,  mais  aucune  conjecture  propre  à 
l'auteur.  —  Eusèbe.  L'éd.  des  Chroniques  procurée  par  A.  Schoexe  a  été 

'^o  complétée  par  la  publication  du  1""  vol.,  que  le  !2®  avait  précédé.  G.  Ana- 
GNOSTOPOULOS,  Ilîpt  Tïjç  AaTtvtzïjç  èyrtTo/uiyi;  toO  |5ap6â/>0L».  Essai  souvent  heurcux 
pour  retrouver  le  texte  sous  la  traduction.  Ce  qui  concerne  l'Egypte  dans 
Eusèbe  est  le  sujet  d'un  travail  chez  J.  Krall,  dans  Wiener  St.  Cf.  G.  U>ger, 
Chronologie  des  Manelho.  P.  Meyer  (Festsch.  Gymn.  Mors,  1882  :  'De  vila 

:^o  Conslantini  Eusebiana')  a  entrepris  de  montrer  que  cet  écrit  n'est  au  fond 
qu'une  apologie  de  Constantin,  inspirée  par  lui-môme.  —  Josèphe.  Le 
besoin  de  l'éd.  promise  par  B.  Niese  continue  de  se  faire  sentir.  Il  n'y  a  que 
fort  peu  de  profit  à  attendre  d'une  inspection  nouvelle  des  notes  margi- 
nales de  Scaliger  (voyez  Ritschl  et  Mendelssohn,  Rhein.  Mus.),  ainsi  que 

35  du  ms.  du  15=  s.  signalé  dans  Bull.  corr.  hell.  Dans  Acta  soc.  phil.  Lips., 
L.  Mendelssohn  a  soumis  à  un  examen  approfondi  les  sénatus-consultes 
cités  dans  Josèphe  :  l'appareil  critique  dont  il  s'est  servi  n'est  malheureu- 
sement pas  tout  à  fait  complet.  La  polémique  engagée  à  ce  sujet  (Rh.  Mus., 
Hermès),  bien  qu'intéressant  surtout  l'histoire,  n'a  pas  été  sans  fruit  pour 

40  la  critique  du  texte  Remarques  critiques  de  K.  Wieseler  (Jahrb.  deut^cli. 
Theol.),  Cobet  (Mnemos.  ou  Miscellanea  critica  et  Colleclanea  critica),  Ch. 
Graux  (Revue  de  Ph.),  Condos  (Bull.  corr.  helL).  J.G.Mueller,  Des  Flavius 
Josephus  Schrift  gegen  den  Apion.  Ouvrage  posthume,  recommandable  sur- 
tout par  les  matériaux  qui  y  sont  rassemblés.  M.  Nussbaum,  Observationes 

4o  m  Flavii  Josephi  Antiqiiilates  (lib.  XH,  S-XHI,  4).  Concerne  les  sources, 
ainsi  que  le  suivant  :  H.  Bloch,  Die  Quellen  des  Flavius  Josephus  in  seiner 
Archàologie.  Énumération  de  plusieurs  ouvrages  sur  Josèphe,  mais  qui 
n'ont  point  pour  objet  principal  l'étude  philologique  de  son  texte  :  d'A.  Bàr- 
wald,  V.  Guérin,  Th.  Chaplin,  F.  Kaulen  (assez  bonne  traduction  allem.) 

50  Rien  pour  l'interprétation  ni  pour  la  critique  chez  G.  Boettger,  Topogra- 
phisch-historisches  Lexicon  zu  den  Schriften  des  Flavius  Josephus,  ni  chez 
F.  Spiess,  Das  Jérusalem  des  Josephus,  et  Der  Tempel  zu  Jérusalem  nach 
Josephus.  F.  VoGEL,  De  Hegesippo  qui  dicitur  Josephi  interprète.  La  question 
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de  savoir  si  le  véritable  auteur  est  S.  Ambroise  ou  un  autre  (comme  le 
soutient  V'ogel)  n'est  pas  encore  résolue.  —  Fragmenta  Historicorum 
Graecorum.  G.  J.  Sghneidek  (Festschril't,  Berlin,  188*2)  a  traité  de  l'âge 
d'Agatharchide.  Aristodème  a  été  étudié  par  Tourmer  {Exercices  critiques  de 
l'École  des  Hautes  Étales),  Graux  et  Duchesne  (ib.),  E.  Matthias  (progr.  ^ 
Gotha  1874  :  le  fragment  que  nous  avons  ne  serait  qu'un  extrait  de  l'ou- 
vrage d'Aristodème,  qui  lui-môme  aurait  puisé  dans  un  abrégé  fait  princi- 
paJeraent  d'après  Éphore),  Cobet  (Mnemos.).  Un  programme  de  L.  Bor.\em.a>-.\ 
(Liibeck  1878)  concerne  Castor.  Sathas  (Bull.  corr.  hell.)  a  publié  des  frag- 
ments de  Chérémon  (identique  au  stoïcien  de  ce  nom,  d'après  E.  Zeller,  lo 
Hermès),  empruntés  à  un  écrit  inédit  de  Psellos  (qui  les  avait  peut-être 
empruntés  lui-môme  à  Porphyre,  d'après  le  rp.).  F.  J.  Neumanx,  De  Charone 
Lumpsaceno.  Analyse.  Conjectures  de  Cobet  (Mnem.)  sur  le  fragm.  9  du 
môme.  L'art,  de  Suidas  sur  Damastès  a  été  commenté  par  A.  Daub  (Rhein. 
3Ius.),  sans  succès  selon  le  rp.,  et  par  Flach  dans  son  écrit  sur  Hésychios  i^ 
de  Milet.  Pour  le  style  d'Éphore,  voir  F.  Blass,  Die  Àttische  Beredsamkeit. 
L'art,  de  Suidas  qui  concerne  cet  historien  a  été  étudié  par  Daub  (art.  cité). 
Wilamowitz  (Hermès)  prétend  faire  remonter  jusqu'à  Ephore  une  confusion 
qu'on  remarque  dans  une  lettre  de  Gicéron  à  Atticus,  entre  Eupolis  et  Aris- 
tophane. Sur  Hécatée  de  Milet,  travail  de  Cobet  (Mnemos.  :  non  jugé  con-  îo 
cluant  par  le  rp.),  notes  critiques  de  H.  Weil  (Revue  de  Ph.),  d'Arbois  de 
Jubainville  (Bull.  Soc.  Antiquaires  de  France),  thèse  de  Neumann  ('De 
Charone  Lampsaceno  '  :  la  date  de  la  naissance  d'Hécatée  serait  compcise 
entre  529  et  524).  Wilamowitz  (Hermès)  fait  naître  Ilcllanicus  vers  le  môme 
lcm|)s  que  Thucydide.  J.  Bass  (Wiener  St.)  cherche  à  déterminer  le  rapport  io 
d'Hellanicus  à  Hérodote.  Sur  le  texte,  observations  de  Cobet  (Observationes  in 
Dionys.  Halic.)  et  de  Kirchhofl'  (Hermès  :  excellente  restitution  du  frag- 
ment 82).  Sur  Myrsile,  note  de  Cobet  (Obss.  Dionys.  Hal.)  ;  sur  Piiilistc,  note 
du  môme  (Mnemos.);  sur  Philochore,  voir  Tourmer  [Exercices  critiques)^ 
3Iichaelis  et  C."  Curtius  (Arch.  Zeit.),  Miiller-Striibing  (Neuc  Jahrb.  :  sur  le  3j 
môme  fragm.  97j  ;  Wilamowitz  [Phil.  Unters.)  et  H.  Schenkl  (Wiener  St.). 
Rien  de  nouveau  chez  H.  Houssaye  (Ann.  Ass.  Et.  gr.).  A.  Philippi  (progr. 
Gies.sen  4874)  a  traité  de  IMiilochore,  surtout  en  tant  que  source  de  Plu- 
larque  pour  sa  Vie  de  Nicias.  C.  Blexger,  Theopompea ,  Recueil  des  frag- 
ments et  caractéristique  (cf.  Blass,  Die  ait.  lieredsamkeit,  2,  388  sqq.)  :  Ira-  33 
vail  bienvenu,  où  est  signalé  un  fr.  omis  par  Millier  (Suidas  au  mot  laaiw 
i  ^/îfxo;).  Dans  Hermès,  t.  15,  Blass  attribue  à  Théopompe  quehjues  fragments 
historiques  conservés  sur  un  papyrus.  Cobet  est  re\enu  plusieurs  fois  sur 
Tli»''op(»n>pe,  aux  t.  4  et  (i  de  Mnemos.,  et  sur  le  texte»  des  fragments  au  t.  8. 
Wilamowitz  (Hermei')  croit  ((ue  Plutarque  avait  emjjrunlé  à  Théopompe  la  4J 
citation  d'un  poète  (peut-ôlre  Eu|)olis)  cju'on  lit  au  chap.  <>  de  la  Vie  de 
Nicias.  Voir  encore  E.  Hiller  illhcin.  Mus.)  sur  un  fr.  conservé  dans  le  seiiol. 
d'Aristophane.  J.  Delijos,  Xur  Kritik  des  (îeschirhtssrhrcihers  Tliv(>ponipos. 
Rerlifie  une  erreur  de  .Millier.  H.  Kotmk,  De  Timaei  Tauromeuitani  rita  el 
Mviplis.  Les  observations  sur  l<!  texte  des  fragments  sont  sans  valeur.  Ce  45 
qui  concerne  la  distributi«»n  de  l'ouvrage  de  Timée  a  été  bien  réfuté  par 
J.  Beloch  (Noue  Jahrb. j.  E.  Bachof  (ib.)  croit  qu'une  el  pcut-ôtre  deux  «les 
harangues  de  Diodore  proviennent  de  Timée.  Conjecture  sur  un  fr.  de  Xan- 
Ihos  dans  Ncue  Jahrb.,  l.  115.  Voir  rnlin,  sur  des  fragments  de  divers  his- 
toriens, A.  Baucr  ^Wiener  St.).  —  Hérodien.  L'éd.  récente  de  MK>{nBi.î<.soHN  sj 
est  faite  avec  grand  soin  et  repose  sur  un  appareil  critique  bien  comp'et. 
Dans  l'annotation  critique  sont  recueillies  toutes  les  eorrecljons  eonjeetn- 
râlcs.  Décidément  cotiscrvateur  dans  la  conslilulion  du  texte,  Tédileur  l'est 
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moins  dans  ses  notes,  où  il  prodigue  les  athélèses  :  d'ailleurs  une  grande 
partie  de  ses  conjectures  sont  excellentes.  Cf.  les  recensions  de  llilherg 
(Phil.  VVochensch.),  B.  (Lit.  Centr.),  Bitschorsky  (Zeils.  ôst.  G.),  qui  con- 
tiennent des  conjectures  nouvelles;  le  grand  travail  de  H.  van  HcM-werden 
K  dans  Mnemos.,  les  Herodianea  du  rp.  dans  Wiener  St.  Dans  Neue  Jahrb..  Kel- 
lerbauer  a  traité  des  emprunts  de  Lampride  à  Hérodien.  —  llistorici 
graeci  minores  (éd.  L.  Dindorf,  coll.  Teubner).  Sur  Eiisèbe,  conjectures 
de  ToniMER  {Exercices  critiques)  et  Graux  (ib.).  A.  Joroa.n,  Comme HlarioUim 
de  Ennnpii  Sardiani  fraqmentis  e  palimpseslo  Vnticano  cmendan'lis  (progr. 

10  Wernigerode  4SS0).  Démontre  la  nécessité  de  la  nouvelle  édition  promise 
par  l'auteur.  Sur  le  môme  texte,  notes  deCobet  (Mnemos.).  Ch.  Gonr  (progr. 
Iladersleben  1880)  corrige  un  passage  de  Nicolas  de  Damas.  L'article  de 
Suidas  sur  le  môme  a  donné  lieu  à  des  conjectures  d'A.  Daub  (Khein.  Mus.) 
et  de  Flach  (*  llesycbius  Milesius').  <Sera  continué.  > 

13  11114.  Les  lyriques  grecs  (hormis  Pindare)  et  les  bucoliques  grecs 
(jusqu'à  la  fin  de  4883).  [E.  Hiller.]  Hugo  StadTxMUelleu,  Ecloaae  poetarum 
(iraeconnn.  Schol.  in  usum.  Un  bon  nombre  de  conjectures  nouvelles,  qui 
témoignent  d'une  étude  appro  ondie  des  poètes  grecs  :  en  partie  justifiées 
par  l'auteur  dans  Feshchrifl  zur  36.  Philologenvers.  Karhruhe.  Theod.  Bergk, 

^0  Poelae  Ujrici  Graeci.  4«  éd.  Vol.  2  et  3.  Additions  et  changements  nombreux, 
preuves  du  soin  avec  lequel  Bergk  n'a  cessé  de  revoir,  presque  jusqu'à  sa 
mort,  le  plus  important  de  ses  ouvrages.  Rien  de  nouveau,  à  ce  qu'il 
semble,  dans  un  choix  des  lyriques  publié  par  F.  Zambaldi.  Dans  Journal 
of  Ph.,  R.  Ellis  a  étudié  quelques  passages  de  Théognis,  Alcée  et  Ibycus.  — 

25  Élégiaques.  Outre  les  recueils  cités  précédemment,  voir  Clemm  (Neue 
Jahrb.  1883),  et  K.  Zacher  (dans  Rwiolfo  Prinz...  vale'Hcunt  Palicolae 
Vralislavienses  :  concerne  Mimnerme  et  Solon;  traite  notamment  du  sens 
des  mots  àorot,  ^vjfzoç  et  •h-fiiià-^tq  chez  ce  dernier).  Sur  Solon,  art.  de  Hei- 
denhain  (Neue  Jahrb.).  Ont  étudié  le  texte  de  Théognis  :  Oscar  Grueger, 

3J  De  locorum  Tkeognideoriim  apud  veteres  scriptores  exlanlium  ai  texliim 
poelae  emen<danrhim  prelio  (renvoi  à  la  recension  du  rp.,  Phil.  Anz.); 
H.  ScHNEmEWLN,  De  Theognide  ejusqiie  fragmenlis  in  Stobaei  Florilegio  ser- 
vatis  (prog.  Stettin,  1882  :  paraît  digne  d'attention);  Ziegler  (Neue  Jahrb.): 
J.  La  Roche  (Miscellanées  dans  Zeits.  ôst.  G.)  ;  A.  Couat  (sur  le  S''  livre,  dans 

3o  Ann.  Fac.  Bordeaux  :  le  talent  de  l'auteur  est  loué,  ses  remarques  de  détail 
recommandées;  ses  conclusions  sont  jugées  inadmissibles).  —  lambo- 
graphes.  Voir  Arthur  Ludwich  (sur  les  Allégories  homériques  d'Heraclite, 
dans  Rhein.  Mus.),  J.  Sitzler  (Neue  Jahrb.),  Georg.  Knaack,  Conjecianea 
(prog.  Stettin).  Sur  Archiioque,  en  particulier,  A.  Piccolomini  (Hermès); 

40  sur  Simonide  (l'iambographe),  H.  Jordan  (Hermès).  —  Poètes  méliques. 
E.  Piccolomini  a  publié  sur  le  7rap6évîtov  d'Alcman  dans  Sludi  di  Filologia 
greca,  un  article  qui  paraît  important  :  observations  personnelles  du  rp. 
Voir  aussi  A.  von  Schutz  (Phil.  Runds.).  Dans  Jahresbericht  des  Realgymu. 
Waidhofen,  Karl  Riedel  a  donné  un  résumé   très  méritoire  des  travaux 

;o  modernes  relatifs  à  Sappho.  Hans  Flach  a  traité  de  la  vie  d'Érinna  dans 
Rhein.  Mus.  Theod.  Kock  a  étudié  un  fragment  d'Alcée  (ib.).  Une  éd. 
critique  (en  italien)  des  poèmes  anacréontiques  a  été  donnée  par  L.  A.  Mi- 
CHANGELi  :  les  'Emendationes'  du  même  ne  font  qu'en  reproduire  partielle- 
ment les  notes  en  latin.  Pour  l'appréciation,  renvoi  à  Deutsche  Litt.  L  Flagg, 

oJ  Anacreontics  selected  aii'I  arranged  wiih  notes.  Destiné  aux  commençants; 
quelques  changements  de  texte  sont  malheureux.  Les  Verhan'Uungen  der  30. 
Philologe nver s.  contiennent  un  très  bon  travail  de  Haussen  sur  la  composi- 
tion du  recueil  des  Anacréontiques.  Voir  enfin  J.  G.  Pohl  ('Teïsches  und 
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Veuusinisches')  dans  Zeils.  Gymu.  E.  Cesati,  Sww)n'ie  di  Ceo.  Assez  bonne 
étude  d'après  les  travaux  modernes.  Purgaj  (Wiener  St.)  a  traité  des  vers 
de  Simonide  cités  dans  le  Protagoras  de  Platon.  A.  G.  Engelbuecht,  De 
scolionim  poesi.  Le  rp.,  tout  en  parlant  de  ce  travail  avec  estime,  pense, 
contrairement  à  l'auteur,  que  l'expression  (r/.ô).tov  fait  allusion  à  l'irrégu-  3 
larité  du  rythme  logaédique. —  Bucoliques.  TheokriVs  Gedichle.  Erkl. 
V.  Hermann  Fritzsche.3«  éd.  procurée  par  Eduard  Hiller.  Voir  la  recension 
détaillée  de  Ludwig  Schmidt  (Phil.  Anz.).  Le  rp.  renvoie  à  l'appendice  de 
celle  éd.  pour  les  travaux  publiés  depuis  1864  dont  il  ne  parlera  pas  dans 
son  compte-rendu.  Otto  Hempel,  Quapstionei^  Theocriteac.  Le  rp.  pense  avec  lO 
l'auteur  que  le  poète  était  né  à  Syracuse;  mais  il  soutient  qu'on  ne  sait  rien 
au  sujet  de  sa  famille  ni  de  ses  maîtres;  il  juge  que  le  faire  naître  entre 
30o  et  300  environ,  c'est  fixer  des  limites  trop  rapprochées.  11  conteste 
rétymologie  assignée  au  mot  ct-îù/Aiov,  et  réprouve  la  méthode  suivie  en 
matière  d'authenticité.  Une  partie  de  l'écrit  a  rapport  aux  poèmes  considérés  io 
en  particulier.  Un  opuscule  de  L.  Bernhard  sur  l'idylle  est  destiné  au  grand 
public.  Knapp,  Theokrit  und  die  Idylleiulichtmig.  Assez  inutile  en  ce  qui 
concerne  la  question  de  savoir  si  tel  ou  tel  poème  appartient  au  genre 
bucolique  ou  au  genre  mimique;  peu  concluant  sur  plusieurs  autres  points. 
Karl  Zettel,  Theokrit's  lluinor.  Renvoi  à  la  recension  de  Deutsche  Litt.  23 
R.  Steig,  De  Theocriti  i'Iijllioruin  compositione.  Traite  de  la  réelle  ou  pré- 
tendue division  strophique.  Judicieux  en  général.  Thcod.  Birt,  Dos  antike 
Bwhwesen  in  seinem  Verhaltnis  zur  Litteratur.  Le  rp.  conteste  certaines 
propositions  de  cet  important  travail  relatives  à  Théocrite,  notamment  à  la 
publication  de  ses  œuvres.  P.  Kohlmaxn,  De  scholiia  Theocriieis  (progr.  io 
Neuslettin).  Recherche  les  variantes  ou  traces  de  variantes  offertes  par  les 
scholies.  Dans  Neue  Jahrb.,  Ziegler  a  publié  des  scholies  inédites.  Suit  une 
énumération  raisonnée  des  remarques  sur  le  texte,  dues  tant  aux  auteurs 
précédemment  cités  qu'aux  suivants:  Arthur  Ludwich  (Rhein.  Mus.),  Zettel 
(Bl.  bayer.  G.),  Lentz  (Neue  Jahrb.),  Sehrwald  (ib.  :  sur  l'id.  27).  C.  Hartung  33 
(Philol.)  est  revciHi  k  plusieurs  reprises  sur  le  texte  de  Moschos  et  de  Bien. 
Sur  ce  dernier,  deux  remarques  de  Knaack  (écrit  cité).  Paul  Wolters,  De 
epiijrammnlum  (irnecomm  (inlhohfjiin  (et  art.  sur  l'anthol.  de  ConstAntin 
(^éphalas,  Rhein.  Mus.).  Très  soigné  et  méthodique,  paraît  concluant  dans 
toutes  les  parties  essentielles.  Knaack  (écr.  cité)  signale  des  réminiscences  35 
de  Léonirlas  <le  Tarente  chez  les  auteurs  romai  :s.  Ib.  et  dans  H»'rmes,  il 
étudie  le  texte  de  quelque?*  épigrammes.  De  môme  Ellis  (Journal  01'  V\\.\ 
(>lemfn  (écr.  cité]  a  proposé  deux  c  njectures  sur  l'épipramme  citée  au 
S  i8î>  du   De  corona  de  Démosthène  (iiy-p-x/av^oi  S*  ipirr,  xai  à<îîiaaToi...  fi»;  (ir, 

LATEiM.SCIIE  KLASSIKER.  t.  Cicéron.  Un  Discours  (4881-1883)  [Gus- 
lav  Laiidgrafj.  M.  Tnllii  (IreroniH  Orationes  seleclne  14.  'Ed.  il.  cm 'uda- 
lior,  quant  posl  e<lilionem  Ernestii,  SeylVerli.  Ecksleinii  curavil  ()ll«> 
Hkixk'.  Tout  à  fait  au  niveau  de  la  science  (Cf.  l'article  du  rp.  dans  Philol. 
Hunds;'.  DcH  conjectures  de  Pluygers  sur  les  Discours  ont  paru  dans  Mue-  4^ 

1.  f>r  rrftr  rflltinn  \r  rp.  rrij.iir..rtiP  imn  rditii.n  fran«:.ii<r,  .ml  r<\  vn  rfTrt  dr  son  m^Horl 
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inos^ne.  On  en  trouvera  d'autres,  plus  spécieuses  que  solides,  dans  H.  Kraf- 
FBKT,  Heilrage  ziir  Krilik,  etc.;  d'autres  enfin,  en  partie  très  probables,  chez 
II.  ScHWAiiz,  Conjectanea  critica  in  Ciceronis  oraliones.  II.  Wrampelmkyeu, 
Codex  Ih'lnistal.  304  prinium  ai  complures  quas  continel  Ciceronis  oratio- 

s  nés  collntus.  Pars  6.  A  la  suite,  collation  d'un  manuscrit  inconnu  jusqu'ici, 
qui  paraît  ôtre  du  15"  s.  et  contient  59  des  Lettres  familières.  Quant  au  Cod. 
Helmstad.  ou  W,  il  paraît  avoir  une  grande  valeur  pour  certains  discours. 
II.  T.  Karsten,  Spicilegiiim  criticuni.  Très  bon.  J.  Straub,  De  tropis  et  figuris 
quae  inreniuntiir  in  oralionihus  Deniosthcnis  el  Ciceronis.  Destiné  surtout 

*J  aux  écoliers,  pourra  quelquefois  les  induire  en  erreur  :  on  regrette  l'ab- 
sence d'un  résumé  et  d'un  index.  A.  Roschatt  '  Ueber  den  Gebrauch  der 
Parenthesen  in  Giceros  Reden  und  rhetorischeu  Schriften.'  (dans  Àcta  Er~ 
langensia).  Sujet  neuf,  travail  très  méritoire  et  bien  soigné.  G.  Wuest,  De 
clausnla  rhetorica  quae  praecepil  Cicero  quatenus  in  orationibiis  secutiis  sil. 

15  Grandement  loué  aux  mômes  titres  et  à  d'autres  encore  que  le  précédent. 
G.  GuTTMANN,  De  earum  quae  vocantur  Caesarianae  orationum  Tulliana- 
riim  génère  dicenli.  Prétend  établir,  sans  raisons  suffisantes,  que  Gicéron 
dans  ces  discours  a  visé  à  paraître  orateur  attique.  Th.  Stangl.  Der  soge- 
nannte  Gronovscholiast  zu  elfciceronischen  Reden.  Ouvrage  d'un  savant  très 

20  compétent,  qui  a  eu  à  sa  dispositon  de  précieux  instruments  de  travail. 
Les  conjectures,  bien  que  de  valeur  inégale,  témoignent  toutes  de  la  science 
et  de  l'intelligence  de  l'auteur.  II.  Merguet,  Lexicon  zu  den  Reden  des  Cicero 
mit  Angahe  sàmtlicher  Stellen.  Va  aujourd'hui  jusqu'à  'robustus'  <il  doit 
être  achevé  maintenant  >.  Gomplet,   disposé  dans  un  ordre  systématique 

2o  qui  a  ses  avantages  et  ses  inconvénients,  il  abonde  en  révélations  surpre- 
nantes sur  la  rareté  ou  l'absence  (ainsi  '  reri,  validus')  de  certains  mots 
dans  les  Discours.  Une  traduction  de  Discours  choisis  en  allemand  par  Paul 
IIellwig  paraît  assez  bonne.  ^W.  Oetling,  Cicero's  Quinctiana.  Bonne  intro- 
duction à  ce  discours,  consacrée  spécialement  à  la  question  de  droit.  Il  a 

30  paru  une  9'  éd.  du  texte  (avec  notes  en  allemand)  des  discours  pour  Sex. 
Roscius  d'Amérie  et  sur  l'Imperium  de  Pompée,  donnée  parGarl  Halm,  Indica- 
tion des  changements.  C.'s  Redefilr  Sex.  Roscius  aus  Ameria.  Fiir  d.  Schulg. 
erkl.  V.  G.  Landgraf  <le  rp. >  Uniquement  destinée  aux  écoliers.  Une  autre 
éd.  du  môme  discours  par  le  même  est  critique  et  explicative,  et  contient 

3o  les  'Testimonia  veterum'  et  le  scholiaste  de  Gronovius  :  les  notes  sont  en 
allemand.  Une  autre  éd.  '  scholarum  in  usum'  est  due  à  H.  Nohl  :  éloges. 
Dans  Zeils.  Savigny-St.,  E.  Ruhstrat  s'est  occupé  du  procès  de  Roscius  l'ac- 
teur. Suit  un  relevé  des  nouveautés  introduites  dans  la  8^  éd.  Halm  de  la 
Divin.  Gaecil.  et  des  livres  4  et  5  contre  Verres*.  Dans  Philologus,  G.  Jacobi 

40  a  traité  des  interpolations  du  De  signis.  H.  Karbaum,  De  auctoritate  ac  fide 
gramnialicorum  Laiinorum  in  constituenda  lectione  Ciceronis  orationum  in 
Verreni.  A  cet  égard,  Priscien  presque  seul,  avec  Gharisius  et  Diomède,  est 
utile  à  consulter;  mais  il  a  une  grande  importance.  Relevé  des  conjectures 

français  d'aujourd'hui,  quelle  que  soit  la  destination  de  leur  travail.  Ceux  mêmes  qui  se 
contentent  d'envoyer  à  l'imprimerie  un  texte  d'emprunt  sont  assez  avisés  pour  en  choisir 
un  qui  ait  qq.  réputation.  Si  la  critique  étrangère  se  trompe  encore  sur  ce  point,  la  faute 
n'en  est  certes  pas  à  la  Revue  des  Revues,  qui  n'a  pas  laissé  passer  une  année  depuis  sa 
fondation  sans  réclamer  contre  l'abus  qu'elle  signale  ici  de  nouveau.  Y. 

i.  Ici  le  rp.  compare  deux  éditions  françaises,  datées  l'une  et  l'autre  de  1883.  Nous  ne 
connaissons  ni  l'une  ni  l'autre.  Mais  l'auteur  de  l'une  d'elles  nous  était  bien  connu  :  nous 
pouvons  certifier  qu'il  est  mort  depuis  une  demi-douzaine  d'années  ;'et  nous  avons  lieu  de 
penser  que  sa  «nouvelle  édition»  a  vu  le  jour  bien  avant  cette  date.  Conclusion  :  Si  les 
critiques  allemands  veulent  nous  en  croire,  ils  passeront  absolument  sous  silence  les  édi- 
tions françaises  qui  ne  seront  que  les  reproductions  d'un  texte  suranné.  Sinon,  ils  ont 
neuf  chances  sur  dix  d'entretenir  leurs  lecteurs  d'un^  vieillerie  rajeunie  au  moyen  d'un 
changement  de  date  pour  le  malheur  de  notre  enseignement  et  la  honte  de  notre  librairie.  Y. 
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sur  le  texte  des  Verrines  proposées  ça  et  là  <et  de  même  à  propos  de  chaque 
discours.  >  S.  Brandt,  dans  son  travail  sur  les  Panégyriques  gaulois  'Rhein. 
Mus.),  a  fait  remarquer  que  Paeatus  imite  souvent  les  Verrines.  Dans  Neue 
Jahrb.,  le  rp.  a  parlé  d'un  fragment  du  Pro  Fonteio  conserve  par  Ammien 
Marcellin.  Âlnemos.  contient  des  notes  de  Francken  sur  le  Pro  Caecina.  Le    ^ 
De  imperio  Cn.  Pompei,  avec  notes  en  allemand,  a  paru   pour  la  9«  fois 
dans  Vcd.  Halm,  et,  par  les  soins  d'A.  Eberhard,  pour  la  3'  fois,  dans  l'éd. 
Fr.  RicHTER  :  les  changements  portent  presque  uniquement  sur  quelques 
phrases  du  texte.  Même  discours,  §  -U,  H.  J.  Polak  (Programme,  Rotterdam) 
écrit  'quantum  ducis  (pour  'hujus')  auctoritas  valeat  in  bello'.  Haemcke,  ^^ 
Zu  Ciceros  Re-Ien  de  lege  agraria.  Écrit  d'un  style  piquant,  loue  ce  discours 
jugé  très  déiavorablement  par  Mommsen.  IL  Putsche,  Ueber  das  getnts  jwli- 
cii  der  Rede  Ciceros  pro  C.   Rahirio,  perducllionis  reo,  ad  Qniritcs.  «  On 
peut  dire  qu'à  chaque  essai  nouveau  d'explication  la  difficulté  de  la  ques- 
tion ne  fait  qu'augmenter.  »  On  est  tenté  d'en  revenir,  avec  Luterbacher  ^-^ 
(Jahrcsb.  des  Vereins),  à  l'ancienne  explication,  celle  d'avant  Niebuhr. 
W.  E.  Heitland  a  donné  du   même  discours  une  éd.  très  recommandable 
avec  notes  en  anglais.  Éditions  des  Calilinairos  avec  notes  en  allemand,  de 
K.  Halm  (li«  éd.  :  contient  aussi  le  Pro  Archia)  ;  de  Fr.  Richter  (4%  remaniée 
par  Eberhard)  ;  de  K.  Hachtmann.  Quelques  changements  dans  les  2  pre-  *o 
mières,  qui  sont  suffisamment  connues.  La  3*  n'est  guère  appréciée  qu'au 
point  de  vue  de  l'usage  des  classes,  auquel  elle  convient  en  somme.  J<ulien> 
Girard  a  donné  une  éd.- avec  notes  en  français,  qui   «  fait  une  impression 
1res  favorable,  »  et  contient  un  bon  nombre  de  fines  remarques  recomman- 
dées à  l'attention  des  commentateurs  allemands.  D'ailleurs,  elle  n'est  point  25 
partout  au  courant.  <Nous  ne  saurions  dire  si  elle  y  était  quand  elle  a 
paru>.  Die  Reden  fiir  L.  Murena  und  fiir  P.  Sidla,  erkl.  v.  Karl  Halm, 
4'  éd-  corr.,  procurée  par  G.  Laubmaxn.  Les  changements  ont  peu  d'impor- 
tance. C.  CsERNY,  De  M.  Tullii  Ciceronis  oratione  pro  Mureiia  habita.  Bon 
programme.  M.  Tiilli  Cicorouis  pro  P.  Cornclio  Siilla  oratio  éd.  for  schools  30 
and  collèges  by  J.  S.  Reid.  Bonne  édition;  des  nouveautés  excellentes  dans 
le  commentaire;  les  conjectures  sur  le  texte  sont  moins  heureuses.  La  1  l<'éd. 
llvLM  du  Pro  Archia  n'est  guère  qu'une  réimpression  de  la  10*.  11  a  paru  du 
même  discours  deux  édd.  avec  notes  en   français,  l'une  de  Paul  Thomas, 
l'autre  d'Emile  Thomas;  toutes  deux  ont  été  jugées  favorablement  par  la  3ii 
critique  allemande  sans  exception.  Emile  Thomas  donne  une  collation  nou- 
velle du  Gemblacensis;  il  ne  cite  que  par  endrcuts  les  variantes  des  autres 
mss,  I]'orthographe,  souvent  fautive,  du  (iembl.  n'aurait  pas  dil  être  admise 
dans  le  texte.  Le  commentaire  est  très  approfondi  et  porto  princii)alement 
«ur  la  langue.  L'auteur  connaît  parfaitement  les  travaux  de  la  philologie  *a 
allemande.  Les  conjectures  sur  le  texte  sont  en  partie  intéressantes,  mais 
n'eiitratnenl  pas  la  conviction.  Une  autre  éd.  avec  notes  cn  français  pour 
les  classes,  de  P.  IIhnry,  fait  partie  d'une  collection  publiée  par  la  Soc.  pén. 
de  librairie  calliolirjue,  sous  la  direction  de  Victor  Pai.mk.  lillle  se  «listingue 
particiiiièrfMnent  par  les  illustrations  d'après  l'antiijue  dont  elle  est  ornée.  48 
«  Le  texte  n'est  pas  le  plus  moderne  qui  existe,  mais  on  sent  (juc  l'éditeur 
9*est  eiïorcé  de  donner  partout  des  leçons  intelligibles.  »  C.s  Rvde  fiir  !..  Flac^ 
rm.  Krkl.  v.  A.  dt-  Mfsml.  Très  savante  éd.  Le  texte,  d'ailleurs,  est  celui  de 
Kayser,  sauf  les  endroits  assez  nombreux  où  la  leçon  des  mss.  est  rétablie. 
Sur  le  même  discours,  voir  une  n<d«*  de  Th.  Mommsen  dans  Hernies,  à  propos  w 
des  (iolleetanea  épigrapbi(|U('s  dr  Mariangelus  Accursius.  ('.  KrKCK,  Dv  M. 
Tullii  Civvroiiin  or.  de  doinn  sua.  Méritoire;  revision  approfondie  du  texte; 
rériii.iîi.in  soIùIm  des  arguments  contre  r.niilu'ntirité;  conjectures  iuédiles 


78  1^84.    —    ALLEMAGNE. 

de  llaliu.  «  Oïl  peut  voir  par  là  très  clairement  quels  grands  progrès  a  .aits 
la  science  de  ranli(|uité  dans  les  dernières  dizaines  d'années.  »  L.  Lange, 
Spivilcgiiini  critinini  in  Ciceronis  oralionem  de  ilonio.  N'a  rapport  qu'aux 
50  1'"  |)aragra|dies.  Relevé  des  notes  critiques  contenues  dans  les  2  opus- 
^  cules  précédents.  Deux  édd.  du  Pro  Seslio  ont  paru,  l'une  avec  notes  en 
anglais,  de  II.  A.  IIolukn,  l'autre  avec  notes  allemandes,  de  II.  Boutkwkuk. 
Dans  la  1'**,  un  certain  nombre  de  notes  ont  seules  une  valeur  originale. 
La  :2",  bonne  au  point  de  vue  scientifique,  contient  trop  de  notes  pour  ôlre 
employée  utilement  dans  les  classes.  II.  T.  Karsten,  Spicilegium  criticnm. 

<o  Benferme  des  remarques  assez  nombreuses  sur  le  même  discours.  M.  IIektz, 
Zur  Kritik  von  Ciceros  Rede  fiir  den  P.  Seslhis.  Important.  0.  Kimmig,  De 
SesUanae  Ciceronianae  interpola lionihus.  Les  athétèses  proposées  pour  la 
1"  l'ois  sont  rejetées  par  le  rp.  sauf  une  (§  137,  'a  bonis  viris....  diligi'). 
J.  P.  Blnsfeld  (Festschriit....  Coblenz)  a  émis  des  conjectures  sur  le  Pro 

la  Sestio,  dont  une  au  moins  paraît  digne  d'attention  (23,  'omni  vi  animi'). 
L'éd.  du  Pro  Plancio  par  Holuex  est  du  même  genre  que  celle  du  Pro  Sestio 
due  au  même  <  voir  plus  haut>.  Pour  le  discours  contre  Valinius,  voir  l'art, 
de  Mommsen  (llerm.)  mentionné  plus  baut.  Job.  Hoche,  De  L.  Cornelio 
Balbo.  Ne  va  encore  que  jusqu'au  procès.  Rapprochements  avec  l'Étude 

20  historique  sur  le  plaidoyer  de  Cic.  pour  Balbus,  par  E.  Jullien,  travail  que 
le  rp.  ne  connaît  que  par  une  analyse.  Ce  que  H.  dit  du  discours  est  appro- 
fondi. A.  Ebeiihard  a  procuré  une  3'^  éd.  de  la  Milonienne,  avec  notes  alle- 
mandes, éd.  Fried.  Richter.  Louable;  qqs.  chaftgements  dans  le  texte. 
H.  Meusburger,  Quatenus  Cicero  in  oralione  pro  Milone  observaveril  prae- 

25  cepta  rhetorica.  Bonne  analyse  :  il  serait  à  souhaiter  qu'on  fît  un  travail 
semblable  sur  chaque  discours.  Ortmann  (progr.  Schleusingen)  a  proposé 
qqs.  corrections  au  texte  de  la  Milonienne.  La2*Philippique  a  été  publiée: 
en  6*^  éd.  par  K.  Halm  (avec  la  1":  notes  en  allemand),  par  J.  Gantrelle  et 
par  G.  Lanson  (notes  en  français).  Le  commentaire  et  l'introduction  de  Halm 

30  réclament  encore  quelques  modifications.  L'éd.  de  Gantrelle  est  l'ouvrage 
d'un  excellent  philologue;  l'orthographe  cependant  est  arriérée,  et  l'exécu- 
tion des  ligures  jointes  au  texte  laisse  trop  à  désirer.  Le  texte  de  Lanson 
est  celui  d'Orelli  et  Baiter,  sauf  qqs.  emprunts  à  des  critiques  plus  mo- 
dernes. L'auteur  d'ailleurs  est  au  courant  des  travaux  qui  concernent  son 

3o  sujet.  Le  rapprochement  entre  l'éloquence  de  Cicéron  et  sa  rhétorique  est 
original.  De  fines  remarques  littéraires  et  de  bonnes  observations  sur  le 
rythme  et  sur  le  style.  —  Les  écrits  philosophiques  (1881-1883) 
[P.  Schwenke].  Le  rp.  insiste  d'abord  sur  l'utilité  des  recherches  paléogra- 
phiques, de  celles  mêmes  dont  le  résultat  est  tout  négatif.  «Il  ne  s'agit  pas 

-40  de  bonnes  leçons,  de  leçons  remarquables,  mais  de  documents  qui  per- 
mettent de  remonter  à  l'archétype.  »  Un  ms.  du  Vatican,  dont  Narducci 
donne  la  notice  dans  Bull,  di  bibl.  délie  scienze,  contient  parmi  des  com- 
mentaires sur  Marlianus  Gapella,  plus  de  600  morceaux  tirés  de  Cicéron. 
De  ces  fragments  25  restaient  à  identifier.  Suringar,  De  onlangs  gevonden 

^o  Fragmenten  van  Cicero,  en  a  reconnu  23.  La  source  des  deux  suivants  de- 
meure inconnue  :  '  Sed  nunc  jam  de  bis  satis  dicta  sint  (Suringar  conjec- 
ture '  sunt')  :  ad  priora  revertamur'.  Et:  '  Philosophi  probatissimi  et 
accuratissimi  (Suringar  :  acutissimi)  scripserunt,  et  multis  sermonibus  ac- 
clamaverunt'.  Les  autres,  quoique  très  courts  en  général,  offrent  beaucoup 

50  plus  d'intérêt  que  Suringar  ne  le  prétend,  pour  qui  cherche  à  reconstituer 
l'histoire  du  texte.  La  publication  promise  par  Narducci  sera  bien  venue. 
R.  BoBBA,  Saggio  sulla  filosofia  greco-romana,  etc.  Paraît  sans  valeur.  Jos. 
Walter,  m.  Tullii  Ciceronis  philosophia  moralis.  Sans  valeur  scientifique, 
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peut  servir  à  retrouver  un  passage.  Rudolf  Hirzel,  Untersuchungen  zn  C's. 
philosophischen  Schriften  (fin).  Analyse  détaillée  de  ce  livre  important,  sur- 
tout pour  la  question  des  sources  et  l'histoire  de  la  philosophie,  mais  aussi 
pour  l'élude  de  Cicéron  lui-mt'me.  Le  rp.  n'y  signale  que  "1  conjectures  sur 
le  texte.  Autres  d'A.  Strelilz  (Pljil.  Anz.)  sur  les  Académiques.  Autres,  de  s 
fort  mince  valeur  en  général,  de  II.  Kiiaffekt,  DeHrdge  zur  Kritik,  etc. 
J.  S.  Reid  a  donné  une  bonne  trad.  anglaise  du  De  finibus,  dont  il  prépare 
une  éd.  annotée.  Celle  (en  allcm.)  de  P.  Hellwig  laisse  beaucoup  à  désirer. 
G.  Maschka,  Sopra  un  codice  dell' opéra  De  /înibus....  di  Cicérone.  Notice  et 
collation  (mal  disposée)  d'un  ms.  de  Rovereto,  du  13"  s.,  et  de  la  classe  des  iO 
détériores.  Relevé  des  conjectures  éparses  dans  les  Revues  et  de  celles  de 
KrafTert.  0.  Heine  a  donné  une  3*  éd.  de  son  texte  avec  commentaire  alle- 
mand des  Tusculanes,  corrigée  moins  à  fond  qu'il  n'eut  été  désirable.  Les 
60  ou  70  changements  de  texte  sont  presque  tous  des  retours  aux  mss.  à  la 
suite  de  C.  F.  VV.  Millier.  L'éd.  du  même  écrit,  pour  l'usage  exclusif  des  is 
classes,  par  L.  W.  Hasper  est  jugée  défavorablement  par  le  rp.  Deiter,  dans 
Philol.,  a  parlé  d'un  ms.  des  Tusculanes;  Guslafssun,  dans  Hermès,  a  pro- 
posé des  correrlions  au  texte  (toutes  rejetées  par  le  rp.).  Autres  conjectures 
éparses.  Analyse  détaillée  et  critique  sur  l'indispensable  éd.  (avec  notes  en 
anglais  et  collations  nouvelles)  du  DeNalura  deorum  due  à  J.  B.  Mayor.  La  20 
partie  de  rapj)areil  critique  qui  est  d'emprunt  n'a  pas  toute  l'exactitude 
désirable.  Dans  Rhein.  Mus.,  Deiter  a  traité  du  Cod.  Voss.  86;  et  dans  un 
programme,  du  Leidensis  (Heinsianus)  118  :  ces  collations  ne  méritent  pas 
toute  conliance.  J.  Degknhart,  hyitisch-e.regefische  Henicrkiingen  zu  C's 
Schrift  De  natura  deorum.  l'araîl  non  sans  mérite.  Umis  Zeitschrifl  /'iir  Phi-  « 
losopltie  nnd  philonopliische  Krilik,  W.  Wiegand  a  publié  des  notes  sur  le 
De  natura  deorum,  avec  des  considérations  sur  la  philosophie  de  Cicéron, 
le  tout  de  médiocre  valeur.  Le  passage  (I,  49)  où  il  s'agit  des  dieux  d'Epi- 
cure  a  été  étudié  de  nouveau  par  R.  Philippsox,  De  Philodemi  libro  qui  est 
iziûi  ar.uiif.i'j  /.ai  Tïi'jtîioiTîoiv  et  Epirureorum  doclrina  logiva,  et  parle  rp.  (Neue  so 
Jahrb.).  Dans  Rhein.  Mus.,  K.  J.  Neumann  croit  retrouver  chez  Miniicius 
Félix  uri  extrait  d'une  partie  |)erdue  du  De  N.  D.;  conjectures  éj)arses. 
P.  Stamm.  Adn.  grammaticae  et  critivae  ad  M.  Tullii  de  Uivinatione  lihroa. 
Les  conjectures  nouvelles  no  sont  pas  bonnes.  Autres  de  divers,  notam- 
ment de  Friedrich  iNeue  Jahrb.).  Une  9'  éd.  du  De  Seneclule  (comment.  3o 
allem.)  de  J.  Sosimerbrolu  ofl'ro  pou  d'innovations.  Celle  de  J.  Ley  est  négli- 
Kce  dans  tous  les  sens  du  mot.  Celle  de  Ch.  Rinn  avec  notes  en  français  est 
une  bonne  éd.  de  classe,  bien  au  courant,  et  où  la  crilicjue  ne  fait  pas 
défaut.  Conjectures  sur  le  texte,  de  Chr.  Liitjohann  (Khein.  .Mus.)  et  autres, 
pass.  La  i«  éd.  du  De  Amicitia  (notes  allem.)  de  G.  Lahmeyer  fait  honneur  40 
à  la  conscience  de  l'excellent  éditeur;  la  nouvelle  (avec  notes  angl.)  de 
Hkii>  a  été  relativement  peu  modifiée;  Huemer  (Wiener  St.)  a  donné  une 
courte  notice  sur  un  ms.  de  Vienne.  Kdm.  WKianv.Tim^y,  de  la nkengang  uni 
(ilielerung  von  Civeros  Laelius.  Manqué  en  général.  Orro,  Pauva  de  Ci'ce- 
ronin  Laelio.  Niil.  ConjcM'tun's  de  Krall'ert  (écrit  cité)  et  tl'I'M.  Ortmann,  43 
Scriptorum  lalinorum...  lovi  non  pauvi  (n'est  pour  une  bonne  partie  que  In 
reproduction  d'un  art.  de  Zeils.  (iynin.).  De  offîciis  iihri  3.  Fiir  d.  Schulg. 
prki.  V.  C.  F.  W.  .MiF.M.hiR.  Mn  bon  nombre  d'endroits,  l'éminent  éditeur  est 
revenu  sur  les  leçons  (|u'il  a>ait  a<lmi«es  dans  la  petite  éd.  Teubner,  en 
Ifénéral  pour  adopter  celles  des  iumm.  Le  commentaire,  surtout  ^ranima-  i) 
tirai.  eMt  austii  instructif  (lu'on  <Ievait  s'y  attendre.  Queb|ues  améliorations 
Mont  demandées  au  point  de  vue  <le  l'usage  des  classes.  ()bser\ations  paléo- 
graphiqufH  d<>  Dniiekfi-  iKhriti    Mus      n.*l.l:itii.>  <>(  r.li.itrl.iin    Hi>\  ii.>  d**  IMi  J, 
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enfin  d'Krnsl  Popp,  qui,  dans  Acta  Seminarit  philologici  Erlangensis,  traite 
(lu  Bernensis  104  et  de  ses  parents  (art.  tiré  à  part),  dans  une  dissertation 
aussi  instructive  que  méthodique.  Conjectures  diverses  sur  le  De  Officiis. 
Une  bonne  d'Adolf  Claus,  De  Dianac  antiq.  apwl  Graccon  vatnra,  sur  le 
5  Timée,  !2,  3  :  'quod  adferl  opinio  et  scnsus  rationis  expors'  (Cf.  Pi.iton, 
Timée,  28  A).C.Pfaff,  De  dirersis  manibun  quibiis  Ciceronis  de  liep.lihri  in 
co'l.  Val.  correcti  sunt.  (Accedit  tabula  heliotypa.)  La  collation  faite  par 
Riau,  malheureusement  partielle  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute,  a  donné  un 
riche  re^'ain;  d'autre  part,  des  leçons  aperçues  par  Du  Kieu  et  Detlefsen  lui 

10  ont  échappé.  La  distinction  des  mains,  autrefois  confondues  sous  la  déno- 
mination commune  de  2*  main,  est  une  découverte  importante.  Relevé  des 
conjectures  dispersées  çh  et  là.  M.  Tullii Ciceronis  de  Legibiis  lihri  ex  recogn. 
Joh.  Vahlkx  iterum  éd.  L'appareil  critique  offre  mainteiianl  toutes  les 
leçons  du  cod.  Ileinsianus  118,  bien  que  l'éditeur  persiste  à  soutenir,  contre 

15  CF.  W.  Millier  et  IL  Jordan,  que  ce  ms.  n'a  qu'une  valeur  secondaire  :  et 
cela,  certainement  avec  raison.  Cette  addition  nuit  à  la  clarté  de  l'appareil. 
V.  a  aussi  collationné  le  Monacensis.  Une  revision  de  l'appareil,  en  ce  qui 
concerne  A  et  B,  serait  désirable,  notamment  au  point  de  vue  de  la  dis- 
tinction des  mains.  Lo  texte  a  été  modifié  dans  une  quarantaine  de  pas- 

20  sages.  Une   méthode   sévère,   une  circonspection   qui   peut  aller  parfois 

jusqu'à  l'excès,  font  de  cette  éd.  un  vrai  modèle.  Schaefer,  Ciceronis  de 

Legibus  libri  I  capp.  21-22  interpretatio.  Très  faible.  Conjectures  sur  le 

même  ouvrage  proposées  dans  diverses  revues. 

ALTERTIIUMSKUNDE.  1.  L'épigraphie    grecque    (1878-1882,   conli- 

2r>  nuation)  [Hermann  Rôhl].  <Voir,  pour  la  1''^  partie  de  ce  rapport,  la  page  76 
du  tome  8  de  la  R.  des  R.,  avec  l'avertissement  dont  nous  avons  fait  pré- 
céder notre  analyse.  Cette  fin  de  rapport  occupe  153  pages,  consacrées 
aux  îles  et  aux  pays  autres  que  la  Grèce  européenne.  Presque  tous  les  tra- 
vaux qui  y  sont  mentionnés  se  trouvent  dans  les  recueils  dont  la  R.  des  R. 

30  rend  compte.  Nous  nous  bornons  à  signaler,  comme  précédemment,  ce  qui 
nous  semble  le  plus  intéressant,  soit  parmi  les  inscriptions  récemment 
découvertes,  soit  dans  les  travaux  des  épigraphistes.>  Travaux  d'Homolle 
(Bull.  corr.  hell.)  sur  les  documents  épigraphiques,  découverts  en  très 
grand  nombre  dans  ces  derniers  temps,  qui  ont  rapport  à  l'administration 

33  du  temple  de  Délos.  Le  relevé  très  succinct  des  récentes  contributions, 
presque  toutes  françaises,  à  l'épigraphie  de  Délos,  tient  14  pages.  L'ouvrage 
de  Cesnola  sur  l'île  de  Chypre  contient  plus  de  cent  inscriptions,  mais  pour 
'a  plupart  déjà  connues.  Halicarnasse  a  fourni  de  nouvelles  inscriptions 
des  4^  et  5^  siècles,  à  ce  qu'il  semble,  où  se  rencontrent  quelques  particula- 

40  rites  dialectiques  (Haussoullier  et  Clerc,  Bull.  corr.  hell.).  Relevé  des  ins- 
criptions contenues  dans  le  recueil  de  Wood,  Discoveries  al  Ephesus.  Elles 
sont  très  nombreuses,  et  plusieurs  paraissent  importantes.  Les  résultats  des 
découvertes  faites  à  Pergame  par  Humann  et  Conze  ne  sont  pas  encore 
complètement  publiée.  L'inscription  du  vase  trouvé  à  Alexandria  Troas  ou 

43  Colonae,  qu'a  publiée  le  Mouo-stov  xat  ^.  6)..,  ne  paraît  pas  antique.  Blass, 
Aussprache  des  Griechischen,  2^  éd.  Touche  en  plusieurs  endroits  aux  ques- 
tions épigraphiques.  Puchstein,  Epigrammala  graeca  in  Aegyplo  reperla. 
Reproduit  très  utilement  et  corrige  en  beaucoup  d'endroits  les  textes  qu'a 
recueillis  Lepsius  dans  ses  Denkmàler,  et  dont  un  certain  nombre  ne  se 

50  trouve  que  là.  G.  de  Spuches,  Alciini  scrilti.  Donne  des  inscriptions  sici- 
liennes connues  avec  qqs.  leçons  nouvelles.  Sarti,  Frammenli  postumi. 
Intéresse  l'épigraphie  grecque  de  Rome  et  de  l'Italie.  Une  inscr.  des  envi- 
rons de  Yéies,  commentée  par  Mommsen  et  par  Buéal  [Mélanges  d'archéo- 
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logie  et  d'histoire). oi^ve  un  alphabet  chalcidique.  Dissertation  de  Karsten,  De 
tilidorum  ionicoriim  dialecto.  Dans  Conimentationes  in  honorem  Mommseni, 
R.  ScHOEXE  a  traité  de  quelques  inscriptions  gravées  à  la  pointe  sur  des 
vases  (cl  Heydemann,  Rhein.  Mus.).  Les  Symbolae  Joachimicae  contiennent 
un  travail  de  J.  Rittek,  De  lilulis  Graecis  cliristianis  commentatio  altéra.  » 
Baykt,  De  titulis  Àlticae  christianis  antiquissimis.  1:25  inscriptions,  dont  les 
plus  importantes  avaient  déjà  été  publiées  par  l'auteur  ou  par  d'autres. 
(Le  rapport  a  été  terminé  en  juin  1883.) 

*j«|  2.  Les  antiquités  privées  et  religieuses  romaines  [M.Voigl]. 
R.  PoEHLMANN,  Die  Ànfamje  Roms.  Travail   de  valeur,  bien  que  contestable  ^^ 
en   certains  points.    La  nouveauté   consiste    en  ceci  que  la  méthode  est 
déduite  des  principes  de  l'économie  politique;   les  analogies  grecques,  cel- 
tiques, germaines,  slaves  et  les   découvertes  préhistoriques  sont  utilisées, 
ces  dernières  jusqu'à  l'abus   G.  Dotlo  de  Dauli,  L'Ilalia  dai  priinordii  air 
ero  antico,  t.  1-3.  Très  soigné  et  approfondi  en  général.   Juh.  Ranke,  Anlci-  '3 
tiing  an  der  Ifand  klassisclier   Ih-ispiele  zu  anthropologisch-vorgeschiclit- 
lichen  Beobachtiingen  im  Gebiel  der  deulschen   un  l  ôsterreichisclien  Àlpen 
(1  carte  et  56  planches  dans  le  texte),  1. 1.  Exposé  lucide  et  développé,  sans 
rien  de  nouveau  pour  le  f  nd.  L.  Fiuedlaenuer,  Darstellungen  ans  der  Sil- 
tengescliichle  Roms  in  der  Zeit  von  Àngust  bis  zum  Ausgang  der  Àntonine.  -o 
5*  éd.  remaniée  et   augmentée.   Notablement  enrichi  et  encore  amélioré. 
Al.  BuDiNSKY,  Die  Ausbreitnng  der  lateinisclien  Spraclie  iiber  Itulien  und  die 
Provinzen  des  romisdien  Reiclis.  Travail  historique  ])iutot  que  philologique, 
dont  l'objet  propre  est  de  montrer  comment  et  jusqu'à  quel  point  les  pro- 
vinces se  sont  romanisées.  Les  matériaux  que  l'auteur  a  eus  à  sa  dispo-  2.ï 
sition  sont  clairement  et  très  utilement  classés;  d'ailleurs  il  paraît  n'avoir 
pas  eu  sous  la  main  la  moitié  des  travaux  modernes  (\m  lui  auraient  été 
utiles,  pas  mrme  le  Corpus  Inscr.  liai.  J.  Jung,   Die  romanischen  Land- 
schaften  des  romischen  Reitlies.   Fait  de  seconde  main   et   sans  vues  d'en- 
semble;   est  loin  d'épuiser  la  matière;   utile  cependant,  ne  lut-ce  que  par  io 
Tenlassement  d'abondants  matériaux.  ^  W.  Ad.  Hecker,  Gallns  oder  rijmische 
Svenen  ans  der  Zeit  Augiists.  Remanié  par  lïermann  Goell,  2'  et  3*"  parties 
(fin).  Bien  mis  au  courant.  J.  Marquaudt,  llandbudi  der  romischen  Alter- 
thiimer^  t.  7,  2*  partie  (la  vie  privée).  Reproduction  améliorée  de  la  partie 
correspondante  du  manuel  de  Becker  et  Marjjuardl.  On  souhaiterait  que  les  3o 
travaux  modernes  eussent  été  plus  complèlemenl  misa  prolil.  René  Mé.nahd, 
Ui  vie  privée  des  anciens  (avec  dessins  d'après  l'antique;.  Suj)erliciel.  Wol- 
demar  Kaden,  Skizzcn   und  KulturbiHer  ans   Italien.  Mentionne  quchjues 
superstilions  qui  par;  issenl  provenir  de  lemi)s  très  reculés.  G.Lindneh,  Das 
Feuer,  eine  culturhistorische  Studie.   Fait  de  second»'  main;    incomplet  cl  w 
sans  nouveauté,  en  ce  qui  regarde  l'antiquité  classitiut;.  L  (j<uidi>  a  publié 
un  itnportant  mémoire  sur  la  l'ondation  de  Rome  dans  Bill.  d.  (lomm.  arch. 
coni.  di  Homa.  H,  Re.nault  du  .Motey,  De  l'esclavage  à  Rome;  le  servage;  ta 
domesticité.  Rien  de  nou\eau  sur  ranti(|uilé.  0.  M.  IIakimann,  Der  romische 
AV//<'/i(/(,'r.  Ouvrage  posthume  publié  par  L.  Lange;  très  bon,  au  moins  par  4:i 
parties,  cl  très  utilement  augmenté  par  l'édileur.  Article  élendu  et  critique. 
A.  l'KLi.K^GAfiR,  Die  technische  Chronologie  der  Romvr  bis  zur  Grvg.  Kalcn- 
derreform.  Programme  de  gymnas»;,  incom|)let,  mais  clair  et  précis  et  non 
»aii»  nouveauté.   Dans   Bull,  dell'  Insl.  di  corr.  arcli.,  M.  Si.  de   Rossi  est 
revenu  .sur  la  question  de  T'aes  rude*  cl  de  T'acs  grave*.  Ilermunn  Wkis.s,  jj 
h'ostihnkun  le  (icscliichte  derTrarlit  und  des  (ierrillis  der  Volker  des  Aller- 
lliums  .  i'  éd.  coniplèleuieiit  remaniée.  454  bois,  H  pi.  col.  Ouvrage  du  vul- 
garisation, qui  u'a  été  ni  remi»  au  courant  d'une   manière  surftsunlc  dans 
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celle  édilion,  ni  uliloinonl  loniauié.  G.  Tiiudichum,  Trauhen  und  Wein  in 
(\vr  KaUHr(jvM'UiihU'.  ()iivrafj:e  posthinno,  non  dénué  de  tonte  valeur  scien- 
tiliquo,  mais  ineoniplet;  un  recueil  de  notes  plutôt  qu'un  livre.  K.  Woksch, 
Dvr  himischc  LnsUjarlen.  Paraît  peu  important.  K.  VVezrl,  De  opificio  opi- 
î>  fu'ibmqne  apnl  vcleres  /f(>w<««o.s,  t.  Soigné,  méritoire.  K.  Kastorchis  (Athi- 
néon)  a  traité  des  représentations  de  pièces  grecques  à  Rome;    E.  Maass 
(Ann.  di  corr.  arch.),  des  peintures  scéniques  de  Pompeii.  P.  Jonas  Meikr, 
De  (ilmUatura  lionuina.  Solide.  L.  Ghasbehger,  Erziefiung  vniJ  UnlerriclU 
im  iilnamchen  Alterthiim^nach  (Jeu  Quellen  (1ar(iestclll,3.  Concerne  réphébie 
10  grecque  et  romaine.  Fait  plutôt  au  point  de  vue  de  la  Grèce.  A.  Desjardlns, 
Traité  du  vol  dans  lea  principales  législations  de  l'antiquité  et  spécialement 
dans  le  droit  romain.  L'écrit  le  plus  approfondi  sur  ce  sujet;  utile  en  par- 
ticulier par  l'explication  de  beaucoup  d'expressions  tecliniques.  Tli.  Uind- 
SEiL,  Die  antiken  Gràber  Daliens^  \  (Les  Etrusques).  Très  bon;  on  regrette 
15  seulement  l'absence  de  citations  et  aussi  de  figures.  Cli.  Huelsen  (Arch. 
Zeit.)  a  parlé  de  balles  de  plomb  sur  lesquelles  sont  inscrites  des  injpré- 
calions  en  grec.  ^  G.Schmeisser,  Die  ctrnskische  Disciplin  {\)ro^i\  Liegnitz). 
Opuscule  approfondi  et  instructif  de  l'auteur  des  'Quaestiones  de  Etrusca 
disciplina'.   A.  Bouchk-Lecleucq,  Histoire  de  la  Divination  dans  lantiquité^ 
20  t.  3-4  (fin).  «  L'ouvrage  le  plus  complet  et  le  plus  approfondi  que  nous 
ayons  sur  la  matière;   l'exposition  est  claire  et  agréable;  les  sources  et  les 
ouvrages  modernes  sont  mis  à  profit  aussi  largement  que  possible.  Travail 
d'une   importance  hors  ligne  pour  la  science.  »   Paul   Regell  a  traité  des 
'templa'   auguraux  dans  Neue  Jahr.   Fr.  Hoffmann,  Das  Orakelwesen  im 
25  Alterthum.  Non  pour  les  savants.  G.  F.  Unger  a  traité  des  Lupercales  dans 
Rhein.  Mus.  Dans  Philologus,  G.  Nick  a  touché  à  une  question  de  chrono- 
logie romaine  (les  Feralia)  dans  un  travail  sur  les  Fastes  d'Ovide.  Dans 
Hernies,  0.  Gruppe  a  parlé  du  '  dies  ater'.  ^  Th.  Keim,  Rom  und  das  Christen- 
thum.  Ouvrage  posthume,  digne  des  plus  grands  éloges. 
33      «fl^    3.    Les  antiquités   politiques    romaines  en   4882  [Hermann 
Schiller].  J.  B.  Mispoulet,  Les  Institutions  politiques  des  Romains.  T.  1  (la 
constitution).  Le  plan  adopté  a  ses  avantages  et  ses  inconvénients.  La  partie 
des  institutions  primitives  n'ofîre  rien  de  proprement  nouveau.  Celle  qui 
concerne  la  République  est  traitée  à  fond  et  avec  une  grande  compétence. 
35  La  plus  importante  et  la  plus  neuve  est  celle  qui  traite  de  l'Empire.  Partout 
l'auteur  a  misa  profit  les  travaux  allemands,  tout  en  gardant  l'indépendan -e 
de  son  jugement.  Franz  Bernhoeft,  Staat  und  Recht  der  rômischen  Kônigs- 
zeit   im   Verhàllniss  zu  verwandtem  Recht.  Très   riche,   tire  toutefois  sa 
principale  valeur  des  arguments  opposés  à  des  idées  généralement  admises 
40  et  des  confirmations  apportées  à  d'autres.  La  faute  en  est  à  l'incertitude 
inhérente  à  ces  reclierches  comparatives  qui  font  l'originalité  du  livre. 
J.  E.  KuNTZE,  Prolegomena  zur  Geschichte  Rom's.  Original,  contredit  souvent 
avec  bonheur  les  opinions  reçues.  Mais  l'auteur  est  préoccupélui-même  de 
certaines  idées  préconçues,  et  l'esprit  de  système  l'égaré  fréquemment.  Ses 
/.D  étymologies,  notamment,  appartiennent  au  domaine  de  la  pure  fantaisie.  Le 
Suppl.  du  Philologus  contient  un  travail  de  G.  F.  Unger  sur  T'interregnum'; 
les  Historische   Untcrsuchungen  A.  Schàfer  gewidmel,   des    recherches  de 
J.  AsBACH  sur  le  consulat  sous  l'Empire  (tirées  à  part).  Aug.  Chambalu,  De 
magistratibus  Flaviorum.  Les  'salutationes'  impériales,  en  particulier,  sont 
50  recueillies  très    soigneusement.  P.  Regell,  Fragmenta    auguralia  (progr. 
Hirchsberg).  Complément  de  précédents  travaux  du  même  sur  les  augures. 
H.  FiNALY,  Der  altromische  Kalender.  Fort  hypothétique,  de  l'aveu  môme  de 
l'auteur.  D.  Panlaleoni  a  traité  du   patriciat  romain  et  des  institutions  de 
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Servius  Tulliiis  dans  Revue  de  l'Inst.  p.  en  Belgique.  G.  Schloss,  Ziir  Frage 
iiher  die  romUchen  Curiatcomilien.Sdins  résultats  nouveaux.  Hermaiin  Genz, 
Die  Centuriatcomilien  nach  der  Reform.  Réfutation  de  Madvig,  laquelle  ne 
paraît  point  péremptoire.  Le  rp.  incline  à  croire  qu'on  cherche  des  difficultés 
là  où  les  anciens  n'en  trouvaient  pas,  et  qu'en  cas  de  doute  sur  la  majorité   ^ 
l'autorité  du  président  suffisait  pour  trancher  la  question.  Les  Ahh.   des 
arch.  epigr.   Sem.  Wien  ont  puhlié  un  travail  de  VV.   Kubitschek  sur  les 
tribus  romaines  <voirR.  des  R.  7,  189,  19>.  P.  VVillkms,  Le  Sénat  delà  Ré- 
publique romaine  [secl.  2,  1.  1).  L'abondance  des  détails  tourne  à  l'excès  et 
complique  la  lecture  d'un  livre  d'ailleurs  excellenlà  consulter.  V.  Pappafava,  ^o 
Sulla  cnndizione  civile  degli  stranieri.  Rien  de  nouveau  sur  le  droit  romain. 
^Articles  de  Th.  Mommsenetde  V.  Gardthausen  dans  Hermès,   sur  l'ins- 
cription d'IIissarlik;  de  (1.  Jullian  (Rev.  Histor.)  sur  la  réforme  provinciale 
attribuée  à  Dioclétien.  Th.  Bergk  'Bemerkungen  iiher  romische  Statthalter 
am   Nicdcrrhein'  dans  Zur  Geschiclile  un'I    Topographie   der  Rheinlande.  ^'^ 
Travail   peu    concluant.  Un    article  posthume  du    même  sur  Mayence  au 
temps  des  Romains  [Wei^ldeutschlanfh  Zeilsehrift  fiir  (Mexchichle  und  fùinst) 
est  propre  à  augmenter  les  regrets  causés  par  la  mort  de  l'auteur,  bien  (juc 
nombre  de  difl'icultés  n'y  soient  pas  résolues.  Julius  Grimm,  Der  ronnsche 
Briickenkopf  in  Kaslelhei  Mainz  and  die  dorlige  Ronierhriivke.  Non  probant.  ^^ 
Franz  Labahre,  Die  romische  Colonie  Karlhago.  Programme  où  le  rp.  relève 
beaucoup  d'inexactitudes.  V.  Hettner,  Dan  riimische  Trier.  L'auteur  cr.ât 
que  cette  ville  fut  fondée  sous  Claude:  son  écrit  est  utile  pour  l'étude  de  la 
civilisation  romaine  en  Allemagne.  M.  R.  Gagnât,  Étude  historique  sur  les 
impôtsin'lirects  chez  les  Romains  d'après  les  documents  littéraires  et  épigra-  2» 
phiques.  Travail  mélhodiciue  et  consciencieux,  bien  au  courant,  circonspect 
dans  ses  conclusions,  couronné  par  l'Acad.  Inscr.  Ed.  GEBHARDT,S/«f/i>«  iiber 
das  Verppegungswesen  von  Rom  undConslantinopel inder  spateren  Kaiserzeit. 
Traite  uni(|uement  des  corporations  qui  avaient  rapport  à  la  'curaannonae'. 
Très  bon  travail, qui  jette  de  la  lumière  sur  un  point  encore  très  mal  éclairri.  3o 
L'auteur  |)romel  uneconlinualion.  Bern.  Matthiass,  Die  romische  Grundstener 
und  das  Vectigalrechl.  Bon  livre  de  droit,  attrayant,  consciencieusement  fait, 
conclusions    généralement  j)lausibles.  J.  J.Binder,  Die  Itergwerke  im  riimi- 
schen  Staatshaushalt.  Méritcjire,  vu  le  petit  nombre  de  travaux  qu'on  possède 
sur  cette    question  des  mines;  mais  encore  insuffisant.  Arn.  Lam:en,    Die  :^5 
lleeresverppegung  der  Rimer   im    lelzten    Jahrhundert  der   Rcpublik,    3. 
(Continuation  de  travaux  antérieurs  dus  au  même.  Il  montre  comment,  dès 
la  l2'  guerre  punique,  b;  j)illage    suppléa  à  l'insuffisance  des  donativa.  Franz 
Frokhlicii,   Die  (iardetruppen  der  riinnschen    Republik.  Utile.    L'auteur  se 
réserve  de  faire  ailleurs  l'histoire  des  prétoriens;  il  ne  parle  pas  des  evocati,  i<» 
sujet  épuisé   par  Job.  S(Mimidt.  Fr.  Torazzim,  Storia  délia  marina  mililare 
Italiana.  Ni  nouveau   ni  complet  ni    partout  exact,  La    West  leutsrhhinfs 
Zeitsvhrift  fiir  (ieschichte  und  h'unst  contient  un  bon  article  de  II.  Dlint/en 
qui  traite  des  légions  de  César  sur  le  Rhin,  Schambvcii,  Die  ReitereibeiCiisar 
(progr.  .Miibihausen),  Très  utile  |)our  l'intelljgtMic»'  du  texte  de  César.  Dans  Vi. 
Zeits,  oster.  G.,  Rud.  .Ma\a  a  traité  la  (|uestion  du  pont  du  Hhin  dans  César. 
Georg  WolfT, 'Das  Romr'rkastell  und  das.Milhrasheiligliim  zii  (iross-Krotzen- 
burg  am  Main'  dans  Festschrifl   des    Vereins  fiir  hessische  (ieschichte-und 
Laiideskundr.  Travail  intéressant,  L.  LiMJKNsciiMinT. 7>7/(7i/  nul  Rewa/fuuiiij 
de»  riimischen  lleeres  uùthreni  der  Kaiserzeit.  Ouvrage  d'un  archétiiogue  iio 
très  edMipétont.  ICmil  lliibner  a  traité  des  ocreae  militaires  dans  Arcli,  op. 
.Milleil.  Oestcrreicli,  L,  von  Uri.h:hs,  Die  Srhlacht  am  Rerge  (iraupiuH.  Eine 
rpigraphiM-he  ^tudie  (progr.  Wiirzburg',  Défend   contre  lliibner  cortaiiies 
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propositions  de  son  écrit  sur  la  vie  et  les  honneurs  d'Agricola:  avec  succès, 
au  moins  en  certainspoinls.F.  BKii(!Kn,6^r/;<'r  die  Ifccrslrasscn  dcr  rouiîschen 
Jieiclu's.  Très  précis,  concis  et  savant,  traite  des  voies  militaires  en  général  et 
des  moyens  dont  on  dis]>ose  pour  en  retrouver  le  tracé.  J.  Sgh.nkideu,  Die 
s  allât  Ifirr-  iinil  llandelsicegc  dcr  Gcrmniten,  Rotner  uni  Franken  im  deut- 
silicn  /^•/(7/<*. Traite  particulièrement,  d'après  des  recherches  personnelles, 
,1.'  la  roiilc  de  .Nciiwii'il  aii\  bouches  du  Weser.  Dans  Zur  (jcschichte  und 
l'o/xxirdpliic  (1er  HliciiiUiit'ic  iii  roinhcher  Zvil^  Th.  Bergk  a  puhlié  un  travail 
siirlt's  Kiiilcs  iiiililaires  du  pays  rhénan. Le  1'^"  chapitre,  d'une  haute  inipor- 

1)  laiHN'.  cDii'crne  Tllinéraire,  que  l'auteur  juge  avoir  été  rédigé  vers  302. 
(11.  M  v\  N/.  h^squisse  htslorique  du  droil  c/iiiiiiicl  de  l'uinlcmu'  /io/?fc.  Excellent 
lesiimc.  H  ,goPuTSCHE,  Ueherdas  Ujcuusju'Ucii'  dcr  lie  leCiccrdsproC.  Hdbirio 
^perducllionis  reo'.  Les  vues  di\  erses  sur  les  questions  en  litige  y  sont  com- 
modément exposées. 

iî  ^^  4.  Les  antiquités  pri\ées  et  religieuses  romaines  en  1882 
[M.  Yoigt].  Oscar  Seyffekt,  Lcxicoii  dcr  klas^isrlicii  AlIcrluniskunJe.  A  l'usage 
du  grand  puhlic  lettré.  Cornélius  Kuieg,  (Jniii  Iriss  dcr  runiischen  AUcrlhil- 
mer.  t  éd.  complètement  renianiée  et  augmentée  ;  64  iig.,  plan.  Bon  manuel 
élémentaire.  E.  Guhl  et  W.  Koneh,  Das  Leben  der  Gricchen  und  Romcr  nach 

i)  antiken  Bildwerken  dargestelU.  S*'  éd.  corr.  et  augm.  568  bois.  Les  chan- 
gements portent  surtout  sur  la  partie  consacrée  à  l'archéologie  grecque.  Fr. 
0.  Weise,  Die  Gricchischen  Worler  im  Latein.  Ouvrage  couronné,  très  ins- 
tructif pour  riiisloire  de  la  civilisation  romaine  en  général.  On  peut  seule- 
ment reprocher  à  l'auteur  de  n'avoir  pas  assez  distingué  entre  les  impor- 

2j  iations  qui  n'ont  fait  que  fournir  à  la  civilisation  indigène  des  instruments 
nouveaux,  et  celles  qui  l'ont  modifiée  ou  dénaturée.  ^  M.  Pellisson,  Les 
Romains  au  temps  de  Pline  le  Jeune.  Leur  vie  privée.  Bon  et  intéressant,  en 
tant  que  livre  de  vulgarisation.  La  question  de  la  distribution  des  eaux  et 
du  drainage  dans  l'antiquité  dans  ses  rapports  avec  la  malaria  a  été  étu- 

:ij  diée  par  P.  di  Tucci  [Dell'  antico  e  présente  stalo  délia  campagna  di  Roma), 
M.  R.  de  lu  Blanguère  (dans  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire)  et  G.  Tom- 
MASi-CuuDELi  (ib.  et  Atli  d.  Accad.  dei  Lincei).  Un  fait  est  désormais  hors 
de  doute,  quelque  surprenant  qu'il  puisse  paraître.  C'est  que  la  campagne 
romaine  a  été  drainée  admirablement  et  sur  la  plus  vaste  échelle  dans  des 

.33  temps  antérieurs  à  l'époque  romaine.  Karl  Fisch,  Die  sociale  Frage  im  alten 
Rom  bis  zum  Untergang  der  Republik.  Conférence  très  bien  faite,  mais  à 
l'usage  du  grand  public.  J.  S.  Bloch,  Der  Ârbeiterstan  I  bci  den  Palàstinen- 
sern,  Griechen  uni  Romern.  Ne  parle  en  réalité  que  des  Hébreux.  Max 
BoTTOx,  Les  collèges  d'artisans  en  droit  romain.  Des  associations  syndicales 

40  en  droit  français.  Très  bien  écrit,  mais  superficiel  et  sans  intérêt  scien- 
tifique dans  ce  qui  regarde  Rome.  0.  Ruggieri  a  traité  des  agrimensores 
et  des  architectes  dans  Studi  e  documenli  di  sloria  e  diritto  ;  G.  A.  Saal- 
feld,  de  l'influence  des  Grecs  sur  l'éducation  romaine,  dans  Neue  Jahrb.; 
Julius  Erdmann,  des  falsifications  alimentaires  chez  les  Anciens,  dans  Die 

io  Natur  (utile,  mais  gagnerait  à  être  complété  :  Pline  l'Ancien  indique  beau- 
coup d'autres  falsifications).  Le  Bull.  Instit.  corr.  arch.  contient  une  lettre 
de  Mommsen  relative  à  un  fragment  de  la  loi  Tappula;  la  Revue  Lyonnaise, 
un  article  d'A.  Yanderpol  sur  la  crémation  et  les  Tunérailles  à  Rome  (très 
bien  écrit,  mais  non  destiné  aux  savants),  ^j  J.  Lippert,  Der  Seelencult  in 

5j  seinen  Reziehuiigcn  zur  althebràischen  Religion.  Rien  sur  Rome  bien  qu'il 
y  eût  à  dire.  .1.  K.  Ki.mze,  Prolegomena  zur  Geschichte  Roms.  Oraculum. 
Auspicium.  Temphun.  Rcgnuni.  <  Voir  R.  des  R.  8,  84,  53,  l'analyse  du  rap- 
port de  Deecke,  auquel  le  critique  renvoie.  >  P.  Regell,  Fragmenta  augu- 
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ralia.  Ne  vaut  pas  la  publiration  antérieure  de  F.  A.  Brause,  'Librorum 
de  disciplina  augurali  ante  Auirusti  morlem  scriptorum  reliquiae,  Leipzig 
1875',  que  l'auteur  a  ignorée  de  parti  pris.  Travaux  de  Leb^gue  sur  l'ins- 
cription de  l'Ara  Narbonensis  (Revue  archéologique),  de  H.  Usener,  sur 
la  suppression  des  écoles  de  gladiateurs  (Rhein.  Muséum),  de  Jenny  sur  5 
une  inscription  trouvée  à  Bregenz  (Jahrb.  des  Vereins  von  Alterlh.  im 
Rheinlande). 

^^5.  Métrique  grecque  et  romaine  [Richard  Klotz].  (Pour  1879- 
4882;  sera  complété  dans  le  prochain  rapport).  Article  de  K.  Galland  sur  la 
théorie  de   la  quantité   d'Ilérodien  (Phil.  Wnch.).  Aristidia  Quinliliani  de  lO 
musicn  libri  3,  éd.  Albert  J.vnx.  Le  commentaire  critique    est   encore  à 
paraître.  Dans  l'introduction,   l'époque  d'Aristide  est   fixée  avec  quelque 
vraisemblance  au   temps  d'Hadrien.   Ilermann  Wiecandt,  dans  une  disser- 
tation inaugurale,  a  traité,  d'après  Aristide,  de  l'éthos  des  dilTérents  rythmes. 
Dans  Rhein.  Mus.,  W.  Ilorscheimann  a  étudié  la  composition  des  scholies  ^3 
sur   Héphestion.   W.  Hoefischrlmaw,  Scholio  IfrphncsUonea  altern  intégra 
eHln.  En  d'autres  termes,  les  scholies  B,  dont  une  partie,  d'une  importance 
exceptionnelle,  est  l'ouvrage  de  Choeroboscus.  Quant  au  livre  '<  des  mêmes 
scolies  B,  c'est  à  tort  que  H.  y  voit  un  commentaire  d'Orus.    H.  Wentzel, 
De  Juhn  metricn,  l.   Peu  probant  et  sans  rien  d'essentiellement  nouveau,  io 
0.  RiBBRCK,  Fr.  W.  Ritscid.  On  y  suit  la  marche  des  idées  de  RitschI  tou- 
chant le  système  de  Rossbach  etWesIphal,  auquel  il  n'a  jamais  donné  son 
adhésion;   il  ne  voyait  que  des  postulats  dans  les  trois  principes  de  l'école 
moderne  :  1°  concordance  quant  au  rythme  de  la  musique  ancienne  avec 
la  moderne;    2"  nécessité  d'égaliser  les  mesures;    3°  accord  absolu  de  la  25 
métrique  et  de  la  musique  dans  l'évaluation  des  quantités.  Pour  ce  qui  est 
d'Aristoxène,  sa  théorie  n'est  aux  yeux  de  Rilschl  qu'un  système  personnel 
où  le  parti  pris  joue  un  grand  rùle,  outre  que  sa  concision  extrême  expose 
ses  interprètes  à  beaucoup  de  méprises.  Ce  qui  concerne  la  prosodie  de 
Piaule  n'a  plus  guère  qu'un    intérêt  historique  depuis  la  publication  des  3j 
Prolegomena.  ^  S.  Wilhelm  Christ,  Melrik  (1er  Griechen  und  Homcr.  Dans 
celle  réédition  améliorée  et  fort  augmentée  (quoique  heureusement  abrégée 
en    beaucoup  d'endroits)  d'un   livre  éminemment  utile,  le  rp.  ne   trouve 
presque  rien  à  reprendre,  sauf  dans  le  chapitre  du  dochmius,  aucjuel  il  pro- 
p<>se  d'im[)orlantes  rectifications,  d'après  un  passage,  trop  négligé  jusqu'ici,  35 
de  Denys  d'Iialicarnasse  fl)e  compos.  verb.,ch.  M,  pp.  130  scjcj.).  A.  M.  Ai.kxan- 
DKRSox,  (irr/iisk  Mvlrik.  «Tandis  que  la  métrique  iW  (Christ  n'a  obtenu  que 
peu  «le  succès  dans  le  N.  de  l'Allemagne,  surtout  j)ar  suite  de  l'opposition 
de  Lehrs»),  il  est  remanjuable  (jue  les  métriciens  s-andinaves  parais.scnt 
prendre  le  même  livre  pour  modèle.  Alexanderson  conserve  d'ailleurs  vis-  u 
à-vis  de  Christ  la    liberté  de  son  jugement;    sur  certains  points  même 
'comme  la  théorie  de  la  position)  il  est  plus  complet.  K.  Sta.mpi?ii,  La  poesia 
Homnna  e  la  metrica.   Leçon  d'ouverture.   L'auteur  paraît  assez  i)icn  nu 
courant.  Dans  Musik-Welt,  Félix  Vogtadonné  sous  le  litre  'Aile  und  noue 
Rhythmik'    une   bonne    recension    de    l'ouvrage    de   R.  Weslphal  sur   la  ^'i 
rythmique  musicale  depuis  J.  S.  Bach,  considérée  du  poinl  de  vue  de  la 
r\thmique  ancienne.  Is.  IIiLRKitt;,  Dos  Prinzip  (fer  Silheiimujinig  ('und  dio 
daraus  ent.H|)ringenden  Geselze  der  lùidsilbcn  in  «b'r  griechischen  Poosie'). 
R«M'h»Tclio  spécialement  quelles  plact's  p  Mit  occup<'r,  dans  les  hexamètres 
«•t   p-Mf,'imMrcM   •lnctyli(|nes,  les  iambiijues,  les  ana|)esli«iues,   une  \(»yelle  :.j 
lin  tenant  lieu  de  longue  f<'xem(>les  :  Tâo'/«  o-xomt,  toOto  ÇwoiTit, 

'.'»  ,  el  distingue  h  rv\  égard  entre  les  mois  libres  (noms  propres, 

pronomg  numéraux,  adverbes  pruiiominaux,  conjonctions,  prépositions, 
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interjections),  en  faveur  desquels  il  admet  certaines  exceptions,  et  les 
autres,  il  arrive  ainsi  à  établir  un  assez  grand  nombre  de  règles  (quatorze 
pour  l'hexamètre  et  le  pentamètre  seulement),  auxquelles  le  rp.  propose 
certains  amendements.  Ce  qui  regarde  l'hexamètre  et  son  histoire  est  par- 
5  ticulièrement  important.  Le  même  auteur,  et,  contradictoirement  Arthur 
Ludwich,  ont  traité  de  la  correption  attique  chez  Homère,  dansAViener  St.; 
Th.  .Maguire  (llermath.),  de  la  prosodie  de  /3>  et  y)..  Un  opuscule  deChr.VA- 
LASsii)is,sur  le  rythme  de  la  poésie  grecque  moderne  comparée  à  l'ancienne, 
n'offre  rien  à  relever.  Duehh,  Ucber  die  Accentuation  der  Krasia  im  grie- 

10  chischen.  Rien  de  nouveau  qui  intéresse  la  métrique,  si  ce  n'est  une 
remarque  épisodique  sur  la  quantité  de  '  praestolor'  (où  la  syllabe  du 
milieu  serait  brève).  A.  Fuerth,  Ueber  natiirlivhe  Posiliomlàngen  im  La- 
teinischen.  Cherche  les  moyens  de  reconnaître  si,  dans  un  mot  comme 
'delubrum'  par  ex.,  la  voyelle  qui  précède  la  consonne  double  est  longue 

lo  ou  brève  par  nature.  Rien  d'essentiellement  nouveau;  les  découvertes  de 
la  linguistique  ne  sont  pas  mises  à  profit.  G.  C.  Matteucci,  Délia  prosodia 
ossia  primi  elementi  délia  poesia  latina.  L'intérêt  en  paraît  être  uniquement 
pédagogique.  Al.  Harant  et  0.  R<iemann>  ont  parlé  de  la  quantité  de  l'e 
dans  'tabe'  (Revue  de Ph.);  A.Nauck  ('Kritische  Anmerkungen'  dans  Bull. 

23  Acad.  Fétersbourg)  a  traité  incidemment  de  celle  de  l'i  dans  'alterius'.  Il  a 
paru  de  nouvelles  éditions  stéréotypées  des  Gradus  ad  Parnassum  de 
J.  Conrad  (très  bon  livre)  et  de  G.  A.  Koch.  F.  Gustafsson,  De  vociun  in  poe- 
matis  graecis  consonantia.  Observations  intéressantes,  quoique  faites  sur 
un  champ  un  peu    restreint   et   tenant  trop  peu  de  compte  du  hasard. 

23  ^  Dans  Zeits.  vergl.  Spr.,  Fr.  Allen  a  traité  de  l'origine  du  vers  homérique. 
Arthur  Ludwich  a  touché  un  point  de  la  versification  épique  dans  ses 
'Aristarchisch-homerische  Aphorismen'  (Wiss.  Mon.);  A.  Bulh,  dans 
Philol.,  s'est  occupé  de  la  longueur  de  position  chez  Homère.  M.  Seibel,  Die 
Klage  uni  Hector  im  letzten  Bûche  der  Ilias.  Ce  ne  serait  pas  un  thrène  à 

:iO  proprement  parler.  Aloïs  Rzach  (Akad.  Wien)  a  étudié  la  technique  de 
l'hexamètre  posthomérique,  et,  dans  Wien.  St.,  l'hiatus  chez  Apollonius  de 
Rhodes.  C.  Prahl,  Quaestiones  metricae  de  Callimacho.  Les  trois  premiers 
chapitres  contiennent  des  observations  utiles.  La  versification  de  Nonnos 
a  été  étudiée  d'une   manière  extrêmement  méritoire  et  approfondie  par 

35  Aug.  Scheindler,  Quaestionum  Nonniarum  pars  1  (et  articles  dans  Zeits. 
ôst.  G.  et  dans  Wien.  St.);  H.  Tiedge  (articles  dans  Hermès);  A.  Ludwich 
f'Zur  Metabole  des  Nonnos'  et  'Zur  griech.GigantomachieKlaudians'  dans 
Rhein.  Mus.).  Ajoutez  Hilberg  (Wien.  St.)  et  H.  Seume  (Rhein.  Mus.). 
^  F.  VoGT,  De  metris  Pindari  quaestiones  très.  Des  remarques  nouvelles; 

ij  recherches  approfondies.  L'auteur  établit  que  Pindare  évite  déterminer  ses 
vers  par  une  voyelle  brève.  H  étudie  ensuite  la  strophe  dorienne  au  point 
de  vue  de  la  continuité  du  rythme,  puis  de  la  syllabe  anceps  qui  s'y 
remarque  au  milieu  du  vers  en  89  endroits,  ce  qui  se  justitie  la  plupart 
du  temps  par  la  règle  de  Tycho  Mommsen,  dite  loi  de  la  liberté  du  i"sys- 

45  tème,  dont  voici  l'énoncé  :  «  Dans  la  l""®  strophe  ou  épode,  plus  rarement 
dans  la  l""*  antistrophe,  tout  colon  acatalectique  au  milieu  d'un  vers  peut 
finir  par  un  trochée  au  lieu  d'un  spondée  ;  dans  les  autres  strophes  et 
épodes,  la  substitution  est  légitime  à  ces  places  seulement  où  le  i"  sys- 
tème a  ofTert  le  trochée.  »)   B.  Breyer,  Analecta  Pindarica.  Un  chapitre 

oO  traite  de  la  'positio  debilis'  dans  Pindare.  «  Les  poèmes  dactylo-épitritiques 
se  rapprochent  beaucoup  de  l'usage  homérique  par  le  fréquent  allongement 
devant  'muta  cum  liquida';  au  contraire,  les  strophes  logaédiques  et 
péonienRes  s'en  éloignent    notablement    pour    se    rapprocher   de  l'usage 
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attique.  »  La  statistique  de  l'auteur  complète  sur  quelques  points  celle  de 
Herwerden  ('Piudarica')  sans  être  elle-mùme  tout  à  fait  exacte.  Son  idée 
que  le  dispondée  pouvait  Hve  substitué  facultativement  à  l'épitrite  est  in- 
soutenable. Les  articles  de  Rudolf  Lohbaeh  ('Der  goldene  Schnitt'  dans 
Neue  Jahrb.)  concernent  la  versification  lyrique  aussi  bien  que  l'hexamètre.  ^ 
^  Kurt  Bernhardi,  De  tones  in  mediis  sfjncopatis  usu  Acschyleo.  C'est  la 
l'«  fois  qu'on  essaie  d'établir  des  rè^'Ies  fixes  en  une  matière  où  la  fantaisie 
de  chacun  a  eu  jusqu'ici  trop  libre  carrière.  Voici  celles  que  propose  l'au- 
teur approuvé  en  général  par  le  rp.  :  1°  «  Ut  syncopati  versus  iambici  tro- 
«  chaicique  et  ex  logaedicis  ei  qui  ab  ordine  diplasii  generis  exordium  lo 
«  habent,  et  universi  dipodicae  mensurae  oboedirent  et  talibus  partibus 
«  constarent  quae  et  ipsae  ei  obtemperarent;  2°  ut  exceplo  primo  pede  in 
«  paribus  tantum  sedibus  arses  tone  producerentur  ;  3"  ut  partes  versuum 
«  .syncope  disjunctae  min  ita  disparis  magnitudinis  essent;  4"  ut  a  vicini- 
«  taie  syncopes  solutiones  renioverentur.  »  Heinrich  Wolf,  Aiudecta  Aes-  ii> 
chf/lea.  Parmi  les  règles  qui  concernent  les  solutions  dans  l'iambique  tri- 
mètre  d'Eschyle,  il  faut  noter  particulièrement  la  suivante  :  que  le  vers  ne 
peut  commencer  par  un  mot  soit  dactylique,  soit  à  dactyle  initial,  abstrac- 
tion faite  des  noms  propres.  Ce  qui  a  rapport  à  la  symétrie  (notamment 
dans  les  discours  des  Sept)  est  complètement  manqué.  Richard  Aunoldt,  ^^ 
Der  Chor  im  Aqamemnon  des  Aeschylus  scenisch  erlihilert.  L'évidence  n'est 
nulle  part,  mais,  en  beaucoup  de  points,  une  vraisemblance  plus  ou  moins 
grande  :  notamment  dans  le  résultat  principal,  ;i  savoir  que  tous  les  sta- 
sima  étaient  chantés  par  le  chœur  entier,  tandis  que  les  vers  du  dialogue 
et  les  parties  anapestiques  étaient  réservés  au  coryphée  (sauf  deux  excep-  ^J 
lions,  que  le  rp.  n'admet  pas).  J.  Sf.ebass,  De  versuum  lyricoruui  apwi  So- 
phoclem  responsione.  Éclaircit  notablement  la  question  en  étudiant  sépa- 
rément les  difTérentes  espèces  de  strophes  et  devers.  Un  tableau  de  'i\\  pages 
donne  tous  les  vers  qui  se  correspondent  chez  So|)hocle,  classés  d'après  le 
même  principe.  L'auteur  n'a  pas  toujours  remonté  à  la  leçon  manuscrite,  30 
de  sorte  qu'il  a  fait  entrer  dans  sa  statistique  des  leçons  provenant  de  con- 
jectures modernes.  Morilz  Schmiot,  De  Car.  Lavhmauni  slwliis  metricis 
revle  acslimnn'lis.  Vérifie  sur  difl'érents  passages,  en  l'appliciuant  aussi  à 
Pindare,  la  juste  observation  de  Lachmann,  que  les  strophes  d'Kschyle  et 
de  Sophocle  se  composent  de  trois  parties.  J.  .Methneh,  (irundziige  einer  35 
Melrik  uni  Ithylniik  fur  den  ScUulqchraueh.  Résumé  extrêmement  succinct, 
mais  bien  au  courant,  et  contenant  des  observations  à  noter.  W.  nRA.MHV«:n, 
Die  Snphokleisvhen  ilinrijvsi'nKjv  fiir  den  SvUuUfebruuvh  melrmU  erkUirt, 
2*  éd.  Changements  peu  importants,  parfois  malheureux.  Un  article  de 
Minckwitz  (Neue  Jalirb.)  sur  la  mélri(iuoen  général  contient  une  remanjuc  W 
incid<Mite  touchant  l'origine  du  vers  eu|M)li(licn  <Mnployé  jiar  Arisl(»|)hane. 
S.  Mkklkk,  Zu  (jrieehisehen  Trn(jikern  ('IL  N;  chlese  zur  Frage  der  casura 
média';.  Complète  sur  les  fragments  ses  recherches  précédentes  sur  les 
\er8d'Kuripide  couj)és  a|)rès  le  3*  iambe.  La  césure  a  été  étudiée  aussi  par 
M.  W.  Ilumphreys  (Traiis.  Amer.  Phil.  Ass.  et  Anier.  Journal  of  Ph.).  Dans  ts 
Verh.  :i;L  Versamml.  Deutsch.  PhiL.  K.  Zacher  a  traité  de  l'exécution  cl  de 
la  repréHcnlation  des  (i;uvres  poétiques  cl  spécialemenl  du  clid'ur;  el  CnrI 
Conradl.de  la  symélrie  numérique  dans  le  Promélhée  d'Eschyle.  C.  Conhaut, 
Die  Ableilunfj  li/rinrher  Vente  im  grievh.  Drnmn  und  seine  (iUederung  uoch 
der  Verszdhl.  Dispense  de  ta  lectun'  de  l'article  pré<'édemmenl  cité.  Les  SJ 
résullalH  jjrincipaux  ne  Houlicnnent  pas  l'examen;  «le  bonnes  choses  d'ail- 
leurs dans  h'  délai I.  L.  Dhkwes,  Die  si/mmetrisehe  Ciwiposilion  der  sophnkl. 
Trag.  h'onig  OEdipm.  Arbilrairc.  J.  J.  Okki,  Die  gronse  Hesponsion  in  der 
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spaleren  Sojifio/il.  Tragmlic ,  im   Kyklopa  und  in    (h'n  liera .'dideu.  Reste  ;\ 
démontrer.  \a'  nii^ino  est  revenu  sur  le  nu^me  sujet  dans  des  opuscules  sur 
les  Trachiniennes  et  sur  Andromaque;  ainsi  encore  G.  Oemichen,  De  com- 
positinnc   epiaoliorum    trngoeiiae  graecae  exlerna.   Ludwi^'  Drewes  s'est 
5  occupé  du   dochniius   dans  Neue  Jahrb.  C.  Pickel,  De  versuum  dnchmia- 
coriun  origine  (extrait    des  Disnertntiones  Argentoratenses).   Manqué.   Un 
tableau  des  césures   du   dochmius   n'est  pas   sans  utilité.  Richard  Klotz 
<le  rp.>.  De  numéro  dochmiaco  ohservationes.  L'auteur  n'admet  comme  tels 
ni    les   'dochmius  élargis'    ni   les    'dochmius    hypercatalectiques'.  Dans 
iJ  Eschyle,  c'est  une  règle  sans  exception  que  les  strophes  dochmiaques  ne 
finissent  jamais  par  des  dochmius.  Presque  tous  les  dochmius,  au  moins 
dans  Eschyle  et  dans  Sophocle,  sont  disposés  anlistrophiquement,  et  les 
lois  de  la  correspondance  s'y  appliquent  aussi  exactement  qu'aux  autres 
rythmes.  L'irrationalité  y  joue  un  rôle  moins  arbitraire  et  moins  étendu 
13  qu'on  ne  l'a  admis  jusqu'ici.  Les  solutions  y  ont  une  signification  expres- 
sive. Cari  F'riedrich  Mueller,  De  pedihua  solutis  in  tragicornm  minorum 
trimetris  iambicis.  Complément  des  recherches  du  môme  sur  les  trois  grands 
tragiques.  ^  Louis  Havet,  De  saturnio   TMtinoriun  versu  (Ribl.  École  des 
hautes  études).  «  Quelques   services  qu'ait  rendus  Havet  particulièrement 
2J  par  la  réunion  et  la  revision  critique  de  tous  les  matériaux,  quelque  clarté 
qu'il  ait  répandue  sur   maint  point  contesté  par  ses  méritoires  recherches 
statistiques,  le  bit  principal  vers  lequel  est  dirigé  tout  son  travail,  à  savoir 
de  démontrer  que  le  saturnien  est  un  simple  produit  artificiel,  un  hexa- 
mètre 'orme  sur  le  modèle  grec,  n'est  pas  atteint;   le  saturnien  demeure 
•25  pour  nous  un  rythme  véritablement  national,  d'origine  antique,  issu  d'une 
vieille  mesure  dont  la  trace  se  suit  jusque  dans  l'âge  indogermanique,  d'où 
provinrent  et  les  slokas  hindous  et  l'antique  'Langzeile'  allemande,  comme 
Bartsch  l'a  montré  il  y  a  longtemps.  »  Les  conclusions  du  travail  de  Havet 
ont  été  admises  dans  l'ensemble  et  sauf  réserves  par  G.  Boissier  (Des  vers 
30  latins,  dans  Journal  des  Savants).  Dans  Revue  de  Ph.,  L.  Havet  a  traité  de 
l'étymolog'e  d''elogium'   (où  il  retrouve  ilzyzlov)  en  vue  de  confirmer  son 
hypothèse  quant  à  l'existence  de  distiques  saturniens.  Dans  Rivista  di  fil., 
F.  Ramorino  a  parlé  de  la  poésie  à  Rome  dans  les  5  premiers  siècles,  et,  à 
ce  propos,  du  vers  saturnien.  ^  Fried.  Ritschl,  Prolegomena  de  ratio^iibun 
3o  criticis,  grammaticis,  proso'liacis,  metricis  emendationis  Plautinae  (extrait 
de  ses  Opuscula).  Réimpression,  sans  changements,  mais  très  bienvenue, 
de  ce  travail  d'importance   capitale.  De  courtes  notes  de  Fr.  Schôll  indi- 
quent les   points   sur  lesquels  les   idées  de  l'auteur  s'étaient  modifiées. 
J.  WiNTER,  Ueher  die  metrische  Reconstruction  der  Plautinischen  Cnntica. 
;o  L'auteur  pense  que  la  distribution  des  vers  dans  les  mss.,bien  que  très  fau- 
tive, est  généralement  trop  négligée,  et  il  indique  les  cas  et  la  mesure  où 
il  y  a  lieu  de  s'en  écarter.  Il   réclame  en   faveur  de  certains  vers  dont  la 
légitimité  est  contestée  à  tort.  H  recherche   eiifin  les  lois  du  changement 
de  rythme.  Travail  iniportant,  à  ce  qu'il  semble.  Les  Sitz.  Akad.  Wien  con- 
45  tiennent  des  études  sur  Plante  de  H.  Schenkl.  A.Spengel,  Reformvorschlàge 
ZUT  Metrik  derUjrischen  Versarten  bei  Plaulus  und  den  iibrigen  Scenikern. 
Diffère  essentiellement,  et  par  le  point  de  départ  et  par  le  résultat,  du  tra- 
vail, mentionné  plus  haut,  de  Winter,  que  l'auteur   n'a  pas  visé,  et  a  été 
jugé  fort  diversement  par  les  critiques.  Le  fait  est  que  les  questions  y  sont 
50  éclaircies  plutôt  que  résolues,    mais  elles  le  sont,  notamment  en  ce  qui 
regarde  le  crétique.  P.  E.  Sonnenburg,  'De  versuum  Plauti  anapaesticorum 
prosodia'  (dans  Exercitalionis  grammalicae  speciniina  du  Séminaire  philol. 
de  Bonn).   Les  licences  sont  enregistrées.   L'opinion  que  le  crétique  peut 
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être  substitué  tantôt  au  dactyle,  tantôt  à  l'anapeste,  est  combattue  avec 
raison.  Fried.  Schlee,  Dei^ersmim  incanticia  Terentiania  comecutione.  Con- 
corde en  plusieurs  points  avec  les   recherches   mentionnées  de  Winter  sur 
riaute.  Dans  Suppl.  Jahrb.,  Cari  Meissner  a  traité  des  cantica  de  Térence 
et  de  leur  eurythmie.  0.  Podiaski,  Qunmoflo  TerentiuH  in  telrametris  iam-    ^ 
bicis  et  trochaicis  verbonim  nccentua  cum   titimeris  consociaverit.  L'obser 
valion  de  Ritschl  que  le  septénaire  est  moins  libre  que  loctonaire  est  pré- 
cisée comme  suit  :  chez  Térence,  même  à  l'égard  de  l'accent,  l'iambique 
septénaire  est  très  réjjrulièrement  construit,  le  trochaïque  notablement  plus 
libre;  plus  libre  aussi  que  l'oclonaire  iambique,  mais  beaucoup  moins  que  ''^ 
l'octonaire  trochaïque.  Dans  Hermès,  J.  Draheim  s'est  occupé  des  iambes  et 
des  trochées  de  Térence.  ^  Articles  de  Stowasser  sur  Lucilius  (Wien.  St.); 
de  Ziwsa  (ib.)  sur  l'intercalaire  (refrain)  chez  Catulle;   de  Wilamowitz  sur 
les  galliambes  de  Callimaque  et  de  Catulle  (Hermès).   Cari  Bock,  De  metris 
Horatii  li/hcis.    Bonne  dissertation,  où  il  s'agit  surtout  du  rapport  de  la  ^^ 
versification  d'Horace  à  celle  de  ses  modèles  grecs,  Archiloque  et  Alcée. 
L'idée  que  toutes  les  odes  d'Horace  seraient  en  strophes  de  4  vers  est  com- 
battue. Gerh.  Heinrich  .Mlellek,  Iforati  metra.  Pour  les  écoliers.  Th.  Fkanzen, 
Ueber  den  Unterachiel  des  Ifexameters  bei  Verçiil  un  ^  Horaz.  Bonne  expo- 
sition, d'ailleurs  sans  rien  de  nouveau.   Ad.  Waltz,  /Ms   vitriationa  de  la  ^o 
langue  et  de  la  métrique  'l'Horace  ('ans  ses  différents  ouvrages.  Ce  qui  con- 
cerne la  métrique  est  juste  et  au  courant  plutôt  que  nouveau.  La  partie 
qui  a  rapport  à  l'élision  mérite  particulièrement  d'être  signalée  ainsi  que 
la  conclusion.  L.  Quicherat,  Mélanges  de  philologie.  Plusieurs  articles  ont 
pour  sujet  des   questions  de   métrique  :  l'accent  tonique,  la  quantité  de  25 
U  final  (bref,  selon  l'auteur,  au  nom.  et  à  l'ace,  de  la  4"  décl.);   la  quantité 
des  finales  en  M;  le  vers  parémiaque   (employé   seul  dans  une  inscr.  en- 
tière);  la  strophe  d'Horace  en   ioniques    mineurs,  divisée  d'une  manière 
nouvelle  (1  tétramètre,  2  trimètres);   palus  dans   Horace;    Daedaleo  ocior 
(écrire  cocior  =  cautior)  chez  le  même.  J.  W.  Clough,  A  stwh/  of  the  prin-  30 
cipal  latin   Rfnjtfnnus^  otiier   than   the  Heramcter.  L'hexamètre,  le  penta- 
mètre, etc.,  dériveraient  d'nn    ancien    rythme   latin  caractérisé   par  cinq 
syllabes  accentuées.  Compte-rendu  ironique.  Un  opuscule  de  G.  Fkaccaholi 
intéresse  surtout  la  métrique  du  moyen  ûge.   Les  Sitz.  bayer.  Akad.  con- 
liennenl  un  travail  de  Wilhelm  Meyer  sur  le  Ludus  de  Antechristo  avec  des  35 
remarques  sur  les  rythmes  latins  du  12*  s.  ^  Johann    Kvicala,  Nene  ttei- 
triige  zur  Erkliirung  der  Aeneis.  Un  excursus  concerne  l'allitération,  que 
l'auteur  croit  reconnaître  dans  les  deux  tiers  et  plus  des  vers  de  Virgile. 
Sans  doute  le  hasard  a  eu  en  cela  une  plus  grande   part  (jue  c«dle  (ju'il  lui 
attribue;   cependant  l'intention   du  poète  demeure  manifeste  en  beaucoup  t3 
de  cas.  \\  est  remarquai)!»'  cpuî  la  |)roporlion,  très   forte  dans  les  anciens 
poètes  latins,  devient   beaucoip   |»ius  faible  dans   les  versilicateurs  de  la 
deeadi'nce,  tels  que   Dracontius,  par  ex.,  chez   qui    l'alliléralion  jirovienl 
uniquement  du  hasard.  F.  W.  Miensciikh,  Die  unrollsidniligrn  Verse  in  Ver- 
giU  Aeueidf.   Soutient   après  d'autres,  et  d'une   manière    pins  spécieuse,  i'i 
sinon  concluante,  que  c'est  h  dessein,  et  en  vue  de  produire  certain^  elTets, 
que  Virgile  a  laissé  r  «s  vers  incomplets.  Luroke,  Llelwr  rhythmische  Malerci 
in  Ovit'n  Metamorphnt^en.  Approfondi  et  juste.  Articles  de  J.  Draheim  'De 
aric  Ovidii'  dans   Hennés,  et  de  Se<lltnayec   sur  In  succes.sion  «le  fins  »le 
vers  Hcmblables  dans  Ovide  (Wien.  St.).  Friedrich  Han.ssrx,  De  arte  metrica  w 
Commndiani.  L'étal  du  texte  reml  les   résultats   assez  problématiques.  De 
plus,  Conimodien  n'a  pas  toujours  versifié  de  même;  ainsi  il  observe  rigou- 
reusement la  loi  des  résure»  dans  le  Carmen  apologeticum,  mais  non  dans 
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les  Instriictiones,  écrites  onze  ans  auparavant.  Knfin  la  tradition  classique 
influe  sur  lui  plus  que  l'auteur  ne  paraît  le  croire. 

^^Ô.L'histoire  et  la  chronologie  romaines  en  1883  [Ilcrm. Schil- 
ler]. P.  MuKY,  Résumé  ilc  l'histoirt'  romaine.  Sans  valeur  scientifique.  K.  L. 

*  Uoru,  Romische  Gcschichtc  navh  don  (Jucllen  erznhlt.  2''  éd.  remaniée,  puhliée 
par  Ad.  A\'estkii.m.\ykii  (1"  partie).  Fij^nires  et  carte.  Bon  livre  pour  la  jeu- 
nesse :  on  ne  peut  que  souhaiter  à  cette  éd.  le  succès  de  la  première.  L.  v. 
R.\NKE,  Wi'ltgeKchiclite  ('4.  Das  Kaisertum  in  Constantinopel  und  der  Ursprung 
romanisch-germanischer   Kônigreiche  '  ).    Analyse    sommaire.    0.    Peiuni, 

<o  Storia  (V Ualia  ('L.  I  Epoca  Preromana').  Les  textes  anciens  sont  conscien- 
cieusement recueillis;  mais  des  travaux  modernes  tels  que  ceux  d'Otlù 
Millier,  de  d. issen,  de  Deecke,  de  Helhig  ne  sont  pas  môme  mentionnés; 
et  la  critique  paraît  faire  défaut.  Ilermann  Schiller  <  le  rp.  >,  Gcscliichle 
der  r6mi,^cheii  Kaherzcil.  (Vol.  1  :  jusqu'à  Dioclétien).  L'auteur  fait  con- 

15  naître  l'origine  et  l'objet  de  son  livre,  destiné  aux  étudiants  et  rédigé  d'après 
un  programme  imposé,  qui  lui  fixait  des  limites  dès  aujourd'hui  franchies. 
Il  répond  aux  attaques  dirigées  contre  cet  ouvrage  par  0.  Seeck  dans 
Deutsche  Litt.  ^  C.  Bardt,  Die  Légende  von  deni  Âugur  Âtlus  Navius.  Mon- 
tre fort  bien  les  modifications  successives  que  cette  légende  a  subies.  Gor- 

20  T7.ITZKA,  Krilische  Sichtung  der  Quellen  zum  i.  pimischen  Kriege.  Ne  change 
rien  en  somme  aux  résultats  acquis.  «  Plus  il  paraît  de  ces  recherches  sur 
les  sources,  plus  la  valeur  en  devient  problématique  :  finalement,  une  seule 
certitude  nous  restera,  c'est  que  nous  ne  savons  pour  ainsi  dire  rien.  » 
Klatt,  Chronologische   Beilràge   zur   Geschichte   des   achàischen   Blindes. 

2o  «  L'auteur  a  le  mérite  d'avoir  montré  combien  peu  de  chose  nous  savons 
avec  certitude  sur  ces  questions.  »  H.  Stuerenburg,  De  Romanorum  cladibus 
Trasiimenia  et  Cannensi  (carte).  Les  témoignages  anciens  ont  été  soigneu- 
sement étudiés  ;  les  conclusions  sont  de  valeur  discutable.  Dans  Philol. 
Woch.,  H.  Haupt  a  parlé  de  l'expédition   d'Hannibal   contre  Rome.  Dans 

30  Zeils.  ôst.  G.,  0.  Hirschfeld  a  recherché  si  Tite-Live  a  mis  Polybe  à  profit 
dans  ses  livres  21  et  22.  Johann  Frank,  Die  Kriege  der  Scipionen  in  Spanien. 
L'influence  des  Scipions  aurait  déterminé  une  falsification  de  l'histoire  à 
leur  avantage.  Cantarelli  (Riv.  di  filol.)  a  traité  des  annales  grecques  de 
G.  Acilius  et  de  Q.  Glaudius  Quadrigarius  ;  Leopold  Cohn  (Philol.),  de  Dio- 

3o  dore  et  de  sa  source  romaine.  H.  Haupt  (ib.)  a  publié  la  suite  de  ses  méri- 
toires '  Jahresberichte'  sur  Dion  Cassius,  Dans  Preuss.  Jalirhiicher,  E.  Go- 
thein  a  donné  un  remarquable  résumé  des  idées  de  Neumann  sur  la  chute 
de  la  république  romaine.  Grève,  Krilik  der  Quellen  zum  Leben  des  àlleren 
Gracchus.  La  conclusion  est  qu'il  faut  s'en  tenir  au  témoignage  d'Appien  : 

40  tout  le  reste  doit  être  regardé  comme  douteux.  Bardey,  Das  6.  Consulat  des 
Marins.  Juge  Marins,  Glaucia  et  Saturninus  meilleurs  que  leur  réputation. 
Malheureusement  l'exposition  des  faits  ne  concorde  avec  aucun  témoignage 
antique.  MEmEi,  Zur  Chronologie  des  jugurlhinischen  Krieges.  L'entreprise 
était  difficile.  Le  travail  paraît  sérieux,  sinon  concluant.  B.  H.  Steringa 

4o  Kuyper,  De  fontibiis  Plutarchi  et  Appiani  in  vita  Sullae  enarranda.  Appro- 
fondi, méthodique,  satisfaisant  en  somme.  L'auteur  cependant  va  peut-être 
un  peu  loin,  lorsqu'il  dit  qu'Appien  doit  être  cru  de  préférence,  attendu 
qu'il  n'a  mis  nulle  part  à  contribution  les  Mémoires  de  Sylla,  qui  ont  été 
pour  Plutarque  la  source  principale.  E.  von  Stern,  Catiiina  und  die  Partei- 

oo  kdmpfe  in  Rom  der  Jahre  66-63.  Clair,  soigné,  très  bien  écrit;  contribution 
de  valeur.  K.  v.  Becker,  Versuch  einer  Lôsiing  der  Celtenfrage  diirch  Unter- 
scheidung  der  Celten  und  Gallier,  1  (carte).  Ce  1"  fascicule  ne  prouve  encore 
péremptoirement  que  la  compétence  de  l'auteur.  G.  Braumann,  Die  Princi- 


JAHRESBERICHT    VON   BURSIAN.  91 

pes  der  Gallier  und  Germanen  bei  Càsar  inid  Tacitus.  Ce  terme  n'implique 
nullement  l'idée  d'une  autorité  officielle.  Eug.  Orieux,  Ci'sar  chez  les  Vé- 
nèles  (2®  étude).  L'auteur  s'appuie  souvent  sur  la  géologie,  ce  qui  rend 
malaisée  la  tâche  de  la  critique.  Il  paraît  d'ailleurs  avoir  raison  au  moins 
en  certains  points.  G.  Mehlis,  Studien  zur  (iltcaten  Geachichte  der  Rhcin-  s 
ianie.  Recherches  archéologiques,  précédées  d'un  travail  historique  qui 
n'est  exempt  ni  d'erreurs  ni  de  témérités.  Le  Bull.  Gorr.  hell.  contient  un 
art.  de  Th.  Homolle  sur  le  proconsul  Rabirius.  K.  Seldxer,  Dat.s  Schlocht- 
feld  von  Phnrsalos.  Gontredit  Mommsen.  L.  Moll,  De  touporihus  epistula- 
rum  Tullianarum  quaeslioncs  selectac.  Indispensable  aux  savants  qui  s'oc-  lO 
cupent  de  ce  temps.  Ruete,  Die  Correspoudenz  Cicero's  in  den  Jahrvn  4443. 
Très  méritoire,  bien  que  parfois  moins  concluant  que  l'auteur  ne  paraît  le 
croire.  Risse,  De  ffestia  Sexti  Pompei.  Recueil  très  soigneusement  fait  et  très 
utile  de  ce  qu'on  sait  du  personnage,  qui  est  apprécié  un  peu  trop  favora- 
blement. E.  Schalle,  De  M.  Antonii  Iriuniviri  quae  siipersunt  epistulia,  i.  lo 
Méritoire.  ^  Les  Wiener  St.  ont  publié  deux  articles  qui  se  complètent  l'un 
l'autre,  l'un  de  Krall  ('  Ein  Doppeldatum  aus  der  Zeit  der  Kleopatra  und 
des  Antonius'),  l'autre  d'O.  Ilirschfeld  ('  Ueber  die  Grocodilmiinzen  von 
Nemausus').  Nispi-Landi,  Marco  Agrippa  e  isuoi  tempi.  Le  Terme  ed  il  Pan- 
théon. La  partie  historique  paraît  fort  hasardée;  de  même  l'explication  du  20 
mol  Panthéon  {«  tout  à  fait  divin,  céleste,  parfait  »).  Mais  la  partie  archéo- 
logique a  une  sérieuse  valeur;  les  figures  sont  jolies,  et  le  prix  très  modéré. 
Dans  Arch.  Epig.  Mitth.  Oest.,  0.  Ilirschfeld  a  recherché  le  sens  du  mot 
d'Auguste  '  mimus  vitae';  et  dans  un  autre  article,  la  date  de  la  naissance 
d'Agricola.  A.  G.  Mkrriam,  The  Greek  and  Latin  Inscriptions  on  the  Ohelisk-  io 
Crab  in  the  Metropolitan  Mitsenni  Neio-York.  Gonsciencieux  travail.  L'au- 
teur a  fait  l'intéressante  découverte  que  la  date  fournie  par  l'inscription 
du  crabe  n'est  pas  8,  mais  18.  Il  place  en  24-22  av.  J.-G.  l'expédition 
d'Aelius  Gallus  en  Arabie,  celle  de  G.  Petronius  en  I']lliiui)ie  dans  les  années 
22  et  21.  N.  J.  Andriessen,  De  fi'le  et  auctoritate  scriptornni  ex  qnibits  rita  30 
Tiherii  coqnoscHur.  L'auteur  juge  que  Tacite  ne  nous  a  laissé  qu'une  cari- 
calure  de  Tibère.  Quant  à  Suétone,  on  a  le  droit  de  révoquer  en  doute  ce 
qui  n'est  attesté  que  par  lui.  Dion  Gassius  ne  doit  être  consulté  qu'avec 
précaution.  Velleius  paraît  en  général  digne  de  foi.  Cette  dissertation  sera 
utile,  par  les  faits  positifs  qui  y  sont  recueillis,  notamment  |)()ur  l'appré-  35 
rialion  de  l'autorité  de  Tacite.  Les  notices  numismatiques  publiées  par  Th. 
Mommsen  dans  Sitz.  Akad.  Berlin  contiennent  une  étiidr  sur  la  chrono- 
logie des  rois  de  Mauritanie.  IL  Pkit/.\er,  Qnae  vausac  fnerint  car  Mero 
prinreps,  omissa  in  praesens  Achaia,  a  Itenerento  in  Irhent  snhito  reqressus 
%it.  L'f'xplication  donnée  n'a  (lu'une  médiocre  vraisemblance.  Dans  liisto-  w 
rinche  Forschungen  Arn.  Schiifer  gewidmet,  Konrad  Panzer  a  repris  la  qjies- 
tiun  des  campagnes  des  Romains  en  Grande-Bretagne,  après  lliibner  (dans 
Rundschau,  XV,  221  sq(|.l,  qu'il  contredit  avec  une  compétenc(î  douteuse. 
O.  Ad.  IIoKFMA>-.\,  De  iniperatnris  Titi  temporibus  recte  de/iniendis.  Titus 
serait  né  en  31).  L'auteur,  d'autre  part,  établit  fort  bien  que  les  mois  de  r. 
Jo.sèphc  dans  sa  (îuerre  des  Jiiii's  sont  ceux  du  calendrier  julien.  Son  tra- 
vail est  très  utile.  Dans  Jahrb.  Ver.  Altertumsfr.  in  Rheinl.,  J.  Asbach  a 
traité  des  faslos  consulain's  de  la  mort  de  Ihuniticn  au  3'  consulat  d'Ha- 
drien. Fenl.  Biu  NoT,  l'n  fragment  des  Histoires  de  Tacite.  Étales  sur  le  De 
moribasGermanoruni.  L«'  rp.  jng(^  K'Mpn'stion  insoluble  <»l  l'hyjiothèse  pro-  50 
ponée  fort  discutable,  mais  en  reconnaissant  <|u'il  y  a  beaucoup  h  prendre 
dans  lo  détail.  L'auteur  a  été  contredit  par  ().  Ilirsclifeld  iZeits.  oslerr.  (î.  . 
W.  Sr.Hi'RZ,  De  miitationihun  in  imperio  Homano  ordinando  ab  imperalore 
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Ilailriniu)  fartis.  Dos  vues  conteslahlos,  mais  dos  rechorches  très  uUlos. 
Dans  IMiilol.  Woin^M'amin  a  traité  du  rôle  d'Avidius  Cassius  en  Oiieul. 
G.  Kii.\kai:ek,  Connuolun  iin'l  Pcriinax.  Relève  avec  soin  les  léinoi^na^'os 
des  écrivains.  Ai)|)réciati<)ns  contestables.  Florian  Riess,  Nochnuils  dan  Gv- 
s  bmljaUr  Jesu  ChrUli.  Utile  au  moins  pour  l'historique  d'une  question  inso- 
luble. Sont  ensuite  analysés  Sattler,  '  Das  Jahr  7W  nach  Krbauung  Roms. 
Das  walire  Geburtsjabr  Cbrisli'  dans  Allgeineine  Zeilung;  Adolf  Weiss,  Die 
rimisvhvn  Kaiser  in  ilireni  y^erhill tinsse  zn  Jinlen  iind  Chrislen  (utile  seu- 
lement par  les  renseignements  sur  les  sources  juives);  G.  Volkmar,  Jésus 

<o  Naza remis  mvl  die  erste  chrislliehe  Zeit  mil  den  heiden  erslen  Erzllhlcrn 
(obscur,  souvent  étrange,  avec  des  choses  très  heureuses  dans  le  délail); 
E.  Renan,  Histoire  des  origines  du  Christianisme.  Iwlex  général  avec  carte 
(Table  faite  avec  un  soin  exemplaire).  R.  Ad.  Lipsius,  Die  apobyphen  Apos- 
telgeschichten  und  Apostellegenfen.  ^  Ferwer,  Der  Sénat  und  die  Thronfolge 

15  in  Rom  von  Commo'liis  bis  Anrelian.  Travail  l'ait  d'après  une  idée  précon- 
çue, et  dont  l'histoire  a  peu  de  profit  à  tirer.  Rien  de  nouveau  dans  Iïc.n- 
OERTMARK,  De  impcratorc  Pertinace,  ni  dans  Job.  Mueller,  De  M.  Antonio 
Gordiano  III.  Les  Historische  Sla'lien  Arn.  Schàfer  gewidmet  contiennent 
un  travail  de  Job.  Kreutzer  sur  les  sources  de  l'histoire  de  Septime  Sévère, 

20  auquel  on  peut  reprocher  de  vouloir  sur  certains  points  trop  prouver. 
J.  LoEHRER,  De  C.Julio  Vero  Maximino.  La  partie  chronologique  vise  à  une 
précision  que  le  sujet  ne  comporte  pas.  Wilhelm  Nitsche,  Der  Rfietor  Me- 
najidros  und  die  Scholien  zu  Demosthenes.  Quelques  remarques  justes,  mais 
sans  grand  intérêt  historique,  au  sujet  d'Aurélien.  Al.  Enmanx,  Eine  verlo- 

2o  rené  Geschichle  der  rômischen  Kaiser  uni  das  Buch  De  viris  illustribus. 
Travail  important,  en  contradiction  avec  les  vues  de  Wôlfflin  et  d'Opitz. 
H.  DouLCET,  Essai  sur  les  rapports  de  l'Église  chrétienne  avec  l'État  romain 
pendant  les  3  premiers  siècles  (tendance  apologétique,  et  résultats  peu  im- 
portants; au  courant  d'ailleurs).  Edwin  Hatch,  Die  Gesellschaftsverfassung 

30  der  christlichen  Kirchen  im  Âltertum,  traduit  et  augmenté  d'excursus  par 
Ad.  Harnack  (vraiment  scientifique).^?.  Meyer,  De  vita  Constantini  Euse- 
biana.  Croit  à  une  Falsification  systématique  de  l'histoire  dans  l'intérêt  de 
Constantin.  A.  Juris,  Ueber  '«s  Reich  '^es  Olovakar.  Travail  de  vulgarisation, 
non  sans  mérite.  Dans  Historische  Untersuchungen  Àrn.  Schàfer  gewidmet, 

35  B.  Volz  maintient  contre  Pallmann  que  la  date  de  la  bataille  de  Pollentia 
est  le  29  mars  403.  Victor  Gautier,  Rénovation  de  Ihistoire  des  Franks. 
Savant  et  séduisant  travail,  auquel  néanmoins  les  contradicteurs  ne  man- 
queront pas.  Le  Philol.  contient  des  recherches  de  G.  Kaufmann  sur  les  Fastes 
de  Constantinople  et  de  Ravenne;  le  Bulletin  '^'histoire  et  d'archéologie  reli- 

40  gieuses  du  diocèse  Ce  Dijon,  un  article  de  L.  Morillot  sur  la  durée  du  paga- 
nisme dans  les  campagnes  bourguignonnes  (les  monuments  vont  au  moins 
jusqu'en  388).  Suivent  quelques  addenda  à  l'article  du  rp.  sur  son  Histoire 
de  l'Empire  romain;  et  deux  réponses  à  la  note  insérée  à  la  p.  94  du  tome  8 
de  la  Revue  des  Revues,  l'une  du  rapporteur,  l'autre  du  rédacteur  en  chef  du 

4b  Jahresbericht,  Iwan  Millier'. 

i.  L'un  et  l'autre  protestent  contre  l'accusation  de  '  Franzosenhass '.  Nous  n'avons  pas 
le  droit  d'en  demander  davantage.  Au  surplus,  l'accusation  ne  visait  ni  le  Jahresbericht  en 
général,  ni  son  nouveau  rédacteur,  ni  M.  Hermann  Schiller  lui-même,  mais  seulement  un 
certain  article  de  ce  dernier,  et  cela  à  propos  de  la  phrase  suivante,  que  nous  croyons  devoir 
citer  en  allemand  (Jahresber.  t.  XXXII,  p.  513)  :  «  Interessanter  aber  als  die  Bcdeutungslo- 
«  sigkeit  der  Arbeit  ist  der  Deutschenhass,  welcher  namentlich  aus  den  Briefen  hervorgeht, 
«  zum  Theil  Brotneid  der  kleinlichsten  Sorte,  zum  Theil  Furcht  vor  der  teutonisclien 
«  Ueberlegenheit  und  Befiicdigung  weitergehender  Revanchegelûste  wenigstens  auf  litera- 
«  rischem  Gcbiete.  «  Nous  nous  bornerons  maintenant  à  deux  observations  étrangères  au 
fond  du  débat  et  qui  n'intéressent  que  des  tiers.  La  première,  c'est  qu'on  peut  laisser 
échapper  dans  une  lettre  une  assertion  inconsidérée  et  rester  néanmoj'is  un  homme  par- 
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iNEKROLOGE.  Lepsius  (Richard),  de  Naumburg  sur  Saaie  (1810-1884). 
Célèbre  égyplologiie  [H.  Brugsch].  ^  Jeep  (Justus).  de  Ilolzminden  sur 
Weser  (1799-1884).  «  Le  Nestor  des  philologues  du  Duché  de  Bruuswick,  » 
élèvedeMistcherlich,Dissen  et  K.O.  Millier;  longtemps  directeur  du  gymnase 
de  Wollenbiittel.  Nombreux  écrits,  particulièrement  sur  Justin  (une  éd.  de  ^ 
cl  auteur  est  son  principal  titre],  Gicéron,Quinte-Curce,  Horace.  La  critique 
des  textes  l'occupait  surtout,  et  on  lui  doit  un  bon  nombre  de  conjectures 
heureuses  Fr.  K<.ldewey].  ^  P.\rker  (John  Henry),  de  Londres  (1806-1884). 
Archéologue,  dont  le  mérite,  au  moins  en  ce  qui  concerne  l'antiquité, 
consiste  moins  dans  ses  théories,  qui  sont  fort  contestables,  que  dans  lO 
l'activité  qu'il  apportait  à  ses  fouilles.  Ses  écrits  sur  Rome  forment  9  volumes 
[F.  Haverlield].  ^  Tissot  (Charles-Joseph),  de  Dijon  (18-28-1884).  Voyageur 
intrépide  et  archéologue  éminent,  non  moins  que  diplomate  distingué,  de 
plus  dessinateur  habile;  c'est  dans  la  topographie  surtout  qu'il  excellait  au 
jugement  de  Mommsen.  Ses  thèses  sur  le  lac  Tritonis  et  sur  les  Proxénies  15 
grecques  sont  trop  peu  connues.  Ses  Recherches  sur  la  Géographie  com- 
parée de  la  Maurétanie  Tingilane  font  époque  dans  l'histoire  de  la  science. 
L'épigraphie  grecque  et  latine  lui  doit  des  contributions  nombreuses,  et  le 
Corpus  de  Berlin  de  nombreuses  communicalions.il  laisse  inédit  ou  incom- 
plètement publié  un  grand  ouvrage  sur  l'Afrique  romaine,  ainsi  qu'un  autre  20 
intitulé  Fastes  consulaires  de  la  pro\ince  d'Ai'rique;  un  lexique  français- 
berbère;  entin  d'innombrables  dessins,  cartes,  copies  d'inscriptions.  Le  tout 
paraîtra  par  les  soins  de  l'auteur  de  la  notice  [S.  Reinach].  ^  Luetjohwn 
(Christian),  de  Fegetasche  en  Holstein  (1846-1884).  Élève  d'Otto  Ribbeck, 
d'A.  von  Gutschmid  et  de  Ritschl.  Commentationes  Propertianae;  études  î5 
critiques  sur  Apulée  (dansActa  soc.  Lips.);  très  intéressant  article  critique 
sur  le  Cato  Major  de  Cicéron  (Rh.  Mus.).  II  a  presque  terminé  une  éd.  criti- 
que de  Sidoine  Apollinaire  pour  les  Monumenla  Germaniae.  L'Un,  de  Kiel 
a  hérité  de  ses  autres  travaux,  ainsi  que  de  ses  collations  (de  Sidoine, 
A|»ulée,CeIse,Serenus,Manilius  et  Siliusltalicusen particulier)  [].^  Muellex-  30 
iiOFF  (Karl), de  Marne  in  Siiderdilhmarschen  (1818-1884).  Le  premier  germa- 
niste de  nos  jours.  Son  ouvrage  capital,  'Deutsche  Allertumskunde',  inté- 
resse l'antiquité  classique  par  son  1"  volume  [F.N.].^  Bkatuschek  (Krnst  Cari 
Ludwig),  d'AuIeben  près  Nordhausen  (1837-1883).  Un  des  élèves  |)ré.'érés  de 
B<jckh,  dont  il  a  j)ublié,  avec  trop  de  hàle,  les  leçons  sur  rKncyelo[)édie  et  35 
la  .Méthodologie  de  la  science  philologi(jue,  il  j)araîl  s'être  occupé  avec  pré- 
dilection de  philosophie  et  de  j»édagogie,  et,  entre  les  philosophes,  de  Platon 
surtout.  PlatonisPhaedri  dispositio;  articles  dans  Philosophische.Monatshefle, 
entre  autres  'August  Bockh  als  l'Iatoniker*;  G.  Teichmiillers  Arislotelische 
Sludien.  U  professa  en  dernier  lieu  à  l'Un,  de  Giessen  [D.].  ^  Kocii  (Victor  vo 
Hugo  Gcorg),  de  Leipzig  (1838-1S84).  Élève  de  Nitzsch  et  de  Weslermann  ; 
professeur  dans  sa  ville  natale;  éditeur  très  compétent  et  très  consciencieux 
d'Homère,  et  collaborateur  au  Lexique  homérique  d'h^beling,  au<|uel  il  a 
fourni  la  h'itn-  OR.  Sachse].  V. 

Korrospondenz-Blatt    fdr    die    Oelehrtdn-    und    Rdalschulen  (^ 
Warttembergs.  T.  31 .  Livr.  I  et  2.  Un  modèle  et  un  maître  de  la  pliilolugio 
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allemande,  Fr.  W.  Ritschl  [Kosch].  Notice  l)iof!:raphique  et  scientifique.^ 
C.  J.  Casar'.<i  liheinbrucke.  Kiiio  teclmisch-krilisclie  Stiidie  v.  A.  Rhklnhard 
[ElsFier].  Opuscule  instructif.^  Paul  Khumbuolz,  De  Asiae  minorix  salrapig 
persicis.  Inaug.  diss.  [liesse! mayer].  Intéressant  et  nouveau  ^^  Livr.  3,  4 
5  et  5.  Sur  les  principes  méthodiques  des  '  néogrammairiens'  [Prof.  Joiin]. 
Exposition  de  l'origine  et  des  principes  de  l'école  la  plus  récente  dans  le 
domaine  de  la  grammaire  comparée.  ^  Sur  l'exégèse  de  Virgile,  Enéide  4, 
41  [Ilolzer].  H.  cherche  à  démontrer  contre  Kvicaîa  et  Gossrau  que  dans  le 
passage  indiqué  :  '  quam  forti  pectore  et  armis'  ce  dernier  mol  est  ral)lalii 

10  de  'armus'  et  non  de  'arma',  ^f  Sur  le  livre  de  Holzkr  :  Materialien  zur  Ein- 
ubunçi  (1er  Cfriech.  Syntax  [Kohn].  Observations  destinées  à  compléter  ou  à 
discuter  certains  passages.^?.  Willems,  T.e  Sénat  de  la  république  romaine 
[Egelhaaf].  Ouvrage  qui  durera  aussi  longtemps  qu'on  pariera  du  sénat 
romain.  ^  C.  Julii  Caesaris  de  hello  Gallico  zum  Schulgehr.  herausgeg.  v. 

15  II.  Rheinhaht,  4'^éd.  Cette  éd.  présente  un  progrès  sur  la  3%  au  point  de  vue 
du  texte  et  du  commentaire.  Cependant  l'exégèse  grammaticale  est  quelque- 
fois trop  sacrifiée  à  l'explication  des  institutions,  surtout  des  antiquités 
militaires.  ^^  Livr.  6.  Sur  les  principes  méthodiques  des  '  néogrammai- 
riens *  [John].  Suite.  ^^  Livr.  7  et  8.  Sur  les  principes  méthodiques,  etc. 

2J  [John].  Fin.  ^  K.  Sittl,  Die  Wiederholungen  in  cJer  Odyssée  [Weizsàcker]. 
Ouvrage  de  valeur.  Critiques.  ^  K.  Sittl,  Geschichte  der  griechischen  Lile- 
ratiir  bis  auf  Alexander  den  Gr.  1.  Theil  [Weizsàcker].  Intéressant  et  ori- 
ginal. Le  commencement  fait  bien  augurer  de  la  suite.  ^  Hermann  und 
Weckherlln,  LateinischeSchulgrammatik.  9'^aufl.  v.  Hermann  u.  Erbe  [Grotz]. 

2o  Les  changements  apportés  à  la  9'  éd.  sont  pour  la  plupart  des  améliora- 
tions. C'est  un  livre  qui  répond  à  toutes  les  exigences  de  l'école.  ^  VViede- 
MANN,  Aegyptische  Geschichte.  1  Abth.  :  von  den  àltesten  Zeiten  bis  zum  Tode 
Tutmes  III  [Egelhaaf].  Érudition  solide;  beaucoup  de  matériaux  nouveaux 
mis  à  contribution.  ^^  Livr.  9  et  iO.  Le  mot  '  heure'  dans  Platon  [L.  Bil- 

3j  finger].  Le  mot  wpa  est-il  employé  chez  les  Attiques  dans  le  sens  de  la 
42"=  partie  du  jour?  Telle  est  la  question  qui  occupait  déjà  les  anciens,  que 
les  grands  philologues  du  16®  s.  avaient  agitée  et  que  reprend  l'auteur  de 
cet  article  en  examinant  un  passage  de  Platon  qui  pourrait  prêter  à  dis- 
cussion. Dans  ce  passage  (Leg.  VI,  23,  §  783)  très  diversement  interprété, 

3o  il  suffit,  sans  forcer  le  sens  des  mots  et  sans  rien  changer,  de  construire  les 
mots  £xâa-rv3;  r/j.ipccç  [f-iy^i  Tfitro'j  ^ipovq  Mpoc;^  COmme  suit  :  pî/pt  woa;  rptrou  ^ipov; 
v/.y.aTc;  ri'jLipa;  pour  obtenir  un  sens  très  simple  :  '  chaque  fois  jusqu'au  temps 
de  la  3'  partie  du  jour'.  Rien  n'oblige,  comme  on  l'a  fait,  de  prendre  ici 
ûipa  dans  le  sens  d'heure  ou  de  jour.  Le  sens  de  rpLro;  paraît  clair  aussi. 

^o  C'est  la  3*^  des  4  parties  du  jour,  division  courante  à  cette  époque,  atrcy.- 
^pix;  et  iiixpt  doit  être  expliqué  dans  ce  sens  que  les  réunions  de  ces  femmes 
ne  devaient  pas  se  prolonger  au  delà  de  cette  partie  du  iour.^  Die  Âeneide 
Fergfî7s  fur  Schiller  bearb.v.W.GEBHARDi.B.  1-6  [Knapp].Les  principes  de  l'édi- 
teur sur  l'utilité  de  la  critique  dans  l'école  sont  contestables.  Il  faut  dire  ^ju'il 

45  en  fait  un  usage  modéré,  mais  encore  trop  étendu  au  sens  du  rap.  Les  cor- 
rections de  G.  sont  du  reste  rarement  acceptables.  Quant  au  commentaire, 
il  est  original  et  ne  garde  pas  un  '  docte  silence'  sur  les  passages  difficiles; 
mais  il  contient  trop  de  choses  inutiles  pour  un  élève,  et  parfois  des  choses 
inexactes.  Exemples.  Le  livre  a  beaucoup  de  bon  et  pourra  profiter  aux 

5j  élèves  par  l'intermédiaire  du  maître.  ^  Ciceros  Rede  filr  T.  Ânnius  Milo 
V.  Richler  3  Aufl.  bearb.  v.  A.  Eberhard  [T.  Klett].  On  n3  peut  repro- 
cher à  cette  excellente  éd.  qu'une  introduction  et  un  commentaire  trop 
étendus.  ^0.  Keller,  Der  Saturnische  Vers  als  rhythmisch  erwiesen  [Bender]. 
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Le  principe  de  K.,  qui  ramène  la  mesure  du  saturnien  à  un  schéma  naturel, 
national,  indiqué  par  la  prononciation,  et  à  cause  de  cela  facilement  saisis- 
sable  pour  le  peuple,  a  quelque  chose  de  simple  et  de  clair.  Il  faudra  désor- 
mais compter  avec  lui.  ^  7'.  fJvii  ah  u.  c.  liber  XXIII.  Filr  d.  Schuljrebr. 
erki.  V.  C.  Egelhwf  [Bender].  Le  commentaire  paraît  dépasser  la  mesure  ^ 
de  ce  qu'il  est  nécessaire  de  donner  à  des  élèves.  ^^  Livr.  il  et  12.  Sur  les 
épîlres  d'Horace  [A.  Planck].  Un  commentaire  philologique  ne  su  fit  pas 
pour  expliquer  les  épîlres,  il  faut  encore  un  jugement  personnel,  des  con- 
naissances esthétiques  et  philosophiques  et  une  certaine  accommodation  à 
l'humeur  du  poëte.  On  ne  peut  exiger  tout  cela  des  élèves,  et  les  commen-  lo 
taires  sont  insuffisants  sous  ce  rapport.  C'est  donc  l'affaire  du  maître 
de  .'aire  ressortir  le  contenu  philosophique  de  ces  épîlres,  où  H.  vieillis- 
sant expose  ses  idées  sur  l'art  et  la  vie.  Explication  à  ce  point  de  vue 
de  Fp.  I.  1.  H.  G. 

Leipziger  Stiidien  zur  classischen  Philologie.  T.   7.   Des  sources  15 
dont  s'est  servi  Klien  pour  la  composition  de  son  Varia  Historia  [F.  Ru- 
dolph].  Réfutant  l'opinion  de  ceux   qui  pensent  qu'Elien  a  remonté  aux 
sources  de  la  science  de  l'antiquité,  R.  montre  qu'il  s'est  contenté  de  puiser 
dans  le  cercle  très  restreint  des  auteurs  de  son  temps.  De  plus  ce  n'est  pas 
d'ouvrages  spéciaux  qu'il  a  extrait  ses  renseignements,  mais  de  recueils,  20 
de  'mélanges' plus  faciles  à  compiler.  R.  l'appelle  un  '  compilator  inerlissi- 
mus'.  Athénée  est  le  seul  des  auteurs  qui  nous  soient  parvenus  qu'Élien 
ait  employé.  Il  l'abrège  quelquefois  et  souvent  le  copie  purement  et  sim- 
plement. Il  lui  emprunte  non  seulement  les  faits  et  les  mots,  mais  encore 
la  disposition.  Il  omet  le  nom  des  auteurs  que  cite  Athénée;  quant  à  Athénée  io 
lui-même,  il  ne  le  cite  jamais.  Ce  qui  lui  appartient  en  propre  c'est  le  choix 
et  les  ornements  du  style.  Il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  consulté  lui-même 
les  auteurs  plus  anciens,  Hérodote,  Isocrate,  Platon.  Il  ne  s'est  pas  même 
servi  directement  de  Plutarqiie,  Diogène  Laërce,  etc.  Après  Athénée  on  ne 
peut  citer  comme  source  que  Favorinus  dont  les  àrroa/ot/ovrJîxaTa  et  la  rrov-  30 
ToScari)  iTropioc  offraient  au  compilateur  une  mine  abondante,  et  Pamphila 
qui  vivait  sous  Néron.  L'auteur  traite  encore  quelques  questions  relatives 
à  Klien  :  l'identité  de  l'auteur  de  la  rrowtÀïj  'nnopLccel  de  l'IIist.  des  animaux; 
la  dépendance  dans  laquelle  Athénée  se  trouve  de  Favorinus;  les  rapports 
de  Favorinus  avec  Diogène  Laërce  et  enfin  les  sources  d'Élien  dans  l'Histoire  35 
des  animaux.  Tableau  généalogique  destiné  h  expliquer  la  dépendance  <  l 
les  rapports  de  ces  différents  ouvrages.  ^  Polyphème  et  Galalée,  disserla- 
lion  |)hilologiqu(;  [().  R.  Hollaiid).  Etudie,  dans  un  article  de  170  pages,  les 
types  de  Polyphème  et  df  (ialatée  dans  Homère,  Epicharme,  Cralinus,  le 
drame  satirique,  le  dithyrambe,  la  comédie  moyenne  et  nouvelle,  les  poètes  43 
Alexandrins,  Ovide,  Lucien,  etc.,  et  ses  transformations  successives.  Ap- 
pendice   archéologicjue.  ^   Sur    l(*s   plus   anciens    calendriers   des  Grecs 
[E.  Bischoff].  L'auteur  réunit,  complète  au  moyen  des  dernières  découvertes, 
fil  discute  tous  les  travaux   concernant  les    fastes  des   différentes    cités 
grecques.  Il  étudie  d'abord   les  fastes  des  cités  éoliennes,  puis  ceux  des  45 
ciléH  de  la  Grèce  moyenne  qui  ne  peuvent  se  concilier  ni  avec  les  fastes 
éolieuH  ni  avec  les  dorii'ns:  les  fastes  doricns  et  enfin  les  fastes  iuniens. 
Deux  index  détaillés  terminent  cette  élu<lc  de  1  ir>  pages.  H.  G. 

Literarischds  Centralblatt.  1  jr.  Stoki./i.k,  />iV  Lchre  vom  Uiu'niUicheii 
Uei  An\lnlrlrH  [   .  L'exposition  pourrait  êtn;  |)lus  claire,  mais  c'est  un  Ira-  no 
*'|  iidi  et  témoignant  de  sérieuses  C(Minaissances.  ^I  \Vky<;oi.I)T,  7>ip 

l'I'  lier  Stna  ...  dmujt'uUlU  [  ].  Clair,  simple,  facile  et  bien  appro- 

prié à  t>itï\  but.  ^1  Wrbrr,  ÀUgeineine  Genchichte.  3.  Aufl.,  4  Bd.  Geschichte  des 
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r..iiii>ili<Mi  Kiii>eirei(lis...  [F.],  Utile  et  sûr.  ^  Flavius  Josephus'  judische 
Mtirllnuner  iihers.  von  Kaule.n,  2  Aiifl.  [x.  y.  z.].  Traduction  facile  et  exacte, 
qui  aurait  pu  être  ça  et  lii  plus  fidèle.  ^  Puohst,  IteHnige  zur  laleinischen 
Grammulik.  H*  |)artie  [v.  S.].  Sans  valeur,  plein  d'arfirnialions  contredites 
5  par  toutes  les  lois  admises  en  linguistique.^  Pauckeu,  Siipplementum  lexi- 
conini  Idtinortim,  Fasc.  i  [K.  S.].  Rendra  de  grands  services  si  Ion  soigne 
un  peu  plus  par  la  suite  l'exécution  matérielle  de  ce  travail  posthume. 
^CoE.N,  Di  nna  It'gijemla  relaliva  alla  naacila  c  alla  (jiovenlù  di  Constantino 
Magno  [Hho.  Ko.].  Plein  de  science  et  de  finesse.  ^^  5  jr.  Poelae  lalini  )ni- 

io  norva,  rec.  IUkhuens,  Vol.  ")  [A.  R.].  Incomplet  et  peu  sûr.  ^  Engelbhkcht, 
StU'Iia  Tcrcnliana  [Ap].  Travail  très  méritoire  et  très  utile.  ^|^[  i'I  janv. 
KiEi'EUT,  Wandkarle  von  AU-ltalieii,  3*^  éd.  et  [Vandkarle  von  All-Gricchen- 
Uinl,  -i'  éd.  [S.].  Mises  au  courant  et  notablement  améliorées.  ^  Flach, 
Geschivhte  der  griechisvhcn  Lyrik.  T.  4  [Cr.].  11  faut  savoir  gré  à  M.  F.  d'avoir 

15  tenté  cette  vaste  synthèse;  son  livre  a  du  mérite  et  rendra  des  services,  bien 
que  plus  d'un  point  de  détail  soit  contestable  ou  erroné.^  Cauer,  Delecius 
inscriptionuni  graecarum^  2*^  éd.  [R.  M.].  Notablement  amélioré,  complété 
et  expurgé;  très  recommandable  sous  celte  forme  nouvelle.  ^  Adamy,  Archi- 
U'ktonik.  I,  3.  Anlulecionik  der  Hcllenen  [3.].  Bien  écrit,  mais  peu  sûr;  trop 

80  de  théories  préconçues.  ^^  19  jr.  Schneider,  Vie  alten  IJeer-  und  Handels- 
wege  der  Gernianen,  Ilônier  und  Franken  ini  deutschen  Reiche.  1.  Livr.  [F...x 
D..n].  Fruit  d'un  long  travail;  témoigne  de  connaissances  approfondies.  ^ 
Benicken,  Daa  12  u.  13  Lied  voni.  Zorne  des  Achilleus  in  NSO  der  homeris- 
clien  Ilias  [Ed.  K.  mm.  r.].  Amas  confus  et  indigeste  de  preuves,  discus- 

25  sions,  assertions  cueillies  sans  discernement  et  entassées  sans  ordre  et  sans 
plan.  %  Bachof,  Griechisches  Elenientarbucli  [ng.].  Excellent.  ^  Buecheler, 
Umbrica  [Bgm].  Plein  d'enseignements  et  de  l'ails  nouveaux.^  Ausonii  Opus- 
cula.  Rec.  Schenkl.  [A.  R.].  Édition  très  soignée.  ^  Lepsius,  Die  Làngen- 
maasse  der  Allen  [F.  H.].  Fait  bien  augurer  du  traité  complet  que  doit  pro- 

30  chainement  publier  l'auteur. ^^  26  jr.  Ehlinger,  Griechische  Schulgramnialik 
[s.  e.].  Trop  de  fautes  d'impressions,  d'inexactitudes  et  de  défauts  de  mé- 
thode.lj  Leonhard,  De  çodicibusTibullianis  [A.  R.].  Consciencieux  et  appro- 
fondi. •[[  KuKULA,  De  tribus  pseudoacroniandrum  scholioruni  recensionibus 
[A.  R.].  Ne  peut  être  considéré  comme  probant.  ^  Detto,  Horaz  und  seine 

z^Zeil.  [].  D'une  lecture  agréable,  mais  n'offre  rien  de  neuf.  ^  Cruindmeli 
sive  Fulcharii  ars  melrica  hrsg.  von  Huemer  [A.  R.].  Bonne  édition;  les 
sources  anciennes  auraient  pu  être  indiquées  plus  exactement  ^  lloratius, 
Oden  und  Epoden  erklàrt  von  Rosenberg  [A.  R.].  Bon,  mais  un  peu  hâtif, 
aurait  besoin  d'être  retouché  à  loisir  aussi  bien  pour  ajouter  çà  et  là  que 

40  pour  élaguer.  ^^  2  févr.  Bugge,  Beitràge  zur  Erforschung  der  elruskischen 
Sprache;  Deeckë,  Die  elruskischen  Bilinguen  [Pa].  Le  1^"^  livre  ne  servira  qu'à 
discréditer  de  nouveau  l'étruscologie;  l'autre,  malgré  quelques  bons  aperçus, 
est  complètement  manqué.  ^ 'PaYxaSyjç,  6  /.a9'  "Oa/joov  ol/.ioc/M  /5to;  [G.  M...r.]. 
Bien  écrit  et  appelé  à  rendre  des  services  à  la  jeunesse  grecque;  n'est  pas 

;i5  toujours  au  courant  des  progrès  récents  de  la  science,  •fj^  9  févr.  Bergk, 
Kleine  philologische  Schri/ïen  hrsg.  von  Peppmueller,  1. 1  [].  Choix  excellent 
qui  donne  un  tableau  fidèle  de  l'activité  scientifique  de  Bergk.  ^  A.  Martin, 
Les  scolies  du  nis.  d'Aristophane  à  Ravenne  [ — g].  Collation  utile  et  bien 
faite.  Tl  Servii  in  Vergilii  Aeneidos  lib.  7-8  Commentarii  rec.  Thilo  [A.  R.]. 

50  Continuation  digne  en  tout  de  celte  excellente  publication.  ^^  16  févr. 
Schneider,  Die  alten  Ileer-  und  Handelsioege  der  Germanen,  Romer  und 
Franken  ini  deulschen  Reiche.  2.  Livr.  [].  Très  recommandable.  ^  Dierks, 
De  tragicoruni  hislrionuni  habita  scaenico  apud  Graecos  [].  Le  champ  qu'a 


LITERARISCHES   CENTRALBLATT.  97 

voulu  parcourir  l'auteur  est  trop  vaste.  ^^  23  févr.  Willems,  Le  sénat  tk  la 
république  romaine,  T.  -2  [F.  R.j.  Clôt  dignement  cet  ouvrage  désormais  né- 
cessaire h  tout  travailleur.  ^  Mueller,  Quintus  Enuius;  eine  Einleilung  in 
das  Studium  der  romischen  Poésie  [\p].  Rend  pleine  justice  au  poëte;  un 
peu  exagéré  par  places  et  çà  et  là  un  peu  hâlif.^^  1"  mars.  Uxger,  Kyaxares   '^ 
uni  Astyages  [].  Travail  sérieux,  résultats  importants,  mais  la  méthode  de 
l'auteur  en  rend  le  contrôle  difficile.  ^  Bursiax,  Geschichte  lier  classischen 
Philologie  in  Deutschlanl  [ll-n.].  Complet,  exact  et  impartial;  le  style  est 
bon,  parfois  un  peu  pénible.  On  aurait  souhaité  un  chapitre  sur  les  jour- 
naux j)hilologiques,  un  autre  sur  les  sociétés  savantes  et  leur  part  de  con-  «o 
tribution  aux  progrès  de  la  philologie,  quelques  mots  sur  les  réunions  de 
philologues  et  les  séminaires,  une  revue  des  dissertations  et  programmes, 
ainsi  que  des  indications  bibliographiques  plus  étendues;  les  index  laissent 
aussi  il  désirer.  ^  Ribbeck,  Kolax  [i\\].  Approfondi  et  intéressant.  ^Crusics, 
Annlecta  critica  ad  paroemiographos  graecos  [K.  V.].  Bonne  ébauche,  il  est  I5 
à  souhaiter  que  l'auteur  continue  et  donne  un  travail  définilii'  sur  ce  sujet. 
^  Adamv,  Einfiihrung  in  die  antike  Kunstgeschichle  [Schr-rl.  Bon  exposé, 
nombreuses  figures  bien  choisies,  insuffisant  pour  la  polychromie  antique. 
•T«|  8  mars.  Àristotelia  quae  feruntur  Magna  moralia  rec.  Susemihl  [B.]. 
Bon,  mais  laisse  encore  à  faire  après  lui.  ^  Hettxer,  h'ieine  Schripen  [].  iO 
Intéressant  pour  les  philologues  par  quelques  esquisses  biographiques.  ^ 
Bvedeker,  Griechenlanl  [Schr-r].  Riche  en  informations,  sûr  et  exact;  plans 
et  cartes  d'un  exécution  excellente,  ^•j  lo  mars.  Flach,  Diographi  graeci 
qui  ab  Ifesychio  pendent  [B.].  Simple  reproduction  de  l'éd.  de  188-2  sans 
prolégomènes  ni  appareil  critique.  ^^  22  mars.  Lehrs,  De  Aristarchi  stu  'iis  i:i 
llomericis,  el.  3  [Cl.].  Bonne  réédition  munie  d'un   index  très  amélioré; 
mais  il  serait  bien  temps  de  soumettre  enfin  les  idées  d'Aristarque  à  une 
sévère  révision.  ^  Samwer,  Geschichte  des  àlteren  romischen  }fiinzwescns 
[\V.  P.].  Sérieux    el  approfondi;  mérite  d'être  pris  en  grande  considéra- 
tion, môme  lorsqu'on  a  des  raisons  de  différer  d'avis  avec  l'auteur.  ^^  w 
29  mars.  Schim,  Exempta  colicuni  Amplonianoruni  Erfurtensium  [\V.  A.], 
îvvcellonte  collection,  très  bien  exécutée  et  très  importante  pour  riiisloiro 
de  la  paléograpbie.  ^  Porphyrii  qurtestionum  Uomericarwn  reliquias  éd. 
Schraheh,  fasc.  2  [Sr.].  Mérite  les  plus  grands  éloges.  ^  IIolzinger,  Ueber  die 
Parepigraphae  zu  Arislophanes  [-g].  Cbef-d'œuvrc  de  science,  de  soin  el  35 
t\e  perspicacité.  •{  Wuauton,  Etynia  gracca  [s.  e.].  Recommandable  en  gé- 
néral ;  mais  plus  d'une  étymologie  est  contestable.  %  Xenophonti»  institutio 
Cyri  rec.  IIk;,  el.  major  [B.].  Travail  sérieux  el  soigné.  ^  Marx,   IliUfi- 
biichlein  fiir  die  Aussprache  der  lateinischen  Vocale  [CI.].  Méritoire  bien 
qu'incom[)lct.  'j^  o  avril.  Lenel,  Das  Edictum  perpetuum  [K.].  Bon,  mais  ^o 
incomplet,  systématique  et  exclusif,  ^•j  12  avril.  Sitphovles,  The  plays  anl 
fragments...  by  Jebb,  part  t.  ()e  Hpus  Tyrannus  [II.  St.].  La  traduction  est 
fidèle  et  élég  nte,  le  commentaire  un  peu  prolix  •  par  places,  la  constitu- 
tion du  texte  ne  marque  aucun  progrès  bien  .sensible,  •[■j  19  avril.  Voiot, 
Die  XII  Tafeln  [L.].  OITre  toutes  les  qualités  que  Ton  est  habitué  à  trouver  43 
dans  les  travaux  de  Voigt,  mais  donne  trop  de  marge  aux  hypothèses  el  esl 
souvent  trop  aflirmatif.  •{  Sammlung  der  griechischen  Dinlekt-liixchriften... 
hrsg.  von  Colijt/,  llrfl  1.  u.  2.  [].  Sérieux,  soigné  cl  complet.  ^^  i6  avril. 
SOUILLER,  Geschichte  der  riimischen  h'aiserzeH,  \.  \"  partie  [A.].  I^xcell  *nl 
manuel  ;  le  coté  lopographiquo  et  archéologique  est  Irop  négligé.^  Muillbr,  bo 
lleitriige  zur  Erkliirang  un  l  Kritik  des  Konigs  Oelipu*  des  Sophoklei  [II.  Sl.|. 
Résultat.H  nouveaux  et  intéressants  soit  pour  la  conception  du  caractère 
d'GEdipc,  8oil  pour  l'inlerprélation  du  Icxlc.  ^  Sallusti  de  hello  Jugurthiiio 

a.  Da  raiLoi..  :  Juillet  1885.  —  Hrvue  det  Rwmm  dt  1884.  1\.  ~  7 
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iiber  erkl.  von  Schmalz  [A.  E.].  Texte  correct,  interprétation  bonne, 
quoique  parfois  un  pou  oxolusive  et  systématique.^^  3  mai.  Juxo,  Leben 
und  Sitten  dcr  Itonicr  in  dvr  h'aiserzeit,  2*  partie  [  ].  Bonne  exposition,  le 
style  laisse  parfois  h  désirer,  les  figures  intercalées  dans  le  texte  sont  le 
5  le  plus  souvent  médiocres.  ^|  Resgeatae  divi  Augusti,  it.  éd.  Th.  Mommsen  []. 
Excellent;  le  texte,  les  notes,  les  commentaires,  tout  a  subi  une  refonte 
complète.  ^  Nissen,  Italixchc  fjorfeakunth',  t.  i.  [K-lT.j.  Très  bien  conçu  : 
c'est  le  premier  travail  d'ensemble  (jui  soit  à  la  hauteur  de  la  science  mo- 
derne; quelques  erreurs  dans  l'orof^'raphie  et  la  géologie.  ^^  10  mai.  Von 

10  DER  Pfohdten,  Zur  Geschichtc  dea  griechischen  Pcrfectiims  [S.  e.].  Résultats 
ni  complètement  neufs,  ni  très  importants,  ni  toujours  incontestables;  néan- 
moins sera  utilement  consulté.  ^  Cicero's  Rede  fiir  L.  Flaccus.  erkl.  von  Du 
Mesnil  [A.  E.].  Témoigne  de  beaucoup  de  zèle  et  de  science,  mais  n'a  pas 
fait  faire  un  grand  pas  à  l'interprétation  et  à  l'intelligence  de  cet  ouvrage 

15  difficile  et  obscur.  ^^  17  mai.  Maas,  Amtlectn  Eratoslhemca  [B-r.].  Témoi- 
gne d'autant  de  zèle  que  de  science;  résultats  nouveaux  et,  pour  l'ensemble, 
définitifs  et  inattaquables.  ^  IIempel,  Laïc hmcher  Senlen zen-  u.  Sprichwor- 
ter-Schcitz  [Cr.].  Bon  livre  classique  dont  la  2^  partie  ofTre  un  intérêt  plus 
général  pour  l'étude  des  proverbes  latins.^  Ovekbeck,  Pompeji...  dargeslelll, 

20  4.  éd.  [T.  S.].  Complètement  mis  au  courant  des  dernières  découvertes,  en- 
richi de  nouvelles  et  excellentes  gravures.^  Kultnrhistonschcr  liilleralluA. 
4.  Alterlhum,  bearb.  vouSchreiber  [H.  H-nn].  Bon  début,  qui  fait  concevoir 
les  meilleures  espérances.  ^^  24  mai.  Jebb,  Die  Reden  des  ThiikydideSj  iibers. 
von  Imelmann  [B.].  Bonne  traduction  d'une  étude  très  intéressante  et  très 

2ï  recommandable.  ^  Lafaye,  Histoire  du  culte  des  divinités  d'Alexandrie 
[A.  W.].  Très  complet  et  très  approfondi;  servira  certainement  de  point  de 
départ  pour  toute  recherche  ultérieure. ^*[[  31  mai.WEiDNER.  Kritischc  Beitràge 
zur  Erklarung  der  griechischcn  Tragikcr  [J.  K.].  Tout  n'est  pas  acceptable, 
mais  il  y  a  beaucoup  de  bon.  ^  A.  Gcllii  noctium  atlicarum  libri  XX  rec. 

30  Hertz,  Vol.  '.  [A.  E.].  Excellent  et  comme  édition  critique,  et  comme  com- 
mentaire. ^  Kekulé,  Z«r  Deutung  uni  Zeitbeslimmung  des  Laokoon  [Sch-r]. 
Ne  conclut  pas  définitivement,  mais  sera  nécessaire  à  qui  voudra  reprendre 
la  question.  ^  Roquette,  Frieirich  Prcller,  ein  Lebcnsbild  [H.-J.].  Intéres- 
sante biographie,  •j^  7  juin.  Pflugk-Hartu.ng,  lier  ilalicum,  t.  1  [W.  A.J. 

35  Vade-mecum  très  consciencieux  et  très  utile.  ^  Heiberg,  Philologische  Stu- 
dien  zu  griechischcn  Malhcmatikern^  4  et  o  .'asc.  [].  Deux  bonnes  contribu- 
tions à  l'élude  du  texte  àW.vç\\\mhàQ.^  Plularch's  Themistokles  commenlicrs 
von  Bauer  [F.  R.].  Très  bon.  ^^  14  jn.  Maurer,  Geschichtc  der  Ilellenen  in 
neuen  uni  allen  Darstellungen  [].  Compilation  sans  la  moindre  valeur  scien- 

io  tifique.  ^  Saalfeld,  Haus  uni  llof  in  Rom  [].  Groupement  artistique  des 
matériaux,  bon  exposé  qui  du  reste  n'ofTre  rien  de  neuf.  ^  Schurz,  De  mu- 
tationibus  in  imperio  romano  ordinanio  ab  imperalore  Hadriano  factis  []. 
Bonne  monographie,  beaucoup  de  questions  importantes  sont  résolues  d'une 
façon  neuve  et  probante.^  ^rc/i/me7/s  Uioi  rj/o-j'jLVj(^'j  liber  I  graece  restituit 

-io  Heiberg  [].  Bonne  tentative  d'une  restitution,  qui  dans  le  détail  restera  for- 
cément problématique.^^  21  jn.  IIertzberg,  Griechische  Geschichtc  [F.  R.]. 
Excellent  travail  qui  unit  la  concision  à  la  science  la  plus  accomplie.  ^ 
Ziemer,  Vcrgleichenie  Stjnlax  der  indogerni.  Comparation  [Bgm].  Excellents 
résultats  dus  à  une  méthode  sévère.  ^  Stadtmueller,  Eclogae  poetaruni 

50  Graecorum  [Cr.].  Bon  choix,  textes  convenablement  épurés,  glossaire  par- 
fois insuffisant.  ^^  28  jn.  Saalfeld,  Die  Lautgesetze  der  griechischcn  Lchn- 
wOrter  ini  Lateinischen  [].  DilTus,  prolixe,  peu  de  neuf,  beaucoup  d'incer- 
tain et  de  faux.  Tîll  5  jt.  Karâ^oyo;  twv  ptêXîwv  rij;  i9vuf,ç  /3i6/io0^xv;;  ri;;  'Ellà.§o;, 
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fasc.  l.  veri'asst  von  Zahx  [G.  M...r.].  Contient  la  théologie;  très  soigné  et 
très  pratique.  ^  Internationale  Zeitschrift  fiir  Allqemeine  Sprachwiaaen^ichaft 
t.  I,  1"  fasr.  [Blhl].  Mérite  le  meilleur  accueil.  *[  Bergk,  Griechiache  Litera- 
turgescliichte,  t.  2.  [E.  R.].  Sera  d'aulant  mieux  accueilli  qu'on  n'y  comptait 
plus  guère.  ^^  i"!  jt.  Tuendelenblrg,  Die  Laokoomfruppe  un<l  (1er  Giganten-  -^ 
fries  des  perfianienisclwn  Altars  [K.  L.].  Argumentation  sérieuse  et  sédui- 
sante; mais  il  est  difficile  de  prendre  parti  entre  les  conclusions  opposées 
de  l'auteur  et  de  Kekulé.  ^^  19  jt.  Jeep,  Quellen  tintersuchiingen  zu  den 
griech.  Kirchenhiatorikern  [].  Approfondi;  important  pour  l'étude  des  his- 
toriens profanes.^  Flach,  Gescinchte  der  griechUchen  Lyrik,  t.  2  [0.  Cr.].  Pré-  lo 
sente  toutes  les  qualités,  et,  à  un  degré  moindre,  les  défauts  du  premier 
volume;  on  regrette  de  n'y  rien  trouver  sur  Pindare,  sur  le  dithyrambe 
nouveau  et  sur  les  destinées  ultérieures  de  la  poésie  lyrique  au  moins  jus- 
qu'à l'époque  des  Alexandrins.  ^  Meyek,  Vergl.  Grammatik  ter  griech.  u.  lut. 
Sproche,  2^  éd.  t.  1,  2*  partie  [Bgm].  Beaucoup  plus  détaillé  que  dans  l'éd.  13 
précédente,  grâce  à  des  listes  plus  complètes;  mais  persist  dans  son  point 
de  vue  arriéré  et  n'apporte  rien  de  neuf.  ^^  20  j.  Schkader,  Tiner-  uni  Pftan- 
zengeographie  ini  Ucht  der  Sprachforschung  iBgm].  Questions  pleines  d'in- 
térêt traitées  avec  autant  de  clarté  que  de  prudence  et  de  sobriété.  ^  Tum- 
MiNELLO,  Giano  Vitale,  umanista  del  aecolo  XVI  [].  Un  peu  superficiel  et  20 
fantaisiste  surtout  dans  la  2*  partie.  *[  Saloman,  Die  Statue  des  Belve'lere' 
scUen  ofer  Vaticanischen  Apollo  [T.  S.].  Approfondi,  mais  n'apporte  et  ne 
pouvait  apporter  aucun  résultat  ouveau.  ^^2  août.  Gregorovius,  Der  Kai- 
ser Ha'lrian  [].  Très  recommandable,  bien  que  contestable  sur  plus  d'un 
point.  •{  Euripidis  Ifecuba,  éd.  Pri.nz  [J.  K.].  Très  soigné,  repose  sur  des  col-  m 
lations  personnelles  qui  ont  donné  des  résultats  aussi  bons  que  nouveaux. 
^  MiELLER,  Der  Stil  des  àlteren  Plinius  [A.  E.].  Excellente  exposition  où 
l'on  trouve  unies  toutes  les  recherches  aulérieures  et  les  propres  découvertes 
de  l'auteur,  qui  connaît  Pline  comme  peu  de  philologues.^  IIoffman.v,  Stu- 
dien  auf  deni  Gelnete  der  lateinischen  Sf/ntax  [s.  e.].  La  première  élude  30 
seule  est  neuve;  elle  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  précision,  bien  que 
plusieurs  des  prémisses  soient  contestables.  ^^  9  août.  Schiller,  Gesvhichte 
der  rinnischen  h'aiserzeit^  t.  1,  2*  partie  [A.].  Complet,  clair  et  appro'oiuli 
comme  la  l""  partie;  çà  et  là  un  peu  Iroj)  subjectif,  "fj  Ditte.nberger,  Sylloge 
inscript.  Grnecarum,  fasc.  1,  2  [  ].  l']xécution  parfaite;  rendra  les  plus  grands  35 
services.  ^[  IIorawitz,  Griechische  Stuticn,  1.  [II.  II.].  Intéressant  au  point  de 
vue  bibliographi(jue  et  pédagogique.^  Stangl,  Der  sng.  Gronovscholinst  zu 
vif  cirernnianiscUen  Re  len  [].  Méthode  sûre,  résultats  importants.^  O*ccro'« 
He  le  fur  S,  Uoscius...  hrsg.  von  Lvndgraf,  t.  2.  Commentar  [A.  E.]  Sera  très 
utile;  mais  aurait  eu  besoin  d'ètr<;  retravaillé  pour  ac(|uérir  plus  d'unité  et  40 
de  méthode.  ^i*|  tO  août.  Kampen,  Orhis  terrarum  antiquus  [F.  H.].  Bon  atlas 
<lassique,  •{  Annnymi  de  situ  orbis  litni  duo  éd.  Mamtus  [B-r.].  Bonne  édi- 
tion d'un  opuscule  intéressant.^^  23  août.  Pokhlmanx,  Die  Vehervolkerung 
der  antiken  Grossstii  He  [\V.  H.].  Très  important  non  seulement  au  |»oinl  de 
vue  de  l'économie  politiriue,  mais  encore  pour  l'histoire,  la  philologie,  la  4:; 
jurisprudence.  %  CnRL«iT,  llomer  ohr  Homerilen?  [P.  C.].  C'est  un  bon 
résumé  de  toute»  Ich  théories  antérieures,  celle  de  l'auteur  n'apparaît  pas 
d'une  façon  assez  nette  cl  décidée.  ^  Edo.n,  \ouvelle  êlnle  sur  le  Chant  U- 
mural  [Va.].  Travail  intéressant,  mais  théorie  un  peu  spécieuse;  la  partie 
qui  louche  à  la  paléographie  a  surtout  une  grande  valeur.  %^  30  août.  Wat-  su 
TK^BACH,  Scripturac  Graecae  spccimina  [W.  A.).  A  subi  uu  remaniement 
complet  cl  n'rn  est  devenu  que  meilleur  et  plus  pratique.  ^  Plauti  comoe- 
diac  rcc.  Hithciil,  Fasc.  ^  et  W  :  Stichus  et  l'iH'nulus  [.Vp],  Digne  continuation 
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de  celte  imporlanle  et  excellente  édition.  ^  Novak,  Plato  und  die  Rhetorik 
[Whlrb].  Très  soi^'né,  mais  peu  concluant  <  v.  plus  h.,  p.  31,  47  >.  ^^  6  sept. 
Aeschyli  Agamemno  emend.  Maiigoliouth  [II.  St.].  Amas  de  conjectures  plus 
ou  moins  neuves  qui  ne  font  faire  aucun  progrès  à  la  constitution  du  texte. 

u  ^  Homeri  IliaUs  cannina  éd.  Christ,  pars  l  [I*.  C.].  L'auteur  a  voulu  pour- 
suivre deux  buts  trop  divergents  :  il  paraîtra  trop  p 'U  conservateur  ;  ux 
uns,  trop  peu  novateur  aux  autres.^  Thomvs,  DeJoannis  de  Monslerolio  vila 
et  operibus[].  Excellente  thèse,  iruil  d'un  travail  assidu,  et  écrite  en  bon 
latin.  ^1^  13  sept.  Dacbeut,  Sénèque  et  la  mort  d'Agrippine  [F.  R.].  Essai  de 

io  réhabilitation  aussi  ridicule  que  prcteiilienx.  *jf  Haeser,  Orundriss  der 
Geschichte  der  Me  Hein  [].  Très  bon  compendium,  qui  sera  consulté  avec 
fruit  pour  l'histoire  de  la  médecine  grecque.  ^  Sittl,  Geschichte  der  grie- 
chischen  Literatur  bis  auf  Alexaivler  den  Grossen,  1. 1  [B.l.  Renferme  dans 
un  étroit  espace  tout  ce  qui  mérite  d'être  su  et  donne  un  tableau  fidèle  des 

1.;  sources  et  de  la  littérature  de  chaque  sujet.  ^  Morosi,  //  signifîcato  délia 
leggenfa  délia  gnerra  troiana,  1  [].  Exposé  clair  et  intéressant  des  données 
préliminaires  de  la  question;  les  sources  sont  successivement  citées  et  exa- 
minées avec  fidélité  et  compétence.  ^  Merguet,  Lexikon  zu  den  ReJen  des 
Cicero,  t.  3  et  4  [A.  E.].  On  est  heureux  de  saluer  l'achèvement  de  cette 

30  œuvre  magistrale.  ^^  20  sept.  Démosthène,  Les  plai<Ioijers  politiques,  p.  p. 
Weil,  t.  1,  2*  éd.  [B.].  Soigneusement  revu,  mais  peu  changé  ou  au'^menté. 
^  Sammlung  der  griechischen  Dialekt-Inschri/'ten,  fasc.  3  :  Die  fiôotische 
Inschriften  von  Meister  [P.  G.].  Travail  très  soigné  du  savant  le  plus  com- 
pétent sur  ce  terrain.^  Schliemaw,  Troja  [E.  M.].  Excellente  exposition  des 

25  nouvelles  et  importantes  découvertes  de  l'hauteur,  qui  peut  être  fier  de  son 
œuvre.  ^^  27  sept.  Fucus,  Geschichte  des  lùiisers  L.  Septimiiis  Severus  [A.l. 
Série  de  bonnes  éludes  de  détail  qui  ne  peuvent  prétendre  au  titre  d'his- 
toire et  n'ofTrent  pas  un  tableau  d'ensemble.  ^  Beaudouin,  Élude  du  dialecte 
chypriote  [G.  M...r].  Travail  louable  et  méritoire,  bien  que  faible  par  cer- 

30  tains  côtés.  ^  Zielinski,  De  lege  Antimachea  scaenica  [B.].  Intéressant,  spi- 
rituel et  alerte.  ^  Weber,  Entwickelungsgeschichte  der  Absichissiitze,  1 
[R.  K.].  Bon  travail  préparatoire  à  une  syntaxe  historique  du  grec  depuis 
Homère  jusqu'à  Aristote.  ^  Cohn,  Untersuchungen  iiber  die  Quellen  der 
Plato-Scholien  [Whlrb.].   Complète  et  rectifie  d'une  façon  très  satisi'aisanto 

35  le  travail  de  Moltauer.  ^  Schweder,  lieitrage  zur  Kritik  der  Chorographie 
des  Augustus,  3.  Th.  [B-r.].  Résultats  d'ensemble  neufs,  intéressants  et 
appuyés  de  preuves  sérieuses.  ^  Lepsius,  Die  Làngenmasse  der  Alten  [F.  H.]. 
Dernier  et  excellent  ouvrage  de  cet  égyptologuc  regretté.  ^^  4  oct.  Words- 
WORTH,  0/7  latin  biblical  texts  :  Nr.  1.  The  gospel  ac cording  to  St.  Malthew 

40  t'rom  the  St.  Germain  ms.  [R.].  On  ne  peut  que  souhaiter  bonne  chance  à 
cette  entreprise  monumentale  qui  s'annonce  sous  les  meilleurs  auspices  et 
dont  l'exécution  ne  pouvait  être  mise  en  des  mains  plus  expérimentées. 
^  Mueller's  Geschichte  der  griechischen  Literatur  forlgesetzt  von  Heitz, 
t.  2,  2'^  partie  [B.].  On  désirerait  plus  de  clarté  et  de  précision.  ^^  11  oct. 

«  Denis,  De  la  philosophie  (FOrigène  [].  Ouvrage  qui  témoigne  de  beaucoup 
de  travail,  de  science  et  de  goût.^  Harpe, D/e  Ethik  des  Protagoras  [Whlrb.]. 
Trop  favorable  à  Protagoras.^  IIelbig,  Das  Homerische  Epos  ans  den  Denk- 
màlern  erlàutert  [F.  Dmmlr].  Le  livre  donne  bien  plus  que  le  titre  ne 
promet;  à  part  quelques  réserves  de  détail,  on  ne  peut  qu'acquiescer  aux 

oO  conclusions  de  l'auteur.  ^  Loewenfeld,  Lukasz  Gornicki  [M.].  Bonne  et 
intéressante  contribution  à  l'histoire  de  l'humanisme  en  Pologne.  ^  Kera- 
MEUS,  ïïpoahftAyx  st;  rà  <T&>'l6asva  t&jv  kù/^Awi  [iZT^oïôycù^i  l^'A^pisvtxwv  xsipisvwv  [F.  H.] . 

Importante  publication  qui  rend  accessible  à  l'étude  des  philologues  une 
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série  de  documeiils  précieux  pour  l'étude  de  la  métrologie.  ^•[J  18  oct. 
Kaerst,  Untersiichunçieii  zur  Gescinchte  des  zweilen  Sammlerkrieges  []. 
Élude  sérieuse,  mais  qui  laisse  encore  bien  des  questions  à  résoudre. 
•T  Dlwker,  Gescinchte  (fes  Allerthums.  ^'eue  Folge,  t.  1  [E.  M.].  On  est  heu- 
reux de  voir  l'auteur  reprendre,  après  une  longue  interruption,  la  suite  de  5 
son  travail;  le  présent  volume  se  distingue,  comme  les  précédents,  par  la 
clarté  de  l'exposition,  l'exactitude  et  la  sûreté  des  sources.  ^  Oberzi.ner. 
/  Reti  in  relazione  coffli  antichi  abitalori  d'Italia  [J.  Std.].  Travail  de  dilet- 
tante; l'auteur  n'a  ni  métiiodc,  ni  connaissances  sul'fisantes.  ^^  2o  oct. 
ToLDO,  I  carmi  (U  Catullo  trahlli  [R.  Wg.].  Bonne  traduction;  commen-  «o 
taire  court,  mais  intéressant  pour  l'étude  des  imitations  italiennes  de  Ca- 
tulle. •[  AnsfulirUches  Lexikon  der  griech.  uni  rôm.  Mythologie,  hrsg.  von 
RoscHER,  livr.  1-3  [].  Les  livraisons  parues  ne  permettent  encore  aucun 
jugement  d'ensemble;  sera  très  bon  si  le  programme  élaboré  par  Roscher 
est  mis  à  exécution  complètement  et  d'une  façon  relativement  rapide.  \-i 
t^  1"  nov.  Acten  (1er  Er farter  UnirersitiH  bearb.  von  AVeissenbobx,  t.  2  []. 
Quelques  détails  intéressants  pour  l'histoire  de  l'humanisme  et  d'Érasme 
en  particulier.  ^  Schroeder,  Pt/thngoras  un  '  die  ïn/ter  [A.  W.].  Conclusions 
inacceptables.  ^  Ludwich,  Aristarchshomerisvhe  h'ritik,  [.  l  [P.  C.].  Exposé 
clairet  impartial;  l'auteur  a  soigneusement  réservé  les  critiques,  discus-  id 
sions  et  controverses  pour  le  tome  2.  ^  Diont/sii  Thracis  ars  grammatica, 
cd  Uhlig  [B.].  Elxcellente  édition  précédée  d'une  préface  aussi  substantielle 
(inintéressante.  ^^  8  nov.  Bergk,  Fiinf  Abhan  'Inngeu  znr  Geschichtc  der 
griech.  Philosophie  uu'l  Astronomie  [].  Sera  accueilli  avec  empressement. 
^  Eucli  Us  elementa,  éd.  IIeiberg,  t.  2  [-z-rj.  Digne  du  précédent  volume.  îï 
^  Baar,  Lucianea  [B.].  Collection  de  remarques  intéressantes,  mais  peu 
concluantes  dans  leur  isolement.^  Hkrvieix,  Ta's  fabulistes  latins,  t.  1-2  : 
Phèdre  [A.  R.].  Ces  deux  volumes  t'ont  bien  augurer  de  la  suite  de  l'ou- 
vrage; l'auteur  est  excellent  comme  bibliographe,  mais  insuffisant  comme 
philologue.^  .Meyer,  Ueber  die  Beobachtung  des  Wortaccentes  in  der  latei-  33 
nischen  Poésie  [A.  R.].  Très  bonne  étude,  mais  certains  points  de  la  ques- 
tion restent  encore  à  résoudre.  ^  S(rt/iï  Achilleis  et  Thebais,  rec.  Kohlma.nn, 
fasc.  2  [A.  R.].  Edition  digne  d'éloges.  ^  Die  Han  fsvhriften  der  liibliothek 
ZH  Wolfenbiittel  beschrieben  von  0.  von  IIeinemann,  t.  i,  l"^*^  partie  [].  Exé- 
cution spIfMidide,  travail  soigné.  ^^  15  nov.  Arel,  Scholin  in  Pindari  e/)i-  ss 
nicia,  2*  vol.,  fasc.  1  [].  Bonne  édition  munie  de  tout  l'appareil  critique 
désirable.  ^  Brins,  Lucrez  Sludien  [A.  R.].  A  consulter;  exposition  claire 
et  animée.  •{  Waoler,  De  Aetna  poeniate  quaesliinu's  critivae  [A.  R.].  Très 
bonne  diss«'rlation  d'un  jeune  talent  encore  un  peu  inexpérimenté.  ^  Cice- 
ronis  ad  lirutum  Orator,  rec.  IIeerdegen  [A.  E.].  A  rempli  toutes  les  espé-  40 
rances  que  faisaient  concevoir  les  travaux  antérieurs  de  l'auteur  sur  le 
môme  sujet.  •;•[  22  nov.  Aristolclin  de  anima  libri  III,  rec.  Bikiii.  [Whirb]. 
Te.xlc  bien  amélioré,  grAce  à  un  emploi  judicieux  du  Parisinus  lSo3. 
•f  Meyer,  Geschichtc  des  Alterthums,  t.  1  [G.  E.].  Publicnlion  de  premier 
ordre.  •{  Nitzsch,  Geschichtc  der  riimischcn  Bcpublik,  I.  1  [S.].  Sera  favo-  \,i 
rablemenl  aceueilli  jiar  les  admirateurs  de  Nitzscli  et  par  tout  le  public 
sa\anl.  ^f  Plotini  Ennendes,  éd.  Woi.kmann,  t.  2  [Wlilrb.].  Cette  édition 
marque  un  grand  pas  en  avant  dans  la  eonslilulion  du  texte  de  Plolin. 
^[  Ovidii  Metnmorphoseon  libri  t\\  éd.  Zingkri.e  [A.  R.].  Témoigne  du  soin 
apporté  d'ordinair*  par  l'éditeur  dans  tous  ses  travaux,  ^j^j  2îHiov.  Lippeut,  sq 
Allgemvine  Geschichtc  des  Pricstrrthnms,  t.  2  '^5,.|.  Intéressant,  approfondi 
et  impartial,  ^j  IIi.xriciis,  h'arl  Sittl  und  die  honécrischcn  Aeolisnien  [P.  C.]. 
Très  probant.  ^  Die  Orentie  deê  Aeschyluê  hrsg.  von  Hbyî*p.  [op.].  Très  bon  cl 
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très  intéressant  aussi  bien  pour  le  philologue  que  pour  l'artiste.  ^  *0  èv 

KwvoravTivouTTÔ^ei 'EX).ïri't>to;  9>t)>o^oyuè;  ffv).).oyo;.  MocxtpoyopSdTHo;  /3i6).to6'c/ïî[F.  H.]« 
Excellente  entreprise  à  la((uelle  on  ne  peut  que  souliaiter  un  brillant  succès. 
^  Wlastoff,  Prométhêe,  Pandore  cHa  lègen  't*  '^('.s  stér/cs  [Cr.].  Témoigne  de 
»  beaucoup  de  savoir,  mais  est  souvent  prolixe,  diirus  et  paradoxal.  ^  Lady 
MiTCHEL,  A  hislonj  ofancieiit  aculptttre  [T. S.].  Répertoire  très  soigné,  scru- 
puleusement mis  au  courant  des  derniers  résultats  de  la  science  et  riche- 
ment exécuté;  les  jugements  ne  sont  pas  toujours  assez  siirs,  personnels  et 
indépendants.  ^^  0  déc.  Der  Briefivechsel   des   Juatiia  Jouas,   ges.  von 

^0  Kawerau,  t.  i  [Kr.].  Importante  contribution  à  l'histoire  de  riium.'nisme  et 
de  la  réformation.  ^  Gompeuz,  Ueber  ein  bisher  unhekaunles  fjriechisches 
Schriftsystcm  [V.  G.].  Curieux  spécimen  d'une  tentative  de  création  d'un 
alphabet  naturel  ou  rationnel.  ^  Homeri  IliaUs  carmina,  éd.  Chkist, 
pars  2  [P.  G.].  L'auteur  a  rapidement  achevé  son  travail;    un  jugement 

15  n'est  pas  plus  possible  sur  le  deuxième  vol.  que  sur  le  premier.  ^  Saalfeld, 
Tensaunis  italograecus  [W.].  Indispensable  à  qui  s'occupe  d'étymologie, 
mais  défectueux  sous  plus  d'un  rapport.  ^^  13  déc.  [Aristolelis  elliica 
Eudemia),  EuJemi  Rho'iu  ethica,  rec.  Susemihl  [Whirb.].  Édition  qui  porte 
la  marque  du  soin  et  de  la  conscience  habituels  de  l'auteur.  ^  Schleusinger, 

io  Stii'He  zii  Caesar's  Rlieinbriicke  [L.].  Sérieux,  mais  dépourvu  des  connais- 
sances techniques  nécessaires.  ^  J.  Mautha,  Manuel  d'archéologie  étrusque 
et  romaine  [Pa].  Bon  ouvrage  de  vulgarisation.  ^  Jordan,  Marstjas  auf  dem 
Forum  zu  Rom  [T.  S.].  L'identification  tentée  n'est  pas  absolument 
convaincante.  ^^  20  déc.  Cohausex,  Der  rômische  Grenzwall  in  Deulsch- 

î3  land  [F.  R.].  Important,  grâce  aux  connaissances  techniques  de  l'auteur. 
^  Leiue.nroth,  InUcis  Cframmalici  ad  scholia  Veneta  A  spécimen  [P.  C.j. 
Donne  plus  et  moins  que  ne  promet  le  titre;  bon  en  somme,  mais  aura 
besoin  d'élre  condensé,  si  l'auteur  compte  poursuivre  son  travail.  ^  Spiro, 
De  EuripiHs  Phoenissis  [H.  St.].  Peu  convaincant;  manque  souvent  de  pru- 

30  dence  et  de  finesse  dans  ses  combinaisons;  peu  de  résultats  pour  la  cri- 
tique et  l'interprétation  du  drame.  ^  Biese,  Die  Entwickelung  des  Naturge- 
fiihls  bei  f^en  Rômern  [U.].  Grande  richesse  de  matériaux;  emploi  judicieux 
des  sources;  résultats  nouveaux  et  définitiis.  ^  M.  Albert,  Le  culte  de 
Castor  et  Pollux  en  Italie  [Cr.].  Nouvelle  preuve  de  l'activité  féconde  des 

35  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome;  étude  très  solide,  exposition  claire 
et  élégante.  A.  Fécamp. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  IS'' année.  Fasc.  1. 
Comi  tes  rendus  de  la  société  historique  de  Berlin,  séance  du  2  jlt  1883. 
Foss  analyse  l'ouvrage  de  Neumanx,  'Geschichte  Roms  wàhrend  des  Verfalles 

40  der  Rep  iblik'.TJ  Jahresberichte  der  Geschichtstvissenschaft,  3^  année  [Evers]. 
Est  supérieur  au  t.  2  <pour  l'analyse,  v.  R.  des  R.  8,  37,  11. >.  ^  A.  Bauer, 
Die  Kyros-Sage  u.  Ve'^wandtes  [Evers].  Le  critique  se  réserve  plus  tard 
d'exprimer  qqs  réserves  au  sujet  de  la  1"  partie,  mais  approuve  les  con- 
clusions de  la  2"  partie,  qui  traite  des  légendes  analogues  à  celles  de  Cyrus. 

45  TI  Corpus  Inscriptionum  Atticarum,  vol.  2,  P.  2  éd.  U.  Koehler  [H.  Droysen]. 
Contient  une  foule  de  documents  nouveaux  et  instructifs.  Ana  yse  détaillée 
(10  p.).  ^  J.  Marquarot,  Das  Privatleben  der  Rômer,  P.  2  (Handbuch  der  rôm. 
Altertiimer,  T.  7,  P.  2)  (pi.)  [Dietrich].  Témoigne  à  chaque  page  du  soin  qu'a 
pris  l'auteur  de  maintenir  son  livre  à  la  hauteur  de  la  science.  ^  0.  Hirschfeld, 

50  Gallische  Studien  [0.  Bohn].  Annonce  <pour  l'analyse,  v.  R.  des  R.  infra>. 
T[  Bertoli.m,  Saggi  critici  distoria  Italiana  [Hirsch].  Analyse  et  éloge  de  4 
diss.  concernant  l'histoire  romaine.  ^  Revue  des  programmes  [Foss].  — 
Gexest,  Osteuropàische    Verhàltnisse  bei  Herodot.  —  Ernst  Schmidt,  Eine 
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Hauptquelle  in  Plutarchs  Themistokles.  —  Gortzitz.\,  Kritische  Sictitumi  der 
Quellen  zum  ersten  punischen  Krierjc.  Bon.  —  Zippell,  Die  Losung  der  con- 
sidarisclien    Provinzen    in   der   frdlieren   k'aiserzeit.  Manque  de  clarté  et 
d'ensemble.  —  Krakauer,  Commodus   u.  Pertinax.  L(»ué.  —  Terwer,  Der 
Senal  u.  die  Thronfohjc  in  Honi  v.  Commohts  bis  Àurelian.  Trop  d'hypolhèses.    ^ 
^^  Fasc.  2.  C  .mples   rendus  de  la  Société   historique  de  Berlin^  4  fév.  H. 
Droysen  traite  de  l'armée  d'Alexandre  le  Grand  ;  a  la  suite  de  cette  conférence 
une  discussion  s'enî^age  dans  laquelle  on  examine  l'armement  de  i'arraéc 
macédonienne  et  la  situation  des  troupes   auxiliaires  grecques.  ^  0.\cke.n, 
ÀlUjemeine  Geschichte  in  Einzel  Uirskdhingen  [Hirsch].  Annonce  des  ouvra-  io 
f,'es  de  cette   collection  qui  ont  paru  en  1883.  ^  W.  Dittenberger,  Sylloge 
inscriptionnm  Gtaecarum.  2  T.  [II.  Droysen].  Bon.^  M.  Duxcker,  Ein  aiige- 
blicltes  Gesetz  des  Perikles. — Le  môme.  DerProzess  des  Pausanias.  (Silz.-ber. 
d.  preuss.  Akad.)  [A.   Bauer].  Le  i'^'  travail  est  convaincant.  Analyse  du 
second,  sans  appréciation.  ^  Soltau,  Die  urspriingliehe  liedeiilung  u.  Kom-  «^ 
petenz  der  aeUles  plehis  [Dietrich].  Recherches  pénétrantes  faites  avec  com- 
pélcnce  et  qui  niérilent  l'attention  des  historiens.  ^  Bernhard  Matthias,  Die 
rijni.  Grnnfsleuer  H.  das  Vectigalrechl  [Id.].  Contient   des   renseignements 
instructifs  et  importants.  ^Schiller,  Geschichle  der  riim.  Kaiserzeit.  T.  1,  P.  2 
[Bohn].  Eloges  <voy.  R.  des  R.  8, 101,  27>;  la  description  de  l'état  de  l'armée  ^o 
est  la  partie  la  plus  faible  du  livre.  ^  Jul.  Jlxg,  Lchen  u.  Sitten  der  Rumer 
in  der  h'aiserzeil,  P.  1  [Dietrich].  Ouvrage  à  l'usage  du  grand  public,  in- 
téressant et  d'un  style  agréable.  Les  illustration  sont  en  général  réussies. 
^  IIiRST,  On  Ihe  existence  of  a  Brilish  People  on  the  Continent,  know  to  the 
Wnnans  in  the  first  centnry.  —  Le  même.  On  the  native  leries  raised  bi/  the  -*» 
Romans  in  Jiritain  [Liebl].  A  recommander  aux  hisloriens.*fJ  Wilh.  Arnold, 
Deutsche  Urzeit^  3*^  éd.  [Kriincr].  Ouvrage  à   l'usage  du  grand  public,  écrit 
avec  chaleur  et  qui  contient  une  foule  de  points  de  vue  nouveaux.  ^  P.  F. 
Staelix,   Geschichte    yVdrttenibergs.  T.    1,  P.  1  \\\.  Bresslau].  Est  un  modèle 
d'histoire  provinciale.  Le  2' chapitre  est  consacré  à  l'époque  romaine  (lo  av.  3u 
J.-C.-406  aj).  J.-C).  ^^  Fasc.  3.  Comptes  rendus  de  la  Soc.  historique,  séance 
du  7  avr.  Abraham  traite  du  livre  de  Nitzsch  'Geschichte  der  rom.  Republik', 
T.  I,  éd.  par  Thouret  et  en  fait  l'éloge.  A  la  suite  de  celle  conférence,  une 
iliscution   s'engage,  à  laquelle   prennent   part   Thouret,  Meyer,  Droyscn, 
Duncker,  Delhruck,  Schmoller  et  Jaslrow.  ^  Xoethk,  Depugna  Marathonia  3i 
iputestiones  [\Vinckler\  Sur  la  q'iestion  des  sources,  N.  arrive  à  ce  résultat 
nullement  surprenant  (|u'llérodote  est  le  principal  iiistorien  à  suivre  pour 
les  guerres  médiques.  ^  Fokke,  Rettnngen  des  Mliihia'les  V.  I  [Id.].  AnaJN'-c 
détaillée  sans  a|)préciation.  •[  Bahrfei.i»,  Geschichte  des  iilteren  riim.  Miin:- 
wesens  bis  circa  200  ror  Christ  pi.)  [Brecher],  Livre  composé  à  l'aide  cfune  lo 
rojlerlion  de  monnaies  extrêmement  riehe.  ^  Soltau,  Ueber  den  ItJfpnntg 
r.  Censns  u.  Censur  in  Rom  [Dietrich].  N'est  |)as  convaincant.  ^|  / 
epigraphica.  Vol.  Il,  Fasc.  I.  <).  Bohn].   Analyse  <cr.  infra   Kph. m 
Th.  MoMMSKx,  Die  h'onskriptionnordnnng  der  rom.  h'ai»erzeil[0.  Uolin;.  Ana- 
lyse <cr.  infra  IIerme.s>.  ^f  Mon.  Germ.  Ilisl.  Auclorum  antiquisniinoruni.  i. 
T.  r>,  P.  ±  D.  Mugni  Aumnii  opnscuUi  rcc.  K.  Si:iiB.MiL.  -T.  «,  P.  I.  Q  ÀnrrUt 
Symmnchi  gune   snpersnnt  e<l.  O.  Skeck.  — T.  0,  P.  2.  Alrimi   KcUcii  Avth 
Yiennensis   episcopi  opéra  guae  supersunl  roc.  Ruil.  PKifKR  [F.  Illrtch).  Le 
critique  s»*  demande  si  l'admisHion   de  cca  autcun»,  ou  du  moln«  do  tout 
leurs  ouvrages  dans  les  Mon.  est  bien  justilléc.Snn»  doule  W.»  édllmirt  ietonl  m 
cITorcés  do  coiiHliluer  un  lexle  répon«lanl  aux  exigences  de  la  critique»  phi- 
lologique, mais  ils  auraient  dû  /SchenkI  et  Peipcr)  donner  don  note!»  expli- 
cative», dentinéeu  à  faciliter  In  besogne  de  Fhlitorlen.  H  Damdlieii»   G, 


104  1884.    —    ALLEMAGNE. 

schichte  der  Schweiz.  i  et  2  demi-liv.  [F.  Hirsch].  Ouvrage  de  valeur  dont  un 
chapitre  est  consacré  h  l'époque  des  Helvètes,  un  autre  à  la  domination  et 
à  la  civilisai! i»n  romaines.  ^  Oskar  Schneider,  Naturwissenschaftliche  Bei- 
trâge  ziir  Géographie  ».  KuUurçieschichle  [Fischer].  Études  de  haute  impor- 

«  tance.  11^  Fasc.4.L.v.  Ranke,  Weltgeschichte.P.S.  Das  allromische  fùiiaertum 
P.  4.  Dos  h'ainerliim  in  Constanlinopel  u.  fier  Ursprung  romanisch-germa- 
nischer  Kônigreiche  éd.  i-3  [Evers].  Une  foule  de  points  de  vue  neufs  et 
intéressants.  Analyse  détaillée  et  critique.  ^  Clasen,  Historisch-kritische 
Untersucltitngcn  iiber  Timaios  v.Tauromenion  [Winckler].  L'auteur  cherche 

10  à  atténuer  les  critiques  de  Polybe  adressées  à  Timée,  et  à  pf-rter  sur  cet 
écrivain  un  ju^'cment  imparVuxl.  ^Fraeskel,  Die  Quellen  (1er  Alexander 
//isfor/Â'er  [Evers].  Les  assertions  de  F.  reposent  sur  une  base  insoutenable, 
bien  qu'elles  méritent  parfois  l'approbation  dans  le  détail.  ^  Petersdorff, 
Eine  neue  Hmiptquclle  des  Q.  Ciirlim  Riifiis  [Id.].  Travail  prudent  et  soigné 

13  qui  mérite  l'approbation  sur  maints  points.  T|  Watte.nbach,  Die  Geschichts- 
schreiber  der  deutschen  Vergangenheil,  2"  éd.  totale,  Sect.  1  et  2  [F.  Hirsch]. 
Contient  les  guerres  des  Romains  d'après  Plutarque,  César,  Velleius,  Suétone, 
Tacite.  ^  Detto,  Horaz  u.  seine  Zeit  fv.  Kalckstein].  Loué. 

Henrt  Lebègue. 

20  Nachrichten  von  der  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôt- 
tingen,  1884.  Ki  jr.  La  collection  des  manuscrits  du  comte  Ashburnham 
[P.  de  Lagarde].  Art.  qui  repose  sur  les  rapports  deDelisle,  d'Ulysse  Robert 
et  d'Edward  Bond,  et  d'où  il  ressort  clairement  qu'environ  200  mss.  des 
fonds  Libri  et  Barrois  ont  été  volés  aux  bibliothèques  et  aux  archives  de 

3o  France.  L'auteur  souhaite  l'adoption  de  mesur.^s  préventives  contre  le  retour 
de  pareils  scandales.  1[^  2  mars.  Notice  nécrologique  de  Wilmanns  sur 
Lowe.  ^^  10  déc.  Sur  quelques  morceaux  remarq  lables  de  sculpture  à 
Trêves  [Fr.  Wieseler].  Description  de  3  camées  'dont  le  premier  a  été  exé- 
cuté au  plus  tard  en  326)  et  d'un  relief  de  pierre.  Incidemment  W.  propose 

:\o  une  correction  au  sçhol.  de  Lucien,  de  Saltat.  Vol.  IV,  p.  144  (éd.  Jacobitz) 
et  une  autre  à  Euripide,  Ion,  v.  224  (14  p.).  Henri  Lebègue. 

Neue  Jahrbùcher  fiir  Philologie  und  Pâdagogik.  T.  129.  PHI- 
LOLOGIE. 1"  livr.  Sur  la  terminologie  d'Homère  expliquée  par  Aristarque 
[Hammer].  C'est  à  tort  que  Hecht  entend  le  mot  yvïa,  chez  Homère,  tantôt 

3o  dans  le  sens  de  genoux,  tantôt  dans  celui  de  membres  en  général.  Il  ne 
désigne  jamiis  que  les  bras  et  les  jambes.  ^  Observations  sur  Homère 
[M.  Schmidt].  1°  Les  vers  1-3  du  20'  chant  de  l'Iliade  se  trouvaient  aussi 
dans  le  11"  où  ils  introduisaient  les  vers  56  et  suivants;  seulement  le 
ïliikîo;  vd  du  20«  était  remplacé  dans  le  11®  par  "Arpzo;  OtI  ;  2°  dans  le  chant  16, 

40  entre  les  vers  863  et  86 i,  le  même  poète  qui  a  remanié  le  chant  17  a  effacé 
deux  vers  identiques  à  ceux  qu'on  lit  au  chant  22,  v.  368  et  sq.  ;  3°  au 
chant  17,  entre  les  vers  342  et  343,  se  trouvait  un  passage  qui  figure  sou- 
vent dans  l'Iliade,  p.  ex.  au  chant  11,  v.  211-213;  4'*  la  liste  des  guerriers 
morts   dans  le  combat   près  du  fleuve  n'était  pas,  pour  les  auteurs  des 

45  chants  2  et  17,  entièrement  semblable  à  celle  que  nous  avons  au  chant  21; 
5"  les  vers  560-564  du  chant  15  ne  sont  qu'une  copie  maladroite  des 
vers  529-532  du  chant  5;  6" la  formule  o  o-^iv  eù'^povéwv,  etc.,  au  vers  285  du 
chant  15,  trahit  l'époque  récente  du  passage  où  elle  figure.  Dans  l'ancienne 
épopée  homérique,  cette  'ormule  n'introduit  jamais  comme  ici  un  dise  urs 

50  à  la  foule  des  guerriers.  Remarques  sur  les  formules  analogues  chez 
Homère;  7°  dans  le  chant  17,  aux  mots  xai  Aavâwv  du  vers  363  faisaient  suite 
les  mots  '/.aurxzco  Se  xat  iSpù  du  vers  385;  8"  rapprochement  entre  Iliade 
5,  114-123,  et  Odyssée,  6, '323-329;   9"  supprimer    les  vers  507-512  du 
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chant  17  de  l'Iliade;    10°  énumération   des  expressions  que    l'auteur   des 
oo  premiers  vers  du  chant  11  de  l'Iliade  a  tirées  des  différentes  parties  du 
poème. ^   Pau^anias  et  ses  accusateurs   [Brunn].   1»  Complète,  sur  deux 
points,  la  réponse  de  Schubart  k  l'article  de  Hirsi-hfeld  dans  l'Archàologische 
Zeitung;  2°  combat  les  archéologues  qui  soutiennent  que  Pausanias  n'est  * 
p?s  allé  à  Olympie  ni  en  Atlique  et  qu'il  doit  ses  informations  à  ses  seules 
lectures.  Ces  accusations  proviennent  d'une   fausse  idée   qu'on  se  fait  du 
plan  et  du  but  du  livre  de  Pausanias.  Celui-ci  ne  s'est  nullement  proposé 
de  dresser  l'inventaire  complet  des  œuvres  de  la  statuaire  grecque  à  toutes 
les  époques.^ Sur  le  de  Natura  deorum  de  Cicéron  [Gôthe].  Notes  critiques  <o 
sur  o  passages.  If  Erotematia   [Anonyme].    Relevé   d'un   certain  nombre 
d'erreurs  dans  de  récentes  publications   philologiques  et  archéologiques. 
•î  De  canone  decem  oratorum  quneslioneK.  Scripsit  J.  Brzoskv  [Harnecker]. 
(Compte    rendu    favorable    suivi    de    remarques  sur   les   rapports    entre 
Cicéron  et  les  écoles  oratoires  d'Athènes,  d'Asie  et  de  Rome.  •!  Sur  les  élé-  li 
giaques  grecs  [Silzler].  Critique  et  interprétation  de  quelques  textes.  Le 
poème  du  Pseudo-Phocylide  est  d'une  époque  récente  ;  la  métrique  se  rap- 
proche beaucoup  de   celle  de  Nicandre.  ^  Cic.  de  imperio  Pompei,  §  IH, 
lire  :  etenim  primum  illud  parvi  re/ert  novis  publicanis  amissa  vectigalia 
postea  recuperare  [Mosbach].  ^  Tacite,  Hist.  II,  75  lire  :  int 'rfectum,  per-  *o 
cussorein  ejus  Volaginium.  —  Ib.  III,  77,  lire  :  ut  boni,  sed  quo  pessimus 
quisque.  — Ib.  V,  17  :  campos  madcnles  et  ipsis  gnaros,  hoslibus  noxios 
'Juissner].  ^  Horace,  Epist.  II,  lo,  13,  lire  :  dicet   equus,   etc.  Discussion 
approfondie  de  tout  le  passage  [Duncker].^  Horace,  Epist.  2, 1,  173  [Cron]. 
Il  faut  regarder  ici  Dossennus  non  comme  le  sujet  du  verbe,  mais  comme  is 
l'attribut  de  ce  sujet  qui  est  Plante  et  adopter  l'interprétation  de  Ritschl 
qiiantus  ipse  scurra  sit  in  scurris  parasilis  describendis.  ^  De  Vergilii  artc 
rhythmica   [Draheinii.    Statistique  des  cas  où  l'accent  tonique  et  l'accent 
métrique  coïncident  dans  l'Enéide.  Cette  coin "idencc  s'observe  surtout  au 
1",  au  5'  et  au  6"  pied;   au  2%  au  3'  et  au  4',  le  poète  ne  l'évite  ni  ne  la  m 
recherche;  il  évite  de  la  laisser  à  tous  les  pieds  à  la  fois.  ^  Cic.  Calil.  1, 1, 
lire  :  quid  proxime,  quid    superiore   nocle,  etc.  [Wichmann].  %  Sur  les 
auteurs  de  l'Histoire  d'Auguste  [Peter].  Correction  à  un  certain  nombre  de 
passages. 

•^•î  :)«  livr.  Gvicchische  und  Sicilhche  Vasenbilder  v.  Be.\xdorf  [Pclersen].  33 
Compte-rendu   très  favorable.  *|  Pausanias  et  ses  accusateurs  [Schuharl]. 
Répr.nse  à  Hirschfeld,  à  Treu   et  à  Wilamowitz.  —  1°  Pausanias  a  élé  h 
Olympie;  il  y  a  fait  un  séjour  assez  long;  il  s'y  est  trouvé  pendant  la  célé- 
bration des  jeux  ;  Syrien    ne    prouve  que  Pausanias  ail  copié  Polémon, 
ni  môme  qu'il  l'ait  consulté.  ^  Sur  le  discours  rri*'schine  contre  Ctésiphon  10 
[Troosl].  Transporter  les  î$§  13-16  après  les  §§  17-2'».  Table  généalogi.mc 
des  mss.  d'Esrhine  jjour  le  texte  de  ce  discours.*;  Sur  la  tradition  du  texte 
des  lettres  de  Cicéron  [Mendelssohnj.  Constate  rinsuflisance  de  Incoltnlion 
du  Mediceus  iî),  9  par   Baiter,  le  peu  de   valeur  du  Mosquensis  HMO  et  du 
Dresdensis   lit,  l'importance  du  Dresdensis  112. ^j  Contributions  h  l'élude  4:. 
de    Polybe    [Blitlner  Wobsl].   I.  Remarques  préliminaires.  Article  élendu. 
Dans  le  choix  entre  les  formes  attiques  cl  les  formes  communes,  Polv!».- 
n'est  généralrincnl  gui«lé  (pie  par  b'  soin  d'éviter  l'hintus.  H  emploie  I"  • 
coup  d'expressions  tirées  des  poètes  el  ne  s'inquiète  point  des  tradilioiiH  .1.- 
la  prose  classiqnr».  Do  là  le  jugement  sévère  des  anciens  critiques  sur  x-oj  .. 
style.  •[  Sur  <\  'races  de  conjugaison  péripliraniique  dans  les  dia- 

lectes ilaliqu*  .   La  forme  osqnc  monarum  dan»  le  n'*r>()du  Ctirpus 

de  ZwelajefT  =  manduns  sum.  Élude  sur  le  chungemenl  du  groupe  »♦•  en  f 
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dans  la  langue  osque.  ^  Statistique  des  discours  d'Homère  et  de  Virgile 
[Schneidewin].  Prouve  contre  Schercr  que  les  discours  de  riliade  et  de 
1  Odyssée  sont  plus  nombreux  et  aussi  étendus  que  ceux  de  l'iMiéide. 
Tableaux  indiquant  pour  cbaque  chant  de  ces  3  épojjées  le  rapport  entre 

5  l'élément  oratoire  et  rélément  narratif.  ^[  De  anno  natali  T.  Lucrelii 
[VVolljer].  Lucrèce  naquit  l'an  97  av.  J.-C.  ^  La  composition  chez 
llorace  [Plùss].  Analyse  de  la  Code  du  livre  I*'. 

^^  3"  livr.  Problèmes  homériques  [Week].  1°  Lire,  Iliade,  1,21)1  :  tw  >ir> 
êoi  Kp6  y  èoOîTtv  ovsî^ja  ix-jO/irrccTOcu;  2"  ib.  IV,  457,  lire  :  /arà  5'  ooxta  ttîot'  ànd- 

lOTT;<rav;  3»  ib.  XIV,  191)  sq.  ;  XVIII,  427,  sq.;  Odys.,  Y,  90,  lire  :  zl  ^h^ym 
Tg)iTai7?  xaî  sj  TîTi/ioraévov  èttiv;  i"  Iliade,  XXIII,  v.  806,  lire  :  {^r/Tv;  5'  iv^tvwv 
5i«  X  i'Kicc  y.aî  |:/îXav  al/xa.  ^  Sparte  et  la  révolte  des  Ioniens  [Busoll].  Réfute 
l'explication  donnée  par  Niese  de  la  conduite  de  Sparte  avec  Aristagoras  et 
les  Ioniens.  Les  Spartiates  s'abstinrent  à  cause  de  leurs  projets  contre 

lo  Argos.  ^  Sophocle,  Electre,  v.  139'^,  lire  :  vî«/.î;  izfjfj;  (/1\jsj  /Omai-jS.  i/wt 
[G.  iMùller].  ^  Parménide  ap.  Simplic,  v.  32  lire  :  ;^à  (îo/tayC.îTOzi  /.t/. 
[Liebhold].  ^  Sur  Isée  [Lugebil],  lire  :  1,  33  :  [xr,^'  oêoXôv  v7ro).£t]/stv.  ^  Re- 
marques diverses  sur  l'histoire  ancienne  de  Rome  [Cauer]  I.  Le  premier 
consulat  d'iloralius  Pulvillus  et  de  P.  Valerius  Publicola  a  été  sans  doute 

20  imaginé  pour  faire  coïncider  la  dédicace  du  Capitole  avec  l'expulsion  des 
rois.  IL  La  version  que  donne  Diodore  de  Sicile  de  l'histoire  de  Virginie 
prouve  qu'à  l'origine  Ap.  Claudius  représente  les  intérêts  de  la  petite  pro- 
priété en  lutte  contre  ceux  de  l'aristocratie.  III.  Les  plébéiens  eurent  en 
droit  accès  au  consulat  dès  l'an  305.  ^  L'emploi  de  l'adjectif  chez  Térence 

25  [Barth].  Indique  les  cas  assez  rares  où  Térence  emploie  l'adjectif  substan- 
tivement ou  comme  attribut.  ^  Sur  Catulle,  45,  8  et  17  [Schulze].  Expli- 
cation du  texte.  ^  Sur  Tite-Live  [M.  Millier].  Corrections  à  un  certain 
nombre  de  passages  des  livres  27,  28,  29,  30.  ^  Tite-Live,  5,  5,  4,  lire  : 
quibus  olim  stipendium  extorquere  voluerunt  [Heidenham].  ^  Les  poèmes 

30  d'Ovide  et  lo  défaite  de  Varus  [Matthias].  Article  étendu.  Les  témoignages 
des  historiens  et  aussi  les  allusions  d'Ovide  dans  ses  derniers  poèmes  aux 
événements  contemporains  prouvent  que  la  défaite  de  Varus  eut  lieu  l'an  9 
ap.  J.-C,  non  l'an  10  comme  l'ont  dit  Reimarus,  Brandes  et  d'autres.^  Sur 
Eutrope  [Schrader].   Critique  de  quelques  passages  d'Eutrope  à  l'aide  du 

3o  texte  de  Festus  et  Pieanius.  ^  Sur  les  contributions  de  Bergk  à  l'étude  de 
la  chronologie  romaine  [Iliurichs].  Note  rectificative  de  l'éditeur. 

^^  4^  et  5«  livr.  Recherches  sur  l'histoire  grecque.  I.  L'expédition  des 
Perses  contre  Deli)hes  [Pomtow].  Article  très  étendu.  Conclusions  :  les 
témoignages    dérive:it  tous    d'Hérodote  et  de  Ctésias;    Ctésias  ne  mérite 

i()  aucune  créance;  Hérodote  tient  des  prêtres  de  Delphes  son  récit  de  l'expé- 
dition (8,  35-39);  quant  à  l'épigramme  transcrite  par  Diodore  (11,  14),  si 
on  ne  la  trouve  pas  chez  Hérodote  c'est  qu'elle  n'existait  pas  de  son  temps; 
Diodore  l'a  citée  d'après  Éphore;  la  contradiction  signalée  entre  le  récit 
d'Hérodote  et  les  paroles  qu'il  prête  à  Mardonius,  liv.  IX,  c.42,  n'est  qu'ap- 

45  parente  :  l'attaque  contre  Delphes  ne  fut  pas  une  véritable  expédition, 
expressément  ordonnée  par  Xerxès,  mais  un  simple  coup  de  main  tenté 
par  les  traînards  cl  les  maraudeurs  de  son  armée;  Xerxès  et  Mardonius 
auraient  'acilement  pu  s'emparer  de  Delphes  :  ils  la  ménagèrent  à  cause 
d'un  oracle  que  leur  avait  fait  connaître  Onomacrite  et  que  cite  Héro- 

50  dote.  9,  43.  ^  Sur  Thucydide.  Corrections  à  3  passages  du  livre  6  [Liebhold]. 
Les  è^wTîrx/.ot  ).Ô7ot  chez  Aristote  et  Eudème  [Susemihl].  Compare  et  critique 
les  diverses  significations  proposées  pour  cette  expression.  Elle  doit  tou- 
jours s'entendre  dans  le  sens  d'explications  non  philosophiquesv  H  Sur 
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Lucien  [Somnierbrodt]  (suite).  Notes  critiques  et  conjectures  sur  un  certain 
nombre  de  passages  du  Procès  des  voyelles  et  du  i'^'  Promélhée.  ^j  Sur 
Plutarque  [Lentz].  Corrections  à  4  passages.  ^  La  coupe  du  chevrier  de 
Théocrite  [Zacher].  Les  ornements  et  sujets  décrits  par  Théocrite  a  .x  vers 
27  et  suivants  de  la  4'«  idylle  couvrent  l'intérieur  de  la  coupe.  L'acanthe  5 
du  vers  o4  forme  le  revêtement  extérieur.  ^  Lire,  Démosthènc  sur  la  Paix, 
§  24:  toOt'  oIj-vx  §zIj  vj-joîIj  [Liebhold].^  Le  groupement  en  strophes  dans  les 
comédies  de  Térence  [M  issner].  Article  étendu.  Constate  le  groupement  en 
strophes  de  3  vers  des  parties  stichiques  composées  d'octonaires  ïambiqucs 
et  de  septénaires  trochaïques.  Kt:,die  les  passages  de  rKunuque,du  Phor-  «<> 
mion  et  des  Adelphes  qui  se  dérobent  à  ce  groupement  :  dans  la  plupart, 
l'exception  s'expli(iue  pour  Mei>siier  par  une  altération  du  texte.  «[  Sur  la 
correspondance  de  Cicéron  h  partir  de  la  mort  de  César  [0.  Schmidt].  Clas- 
sement chronologique  des  lettres  contenues  dans  leXVMi\reà  Atlicus. 
^  Quand  Apollon  devinl-il  le  dieu  du  Soleil?  [Stengel],  C'est  dans  un  pas-  l'i 
sage  du  Phaélon  d'Euripide  qu'on  trouve  Hélios  identiûé  pour  la  l'*  fois 
avec  Apollon. 

^•j  6«  livr.  Sur  le  dernier  slasimon  de  l'Klectre  de  Sophocle  [Pliiss]. 
Condamne  l'interprétation  qu'on  donne  ordinairement  de  ce  texte;  montre 
de  plus  que  les  idées  qui  s'y  trouvent  exprimées  contredisent  l'opinion  W 
reçue  sur  le  rôle  des  chœurs  en  général,  sur  la  tendance  de  l'Electre  de 
Sophocle  et  sur  l'esprit  de  la  tragédie  chez  ce  poète.  ^  Sophocle,  Electre, 92 
[Kern].  Peut-être  r.^c  est-il  ici  le  pluriel  de  r;§o;.  ^  Isée  cité  par  Denys  d'Ha- 
licarnasse  [Biirmann].  Notes  critiques  sur  ces  citations;  il  semble  que  1« 
ms,  d'où  les  a  tirées  Denys  offrait  déjà  de  nombreuses  lacunes.  •}  Sur  la  î5 
sphérique  de  Théodosius  [Hultschl.  Remarques  complétant  un  précédent 
article  (v.  N.  J  ,  1883,  p.  415).  ^  Notes  sur  dillerenls  textes  latins  [Georges]. 
^  Verfili'iclwnle  ^}/nta.r  (U>r  Indodermaniachen  Comparalion,  von  Ziemer 
[Langlotz].  Ce  livre  offre  une  étu(le  approfondie  de  la  syntaxe  du  conipa- 
ratii';  le  superlatif  y  est  sacrifié.  ^  Les  Annales  de  Tanusius  et  de  Volu-  30 
sius  [Schwabe].  Combat  la  distinction  que  Sonnenbiirg  a  voulu  faire.  ^  Sur 
l'époque  où  Cicéron  composa  le  De  Seneclute  [Maurer].  Ce  traité  date 
d'avant  la  mort  de  César.  ^  EmendationesVergilianae  [Bahrens].  i*'arlicle. 
Corrections  au  texte  du  i"^  chant  de  l'Enéide.  ^  Sur  Horace,  Odes,  3,8,  1-2 
[Harder].  i"  Au  vers  5,16  'docte  sermones',  qui  se  rapporte  à  miraris,  3s 
signifie  :  quoique  tu  sois  instruit;  2"  au  vers  9,  le  Mies  anno  redeunle 
festus'  =  la  l'été  des  Anthesléries.  ^  Horace,  Odes,  2,  1,6  [Driigcrj.  'Aninn 
paterni'  marque  ici  une  qualité,  une  propriété.  ^Corrections  à  5  passages 
de  César  [Gilbori;. 

•[•f  7«  livr.   .\oiirn  sur  le  Massiliensis  d'Lsocrate  (Blassj.  Résumé  du  tra-  m 
vail  de  Sch«jne   publié   dans  les  Mélanges  Graux.  Le  texl<»  du  papyrus  de 
Marseille;  se  rapproclw;  beaucoup  moins  de  celui  de  l'Ui binas  et  df  l'Am- 
brosianiis  (\\i(*  de  la  vulgate,  dont  il   prouve   l'ancienneté.   Le  papyrus  no 
dalf  pas.comm»'  l»*  dit  .Srhone,  de  l'Age  «les  Pl<déniéos,  mais  de  la  deniit'^ro 
parli»^  de  l'époque  romaine.^}  Sur  Horace,  Oden,  I,  |  [Keinhardtj.  La  l'iode  jj 
d'Horace  est  h  la  fois  un  prologue  cl  une  dédicace».^  'Vjti%  rrriooivra  [Week]. 
La  véritable  orthographe  est  ini  âjrTiooivra ;  on  doit  traduire  par  «  |Miroli«8 
saisissantes,    tourhantfs  ».    Élymologie  des  adj.  toit;,  olvo|»,  toi^ç;,  «iôm;. 
^  Timér*,  soiirro  de  Diodon»  pour  les  discours  des  livres  XIH  et  XIV  de  la 
Bibliottl^que   [Racho.'i.    Article   éliMidu.   Dans  les  discours  de  Nicolaos  do  ^j 
Gylifipe  et  de  Théodore,  Diodore  do  Sicile  n'Iniiln  pas  Epliore,  maisTiinée. 
^  Kt^-ii;  chez  Homère    [Ib^ymann].  Oinslruit  avec  le   Kéniiif,    l'aecusalir 
iiia;  a  la  même  signincalion;  la  différence  do  •«!!•  eniro  le»  dey i  cons- 
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Iructions  tient  uniquement  à  la  nature  du  complément.  ^  L'institution  de 
la  tribu  Ptoléniaïde  [Beloch].  Celte  tribu  a  pour  éponyme  non  Ptolémé,:- 
Philadelphe,  mais  Plolémée-Kvergète;  elle  fut  instituée  vers  230.^1  Sur  les 
Geoponica  de  Cassianus  Bassus  [Belfinger].  Corrections  aux  cbiffres  indi- 
•»  qués  dans  un  passage  du  texte  (liv.l,c.7).  ^  Sophocle,  Anligone  [F.  Kern]. 
Réponse  aux  remarques  de  Gladitsch  sur  l'édition  de  G.  Kern.  ^  Un  frag- 
ment d'Archiloque  [Biass].  Le  vers  cité  par  Aristide,  II,  p.  SI  (Dindorf),  est 
d'Archiloque,  non  d'Euripide,  comme  le  dit  le  scholiaste. 
^^  8'  et  d"  livr.   Les  études  de  Pausanias  sur  la  géographie  d'Homère 

^0  [Enmann].  Article  étendu.  Pour  la  géographie  homérique,  Pausanias  puise 
directement  dans  Artémidore  d'Ephèse,  indirectement  dans  Ératosthène. 
^  Sur  la  critique  du  texte  de  Platon  [Liebhold].  Notes  critiques  sur  un  cer- 
tain nombre  de  passages.  ^  Sur  la  terminologie  d'Homère  expliquée  par 
Aristarque  [Kammer].  Réplique  à  Hechl    sur  le  sens  du  mot  '/-jïa.  ^  Sur 

'>>  Thucydide  [Conradl].  Discussion  et  conjectures  sur  le  texte  de  o  passages. 
Hemarques  sur  le  Vaticauus  B.  ^  Sur  théocrite  [Ziegler].  Indique  l'ordre 
des  paragraphes  dans  les  prolégomènes  des  Vatican!  1824  et  1823.^  Sur  le 
Cralyle  de  Platon  [Wohlrab].  Notes  critiques  sur  5  passages.  ^[  Sur  la  Poli- 
tique   d'Aristole   [Flach].    Lire  V,  1339  b,  5  :  êùX  o^/^ïûpM'j  yupovpyô'j-jrrjrj; 

20  ib.  V,  13-40  A,  30,  lire  :  n-at^twv,  rj  ^s  <pLov(Tuh>  irc/xSûy.  TziaTOLyr}.  ^Le  calendrier 
romain  de  218  à  215  et  de  63  à  43  av.  J.-G.  [Unger].  l'«  partie.  Article  très 
étendu.  Étude  chronologique  et  historique  détaillée  de  chacune  de  ces 
deux  périodes.  On  pense  généralement  que  l'ancien  calendrier  avançait  de 
deux  mois  au  début  de  la  2^  guerre  punique;   l'histoire  des  années  218-215 

2o  donne  tort  h  cette  opinion  ;  celle  des  années  63-45  montre  que  le  désordre 
du  calendrier  avant  la  réforme  de  César  ne  remonte  pas  aussi  haut  qu'on 
l'a  dit.  ^  Virgile,  Enéide,  I,  108  sq.,  lire  :  saxa  latentia  torqiiet,  —  saxa  : 
vocant  Itali  mediis  quae  in  fluctibus  aras  dorsum,  etc.  [Pliiss].  ^  Sénèque, 
frag.  de  Clementia  apud  Hildebert  Cenoman.   Epistol.,  1,  3,  lire  :  Cujus- 

30  cunque  sit,  quia  non  poluit  dare,  crimen  putat  auferre  [Thomas].^}  Sur  les 
2  premiers  livres  du  De  oratorc  de  Cicéron  [Muther].  Article  étendu.  Dis- 
cussion du  texte  d'..n  certain  nombre  de  passages.  Conjectures.^  Cic.,Phi- 
lippique  H,  §  108,  lire  :  sequuntur  :  scortorum  leclicas  portari  videmus 
[Sieroka].  *[{  Die  Briefe  an  M.  Brulus  in  Bezug  auf  ihre  Echtheit  v.Gurlitt 

35  [0.  Schmidt].  Compte  rendu  complet  précédé  d'une  notice  sur  l'état  de  la 
question.  ^  Quod  potui  et  les  expressions  analogues  [Rossberg].  Accom- 
pagnées ou  non  de  unum  ou  de  solum,  ces  expressions  marquent  toutes  la 
limite  du  possible  dans  tel  cas  donné. 
Tl^  10"  et  11«  livr.  Fragments  chronologiques.  Le  double  calendrier  athé- 

io  nien  [C.  Schmidt].  Article  très  considérable  (92  pages).  Étudie  le  sens  des 
expressions  za-r'  àrj/ono!.  et  /arà  0-Jj'j  en  chronologie,  ainsi  que  les  passages 
d'auteurs  et  les  inscriptions  qui  en  attestent  l'emploi.  Avec  y.v.-zùJhrrj,  nous 
avons  le  calendrier  lunaire;  avec  xar'  «p/ovra,  le  calendrier  solaire  dont 
l'usage  officiel   est  peu  antérieur  à  l'année  322  av.  J.-C.  ^  Remarques  sur 

ho  l'emploi  adverbial  de  àvâ  et  sur  l'inlinitif  avec  toO  p.Â  [Hultsch].  ^Le  calen- 
drier romain  de  218-215  et  de  63-45  av.  J.-C.  [Unger].  Second  article.  Le 
renouvellement  du  cycle  romain  de  24  ans  tombe  pour  la  dernière  fois 
avant  la  réforme  julienne  sur  l'an  65  av.  J.-C.  Ce  fait  est  pleinemciit  con- 
firmé  par   les   mesures  que   prit  Octave   pour  empocher  la    coïncidence 

bo  né'aste  du  l^»"  janvier  avec  le  1^"^  marché  de  l'année.  ^  Cicevos  Re^h  far 
Sex.  Rosciiis  aus  Àmeria  v.  Landgraf  [Du  Mesnil].  Compte  rendu  favorable 
accompagné  de  rectifications.  %  Die  Gedichte  des  Calullits  von  Alex.  Riese 
[Harnecker].  Approbation  sous  certaines  réserves.  ^  Sur  le  De  officiis  et  le 
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De  legibus.  Corrections  îi  5  passages  [Gilbert].  ^  Cic,  De  Rep.,5,  3,  5,  lire  : 
non  solum  mutis  periculis  opposilae  [Schmeisser.  ^  Une  glose  dans  le 
texte  de  Tacite,  Ilist.,  II,  28  [Meiser].  Supprimer  les  mots  sanilas  et  sus- 
tentaculum.  •[  Sur  Valère-Maxime  [Wensky].  Corrections  à  un  grand 
nombre  de  passages.  5 

^•j  12^  livr.  Le  voyage  d'Ulysse  à  Cbrysé  [Duntzer].  Soutient  contre  Hin- 
ricbs  et  Hasecke  que  ce  morceau  lait  partie  intégrante  du  1"  chant  de 
l'Iliade.  ^  Sur  le  i3«  fragment  de  Solon  [Roal].  Exégèse  et  critique  de 
4  passages.  ^  Solon  ap.  Plut.  Sol.  c.  13,  lire  :  ttgôo^sv  Se  SîSoAsjxA'x,  vn  Si 
è).£vO:ûaXugebil].^Sur  la  syntaxe  grecque  [Weiske].  Étude  sur  plusieurs  des  «o 
verbes  qui  se  conslruis^eiit  les  uns  avec  rinfinitii"  ou  le  participe,  les  autres 
avec  linfinitir  ou  on.  Roinarque  sur  la  syntaxe  d'sv^juLstTOyt  et  de  '^ovw. 
•^  Sur  le  Prométiiée  d'Eschyle  [Flach].  Notes  critiques  et  conjectures  sur  un 
certain  nonii)re  de  passages.  ^  Cic,  De  (inibns,  II,  31,  103  [C.  Nauck].  La 
phrase  'quod  si  dies...  faclus  est'  s'explique  par  l'ellipse  de  nolandum  uisse  ii 
arbitramus  dans  le  t  terme.  ^  Sur  les  poètes  latins  [Bahrens]  (suite^. 
Notes  critiques  et  conjectures  sur  un  certain  nombre  de  textes.  %  Contri- 
bution à  l'histoire  du  texte  des  lettres  de  Cicéroii  [Mendelssohn].  Les  niss. 
récents  des  lettres  dérivent  directement,  non  du  Mediceus  49,9,  mais  de  la 
copie  qu'en  tira  Pétrarque  (Med.  49,  7).  Recherches  sur  l'histoire  de  cette  «o 
copie.  ^  La  bataille  de  Salamine  [Breitung].  Essaie  d'expliquer  la  position 
des  deux  flottes  et  la  marche  des  opérations.  ^  0\ide,  Hor.,  19,  178,  lire  : 
«M  tu  continuo  terque  ego  salvus  ero  [Gilbert].  J.  Nicole. 

•;*1T.  130.  PÉDAGOGIE.  1"  livr.  Est-il  possible  de  Taire  des  lectures 
suivies  dès  les  débuts  de  l'enseignement  du  grec?  [Bolle].  Les  expériences  is 
faites  dans  ce  sens  par  l'auteur  ont  donné  d'excellents  résultats.  ^  Le  «gym- 
nase de  la  vieille  ville  »  h.  Magdeburg  de  lo;24  à  1631  [IL  llolslein].  Ce  gym- 
nase, fondé  en  ir)24,  fut  d'abord  administré  par  Gaspard  Cruciger  (Creutzin- 
gerj  (l")!2o-2H),  puis  par  Georg  Major  (Meyer)    (lo29-36).  ^  Considérations 
sur  la  poésie  du  vocabulaire  [0.  Rares].  1.  Langage  et  poésie  :  Les  noms  30 
donnés  aux  objets  nous  révèlent  l'impression  que  ceux-ci  ont  produite  sur 
ceux  qui  les  ont  nommés.  Exemples  du  sens  primitivement  poétique  de 
certains  mots  allemands,  grecs,  etc.  ^  Lettres  pédag  giques  d'Alsace  (suite) 
[Z].  Sur  l'enseignement  de  l'histoire,  delà  géographie,  des  sciences  mathé- 
matiques et  naturelles,  du  dessin,  de  l'anglais,  de  l'histoire  de  l'art,  de  la  35 
religion.^ IL Stadtmuellkh.  Eiioffae poetarum  graeconiw  scholnrum  in  iixjim. 
[J.  Silzler].  Choix  très   varié  et  très  sage;  excellent   livre.  ^|  Otto  Kki.ler, 
Der  Salurnische  Vers  ala  rlufUimiscli  erwiescn.  [G.  A.  Saaleldj.  Exposé  des 
vues  de  l'auteur  :  le  saturnien   est    fondé  sur   l'accent  et  peut  présenter 
les   formes  les   phn  diverses    comme   les  vers    rhvlhmi(|ues  de    tous  les  tj 
peuples.  •[  Albert  Richtkk,  /fil  Ut  ans  (fer  deulschcn  Culturgeavhivhte   [F. 
V.'al/.].  Etudie  la  vie  des  Germains  dans  toutes  ses  manirestation<«,  depuis 
les  origines  jusqu'à  nos  jours  :  c'est  un  livre  que  toutes  les  familles  alle- 
mandes flevront  posséder.  ^|  ^  ±  livr.  Le  «gymnase  de  la  vieille  ville»  à 
.Magdeburg  (suite).  [IL  Holstj'in].  Le  3«  recleur  fut  Joachini   Wollersdorf  w 
(1537-44),  le  4'  Wilhelm  Rivenus  (laii-îiâ);  puis  vinrent  .VGolLschnIk  Pmc- 
lorius  (4553-58),  0- Siegfried  Sack  (1559-67),  7"  Dionysius  Dragendorf  (1568- 
70),8"Edo  llilderich  (1571-75).  «[{Considérations  sur  la  poésie  du  vocabutnirc 
(suite).  [0.  Kares].  2.  La  .signification  du  vocabulaire  et  In  linguistique.  Bn 
allemand  l'origine  des  mots  est  ordinairement  plus  apparente  q  1*011  .'rançais:  ^ 
aussi  gardent-ils  mieux  la  force  de  leur  sens  étymologique,  ^j  Sur  le  projet 
dcréi'onne  de  l'ensci^Mioment  du  latin  proposé  par  IVrlhos  [P.  Barlh].  Juge 
trop  sévères  les  critiques  adressées  à  Perthcs  par  Kneiker  (NeuoJahrb.l8H3, 
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llvr. 2el3).^E(linuiunVEissE\BORN,  Aufcfahcnaammlumj  zum  ûherselzen  Ins 
griechische...  /'iirdicobt'ren  classen  [Franz  Millier].  Rcroniinaiidablo.  Lo  plan 
est  bon  :  ((iiolqucs  «lé.ants  dans  l'cxéculion.  •^Karl  KuF.nx,  /iir  Méthode  (hr 
franzosisvhcn  i'uterrichls  [Josepli  Sairazin].  (loinplc  rendu  peu  l'avorahle. 
^  1[  La  retraite  des  Grées  rap|)ortant  le  eorps  de  Palroele  [(l.  Stier].  Tradue- 
tion  d'Hom.  II.  17,73")  ss.  ^  Pro^^rammes,  portant  principalement  sur  l'his- 
toire et  le  géographie  (suite,  v.  1883)  [A.  Wenzel].  Fr.  Decker,  Les  femmes 
grecques  dans  Homère.  Schacht,  La  source  principale  de  PIntarqne  dans  la 
vie  de  Lucnllus.  Ernst  Schmidt,  Une  source  importante  de  Plularque  dans 

io  la  vie  de  ïhémistocle.  ^H  3''  livr.  Le  «  gymnase  de  la  vieille  ville  »  à  Mag- 
dehurg  (fin).  [IL  Holstein].  9"  Georg  Rollenhagen  (i57r,-i609),  iO«  Joseph 
Goetze  (l6i0-2!2),  il»  Sigismund  Evenius  (1622-34)  fut  le  dernier  recteur. 
^  Considérations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  (suite)  [0.  Kares].  Là  où  le 
rapport  de  deux  mots  n'est  pas  évident  à  priori,  l'analyse  linguistique  le 

15  montre  et  éclaire  la  signification  d'un  nouveau  jour,  •ff  Xenophons  Anaba- 
sis  erkllirl  von  C.  Redhanlz  fiinfte  Aufl.  besorgt  von  D.  Caunuth  [Woll- 
brechl].  Des  inconséquences  orthographiques. Le  commentaire  a  été  habile- 
ment élagué:  l'édition  est  devenue  simplement  une  édition  scolaire.^  IL  Uhle, 
Griechische  Schidgrammalik.  [Oscar  Weise].  Fait  usage  de  vers  mnémoni- 

20  qiies.  La  syntaxe,  très  courte,  est  très  claire.  Excellent  livre  élémentaire. 
^  Ciceros  Relie  fiir  L.  Flacciis,  erklàrt  von  A.  Du  Mes\il.  [J.  H.  Schmalz]. 
Le  commentaire  prouve  beaucoup  de  science  et  de  sagacité.  N'est  pas  tou- 
jours très  au  courant.  ^  Le  gymnase  de  Salzwedel,  souvenirs  d'un  ancien 
élève  [J.  J.  Dràseke].  Les  études  du  commencement  de  ce  siècle.  Souvenirs 

2o  sur  certains  professeurs.  ^  Programmes  portant  principalement  sur  l'his- 
toire et  la  géographie  (suite).  [A.  Wenzel].  M.  Klatt,  Contributions  à  la 
chronologie  de  la  ligne  achéenne.  Hill,  La  ligne  achéenne  depuis  168  ans 
av.  J.-C.  Fr.  Chr.  Kiuchhoff,  Nouvelles  mesures  des  restes  du  théâtre  de 
Dionysos  à  Athènes  (1  pi.).  K.  Grhlert,  De  Cleomene  III,  Lacedaemonium 

30  rege.  •jl^  A"-  et  5*  liyr.  La  méthode  d'explication  de  la  'BibliothecaGothana' 
et  son  application  à  l'édition  classique  de  César,  de  Bello  Gallico  [Rudolf 
Menge].  Considérations  générales  sur  l'usage  des  différentes  sortes  d'édi- 
tions. La  Bibliotheca  Gothana  dont  le  César  représente  la  valeur  moyenne 
est  une  collection  d'éditions  proprement  sc(daires  et  appropriées  aux  besoins 

35  des  élèves.  ^  Analyse  des  odes  d'Horace,  à  l'usage  des  élèves  [Leuchten- 
berger].  Analyse  quelques  odes  du  liv.  IL  ^  Les  projets  de  Perthes  pour  la 
réi'orme  de  l'enseignement  du  latin  (suite)  [P.  Barth].  Perthes  veut  que 
pour  enseigner  le  latin  on  suive,  seulement  dans  une  certaine  mesure,  la 
méthode  par  laquelle  l'enfant  a  appris  sa  langue  maternelle.  La  méthode 

40  proposée  par  P.  est  inductive,  non  déductive.  ^  Considérations  sur  la  poésie 
du  vocabulaire  (suite)  [Otto  Kares].  Tout  mot  a  eu  à  l'origine  une  significa- 
tion sensible,  même  ceux  qui  sont  aujourd'hui  adverbes,  prépositions  ou 
conjonctions.  Étude  de  la  signification  primitive  dessyl  abes  suffixales  dans 
quelques  langues  modernes.  Intérêt  que  présenteraient  aux  élèves  un  certain 

45  nombre  de  rapprochements  simples  entre  les  diverses  langues  indo-euro- 
péennes. ^  Détails  de  pédagogie  [H.  Zurborg].  III.  Sur  les  punitions  sco- 
laires ;  les  châtiments  corporels,  les  réprimandes.  ^  Statistique  des  pro- 
grammes scolaires  [A.  Kannengiesser].  ^Nécessité  d'une  bible  scolaire 
[G.  Zart].  ^  Kamp,   Lulhers  kleiner  Katechismus  mit  Erlàulerungen  uni 

50  organisch  eingefiigten  Bibehpr lichen  [Ziller].  A  recommander  sans  réserves 
aux  professeurs.  ^  Tabellarisches  Verzeichnis  der  hauplsàchlst.  laleinischen 
Wortervon  schwankenler  Schreibweise  [G.  A.  Saal.eldJ.  Très  bon  livre  sco- 
laire. ^  Un  conservateur  de  la  langue  allemande  [L.  Mezger].  Sur  la  sub- 
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slitution  de  mots  germaniques  aux  mots  étrangers  introduits  dans  la  langue. 
^R.Kekulé,  Ztir  Deutiing  uni  Zeitbestimmung  des  Laokoon  (avec  planches). 
[Th.  Gelbe].  Excellent.  *\  Schiilatlas  iiher  aÙe  Telle  (1er  ENe,  zum  geogr. 
Unlerrichl  in  huheren  Lehranstalten  lierausg.von  C.  DiERCKEund  E.  Gaebler 
[L.  Gabier].  Excellent.  •{  Frvnz,  Ratgeber  bei  (1er  Wahl  der  Berufs,  4*  éd.   s 
[Kr.].  Ne  peut  ôtre  assez  chaudement  recommandé.  ^  La  Conférence  des 
écoles  moyennes  du  duché  de  Bade  [Joseph  Sarrazin].  Discussion  sur  l'hy- 
giène, particulièrement  de  la  vue  des  élèves.  Sur  l'organisation  des  écoles 
moyennes.  Plans  d'études  pour  diverses  classes.  ^  Compte  rendu  de  la  réu- 
nion des  professeurs  saxons  à  Magdchurg  [Fr.  Oelze].  Statuts  de  la  société   10 
Communication   sur  la  vie  du  langage  :  manière  dont  l'enfant  apprend  à 
parler;  la  phrase;  éléments  logiques  du  langage;  signification  des  mots. 
•fl  Programmes  des  établissements  d'enseignement  supérieur  de  la  province 
de  Westphalie  pour  188-2  [Ilolscher].  Busch,  Les  méthodes  de  l'enseigne- 
ment géographique  et  mathématique  dans  les  gymnases.  Nitzsch,  Remaniues  t^ 
critiques  sur  Hérodote.  M.\tthias,  De  liluris  et  correctionibus  inXenophun- 
tis  Anab.  codice.  C.  Hillev,  Le  chochma  de  l'Ancien  Testament,  le  logos  de 
Platon  et  de  Philon,  et  le  Tao  chinois.  IL  ScHMiivr,  Homère,  connaisseur  el 
peintre  de  la  nature.  IL^rselbarth,    Recherches  historiques  et  critiques  sur 
la  3*  décade  de  Tile-Live.  Baeumkkr,  Quibus  antiquis  aucloribus  Petrarca  21 
in  conscribendis  rerum  memorabilium  libris  usus  sit.  Huelsenbeck,  Eludes 
critiques  sur  les  Odes  d'Uor  ce.  Stolte,  De  chori  in  tragocdia  gracca  ralione 
et  indole.   Erdt.maw,  Etude  parallèle  des  modes  en  grec  et  en  latin.  Pro- 
grammes de  la  principauté  de  Lippe  pour  18H-2  [Holscher].^  Programmes, 
particulièrement  sur  l'histoire  et  la  géographie  (suite)  [A.  Wenzel].  Evers,  î5 
Xenophon  quomodo  Agesilai    mores  descripserit.  W.  Heine,  Comment  on 
portait  les  lois  îi  Athènes  et  comment  on  s'en  écartait  dans  certains  cas. 
iïERRLFCH,  Les  att'utats  à  la  vie  d'après  le  droit  atli(|ue.  •jlj  6'  livr.  Lettres 
sur  la  littérature  :  Horace  [Walther  Gebhardi].  Jugement  assez  sé\ère  sur 
Lucien  Millier.  Les  notes  de  Nauck  ont  bien   plus  de  finesse  el  de  valeur  .u 
que  les  siennes.    Les  corrections  de  L.  Millier  sont  faites  sans  aucun  goût. 
^  Considérations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  (suite)  [0.  Rares].  Suite  des 
remarques  sur  l'introduction  des  rapprochements  linguistiques  dans  l'en- 
seignement.   ^   Ad.    Matthias,    CommenUtr    zn    Xenophona   Anobasis^   1 
[W.  Vollbrcchl].  Beaucoup  de  qualités,  mais  n'est  |)as  exempt  de  critiques.  s$ 
•T  Arth.  JiNo,  Malerialeii  zn  scheifll.  uni  niiinU.  Vebnngen  im  Inlehifch. 
Ans  h'ttck  fiir  obertertin  nn'1  obersecttn  la  [.Mahnl.  l-'loges  tempérés  par  quol- 
(jues  critiques.  Les  exercices  ne  sont  pas  gradués.  ^|  Ans  (1er  Praxis.  Ein 
p(i  higftgiseheff  Tentanient,  \on  Oskar  Jakger  [AlTr.  Masiua].  \  recominandor 
viN ornent  à  tous  les  jeunes  professeurs.  ^  Programmes,  particulièrement  «0 
sur  l'histoire  et  la  géographie  (suite)  [A.  Wenzel].  C.  Bardt,  La  légende  de 
l'augure  Attus  Na\ius.  Sri  krenburo,  De  Romanorum  dadibus  Trasumenna 
et  Cannensi.  Grève,  Critique  des  sources  de   la   biographie  de  l'alné  des 
Graqucs.  Baroky,  Le  Cr  consulat  de   Marins,  ou  l'an  !00  dans  l'histoire  de 
la  constitution  romaine.  Baerwi.nkkl,  Ennius  el  Tile-Live. •]•;  7*  li^r.  Lellres  » 
sur  la  littérature  :  Horace  (fin)  [W.  (iebhardi].  L'édition  de  Pel.Hchenig  Ml 
faite  d'après  des  principes  très  conservateurs.  Dans  aucune  de  ce»  édition*, 
la  partie  métrique  n'est  traitée  d'une  manière  rationnelle,  l/ouvrftge  de 
Detfo  *  Horace  et  son  temps'  est  plein  de  goAf,  comme  l'éililinn  de  Ro«en- 
herg  dans  la   '  Bibllolhrca  (;otliana'.    Élude  délaillée  faite  par  le  critique  sj 
d'un  rrTtain  nonibn*  d«'   p.iHw.'i^'is.  ^  E.  Ki'RîZ  und  K.  FnilMKXi»onFK.  fiVie- 
ihimhe  Sdiuhjnnnmatik,  IV  éd.    W.  Vollhrechl].  Nombreuse»  critique*  de 
détail;  jugement,  eu  Bomine,  a»»cï  favorable.  H   Monumcnla  (;<, 
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paedagogica  [Friedrich  JColdewey].  Kehrbach  a  entrepris  la  publication 
des  ouvrages,  textes  et  documents  intéressant  l'histoir  •  de  l'inslruclion  en 
Allemagne.  Liste  des  collaborateurs.  %  Excursions  pédagogiques  [Albert 
Gemoll].  Sur  la  situation  du  corps  enseignant  vis-à-vis  du  public.  ^  La 
8  *  Promenade'  de  Schiller  [Lober].  Explication  d'un  passage.  ^  Programmes 
des  établissements  d'enseignement  supérieur  de  la  province  de  Westphalie 
pour  4883  [Hoischer].  Beneke,  Contributions  à  la  métrique  des  alexandrins. 
Thedinga,  La  significati.jn  des  discours  dans  le  Phèdre  de  Platon.  Otto, 
Pauca  de  Ciceronis  Laelio.  Woeiimann,  Caesaris  de  B.  G.  commenlarii  bre- 

10  viter  comparali  cum  Xenophontis  Anabasi.  ^  Programmes  de  la  princi- 
pauté de  Lippe  pour  1883  [llolscher].  Schacut,  Source  principale  de  Plu- 
tarque  dans  la  vie  de  Lucullus.  ^^  8'  et  9"  livr.  La  correcllun  des  copies 
[Martin  Wohlrab].  Utilité  des  devoirs  écrits;  but  de  la  correction.  ^  Usage 
des  préparations  imprimées  pour  l'acquisition  du  vocabulaire  [IL  Dunger. 

13  On  évitera  par  là  le  maniement  des  dictionnaires,  difficile  pour  les  com- 
mençants. Indication  de  quelques  travaux  faits  dans  ce  sens  sur  divers 
auteurs  classiques.  ^  Considérations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  (suite) 
[0.  Rares].  L'histoire  du  sens  des  mots  nous  révèle  la  marche  de  la  pensée 
humaine.  Considérations  sur  les  rapports  du  langage  et  de  la  peinture. 

20  ^  Influence  de  la  psychologie  de  Kant  sur  la  pédagogie  considérée  comme 
science  [Max  Jahn],  ^  L'enseignement  de  la  sténographie  [Tietz].  ^  Xeiio- 
plions  Ànabasis  fiir  (k'r  Schulgehrauch  erklàrt  v.  R.  IIansex  [W.  Vollbrecht]. 
Laisse  trop  peu  de  place  au  travail  personnel  de  l'élève.  ^  Kurzgefasste 
lalein.  Sijnomjmik  nehst  einem  Antiharharus^  von  K.  Meissner  [J.  H.  Schmalz]. 

2;;  Mérite  autant  de  succès  que  la  Phraséologie  du  même  auteur.  ^  Lateinischer 
Sentenzeii-  und  Sprachworter-  Scliatz,  von  H.  Hempel  [C.  Venediger].  Très 
recommandable.  ^  Programmes,  particulièrement  sur  l'histoire  et  la  géo- 
graphie [A.  Wenzel].  F.  Berger,  Les  routes  stratégiques  de  l'empire  romain. 
H.  Braumaxn,    Les  'principes'  des  Gaulois  et  des  Germains  chez  César  et 

30  Tacite.  Schambach,  Les  moyens  de  défense  chez  les  Romains,  particuliè- 
rement au  temps  de  César.  Krakauer,  Commode  et  Pertinax.  Zippel,  Le 
tirage  au  sort  des  proconsuls  consulaires  dans  les  premiers  temps  de  l'em- 
pire. ^  Lettres  de  K.  D.  Ilgen  à  G.  A.  Bôttiger  [communiquées  par  Rob. 
Boxberger].  ^  Compte  rendu  de  la  Sf^  réunion  des  pédagogues  du  pays 

35  rhénan  [F.  Stein].  Sur  divers  sujets  de  pédagogie  générale;  sur  l'ensei- 
gnement de  l'histoire,  etc.  ^^  10^  et  11"  livr.  Les  strophes  dactylo-épi- 
triliques  chez  Pindare  [Conrad  Hermann].  Considérations  esthétiques  sur 
la  nature  des  vers  daclylo-épitriliques.  Les  vers  tels  que  le  l"de  la  3'"olym- 
pique   -ou  -uu  -A -A  -u-'-    ne  sont    qu'une   modification  de  l'hexa- 

40  mètre  dactylique.  Les  2  longues  prolongées  forment  la  transition  entre 
l'élément  dactylique  et  l'élément  épitritique.  ^  Considérations  sur  la  poésie 
du  vocabulaire  (suite)  [0.  Kares].  L'auteur  continue  à  citer  un  grand 
nombre  d'exemples  de  changement  de  sens  intéressants.  ^  Xenophons  Ana- 
basis,  fiir  den   Sclmlgebr.  erkl.  von   R.  Hansen,  1.  III- V   [W.  Vollbrecht]. 

/t5  Beaucoup  de  qualités,  mais  les  notes  contiennent  trop  de  traductions. 
^  T.  Lim  ah  urhe  coniita  lib.  27,  fiir  den  Schulgebr.  erkl.  von  F.  Frieders- 
dorff  [Joseph  Sanneg].  Très  méritoire.  ^  0.  Richter,  Laleinisches  Lesebuch 
nebst  Vocabularien  grammalik  und  deutschen  Uebungssàlzen,  2"  éd. 
[A.  Wenzel].  Appréciation  bienveillante.  ^  Abicht,  Lesebuch  ans  Sage  iind 

50  Geschichte  [B.  Grosse].  Utile.  ^  Programmes  concernant  particulièrement 
l'histoire  et  la  géographie  (suite)  [A.  Wenzel].  Lehmann,  Le  peuple  des 
Suèves  de  César  à  Tacite.  Lohr,  L'ancienne  Rome.O.GENEST,  L'Europe  orien- 
tale chez  Hérodote.   Schxeidbrwirth,  Héraclée  sur  le  Pont-Euxin.  Moritz- 
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Mertz,  La  place  et  l'état  actuel  des  murs  romains  de  Cologne.  ^  Lettres  do 
K.  D.  llgen  à  C.  A.  Botliger.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la  37"  réunion 
des   philologues   et    professeurs  allemands  à  Dessau    [Wàschke].    'Fest- 
schriften'  parues  à  cette  occasion.  Gymnase  de  Dessau  :  Hachtman.n,  Sym- 
bolae  criticae  adT.Livi  decadem  terliam.  Seelmaxxs,  De  nonnullis  epithetis   5 
Homericis.  Gymnase  de  Bernburg  :  Meissxefi,  De  iambico  apud  Terentium 
septenario.  Gymnase  réel  de  Bernburg  :  Hoefer,  La  campagne  de  Germa- 
nicus  en  l'an  16ap.J.-C.  Gymnase  de  Kothen  :  ANH\LT,Quaestio  Herodotca. 
Gymnase  de  Zerbst  :  Zurborg,  Symbolae   ad  aetatem  libelii  qui  'AOi^vaicjv 
TTo/tTîta  inscribitur  definiendam.  Waeschke,  Les  cérémonies  de  Constantin  lo 
Porphyrogeiuièle.  Stier,  lloraliaiia.  Communications  :  G.  Meteh,  L'histoire 
ancienne  des  Albanais.    Conze,  p]tat  des  travaux  de  Pergamo.   Bruxn,  La 
Méduse,  ^•j  12'  livr.  Considérations  sur  la   poésie   du  vocabulaire    (fin) 
[0.  Kares].  Insiste  surtout  sur  le  sens  primitivement  matériel  «le  beaucoup 
d'épithètcs.  La  synecdoque;  son  rôle  dans  le  langage.  Remaniues  sur  les  n 
idéogrammes.  •}  Les  exercices   de  traduction  des  classiques  anciens  [L]. 
Recommande  vivement  les  exercices  écrits.  ^  (hiechische  Fonnenlehre  in 
ParwUgmen,  von  K.  Kunze  [R.  Schroter].  Cette  2'  éd.,  qui  a  été  soigneu- 
sement revue,  doit  être  chaudement  recommandée.  Tj  Seyffert  et  Busch, 
Lateiii.    Elementargrammatik    [Fiigner].   Des   qualités;   réserves  à  faire,  lo 
^  Basedow,  Schulsyntax  der  lat.  Prosa  [Id.].  A  besoin   d'être  amélioré. 
•:  P.  Oriili  SasimU  Fasti,  schol.  in  us.  éd.  0.  Guethling  [C.  Jacoby],  Méri- 
toire. ^   Kiirzcfcfassle  Intein.  Fonnenlehre,  von  A.  Sioda  [A.  Drygas].  Bon 
livre.  ^  Reuchlin,  Hegeln  liber  die  tiehan'Hung  der  Dosz-Satze  im  ÎMlein 
[Silzler\  Recommandable,  malgré  des  défauts.^  Brambvch,  HiUfshiichl.  /iir  «s 
lalein.  Rechlschreihunq ,  3"  éd.  [Saalfeld].  Très    bon.  ^  IIand,    fAifeinisvhes 
Uebnngsbuch,  S*"  éd.,  et   Lehrbuch  '/es  lalein.   Stila.  3"  éd.  [Id.].   Indispen- 
sables aux  professeurs  de  latin  de  prima.  ^  Virgile,  Enéide  [Zimmermannl. 
ICxplication  de  Aen.,  11,  176  ss.  ^  Trautmann,  Die  Sprachlautc  im  Àllge- 
ineinen  uni  die  Laule 'les  englischonJranzih.,unl  deutschen  ini  besowlern,  3J 
1"  partie  [Forster].  Très  utile,  ^f  Compte  rendu  des  séances  de  la  31*  réu- 
nion des  philologues  et  professeurs  allemands  à  Dessau  (fin)  [Wàschke]. 
Kxamen  de  di\ erses  questions  de  pédagogie.  Urlichs  voit  dans  un  'colosse 
palatin'  la  copie  d'une  statue  d'Athénée  de  Phidias;  Lange  parle  des  bâti- 
ments profanes  d'Olympie;  Thuaeme  du  templ  *  d'Athena  à  Pergame.  Autres  33 
communications  :  Han.nse.x,  Les    pieds   cycliques;  Crusiis,  Les  parémio- 
^'raphes  grecs;  Bobrik,  Découvertes  dans  Horace  (la  (in  d'une  ode  se  relie 
au    commencement   de  la   suivante);    Urlichs,  Juvénal,  Sat.,  I,  113-117; 
VoLKMAN.N,  Histoire  de  la  rhétorique  grecque.  L.  DrvAU. 

Philoiogische  Rundschau.  4*  année.  ">  jr.  A.  Fick,  Die  homerische  lo 
Oïlyasee  in  ilirer  urspriinglichen  Sprachforni  dnrgrslelU  [().  Weise].  Ilypo- 
ihè-ic  solidement  établie  d'aprè-i  laquelle  l'Odyssée  et  l'Iliade  sont  d'origine 
éolienne.  <Pour  l'analyse,  cf.  R.  des  R.,  8,  10, 17  et  ibid.  7,  7,  <4'î.>  ^  Ludw. 
Lan(;k,  De  prinlina  libelii  de  republi cm  AthenieuMHm  forma  rexliluendo.  V.\. 
—  Idem.  P.  2,  <Ci'.  R.  des  R.,  7,  lOi,  ">2.>  —  Bklot,  Sur  un  n*'  ••'  "-nnire  4s 
de  Lange  pour  rétablir  le  plan  primitif...  (Zurborg^  Les  Irai  -  de 

L.  sont  moins  compli(iiiées  que  chez  KirchbofTet  M.  Schmioi.  .St  .ninioins 
l'ordre  .suivi  est  contestable.  Le  mérite  du  travail  consislo  dans  une  meil- 
l'MiKî  interprétation  de  certains  pas.sages  et  dans  des  émeiidalion^  ingé- 
III  lises.    La  polémique  de  B.  manque  do   fondement,  «n«if  au   •  j«»l  «In*  5^ 
lacunes  admises  par  L.  ^  Cicero'n  Hvle  f.  !..  Flacrus.   1  r 

A.  ni   .Mksmi,   h.  Schiltz].   La  critique  généralomenl  Co,, 
rapprobation,  de  môme  le  conuncntairo  extrâmemeQl  «oigué.  ^j  CiVciof 

n   nrpttttof    ■  ÎMttl.-HM'<'?    ^  Rgpuê  fUi  Rwuêi  de  i9M.  »V 
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Rede  f.  Ptthlins  Sestius.  Eil.  pour  les  classes  par  U.  liourEiiwEK  [e-].  Le 
mérile  principal  de  celle  éd.  est  dans  le  commeiilaire,  qui  l'épond  à  toutes 
les  exigences.^  Biiockmaw,  S/ys/eni  der  Chronologie  [Malzatu  Mauvais. 
Compte  rendu  ironique.  ^^  12  jr.  Westkumayeii,  Der  Prol(i(ioras  (Jeu  Vlalo 
s  [Hertrani].  Salis  aisanl  en  général.  ^[Lucian  Muelleu,  Quinhis  EnniiiH  ['K/s.]. 
Exercera  une  action  salutaire  sur  la  plupart  des  pljihddgiies  allemands. 
Éloges.  ^  C.  Sallusli  Crispi  b.  Catilinne,  h.  Jugurlhinum.  Ex  historiis  quae 
exUtnt...  rec.  Scheindlek  [Schmalzj.  Ed.  vraiment  classici  !0.  ^j  V.  Willems, 
Le  Sénat  delà  République  romaine.  2  vol.  [Soltau].  Grands  élojres  pour  ce 

10  livre  indispensable  aux  travaux  spéciaux.  Art.  détaillé  et  critique  (5  p.). 
^  Gagnât,  De  municipalibus  et  provincialibus  militiis  in  iniperio  Romano 
[J.  Jung].  Thèse  de  valeur  et  conduite  avec  méthode.  ^  Max  Milleu,  Das 
Jaglwesen  der  alten  Griechen  u.  Rômer  [ — r.].  A  recommander  aux  amis 
de  l'antiquité  et  aux  chasseurs  instruits.  ^  Tycho  Mommse.v,  Griechisclie 

1j  Formenlelire  [W.  VoUbrechl].  Loué.^  Bkeznik,  Èrziehung  u.  Vnlerricht  bei 
den  Griechen  [VogrinzJ.  Opuscule  bien  disposé, écrit  avec  aisance;  à  recom- 
mander aux  classes  supérieures  des  gymnases.  ^^  19  jr.  Uolzer,  Malris, 
ein  Beitrag  zur  Quellenkritik  Diodors  [L.  lIoIzapTel].  Le  critique  conteste  le 
résultat  de  l'auteur,  mais  uon  ses  vues  sur  la   manière  de  travailler  des 

i»  historiens  anciens.  ^  Oertxer,  Horazena  lienierkungen  iiber  sich  selbst  in 
den  Satiren  [H.  Schiitz].  Trop  décousu;  manque  de  clarté.  Il  semble  que  0. 
se  soit  proposé  de  nouveaux  points  de  vue  qu'il  n'a  pu  atteindre. 
^  R.  Menge,  Quaestiones  Caesarianae  ^KrafTert].  o  conj.  sur  les  2  premiers 
livres  du  B.  G.,  et  dont  l'évidence  est  contestable.  ^  Srrrz,  Die  Metapher 

•2o  bei  Tacitiis  [Prammer].  A  dépensé  plus  de  temps  et  de  peine  que  ne  méri- 
tait un  sujet  aussi  ingrat.  ^  Lechxek,  De  pleonasmis  Uomericis.  2  P.  [Vo- 
grinz].  Loué.  ^  A.  Zlxgerle,  fÛeine  philologische  Abhandlungen.  Fasc.  3 
[K.  Rossberg].  Les  conj.  de  Z.  doivent  être  accueillies  avec  réserve;  l'exé- 
gèse de  passages  difficiles  est  plus  acceptable.^  Maurer,  Cruces philologicae. 

30  — A.Rhei\eia:id,  C.  Jiil.  Càsars  Rhcinbriicke  (3  pi.).  —  Maurer,  Noch  einmal 
Julius  Càsars  Briivke  iiber  den  Rhein  [R.  Menge].  Dans  le  l^""  ouvrage,  le 
critique  ne  relève  que  l'essai  de  reconstruction  du  pont  du  Rhin;  malgré 
de  bonnes  observations,  il  ne  répond  ni  au  texte  de  César,  ni  aux  condi- 
tions techniques;  sous  ce  dernier  rapport,  R.  se  rapproche  de  la  solution, 

33  mais  il  prend  trop  de  libertés  avec  le  texte.  Le  3'  ouvrage  est  une  critique 
assez  juste  du  précédent.  ^  Seldner,  Das  Schlachtfeld  v.  Pharsalus 
[J.  W.  Forster].  Etude  approfondie,  mais  les  cartes  sont  inexactes,  ^j  Ca- 
GXAT,  Étude  historique  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romains...  [J.  Jung]. 
Travail  de  valeur  qui  fait  honneur  à  l'érudition  française.  ^  Herm.  Rhein- 

43  hard.  Album  des  klassischeii  Àllertums.  2^  éd.  (76  pi.). —  Christoph  Ziegler, 
Das  alte  Rom  (18  pi.)  [Neuling].  L'exécution  des  pi.  est  généralement 
réussie  de  part  et  d'autre;  néanmoins,  seul  l'ouvrage  de  Z.  répond  à  toutes 
les  exigences.  ^  Otto  K^ller,  Der  Saturnische  Vers  als  rhythmisch  erwiesen 
[J.  Hiimer].  Rencontrera  des  objections  au  point  de  vue  de  la  métrique  et 

4j  dé  la  rhythmique.  Bien  que  la  solution  ne  soit  pas  satisfaisante,  il  y  a  de 
nouveaux  aperçus  acquis  pour  une  solution  définitive.  ^^  26  jr.  J.  Vahlex, 
Ueber  die  Pàtus-Elegie  des  Propertius  [Heydenreich].  Travail  sur  le  déve- 
loppement des  idées  chez  Properce,  plus  profitable  que  des  douzaines  de 
transpositions  et  de  conjectures,  inutiles  et  manquées  comme  c'est  le  cas 

5)  trop  souvent.  ^  Sammlung  der  griech.  Dialekt-Inschriften,  éd.  par  Collitz. 
Fasc.  1.  Die  griech. -kijprischcn  Inschriften  in  epichorischer  Schrift.  Texte 
et  transcription  par  Deecke  (1  pi.)  [C.  Pauli].  On  ne  peut  que  louer  l'exé- 
cution en  général.   Dans  le  détail,  le  critique  propose  qqs  différences  de 


PHILOLOGISCHE  RUNDSCHAU.  115 

lecture.  ^  Traube,  Varia  libamenta  critica  [Kraffert].  Des  choses  insolites, 
entre  autres  la  dédicace  à  une  dame.  Néanmoins  beaucoup  de  bon.  Le  style 
est  guindé  et  manque  parfois  de  correction.  ^  Probst,  Beilrdge  zur  lateiu. 
Grammalik.  P.  1.  (Le  verbe)  [Kluge].  Bien  que  le  critique  dilTère  d'avis  sur 
plus  d'un  point  important,  il  recommande  ce  livre  comme  une  contribution    5 
intéressante  à  l'étude  de  la  grammaire.  ^  ZeiluchrifX  des  Vereins  zur  Er- 
foravhnng  dcr  rheinii^chen  (ieuhichte  u.  AUerthiimer  in  Maiiiz.  T.  3.  Fasc.  ^ 
et  :î.  éd.  par  Vklkk  (5  pi.)   [Otlo].   Loué.  ^  K.  Maykr,   AlUsehe  Syntax  in 
achulniàiixiger    Fassung   [Vogrinz\    Exemples  bien   choisis:    toutefois  cet 
ouvrage,  pour  l'application  à  l'enseignement  des  résultats  de  la  grammaire  'o 
comparée,  ne  constitue  pas  un  progrès  sur  celui  de  llolzweiszig.  ^^  2  fév. 
Karvssek,  Der  Infinitiv  hei  Uero'ht  [Vogrinz].  Est  au  courant  des  meil- 
leurs travaux;  s'est  efforcé  d'être  complet.  Toute 'ois  K.  n'a  pas  touché  à 
certaines  questions  indiquées  par  le  critique.  ^  Platon  Werke  L  Verteirii- 
gungnrele  des  Sokrales  —  ICrito  —  Vhii'lo.  Trad.  et  commentaire  par  Hess  13 
[Eichler.   Qqs   inexactitudes  d'appréciation   dans   l'introduction.  La  tra- 
duction est  coulante  et  répond  aux  exigences  de  la  science.  •[  Golisch,  De 
praepoMlionam  hku  ThitctftU'leo.  V.  fi  :  De  izoô;  praepositioue  [Georg  Meycr]. 
Soigné.  •^  Haulkr,  Terenliaua^  qtiaesliones  cum  specimine  lerici  [Teuber]. 
Loué.  •[  Baeker,  Die  Mclaphern  in  den  Saliren  des  Horaz  [Schiitz].  Le  cri-  » 
tique  fait  des  réserves  sur  le  choix  de  l'auteur  et  sur  le  plan  adopté.  ^  Veil 
Vai.enti.n,  \eues  iiher  die  Venus  v.  Milo  [Kiel].  Le  critique  conteste  l'hypo- 
thèse  de  V.  Art.  de  controverse.  ^  Waldmann,  Der  Bernstein  ini  Altertum 
[0.  Weise].  Beaucoup  de  soin  et  d'application.  ^  C.  Thiemann,  Wurlerbnch 
zu  Xenophons  Hellenika  [Zurborg].  Travail  recommandable,  bien  qu'il  y  ait  » 
plus  d'une  réserve  à  "aire.  ^^9  fév.  Weck,  BeHriige  zur  Erkliirung  homer. 
Personennamen  [Anton].  Instructif  et  intéressant,  bien  que  beaucoup  d'as- 
sertions soient   contestables;    néanmoins,  c'est  un  essai  d'interprétation 
nouveau  et  conduit  avec  méthode.  *[  R.  Hache,  De  partivipio  Thueiflideo. 
P.  i,  4,  ">.  —  Le  nii'mc,  même  titre.  P.  2,  1,2  [G.  Meyer].   L'auteur  n'a  pu,  30 
faute  de  place,  terminer  son  sujet.  <cr.  inna,16  fév.,  pour  l'appréciation. > 
^  A.Grossmaw,  Die  pliilosophisclien  Problème  in  Plalons  Prolagorns  [Wes- 
tcrmayer].  D'après  le  critique,  ni  le  renom  du  Protagoras,  ni  l'authenticilé 
de  ce  dialogue,  ne  sont  ébranlés  par  les  attaques  de  G.  ^  Arlt,  Zh  Iforat. 
Sat.  2,  1,  34-39  [IL  Schiitz].   Une  conjecture  nullement  motivée  et  fausse.  33 
•y  Friedrich  Scumidt,  Der  Colcx  Tornesianus  der  Briefe  Ciceros  an  Atticus 
u.  sein  Vorli.illnis  znm  Mediceus  [Schmalz].  Travail  estimable  qui  démontre 
avec  évidenc(;  que   les  2  mss.  dérivent  d'un  même  archétype.  ^  Thomas 
Staxgl,  Der  sog.  (ironov-svholiast  zu  11  civeron.  Refen  [X.].  Résultats  défi- 
nitii's  sur  les  points  principaux.  ^  0.  Schradkr,  Spraclivergleichung  u.  Ur-  40 
gearhirhle    SaaI.eld;.  Très    méritoire.  %  Gortzitza,  h'ritisrhe  Sichhuig  der 
Qncllen  zuni  ersten  punischen  h'riege  [Hesselbarlh].  Ne  paraît  pas  au  cou- 
rant des  travaux  spéciaux.  ^[^[  10  fév.  Ansems,  Bedeutung  u.  Gehrauch  van 
Jiiû  hei  llomcr  [GemoU].  Tire  toute  sa  science  du  lexique  d'Ebcling;  saos 
valeur   scientilique.   %    Bai.kp.niioll,   De   participioruin    luu    Thucydideo  ^h 
G.  Meyer,  Travail  plus  étendu  que  celui  de  Hache.  <Cf.  supra,  0  fév.>  Cea 
■2  monographies  birn  écrites  font  preuve  de  soin  et  d'application.  Celle  do 
M.  rpuiporlc  pour  la  clarté;  mais,  sur  certains  points,  celle  de  II.  complète 
!•;  travail  du  précédent.^  Fiscii,  Xn  llor.cnrni.,  i.  2  M  ^   '    '       V  -  rofondi, 
mais  la  corij.  proposée  ne  paraît  pas  nécessaire.^  /'.  1  •<  opern  w 

oi\.  T.  L.  PAPI1J.0X.  Vol.  I  :  Introduction  «nd  l«'\l.  V.'L  j  >"i.  ^  Jiroiin]. 
Pourra  rendn*  den  services  h  la  ji'unfsm*  an^'lainfl,  mais  l'auteur  pèche  par 
le  manque  absolu  d'originalité.  Le  critique  relève  cerUinM  patMgef  dn 
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6*  livre,  où  P.  est  rauof,  ou  bien  n'ai)j)oi*le  rien  de  neu  "  on  de  supérieur  à 
ses  devanciers.  ^  Anthologie  aua  den  Elegikern  dcr  Rumer.  Éd.  explicative 
pour  les  classes  par  C.  Jacohy.  T.  i  :  Ovide  et  (Catulle.  T.  2  :  Tii)ulle  et  Pro- 
perce [].  Choix  judicieux,  mais  Tinlroduclion  laisse  à  désirer  pour  le  fond 
'^  et  la  l'orme;  le  texte  ne  répond  pas  toujours  à  l'état  de  la  science  et  le 
commentaire  manque  d'originalité.  En  somme,  peu  à  louer.  ^  1m1.  Hey- 
DKNREiCH,  Limas  II.  die  rum.  Vlehs  [Eussner].  Excellent  opuscule.  ^[  Herra. 
Kraffert,  Jteilriige  zur  Krilik  u.  Erkldrung  latein.  Aiitorcn.  T.  3  [lleyden- 
reich].  Le  critique  n'examine  que  les  conj.  faites  sur  Properce  et  Cicéron, 

10  De  legibus,  qu'il  juge  pour  la  plupart  inadmissibles.  ^  M.  Klatt,  Clirono- 
logische  Beilràge  zur  GcucIl  des  avliàischen  Jhindes  [Rob.Schmidt].  Aboutit 
ji  un  résultat  négatif;  néanmoins,  dissertation  conduite  avec  méthode  et 
prudence.  ^^  23  lev.  Propertii  elegiae  duodcdm.  Trad.  en  vers  (suéd.)  et 
notes  crit.  par  A.  Frigkll  (Upsala  un.  Arsskriit)  [E.  lleydenreich].  Défend 

io  la  trad.  des  mss.  dans  21  passages  et  adopte  3  conj.  étrangères.  De  ses 
2  conj.  personnelles,  l'une  est  superflue,  l'autre  digne  d'attention.  F.  semble 
ignorer  les  travaux  allemands  pour  la  question  des  mss.  ^  C.  Julii  Cae- 
saris  Commentarii  de  B.  G.  Ed.  pour  les  classes  avec  notes  (allemandes) 
par  Herm.  Rheinhard.  4"  éd.  corrigée  (pi.)  [0.  Keller].  Le  critique  n'accepte 

20  pas  la  constitution  du  texte  donné  par  l'auteur.  Le  commentaire  contient 
trop  de  choses  inutiles.  En  somme,  celle  éd.,  bien  qu'elle  soit  en  progrès 
sur  les  éd.  précédentes,  prête  souvent  à  la  critique.  ^  Ghr.  Wordsworth, 
Conjectural  Emendations  of  passages  in  ancient  authors  [EUisJ.  Un  choix 
d'excellentes  conj.,  dont  qqs  unes  môme  ont  été  depuis  longtemps  admises 

2o  dans  le  texte.  ^  Transactions  of  the  Oxford  Philological  Society.  3  fasc. 
(1880  à  83)  [Krafl'ert].  Analyse.  <GÙ  R.  des  R.,  6,  289,  17;  ibid.,  8,  303-303.> 
^[  E.  von  Keitz,  Ueber  Tieriiebhaberei  ira  Âltertiime  [Saalt'eld].  Méritoire. 
^  MoERSCHBAGHER,  Ucber  Àufnahme  griech.  Gottheiten  in  den  rôm.  Kullus 
[Id.].  Opuscule  sans  prétention,  qui  se  lit  aisément  et  qui  répond  généra- 
it lement  à  l'état  actuel  de  la  science.  ^  II.  A.  Mueller,  Lexikon  der  bildenden 
Kiinste  [Neuling].  Des  lacunes  inévitables,  mais  le  soin  et  l'intelligence 
dont  il  l'ait  preuve  méritent  un  éloge  sans  réserve.^  11.  Ebellng,  Schulwôr- 
Ivrbnch  zu  Honiers  Odyssée  u.  Ilias.  4"  éd.  corrigée  [Gemoll].  Ouvrage  mé- 
ritoire qui  n'a  pas  besoin  de  recommandation.  Qqs  réserves  du  critique  sur 

35  les  explications  étymologiques.  ^^  1"  mars.  Ph.  Braun,  Der  Gebrauch  v. 
oOto;  in  der  Ilias  [Id.].  Soutient  une  thèse  paradoxale.  ^  Fromman,  Ueber  den 
relativen  Wert  der  honie'r.  Gleichnisse  [Id.].  Superficiel.  ^  Sophocles  Ànli- 
gone  in  den  Versmassen  des  Originals  iibersetzt  v.  Meckexbach  [Gumpert]. 
Traduction  fidèle  et  correcte  en  général,  mais  parfois  trop  servile.  Au  point 

40  (le  vue  de  la  métrique  allemande,  la  trad.  de  la  partie  lyrique  laisse  à 
délirer.  ^  K.  Riedel,  bas  Sujet  der  Sophokleischen  Antigone  [Vogrinz].  Diss. 
d'un  style  facile,  mais  sans  nouveauté.  ^  Kloucek,  Vergiliana  [Brosin]. 
bissais  d'interprétation  ou  de  critique  particulièrement  sur  des  passages  du 
4^'  livre  de  l'Enéide,  remarquables  par  la  clarté  et  la  pénétration.  ^  Klei- 

4j  nkcke.  De  pentheniiniere  et  hephtheniimere  caesuris  a  Virgilio  usurpatis 
[M.  KrafftJ.  Bien  qu'on  puisse  souvent  être  du  même  avis  que  l'auteur  au 
sujet  de  la  césure  de  vers  isolés,  cependant  il  y  a  tr.>p  d'exemples  qui  rui- 
nent l'autorité  des  règles  qu'il  a  voulu  établir.  ^  Auli  Gellii  noctium  Atti- 
carum  libri  20.  Rec.  Mart.   Hertz.  T.  1  [Lucian   Millier].  Les   dififérences 

oO  d'opinion  qu'on  peut  avoir  ne  peuvent  amoindrir  le  grand  mérite  d'un  travail 
dont  les  bases  critiques  sont  si  solidement  établies.  ^  Angermann,  Geogra- 
phische  Namen  Altgriechenlands  [0.  Weisej.  Travail  consciencieux  reposant 
sur  des  connaissances  sérieuses.  ^  L.  de  Feis,  /  dadi  scritti  di  Toscanella 
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el  I  numeri  etruschi  (pi.)  [G.  Pauli].  Intéressant  à  lire,  bien  que  F.  admette 
l'origine  indo-européenne  des  Étrusques  formellement  rejetée  par  le  cri- 
tique. ^^  8  mars.  Gustafssox,  De  Apollinari  Svfonio  emen'anh  [Mohr]. 
L'auteur  a  réussi  à  interpréter  heureusement  des  passages  difficiles  el  à 
rojeter  des  conjectures  inutiles,  mais  ses  propres  conj.  sont  souvent  man-  s 
quées.  ^  Ànalecta  Sanctae  Hillegarlis  opéra,  éd.  Pitra  [Herm.  Ronsch]. 
Annonce.  ^  Deecke,  Etruskinche  Forschungcn.  Fasc.  4.  —  Buggb,  Iteitràge 
ziir  Erforschunçi  fJer  etniskischen  Sprache.  i"  p.  Fasc.  n.  —  Dkeckk,  Die 
t'iruskisclien  Hilinguen  [G.  Pauli].  D.  et  B.  s'accordent  seulement  sur  la  pro- 
v(Miance  indo-européenne  des  Étrusques  et  sur  l'emploi  de  la  méthode  éty-  io 
niologique.  Les  résultats  de  B.  ne  paraissent  pas  être  de  valeur  durable.  Le 
critique  admet  avec  D.  la  concordance  des  systèmes  de  noms  étrusques  cl 
italiens;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  l'étrusque  soit  une  langue  italienne. 
L'auteur  d'ailleurs  semble  devoir  se  rappiooher  de  la  théorie  de  Pauli. 
•I  Matzat,  Rijm.  Chronologie.  T.  2  (depuis  506-209  av.  J.-C.)  [Sollau].  Le  a 
t.  2  ne  mérite  en  aucune  l'açon  les  éloges  aonnés  au  premier  <cf.  R.  des 
H.,  8,  25,  oO>;  toute  la  chronologie  romaine  est  renversée.  Art.  de  pelé* 
inique  (6  p.  environ).  ^  Paul  Regnaud,  Mélanges  tirés  de  l'Annuaire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Lyon  [Saalfeld].  Le  critique  examine  seulement  l'ély- 
mologie  de  vL^npo;  el  de  Sov-zm-j  proposée  par  l'auteur,  dont  il  loue  la  sa-  i) 
gacité.  ^  llerni.  Ziemeu,  Junggramniatische  Streifzuge  ini  Gebiete  der 
Stfnlax.  2'"  éd.  'Kautzmann].  Des  améliorations  ont  é'é  apportées  à  la  {'•partie 
de  ce  livre  déjà  recommandé.  ^^  45  mars.  Ziwsa.  Die  eunjthmische  Teknik 
des  Catullus.  P.  2  [Harnecker].  Il  faut  louer  la  prud  3nce  et  la  circonspection 
de  l'auteur,  mais  se  garder  aussi  de  surfaire  la  valeur  de  pareils  travaux,  i-i 
•y  3f.  Tullii  Ciceronis  Tusculanarum  Disputationum  libri  5.  Éd.  pour  les 
classes,  avec  notes  allemandes  par  L.  W.  Hasper.  T.  i.  Livres  i  et  2  [Schàf- 
fer].  Mak'ré  de  légers  défauts,  constitue  pour  le  besoin  des  classes  un  pro- 
grès sur  les  éd.  précédentes.  ^  C.  Julii  commentarii  de  B.  G.  Ed.  pour  les 
classes,  avec  notes  allemandes  par  11.  Walther.  Fasc.  2.  Livres  3  et  4  (pi.)  30 
[Rud.  Mengc].  Le  texte  est,  avec  raison,  de  tendance  conservatrice.  Le  cri- 
tique signale  qqs  endroits  où  il  n'accejjte  pas  la  leçon  de  \V.  Le  commen- 
taire en  général  pnHe  tnoins  à  la  critique  que  pour  le  l"  fascicule  <Ct'.  R. 
des  R.  7,  129,  7  >.  ^  Schelle,  De  }f.  Antonii  triumviri  quae  snpersunt  épis- 
tulis,  p.  i  [Gurlitlj.  Interprétation  très  soignée;  exposition  lumineuse  el  3o 
écrite  en  bon  latin.  Qqs  défauts,  mais  qui  ne  déparent  pas  trop  le  mérite 
de  ce  travail.  ^  Gust.  Graeser,  Oi  •E»ô"^»v  tî  xai  'Pwuatwv  fiiTtorot  6tol  irp^ 
àÀ//;/ov;  TU'xoy.ÀXovrai  xari  tov;  ô^oio'j;  xat  <îi/joïj!xévoj;  y^pt.pourcpa;  avTwv  [SAftlfeldj. 
l'Joges  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  ^  liÊRRMCH,  Die  Verbrechen  gegen  da$ 
Leben  nach  attischem  Hcchi  [Rob.  Schmidl].  Gontribution  esliinable  bien  w 
qu'il  reste  encore  des  points  controversés,  ^j^  22  mars.  J.  H.  von  Kirchma.nn, 
Aristotdes'  mphistische  Widerlegungen.  ïrad.  et  commentaire.  —  Idem, 
Erldutentngen  zu  A's  sophist.  Wilerlegungen  [Bullinger].  i"  arl.  L'auteur 
a  réussi  assez  bien  à  donner  une  trad.  coulante,  mais  les  termes  techniques 
sont  mal  rendus,  t  pages  d'observations  sur  les  contre-sens  du  traducteur.  4i» 
H  II.  S\!;ppK,  Emrniationes  Plutarchcac  [Slegmann].  Critique  sur  les  Mo- 
ralia,  claire,  pénétrante  el  en  même;  temps  circonspeclc;  la  plupart  dos 
conj.  sont  (lesémendalions  indubitables.^  KRriiBACHFR,Df  cofM.^iiiftiM /M/<*r- 
pretnmnitn  Pnrulo'losilheana  nobis  srrrata  siuit  [Knanek].  Peut  servir  de 
prodrome  h  un  (^)rpus  Inl'rprelani'MifMntfn.  I>m  Moin,  Iv>nno  rnnniii>i«ance  so 
<!  I    iijet.  ^  5/.  Tulli  Citer onin  ()>  '  <?*ï- 

11' r  i/i.  NoHL.  Vol.  1.  Oratio  pro  ."^  •  un 

rhakurcux  accueil  dans  les  classe?»,  ^j  Joli.  IhKiF.n,  Dit  Eptiwnut  dei  Gram- 
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matikera  Virriilius  Maro  [Ilerm.  Ronsch].  Publication  intéressante  <Cf.  pour 
Tanalyse,  K.  des  H.  7,  19"),  17  >.  Le  critique  propose  qcis  conj.  ^  Fiiantz,  Die 
Kriege  (1er  Scipionen  in  Spanien  [Hesselliarth].  Des  aperçus  justes,  plau- 
sibles môme,  mais  pas  de  solution  salis 'aisante.  ^  Flnvly,  Der  nllrômisrlic 
*  Kalender  (Ungar.  Revue)  [Soltau].  Manqué,  mal^rré  les  connaissances  et  la 
compétence  de  l'auteur.  ^^  29  mars.  Baemtz,  liemerkungen  zum  crslen  n. 
zweiten  Huche  der  Ilias  [GemoU].  Léger,  pour  ne  pas  dire  superficiel. 
^  SopHOCLES,  tragédies  et  fragments  avec  notes  critiques,  commentaire  et 
trad.  en  anglais  p.r  Jebb.  P.  1.  The  Oedipus  Tf/rannns  [Wecklein].  Ce  qui 

10  constitue  avant  tout  la  valeur  de  cette  éd.  ce  sont  d  '  nouvelles  collations 
faites  avec  soin.  Le  commentaire  explicatii'  mérite  des  éloges;  mais  l'ab- 
sence de  méthode  d.  ns  la  critique  du  texte  empêche  que  cette  éd.  ait  une 
signification  importante.  ^  J.  H.  von  Kirchmann  <G.'.  supra,  22  niars>  [Bul- 
lingerj.  Dernier  art.  Le  critique  continue  à  relever,  en  plus  de  6  p.,  les 

is  contre-sens  de  K.  ^  Pfaff,  De  diversis  manibm  quibus  Ciceronis  de  repii- 
blica  libri  correcti  sunt  [Strelitz].  Point  de  résultats  importants.  ^  Casa- 
GRANDi,  La  bntaglia  di  Mar atone  [Hesselbarthl.  Le  critique  préi'ère  la  modi- 
fication apportée  par  G.  à  l'hypothèse  de  Gurlius  dans  un  sens  conservateur 
à  la  crit.  négative  de  Wecklein.  ^  Hill,  Der  achàische  Bunl  seit  168  v.  Chr. 

îO  [Rob.  Schmidt].  Exposé  correct,  mais  sans  résultats  nouveaux.  ^  Olivati, 
Storia  romana  [Soltau].  Manuel  bien  écrit  et  intéressant,  qui  rendra  des 
services  aux  élèves  de  l'École  militaire  de  Milan.  ^^  5  avr.  Xenophons  Àna- 
basis.  Ed.  pour  les  classes,  avec  notes  allemandes  par  R.  Hansex.  T.  2  [Bo- 
denstein].  Commentaire  bien  approprié  et  satisfaisant,  ^j  Welldon,  The 

25  Polities  of  Aristolle  tranlaled  loith  an  Anahidii,  and  critical  noteii  (Shute]. 
Beaucoup  à  louer  dans  cette  trad.  qu'aurait  dû  toutefois  accompagner  une 
éd.  critique.  Pour  le  texte,  ^Y.  est  conservateur  à  l'excès;  de  là  des  expli- 
cations forcées,  ^  Hoehx,  De  col.  Blandinio  antiquissimo  [Hàussner].  Fait 
preuve  de  soin  et  de  prudence;  toutefois  le  critique  conteste  l'exellence 

30  de  V  admise  par  l'auteur.  ^  Washietl,  De  similitiidinibiis  iniaginibusque 
Ovidianis  [S.].  Diffus  parfois,  du  soin  néanmoins  et  une  bonne  école.  Latin 
facile.  ^  Ciceros  Rele  f.  Sex.  Roscius  aus  Àmeria.  Éd.  explic.  par  Gust. 
Landgraf.  p.  2.  (Commentaire)  [K.  E.  Georges].  Mérite  d'être  placée  à  côté 
de  celle  de  Laelius  de  SeyfTert-Muller  et  d'être  recommandée  à  l'attention 

35  des  jeunes  philologues.  ^  Gardthausen,  Mastarna  oder  Sereins  Tullitts 
[C  Pauli].  Résultats  historiques  contestables.  De  plus  G.  n'a  pas  la  moindre 
notion  de  la  langue  étrusque.  ^  Lud.  Buchhold,  De  paromoeoseos  {a  Hittera- 
tionis)  apud  veleres  Romanoriun  poetasusu  [Ebrardj.  Fort  instructif  et  inté- 
ressant.^^ 12  avr.  The  Ànabasis  ofXenophon.  Liv.  4,  avec  notes  par  Pretor 

*o  [R.  Hansen].  Trop  d'explications  pour  les  élèves  avancés,  trop  de  détails 
inutiles  pour  les  commençants.  Néanmoins  les  explications  du  commentaire 
sont  en  général  correctes  et  font  preuve  d'un  jugement  sain.  ^  Fr.  Marx, 
Slu'Ha  Luciliana.  —  Kleinschmit,  De  Liicili  saturariun  scriptoria  génère 
dicendi  (ouvr.  couronné)  [Woltjer].  Trop  de  hardiesse  dans  les  hypothèses 

43  de  M.  Méritoire  néanmoins  pour  la  sagacité,  la  lecture,  la  clarté  de  pensée  et 
d'exposition  dont  il  fait  preuve.  Le  critique  juge  sévèrement  l'ouvrage  de  K. 
qui  «  ne  possédait  ni  connaissances  nécessaires  ni  méthode».  ^  IIaexicke,  Zu 
Ciceros  Reden  de  lege  agraria  [Hesselbarth].  Le  critique  reproche  à  l'auteur 
d'avoir  méconnu  la  portée  de  ce  discours  où  «Cicéron  donna  les  preuves  de 

8a  son  talent  d'enfoncer  les  portes  ouvertes  ».  ^  Lippert,  Allgenieine  Geschichte 
des  Priesterthums  2  T.  [z.].  Grands  éloges.  ^  Wilh.  Sghmitz,  Monumenta 
tachygraphica  col.  Paris.  Lat.  2718.  Fasc.  2,  S.  Joannis  Ghrysostomi  de 
cordis  conpunctione  libros  2  latine  versos  continens  (lopl.)  [0.  Lehmann]. 


PHILOLOGISCHE  RUNDSCHAU.  119 

Rendra  de  grands  services  à  la  paléographie.^  Th.  Bergk,  Kleine  philologische 
Scliriften  éd.  par  Peppsiueller  [Ghi].  L'éditio.i  répond  à  toutes  les  exigences. 
^  W.  Brambach,  Hulftibiichlein  f.  latein.  Rechtschreibung.  3«  éd.  [].  On 
attendait  mieux  de  celte  éd.  qui  n'a  pas  assez  profité  des  derniers  travaux. 
•"•ï  19  avril.  Piccolomi.nf,  Sulln  morle  favoloao  ^H  Escinjlo,  Sofocle,  Euripiie,  5 
Çratino,  Eupoli  [VVeckiein\  Diss.  méthodique,  résultats  très  vraiscra- 
Idables.  II  Pappageorg,  Beiliàge  zur  Erklàrnng  u.  Krilik  des  Sophokles.  P.  1 
[lleinr.  Miiller\  Conj.  de  valeur  très  inégale.  ^  Karlowa,  Bemerkungen  zum 
Spracluiebrauch  des  Deniosthenes  [Sorgel].  Travail  approfondi,  ^j  Bodensteix, 
Stii  "l'en  ZH  Orih  Heroides  [Sedlmayer].  Contribution  méritoire  à  la  ques-  io 
tion  d'authenticité.  ^Th.  Opitz,  In  Julio  Floro  spivilegimn  cn'ticum  [C.  W.]. 
Grande  application,  clarté  digne  d'éloges.  ^  Koehle,  ArknHen  vor  der  Zeit 
dcr  Perserkricge.  P.  1  [Hahnj.  Résultats  incertains  exprimés  avec  trop  d'as- 
surance. ^  J.  Marquardt,  HmrJbuvh  der  rom.  AUerliimer.  T.  4  (Romlschc 
Slaal.svcrvvaltung,  l.  1).  2*  éd.  —  Le  même,  môme  ouvrage,  t.  7(  Das  Privât-  <^ 
Icben  der  Romer,  2^p.)  (pi.)  [EgelhaaH.Le  manuel  Momrasen-Marquardt  esl 
un  de  ces  standard-works  qui  n'admettent  la  rectiticalion  que  dans  les 
petits  détails.  ^  J.  Juxg,  Leben  u.  Silten  der  liiimer  in  der  Kaiserzeit.  P.  l 
[Schàfferl.  Exposition  claire  et  biea  lisible,  à  l'usage  du  grand  public.  ^^ 
2i3  avr.  Platonis  opéra  qua^i  feruntur  omnia...  éd.  >f.  Schanz  [Nusser].  Con-  *^ 
tient  les  dialogues  Charmide,  Lâchés  et  Lysis.  L'éditeur  a  simplifié  l'appa- 
reil critique  grùce  à  une  collation  appro  ondie  des  manuscrits  dont  il  a  fait 
un  usage  judicieux,  ^j  Anspach,  De  Bacchihim  Plaiitinae  retrartntione  scae- 
nicn  P.  Weise].  A  signalé  avec  justesse  de  nombreuses  contradictions,  mais 
il  a  SOU' eut  mal  compris  la  pensée  du  poète  ^  E.  H.  Meter,  Indogerma-  îj 
nisclie  Mytheii.  P.  i.  GanJharven-fientauren  [C.  de  Harlez].  Ouvrage  méri- 
toire qui  repose  sur  une  méthode  scientifique,  mais  les  conclusions  sont 
contestables.  ^  Herm.  Schiller,  Geschichle  der  rôm.  Kaiserzeii.  T.  1.  2*sect. 
lOgelhaa'J.  Mérite  les  mêmes  éloges  que  pour  la  1"  section  <CÙ  R.  des  R.  8, 
124,  41  >.  ^  J.  Langl,  Bilder  zur  Geschichle  fiir  Gipnnasien...  2«  éd.  [Neu-  3j 
liiigl.  Loué  en  général,  f^  3  mai.  Bruch,  Ausgewithlte  Dramen  des  Euri- 
pides  (xMédée,  les  deux  Iphigénies,  Alceste,  llippolyle.  Ion)  [R.  Hcndoss]. 
Belle  trad.  dans  le  même  mètre  que  l'original  et  (jui  ne  s'écarte  pas  trop 
du  modèle  grec.  •[  Thucf/iU  les.  In  usum  scholarum  recogn.  et  brcvi  anno- 
latione  instruxil  11.  van  IIkuwerde.n.  Livre  8  et  index  [J.  Sitzler].  Le  corn-  3j 
meniaire  eritiq  le  manque  d'exactilnde.  L'éditeur  a  fait  un  choix  judicieux 
dans  les  derniers  travaux,  mais  il  va  trop  loin  dans  son  système  d'inter- 
polation. Ses  propres  conj.  sont  d'inégale  valeur.  •[  .MiENsenER,  Gliedvrunp 
des  VlaUmischen  Protagoras  u.  3  Staalsreden  des  DemnsUtenes  [.Sorgel;. 
L'analyse  du  Protagoras  esl  approfondie  et  claire  ;  celle  des  3  discours  de  w 
I)  rnosthène  (1"  dise,  contre  Philippe,  dise,  sur  la  paix,  3*  dise,  contre  Phi- 
lipp'  prête  à  diverses  objections.  ^  Penki,  Origines  Ariticae  (SaalVId). 
liiiide  de  linguistique  et  d'etlinologie  qui  repose  sur  des  connaissances 
approfondies.  ^  G.  ItoissiER,  La  légende  d'flnée  d'après  de  récents  travaux 
Uevue  dC3  I)jijx-.Mondes  E-lhaaij.  Art.  d'une  lecture  exlrémcmenl  li. 
.1  tira  vante  «wie  bei  Boissicr  uieht  anders  zu  crwarlou  »,  d'après  Schwcgicr 
el  llii'l  «[«I  10  mai.  Aunqnrdhltr  Re  len  des  nemosthrnes.  Ed.  explir.  pour 
b's  (Il  .<  ,  pnr  J.  Snrnr.BL.  T.  l.  L»*'*  *<  Olynihieiinos  el  la  !'•  Philippiquc 
||)i..'  <.  une  pi  •  tble  à  coté  de  celle  de  RehdanlE 

rt  dr  ré  les  faut  lit.  f»  art.  dt'-mill»^  H   rriliquo  io 

eounarré  aux  3  Ulynlhiennes.^ /^«ria//  "«• 

Vol.  3,  p.  2  [E.  Zicgcler].  Eu  loto  de  •  .  ';»»'»• 

M-:iO,  Caron,  Calaplus,  F.  a  réuni  ses  programmes  anlrricun»  Kur  Lucien. 


120  1884.    —    ALLEMAGNE. 

Pour  la  constitution  du  texte  F.  a  fait  prenve  d'un  saf^e  éclectisme.  Les 
modifications  apportées  au  texte  duGataplus  sont  tellement  convaincantes 
qu'elles  reiconlrent  rarement  la  contradiction.  ^  Lndw.  Gurlitt,  Die  liriefe 
Cicero's  an  M.  lirutua  [Ruele].  La  question  d'authenticité  est  résolue  d'une 

5  manière  satisfaisante.  Toutefois  le  critique  élève  qqs  réserves  de  détail. 
^  C.  Sallusti  Criapi  de  bello  Jugiirthino  liber.  Éd.  à  l'usage  des  cla^^ses  avec 
notes  allemandes  par  J.  H.  Schmalz  [E.  Krali].  Loué.  ^  Anonymi  de  situ 
orbis  libri  2.  E  c  d.  Lcidensi  nu  ne  primum  éd.  Manitius  [C.  W.].  Excellents 
principes  de  publication,  mais  l'éditeur  a  eu  le  tort  de  ne  pas  toujours  les 

10  suivre.^!  S.  A.  Oikoxomos,  'H  vTiaoç  îleTrâpr^Oo;  [Zurborg].  Diss.  intéressante 
et  soignée.  ^  Re.wer,  Krilische  u.  grammalisclie  Bewerkungen  zu  Homer 
[A  GemollJ.  Concerne  une  douzaine  de  passages  de  l'Iliade.  Programme, 
écrit  avec  une  sagacité  pénétrante  et  qui  mérite  d'être  f(jrtement  recom- 
mandé, bien  que  le  critique  ne  puisse  s'accorder  avec  R.  sur  tous  les  points. 

15  ^  AiisçfewàhUe  /fer'e/i  des  Demoslhenes.  Éd.  explicative  pour  les  classes  par 
J.  SoERGEL.  T.  1.  <cr.  supra  10  mai>  [DreherJ.  Dernier  art.  détaillé  et  critique 
consacré  à  la  3^  Olynthienne  et  à  la  l""*^  Philippique.  Cette  éd.,  bien  qu'elle 
prête  à  de  nombreuses  critiques,  est  appelée  à  rendre  des  services  pour  la 
lecture  de  Démothône.  ^  Platons  Vertei  ligwigareh  des  Sokrates  u.  Krilon. 

80  Éd.  explic.  pour  les  classes  par  H.  Bertrim  [K.  Reinhardt].  Éd.  faite  avec 
tact  et  qui  répond  parfaitement  aux  besoins  des  classes.  ^  Cornélius  Nepos. 
F.  den  Schulgebrauch  erk.  v.  Gems  [C.  W.]  Ed.  qui  convient  mieux  aux 
maîtres  qu'aux  élèves  de  quatrième.  ^  Winckelmann,  Geschichte  der  Kunsl 
(avec  un  choix  de  ses  opuscules),  2*  éd.  par  Julius  Lessing  [Neuling].  11  est 

2o  à  regretter  que  L.  n'ait  publié  les  «Anmerkuugen  iiber  die  Baukunst  der 
Alten».  La  biographie  de  W.  est  d'une  lecture  attachante.  ^^  24  mai.  Pawlit- 
SCHEK,  Ueber  die  (TMfporr^'j-n  in  Platon's  Charmides  [Jos.  Wagner].  Fait 
preuve  d'une  louable  impartialité  de  jugement.  ^  Bursian,  Der  Rethor  Me- 
nandros  u.  Feine  Werke.  —  W.  Nitsche,  Der  Wietor  Menawlros  [R.  Volk- 

30  mann].  B.  a  fait  avancer  considérablement  la  critique  du  texte  <cf.  R.  des 
R.  8,4,47>.  La  diss.  de  N.  complète  et  rectifie  le  travail  de  B.  surtout  en  ce 
qui  concerne  l'attribution  des  2  traités.  ^  Die  Historien  des  Tacitus,  1  u.  2 
Buch.  F.  den  Schulgebrauch  erk.  v.  Ignaz  Prammer  [Ed.  Wolff].  Générale- 
ment satisfaisant.  ^  Prix,  Sprachliches  zu  Columella  [Schmalz].  Contribu- 

33  tion  utile  à  la  lexicographie.  ^  Koob,  De  mutis  quae  vocantur  personis  in 
Graeconim  tragoediis  [Muff].  Rien  d'essentiellement  neuf,  néanmoins  a 
réuni  avec  soin  les  nombreux  renseignements  sur  le  sujet  et  tire  des  con- 
clusions sensées.  Latin  entaché  de  germanismes.  ^  Herm.  Ziemer,  Verglei- 
chende  Syntnx  der  indogermanischen   Komparation...    [Vogrinz]   Grands 

40  éloges.  ^  Arthur  Probst,  Beitràge  zur  latein.  Grammatik.  T.  2.  (Contri- 
bution à  l'étude  des  particules  et  des  conjonctions)  [Ziemer].  Contient  des 
parties  de  valeur  très  inégale;  la  morphologie  des  particules  est  faible, 
mais  non  l'élude  de  leur  signification,  laquelle  aboutit  à  des  résultats  im- 
portants. ^  WiTT,  Ueber  den  Genetiv  des  Gerundiums  ti.  des  Gerundivums 

Ao  m  der  latein.  Sprache.  P.  2.  (Le  gérondif  relatif)  [Heynacher].  A  recom- 
mander aux  grammairiens,  ^  Ernst  Koch,  Kurzgefasste  griech.  Schulgram- 
malik,  2  P.  [Fritsch].  Ne  peut  prétendre  à  une  valeur  scientifique  ou  pé- 
dagogique. ^  Eines  alten  Soldaten  Rômerstu^ien  nach  der  Natur.  P.  i. 
Teurnia.  P.  2.  La  voie  Teurnia-  Juvavum  [J.  Beaucoup  de  présomption  et 

50  un  dédain  marqué  contre  les  savants  de  cabinet.  Les  résultats  (?)  devront 
être  accueillis  avec  une  grande  circonspection.  *j|^  31  mai.  Cavallln,  De 
Xenophonteo  temporiwi  et  modorum  usu...  2  P.  (Lunds  Univ.  Arsskrift) 
[R.  Hansen].  Travail  consciencieux  et  important  pour  la  syntaxe  historique 
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on  grec.  ^  Exgelbrecht,  StuUa  Terentiana  [Edm.  Hauler].  Est  un  beau  té- 
moignage de  l'application  et  du  don  d'observation  de  l'auteur.  ^  Die  Briefe 
des  lloraz  ins  Deiitaclie  uherselzl  v.  Friedr.  List,  l*'  livre  [Krah].  Trad. 
d'un  style  aisé.  •[  Max  J\eh\s,  Càsars  k'omtnenlarien  u.  ihre  Ulterarische 
u.  h'negswinnensclial'lUche  Folgewirkung  [Rud.  Menge].  Très  méritoire  ^ 
malgré  des  omissions  et  des  inexactitudes  bibliographiques.  ^  Exderlein, 
De  M.  Antonio  oratore  [KrafTert].  Contribution  méritoire  bien  qu'il  n'y  ait 
pas  de  points  de  vue  essentiellement  neu.'s.  ^  Margoliouth,  Stufia  scaenica^ 
P.  1.  Sect.  i.  (Le  texte  des  Trachiniennesv.  1-300)  [Wecklein].  Ferait  mieux 
d'apprendre  la  grammaire  et  la  métrique,  et  de  lire  assidûment  les  Ira-  io 
giqiics.  ^  Maurice  Bloomfikld,  llislorical  anf  crilical  remnrks  intro^uctory 
to  a  compnralice  stuffy  of  greek  accent  [Saal  eld].  Bien  de  bien  neuf,  n'est 
l>as  néanmoins  un  ouvrage  de  pure  compilation.  <Pour  l'analyse  cf.  R.  des R. 
H,  188,  23>.  ^^  7  jn.  Sayce,  The  ancient  empires  of  tlie  Eost.  Ifero'htus  1-3 
avec  notes,  introductions  et  appendices.  [J.  Sitzlerj.  Ne  s'éloigne  du  texte  n 
de  Stein  que  là  où,  suivant  Sayce,  les  inscriptions  exigent  une  leçon  diffé- 
rente. Non  content  de  relever  les  erreurs  d'Hérodote,  Sayce  l'accuse  d'un 
"liistorical  dishonesty»  reproche  contre  lequel  proteste  vivement  le  cri- 
tique. ^  Franz  Violet,  Der  (iebrauch  <hr  Zahlworter  in  Zeitbestimmungen 
hei  Tacitiis  [Ed.  Wolffl.  Travail  original  et  particulièrement  important  pour  *) 
l'étude  des  annales  <Pour  l'analyse  cf.  R.  des  R.  7,iOi,iO>.  ^  Ed.  v.  der 
Lal'mtz,  Wandtafeln  znr  Veranschaidichung  antiken  Lebeiis  u.  antiker 
fiunst.  Continué  par  A.  Trexdelexburg.  1M.  23,  Olympie  d'après  les  résul- 
tats des  fouilles  allemandes  par  Kich.  Bohn  [Neuling].  Le  croquis  de  B.  ne 
prèle  qu'à  de  légères  critiques,  le  texte  de  T.  permet  de  s'orienter  aisément.  85 
^  Théod.  BiRT,  De  participas  quae  iHcuntur  perfecii  passivi  [SaàlMil.]  Il 
est  peu  de  dissertations  de  linguistique  anssi  intéressantes  à  tous  égards. 
^•j  14  jn.  P.  Man.ns,  Die  Lehre  des  Aristoteles  v.  der  tragischen  h'atharsis 
».  Uamartia.  —  J.  Egger,  h'alharsis-Studien  [Bullinger].  Eloges  tempérés 
par  des  réserves,  notamment  sur  l'explication  donnée  par  M.  à  T'ijv  roiovrwv  30 
vofïf,'j.'j.-:wt.  Les  essais  d'interprétation  de  E.  sont  mancfués.  ^  Ed.  Grc^^s, 
Kritisches  u.  Exegetisches  zu  Vergils  Aeneis  [0.  Giithling].  Concerne  l'élude 
d'un  certain  nombre  de  passages  des  4  premiers  livres  et  de  la  «Icrnièrc 
moitié,  instructif  bien  que  le  crilicpie  ne  puisse  s'accorder  avec  l'auteur 
sur  tous  les  points.  ^  A.  Fokke,  Hetlungen  des  Alkibiales,  P.  1  (L'expédi-  3o 
lion  de  Sicile)  [vom  Berge].  Apologie  trè2  convaincante,  d'après  des  sources 
sures,  écrite  avec  clarté  et  chaleur,  t  I'-  ^Ikirïk  et  G.  Fr.  Soiioemamn,  Der 
Altisrhe  Prozcss,  -4  livres.  Nouv.  éd.  par  J.  H.  Lipsils.  T.  1.  [Rcltig].  l"arL 
Le  critique  reconnaît  que  l'ouvrage  a  gagné  considérablement  en  valeur 
entre  les  mains  (h;  L.  mais  la  rédaction  adoptée  ne  le  satisfait  point  tout  à  \o 
fait.  4  pages  d'observations  de  détail.  ^^  !21  jn.  Ad.  Matthias,  h'ommcntar 
zu  Xcnopfwns  Anabasis  Fasc.  1.  (comment,  au  livre  i.)  [R-  llansen].  Sera 
d'utile  secours  aux  élèves  pour  leurs  préparations.  ^  Jun«but,  Qnae*tio- 
nitm  de  paroemiogrnphis  pars  \  (Diss.  Ilalcnses)  [J.  Silzler].  Excellent  tra- 
vail, riche  en  résiillats  et  qui  rectifie  sur  plus  d'un  point  la  diss.  do  Warn-  u 
kross.  t  Cornelii  Sepotis  vilae  in  usum  scholarum  rec.  GiTLBAria  [C.  W.]. 
(;.  a  pris  pour  base  le  texte  de  Halm  non  toutefois  sans  revenir  parfolià  la 
leçon  des  ms».  ;  il  a  admis  beaucoup  de  corrections,  principalement  de  Cobet 
et  proposé  des  conj.  personnelles.  Art.  critique.  ^  Eug.  Ghjk>w\i.i»,  ()uaf 
ralii)  intercedere  vi'hatur  inter  Ottintiliani  in^titutionem  onitorinm  et  Tociti  i^ 
(Hnlogum.  —  Klribbr,  Quid  Tacitus  in  Dinhgo  prioribus  *rr  ■'--'<  c/e- 
beat  [Ed.  Wolff].  La  diss.  de  G.  dont  Ir  latin  abon<le  on  nr  -on- 

firme  en  général  les  résullals  de  Vo>;i'l    Celb*  «le  K.  étend  !••  mijm  n  fnil 
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preuve  de  jupemeiil  sain  et  d'une  lecture  attentive  des  traités  de  rhétorique 
de  Cicéron.  Incidemment  il  propose  une  conjecture  di^'.ie  d'attention  au 
chap.  17.  ^PiULr,  AUilalische  Stuiien.  Fasc.  "2.  (5  pi.)  [Saal'eldl.  Contient 
des  art.  de  S<'liafer,  de  Sayce  et  surtout  de  Pauli.  Exposé  des  résultats  à  peu 
^  près  assurés.  Toutelois  Scliafer  nie  que  I(\s  Etrusques  soient  de  race  indo- 
germanique, tandis  que  Pauli  l'arfirme.  ^|'[  :28  jn.  Bemckkn,  StuUeu  u.  For- 
schungen  au/  dem  (Hebiete  (1er  homerhchen  GcUchtc  u.  ihrer  LiUeralur 
[GemoU].  Immense  application,  mais  la  lecture  est  pénible  à  cause  de  la 
monotonie  et  du  manque  d'index.  ^  Aeschylt  Agamemno.  Emend.  Margo- 

^^  LiouTH  [Ellis].[*eu  d'émendations  vraisemblables.  ^0.  Eichekt,  Vollsldn'liges 
Wôrterbuch  zu  âen  VerwmvHungvn  (fes  P.  Ovi  Hua,  8"  écl.  [Bodenstein]. 
Utile  l)ien  qu'il  prête  à  des  crili((ues  de  détail.  ^  Ruegk,  De  M.  TulUi  Ciceronis 
ora(i(»ie  de  (h)h!0  sua  ad  pontijicen  [II.  KralVorl].  Les  observations  margi- 
nales  de  llalm   constituent  la   meilleure  partie  do  ce  travail,  eslimable 

'••  d'ailleurs  malgré  un  ton  de  polémique  désa^rréable.  ^  Tili  Lici  ah.  U.  c. 
"23.  Texte  et  commentaire  par  Goltlob  Egelhaaf  [Krah].  En  général  éd.  re- 
commandable  et  qui  tient  un  rang  honorable  parmi  les  meilleures  éd.  de 
la  bibl.  Golhana.  ^j  E.  Meier  et  G.  Fr.  Schoemaw,  Dcr  Atlische  Prozess,  4 
livres.  Nouv.  éd.  par  .1.  H.  Lipsius,  T.   1.  [Rettig].  Dern.  art.  <cl  supra  14 

2^jn.>.  Sous  cette  nouvelle  forme  cet  ouvrage  est  et  restera  indispensable 
pour  l'intelligence  et  l'exégèse  des  écrivains  altiques  et  particulièrement  des 
orateurs.  ^  Cauer,  Delectus  inscriptiomim  (iraecarum  propter  dialectum 
memorahiliiim.  Nouv.  éd.  [C.  Schàfer].  G.  a  tenu  compte  des  critiques  de 
Wilamowitz  et  y  a  l'ait  droit  généralement.  C'est  donc  moins  une  nouv.  éd. 

23  qu'un  livre  nouveau  qui,  malgré  ses  défauts,  est  à  recommander  pour  l'étude 
des  dialectes  grecs.  ^^  o  jlt.  M.  Sorof,  De  ratione  quaeintereos  coid.  recc, 
qiiibiis  Aeschyli  fabidae  Prometheus,  Septem  adv.  Thebas,  Persae  conlinenlur 
elcoJ.  Laur.  intercédai  [Brinckmeier].  Les  résultats  ne  sont  point  neu's 
mais  les  arguments  qui  les  amènent  sont  tirés  avec  soin  des  mss.  et  traités 

30  a\ec  méthode.  ^  Imchler,  Demoslhenes'  erste  Pfulippica  dock  eine  Doppel- 
reJe  [W.  Fox].  Bien  qu'on  ne  puisse  accepter  les  conclusions  deE.,  la  pro- 
fondeur et  la  sagacité  des  recherches  méritent  tout  éloge.  Tout  partisan  de 
l'unité  de  la  première  Philippi(iut!  devra  compter  avec  les  arguments  con- 
tradictoires de  E.  *f  K.  Peters,  De  Isocralifi  sludio  mimerorum  [Klett].  Un 

3j  travail  de  si  faible  étendue  (11  p.)  ne  peut  faire  avancer  sensiblement  nos 
connaissances  sur  la  langue  d'isocrale.  %  P.  Ovidi  Nasonis  carniina  selecta. 
Scholariim  in  usum  éd.  Sedlmayer  [Bodenstein].  Eloges  en  général  pour  la 
constitution  du  texte  et  pour  le  choix  des  morceaux.  Rud.  Menge  et  Siegm. 
pREuss,  Spécimen  IcriciCaesariani  [Krafferl].  Les  art.  traités  à  titre  d'échan- 

vo  tillon  (jaceo  à  in)  donnent  un  aperçu  favorable  sur  le  travail  des  deux 
auteurs.  ^  Apuleii  Psyché  et  Ciipido.  Rec.  et  emend.  Otto  Jahx.  3«éd.  [Bintz]. 
Cette  éd., procurée  par  A.  Michaelis,  fait  faire  un  grand  pas  à  la  critique  du 
texte. ^  DrrrEXRERGER,  Stjlloge  inscriptioniun  Graecartim,  '2  T.  [Rich.  Meister]. 
La  critique  et  l'exégèse  des  inscr.  sont  traitées  de  main  de  maître.  La  Sylloge 

4;,  est  indispensable  à  l'étude  des  antiquités  grecqu  'S.  ^  VV'eygoldt,  Die  Phi- 
losophie der  Stoa  [Rettig].  Ouvrage  iiléressant,  mais  «  tendenzios  ». 
^  L.  Gerlach,  Théorie  der  lihetorik  u.  Slilislik  [Thoms].  Bien  que  destiné  aux 
écoliers,  cet  ouvrage  s'adresse  plutôt  aux  maîtres,  auxquels  il  rendra  de 
réels  services  pour  l'enseignement.  ^^  t2  jlt.  Aristophanis  Conioediae.  Éd. 

oJ  crit.  et  explic.  par  Blaydes.  Pars  5  :  Pax  [Kahler].  Manque  absolu  de  mé- 
thode et  de  précision  dans  les  recherches;  profusion  de  conj.  (5  parfois  sur 
un  seul  vers).  Cette  éd.  cependant  a  le  mérite  d'appeler  l'attention  sur  des 
passages  non  contestés  et  prépare  la  correction  de  passages  corrompus. 
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Elle  offre  en  outre  une  riche  collection  de  matériaux.  «[[  H.  F.  Mi-ellbr, 
Dispo^itiouen  zn  denoerstcn  Ennealcn  des  Plolinos  [-h.].  Excellente  intro- 
duction à  la  lecture  de  Plolin.^  P.  OciUm'  Werke.  Die  Vericanilungen,  in 
Auswalîl  iiberselzt  v.  J.  II.  Voss.  Nouv.  éd.  avec  introd.  et  coinnienlaire, 
par  F.  Leo.  -2  T.  Gulliiing].  L.  a  corrigé  heureusement  les  erreurs  de  sens  5 
et  les  impr.>priétés  d'expression  de  V.,  mais  le  commentaire  est  trop  pauvre. 
^  Riid.  Hdi/.EL,  Uiitersuchnnçien  zn  Cicero's  philusophisvheii  Schri/len.  P.  3  : 
Acafeniica  priorii ,  Tusculanae  (lisputationes  [Schwenke].  Les  résultais 
s'écartent  sur  les  points  esse.iliels  de  ceux  de  Zelier.  Art.' de  controverse. 
^  Titi  Liv.  al),  il  c.  liber  ±  Éd.  A.  Fhkjell  [Klett].  Fait  preuve  de  prudence  »o 
et  de  sagacité.  Qqs  observations  critiques.  ^  A.  Wikdemwn,  Aeffi/plischc 
(ie.<(hichle.  Sect.  l  (depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  Tho'ulmés  3j 
Kralll.  Beaucoup  de  stin  dans  la  parlie  redutive  à  l'étude  des  monum  Mits 
égyptiens,  mais  on  ne  peut  en  dire  autant  de  la  partie  qui  concerne  les 
auteurs  rla^sicpies.  ^  Cl\se\,  Hisliriscli-Kritixclw  UntersHvhmuieii  iibcr  «^ 
Tininioi  V.  Tduroinenion  iHoIzapcl].  Résultats  en  général  bien  établis,  bien 
que  quelques  ([uestioiis  de  source  ne  peuvent  èlr»  regardées  comme  délini- 
tivement  résolues. •[  Dierks,  De  tragicnnim  hiatrionum  liahitu  scwnicoapni 
(iraccos  [B.  Arnold;.  Da  soin,  malgré  deux  assertions  inexactes.^  Rbiter, 
Die  Uômer  ini  Malliakcrbui  /,  2  pi.  exécutées  par  Hoffmann  [Otto].  Du  soin  *o 
et  de  la  prudence.  *[•{  1!)  jlt.  Jkbb,  Die  Relen  îles  TluiktjUIca  (traduction 
allemande  d'iMELMWNi  Ilolzap.'er.  Excellciite  monographie  traduite  dans 
une  langue  coulante.  ^  Paul  Girahd.  Arislophm  d'Azénia  [Hockl.  Beaucoup 
de  soin;  emploi  judicieux  de  la  littérature  du  sujet.  <Ci.  po  ir  l'analyse 
R.  des  R.,  8,  198,  î>.>  ^  Hiofp'aphi  Graeci  qui  ah  Hesi/chio  peu  hèil.  Rec.  ia 
Han>^  Flach  [Pulchl.  Ne  dispense  ni  de  l'ap  iar.it  de  Bernhardy,  ni  du  texte 
de  Westerinann.  •[  IIevmvnv,  [n  Pr)pi'rliuni  qu'U'itiones  grainmilicae  et 
orthofjrnphiate  iHi'ydenreich].  Travail  soigné,  bien  que  la  deuxième  partie 
relative  aux  parlicularitivsortho?rapîii(jues  soit  eu  parlie  mauciuée.^  .Mirsch, 
De  Sf.  Terenli  Vdrronis  aiUiiiic'tfihtin  rertini  Imniananini  lihris  i'>  [0.  K.].  30 
Une  foule  d'hypothèses  |)lus  ou  moins  sures,  mais  du  soin,  des  connais- 
sances a|)proondies;  déductions  clairenienl  déduites.  <C.  ibid.,7,  Il)3.l28.> 
•'  M.  Tulliiîs  Cieero  AusgeicàhUe  Relen.  Trad.,  introd.  et  commentaire  par 
IIellweg  [Hachtmann].  .Mauvais.  ^]  Ctnnelii  Sepotis  vitae,  rec.  G.  .Vndreskn 
(1.  W.l.  Bon  nombre  de  conj.  de  C)bct  admises  dans  le  texte  .sont  inutiles,  ji 
de  môme  que  la  plupart  des  conj.  de  l'éditeur.  A.  a  fait  un  choix  le  plus 
souvent  judicieux  en  adoptant  des  conj.  dues  à  d'autres  éditeurs.  •[  .Max 
ScuNKiDKwiN,  llouterisrhes  Vorahiihirinin  [Week].  Absolument  sans  valeur. 
•[  Trnnsaclioui  uf  Ihe  iUimhri  hjc  PhihUnjivnl  Society.  Vol.  i  [lleinr.  Miiller]. 
.NombreuHfs  contributions  à  la  philologie  et(|ui  l'oul  preuve  d'uae  mélhoUc  lo 
rigoureuse  cl  d'une  grande  pénétration.  <Ci'.  ibid.,  8,  304-HU3.>  ^1|  il>  jU. 
l*tftlosnn%geirfVilte  Dialuge, cvk\.  v..SnHMEi.ZKR.  T. 4  (Apologie  Criton)  [Sorgel]. 
I"  art.  I/autciir  voit  |)artoul  de  l'ironie  et  de  la  plaisanterie.  Si  l'on  voulait 
ndr'ver  tous  bvs  «Midroits  (|ui  prt^tenl  à  la  critique,  on  ferait  un  \olunio 
beaucoup  plus  étendu  (im*  celui-là. ^[  BARrii,  l'vher  SpracUe  u.  VernbaH  ihâ  lâ 
Mnrrlum.  —  C.  von  Rkiciirmiacii,  lleber  die  EchthrU  de*  drm  Virgit  ziigr- 
uhriebeiten  M.  Kern].  De  ces  deux  diss.  qui  contestent  à  Virgile  l'AuthiMili- 
cité  du  M«)reluin,  la  premiènî  esl  bien  supérieure.  •[  Fr aknkk t.,  I>i<*  (Jurllni 
der  Alexanderhintoriker  [llolzapfelj.  Beaucoup  de  prudence,  mais  les  résul- 
tats acquis  ne  peuvent  «^Ire  regardés  coinnie  déllnili's.  ^I  SiUMl,  De  tfH'  so 
tentiiH  consrciitii'is  (inieris  (Ph.  WeberJ.  Loué.  %  Lureni  von  Srtn,  0ns 
un  haujuiveiten  dru  Millehiltern,  "1' vtl  \UeUu*r].  Esl  un  des  livre»  hislo- 
riques  les  plus  inlérej*.<»auls  qjj  aient  paru  depuis  quelque  leœpi.^^  itturtL 
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Sophoklen*  Werke^  uhersetzt  v.  Pfan.nschmidt.  2T.[Heiidess].  Trad.  populaire 
sans  grand  essor  poétique.  ^  Platon  amciewàhlle  Dialoge.  Erk.  v.  Sciimelzer 
<cf.  supra  20  jlt>  [Sorgel].  Ouvra^'c  totalement  manqué,  fiualifié  de  chef- 
d'œuvre  à  ne  pas  imiter.  ^  Xenopliom  Memorahilien.  Éd.  av.  inlrod.  et 
5  commentaires  par  Moritz  Seyffert.  ¥  éd.  revue  [VVeissenborn].  N'est  en 
général  qu'une  réimpression  de  la  3*  éd.  Le  caractère  des  notes  a  été  mo- 
difié, mais  pas  à  l'avantag?  de  l'éd.  %  Anliphontis  orntiones  3.  Scholarum 
in  usum  rec.  van  IIeuwerdex  [llock].  Cherche  à  éviter  l'hiatus,  grâce  à  de 
légères  modifications  orthographiques.  Il  va  quelquefois  trop  loin  en  vou- 

10  lant  rendre  le  texte  lisible  au  moyen  d'additions,  de  suppressions,  de  trans- 
positions et  d'autres  changements,  ^j  Kukula,  De  tribus  Pseii'lacronianonim 
schoUorum  recensioïiibnn  [Schiitz].  Analyse  sans  appréciation.  ^  Alcimi 
EcHcii  Avili  opéra  qiiae  sapemunt,  rec.  Riid.  Peiper  (iMon.  Germ.  hist. 
auctorum  antiq.,  t.  G,  p.  2)  [Seiler].   Ed.  faite  avec  un  grand  soin,  et  dont 

ij  le  texte,  fortement  amélioré,  repose  sur  une  base  nouvelle.  ^  Zielixski,  De 
lege  Antimachea  scaenica  [Wecklein].  Bien  que  les  résultats  ne  soient  pas 
certains,  fait  preuve  d'une  ^^rande  habileté  et  de  combinaison  ingénieuse. 
^  BaoECKER,  Molenie  Qaellenforscher  n.  anlikc  Ge.^chichlsschreiber  [Ilol- 
zapfel].  A  le  mérite  de  combattre  des  tliéories  établies  par  des  arguments 

2J  solides,  sauf  en  ce  qui  concerne  Diodor,\^  Horawitz,  Griech.  Sladien.  Bei- 
tràqe  ziir  GeschiclUe  des  Griech.  in  Deulschlanl  [Ilartielder].  Témoigne 
d'un  heureux  don  d'investigation  et  d'une  lecture  étendue  de  la  littérature 
de  la  Renaissance.  ^^  9  août.  Sophoclis  Eleclra.  Schol.  in  usum  éd. 
Fr.  Schubert  [Heinr.  Miiller].  Montre  les  mêmes  qualités  que  les  3  vol.  pré- 

23  cédents  de  la  collection.  Le  texte  est  établi  avec  soin  et  les  lacunes  de  la 
tradition,  vers  la  fin  de  la  tragédie,  sont  comblées  très  heureusement. 
^  Deniosthenes  against  Anirolion  ani  agaiaU  Timocrates,  avcî  introd.  et 
notes  anglaises  par  Wayte  [Sorgel].  Malgré  des  erreurs  d'exégèse  et  d'ap- 
préciation sur  l'argumentation  de  Démosthène,  ce  travail  repose   sur  des 

30  études  approfondies,  l'ait  preuve  d'un  jugement  sain  et  délicat.  ^Naguiewski, 
De  Juvenalis  vita  observationes  [Weidner].  Clairet  lisible,  mais  ne  fait  pas 
avancer  la  question.  ^  Oscar  Christ,  De  ablalivo  Sallusliano  [Schmalz]. 
Insuffisant;  à  refaire.  ^  Ern.  Kuhnert,  De  cura  slatuarum  (Berl.  Studien) 
[Treu].  Travail  utile  et  soigné.  ^  Stuerenberg,  De  Romanorum  claUbus 

33  Trasumenna  et  Cannensi  (1  pi.)  [llesselbarth].  Diss.  écrite  en  bon  latin, 
conduite  avec  méthode  et  méritoire,  bien  que  le  critique  n'approuve  pas  le 
jugement  défavorable  de  S.  sur  le  récit  de  Polybe.  ^  Ig.  Prammer,  Scliul- 
worterbuch  zu  Cmars  Commentarii  de  B.  G.  [Krafferl].  Loué.  ^^  16  août. 
Wecklein,  Ueber  die  Technik  u.  den  Vortrag  der  Chorgesànge  des  Aeschylus 

w  [Brinckmeler].  Le  critique  approuve,  sur  les  points  essentiels,  les  déduc- 
tions et  les  résultats  de  ce  travail  qui  font  avancer  la  question.  ^  Gomperz, 
Herodoleische  StwHen.  P.  1  et  2  [Sitzler].  Instructif'  et  qui  mérite  d'être 
recommandé.  <Ci'.  infra  Sitzungsber.  d.  Wien.  Akad.>.  Art.  détaillé  et  cri- 
tique. ^  Laurer,  Zur  Krilik  xi.  Erkldrung  v.  Cdsars  Biichern  iiber  den 

4o  Gallischen  Krieg  [Menge].  Travail  digne  d'attention  et  instructif.^  Sartorius, 
Die  Entwickelung  der  Astronomie  bei  den  Griechen...  [Giinther].  Loué. 
^  Guillaume  Breton,  Essai  sur  la  poésie  philosophique  en  Grèce  [Sitzler]. 
Qqs  assertions  contestables;  néanmoins,  de  l'application  et  connaissance 
exacte  du  sujet.  Le  style  et  l'exposition  méritent  aussi  des  éloges.^  Biese, 

•iû  Die  Entwicklung  des  NaturgefUlils  bei  den  Romern  [Hess].  Fait  faire  un 
grand  pas  à  la  question  du  sentiment  de  la  nature  chez  les  anciens  et 
combat  maints  préjugés  dominants.  ^K.  Baedaker,  Griechenland  (cartes  et 
plans)  [iNeulingj.  Ouvrage  important  pour  les  archéologues  et  les  amateurs 
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(l'art.  ^^  23  août.  Kirciixer,  De  litis  iiistrumentia  (juac  exlanl  in  Ueinos- 
thenis  quae  ferliir  in  Lacriluni  et  priore  adv.  Stephanuni  orationibus  [Fox]. 
Plaidoyer  habile  en  faveur  de  rauthenlicilé  des  documents,  mais  non  con- 
vaincant; du  soin  et  une  sagacité  parfois  très  heureuse.  ^  Lehnerdt,  De 
Incis  Pliitarchi  ad  arteni  spectanlihus  [Bs.].  Dissertation   très   soignée  et    *» 
bonne  à  lire.  ^  Kopp,    De  Ammonii  Eranii,  (dinruni  tlistincUonihus  syno- 
ntjmicis...   [G.  Schomann].    Mérite    d'être   recommandé  à  rallenlion  des 
grammairiens.  ^  Wortmanx,  De  comparalionibu.^   Planlinis  et  Terenliania 
[PfliigP.  Bien  qu'on  puisse  critifpier  sur  maint  point  de  détail,  W.  a  eu  le 
mérite  de  ne  rien  négliger  qui  lùt  nécessaire  au  sujet.  Diss.  écrite  en  bon  <o 
latin.  ^  Hauser,  C.  Julii  Caesaris  commentariorum  de  B.  G.  et  de  B.  C. 
iexlm  qui  vocalnr  cuni  prneceplis  grammalicis  ah  enlem  scriptore  inlibris 
de  analogia  traUtia  comparatio  [Biedel].  Annonce.^  Alf.  WiEDEMANN^.Samm- 
lung  allagijptiacher  Wijrlcr  ivelche  v.  klai^i^ifichen  Auloren  timschrieben  oder 
iihersetzl  irorden  sind  ;J.  Krall].   N'a  pas  apporté  tout  le  soin  désirable  ni  '^ 
étudié  complètement  la  littérature  du  sujet.  ^   Brigmwn,  Ueber  (irierhisch 
iooi,  âo,  ôà  u.  lilnuisch  ir  [\Vei)er].  Loué,  bien  que  le  critique  conteste  l'ély- 
mologie  de  yào  et  de  œj7v.p.  ^  E.  v.  Stein,  Calilina  u.  die  Parleikiimpfe  in 
Boni  (66-63  av.  J.-C.)  [Hesselbarlh].  L'auteur  ne  manque  pas  de  talent  pour 
une    exposition    scientilique,    mais    devrait    mieux    soigner    son    style.  îO 
•|  Techmar,  Internationale  Zeitschrift  fiir  allgenicine  Spravfuri^senschaft. 
T.  1,  fasc.  i  (pi.)  [l'auii'.  Annonce  élogieuse.  ^^  30  août.  IlEiMRKicii,  A'ri- 
tische  Beitràge  zur   Wiirdignng  der  alten  Sophuklesscholien  [Hautenburg]. 
A  pleinement  atteint  son  but  de  démontrer  l'utilité  des  scolics  pour  la  res- 
titution du  texte.  Les  conj.  de  IL  sont  acceptables  pour  la  plupart.  ^  Zim-  îs 
.MER3iAN.\,  Quibas   aucloribus  Slrabo   in  libro  3   (iengraphicorum  conscri- 
benh  usas  sit   [Ilansenj.  Le  résultat  correspond  au  réel  étal  des  choses, 
bien  que  la  description  des  côtes  ne  dérive  pas  d'Arlémidore  comme  le  pré- 
tend Z.  ^  R.  Leomiard,    De  cold.  Tibullianis  capita  3  [Slreifinger].   Diss. 
d'une  louable  application  qui  confirme  la  théorie  de  Bahrens.  Latin  correct  3) 
et  roulant.  •]  Bkdfanic,  De  Q.  Iloratii  Flacci  epistularum  libro  \  [Riedel]. 
Arguments   généralement    convaincants,    |  olémiquc    modérée,   latin    très 
agréable  à  lire.  ^   Mayr,  Stimmt  dcr  Cato  u.  Allicua  dea  Corneliiit  Nepos 
mil  den  deniselben  Sihriflateller  ziigenvUriebcnen   Vilae  iiberein  o  'er  nivht 
Id.  .  Polémique  dirigée  contre  Unger;  les  raisons  tirées  des  ressemblances  3'» 
(le  style  ne  paraissent   pas   convaincantes  au   critique.  •}  Saalfeld,  Die 
fjiiitgesctze   der  griedi.    LelinwOrter  im   Laleinisclien  [«le  Ilarlez].  Contri- 
bution importante  à  l'histoire  de  la  linguistique.  ^    Hmanuel  IIoff3I\.\x, 
Stnlien  anf  deni  debiele  der  latein.  Syntax  [Kluge].  Est  un  modèle  d'éludo 
grammaticale;  résultats  certains,  bien  que  la  Ihé  «rie  fondamentale  de  Tau-  w 
teur  soit  fausse.  ^^  6  sept.  Georg  Autenrietm,  Wiirterbuch  zu  âen  Home- 
riulien  Gcdichten.   4'  éd.  corrigée  (pi.)  [Week].    Le  critique  propose  une 
séri'î  de  corrections  en  nuc   dune  cinijuième  éd.  ^  Prométhée  enchaîné. 
Texte  grec  publié  et  annoté  à  l'usage  den  classes  par  II.  Wbil  ;Brinckmeier]. 
l'M.  qui  résout  heureusement  j)lus  d'une  di.licullé  au  point  de  vue  de  la  u 
critique  (;l  de  l'exégèse  et  qui  répond  très  bien  h  son  but.  ^  Hibracii,  De 
Aristarchi  Samolliracia  arle  grammatica  [G.  Schomann].  Soigné  et  în«- 
Iruclif.  ^  Catulh  Buclt'dcr  Uè  ter.  Trad.  par  Bud.  WKsrpiia  [Ziw.-ïaj.  Eloges 
[lour  le  ton  et  le  coloris,  accompagnés  <le  qq*  résrves  sur  remploi  d*»s 
mètres  allemands  dans  les  lra<luctions,  «|  C.  SaUii*li  Crixpi  dr  <  io 

tione  liber.  Texte  revu  et  annoté  par  V.  Thomas  [Ig-  Prammer).   Ed 
qui,  h  cause  de  ses  qualité.»»,  mérite  d'être  rcconimamlée  aux   maitre*  ol 
nnv  /....,\......  ,j„i   connal^sf'tit  h-  français.  ^   BrauiiaJ<><,  />*>  V'iinivrn  dcr 
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Gnllien  u.  Germanen  bei  Cdsnr  tt.  Tacilus  [Menge].  Diss.,  doiU  les  argu- 
inoiils  laissent  (lifficllement  prise  h  la  contradiction.  ^  Corncltna  Nepos' 
Lcbcntibcsvhreihnngen.  Trail.  par  Zwirnman.n  [Schinner].  Une  grande  fidélité 
littérale  qui,  pan'ois,  dégénère  en  raideur,  ^f  flerohHa  Perserkricgi!.  P.  1. 
5  Texte  par  IIint.ver  [Sitzier].  Choix  judicieux  l'ail  dans  les  A  derniers  livres  et 
qui  mérite  tout  éloge.  ^^  13  sept.  I.  Ilberg,  Stii  Ha  PseuUppocratea 
[Poschenrieder].  Approfondi.  ^  A.  Otto,  Die  Versuni>itell(ingpn  bei  Properz. 
P.  1.  —  Le  même,  Die  VerAiumlelUinçfen  in  den  4  ersten  Eleqieeu  'lea  4. 
Huches  'U'n    Properz.  —  K.  Kikch.nkh,  De   Propertii  libro  quinto  oapita  6 

<o  [lleydenreicii].  Les  diss.  d'Olto  fo;it  pre  ivc  d'une  inélliode  saine  et  d'un 
esprit  sagement  conservateur.  Celle  de  Kir(diner,  (jui  dé"en;l  l'aulhenlicité 
du  i)*  livre,  est  également  méritoire.  ^  Sncloufi  Werke  Cdaarenbililer.  Trad. 
et  comment,  par  Jos.  S\rr.\.zi.\,  2  P.  [Schirmer].  Est  certainement  supé- 
rieure à  la  trad.de  Stalir,mais  n'est  pas  absolument  satisfaisante. ^j  Hôpke.x, 

ii>  De  theatro  ÀUico  saecnli  a.  Chr.quarli  [Wecklein].  Touche  à  des  questions 
importantes  de  l'hist  )ire  du  théâtre,  mais  la  question  principale  n'est  pas 
résolue  d'une  façon  convaincante.  ^  H.vsenstab,  StaHen  zur  Varien- 
sammlnng  des  Cassiohnis  Senator.  ?.  l  [V^ogel].  Approfondi,  bien  que 
l'abondance  et  la  dii'ficulté  du  sujet  ne  permettent  pas  que  toutes  les  asser- 

2J  lions  soient  également  sures.  ^  Madvig,  Syntax  der  griech.  Sprnche  beson- 
ders  der  atlisch.  Spracfiform,  2*  éd.  corrigée  [Weber].  Excellent  livre  à 
l'usage  des  philologues.  Le  critique  propose  un  certain  nombre  de  modifi- 
cations de  détails  (3  p.  et  demie).  ^  Rich,  Roediger,  Gricchisches  Sigma  ii. 
Jola  in  Wechselbeziehnng  [Saalt'eld].  Monographie  très  méritoire.  ^^  20  sept. 

23  BucHHOLz,  Anlkologie  aiia  Jen  Lyrikern  der  Griechen.  Bd.  2  :  die  melischen 
u.  chorischen  Dichler  enthallend.  3^  éd.  re.'ondue  [Sitzier].  Ouvrage  qui. 
malgré  de  nombreuses  fautes,  remplit  très  bien  son  but.  <Cf.  R.  des  R., 
6, 144,2. >  ^  Aasgewàhlte  Heden  des  Demodhenes,  erk.  v.  Westermaw,  T.  1. 
8*  éd.  par  Rosexberg  [Fox].  Livre  excellent  qui  fournit  ce  qu'on  doit  exiger 

30  d'un  rem  inicment  d  i  commentaire  de  W.  4  p.  d'observations.  ^  Hervieux, 
Les  fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Auguste  jusqu'à  la  fin  du  moyen 
âge.  2  T.  [G.W.].  Une  louable  application, grâce  à  laquelle, pendant  15  ans, 
H.  a  réuni  tout  ce  qui  se  rapporte  au  sujet  et  apporté  beaucoup  de  nou- 
veau. Il  faut  savoir  un  gré  particulierà  l'auteur  d'avoir  découvert  et  décrit 

35  bon  nombre  de  mss.  négligés  jusqu'alors  ou  peu  connus.  Mais  la  rigueur 
de  la  méthode  philologique  lui  fait  partout  défaut.  ^  Klixger,  De  decinii 
Livii  iibri  fontibus  [Lulerbacher].  Hypothèses  souvent  contestables;  néan- 
moins les  résultats  ont,  en  général,  un  certain  degré  de  vraisemblance. 
^  B.  Lehmaw,  Das  Volk  der  Sneben  ?\  Càsar  bis  Tacitus  [llahn].  Résultais 

Ao  peu  convaincants;  néanmoins  la  diss.,  conduite  dans  le  détail  avec  habi- 
leté et  intelligence,  mérite  d'être  lue.  ^  Schweder,  Beitrage  zur  Kritik  der 
Chorograpliie  des  Augustus.  P.  3.  (Sur  la  'Ghronographia',  source  romaine 
de  Strabon,  et  sur  la  statistique  provinciale  dans  la  géographie  de  Pline) 
[Hansen].  Les  résultats  de  S.  paraissent  acquis  et  fournissent  une  base 

A'ô  solide  po  ir  des  travaux  ultérieurs.  ^  Schmollixg,  Ueber  den  Gebrauch 
einiger  Pronomina  auf  attischen  Inschriften  [Saal'eld].  Résultats  sûrs,  dont 
la  grammaire  grecque  devra  prendre  connaissance.  ^'^  27  sept.  Schilling, 
Ueber  die  Tmesis  bei  Sopfiocles  [Anton].  Travail  soigné  et  bien  fait  qui 
témoigne  d'une  connaissance  intime  de  Sophocle  et  d'Eschyle.  ^  Tlie  Pliaeio 

^0  of  Plato,  éd.  expli(\  avec  introd.  et  appendices  par  Archer-Hind  [Bs.]. 
Excelb'nte  introduction  à  l'étude  de  la  philosophie  platonicienne.  ^  Aus- 
gewàhlte  Redendes  Denioslhenes,  erk.  v.  Westermaxn.  T.  1.  8*  éd.  par  Rosen- 
BERG  [Fox].  Dernier  art.  <Gf.  supra,  20  sept.>  L'éditeur  fera  bien,  pour  une 
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nouvelle  éd.,  d'employer  tous  ses  soins  à  une  revision  sévère,  afin  de  faire 
disparaître  toutes  les  fautes  signalées  par  le  critique.  Plus  de  3  p.  d'obser- 
vations. %  Delbhueck,  Einleitung  in  dan  SprachstwUum,  ^2*  éd.  [Saalfeld]. 
Dlieureuses  niodilieations  ont  été  apportées  à  ce  livre  que  l'on  peut  recom- 
mander comme  un  guide  sûr  pour  ces  questions  difficiles.  ^  Vicii-,  Ètufes   * 
sur  U'H  imputa  in  Urcrts  ro)n(iitis.    Yifjesima   liberlatis.   Tige».    hereUlatii 
[lierrlich].  Analyse  accompagnée  d'observations  rectificatives.  •[  Saalfeld, 
Der  Hcllenismua  ini  Lalinm  AVeise].  Livre  utile  et  qui.  malgré  do  légers 
défauts,  mérite  sérieuse  rei'ommandation.  ^  Romanische  For^ichinifjen,  Ci\. 
par  VoLLMOELLER.  T.  1  I  ].  Annonce  élogieuse  de  cette  publication  consacrée  '^ 
à  l'étude  des  langues  romanes  et  aussi  du  latin  du  moyen  Age. ^E.Kammer, 
Uomerische  Fers-  u.  Forniailehre  [Baciio].  Rendra  des  services  aux  maîtres 
et  aux  écoliers,  ^«j  i  oct.  Dittmeyer,  Quac  ratio  inter  vetustam  Ari:itotelis 
rhctoricnnim  tranalalioneni  vt  (fraecos  cotd.  interccfai  [Bullinger].  Travail 
très  remarqnai)le.^  Lucimu  D/V//of/'l>erP,sc</^o,so/>///.sr  expliqué  eî apprécie  '^ 
par  Baah.  —  Liicianed   [E.  Ziegeler].  Le  commentaire  du  psemlosophisle 
est  très  méritoire.  Les  Lucianea  traitent  des  q  testions  d'authenticité  et  de 
critiq  le  v<rbale.  ^  Diet.  Rohde,  Aljoctiruni  quo  or'inc  apui  Cnesarem  et 
in  Ciccronis  orationihna  conjunctnm  sil  cnni  snbstantivo  [Bêcher].  Loué. 
•'  Cnrnelii  Taciti  ah   exceann   Diri   Anc/uxti  lihri.   EA.   Pfitzner.  Part.  2.  *o 
Livres,  IJ-t)  ^Wolfl"].  Mérite  les  mêmes  éloges  que  le  t.  1  ;  2  p.  d'observations 
critiques  sur  les  q  lelques  passages  où  Bêcher  conteste  la  constitution  du 
texte  de  P.  ^  SiiDNiczKA.  Vcrnintnnrfen  znr  (jrievh.  h'niistdeschivhle  [:].  Con- 
tribution intéressante  à  l'arciiéologie,  bien  que  les  résultais  ne  soient  pas 
ai)Solumeut   inattaquables.  ^^  Il  oct.  Bachmaw.  fA'.rici  Arislophnnci  ape^  ^ 
vimcn  [Kahler].  TraNail  appliqué  et  méritoire.  ^ Franz  Krebs,  D/c   Priipo^ 
silionsalrerbien  in  <ler  spàteren  histor  Grïwilàt.  P.  1  [Weber].  Contribution 
de  v.ileur  à  la  syntaxe  iiistorique,  bien  que  plus  d'un  point  de  détail  soit 
contestable.  ^  Ivo  Bruns,  Lncrez-Slnlien  [Kannengiesser].  Prèle  souvent  à  la 
contradiction,  néanmoins  recherches  qui  contiennent  beaucoup  de  neuf  el  W 
d'intéressant  même  là  où  les  résultats  ne  paraissent  pas  acceptables.  ^  P. 
Ociti  Samnia    carniina   cdiderunt  Sedlmayer,  A.  Zi.ngerle,  0.  Gukthlixg. 
Vol.  2  :  Metamorphosen.  Scholarum  in  usum  éd.  Zingerle  [Bodenstein].  Est 
un  excellent  précurseur  de  la  grande  éd.  •'  Bolt/entual,  De  grneci  sermonii 
proprii'lahns,  qnae  in  Ciceronia  (>pist(Uis   inrt'nimitnr  [Bêcher]  Intéressant,  ^ô 
•j  M.  Tnllius  Circro  :>  liiicher  roni  hochalen  (înt  uni  Ucbel.  Trad.  nar  IIkll- 
wn;  [llolslein.  Trad.  satisfaisante,  (juoiqie  parfois  trop  littérale.  *,\CorneUi 
Taciti  Annales.  I-M.  explic.  à  l'usage  des  classes  jiar  P.  Pfitzner. T. 4.  Livres 3-0 
K.  Woliï:.  .Mérite  le  meilleur  accueil  dans  les  classes  à  cause  des  qualités 
Miiginales  cl  des  dispositions  pratiques.  ^|  Schvnz,  Heilnigc  znr  hiilor.  Sijn-  4o 
hi.r  (ter  (jrivvh.  Spraclw.  T.  2  :  Philipp  Weber,  Entwickehuigxgesichichte  der 
AbsivhlHHiilze.  2  P.  [Brauning].  Il  e.st  à  souhaiter  que  les  autres  volumes 
Miinoncésde  cette  collection  soient  travaillés  avec  le  même  soin. ^S,iALFKLn, 
lians  n.  Iluf  in  Rom  im  Spiegel  griech.  Kultnr  [NVcise].  Sujet  liiea  disposé 
mais  qui  «lilTère  peu  de  celui  traité  dans  «  llellenismus  iin  Lalium«  du  même  u 
auteur.  ^!  ^i  18  oct.  \\  .  Christ,  llomrr  ohr  Uomeri  'en  Abh.  d.  bayer  Akad.) 
Kanimerj.  Le  critique  s'accorde  avec  Christ  sur  la  question  principale,  c-à-<L 

de  coni|)oHiiion,  bien  que  sur  «iqs  point<j  il  soit  d'un  avin  dilTércnl  cl 
iiuande  chaudement  la  lecture  de  cet  ouvrng<»  a  t*»u^  eowx  qui  «'oc- 
<  (ip'Mil  d'Ib.MK'n-.  •  SuphiUru'  /l;*/if/');ie.  Kd.  explic.  à  I  l'nr  so 

•i    KniN  ^Alri/^'.r  .  U.'j.hi  I  bien  à  son  but.  •;  Kt  i.L4.  '.  ^  ""«? 

H.Hon  .  Du  soin  dans  la  réunion  «les  matériaux,  mam  la  in  i  la 

M-  de  K.   lie   mf-iilnil    uns  le    même  éloife.  «^  M.   TulU  Cim   •  ''^  j  '<>C. 
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Rabirio  perdaeUionis  reo  oratio  ad  Qttirites  witli  noies...  by  Hkitland 
[ScHUETZ].  Le  mérite  principal  du  travail  réside  dans  l'introduction  et  l'ap- 
pendice, où  l'auteur  traite  avec  compétence  les  questions  de  droit  qui  se 
rattachent  à  ce  discours.  ^  Koziol,  Lalein.  Schnlgramnialik  [Thumser]. 
s  Appréciation  défasorable,  bien  (jue  l'auteur  serei'use  à  donner  un  jugement 
d'ensemble.  Tj^  2o  oct.  Fkeeiucks,  De  Aeschyli  Supplicum  choro  [MufF]. 
Louable  contribution  écrite  en  bon  lalin  ^  De  origine  libdli  qui  ferlnr  izipi 
•^y/à;  xÔTavj  xat  fv'no;  inscripti  qui  vulgo  Timaeo  Lo  to  Iribuilur.  P.  1.  Fasc.  1. 
Ed.  Anton  [Ilettig].  Kechorches  conduites  avec  beaucoup  de  soin,  de  sagacité 

10  et  d'érudition,  résultats  nouveaux  et  importants,  toutefois  on  désirerait 
moins  de  détails  et  plus  de  clarté  dans  l'exposition.  ^  P/M^r^rc/i'^  Konigs-u. 
FelUiemnapriiche  in  Auswahl  deutsch  bearbeitet  v.  Eyth.  I2<'  éd.  [Stegmânnl. 
Trad.  à  l'usage  du  grand  public,  laite  avec  aisance.  ^  Q.  Horalii  Flncci  Car- 
mina  selecta  post  Guysviui  curam  rec.  Gitlbauer  [Kukula;.  l<:st  loin  de  con- 

ij  stiluer  un  progrès  sur  l'ancienne  éd.,  le  choix  des  morceaux  ne  répond 
plus  aux  exigences  actuelles,  en  outre  les  principes  critiques  sont  absolu- 
ment Taux.  ^^SiTTL.Geschichte  der  griech.  Lilleralar  bis  cuif  Alexander  den 
Grossen,^.  l.  [Albert  GemoU].  Ne  doit  cire  consulté  qu'avec  grande  circon- 
spection; beaucoup  d'assertions  téméraires,  style   négligé.  ^  Treu,   Sollen 

20  wir  unsere  Statuen  bemalen  [Neuling].  Le  critique  déclare  qu'il  ne  peut,  en 
dépit  de  la  diss.  solide  de  T.,  se  passionner  pour  la  déc  )ration  des  statues. 
^^  l^""  nov.  Dahms,  Philolog.  Studienzur  Worlbekutung  bei  flomer  [Week]. 
Bien  que  les  résuit -ts  soient  négatifs,  travail  estimable  et  d'une  sérieuse 
application.  ^Emil  Mueller,  Beilràge  zur  Erklàrung  u.  Krilik  des  Kônigs 

25  OEHpîis  des  Sophokles^'^p.  [G.  H.  Muller].  Des  appréciations  justes  accom- 
pagnées d'explications  erronées.  ^  Deniosthenica.  In  usum  scholarum  col- 
iegit  Nassau  Noordewier  [Sôrgel].  Rien  à  dire  de  ces  extraits  de  61  discours 
trop  réduits  pour  que  l'on  puisse  se  faire  une  idée  exacte  des  discours  de 
Démoslhène.  L'auteur  n'a  d'ailleurs  rien  mis  du  sien.  ^  Flavius  Josephus' 

ZùJii^ische  Allcrtiimer.  Trad.  par  Kaulen,  2"  éd.  [Ziwsa].  Répond  à  un  but 
d'édification  et  tient  le  milieu  enire  une  traduction  servile  et  une  adapta- 
tion trop  libre.  ^  Apollonius  von  Tyana.  Trad.  du  grec  de  Philostrate  et 
commentaire  par  Baltzer  [Rettig].  Des  assertions  singulières.  La  trad.  est 
lisible  et  conforme  au  sens  sinon  à  la  lettre  du  texte.  ^  Fr.  Susemihl,  De 

3o  canninis  Lucretiani  prooemio...  [Kannengiesser].  Fait  preuve  d'une  cri- 
tique approfondie  et  sensée.  ^  Die  Naturgeschichte  des  C.  Plinius.  Trad.  et 
commentaire  par  Wittstein  [].  Trad.  lisible  mais  faite  sur  un  texte 
arriéré.  Le  commentaire  facilite  l'intelligence  du  texte.  ^  Johann  Jacoby, 
Geist  der  griech.  Geschichte.  Extrait  de  l'histoire  grecque  de  Grote.  Éd.  par 

40  Franz  Ruehl  [Rob.  Schmidl].  Peut  être  recommandé  à  ceux  qui  désirent 
s'orienter  sur  les  vues  de  Grote  concernant  l'histoire  grecque  sans  recourir 
à  l'ouvrage  original.  ^M.  Erdmann,  Zur  Kuwle  der  belle nistischen  Stildte- 
griindungen  [Hahn].  Il  semble  d'après  les  résultats  que  cette  étude  soit 
prématurée  et  que  la  question  doive   attendre  longtemps  une  solution. 

4o  il  Franz  Froehuch,  Die  iiardenlruppen  der  rôm.  Republik  [Menge].  Fait 
preuve  de  lectures  étendues,  d'un  heureux  don  de  combinaison  et  d'un 
jugement  prudent.  ^Die  sprochphilosophischen  Werke  Wilbeni's  v.  Humboldt. 
Éd.  et  commentaires  par  Steinthal,  2"  P.  [Weisej.Les  éclaircissements  de  S. 
aident  puissamment  à  l'intelligence  du  texte.  <Gf.   R.  des  R.  8,  127,   9>. 

50  Hll  8  nov  Decker,  Uber  die  Stellung  der  hellen.  Frauen  bei  ïlomer  [Gemoll]. 
Se  lit  avec  plaisir  bien  q  le  les  résultats  ne  soient  pas  neufs.  ^  Rassfeld,  De 
versibus  suspectis  et  inlerpolalis  fab.  Sophocl.  quae  inscribilur  OeL  Colon 
[Heinr.  Miiller].  Sans  portée  pour  la  critique.  ^Albert  Keil,  Uber  den  pla- 
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ton.  Dinlofi.  Parmeiu'Jes  iNiisser].  Suj;^  diTicile  et  o'jscur  traité  avec  clarté 
et  sa{?acité.  Mérite  toute  recommandation.  ^M.  Evers,  Xenophon  quomodo 
Agesilai  mores  de^icripaerit  Pars  l  :  Quaestionum  ad  Agesilai  vilam  perlinen- 
tium  priiicipia  [Rob.  Schmidt].  Un  certain  nombre  de  points  de  vue  justes, 
mais  l'absence  d'indications  bibliographiques,  l'impression  compacte  des   s 
notes  rendent  la  lecture  pénible.  ^  Das  GeniàHe  des  ICebes.  Trad.  par  Krauss 
[K.  K.  Millier].  Traduction  qui  se  lit  aisément  mais  qui  repose  souvent  sur 
de  mauvaises  leçons.  ^  Uxgek,  Der  Periplua  des  Avienus  [llansen].  Fait  avan- 
cer considérablement  la  question.  <Pour  les  résultats,  cf.  R.  des  R.  7,  164, 
41>.  ^ Saler,  Das  Daimonion  des  Sokrates  [Pansch].  A  réuni  avec  soin  les  lO 
passages  de  Platon  et  de  Xenophon  qui  sont  relali.'s  au   sujet.  Ses  con- 
clusions sur  la  nature  du  «  démon  »  d'après  Socrale  ne  diffèrent  pas  sensi- 
blement de  celles  (le  Zeller.  ^0.  Adalbert  IIopfmvnn.  De  imperatoris  Titi 
tempnribus  recte  deh'niewUs  [Weideniann].  Beaucoup  de  résultats  nouveaux 
mais  de  nature  plus  ou  moins  conjecturale.  ^  Luehke.  GeM-hichle  f'er  Archi-  is 
tektur,  Cr  éd.  corrii^ée  et  augmentée  [Neulingl.  Répond  à  l'état  actuel  de  la 
science  grâce  aux  nombreuses  améliorations  et  additions  dont  le  livre  a  été 
l'objet.  ^R.  Adamv,  Einfiihntiuj  in  die  anlike   titmulqe^chichte   [Neuling]. 
L'auteur  a  une  idée  claire  et  approfondie  de  l'art  de  l'antiquité,  ^•j  15  nov. 
Jackson,  Oh  Plnto's  Repuhlic  VI  ">09  d  s(;q.  —  Le  môme.  Plnto's  ÎMler  Theori/  «) 
of  Ideas.  3  Part.  ,Bs].  Art.  philosophique.  <Pour  l'analyse  c'.  R.  des  R.  6, 
284,  9;  ibid.  7,  29S,  o  et  8,  293,  89.  Ci  ini'ra  Journal  o   Philology>.  ^  Claudii 
Plolemaei  Geographia  Kd.  crit.  et  e.xplic.  par  Cari  Mueller.   Vol.  I.  P.  I 
[Hansenj.  Éd.  qui  répond  aux  exigences  de  la  science.  M.  a  utilisé  de  nou- 
veaux mss.  qui  lournissent  souvent  une  meilleure  leçon  que  les  mss.  con-  î5 
nus.  Commentaire  d'une  grande  richesse.  ^  Cornelii  Tacili  Gennania.  Éd. 
explic.  par  Schweizer-Sidler,  4'  éd.  remaniée  [Dilrr].  Le  commentaire  s'est 
accru  de  9  p.  et  a  été  amélioré  en  beaucoup  d'endroits.*^  Poggi,  Appunti  di 
Kpiffrnfifi  Elnaca.W  1  [Pauli;.  Méritoire.  ^Bxî^EDOw^Schuhijntax  der  mus- 
tergiiUiffcn  lalein.  ProKff   Klugc].  Manqué.  TIH  22  nov.  Aristophanis  Comoe-  30 
diae.  Éd.  crit.  et  explic.  par  Blaydes.  P.  3  :  Ecclesiazusae  [0.  Kahler]. 
Mérite  les  mêmes  reproches  que  les  autres  tra^aux  de  Blaydes  <Cf.  supra 
12  jlt>.  Art.  critique  fo  p.)  ^Q.  Ilorali  Flnvci  earmina.  Schol.  in  usuni  éd. 
I'et.sche.mo  [llaussner].  Malgré  les  dé.auls  relevés  dans  l'art,  cette  éd.  so 
dislingue    avantageusement   parmi    les   autres   éd.    d'Horace   similaires.  35 
^  II.  Flacii,  Gescltichle  der  grieek.  Lt/rik.T.  2  [Sitzier].  .Mérite  les  mêmes 
éloges  que  le  1"  T.  <Cf.  R.  des  R.  8,  128,  11>.  ^  A.  Trendelenburg,  Die  Lao- 
koonqnippeu.  der  Gignnlenfries  der  Perqnmen.  .(//ars [Neuling]. Le  critique 
admet,  av(;c  une  légère  réserve,  la  thèse  de  T.  en  laveur  de  l'originalité  du 
groupe  de  Laocoon.  •JChambalu,  De  infigistratibus  Flariontni  [Weidcmann].  40 
Beaucoup  d'application,  mais  sans  grands  résultats.  Latin  souvent  obscur 
et  incorrect. ^j«j  20  nov.  Li  emhkut,  l*r<ilitsio  in  Piiidari  locttin  de  lit  lis  Pythiit. 
—  Le  même,  Dintriha  in  Pin  lari  Unnm  de  Adrasti  regno  Sirijonio.  —  Le 
même,  Conunentalio  de   Pin  laro  Clisthenis  Sirfp)nii  inslihilorum  centore 
[L.  Bornemann].  3  programmes  d'une  louable  énidilion.  •]  Tzenos,  Ti  *Av«-  u 
/'.l'.vTua  '/MiTTi/'-i;  i;ira'^'>|xivz  ;r'i|&0'.i  rn;  T'ijv  ooxi;jw>v  ^r/r/jiiv;  'tr.:/yjtvé  [.*^ilzlcr]. 
I) 'montre   l'origine  tardive  de  ces  pièces  d'après   la  grécit.*  d'un  certain 
nombre  de  f»assages  concluants  pour  la  plupart.^!  Ad.  Mattiius.  h'omnieH' 
t(ir  zu  Xcnophom  AnnUmii.  Fasc.  2.  Conimenlairos  .sur  le-*  lixr.-,  "ï-S  [llau- 
sen].  L'exégèse  est  généralement  .sali.Hraisanlc,  mais  les  •  ni  daiin  •,» 

un  ordre  peu  commode.  <Cr.  supra  21  jn.>  ^  Kiîrsciut,  / ...    .....    //«ivi;- 

Srhnlien  de*  Col.  Par  7U75  (y)  zum  vicrtcn  Bucli  der  Oilen,  don  Kpoticn, 
deni  Carmen  «aecularc  u.  dcni  crslcn  Buch  der  Solir  ■    ^  *• «'ontribu* 
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tion  (le  valeur.  ^  Ver  Brief  (Jeu  Jakobufi  in  altor  latcin.  Uchemetzung  aus 
der  Zeit  vor  llieroiiynms...  cd.  Uklsiieim   [lliimor].   Publication   méritoire. 
^Georges  Kdon,  Nouvelle étwJe  sur  le  Cliant  Umnral,  les  Frèrea  arralea  et 
l'Écriture  cursive  dea  Lalim  [l'auli].  Bien  q  l'on   ne  puisse  accepter  les 
s  résultats,  livre  de  valeur  durable  el  contribution  importante  à  la  paléogra- 
phie latine.  Le  critique  reprendra  le  sujet  dans  le  4-  l'asc.  de  ses  Allitalische 
Studien.  ^  L.  v.  Uulichs,  Die  Schlucht  ani  Jierge  (rrnupiun  [Weidemann]. 
Les  résultats  ne  sont  pas  tous  également  concluants  mais  font  preuve  de 
prudence.  •^Slvgeh,  Die  beiilen  Eleklren  [Sitzler].  Polémique  en  générale 
10  assez  réussie  contre  Wilamowitz-Mollendorff,  mais  le  ton  aurait  pu  souvent 
ôtre  plus  modéré.  ^^  6  déc.  E.  B'jchholz,  Die  Ilomerischen  Healien,  T.  2  : 
Vie  publique  et  privée.  2^  P.  Vie  privée  [Kammer],  Idées  confuses  et  con- 
tradictoires; exposition  prolixe  dans  un  style  souve  it  plat  et  «  burschikos  ». 
^  Vergils  Aeneide  f.  Schiller  bearb.  v.  Wallher  Gebhaudi.  P.  3  :  Livres  S  et  6 
13  [Kohlmann].  Travail  instructif  et  important  pour  la  science  et  la  pédagogie. 
<Cf.  R.  des  R.  6,  437,  9  ;  7, 126, 1G.>^  M.  Tulli  Ciceronis  libri  qui  al  rempu- 
blicam  et  ad  philosophiam  spectanl.  Schol.  in  usum  éd.  Schiche.  Vol.  9  : 
Cato  major  de  senectute.  Laelius  de  amicitia  [Strelilz].  Recension  du  texte 
soignée.   Observations  critiques.   '^  Noethe,  De  pugna  Maralhonia  [Rob. 
aoSchmidt].  Bien   que  Tauteur  ne   soit  pas  arrivé  à  de  nouveaux  résultats 
d'importance,  néanmoins  il  a  utilisé  avec  soin  la  littérature  du  sujet  et  étu- 
dié les  différents  points  de  la  question  à  fond  et  sans  parti  pris,  ^  Exmaxx, 
Eine  verlorene  Geschichle  lier  rom.  Kaiser  u.  das  Buch  de  viris  illustribus 
urbis  Romae.  —  Arthur  Coh.x,  Quibus  ex  fontibus  S.  Aurelii  Vicloris  et  libri  de 
2j  Caesaribus  et  Epitomes  il  capita  priora  fluxerint  [G.  \V.].  Deux  travaux  de 
valeur  et  qui  font  avancer  la  question  de  sources.  Art.  détaillé  mais  non 
critique  <Pour  l'analyse  du  l"'  cf.  R.  des  R.  8, 14-S,  d1>.  "^*^  13  déc.  Luerbert, 
De  Pinlari  carmiuibus  dramaiicis  tragicis  eorumque  cum  epiniciis  cogna- 
tione  [L.   Bornemann].  Pas  convaincant  <Gf.  supra  29  nov.>  ^  JMoNiio,  A 
33  Grammar  of  ttie  Hameric  Dialcct  [Kammer].  Repose  sur  des  études  appro- 
fondies malgré  la  prolixité   de  l'exposition  et  le  défaut  de  clarté,  livre  à 
recommander  surtout  en  ce  qui  concerne  la  métrique.et  la  quantité  des  syl- 
labes. ^  ScHXEiDEwix,  Die  Ilomerische  Tsaivctat,  2*^  éd.  [E.  Ziegeler].  Eloges 
tempérés  par  de  légères  réserves  de  cet  excellent  livre  dont  la  2^  éd.  repro- 
3j  duit  la  1'^  même  avec  les  fautes  d'impression!  ^  Sophoclis  Anligone.  Éd. 
Gcrh.  Heinr.  Mueller  [Melzger].  Éd.  de  tendance  conservatrice  et  qui  mérite 
avec  celle  de  Schubert  d'être  recommandée  pour  l'usage  des  classes.  ^ P.  Ofï- 
dii  Nasonis  carmina  selecta,  éd.  explic.  parGEULEN  et  K.  Schmidt,  3"  éd., 
corrigée  [].  Choix  et   commentaire  bien  appropriés  pour  les   besoins  des 
40  classes.  ^Sturm,  Quae  ratio  inter  tertiam  T.  Livi  decalem  et  L.  Coeli  Anti- 
patri  historias  intercédât  [L.   Bauer].  Résultats  manques  en  dépit  de  la 
méthode  et  de  la  profondeur  des  recherches.  ^  Haussleiter,  De  versionibus 
Pastoris  Ilcrmae   Latinis  (Acta  sem.  Erl.   t.  3)  [Ronsch].  Original  et  très 
méritoire.  ^Natorp,  Forschungen  zur  Geschichle  des  Erkennlnisproblems  ini 
.;3  Altertuni,  Protagoras,  Demokrit,  Epikur  u.dij  Skepsis  [IL  v.  Kleisl].  Ouvrage 
écrit  avec  clarté,  d'une  lecture  agréable  et  qui  excitera  un  a  if  intérêt  chez 
les  savants,  bien  que  maints  résultats  ne  doivent  pas  rencontrer  une  adhé- 
sion générale.  ^  H.  Heydemann,  AlexawJer  der  Grosse  u.  Dareios  Kodoman- 
nos   auf  Unteritalischen  Vasenbildern   (8"  programme    de  Winckelmann, 
50  Halle)  (pi.)  [Diitschke].  Exp  jsé  des  résultats  accompagné  de  qqs  réserves  du 
critique.  ^  Wexiger,   Ueber  das  Kollegium  der  Sechzehn  Frauen  ii.  den 
Dionysosdienst  in  Elis  [Schullz].  Contribution  de  valeur  à  la  mythologie, 
foule  de  résultats  en  partie  sûrs,  en  partie  vraisemblables.  ^^  20  déc.  Roema, 
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Die  Ilomcrcilale  u.  die  Homer.  Fragen  des  Aristoteles  [Kainmer].  Travail 
original  de  h  ute  importance  et  qui  apporte  de  Tordre  et  de  la  clarté  sur 
un  sujet  confus.  Grands  éloges.  ^  Schirmer,  Ueber  die  Quellen  des  Polyaen 
[Landwehr].  N'apporte  pas  de  solution  définitive  à  la  question,  dont  il  n'a 
pas  envisagé  tous  les  cotés.  ^  Taixe,  Essai  sur  Tite-Live,  4«  éd.  [Vollmer].  s 
Sujet  traité  d'une  manière  brillante.  Il  est  à  regretter  que  l'auteur  s'en  tienne 
encore  à  Niebuhr  et  ne  parle  pas  des  travaux  de  Mommsen,  de  Schwegler,  de 
Nissen.de  Peter,  de  Ihne,  etc.  De  même  le  rapport  de  Tite-Live  h  ses  sources, 
si  souvent  discuté  dans  les  dissert,  et  monographies  allemandes,  n'est  qu'ef- 
fleuré. ^  Regxvud,  1''  L'évolution  de  filée  de  briller  en  sanscrit,  en  grec  et  10 
en  latin.  —  2'  Remarques  sur  l'étymologie  et  le  sens  primitii'  du  mot  beo:s. 
—  3"  Les  /acteurs  des  formes  du  langage  dans  les  langues  in'lo-eurof)éennes 
[Saal.eld].  Etymologies  intéressantes  bien  que  discutables.  «  Ailes  in  allem 
genommen,  baben  wir  in  Paul  Regnaud  einen  hervorragenden  Forschcr  u. 
griindlichen  Kcnner  d(T  Sprachwissenscliaft  ».  ^  Krimbacher.  Beitrlige  zu  iS 
einer,  (ieschicUte  der  griech.  Sprache  [Silzler].  Intéressant.  L'auteur  pro- 
pose une  méthode  pratique  pour  l'histoire  de  la  langue  grecque  mais  les 
exemples  choisis  ne  sont  pas  pleinement  satisfaisants.  ^  Steiifex,  De  Sparla- 
norum  re  militari  [R.  Schmidl].  Méritoire,  bien  que  la  rareté  des  renseigne- 
ments ne  permette  pas  d'arriver  ù  des  résultats  certains.  Incidemment  20 
l'auteur  propose  2  conj.  Xenoph.  de  rep.  Lac.  II,  10  et  II,  4.  •!  Boetticher, 
De  alliterationi^  apul  Romanos  vi  et  u<>a  [Ebrard].  La  I"  partie,  traitée 
d'une  façon  générale,  n'ofTre  rien  de  bien  neuf,  la  2"  contient  beaucoup 
d'observations  intéressantes,  particulièrement  sur  l'allitération  chez  Tacite. 
•^  Emile  Châtelain,  Paléographie  des  classiques  latins,  I'«  livr.  :  Plante,  î3 
Térence,  Varron,  Catulle  (lo  pi.)  [L.].  Rend  d'émincnts  services  à  l'histoire 
des  textes  et  à  la  paléi 'graphie.  L'exécution  des  pi.  est  excellente.  ^  A.  v. 
Bambero,  lfomeri:>rlie  Fornien,  4^  éd.  revue  [îîachofl.  Peu  de  modifications 
sur  les  éd.  précédentes.  Le  critique  signale  (jqs  desiderata. •[•j  27  déc.  Obs- 
TERBERG,  Dc  slructura  verhorum  cum  praepositionihus  compositorum  quae  3o 
exstant  ap.  C.  Val.  Flaccum,  P.  Pap.  Statium,  M.  Val.  Martialem  [Schlich- 
tei.sen\  Contribution  excellente  à  la  lexicographie  et  à  la  grammaire, 
d'après  un  plan  bien  conduit  et  exécutée  avec  beaucoup  de  soin.  1[  Victor 
I):ri:v,  Histoire  des  Romains.  T.  6  (pi.)  [Egclhaaf].  Va  de  la  mort  de  Marc- 
Aurèlc  à  l'abdication  de  Dioclétien.  Eloges  particulièrement  pour  le  cha-  35 
pitre  relatif  au  développement  du  christianisme.  ^  Ch.  Daremberg  et  Edm, 
Saglio.  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  l'asc.  I-l)  (A-Con) 
;{'  éd.  (fig.)  [].  Annonce  élogieuse.  ^Oerth,  fiurgefasste  griech.  Schulgrom- 
mntik  'Hacbofi.  G.  a  abrégé  la  «  Schulgrammatik  »  de  Curlius  et  remaniù 
ccrlainfs  parties  d'unfî  manière  salisfaisafite.  Henri  Lerf^gur.  40 

Philologische  Wochenschrift  (Berliner),  {'année.  î)jr.  Polyphonie 
ou  monophonie;  de  la  nnisicjuc  grec{|ue  [Rud.  Wesiphal].  Long  arliclo  dont 
la  suite  se  trouve  aux  n"*  du  12  et  du  19  jr.  On  a  cru  longtemps  que  Ia 
musique  grecque  pratiquait,  comme  la  musique  niodorne,  la  polyphonie. 
Opinions  sur  ce  sujet  depuis  la  Renaissance;  Bockh  a  été  le  dernier  roprt^-  «s 
scnlaiil  du  système  de  la  polyphonie.  \}\\  texte  d'Aristole,  Problèmes,  18, 
oM  capital  sur  la  question  ;  dans  le  chant,  la  .seule  consonnance  usitt^c  est 
roclavc.  De  ce  que  le  chant  a  toujours  été  un  unisson,  il  ne  s'ensuit  pas 
qu'il  on  ait  été  ainsi  pour  la  musique  insirutn  iitale.  Evnmon  des  passages 
de  Plutarque.de  Musica,  Met  14;  explication  de  Borkh,  Hellerniann,  Alypiiis.  ko 
L'  H  indiquent,  pour  celui  qui  sait  lire,  que  la  musique 

iii  i  pa.H  un  unisson;  elle  peut  acconipnKiier  la  mélodie 

saiu  indiquer,  pour  celle-ci,  la  polyphonie,  pour  la  période  brillante  de  la 
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nuisiqiic  instrumentale,  Aristoxènc  dit  (in'ciic  possédait  une  grande  variété 
dans  le  y.prj'ju.o^zL/.h  hoC}.v/.'o;.  ^  Xenophon.  Cffropaelia,  liooks  3  et  a.  Wilh 
inlrodnclion  and  noies  hy  G.  Bir.r.  [II.  Ziirhor^'].  Le  conimentairo  est  la  partie 
la  pins  dijifiie  d'él(>ges;  rien  de  nenf  d'ailleurs.  ^  Joli.  Kinil  Ku.vtze,  Der  Pro- 
5  vinzialjurisl  Gaiua  winsenavliaflUcli  alxjcuchiilzl  [E.  C.  Ferrini].  Assez  bon. 
^  !nsi'riptio)ies  Atlicne  quae  sunl  inter  Kiiclidis  annum  et  Augusti  tempora... 
edidit  UlricusKoKHLKK.  Pars  altéra,  tabulas  niapistratnuni,  catalogos  nomi- 
nuni,  instrumenta  iuris  privati  continus  [W.  Lar.'eld].  Publication  telle 
qu'on  pouvait  l'attendre  de  l'auteur.  ^  The  Ùreck  aivl  Lalin  Inscriptions  on 

10  Obelisk-Crab  in  tlie  Metropolitan-Museum  New-York.  A  monography  by 
Aug.  C.  Merrian  [Herm.  Scbiller].  Assez  bon,  quelques  erreurs.  ^  Sliidii 
filolncfici  svolli  con  la  lingua  pelasgo-alhanei^e  del  pr.  Stanislao  Marchiaxo 
[Gusl.  Meyer].  C'est  avec  peine  que  le  critique  porte  un  jugement  défavo- 
rable sur  un  ouvrage  qui  a  coûté  bien  des  peines  à  l'auteur  ^  Karlcn  von 

13  Allika.  Ilerausgg.  von  E.  Curtius  und  J.  A.  K.aupert,  iïeft  II,  Erlaulernder 
Text  vom  Arthur  Milchhoefer  [Gh.  B.].  Quatre  cartes,  Athènes  et  le  Pirée, 
—  l'Hy mette,  —  Kephisia,  —  Pyrgos;  grands  éloges.  ^^  12  jr.  Karl  Penka, 
Origines  Ariacae  [Ferd.  Justi].  Défend  celte  idée  que  les  Indo-Européens 
viennent  de  la  presqu'île  Scandinave;  des  lacunes,  mais  travail  méritoire. 

23 1|  P.  Reynaud,  Examen  du  mouvement  vocalique  dans  la  déclinaison  des 
thèmes  indo-européens  en  iVRct  questions  connexes  [Blhl].  Ouvrage  étonnant  ! 
^  Aeschyli  Fahulae.  'ixin^s;  Xor/foooi  in  libro  Mediceo  méndose  script.ne... 
cum  scholiis  Graecis  editae,  curante  F.  A.  Paley  [Lewis  Gampbell].  Bon; 
on  doit  désirer  que  Paley  donne  les  autres  pièces  d'Eschyle.  *^  Ausgewdhlte 

25  Komodien  des  T.  Maccius  Plantas,  erklàrt  von  Aug.  0.  Fr.  Lorexz,  Zweiten 
liUnlchen,  Mostellaria,  zweite...  Auflage  [0.  Seyrert].  Quelques  observa- 
tions de  détail  qui  n'enlèvent  rien  au  mérite  de  l'ouvrage.  ^  Ernst  Koch, 
liurzgefasste  griecinsche  Schulgrammatik  [K.  Thiemann].  Ouvrage  à  recom- 
mander au  point  de  vue  scientifique  et  pratique.  ^  Giinther  Alexander 

33  E.  A.  Saalfeld,  Der  Ilellenismus  in  Latium  [0.  Seyffcrt].  Pas  assez  soigné. 
^^  19  jr.  Sophokles'  Anligone...  erklàrt  von  Georg  Kerx  [Meinr.  Miiller].  Une 
édition  pour  les  classes,  comme  celle-ci,  doit  avant  .tout  donner  un  texte 
correct;  le  critique  relève  beaucoup  d'inexactitudes.  ^  Aug.  Luchs,  Com- 
menlationes  prosoUacae  Plautinae  [0.  Seyfferl].  Ouvrage  fait  avec  le  plus 

33  grand  soin.  ^  Max  Jaehxs,  Cdsars  Kommenlarien  uiid  ihre  literarische  und 
kr'.egswissenschai'tlichc  Folgewirkung  [Rud.  Schneider].  L'auteur  ferait  bien 
de  jeter  un  peu  de  son  bagage  par  dessus  le  bord,  son  ouvrage  y  gagnerait 
en  utilité.  ^  Janus  Wibertus  Beck,  De  differentiarum  scriptoribus  latinis 
[P.  Hirl].  Deux  parties;  réunion  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  synonymes 

40  latins;  recueil  inédit  de  synonymes  d'après  le  ms.  H  306  de  Montpellier. 
^Hermaun  Schiller,  Geschichte  der  Romischen  Kaiserzeit.  I  Band,  von  Gàsar 
bis  zur  Erhebung  Diokletians  [Wil.  Soltau].  Publication  d'unetrès  grande 
utilité  même  après  les  ouvrages  de  Hertzberg  et  de  Ranke.  ^^  26  j.  E.  Hixs, 
Homère.  LOdyssèe  avec  une  étwJe  sur  Homère  [Alb.  Gemoll].  Du  mérite, 

45  mais  trop  de  suppressions  et  de  la  fantaisie  dans  les  explications  étymolo- 
gique. ^  Max  Schxeidewin,  Homerisches  vocahularium  [K.  Thiemann].  Ne 
rendra  guère  de  services.  ^Herman  Fr.  Muellër,  Dispositionen  zu  den  drei 
erslen  Enneaden  des  Plotinos  [IL  v.  Kleist].  Beaucoup  de  réserves  sur  le 
système  de  l'auleur.  *{  Ciceros  Rele  fiir  Publius  Sestius  fiir  den  Schulg. 

50  erklàrt  von  R.  Bouterwek  [J.  IL  Schmalz].  Ghaudement  recommandé.  ^  IL 
Uhle,  Griechische  SchuUjrammalik  [J.  Sitz  er].  Pour  le  choix,  pour  la  dis- 
position et  pour  le  soin,  excellent  ouvrage.  ^  J.  van  den  Gheyn,  Cerbère, 
étuJe  de  mythologie  comparée  [R.  Schroter].  Méritoire,  mais  peu  concluant 
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^  Karl  Willielni  Nitzsch,  Geschichle  der  rumischen  Repttblik  IG.  J.  Schnei- 
der. Publication  faite  d'après  les  papiers  de  Nitzsch,  par  G.Thourel;  l'ou- 
vrage, malgré  bien  des  défauts,  est  le  bienvenu  pour  tout  le  monde.  ^  Max 
Miller,  Dus  Jaffdwesen  (fer  alten  Griechen  uni  Riinier...  [O.  Keller].  Ou- 
vrage de  dilettante.  ^  H.  Kratz,  Die  Lehrpliine  uni  PruftiiK/sordminficn  fiir  a 
(lie  huheren  Sdialen  in  Prenasen  [Kllger].  Utile.  ^^  2  fév.  Une  réponse  de 
l'oracle  de  Dodone  [Théod.  Gom|)erz].  La  question  plusieurs  fois  agitée  de 
savoir  si  les  petites  plaques  de  plomb  trouvées  à  Dodone  contenaient  des 
réponses  de  l'oracle,  vient  d'être  résolue  dans  un  sens  affirmatif  par  la 
communication  qu'a  faite  Carapanos  d'une  inscr.  (v.  G.  R.  de  l'Ac.  des  Insc.  ïO 
jl.-sept.  p.  30G.)  ^  B.  WiEDEMAN.v,  Sammlunçi  altUgyplischer  Worter  welche 
von  klassischen  Autoren  umschrieben  oder  iibersetzt  worden  sind  [II.  B]. 
Ce  qu'a  fait  W.  est  très  recommandable,  mais  le  moment  n'est  pas  encore 
venu  de  faire  de  tels  travaux.  ^  Tli.  Bkrck,  Griecliische  Fjleratnryeachirhie, 
Zwoiter  Band;  —  du  même,  Fiinf  ÀhhanHnngen  zur  GesvUichte  der  G  rie-  J^ 
cliisvhen  Philosophie  uni  Astronomie  [K.  Bruchmann].  Grands  éloges,  ^j 
F.  Deltour,  Histoire  de  Ut  littérature  grecque;  E.  Nageotte,  Histoire  ('e  Ui 
littérature  grecque  [J.  Sitzierl.  Ouvrages  de  vulgarisation  faits  avec  le  soin 
nécessaire.  •[  Cruinhncli  sire  Fulcharii  Ars  metrica.  Beitrng  zur  Geschichle 
der  Karolingisilii'n  (iclchrsdnikeil.  Zuin  orsten  Mal  herausg.  von  Joli.  IIuehkr  *«> 
[llerm.  Ronscli].  Très  méritoire,  des  observations  de  détail.  ^^[  9  fév.  Le 
pont  de  César  sur  le  Rhin  iRud.  Schneider^  Res'itulion  du  pont  d'après 
l'essai  que  fit  faire  Napoléon  III  et  d'aijrè^;  l'ouvrage  de  Aug.  Rhoinhard, 
CUsars  Hheinhriicke.  ^  Th.  Gomperz,  Hero  U)teische  Stulien  [Adol'  Uauer]. 
Trois  parties  :  dans  la  1'^'=  l'auteur  traite  la  question  de  la  composition  de  is 
l'histoire  d'Hérodote;  dans  la  2-,  il  attaque  vivem3nt  Slein  et  conteste  la 
plu|>art  des  résultats  auxquels  ce  savant  est  arrivé  pour  la  classilicalion 
des  mss.;  la  3"^  partie  est  consacrée  à  la  criticiueel  à  l'explication  do  l'écri- 
vain. ^  Moritz  VoiGT,  Die  XII  Tafeln.  Geschischte  uni  Sijsteui  des  Civil-  uml 
h'riminnlrechtes  wie-processes  der  XII  Tafeln...  [Max  Courat].  Disposition  w 
de  ce  grand  ouvrage,  beaucoup  d'éloges.  ^  '<•  ^'<'/'"  noctium  Atticaruni 
lihri  A'A'ex  recensione  et  cum  apparalu  crilico  Martini  IIkrtz  [0.  ScvlTeri;. 
Ouvrage  qui  a  coûté  24  ans  de  travail  et  qui  est  un  des  plus  brillants  mo- 
dèles de  la  science  allemande.  1|  llerm.  Ziemer,  Junggrammatische  Streift- 
zlige  ini  Gehicle  der  Sffnla.r,  in  zwei  Abschnitten  :  I.  Zur  Geschichle  der  35 
junggrammalischen  Lilteratur.  II.  Das  psychologische  .Moment  in  der  Bil- 
dung  syntaklischer  Sprachformen.  Zweile  Aufl.  [G.  H.  Schmalz]  Intéres- 
sant et  instructif.  ^«I  10  fév.  Sur  le  manque  du  sens  des  couleurs  cliex 
Homère  [llocheggerj.  Donne  l'historiqur;  de  la  question  depuis  Gladstone; 
indique  un  plus  grand  travail  qui  paraîtra  bientiM  sur  le  sujet;  croit  que  (o 
le  sens  de  la  couleur  n'a  pas  fait  défaut  à  llontère.  1|  I.  Fr.  SumMUt"*.  S»;>/i»- 
kles'  Oedipus  auf  h'olonos,  fiir  den  Schulg.;  —  2.  Jos.  Gilbkiu     "  '(tin 

S(tph(H'le(i ;  —  A.  Georg  Friedrich,  llumanistische  SOi/iVii,  Au  i-*  in 

uwilerem,  leils  in  engerem  Entwur.e;  Uebersetzung  und  Krklarung  klassi- 
cher  Dichlungcn  des  Allerthums  [lleinr.  Mulier).  Kloges  de  c-s  Iroi*  ou-  li 
\ rages;  quelques  critiques  sur  le  second.  1i  Theod.  Maihkh,  Cruce»  philo- 
logicar  Rud.  SchiiriderU  Dans  les  pas.Hngcs  examiné»  par  raul«ur,  il  n*>  a 
ciï  réalité  aucune  Crux  philologica;  des  expiicalions  »iiiK«»li*roi.  Jj  Aug. 
I"  M.oix,  DeClautio  Mario  Yiclore  rhclore  chri*linim  r/iiiii/i  «nff  Mil  [Karl 
-  ;,  Ouvrage  de  pur  «lilettanlisine.  •[  (iiiileimus  WATrK>s»\cii.  ScripiHnte  m 
Graevie  specimina  in  usum  scholarum    ().  I.«'hinnnn].  C  '"     ''ti«»ii 

de  l'ouvrage  intitulé  Schrifttafvln  zur  Gcichivhtf  der  gric,  '  qui 

a  paru  eu  1870  cl  lb77  ;  don  amélioralioiiu.  H  A.  Jacoi,  SffUoffc  Vijcabulonm 
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ad  confcrcu'Jos  demoni^tranhsqiic  comices  Graccos  utilium  [Paul  Pulch]. 
mile.  *[[  Ik'iurich  Sciihkmanx,  Troja,  Erçichnissi'  inciner  iienetiten  Anagra- 
buniicn...  Mil  einer  Vorrode  \on  A.  II.  Sayck  [Ch.  B.].  Un  progrès  sérieux 
dans  la  recherche.  ^[^  23  lev.  Quelcjucs  ohservations  sur  M.  Caelius  Rufus 
3  et  sur  rOratio  Caeliaua  de  Cicéron  [0.  llarnecker].  Après  quelques  remar- 
ques sur  Célius,  l'auteur  s'occupe  surtout  du  passap^e  du  discours  de  Cicé- 
ron, cil.  4j  (Cf.  Quintil.  S,  G,  53);  sur  ce  point,  il  y  a  eu  une  aventure 
scandaleuse  dans  un  bain  public,  mais  il  nous  est  impossible  de  la  con- 
naître; non  seulement  il  n'est  pas  extraordinaire  que  Cicéron  ne  parle  pas 

10  de  Catulle  et  de  ses  raj)ports  avec  Célius,  mais  cela  était  complètement 
n 'cessaire.  ^  1.  Commcnlaria  in  Aristotclon  gracca  édita  consilio  et  auc- 
toritate  Academiae  lillerarum  Borussicae,  vol.  XXIII,  partes  l,  2  :  Sophoniae 
in  libros  Aristotclis  de  anima  paraphraais  edidit  Michael  Hayduck:  —  du 
même,  Anonijmi  in  Arialolclis  categorias  paraphrasis  [-).-].  Grands  éloj,'es 

!•>  de  ces  deux  ouvrages;  la  Paraphrase  de  l'Anonyme  était  inédite.  ^  Anec- 
docla  Oxoniensia,  Classical  Séries.  Vol.  I.  Part.  1  :  Noniiis  Marccllus,  Har- 
leian  Ms.  2719,  collaled  by  J.  H.  Oxions  [L.  Miiller].  Éloges;  la  collation 
d'Onions  montre  quelles  fautes  contenait  l'édition  de  Nonius  par  Quicherat. 
^  0.  Gilbert,  Geschichle  uni  Topographie  der  Stadt  Rom  im  Aller tum^  erste 

20  Abteilung  [ç].  Observations  nombreuses.  Il  serait  prématuré  de  porter  déjà 
un  jugement  général  sur  cette  œuvre;  la  partie  de  la  topographie  n'esl  pas 
à  la  hauteur  de  la  science  aujourd'hui.  ^  Fr.  Buecheler,  Umbrica  inlerpre- 
talus  esl  [Wil.  Deecke].  Recueil  d'articles  parus  dans  diverses  revues;  on 
y  retrouve  toutes  les  qualités  de  l'auteur.^  Heinrich  Kiepert,  Schulatlaa  der 

25  allen  Well  [Ch.  B.].  Éloges.  ^  B.  Arxold,  Griechisdie  Sagen  uni  Màrehen 
[0.  Hempel].  Ouvrage  destiné  au  grand  public,  il  contient  la  légende 
d'Écho  et  Narcisse,  d'Aphrodite  et  Adonis.  ^  Julius  Cexterwall,  Romersk 
fornkunskap  [F.  Gustafsson].  Bon  ouvrage  sur  les  antiquités  romaines.  ^^ 
1^'"  mars.  Propertiana.  [A.  Otto].  Explications  et  conjectures  sur  le  passage  I, 

30  1,  20;  I,  i,  17,  écrire  :  IIoc  magis  et  (ou  'at')  certa  fallit  uterque  fide.  ^ 
E.  B.  Exgland,  Eiiripi'les,  The  Iphigenia  among  Ihe  Tauri  [Wecklein].  Edi- 
tion destinée  aux  classes,  mais  d'un  caractère  scientifique.  ^  M.  Tidlius 
Cicero,  Ausgewllhlte  Rclen.  Uebersetzt  mit  Einleitung  und  Kommentar  von 
Paul  Hellwig  [0.  Harnecker].  Eloges.  ^  1.  Ciceros  Re  le  fiirSex.  Roscins  am 

33  Ameria.  Mit  den  testimonia  veterum  und  dem  scholiasta  Gronovianus 
herausg...  vonGust.  Laxdgraf;  —  2.  i^f.  Tullii  Ciceronis  pro  Sex.  Roscio  Ame- 
rino  oratio  scholarum  in  usum  edidit  Herm.  Nohl  [J.  H.  Schmalz].  1.  Travail 
fait  avec  un  soin  extraordinaire  pour  tout  ce  qui  touche  à  la  partie  critique, 
aux  connaissances  grammaticales;  l'auteur  paraît  manquer  d'un  jugement 

40  droit  dans  les  conjectures.  2.  Recommandable.  ^  Rudolf  Menge,  C  Jidii  Cae- 
saris  comme niarii  de  b.  g.  1  Bd.  Buch  1-3  [Rud.  Schneider].  Les  explica- 
tions sont  conçues  d'après  une  Fausse  méthode,  co  qui  permet  de  dire  que 
cette  édition  est  un  ouvrage  nuisible.  •[{  Karl  Sittl,  Geschichle  der  griech.  LU- 
teralur  bis  auf  Alexander  den  Grossen.  Erster  Teil  [E.  Heitz].  Nombreuses 

43  légèretés,  mais  peut-être  y  a-t-il  à  espérer  quelque  chose  de  bon  de  l'auteur 
pour  l'avenir.  ^^  8  mars.  Propertiana  [A.  Otto].  Suite.  I,  5,  8,  lire  '  mihi  ' 
au  lieu  de  tibi;  I,  8  b,  33,  lire  '  dotari  '  au  lieu  dotatae;  I,  9,  33,  conserver 
la  leçon  '  si  pudor  est';  I,  11,  21,  lire  :  An  mihi  nunc  major  curae  custodia 
matris  Aut  sine  te  vilae  cura  sit  ulla  meae?  ^  Max.  Curtze,  Ueber  eine 

50  Handschrift  der  k.  offenl.  Bibliolhck  zu  Dres  len  [H.  Weissenborn].  Descrip- 
tion du  ms.,  il  contient  des  traductions  de  plusieurs  ouvrages  scientifiques 
de  l'antiquité.  ^  C.  Julii  Caesaris  comm.  de  b.  g.  schol.  in  usum  éd.  Igna- 
tius  Prammer  [Rud.  Schneider].  Pour  la  constitution  du  texte,  l'auteur  est 
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au  cuuraul;  |)eu  de  ses  conjectures  ont  de  la  valeur,  il  y  a  heaucoup  de 
choses  superflues  dans  le  commentaire.  *[  J.  Bklsheim,  DerDrief(le:iJ(ikobus 
in  ('lier  laleinischer  Uebersetzunff  aus  der  Zeit  vor  llieronymus  nach  codex 
Corbeiensis  [llerm.  Ronsch].  Méritoire.  ^  K.  Kuxze,  Griechhche  Fonnenlehre 
in  ParaUfjmen  [Fradrich].  Cette  deuxième  édition  contient  deux  parties,  * 
l'une  a  besoin  d'être  améliorée,  l'autre  est  insuffisante.  ^  K.  L.  Roth,  R6- 
inische  Geschiclite  nach  dcn  Quellen  erzahlt.  ;2  Aufl.  [P.  Brennecke].  Quelques 
dé.'auts,  mais  peut  être  chaudement  recommandé.  ^  Léon  Pcytalne,  L'armée 
romaine  [ïhéod,  Stcinwender].  Mauvaise  méthode,  l'auteur  se  borne  à 
copier  à  droite  et  à  gauche.  ^G.  Wolf,  Zar  Geschichle  der  Wiener  Univer-  lo 
sittil  [A<lalb.  llorawitz].  Très  soigné  et  riche  en  bons  détails.^  Joh.  Krjiss.mg, 
Das  teberselzen  </«.s  dem  Lateinischen  uni  Griechischen  [Sorgcnfrey].  Inté- 
ressant, des  choses  contestables.  ^^  15  mars.  Propertiana  [A.  Otto].  I,  17, 
3,  lire  'stulto'  au  lieu  de  solilo;  "i,  1,  47,  lire:  Laus  in  amore  niori,  laus 
altéra,  si  datur,  unum  Posse  l'rui  :  i'ruar  o  solus  amore  meo!  2,  t>,  27  écrire  li 
'tibi'  au  lieu  de  tua.  ^  Arthur  Frae.nkel,  Die  Quellen  der  Alexanderhisto- 
riker  [II.  Crohn\  On  peut  ne  pas  partager  toutes  les  opinions  de  l'auteur, 
mais  son  ouvrage  est  d'une  haute  importance,  il  est  faita\ec  le  plus  grand 
soin  et  il  doit  servir  de  base  pour  tous  les  travaux  sur  la  question.^  H.  IIes- 
sKLBAimi,  Ifistorisch-h'rilisihe  Unlersuchumjen  ini  Bereivhe  der  drilten  De-  «o 
kale  des  Lirius  [-'7-].  Il  Tant  attendre  l'ouvrage  CDmplet  que  promet  l'au- 
teur. ^  A.  VoLLMEii,  Die  Quellen  der  dritlen  Dekaic  dea  FJvius  [-a-]. 
L'auteur  n'a  pas  démontré  que  dans  la  3"  décade  Tite-Live  n'ait  rien 
emprunté  à  Poiybe  qu'il  suit  dans  la  4*^  et  dans  la  o\  ^  THi  Liei  hisloriarum 
romanarum  liber  prinius...  by  Louis  C.  Purser  [-<r-].  Ouvrage  gentil.  ^H 
K.  GiiuxAiER,  Itritisclie  licnierkungen  zuni  Texte  de.<  Liviun  [-  <t  -].  19  conjec- 
tures ingénieuses  et  claires  sur  les  livres  2,  6,  7  et  8.  ^  Titi  Liwi  ab  urbe 
conlita  libri,  ex  recensione  Andreae  Fhicellii,  vol.  2,  fasc.  I,  libruni  XXI 
conlinens; —  du  même,  Epilegomena  a  \  T.  Uvi  libruni  XXI  [-<t-].  Klogc. 
Frigell  devrait  donner  une  édition  complète  de  Tile-Live.  ^  Ferd.  Lkoxard,  w 
Oclarius  de  Minucius  Félix  [Ilerm.  Ronsch^.  Quelques  critiques,  mais  l'ou- 
vrage peut  être  recommandé  vivement  IjJ.  Scurvmmkx,  Ueber  die  lieleulung 
der  Fornien  des  Verbuin  [Kohimanul.  i)js  remarques  qui  méritent  d'ètro 
relevées  à  ciHé  de  vues  erronées.  ^^  22  mars.  Propertiana  [A.  Otto].  Suite, 
2,  7,  15,  lire  :  'Quod  mea  si  vero.  etc.';  2,  9,  28,  lire  :  Ilic  ubi  tum,  pro  di,  m 
perlida,  quidre  fuit?  2,  22,  48,  lire  :  Cum  recipi,  quem  non  noveril,  ille 
putat.  ^  Cari  Abel,  Ueber  den  Gegcnsinn  der  Urumle  [Ilerm.  Ziemer].  Sou- 
lèvera des  objections,  mais  vue  originale.  ^  Cornélius  Kuikc,  GruiviriM  der 
lUimiM'hen  Alterliimer,  2  Aufl.  [P.  Brenneke].  Des  inexactitudes,  mais 
l'ouvrage  a  de  la  valeur.  ^  ImI.  (;elle>s-Wilfoiu»,  La  famille  et  le  Cur»ut  lo 
hnnorum  de  l'empereur  Seplinie  Sévère  [Ilerm.  Schiller].  Peu  de  neuf,  mais 
bonne  disp  .sition.  •{  Die  Xalurgesehirhte  des  Cajns  Plinins  Secundu*.  lus 
hi'utschc   iibers<a/,l  und  mil  Aunifrkungen  versehen  von  (i.  C  Wittstei^ 

I).  Dctlefsen].  Rien  de  s  ienlilique,   mauvais  ouvrage,  ^j  Cornelii  Tacifi 
Germania,  erlautert  von  Hein.  Scmweiskh-Siiilkr,  4  Aufl.  [A.  Kussiier].  IKî.h  u 
améliorations,  mais  il  y  a  encore  à  faire  pour  le  commentaire.  ^  RirlianI 
LiMjKJiANN,  Iteitrihje  zur  Charakleristik  h',  i.  Hultigern  uni  *einer  Slclhmg 
znJ.  G.  r.  Ilerder  [II.  Diint/.er).  Très  méritoire.  Hlj  i9  iiiarH.  Propertiana 

A.  Otto].  Fin.  2,  2'*,  il,  écrire  :  *  ingenuis'  au  lieu  de  ingeuuuH;  3,  7.  2'V  ce 
vers  devient  comjdel  si  l'on  remi/lace  cur\ae  par  '  curvate'.*]  Àn^  ^> 

ThenmapUuriazunae  rec.  Ad.  von  Vklhk.n  [W.  UckcrmannV  Klogc-».*.  i 
(il  ri rrr,  Die  liriefe  CiceroH  an  M.  thulu*  in  itezutj  nuf  ihre  Krhihrit  ge- 
prufl    I  II   <  hiiialz].  L'auteur  croit  à  V ■••■••-'•.   '-  '■•""-  •*  T^t*  /4i'ii 
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ab  tirhe  con'iita  libvi  23,  24,  25.  Texte  latin  publié  avec  une  notice  sur  la 
vie  et  les  ouv.'ages  de  Tite-Live,  des  notes  criliciues  et  explicatives...  par 
0.  RiEMAXN  et  E.  Bkxoist  [-<T-].  Éloges.  ^  Eduanl  Zkllkk,  Gnuilriss  (1er 
Gescluchtc  (1er  griedmchen  Philonophie   [F.  Lorlzinj,'].   Très  bon.  ^  Fried. 

s  NiTzscH,  Luther  uni  Ariatoteles  [A.  B.].  Intéressant,  ^f^  ">  avr.  L'état  présent 
des  travaux  pour  le  relèvement  topographique  de  l'Attique  [].  La  suite  de 
l'art,  est  au  numéro  suiv.  Carte  indiquant  l'état  des  travaux;  résumé  du 
rapport  du  capitaine  Slelîen;  vicissitudes  que  les  travailleurs  ont  dû 
éprouver.  ^  Alexander  Giuxr,  Story  of  thc  Uiurcrsiti/  of  Elinhurffh  duriug 

10  its  first  three  bundred  Ycars  [J.  Kirkpatrick].  (La  suite  de  l'art,  est  au  nu- 
méro suiv.).  Analyse  de  l'ouvrage.  Éloges.^  Francesco  Ferez,  Sopm  Filone 
Alessandrino  e  il  suo  libro  dello  la  sapienza  (HScflomone  [G.  Sieg'riedj.  Nous 
ne  pouvons  pas  dire  si  de  tels  ouvrages  sont  utiles  en  Italie,  mais  pour 
l'Allemagne  ils  sont  superflus.^  ^a^frrtcfs  from  Marital  by  W.  J.  Sellvr  and 

la  G.  G.  Ramsay  [L.  Friedlànder].  Su  fisant  pour  les  écoles.  ^  V.  Gasagraxdi,  La 
Batlaglia  di  Maralona  [Gust.  llertzberg].  Expose  bien  que  Marathon  a  été 
une  grande  bataille:  pour  le  reste,  c'est  trop  de  la  fantaisie.  ^  lleinr.  Nissen, 
llalische  Laivleskunie,  Erster  Band,  Lan i  uni  Leutc  [A.  Ilolm].  (La  suite 
de  l'article  est  au  numéro  suivant.)  Ouvrage  attendu  depuis  longtemps  et 

20  digne  de  ce  qu'on  attendait  d'un  des  savants  qui  connaissent  le  mieux 
l'Italie  ancienne  et  moderne;  le  livre  est  très  scientilique,  très  instructit  et 
en  même  temps  on  le  lit  sans  fatigue.  ^  Ernest  Chaveneau,  Rome  ancienne. 
Son  organisation  administrative  et  militaire,  ses  monuments,  etc.  [Moritz 
Voigt].  Ouvrage  pour  les  classes.^  Richard  Rohn,  Olympia,  nach  den  Re- 

2a  sultaten  der  Deutschen  Ausgrabungen  dargestellt  [Ad.  Bolticher].  Éloges- 
^  Thomas  H.  Dyer,  The  citij  of  Rome,  2.  éd.  [ — ç].  N'est  plus  aujourd'hui 
au  courant.^  Hodder  M.  Westropp,  Early  uni  impérial  Rome;  or  Prome- 
nade lectures  on  the  archeology  oi  Rom  [ — ;].  Rien  d'utile.  ^E.  Egger,  La 
traUtion  et  les  réformes  dans  l'enseignement  universitaire.  Souvenirs  et  con- 

iO  seils  [A.  Krohn].  Éloges.  ^^'42  av.  Cari  Arel,  Uebcr  den  Ursprung  der 
Sprache,  2  Ausg.  [].  Expose  le  système  de  l'auteur.  ^  Scholia  in  Piniari 
epinicia  ad  librorum  mss.  fidem  edidit  Eug.  Arel.  Vol.  2.  Scholia  vetera  in 
Pindari  Nemea  et  Isthmia  continens  [2].  Salue  avec  joie  la  publication 
du  i""  fasc.  d'un  ouvrage  qui  rendra  de  grands  services.  ^^  19  av.  Proper- 

3d  tiana  [A.  Otto].  3,  14,  31,  écrire  'faciles'  au  lieu  de  faciès;  4,  1,  97,  écrire 
'amarae'  au  lieu  de  avarae;  4,  5,  29,  écrire  '  stimulare'  au  lieu  de  simu- 
lare.  ^  Cari  Arel,  Slavic  ani  Latin.  Ilchester  lectures  on  comparative  lexi- 
cography...  [Herm.Ziemer].  Quatre  discussions  très  intéressantes.^  K.  Thie- 
MANN,  Kurzgefasste  Homerische  Formenlehre  [R.  Peppmiiller].  Des  lacunes, 

vo  mais  très  utile.  ^[  Orphei  Lithica.  Accedit  Damigeron  de  lapidibus.  Rec. 
Eug.  Arel  [Georg  Knaack].  Éloges,  réserves  sur  la  disposition  donnée  au 
livre;  il  est  difficile  de  s'en  servir.^  E.  Hoffmann,  Stuiien  auf  dem  Gebiete 
der  Lateinischen  Syntax  [G.  Landgraf].  Grandes  connaissances;  l'ouvrage 
doit  être  vivement  recommandé.  ^  Joh.  Merkel,  Abhanilungen  ans  dem 

4b  Gebiete  des  romischen  Rechts,  Heft  2.  Ueber  die  Geschichte  der  klassischen 
Appellation  [M.  Voigt].  N'a  pas  connu  le  travail  de  Cuq  (G.  R.  de  l'Ac.  des 
Insc.  27  oct.  3  et  10  nov.  1882).  ^  Georg  Treu,  Sollen  wir  unsere  Statuen 
bemalen  [Ghr.  B.].  De  bonnes  choses,  mais  mal  présentées. ^^26  av.  Platon 
et  la  musique  [R.  Westphal].  Long  article  dont  la  suite  est  aux  n"'  des  3, 

50  17,  24  et  31  mai.  Importance  que  Platon  attribue  à  la  musique;  le  philo- 
sophe est  pour  nous  sur  cette  question  une  autorité  aussi  grande  qu'Aris- 
toxène;  deux  dialogues  surtout  sont  importants,  le  Timée  et  la  République. 
Examen  du  passage  du  Timée  où  Platon  représente  le  Démiurge  ordonnant 
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le  monde  d'après  les  lois  de  la  géométrie,  de  rarilhmétique,  de  l'Iiarmonie, 
diverses  explications;  interprétation  des  termes  ovo^tzaTia  zarà  ojvautv,  xarà 
f'j'ji'j  ou  y-arà  Oi-riv;  elle  repose  sur  ce  fait  que  Platon  ne  reconnaît  comme 
véritablement  hellénique  que  l'harmonie  dorienne;  l'harmonie  phrygienne, 
l'harmonie  lydienne  sont  d'origine  barbare  et  des  produits  de  la  fantaisie,    5 
non  de  la  nature  môme.  ^  Xenophons  Atifibasis,  Fiir  den  Schulg.  erk.  von 
R.  IIansen  ;J.  Sitzier].  Utile.  ^  Williem  Gemoll,  Untersuchunfien  iiher  die 
QucUen,  den  Verfasser  uni  die  ÀUfansungiizeit  der  Geoponicn  [O.  Keller]. 
Résultats  importants.  ^  Lucian  Muellek,  Quintu:i  Enniua.  Kinc  Einlcituug 
in  das  Studium   der  romischen  Poésie  [0.  SeyflTert'.  Grand  mérite,  mais  !0 
polémiq  le  trop  agressive,  souvent  injuste.  1|  E.  Pottier,  Quam  ob  causam 
Grneci  in  nepulcria  fifjlina  mjilla  depoauerinl  [A.  Furtwangler].  Question 
très  délicate  et  dont  le  choix   f5it  honneur  à  l'auteur.  L'explication  qu'il 
donne,  ces  terres  cuites  sont  des  présents  qu'on  fait  aux  morts,  est  juste, 
mais  trop  générale.  ^  E.  Pottier,  Élu  le  sur  les  lécijthes  hlunvs  uniques  à  li 
représentnlions  funéraires  [A.  Furtwangler].  Le  grand  défaut  de  l'auteur, 
c'est  de  ne  pas  a\oir  indiqué  quelle  place  la  peinture  sur  lécylhes  blancs 
occupe  dans  la  peinture  sur  vase  en  général  et  de  ne  pas  avoir  présenté  des 
données  historiques;  les  résultats  les  plus  importants  sont  par  \h  compro- 
mis.^ 3  mai.  Aischfjlos'  Àgnmeninon.  Erklàrt  von  W.  Schnkidewix,  :2  Aud.  JO 
besorgt  von  0.  Hense  [Rud.  W-stphal].  Éloges.^  So/)/toA7es'  Werke.  Uebersctzl 
und  eingeleitet  von  Viktor  Pfanxschmidt  [F.  K.j.  Le  volume  contient  l'IlEdipe 
Roi,  l'Œdipe  à  Colone,  Antigone,  Ajax,  Electre.  Des  critiques.  •!  1.  Euri- 
pi  les'  Medea  zum  Schulg...  versehen  von  Wolfgang  Bauer,  :2  Aufl.  Durge- 
sehen  von  N.  Wecrlein;  —  2.  Eiiripides'  Helena  edited  vsith  introduction,  15 
notes...  by  C.  S.  Jerram;  — 3.  Euripifes,  The  llecuha,  A  reised  text  with 
notes  and  introduction,  by  John  Bond  and  Arlh.  Walpole  [Kinkel  .  Tnds  bons 
ouvrages.^  Thueyli  le,  Moreeanx  choisis...  par  Alfred  Croiskt  ■E<im.  Lange]. 
Remarques  sur  le  choix  des  morceaux;  ([uelques  observations  sur  le  com- 
mentaire. ^  Emmanuel  I'Olivier,  f.a  Mélhole  de  IHaton  expliquée  par  /mi-  30 
même:  impartie.  Les  atomes  [A.  Krohn\  Ouvrage  ingénieux  et  bien   écrit, 
mais  l'auteur  ne  connaît  pas  le  vrai  Platon.  ^[  G.  P.  Weygoldt,  Die  Philo- 
sophie der  Sloa    nach  ihreui   Wesen   tinl  ihren  Svhivksnlen...   durgestelU 
[A.  Krohn].  Recommandable.  Ij  /  earmi  di  Caio  Vulerio  Calulh  tradotti  cd 
annotati  dal  Pr.  Luigi  Tolm  [R.  Weslphal],  Des  réserves  sur  la  façon  dont  js 
l'ajiteur  s'est  servi  des  travaux  du  criti(|ue.  ^  Ovide,  les  Amours,  l'arl  d'ai- 
mer, etc.,  par  Félix  Lemaistrk;  précédés  d'une  élude  sur  Ovide  par  Jules 
Jam\  [O.  Ilarneck^'r  .  Trop  insuilisaiil.  t  Z*''^'^  '''»  Enhulae  Aesopiae  c  »n  note 
ilaliane  di  Carlo  Fijugalli  [O.  IIarnecker|.  Suffisant.  «I  Pline  le  Jeune,  Choix 
de  lettres  par  A.  Waltz  [Iwan  .Millier].  La  partie  consacrée  aux  "  Kemarques  w 
sur  la  langue  et  le  style"  demande  un  remaniement  complet.^  F.(l.  WmH'X' 
iii\\s,S{fslem  der  Chronologie,  unler  besondcrer  Berilcksichlignng  der  jiidî- 
schen,    romischen,   chrisllichen  und   russischen  Zcitrcchnung,  gowic  der 
Osterrechnung;  —  J.  Bknder,  Notntiones  vritivne  al  Eusehii  chronolttgiam 
[II.  Peterl.  Le  \"  ouvrage  en  particulier  prèle  beaucoup  h  la  criliquc.  ^  iï 
Maynz,   Esquisse  historique  du  droit  criminel  de  rnnrienne  Home    H\ck]. 
Hésumé  de  choses  connues. «i«1 10  mai.  S.  R.  James,  Itomeri  Ilialos  lihrr  .WIII 
(A.  Gemoll).  Ouvrage  pour  les  classes.  %  llermann  Dikrhh,  Ih  Iraginnum 
hintrionum  hahitu  scnenico  apud  (iraecos  [Wccklein].    Du  bon.  ^i  David 
L.  MAU«;oi.iotni,  Studia  scenicn.  Part.  I,  Secl.  I.  Iiitroduclory  iludy  ou  Ihc  w 
te\t  of  the  Greek  draman.   The  tevl  of  SophocIcH*  Tracliinlno  [ChrUlinn 
Muff].  Utile,  l'auteur  est  de  l'école  qui  croit  que  le  lexlodes  tragique»  a  été 
|Me.sque  complèlciuenl  altéré  par  les  copislcs-lj  .Mc>c««^  Aito^vàtov  tpi  \«w«- 
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ro'J  rà  (Tr./C6'j.î'j'/,  v/.'ioOhr'x.  vkô  iK'jpLfJio'Jo;  II.  AaotTroo-j  /ai  ô  h  «I>).'»oîVTta  \y:jfjZ'>- 
Tiaxô;  xw^i;  Orrô  Uîtoou  N.  IIAlIArkiiPriOV  [Wiil.Fislierl.  II  résiilterâil  de  ce 
travail  que  Lainpros  avait  lu  assez  lé;,'L' renie  ut  le  nis.  ^  Carolus  Wesskly, 
Vrolvijnmena  a  l  papuronim  (iraeconim  nnvam  coll.  elvnUim  [M.Gillhauerl. 
î>  Traite  une  série  de  questions  iinporlanles,  ^'rand  élo^'e.  ^  Srt//<m/«<»r/ f/rr 
gricvliisclwn  Dialckt  Iiischriften.  Ilei't  1.  Die  griechisch-kyprischen  Insclirii- 
ien  in  epichorischer  Schrii't  von  W.  Deecke  ;  He.'t^^i.  Die  aoiischen 
Inschrii'len  von  F.  Bechtel  (Anhang  :  Die  Gedichte  der  Balbilla  von  H.  Col- 
LiTz).  Die  thestialisihen  fnschriftcn  von  Aig.  Fick  [VV.  Larl'eld].  Celte  col- 

iJ  leclion,  à  la({uelle  coiial)orent  des  hommes  comme  F.  Bechtel,  F.  Blass, 
R.  Meister,  etc.,  est  destinée  à  rendre  de  grands  services.  ^  F.  Lisr,  Die 
Itriefe  des  Iloraz  [G.  Faltin].  Traduction  en  vers  allemands,  rien  de  bien 
bou.  ^  Roma.  Ltjri'idie  Divlitiincicn  ans  (hm  rOniii^cheu  Allerliim.  In  neuen 
metrischen  Ueberselzungen  von  Cari  Bkugh  [Hugo  iMagnus].  Bon.  ^  Ciceros 

1^  Rele  fiir  Sex.  Roscius  awi  Ameria  von  G.  L.vndgraf.  2.  Kommentar  [J.  H. 
Schmalz].  Cette  seconde  partie  est  digne  de  la  première;  l'ouvrage  entier 
mérite  la  plus  grande  approbation.  ^  Cornclii  Tacili  hislor.  liber  I,  éd.  Car. 
Meiser  [A.  Eussner].  Comble  une  lacune,  l'auteur  apporte  une  collation  nou- 
velle du  Mediceus.  ^  F.  W.  L.  Schwautz,  Pràhislorisch-cuilhropoUHjische 

ioStu'Uen.  Mythologisches  und  Kulturhistorisches  [R.  Schroter].  Eloges.  ^ 
Elard  Hugo  Meyer,  Li^offermanische  Mythen.  I.  Gandharvenkentauren 
[K.  Bruchmann].  Très  recommandé.  ^  R.  Gagnât,  Élwh  historique  sur  les 
inipôls  imlirecls  chez  les  Romains  jusqu'aux  invasions  des  Parbares  [Ryck]. 
Intéressant.  ^^  17  mai.  Aeschyli  Afiameninon^  emend.  David  S.  Margoliouth 

25  [WeckleinJ.  Trop  grande  fantaisie.^  Riographi  arcieci  qui  ah  Hesychio  pen- 
dent, recensuii  lohannes  Flach  [R.  Gropius].  Doute  de  l'utilité  de  cette  édi- 
tion, résumé  de  l'édition  critique  que  l'auteur  avait  donnée.  ^  Wilhem 
NiTSCHE,  Der  Rhetor  Menaniros  und  die  Scholien  zu  Demosthenes  [Sorgel]. 
Travail  très  méritoire;    études   très    approfondies  d'un   savant    éprouvé. 

30  ^  Flavius  Jostphus,  Jiidische  Alterthiuner,  iibers.  voii  Fr.  Kaulex  [Paulus 
Cassel].  Cette  deuxième  édition  aurait  dû  avoir  un  caractère  plus  scien- 
tifique. ^Crtesftr/s  conim.  de  B.  G.  parC.O/^AXEAUx,  suivie  d'un  lexique  de  géo- 
graphie comparée  parO.  Mac-Carthy  [Rud.  Schneider].  De  grosses  erreurs; 
qqs   remarques  justes.  ^  C.   Taciti  ah  excessii   divi  Augusti   libri,   rec. 

3o  W.  Ppitzner.  p.  1.  —  Du  môme,  C.  Tuciti  Annales,  t'iir  den  Schulgeb.  erk. 
1  Bàndchen  [Helmreich].  Éloge  des  deux  éditions.  ^  R.  Kukula,  De  tribus 
pseuto  acronianiruni  scholioruni  recensionibus  [G.  Faltin].  Soin  et  savoir. 
^  Reinhold  Dezeimkris,  Étules  sur  le  Querolus  [H.  Ronsch].  Intéressant; 
explication  vraisemblable.  ^  Joh.  IIuemer,  Die  Epitoniae  des  gramniatikers 

40  Virgilius  Maro  nach  dem  Fragm.  Vindobonense  19556  [Herm.  Ronsch]. 
F]loges.  ^  J.  Kaerst,  Kritische  Untersuchungen  zur  Geschichte  des  zweiten 
Sanmilerkrieges  [Herm.  Schiller].  Reprend  cette  idée  que,  sur  ce  point, 
Diodore  a  suivi  de  meilleures  sources  qie  ne  l'a  fait  Tile-Live;  l'auteur  est 
trop  radical  dans  sa  démonstration;   la  vérité  est  peut-être   dans  une  opi- 

45  nion  moyenne.  ^  Winckelnianns  liriefe  an  seine  Ziiricher  Freunde.  Nach 
den  au[  Ziiricher  Bibliothek  aui'bewahrten  Originalen...  herausg.  van  Hugo 
Blumxer;  —  Winckelnianns  Geschichte  der  Kunst  dei  Alterthwns  nebst 
einer  Auswahl  seiner  kleineren  Scliriflen...  versehen  von  Julius  Lessixg 
[Th.  Schreiber].  Éloges.  ^^  24  mai.  Sophoclis  Electra,  scholarum  in  usum 

5j  éd.  Frid. Schubert  [N.  Wecklein].  Éloges;  qqs  bonnes  corrections.  ^  H.  Weis- 
SENBORN,  Die  irralionalen  Qualrativurzeln  bei  Archiniedes  und  Héron 
[M.  C  irtze].  Doit  être  lu  par  quiconque  s'occupe  des  mathématiques  et  de 
leur  histoire  dans  l'antiquité.  ^  Luciano^  Scritti  Scelti  brevcnientc  anno- 
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lali  ad  uso  délie  scuole  da  Ign.  Bassi;  —  Lucien,  Dialogues  des  morts. 
(Mioisis,  disposés  progressivement  et  annotés  p  »ur  l'usaj:e  des  classes,  par 
Kd.  ToLUMEK    ().  Wichniann].   Éloges.    ^  C.  Sallustii  B.Cat.,  li.Jug.  rec. 
A.  Scheindlek   C.  Knaut^  Sera  utile  dans  le-,  classer.  ^  C.  Sallustii  de  B. 
Jufj.  fiir  den  Scluilg.  erk.  von  J.  H.  Schmvlz  [KralTerl].    Éloges;   quelques   5 
obscrvatitns.  ^  Alfred  Biese,  Die  Entwickluufj  des  XaturgefiUtls  bei  den 
Riiniern  [L.  Friedliinder].  Mauvaise  méthode  ;  ouvrage  manqué.^G.  Fr.  U.ngkr, 
h'yaxares  uni  Aslyages  [Ph.  Keiper].    Analyse   d'un   ouvrage  intéressant 
sous  plusieurs  rapports;  méthode  excellente;  résultats impjrlanls.^G.UHLiG, 
Die  Stun  h'HpVini'   fiir   Gi/mnnsien,  Realgymnasien   und  laleinlose   Real-  «^ 
schulen    in    den    hedeulondsten  Staaten    Oeutschlands    [Kllger].    Éloges, 
•î'j  31  mai.  Platn,  The  Tkraclctu^  with  a  revisedTe.vt  and  cnglish  notes  l>y 
Lewis  Campbell  [A.  Krohn].  Très  bon.  1|  Johann  Jakobt,  Geist  der  griechis- 
vht'H  6V.sc7i/*t7i/t'.Auszugaus  Groles  'GeschichteGriechenlands'.  Nacli  dcsscn 
T(»de  herausg.  von  Franz  Ruehl   [A.  Holm].  Peut  être  utile  aux  gens  du  i^ 
monde.  ^  R.  PEiEiisnoiiFF,  Eine  neuc  Ilauptquelle  des   Q.   Curtius    Rufus 
[lï.  Grohn].  Résultats  qui  confirment  ceux   au\q  lels  le  critique  lui-même 
était    arrivé   <cf.  R.   des  R.,    7,    23,   37  >.    •{    Ausfiilirliches    fA'jriknn   l'er 
grii'vJiischcn    uni    rôniisclien    Mythologie,...    herausg.   von  W.  II.  Roschkr 
[Fr.Cauer\  Entreprise  inip)rtante;  observations  sur  la  disposition  adoptée;  *-> 
quehines  remarques  sur  les  articles  parus.  ^  A.  Milghhoefeii,  Die  Anfiingc 
der  h'unsl  in  (iriechenlawl  [lleidenhain].   En  somme,  ouvrage  très  remar- 
quable. ^  A.  lloRAwrrz,  Griechisclie  Stutien.  Bcitragc   zur  Geschichlc  des 
griech.  in  Deutschland  [0.  Schepss].  Très  utile  pour  l'hisloire  de  l'huma- 
nisme, ^•j  7  jn.  Sur  l'état   de  la  ((uestion  relative  au  passage  des  Alpes  ii 
qu'.Vnnibal  a  suivi  [Hermann  Schiller].  La  s  lite  de  l'article  est  aux  n°*  tlu 
44  et  du  21  jn.  L'autiuir  examine  les  diverses  explications  qui  ont  été  pro- 
posées;   deux   surtout    sont  importantes  :  celle  de   Djuglas  W.  Freshlicld 
(Alpine  Journal,  vol.  Il;   août   ISS3,  p.  21)7-300),  concluant  pour  le  col  de 
l'Argentière,  et  cellî  de  Perrin,  colonel  d'artillerie  (.Marclie  d'Annibal  des  3J 
Pyrénées  au    Pô,  1883),  concluant   pour  le    Petit-Sl-Bernard;    ce  dernier 
ouvrage  surtout  est  d'une  haute  valeur  à  cause  des  connaissances  s|>éciales 
de  l'auteur;  il  a  cerlainement  l'ait  avancer  la  question,  mais  elle  n'est  pas 
encore  résolue.  •}  ().  J.  OESTEKBEiir.,  De  structura  verhoruni  cnm  praepo.u- 
iionibus  compositorum   quae  exstant  apud  C.  Valerium  Flaccum,  T.  Papi-  3;i 
nium  Slatium,  .M.  Valerium  Martialem  [K.  K.  Georges|.  Conlribulion  rccom- 
maïKlable  pour  l'étuile  de  la  syntaxe   historique.  ^  Albert  von   Dambrrg, 
(irievUinhe  ScUul'jrmnmdtik.  2.  Synla\  der  Attischen  Prosa;   Morilz  Sktf- 
FEiir,  Uauptregrln  der  gricchischen  Synlar.   Als  .Vnhang  der  griech.  For- 
inenlehre    von   Cari    Fiunke.    H^'irb.    von    Alb.   v.  Rvmrkiu:,    HV  Aufl.: —  iJ 
M.  Skyffkrt  et  A.  v.  Bvm»eu(;.  Règles  fonUnnentales  de  la  synluTc  grecque. 
Trad.  sur  la  14'' éd.  allemande  par  Ch.  CuouRLelO.  Rikmanx  [Wilh.  Nilsrli.- 
KIogc  de  ce«<  travaux;  (juehiucs  (d)S('rvalions.*f  R.von  Soala,  Der  Pyrn^  h. 
Krieg  [(;.  Kgelhaai''.  Fait  une  bonne  impression;  du  soin  et  du  savoir,  n- 
\\i\  style  qui  rappelle  trop  le  feuilleton,  ^j  Alexander  von  War.hrkro,  //«»/m.     k. 
rische   Lan  Ischnften    [J.  Menadier].   Bon.   1j  J.  L.  Uîwiho,    Fra  UeUa*  tnj 
Lilleasien  i  Fnraaret,  18S2  ^L.  B.  Slenersen].   Écrit  pour  le  grnn»!  public, 
cependant   scienlilique;    les    points   Irailés   sont  Athènes,  Olympie.   Pcr- 
game,  etc.  \  Wilh.  A«l.  Bkckkr,  (iallus  oder  riiniinchfn  ScriicH  au*  der  Xcil 
AugustH.  Neii   bearb.  von   llrmianu  (ioKi.t  (Ryck].  L*ouvmK«  enl   min  au  w 
coinanl.  ^|  ()tl«»    S<:hru»kh,   Tier-  uni   PflanzengetHirnphie  l'wi   IJrhlr  der 
Sprachforschung.   .Mit  besonderer  RiIckHicbl   auf  die  Frnge  nach  d«'r  l'r- 
heimal  der  Indogcrmaiicn  (Gu»t.  .Meycr].   KIogcs;    il  n'y  a  pa»  de  raison 
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pour  chercher  l'orif^ine  des  Iiido-Européeus  ailleurs  qu'en  Europe.  1[  J.  Do- 
NALDso.v,  Culture  awl  Scholdrshii)  [F.  Haverficld].  Il  peut  ùlre  utile  au  lec- 
teur allemand  de  voir  exposé  un  ordre  d'idées  aux([uellesil  n'est  pas  accou- 
tumé. ^^  1'*  ji».  E.  Buchuolz,  Die  honterisciteu  Kealien.  2  Baud  :  Oeffent- 
^  liches  und  privâtes  Lehen;  2  Ableilun^'  :  Das  Privatleben  [Ilasper].  Quel- 
ques critiques,  mais  l'ouvrap^e  sera  des  plus  utiles;  on  désirerait  moins  de 
néologismes  dans  la  langue  de  l'auteur.  ^  Xenophoti,  The  Hieron,  hy 
H.  A.  Holden;  —  Xeiwphou,  The  niera,  by  R.  Shindler  [II.  Ilager].  Assez 
bons.  ^  Cornelii  Nepotis  vitae,  éd.  Georg  Andresen  [Gemss].  Éloges;  (juel- 

^^  ques  bonnes  conjectures;  d'autres  sont  trop  violentes.  ^  C.  Tffciti  vila 
Agrieolne.  Ed.  revue  sur  les  meilleurs  textes  par  E.  Dupuy;  —  Du  môme, 
C.  Taciti  Dinl.  de  oralorihun;  —  Àgricola  et  (jermaiiifi,  cur.  A.  C.  Fibman 
[Ilelmreich].  Les  deux  éd.  de  Dupuy  sont  misérables;  l'éd.  italienne  n'a  pas 
de  mérite  original,  mais  elle  peut  être  utile.  ^  Anton  Maux,  mUfshiichleiii 

ii*  fiir  (lie  Àu^f^prache  der  lalein.  Vokale  in  positionslangen  Silben.  Wissen- 
schaftliche  Begriindung  der  quantitatbezeiclinungeu  in  dem  lateinischen 
Schulbiichern  von  II.  Perthks  [Bouterwek].  Beaucoup  d'incertitudes  qu'on 
aurait  pu  laisser  de  côté;  cependant  l'ouvrage  marque  un  progrès  dans 
une  question  très  obscure.  ^  C.  A.  Ellissen,  Der  Sénat  ini  Ostrôniischen 

20  Reiche  [R.].  Du  bon.  ^  Percy  Gardner,  The  tt/pes  of  greek  coins  [R.  Weil]. 
Cet  ouvrage  est  une  preuve  nouvelle  de  l'activité  que  Gh.  Newton  a  su  im- 
primer aux  études  archéologiques  en  Angleterre.  ^  A.  Genick,  Griechisclie 
fCeramik,  2  Aufl.,  mit  einer  Einleitung  und  Beschreibuug  von  Adoll' 
FuRTWAEXGLER   [Ghr.  B.].   Éloges.  ^^  21  jn.    EuripitHs  Fabulae.  Ed.  Rud. 

2o  pRiNz.  Vol.  4,  part.  3.  Hecuba  [Wecklein].  Il  n'y  avait  pour  Hécube  rien 
de  bien  nouveau  à  attendre  des  mss.;  l'édition  de  P.  se  recommande  par  la 
méthode  suivie  pour  mettre  à  profit  les  travaux  antérieurs  et  par  des  cor- 
rections nouvelles,  quelques-unes  excellentes.  ^|  Heurg  Dunbar,  à  complète 
concordance  to  the  corne  lies  anl  fragments  of  Aristophanes  [Ottomar  Bach- 

30  mann].  Travail  purement  empirique.  ^  A.  Ed.  Chaignet,  Essai  sur  la  Psy- 
cholo;)ie  d'Aristote  [Fr.  Susemihl].  Le  défaut  capital  des  œuvres  de  l'auteur 
est  la  prolixité;  analyse  et  critique  par/ois  assez  -vive  de  l'ouvrage. 
^1  P.  Ovi'îi  Nasonis  Fasti.  Schol.  in  usum  éd.  0.  Guethling  [G.  Knaach]. 
L'attente  du  critique  a  été  trom[)ée;   l'ouvrage  ne  marque  aucun  progrès. 

35  *[}  Rud.  HiRZEL,  Untersuchungen  zu  Ciceros  philosoph.  Schriften.  i  Th.:  Da 
nat.  D.;  2  Th.  :  Di  fin.,  de  olî.;  3  Th.  :  Acad.  priora,  Tuscul.  [P.  v.Gizycki]. 
Analyse  des  ouvrages:  pour  les  résultats  d'une  recherche  qui  a  porté  sur  des 
sujets  si  différents,  on  ne  peut  porter  un  jugement  général;  ces  résultats 
sont  de  mérite  différent.  ^  Cicéron,  Pro  Archia,  p.  p.  P.  Henry  [P.Hellwig]. 

40  Sans  grande  valeur.  ^  Th.  Bergk,  Kleine  philologische  Schriften,  herausg. 
von  Rud.  Peppjiueller.  1  Band.  :  Zur  romischen  Litteratur  [0.  Seyffert].  Pu- 
blication des  jdus  utiles.  ^^  28  jn.  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Histoire  de 
l'art  dans  l'antiquité.  Bd.  1.  L'Egypte;  2.  Chaldée  et  Assyrie;  3.  Phénicie, 
Cypre,  Asie-Mineure  [A.  Preuner].  La  suite  de  l'art,  est  aux  deux  numéros 

45  suivants.  Analyse  détaillée  des  trois  livres;  éloge  complet;  si  l'ouvrage  est 
terminé  comme  il  a  été  commencé,  il  donnera  une  histoire  de  l'art  antique 
qui  devra  être  placée  au  premier  rang.  ^  W.  C.  Greex,  The  Iliad  of  IJomer 
ivith  a  verse  translation  [A.GemoU].  Laisse  aux  Anglais  le  soin  d'apprécier 
le  mérite  poétique  de  cette  traduction.  ^  H.  v.  Herwerden,  Commentatio 

50  critica  in  Herodoti  libros  1  et  2  [Ad.  Bauer].  Ne  doit  pas  être  négligé  par 
quiconque  s'occupera  d'Hérodote.  ^  Victor  Egger,  Disputatio  de  fontibus 
Diogenis  Laertii,  etc. [F.  Lortzing].  Des  lacunes,  mais  indique  une  source 
importante  dont  s'est  servie  Laerce  et  ouvre  la  voie  pour  de   nouvelles 
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recherches.  •[  Horalius  W.  J.  Modestowa  [H.  HauptJ.  Édition  russe  des 
Satyres  pour  l'usage  des  classes;  jugement  favoraliie.  •}  A.  Pan.nenborg, 
Der  verfanaer  dea  Ligurùms  [Aul.  Zingerle].  Éloges.  ^  K.  Seldner,  Das 
Schlachtfeil  von  Pharsaliis  iKud.  Schneider].  L'auteur  est  de  l'avis  de  von 
Goler  qui  identifie  Pharsale  avec  le  Nouveau-Pharsale;  il  serait  à  souhaiter  5 
que  celte  hypothèse  fut  confirmée  par  des  fouilles.  ^  Luigi  Bellavite, 
Dellfi  responsabililà  dello  Stnlo  pei  danni  aventi  attinenza  causale  diretta 
od  indiretla  con  esso  [E.  C.  Ivrriui].  Cette  monographie  traite  surtout  du 
droit  romain;  éloges.  ^  F.  Lampertico,  I  diribitores  nelle  elezioni  romane 
[E.  C.  Ferrini  .  Beau  travail.  ^  Karl  Meissner,  Knrzgefasste  latein.  Syno-  10 
uymik  nebst  einem  Antibnrbarus  [Wilh.  Nitsche].  La  suite  de  l'article  est 
au  numéro  suivant.  Ouvrage  en  somme  excellent;  le  critique  croit  cepen- 
dant de  son  devoir  d'indiquer  de  nombreuses  corrections  à  faire.  •^  i.  La- 
tein. Fonnenlehrc  fiir  Scxta  und  quinta.  Im  engen  Auschiussean  Ellendt- 
SeylTert.  —  "2.  A.  Kvnnexgiesseu,  ÎMleinmUer  Lernaloffinr  Sexta  und  quinta.  13 
—  3.  0.  Kelleii,  Elemcnt'trhHcU  der  laleinischen  Formenlehre.  —  4.  Georg 
BiEDEKMANx,  Ldlcin.  Klcineiitarhitch  fiir  die  erste  Klasse  der  Lateinschule 
[Sorgenfrey].  l.  Mauvais.  —  "2.  Des  critiques.  —  3.  Bon. —  4.  Sera  peu  utile. 
*j*j  5  jlt.  Mekleii,  Leclîonam  Graecarum  specimrn  [Karl  Jiilg].  Conjectures 
en  général  arbitraires  et  d'ailleurs  de  faible  importance.  ^  Maurice  a 
Albbrt,  Le  ciille  de  Castor  et  Polhtx  en  Italie  [W.  IL  Roscher].  Traxail 
utile  et  fait  avec  soin;  il  faudrait  un  index.  ^  P.  V.  N.  Mters,  Oiif/i/fc;;  of 
ancienl  Ilistonj  from  the  earliest  times  lo  the  fall  of  the  western  Roman 
empire  [Justi^.  C'est  un  résumé:  il  pourrait  cependant  être  plus  scienti- 
fique. •'  n.  Antonio  Ribiô  y  Lluch,  La  expelivion  ij  doniinacion  de  /os  Oi-  in 
talaneK  en  Oriente  jnzQatas  por  /o.s  Griegoa  [II.  Waschke].  Ouvrage  fait 
surtout  dans  une  intention  palrioticpie;  cependant  l'auteur  est  au  courant. 
^  L.  WiKSK,  Pii'ldfiogische  I leale  uni  Proteste.  Kin  Voluni  [C.  Noble]  Pro- 
teste contr.^  la  toute-puissance  croissante  de  l'Klal  dans  les  choses  scolaires. 
*•'  1-2  jlt.  P.  R.  \Va(;ler,  De  Aetna  pieniate  qna:'!<tion('!i  critivae  [Ant.  Zin-  30 
gerle'.  Jugement  favorable.  •{  l).  Magni  Ausonii  opn'ienla,  rec.  C.  Schk.nkl 
[Hugo  Magnus].  Forme  la  f-  pari,  du  t.  ">  des  .M  »n.  G.Min.  hisl.  Éloge  sans 
réserves.  •{  Chr.  IIvuser,  Caesaris  cwvn.te  H.  G.  et  le  H.  Cir.  cuni  prae- 
ceplis  grammalicis  ab  eodem  scriplor.;  in  libris  de  Analogia  traditis  com- 
parati  >  iRud.  Schneider].  Jugement  défavorable.^  C.  A.  DiUBVX,  RécHs  hit-  J5 
toriqnei.  Histoire  grecque  [Gusl.  IL.'rlzbergj.  Maivai.s;  l'auteur  ignore  com- 
plètement les  résultats  auxquels  est  arrivée  la  .science  moderne.  ^  Jurik.i 
DE  i.v(iKvviÈuK,  Les  vampfKjneu  d'Alcxan  Ire;  2.  L'Asie  sans  maître;  3.  L'hé- 
ritage de  Darius  [Willi.  G'iger].  Trop  de  rapprochements  av.»c  l'histoire 
moderne;  ignorance  d»;  travaux  (fui  auraiiMit  évité  bien  des  peines  à  l'au-  lo 
leur.  «[  (;.  IIertziiero,  Grierhische  GeM-hieUte  [II.  Peler).  Très  scienlillque; 
tendance  \\  la  sévérité  dans  le;  jugements;  Irip  de  mots  élrangeri  dans  lo 
style,  «I  0.  K.  ScHMinr,  Die  lelzten  Ki'unpfe  1er  rom.  Repuhiik.  Ilislorische 
Studien,  I  Teil  II.  Peter].  H  /aul  attendra,  po  ir  porter  un  jugenienl,  la 
suite  de  celle  piblication.  ^  Krn'!slo  S«:iiupinKi.u,  Moiiiimenti  Kyizidiii  i^ 
rivenuti  di  récente  in  Ronii  siill' arca  dell'  Ismi  del  campo  Mar/t».  —  ht 
«''*„7,.  ,/,•  A,n  txi,  i  ccnoejfali  di  Nechtharbeb,  l'ohelisco  di  Kamo*«e  II  [B.]. 
I'       iitique<,  mais  la  publication  dci  monument»  est  utile.  ^  W.  M.  Fti^- 

I  IV.TRiK,  77*/'  PtjramilH  anl  ienipl'*  of  Gizeh  \W.\.  R.'«-'HiU  uéifalL'u. 

•  •    r>  et  21»  jU.  Sur  la  critiq  lo  du  texte  d'KHchyle  (N.  NN  KxamMi  5) 

MM    létal  du  levle;    le-»  diverses    fautes;    l-s  «ecourn  q,.     ..  .  .^  pouvoii* 
avoir;  observalions  sur  le  texte  que  d«-'\aienl  lire  Ich  l^tin!t,U(n"lili(ïii«<^l<'> 

II  fallait  avant  loul  nno  nouvcllocollalion  de»  »cholie»du  Mcdireun;  Vitrjli 
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s'en  est  charprc;  examen  de  celle  collalion;  qualités  que  demande  la  eri- 
li(iue  d'F^^scliyle;  W.  passe  en  revue  des  conjectures  et  explications  données 
par  divers  savants,  ^j  llans  Karl  Be.nicken,  Stulicn  uni  Forschunçirn  aut 
dem  (jel)iete  der  llomerisclien  Godichle   und  ihrer  Lilteratur.  Das  zwoirte 

5  und  dreizehnle  Lied  (llud.  Peppmiiller].  Grande  science,  ^'rande  finesse  et 
acribie,  mais  l'auteur  est  un  disciple  tr.)p  rigoureux  de  Lachmann.  ^[  Tlieo- 
plinnis  clironographia,  roc.  Carolus  de  Booh.  Vol.  I  tcxtum  graecum  con- 
tinens  [Wàschke].  Très  recommandable.  ^f  Henri  Bergson,  Exlrails  de  Fai- 
crèce avec  un  commentaire  [Bouterwekj.  Des  lacunes;  peut  cependant  ôtrc 

10  utile  à  des  commençants.  ^  C.  Sallnsti  Çrhpi  (Je  cnnj.  Cal.  Texte  revu  et 
annoté  par  P.  Thomas  [J.  H.  Schmalz].  Remplacera  l'édition  de  Lallier  et 
poiTiTft-être  lu  utilement  en  Allemagne.  ^  M.  Tnllii  CiceroniH  de  leffibua 
liber  1,  nouv.  éd.,  par  Lucien  Lkvy  [J.  IL  Schmalz].  Rien  à  signaler. 
^  M.  J.  DE  L.v  Chauvelays,   L'art  militaire  chez  /e.s   Romains.    Nouvelles 

15  observations  critiques  sur  l'art  militaire  chez  les  Romains  pour  faire  suite 
à  celles  du  chevalier  P'olard  et  du  colonel  Giiischardt  [llud.  Schneider].  Des 
erreurs,  mais  l'ouvrage  est  composé  d'après  les  sources;  en  tout  cas,  l'art 
avec  lequel  C.  expose  ses  résultats  est  digne  de  tout  éloge.  ^  Joh.  Ovehbeck, 
Pompeji  in  seinenGebaiilen.  Àllertnmer  uni  Kunstuwrken,  A  ein  Vereine 

20  mit  Aug.  Mau  durchgearbeitetc  und  vermehrte  Auflago  [Bjtlicher].  L'ou- 
vrage a  beaucoup  gagné  à  la  collaboration  de  Mau.^  G.  Civi.xini,  C.  Zolfa- 
nelli  e  V.  Saxtini,  /  setii  colli,  la  villa  Adrianci  e  l  Apollo  tara  in  Roma, 
2^  éd.  [— ?].  Un  rare  spécimen  d'une  naïve  fabrication  de  livres.  ^  Maes, 
Vesta  e  Vestali.  Guida  popolare  aile  odierne  scoperle  ;  —  R.  Lanciaxi,  L'Atrio 

25  di  Vesta  con  appenJice  del  G.  Giov.  Batt.  de  Rossi  [ — :].  Le  l*-"  ouvrage  con- 
tient beaucoup  d'erreurs  et  est  bien  in.'érieur  à  celui  de  Lanciani;  analyse 
détaillée  de  ce  dernier  ouvrage;  indlcalioii  des  résultats  acquis  par  les  nou- 
velles fouilles.  ^  iMaur.  Albert,  De  villis  Tiburlinis  principe  Augnslo  [ — :]. 
Manque  de  critique.  ^  Ilerm.  Ziemer,  VergleichenJe  S(jnlax  der  inlogerma- 

3:)  ninchen  Komparation  [W.  Osihoiï].  Des  critiq  les,  mais  l'ouvrage  a  de  la 
valeur  et  l'auteur  est  dans  une  bonne  voi3.  ^  Michel  Bréal  et  An.  Bailly, 
Les  mots  grecs  groupée  d'après  la  forme  et  le  sem  [H.  Ziemer].  Beaucoup 
de  tact  et  de  soin.  *j  Philipp  Weber,  ÈntwickUingsgeschichte  der  Absichtssdlze. 
4  Abt.  :  von  Ilomer  bis  zur  AltischenProsa  [G.  Vogrinz].  Tiendra  une  bonne 

35  place  dans  la  collection  dirigée  par  M.  Schanz.  ^  R.  Kohlmaxx,  Ueber  die 
Modi  des  griech.  uni  lat.  Verbums  in  ihrem  Verhdltnis  zu  einander 
[K.  Thiemann].  Exposition  claire  et  ingénieuse;  ouvrage  à  recommander  à 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  grammaire.  ^  Fr.  Zambaldi,  Metrica  greca  e 
/rt^mrt  [Rich.  Klotz].  Des  erreurs  et  des  inconséquences,  mais  l'ouvrage  est 

43  rigoureusement  scientifique.  ^  Paul  Frédkrico,  De  l'enseignement  supérieur 
de  l'histoire  [A.  Steudener].  Intéressant  et  fait  pour  plaire  surtout  au  lec- 
teur allemand.  ^^  2  et  9  poiit.  La  place  du  latin  dans  les  écoles  supérieures 
de  la  Grèce  moderne  [Gh.  B.].  L'étude  du  latin  est  presque  complètement 
négligée;   l'auteur  voit  là  une  cause  d'infériorité  très  grave  pour  les  Grecs 

45  dans  le  domaine  des  siences  historiques.  ^  Une  école  normale  dans  Athènes 
[z-  Z']  Descr.  de  l'école  ;  des  vices  de  l'enseignement  en  Grèce.  ^  La  Société 
Ilaova7<rô;  [R.  Weil].  But  de  la  Société;  services  qu'elle  a  rendus  à  l'archéo- 
logie. ^  Ivan  Telfy,  Mittelgriechische  versifizierte  Romane  [Abel].  Analyse 
de  l'ouvrage.  ^  Ivan  Telfy,  Neugriechische  Litteraturprofukte  [AbelJ.  Inté- 

50  ressaut.  ^  A.  IIAAAIOAOror 'H^tzîoo^oytov  t"^;  'AvaroV/;;  Tro/irîtoyoa^ /ôv  fào- 
loyi/.rj'j  xat  tTzi'jrr.'j.oviyjj'j  70j  zroj;  1884  [Gust.  Meyer].  Intéressant.  ^  Kltoyj 
p.  PArKAlîllS,  'O  y-aO'  "O'^opov  oUta/.b;  ^io;  [llaspcr].  Tout  à  fait  excellent;  la 
comparaison  avec   les   habitudes   modernes  a  été  très  utile  à   l'auteur. 
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^  'H  h[xr,oiy.r.  ^paTt;  h  tç,  xaO'  vjiy.i  Sr/xr^i^ii  ttoi^tsi  -jtzô  Ts^O'/iov  ZAXNETOV  [GllSl. 
Meyer].  Bon.  •{   CoUcis  Ciceroniani   hibl.  Laurenlianae  ah  H.  Logomar- 
aiiiio  n*»  3-2  desiquali  in  primo  de  Orntore  libro  nova  collalio.  Kd.  Sp.  Vassis 
(Bases)  [J.  Simon],  Les  conjeclurcs  et  les  explications  laissent  beaucoup  à 
désirer.  ^  II.   KAB'.iAAlAS,   'ÏTroota  rf,;  'K/)./:vt>t^;    /.aUtTi/via;  Ad.  [Botticherj.    -j 
Beaucoup  de  travail,  mais  l'auteur  n'était  pas  en  état  d'écrire  une  histoire 
de  l'art  grec.  M./ahÀ  S.  rPHl'OPOllovvov  ii.ptc//:rri;  b  'EUxot  [llerm.  Haupt]. 
Suffisant.  ^  II.  I\  KVÏTPOMKVOV   Ihv.YJ//;7t;' àvi   rc-»   To-vr/^a  zarà  Mâîov  toO 
18Si  vTTÔ  70 J  Sio/.Arooo;   'Eppiy.ryj  '^/jXvx'ri^  aîrappcuTOiv  sz  -'r,%  Yirt'xrrMif^\  —   Du 
m'''me,  Ta  'Jivr,y.ii7.  T/jv  WO/jV/iV,  ÏTrooi/./;  /.ai  ào/ato).0'/izÀ  avt'ijv  râotyoa^n  [Herni.  |0 
Hauptl.  Ouvrages  qui  seront  utiles  aux  compatriotes  de  l'auteur.  ^  'Il  ^t^u 
Tvjv  Èv  'ApyivoJTxt;   Trpv.rr.yh'J  'jtz'j  Wj^oïoj  M.  'lAPUMKXOV  [II.  Haupt].  Bien  dc 
nouveau.  ^  'A/Ù/îO;  'ArV0O\lK()S,  'O  "Apsio;  râyo;  zxi  oi    è^^irat  [William 
Fischer].  Simple  vulgarisation.  ^  lî.  MIAAKII,  Ta  xarà  rc/ Ai5).ov,  -rir*  î^pv<nv 
•/ai  TTiooo^ov    T/j;    'Epaojrrô/îw;    x./.i  toj  yjuvzTtou   avr^c;   T:p%yu.'X7v/Jhroc   sv  Xôyj>  tj 
È/.voaTOivrt   xzrà   t/;v  vjxp^rj  twv  sv.aJrvjv  to^  yjvtvzTio j    Z-jpoj    '/îjtx'if*   i^îTaTîwv 
II.'  Ilaupt].    D3  la  chaleur  et  du  mouvement.  ^  .Mondry  Beaudoui.n,  QhH 
h'orais  de  noheîlenica  Hnrjmi  aenaeril  [Gust.  .Meyer].  Éloges.  —  Du  m^me, 
Étnle  dn  dialeele  ehf/priole  moderne  el  médiéval  [Gust.  Meyer].  Soigné  et 
scientilicine.  •[   •ï'ioîiv/v'îoj  rp/;yopoÇîoj  \\0/;v7.t;,   tTTopixôv  Sirr/c-xv..   yUri^aoun;  *) 
Izjpi'HOJo;  II.  WMIIPOV  [William  Fischer].  Bonne  traduction  de  l'ouvrage 
de  Gregorovius.  •{   KOVAOVPIiiTlIS,  A.  'I.,  'A/Çzvtxôv  'A/^Ç/:ry.piov  xarâ  t6 
£v''K*/).a<ît  'u-xùsrrxViVi  à/ozvtxov  îr)î',j7.a  ÈxxaO«C/iT  èv  xat  ÈriiîiooOwOiv  [Gusl.  Meyer]. 
Utile,  mais  des  lacu.'ies.  ^^  IGaoùl.  Polyhe  ouTite-Liv>;  [G.Faltin].  La  suite 
est  au  numéro  siiivanl.   Dé  end  contre  F.  Voigt  l'opinion  qu'il  avait  sou-  f^ 
tenue  (Khein.  Mus.,  I88i,  p.  260)  que,  pour  la  bataille  d(3  Trasiménc,  c'est 
Ïite-Live  et  non  Polybc   (jui   indique  le  mieux  la   (lisj)osilion   des  lieux. 
^  Lurian   Muflle»,  Liiiiliana  [J.  M.  Stowasser].   N'est  qu'une  occasion  de 
polémique  >iolenle  contre  Vahlen.  ^  Cneaaris  de  H.  (i.  connn.  libri.  Kd.par 
OoNSTANs  et  Denis  [lUid.  Schneider].  Crili(|ues.  ^Siegmund  PiiEiss,  VoUstiin-  3) 
difjes   ïj'xikon  zii  de.i  p.^euïo-camrianiavhen  Sehrifln'erken  [G.  Landgraf]. 
Tout  à  fait  scientifKjue.  ^  G.  Lafaye,  De  poelarnm  et  oralornm  rertami- 
nihnn  apud  vêlerez  (K.  Ililler].  D.î3  crilifjues.  ^  II.  .Mat/at,  lUiniisvhe  Chro- 
uoUujie  [L.  Ilolzap'elJ.   La  suite  de  l'arlicle  est  au  numéro  suivant.  Un  tel 
travail  serait  le  bienvenu  s'il  faisait  l'aire  un  progrès  ji  la  question;  malheu-  33 
reusement,  ce  n'est  pas  le  cas;  l'auteur  ne  manque  ni  d'Iiabilelé  i\  trouver 
des  combinaisons,  ni  de  finesse, mais  la  nwHhode  est  mauvaise;  à  l'aicle  dos 
hypothèses  les  plus  hardies  et  les  |>lus  con)(diquées,  il  fait  une  constnicliuii 
romplètement   inacce|»lable  du   calendrier  romain.  ^[   Krnst  IIkhzog,  (iV*- 
rlnrhfe  der  roniischen  StdalHrer/aasung.  Krsier  Band  :  K«»nigszeit  und  Hc-  o 
publik  jHerm.  Schiller].  lOxcelIcnle  disposition,  éludes  approfondies,  vues 
personnelles.  •[  II.  Ostmokk,  Srhriftsprache  un  i  Volkawnin'lari  [W.  ZiomcrJ. 
Kxrcllcnt.  ^  K,  Tolk.me»,  Clef  dn  rorabnlaire  (jrec  |K.  BacliofJ.  Reconnnit 
que  l'ouvrage  est  fait  en  général  avec  soin,  mais  discute  le  procédé  cm- 
ployé  el  doute  de  rulililé  pratique.  ^  Arvhiv  fiir  lalein.  Lrxir 
(iramnialik,  her.  \<)i\   Kduard   Woelkkun   (llerm.   Honsch].*. 
juiisHe  renlreprisc,  un  moment  arrêtée  par  la  mort  d'm 
W..  Gust.  Lowo.  arriver  à  bonne  (in.^î*!  i.'l  aoiU.  Guil.  H' 
//  ><\'r  iiJn'l ,.  >pUi(inevn  fSrùce  :  Xénopliane,  Pariiiénlde,! 
!  i.'lhorle;  q(|H  erreurs.*!  Ferd.  Axtoixk,  hf*  r<< 

irdi].Souhaite(|ue  ce  lra\ait  obtienne. 
!'•  qu'il  en  obtiendra  en  Allemagne.  •   .  s 

»cli«d.  iii  usum  rcc.  Andréa»  Wp.iD.'YRn  [GemM].  Suffltatit.^j  Conirhuê  Mrpoa, 
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Fiir  (len  Schul?.  her.  von  Gustav  Gemss  [P.  llirt].  Bon.  ^  L.  0.  Broecker, 
Molerne  QueUcnforschcr  vnd  nntike  (iescliichhschrciber  [A.  Sleiideiier]. 
L'auteur  conteste  la  méthode  de  la  scienee  historique  moderne.  ^  Fr. 
OnLENSCHLAYER,/V/i/</.s/<>m(7/('  Aar/c  von  lidi/ern. — Du  même,  Schriften  iiber 

5  UrgenchiclUe  von  linyern^  und  die  Zeit  der  Romerlierr-schal'l  daselbst  [G. 
Mehlis].  Eloges.  ^  E.  Waldmann,  Der  Jiernstein  im  Allerlum^  Eine  liisto- 
risch-phiiologische  Skizze  [J.  II.  Schmidl].  Beaucoup  de  soin.  ^  W.  Bram- 
BACH,  Ifiilfsbuchlein  fiir  lalein.  Kcchtuchrcihund, 3  Auï.  [G.  Wagener].  Aucune 
amélioration.  ^  Ern.  Appel,  De  qencre  nealro  inlereunle  in  lingaa  latina 

10  [llerm  Konsch].  Sujet  intéressant  et  bien  traité.  ^^30  août.  Sur  la  syntaxe 
historique  (le  la  langue  latine  [J.  II.  Schmalz].  S'occupe  surtout  des  travaux 
et  de  la  méthode  de  Driiger  el  de  Ziemer.  ^  Eschyle,  Promélliée  enchaîné, 
par  II.  Weil;  du  môme,  les  Perses  [Wecklein].  Bien  des  remarques  et  des 
corrections  dignes  d'être  signalées.  ^  H.  V.  Kleist,  Plotinische  StwJien. 

V6  1  Heft,  Stii'îien  zur  4.  Enneale  [Fried.  Kirchner].  Soigné  et  ingénieux. 
^  0.  Grusius,  Analecta  crilica  ad  Paroemiogrnphns  qraecos.  Accedunt 
excerpta  ex  Demone  Kzpi  KxpoLMùv,  Grammalici  incerti  t'ragmentum  paroe- 
miographicum  [Jungblut].  Travail  remarquable  qui  ouvre  à  la  recherche 
un  champ  très  vaste  inconnu  jusque-là.  ^  T.  Macci  Plauli  comoe'liae.  Rec. 

2a  Frid.  Ritschelius.  Ed.  altéra.  T.  2,  fasc.  5.  Poenulus,  rec,  Ritschelii  sche- 
dis  adhibitis,  G.  Goetz  et  G.  Loewe  [0.  Seyffert].  Suite  de  l'art,  au  n°  sui- 
vant. Examen  détaillé,  mérites  des  deux  volumes,  grands  éloges.  %Tacili 
Annnlinni  lihri.  Ed...  by  Henry  Furneaux  [G.  Helmreich].  Utile  pour  les 
classes.  ^  Fried.  ChristophPoETTER,  Die  Geschichte  (fer  Philosophie  im  Grun  '- 

25  riss,  2  Auf.  [Fr.  Susemihl].  Des  obscurités  et  des  erreurs,  mais  l'ouvrage 
est  utile,  "jj  Lezioni  di  antichità  greche  e  romane  dettate  da  un  pro  "essore 
governativo  di  4«  classe  ginnasiale;  —  2.  G.  Demichelis,  Isliluzione  ('i 
antichità  greche  per  uso  délie  scuole  ginnasiali;  — 3.  G.  Fumagalli,  Nozioni 
elemenlari  sulle  antichità  priva  te  greche  e  romane  ad  uso  délia  classe  3«  dei 

30  ginnasi  [Winchler].  L'étude  des  antiquités  grecques  et  romaines  vient 
d'être  introduite  dans  les  gymnases  :  de  là  les  trois  manuels  de  Fumagalli, 
de  Demichelis  et  d'un  professeur  anonyme  ;  le  meilleur  est  certainement 
celui  de  Fumagalli.  ^  Guil.  Calaxd,  De  nummis  M.  Antonii  lllviri  vitam 
et  res  gestas  illustrantibus  commentatio  [Aug.  Ghambalu]. Analyse  détaillée. 

33  ^E.  KuRTZ  u.  E.  Friesendorff,  Griechische  Grammatik, 3  Auï.  [u].  Bon,  mais 
il  y  a  encore  des  parties  à  améliorer.  ^Ferd.  Ha\d's  Lateinisches  Uebungs- 
buch...  3  Aufl.  VoUstàndig  nsu  bearbeitet  von  Heinr.  Ludwig  Schmitt  [Sor- 
genfrey].  Très  utile.  ^^  4  sept.  Sur  l'histoire  de  l'architecture  grecque 
[E.  Fabricius].  Suite  au  n°  suivant.  L'auteur  examine  l'ouvrage  d'Auguste 

40  CnoisY,  Études  épigraphiqnes  sur  l'architecture  grecque,  en  insistant  sur 
la  partie  de  l'ouvrage  qui  traite  de  l'Arsenal  de  Pliilon  et  de  l'Erechthéion. 
^  Xénophons  Anabasis.  Fiir  den  Schulg.  erk.  von  R.  IIansen,  3  Band,  Buch  G 
und  7  [J.  Sitzler].  D  s  critiques.^  Adolt  Matthias,  Kommentar  zur  Xenophons 
Anabasis,  Heft  2,  Kommentar  zu  Buch  2,  3,  4  [\Y.  Vollbrecht].  A  quelques 

/»5  doutes  sur  l'utilité  de  l'ouvrage  ;  série  d'observations.  1[  H.  Usexer,  Organi- 
sation der  wissemchaftlichen  Arbeit  [F.  Lortzing].  Tableau  bien  fait  et 
utile  pour  l'histoire  de  la  science;  Fauteur,  après  avoir  traité  la  question 
dans  l'antiquité,  devrait  la  traiter  pour  les  temps  modernes.  ^  Max  Sarto- 
Rius,  Die  Entwiclilung  der  Astronomie  den  Griechen  bis  Anaxagoras  und 

50  Empedokles,  in  besonderem  Anschluss  an  Theophrast  [H.  W.  SchàTer]. 
Travail  di  ficile,  très  bien  fait.  ^  Olto  Keller,  Der  saturnische  Vers  als 
rythmisch  erwiesen  [Rud.  Westphal].  Explication  nouvelle  basée  sur  le 
principe  de  l'accentuation.  ^  Charles  S.  Halsey,  An  Etymology  of  Latin 
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wi'1  Greck  [J.  H.  Heiiir.  Schmidl].  Bon.  ^  Ernst  Schclzr,  Àliumenta  Lati- 
nitatis,  Grundziige  des  lateinischen  Slils...  [Franz  Muller].  Recommandé. 
^^  43  sept.  Homers  Ocfysaee  herausg.   von  J.  U.   Fabsi.  I.  Gesang.  1-6. 
8  Aufl.  besorgt   von   G.   Hixrichs  [A.   Gemoll].  Amélioration.  %  Homers 
O'hjssee.  Schulausgabe  von  K.  F.  Ameis,  Gesang.  43-18;  7  Aufl.  besorgt  von   5 
C.  Hentze  [A.  Gemolll.  Va  toujours  en  s'améliorant.  ^  P.  Vergilii  Maronis 
Aeneis...  fur  den  Schulg.  von  Oskar  Brosin  [Cari  Schaper].  Suite  au  numéro 
suiv.  Le  commentaire  ne  répond  pas  aux  exigences  indiquées  par  l'auteur 
lui-raùme.  t  Internationale  Zeilachrifl  fiir  allgemeine  Spra^hw-issenschalt 
her.  unter  Mitwirkung  verschiedener  Gelehrten  von  F.  Techmbr  [H.  Ziemer].  lo 
Puisse  l'entreprise  réussir!  ^  Karl  Krumbacher,  Beilrage  zu  einer  Geachichtc 
(fer  griechiachenSprache  [Gilsi.Meyer].  Eloges.  ^Momtmenta  tachygraphica 
colicis  Pnrhien.'iis  Latim    2718.  Transcripsit,  adnotavit  edidit  Guilelmus 
ScHMiTz  [M.  Gitlbauer].   Rend  un  très  grand  service.^    Gaston  Maspbro, 
Guide  (tu  visiteur  au  musée  de  Boulaq  [B.].  Éloges.  ^^  20  sept.  Mélangea  15 
[H.  Ronsch].  Antlare  et  anclare;  ces  deux  verbes  ne  difl'éraienl  que  par  la 
phonétique,  le  sens  était  le  môme.  Dans  le  fragment  cité  par  Seb.  Dehners 
(Hadriani  reliquiae,  Bonn,  1883).  Aa  p.  6  sq.  au  lieu  de  Alleli...  lire  Alleios. 
f  Ed.  Kammer,  //omm.sc/te  Vers-  und  Formlehre  [K.  Peppmuller].  Quelques 
observations.  1|  Antigone,  tragédie  de  Soplioele...i)Sir  G.  Nicolas  [H.  Muller].  lO 
Eloges.  ^  Théâtre  d'Aristophane,  trad.  française  d'A.  Ch.   Brotier,  rev.  el 
corr.  par  L.  Humbfrt  [Fr.  Wilten].  La  traduction  peut  suffire  pour  le  grand 
public,  lo  reste,  introduction,   notices,  remarques,  est  mauvais.  ^  Plato, 
the  l*hae1o,   ed...    by  Ro.    D.   Aucher-IIind   [Lewis  Campbell].  Excellent. 
^  Alb.  V.   Kampen,   Descriptiones  nobilissimorum  apul  classicos  locorum.  is 
Séries  1.  Quiudecim  ad  Caesaris  de  bello  Gallico  commentarios  tabulae 
[Rud.   Schneider].    Rendra   service.   ^    M.    Seyfferts,    Uebungsbuch    zum 
Vehersetzen  aus  dem  Deutschen  in  das  Grievhische  durchgcsehen...  von  A. 
von  Bamberg.  Zweiter  Teil.  8  Auf.  [\V.  VoUbrecht].  Beaucoup  de  change- 
ments. ^  Châtelain,  f^xique  latin- français  à  l'usage  des  cand.  au  bacca-  30 
lauréat   ès-lettres,  1'  éd.;  F.   Jacob,   Lexique  étymologique  la  tin- français 
[V.  Dettweiler].   Le  I"  ouvrage  ne  peut  être  original,  il  est  au  courant; 
le  2*  donrje  une  singulière  idée  de  l'état  dos  études  philologiques  et  gram- 
maticales en  France.  ^  K.  A.  ScuMmi,  (teschichte  der  Erziehung  von  Anfang 
an   f)is  auf  unsrre  Zeit.   Erslor  Band.  Die  vorchristlichr  Erziehung  bear-  js 
bcitet  von  K.  A.  Sciinm  und  G.  Baur  [G.  Schepss].  La  publication  entreprise 
par  Schmid  avec  le  concours  de  divers  savants,  s'adresse  au  grand  public, 
elle  peut  être  recommandée.  ^^  27  sept.  Rom;irques  critiques  sur  César, 
Commontairos  de  la  guerre  des  Gaules  [Wilhelm  Paul].  La  suite  est  aux 
doux  numéros  suivants.  Explication  et  correclion  d'une  série  de  passages.  40 
•{  E.  Picooi/)MiM,  Sulla  morte  favolosa  di  Esvhilo,  Sophocle,  Euripide,  Cra- 
tino,  Eupoli  [Karl  Jiilg].  Les  récits  qu'on  a  faits  sur  la  mort  do  ces  pcrson- 
îiaifos  sont  de  pures  légendes  dont  l'origine  doit  être  rapportée  h  l'anclonn»» 
<•  .iiK'dic   et   en   particulier   à   Aristophane.  ^  Ernestus  Maass,   Annl 
Eralonthenica    (îoorg  Knaa'k].  Contribution  cxcollonto  pour  la  conn.».^     .. 
hancc  de  la  littérature  alexandrinc.  ^  Q.  Ilorntius  Flarcus,  rec.  Jo.  <  .l- 
'^  tu.il's.  Ed.  min.  sextam  post  Baiternm  our.  (îuil.  HiRMCtirBLDRii,  vol.  i. 
le,  Epistulao.  Ars.  poctica  [().  Faltinj.  HoviHion  très  soignée  el  miM 
Il  au  courant.  ^|  Cornelim  Taritm  crkiart  v.  K.  Nippriidbt.  i  Bd.  8  Aufl. 
I  -      von  G.   AxDHBSB^i  [G.   llolmroich].  Dca  rhangcmenU  dans   le   texte,  n 
*  t'ornelii  Taciti  Annates  ...  crkiart  von  W.  Ppitkvbii   [llelnireicb].  Sera 
utile  dans  les  classes,  méthode  absolument  conservatrice.  ^  Btruikiêcki 
Fornchungen  unî  Studien  von  W.  Drkckb  und  C.  pAULi.  3  He(t  :  Die  elnis- 

n   t.f  f>iMM>t      huW^ii  i9S$.  ^  Rêvu4  dêê  Rt9tns  dé  Î9M.  IX   —  fo 
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kischcn  Zahlworler  von  C.  PAULr.  4  Heft  :  Beitràge  ziir  Erf<>rsclinnp:  (1er 
eiruskischen  Sprache  von  S.  Bugge.  5  Heft  ;  Die  elruskischeii  Bilinguen 
[G.  Meyer].  Éloges.  ^  Tlieod.  Bergk,   BeUrdgc  zur  ronmchen  Chronologie 
her.  von  Gustav  Hixrichs  [L.  Holzapi'el].  Analyse.  ^  G.  G.  Mezgeh,  Amge- 
^wahlte  Schulreden  herausg.  von  Fred.   Mezger  [Ao.].  Bonne  publication. 
•[[^  4  oct.  Scholia  in  Pindari  epinicia  ad  librorum  mss.  fidom  ed.PJug.  Abel. 
Vol.  2,  Scholia  vetera  in  Pindari  Nemea  et  Islhmia  continens,  fasc.  2  et  3 
[M.  Schmidtj.  L'amélioration  apportée  au  te\le  des  scholies  est  très  considé- 
rable,  malbeureusement  on  acquiert  la   certitude   que   les   scholies   ne 
10  servent  ici  presque  à  rien  pour  la  constitution  du  texte  du  poète.  ^  Res 
gestae  divi  Augiisti.  Ex  monumentis  Ancyrano  et  Apolloniensi  iterum  éd. 
Th.  Mommsen  [Wilhelm  Nitsche].  La  plus  importante  de  toutes  les  inscrip- 
tions latines  est  éditée  comme  elle  méritait  de  l'être.  ^  B.  HiussouLLiER, 
La  vie  municipale  en  Allique  [H.  Biirmann].  Soigné  et  clair.  \  A.  Probst, 
13  Beilrâge  zur  lalein.  grammatik  [Schweizer-Sidler].  Du  bon  et  du  mauvais. 
^  BijRSiAN,  Geschichle  der  klassischen  Philologie  in  DeuUchlani  von  den 
Anfàngen  bis  zur  Gegenwart  [E.  Heitz].  Indique  qqs  rectifications,  mais 
l'ouvrage  est  d'une  utilité  incontestable.  ^  L.  Steîx,  Die  iiinerc  Verwaltung. 
2.  Ilauptgebiet.  Das  Bildungswesen.  2.  Teil.  Das  Bildungswesen  des  Mittel- 
20  allers,   Scholastik.,  Universitàten,    Ilumanismus,   2^  Aufl.  [R.  Hartfelder]. 
Difficile  à  lire  mais  doit  être  recommandé  à  quiconque  s'occupe  d'éduca- 
tion. ^^  11  oct.  Q.  Horalii  Flacci  carmina  éd.  by  T.  E.  Page  [G.  P'altin]. 
Ordinaire.  ^  Caesaris  comm.  de  B.  G...  erk.  von  Rud.  Menge,  2  [Rud. 
Schneider].  Méthode  qui  supprimerait  toute  activité,  toute  initiative  chez 
25  l'écolier.  ^  Fidel  Fita,  Epigrafia  Romana  [F.  Haug].  Recueil  d'articles 
publiés  dans  le  bulletin  de  l'Académie  d'histoire  de  Madrid.  ^  Félix  Robiou, 
Les  instilutions  de  la  Grèce  antique  [H.  Biirmann].  Néglige  les  inscriptions. 
^  Robert  Brown,  Eridanus  :  River  and  conslellalion  [Georg  Knaack].  On  a 
fait  à  ce  livre  un  succès  de  réclame;  comme  méthode  et  résultat,  c'est  un 
30  ouvrage  manqué.  ^  Hempel,  Lateinischer  Senlenzen-  iind  Sprichwôrter- 
Schatz;  G.  H.  Opsimathes,  rNiîMAl  sine  thésaurus  sententiarum  et  apophtheg- 
mathum  ex  script.  Graecis  praecipue  poetis  [H.  Genthe].  Le  premier  ouvrage 
est  destiné  aux  classes,  il  est  l3on;  le  second  semble  destiné  au  grand 
public  et  il  n'est  pas  sans  mérite.  ^  G.  Paucker,  Vorarheiten  zur  laleinis- 
35  chen  Sprachgeschichte,  herausg.  von  H.  Roexsgh  [H.  Schnorr  v.  Garolsfeld]. 
Souvent  des  procédés  contestables;  mais  le  livre  sera  utile  aux  linguistes 
et  aux  latinistes.  ^   R.  F.,  Die  Irrwege  der  gymnasiallehr méthode.  Ein 
offenes  Wort  an  aile  die  es  angeht  [Ao.].  S'étonne  qu'on  se  soit  occupé  de 
cet  écrit.  ^^  18  oct.  L'Acropole  de  Rhamnonte  [G.  J.  Schneider].  Discussion 
m  sur  le  terrain  et  sur  les  ruines,  examine  le  point  si  les  murs  ont  été  cons- 
truits  d'après    un  plan   uniforme.   ^    Die   tragudien  des  Sophokles   von 
N.  Wegklein,  Die  Trachinierinnen  [Heinr.  Millier].  Éloges,  conteste  quelques 
corrections  et  explications.  ^  H.  Merguet,  Lexicon  zu  den  Schriften  Càsars 
und  seiner  Forlsetzer;  —  H.  Meusel,   Lexicon  Caesariarum,  fasc.  1  [Rud. 
45  Schneider].  Le  l^""  ouvrage  ne  peut  être  considéré  que  comme  un  travail 
préparatoire,  lequel  a  encore  besoin  d'une  revision  sérieuse;  le  '2"  promet 
d'être  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  lexicographie.  ^  F.  Eyssenhardt,  Hadrian 
und  Florus  [W.  Soltau].  Bon.   ^  G.   Lampe,   Die  Athenische  Kriegstriere 
[Herbst].  Quelques  bonnes  choses.  ^  Julius  Jung,   Lcben  uni  Silten  der 
5)  Rômerin  der  Kaiserzeit.  G.  A.  Dauban,  Récits  historiques.  Histoire  romaine 
[ç].  Éloges.  %  B.  Delbrueck,  Einleitung  in  das  Sprachstudium  [Ghr.  Bartho- 
lomae].   Gette   seconde   édition    ne   présente    que   peu  de   changements. 
^  Heinrich  Koziol,  Lateinische  Schulgrammatik;  du  même,  Lateinisches 
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Uebunqahuch  [Paul  Hellwig].  Pour  la  grammaire,  la  morphologie  laisse  à 
désirer.  ^  P.  W.  Forchhammer,  Znr  Reform  des  hoheren  Unterrichtswesens 
[Ap].  Le  *  Nestor  de  la  science  des  Antiquités  en  Allemagne'  demande  une 
réforme  du  haut  enseignement  :  entre  autres  critiques  qu'il  lui  adresse,  il 
lui  reproche  de  donner  trop  d'importance  à  la  linguistique  et  en  particulier  ^ 
à  la  linguistique  non  classique.  ^^  2o  orl.  An'atoxemts  von  Tarent,  Melik 
und  Ithythmit  iibers.  uud  erkl.  durch  R.  Westphal  [K.  v.  Stockhausen]. 
Suite  au  numéro  suiv.  Examen  critique  des  trois  Harmonies  d'Aristoxène 
dont  nous  possédons  des  fragments;  leur  importance  :  les  écrits  du  philo- 
sophe de  Tarente  ont  pour  l'esthétique  musicale  l'importance  que  la  <o 
poétique  d'Aristote  a  pour  toute  la  littérature  européenne.  ^  Inxlitutionum 
graeca  paraphrasia  Theophilo  Àntecessori  vnlgo  tributa  ad  fidem  librorum 
mss.  rec,  prolegomenis,  notis  criticis,  versione  latina  instruxil  E.  C.  Ferri.ni. 
Accedit  epistula  C.  E.  Zachariae  a  Lingenthal.  Pars  prior  [J.  B.  Télfy].  Un 
livre  qui  est  lei)ienvenu;  quelques  lacunes.  •[  Cari.  iMuELLER.  De  twnnulliit  13 
doctrinae  gnosticae  ves^tigiis  quae  in  quarto  evangelio  inesse  ferunlur 
dissertatio  [Th.  Ziegler].  La  question  n'est  pas  résolue,  comme  le  croit 
l'auteur.  •[  J.  Pomjalowski,  ShoDiik  gretscheskichlatinskich  nndpisei  Kawkaaa 
[Ilerm.  Haupt].  Ce  corpus  des  inscriptions  grecques  cl  latines  du  Caucase 
fait  naître  le  désir  qu'un  archéologue  russe  s'occupe  sérieusement  de  «> 
recueillir  et  d'éditer  les  inscriptions  anciennes  de  ce  pays.  •[  Anugewahlte 
Komodien  des  T.  Maccius  Pl(futH.<,  erk.  von  Julius  Brîx,  Zw.  Bd.  Captivi, 
4  Aufl.  [0,  Seyffert].  Éd.  encore  améliorée.  ^  C.  (sic!)  Taciti  Ilistorinrum 
libri  5.  Ed.  revue  par  E.  Dupuy  [A.  Eussner].  Critiques.  ^  M.  Du.nckkr, 
Geschichte  des  ÀUertums,  Neue  Folge.  Ersler  Bani  (des  (Jesamtwerkes.  ts 
Bd.  8)  [A.  Holm].  Suite  au  numéro  suivant.  Ce  volume  est  consacré  à 
l'histoire  de  la  Grèce  jusqu'.\  la  mort  de  Cimon.  Une  des  œuvres  les  plus 
importantes  qui  aient  été  écrites  sur  l'histoire  ancienne.  ^  Hermann 
Reuchlin,  Regeln  iibcr  die  liehniidlnug  der  Dnss-Sntze  im  iMteinischen 
[P.  Hellwig].  .Méritoire  malgré  quelques  lacunes.  %^  1"  nov.  Sophoclis  w 
Philnrtrtes  éd.  Frid.  Schubert  [Weckleinl.  Discute  qqs  unes  des  conjectures 
de  l'auteur.  ^  Anlliolofiie  ans  rumischon  Dichteni  mit  Au^isrhluss  von  Tergil 
und  Iloraz,  ausgewahlt,  von  Herm.  Bendeh  |K.  P.  Schulzo].  Critiques 
nombreuses  sur  le  choix  trop  étendu  des  extraits  et  sur  les  explications 
données  par  l'auteur.  ^  Ignaz  Prammer,  Sctiulfiuirterlmcli  zn  Ciisnrs  Comm,  .v» 
de  li.  a.  [Rud.  Schneider].  Du  bon.  ^  Felicc  Ramorino,  Frnniinenti  /ihlogiei. 
I.  La  poesia  in  Roma  nei  primi  cinque  secoli  [F.  Haverlieldj.  Rien  de  neuf, 
mais  non  sans  intérêt.  ^[  Manuel  Sales  y  Ferrh',  Compen  lio  de  tlintoria 
unirrrsal  [Ford.  Justi].  Éloges.  ^  Théod.  Ortvat,  Mngyarorszâg  régivizrnjza 
n  Xlll'ik  szzàu'l  végeig  [A.].  Ouvrage  très  important  sur  l'Iiydrographio  de  w 
la  Hongrie  jusqu'à  la  fin  du  i'A*  siècle;  beaucoup  d«î  soin.  ^^  8  nov. 
Clir.  HKiMREinu,  D'is  erste  liuch  der  Ilias  uni  die  Lie lertheorie  flleinr. 
Diinlzer].  Conteste  l'explication  proposée.  ^  Anonijmi  in  1/  '  '  '  <  'u*- 
ticoH  ElenroH  pnraplinisis  éd.  .Mieliacl  IUyduck  [-X-|.  Ot  la 

V  partie  du  tome  i'A  des  (!ommenlaires  sur  Aristote  pi  lio  is 

de  Berlin;  quel(|ues  observations  du  critiqua».  ^  Km  lie 

Spr fiche  des  M.    Itrutns  in  den   bei  Cicem  II. 

Sehinal/,^  De  très  Unes  remarques,  mais  la  <^i 

lettre»  ne  peut  «Mre  encore  résolue.  •}  Kutropt  hreriamm  f 

éd.  CnroluH  Wagb^kr  [R.  Bilschofsky].  Fait  faire  un  im-.  1.»    o 

critique  du  texte.  •{  Enrico  (>)i:(:nu,  StudJ  latini  (A.  I  ttv 

•I  Kug.  Tai.bot,  Histoire  de  In  littérature  romaine  (J.  1'.  :  .  ,   lu. ..  iT 

•    François  Lf^orma^t,  Monnaies  et  mèiailles  (Rud.  Well).  Bon  i 
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^  FiGuièREs,  chanoine,  De  la  culture  de  la  vigne  chez  les  anciem  à  propos 
de  la  reconstruction  de  nos  vignobles  [Rud.  Peppmiiller].  N'enrichit  pas  la 
science.  ^  II.  d'Aubois  de  Jubaiwille,  Cours  de  littérature  celtique.  2.  Le 
cycle  mythologique  irlandais  et  la  mythologie  celtique  [H.  Stending].  Très 
5  intéressant  et  très  bien  expose.  ^^  15  nov.  Die  bôotischen  Inschriften  von 
R.  Meister  [W.  Lari'eld].  3"  fasc.  de  la  collection  des  inscriptions  dialectales 
grecques  entreprise  par  Herm.  Gollitz.  Le  critique  dit  que  si  le  texte  des 
inscr.  publiées  est  amélioré,  notre  connaissance  du  dialecte  de  Béotie  n'a 
rien  gagné  et  cela  par  un  défaut  de  méthode  de  l'auteur.  ^  La  tavola  di 

10  Cehete  per  cura  di  Giuseppe  Barone  [K.  K.  Millier].  Né  rendra  aucun  service. 
^  Paul  Uhle,  Quaestiones  de  orationum  Demostheni  faiso  al'Hctarum  scrip- 
toribus,  pars  1»  [W.  Nitsche].  L'auteur  s'occupo  des  discours  3a,  43,  40,  oO, 
52,  53,  59.  Travail  très  soigné.  ^  J.  Schaefler,  Die  sogcnannten  syntaklischen 
Grdcismen  bei  den  augusteischen  Dichtern  [J.  IL  Schmalz].  Une  des  meil- 

\o  leures  monographies  qui  aient  été  écrites  dans  ces  derniers  temps  sur  la 
grammaire.  ^  C  Julii  Caesaris  B.  G.  it.  rec.  B.  Dinter  [Rud.  Schneider]. 
Améliorée.  ^  Commentationes  philologae  in  honoreni  Aug.  Rcifferscheidii 
scripserunt  discipuli  pientissimi  [Georg  Knaack].  Courte  analyse  des  divers 
travaux.  ^  Jacques  Nonell,  Traité  de  la  quantité  proso'lique  ei  de  la  forma- 

20  lion  des  mots  latins,  trad.  de  l'espagnol  par  J.  Vandengheyn  [G.  Harnecker]. 
A  recommander  pour  les  collèges.  ^  Honoré  Gampana,  Étude  historique  et 
juri'lique  sur  le  colonat  et  le  servage  [G.  Zippel].  Analyse  détaillée,  apprécia- 
tion favorable.  ^  K.  Hartfelder,  Deutsche  Uebersetzungen  klassisches 
Schriftsteller  aus  dem  Heidelberg  Humanistenkreis  [Anton  Zingerle].  Éloges. 

25  ^  Aurel  Baszel,  Das  Stutîium  der  alten  Klassiker  als  einer  der  Hauptfak- 
toren  unserer  allgemeinen  Bildung  [E.  Abel].  Eloges.  ^^  22  nov.  Jules 
Girard,  Études  sur  la  poésie  grecque  [E.  Hiller].  Des  appréciations  fines  et 
justes.  ^  Thucydide,  extraits  par  M.  J.  Bebin  [Fried.  Kiel].  «  Le  seul  plaisir 
que  j'ai  éprouvé,  dit  le  critique,  c'est  de  retrouver  très  souvent  sous  des 

30  habits  étrangers,  une  ancienne  connaissance,  Glassen,  que  l'auteur  se 
garde  bien  de  nommer.  »  ^  Ovide,  Morceaux  choisis  des  Métamorphoses ^  des 
Fastes  et  des  Tristes,  par  A.  Guvillier;  G.  Breton,  Metam.  libros  Ovidiiis 
quo  consilio  susceperit,  qua  arte  perfecerit  [G.  Knaack].  Relève  des  erreurs 
dans  les  deux  ouvrages.  ^  Henri  Goelzer,  Étude  lexicographique  et  gram- 

33  maticale  de  la  latinité  de  St  Jérôme  [J.  H.  Schmalz].  On  ne  peut  porter  sur 
ce  livre  qu'un  jugement  hautement  favorable;  l'auteur  a  su  donner  un 
tableau  animé  et  achevé  de  la  langue  de  St  Jérôme.  ^  Salviani  presbyteri 
Massiliensis  opéra,  rec.  F.  Pauly  [-i-].  Forme  le  8'  volume  du  Gorpus  script, 
eccl.  ;  éloges.  ^  Louis  Ménard,  Histoire  des  anciens  peuples  de  l'Orient 

AO  [Heinr.  Brugsch].  Légèreté  et  insuffisance.  ^  G.  F.  Sghoemann,  Antiquités 
grecques  trad.  de  l'allemand  par  G.  Galuski,  tome  1  [IL  Lipsius].  Le  livre 
n'est  pas  mis  au  courant.  %  Diomede  Pantaleoni,  DeW auctoritas  patrum 
ed  a  chi  appartenesse  nei  primi  quatro  secoli  di  Roma;  du  même,  DeW 
auctoritas  patrum  nell'  antica  Roma  sotto  le  sue  diverse  forme  [W.  Soltau]. 

43  Gonnaissances  insuffisantes,  quelques  remarques  justes.  ^  Gh.  Bayet,  ïArt 
Byzantin  [Ad.  Botticher].  Appréciation  favorable.  ^  Gh.  Rabany,  Les 
Schweighàuser .  Biographie  d'une  famille  de  savants  alsaciens  d'après  leur 
correspondance  inédite  [E.  Heitz].  Qqs  lacunes  et  qqs  erreurs.  ^  Marie 
Gas.  Ladreyt,  Linstruction  publique  en  France  et  les  écoles  américaines 

KO  [Karl  Schirmer].  Des  critiques.  ^  J.  G.  Vollgraff,  L'essence  et  la  méthode 
de  la  philologie  classique  [Ap].  Discours  d'ouverture,  éloges.  ^^  29  nov. 
Mélanges  [H.  Rônsch].  Le  substantif  'cumulare',  —  d'où  est  dérivé  le  mot 
'suppetiae'?  —  trois  synonymes  de  'restiarius'  et  'restio';  —  La  forme 


PHILOLOGISCHE   WOCHENSCHRIFT.  149 

pronominale  'ipsi  per*.  ^  W.  Christ,  Ztir  Chronologie  des  altgriechischen 
Epos  [H.  Duntzer].  Suite  au  numéro  suivant.  Analyse  détaillée  de  l'ouvrage. 
•j  Aug.  Gehri.ng,  Griecliiscfies  Elementarbucli  zur  Einfiihnmg  in  die  lïomer- 
lekture  [R.  Peppmuller].  Disposition  contestable.  ^  Euripides  Iphigenie  bei 
(len  Taurieni,  \ersehen  von  Wolfg.  Bauer,  zweile  Aufl.  durchgesehen  von  « 
N.  Wecklein  [Gottfried  Kinkel].  Excellent.  ^  Ch.  Tissot,  La  campagne  de 
César  en  Afrique  [Rud.  Schneider].  Grands  éclaircissements  apportés  à  la 
question.  ^  Ed.  Meyer,  Gescfiichte  des  Alterthums,  erster  Band,  Geschichte 
des  Orients  bis  zur  BegrUndung  des  Perserreichs  [Ad.  Holm].  Enrichit  la 
littérature  historique.  Comparaison  avec  l'ouvrage  de  Maspero.  ^  Julius  lo 
V.  Pflugk-IIautuxg,  Perikles  als  Feldherr  [G.  Hertzberg].  Fait  des  réserves 
sur  la  thèse  de  l'auteur  que  Périclès  a  été  un  général  incapable.  ^  Paul 
Natorp,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Erkenntnisproblems  im  Àltertum. 
Protagoras,  Demokrit,  Epikur  und  die  Skeptiker  [F.  Lortzing].  Traite  la 
question  au  point  de  vue  historique;  appréciation  en  somme  favorable,  is 
^  Ed.  Woelfflin,  Àrchiv  far  lateinische  Leiikographie  [llerm.  Ronsch]. 
Éloges  de  la  publication.  ^^  6  déc.  Petrus  Bastgev,  De  Demosthenis 
Midiana  [Emit  Rosenberg].  Thèse  ingrate  et  insoutenable  défendue  avec 
talent,  jious  attendons  l'auteur  sur  de  meilleurs  sujets.  ^  P.  Ovidi  Nasonis 
carmina  in  exilïo  composila,  Trislium  libri,  Il)is,  Epistulae  ex  Ponlo,  to 
Ilalieutica,  rec.  Otto  Guethling  :  P.  Ovilins  Naso  ex  iterata  R.  Merkklii 
recognitione.  Vol.  3.  Tristia,  Ibis,  Ex  Ponto  libri,  Fasti  [G.  Knaaeh].  Beau- 
coup de  critique  sur  le  i'^'^  ouvrage;  le  "1'  est  méritoire,  qqs  lacunes,  pas 
d'apparat  critique,  etc.  ^  Aï.  Tidlii  Ciceronis  opéra  rlielorica  rec.  W.  Fried- 
rich, vol.  I.  Continens  libros  ad  Ilerennium  et  de  invenlione  [G.  Simon].  î» 
Oqs  observations  mais  l'ouvrage  est  fait  d'une  façon  scientifique.  ^  Ern. 
Siecke,  De  Nisoet  ScijUain  aves  mutatis  [W.  H.  Roscher].  Recherche  péné- 
trante, interprétation  complète  du  mythe.  ^  Julius  Beloch,  Die  Allische 
Polilik  seil  Perikles  [A.  Ilolm].  La  première  parlie  de  l'ouvrage  est  toute 
d'exposition,  dans  la  seconde  il  y  a  une  recherche  conduite  avec  beaucoup  ao 
de  sagacité  et  de  savoir.  ^  Giinther  Alex.  Saalfeld,  Die  Lautgesetze  der 
griechischen  f^hnwdrter  ini  Lalein.  nebst  Ilauplkritcrien  der  Enllehnung 
[Ronsch].  Instructif  et  bien  disposé.  ^^  13  déc.  Campagne  d'IIannibal  en 
Campanieen  217  [F.  Voigt].  Suite  aux  deux  numéros  suivants.  Veut  surtout 
montrer  que  c'est  Polybe  qu'il  faut  suivre  ici  et  non  Tite-Live.  ^1  Dionysii  35 
Thracis  Ars  grammaliva  éd.  Gusl.  Uhlig.  Praemissae  sunt  practcr  prolego- 
meua  :  Adalberti  .Meuxii  de  versionc  Armenica  dispulatio  alquc  Syrii 
interpretis  lection<îs  [Rie.  Schneider].  Ouvrage  que  l'on  ne  saurait  assez 
louer.  ^  Rijmisclie  FJegiker,  einc  Auswahl  ans  Calull,  Tibull,  Propcrz  und 
Ovid  bearbeitet  von  K.  P.  Schuue  [0.  Harnecker].  Suite  de  rarticle  au  10 
numéro  suivant.  Cette  seconde  édition  a  été  améliorée  mais  non  au  point 
quon  puisse  dire  si  l'anthologie  de  S.  l'emporte  sur  celle  de  Jacoby  parue 

•  es  derniers  t<Mnps,  ^  Glossae  nnniinnni  éd.  Gustavus  Lobwr.  Accedunl 
m  opuscula  glossograpliica  collecta  a  Gcorgio  Gorrî  [K.  K.  Gcorgesl. 
Lr.lileur  s'est  très  bien  acquitté  de  sa  lAcho.  Ij  J.  ('  Rtude  liUé-  u 

rairc  nur  la  dispmUiou  dpt  nt'dn  dftftf  ta  jthrn*f  hi'  nier  .  B(>nno 

ition.^lCarl  A         -  ' 

I        ^.  II  Adolf  Tiu 
des     Prrii'iinriiisclirii      il  lui  s      II. 

u'iivr«'-i  r^l  Mai'^i'iiil)|al»l<'.  •,*,   lî"  '  •' 

lAmnntpi  t-rnurhe  jKurl  Fn'y|.  DinHerlnlion 

Zur  lA:xikographie  von  Cdnar  de  betlo  gait..  1.    1 

polémique,  l'auteur  a  généralement  raiHon.  H  David  Mubluw,  Àbriêê  der 
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alUjemeiiien  Wellgeschichte  [G.  Egelhaaf].  Suffisant,  il  y  aurait  à  remanier 
les  iiulications  relatives  aux  sources.  ^  Georg  Webeu,  Allgemehie  Weltge- 
schichle,  Bd.  2-4  [Wilh.  Bernliardi].  Les  tomes  2-4  sont  consacrés,  le  pre- 
mier à  l'histoire  grecque,  les  deux  autres  à  l'histoire  romaine;  du  soin  et 
îj  de  la  sagacité;  l'ouvrage  est  fait  pour  le  grand  puhlic  ^  Oscar  Jaegeh, 
Geschichte  der  Romer,  5  Aufl.  [P.  Brennecke].  Excellent.  ^  Ferdinand 
GiiEGOiiovius,  Der  Kaiser  Hadrian^  3  Aufl.  [Herm.  Schiller].  Ce  qui 
concerne  les  antiquités  est  la  partie  faible.  ^  Garl  Fucus,  Geschichte  des 
Kaisers  L.  Septiniius  Severus  [Gust.  Herlzberg].  Du  soin  mais  bien  des 

iO  choses  contestables.  ^  G.  Schlumbeuger,  Les  iles  des  Princes  suivi  de  Ae 
Palais  et  l'Église  des  Blachernes^  la  gran'le  muraille  de  liyzance.  Souve- 
nirs d'Orient  [H.  Wàschke].  Intéressant.  ^^  27  déc.  Anecdota  Laurentiana 
et  Vaticana  in  quibus  praesertim  codicis  Justiniaui  summae  ab  Analolio 
confectae  plurima  fragmenta  continentur.  Edidit,  versione  lalina  inslruxit 

13  E.  G.  Ferrim  [J.  B.  Télfy].  A  recommander  à  tous  les  amis  du  droit  gréco- 
romain.  *[{  Max  Heinze,  Der  Eudàmonismus  in  der  griechischen  Philosophie, 
I.  Vorsokratiker,  Demokrit,  Socrates  [F.  Lortzing].  Fait  des  réserves  sur  la 
façon  dont  est  jugé  Socrate.  ^  Aug.  Lucus,  Commentationcs  Plautinae,  t.  2 
[0.  SeyfTert].  Cette  seconde  partie  est  aussi  excellente.  ^  Cesare  A.  de 

20  Gara,  Esame  critico  del  sistema  fîlologico  e  linguistico  applicato  alla  mito- 
logia  ed  alla  science  délie  religioni  [J.  van  den  Gheyn].  Bon,  peut-être 
trop  radical  dans  la  négation.  ^  A.  Esmein,  La  manuSj  la  paternité,  et  le 
divorce  dans  l'ancien  droit  romain  [Ryck].  Peut  être  signalé.  ^  J.  F. 
HouwiNG,   De   Romanorum   legibus    sumptuariis   [Ryck].   Peut-être   utile. 

2d  ^  E.  Bachof,  Griechisches  Elenientarbuch,  2  Teil  [W.  Vollbrecht].  Fait 
quelques  observations  sur  l'utilité  du  livre  [J.  SitzlerJ.  Le  recommande 
chaudement  à  tous  ses  collègues  de  l'enseignement.  ^  F.  A.  Blackburn, 
The  essentials  of  Latin  grammar.  Latin  Exercices  introductory  to  Caesars 
gallic  war  [Emile  Rosenberg].  Peut  être  utile.  Albert  Martix. 

30  Philologischer  Anzeiger.  T.  14.  1884.  Jr.  Isaac  Taylor,  The  Alphabet, 
2  vol.  [Gardthausenj.  Fait  preuve  d'études  insuffisantes.  %  Merriam,  The 
Greek  and  Latin  inscriptions  on  the  Obeiisk-crab  in  the  Metropolitan  Mu- 
séum [A,  Bauer].  Excellente,  mais  trop  prolixe  publication  qui  permet  de 
corriger  les  lectures  de  Lumbroso  et  de  Mommsen.  ^  Fokke,  Rettungen  des 

33  Alkibiades.  P.  1  (L'expédition  de  Sicile)  [L.  Herbsl].  Apologie  peu  convain- 
cante. ^  Dittmeyer,  Quae  ratio  inter  vetustam  Aristotelis  Rhetoricorum 
translationem  et  Graecos  co'Uces  intercédât  [Susemihl].  Travail  intelligent 
et  soigné.  ^  Epikurs  Brief  an  Herolot,  par.  68-83.  Trad.  et  commentaire 
par  Brieger  [Id.].  Est  d'un  bon  augure  pour  une  nouvelle  éd.  critique.  Les 

40  conj.  sont  estimables  sans  exception  et  sûres  pour  la  plupart. ^Joh.lLBERG, 
Studia  pseudippocratea  [H.  Kiihlewein].  Les  résultats  au  sujet  du  Tztpi  fitaru-j 
ne  sont  pas  neufs,  mais  ils  reçoivent  une  nouvelle  confirmation  par  la  diss. 
prudente  de  L  Pour  le  izipl  àpy.  inzp,  l'auteur  arrive  à  des  résultats  justes. 
^  Rob.  LeOiNhard,  De  codicibus  Tibullianis  capita  tria  [E.  Hillerj.  Soigné. 

4o  Art.  détaillé  et  critique.  ^  Max  Jaehxs,  Càsars  Kommentarien  u.  ihre  lite- 
rarische  u.  kriegswissenschaftliche  Folgewirkung  [Heller].  Témoigne  de 
connaissances  approfondies  qui  font  le  plus  grand  honneur  à  l'auteur. 
^  KiNCH,  Quaestiones  Curtianae  criticae  [Th.  Vogel].  Est  sans  contredit  un 
des  travaux  les  plus  remarquables  qui  aient  paru  sur  le  sujet  dans  les 

50  dernières  années,  grâce  à  l'originalité  et  h  la  profondeur  des  recherches  et 
à  la  rigueur  de  la  méthode.  ^  Stroebel,  De  Ciceronis  de  oratore  librorum 
codicibus  inutilis  antiquioribus  [Sorof].  Travail  soigné  et  méritoire,  bien 
qu'il  soit  d'une  prolixité  fatigante  et  qu'il  prêle  souvent  à  la  contradiction. 
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^  L.  V.  Ranke,  Wellgeschichlc,  t.  1,  2,  3,  2«  éd.  [].  Intéressera  vivement  les 
savants  et  le  grand  public.  Grands  éloges,  saui'  pour  le  t.  3,  le  plus  faible 
de  tous  (de  Tibère  à  Constantin).  ^  Oberhummer,  Phonizier  in  Àkarnanien 
[U.].  Du  soin,  de  l'érudition.  Des  points  contestables,  néanmoins  résultats 
essentiels  assurés.  ^  Milchhoefer,  Die  Anfdnge  (ter  Kunst  in  Griechenlani  s 
(pi.)  [Urlichs].  Ouvrage  merveilleux,  ricbe  en  observations  fines  et  instruc- 
tives. Toutefois  le  critique  fait  remarquer  que,  sans  philologie  et  sans  cri- 
tique, l'archéologie  va  à  tâtons  dans  l'obscurité.^  TH0URET,t/e6er  den  Gai- 
lischen  Uranl  [M.  ZoUer].  Pas  convaincant;  de  l'étude  néanmoins  et  de  la 
sagacité  <v.  R.  des  R.,  n,  30,  29>.  ^  Willems,  Le  Sénat  de  la  République  lO 
romaine,  2  t.  [0.  Gilbert].  En  l'absence  du  3'  vol.  du  Slaalsrecht  de 
Mommsen,  ouvrage  indispensable  pour  quiconque  s'occupe  de  la  consti- 
tution romaine  et  particulièrement  du  Sénat.  Art.  détaillé  et  critique  (16  p.). 
^^  Fév.-mars.  Laiifeld,  SijUoge  inscriptionuni  Hoeoticarum  dialectum 
populareni  exhibcnlium  [Fuhrer].  Beaucoup  de  soin  et  de  compétence,  mais  li 
ne  saurait  faire  oublier  le  travail  de  R.  Meister.  ^  L.  v.  Urlichs,  Pergame- 
nisclie  Inschriflen  [Cauer].  Annonce.  Le  critique  exprime  ses  doutes  sur 
une  lecture  de  U.  et  mentionne  une  conj.  estimable,  mais  non  sûre,  rela- 
tive à  Pline,  3i,  90  (19,  33).^  Fick,  Die  homerische  Odyssée  in  der  urspriing- 
lichen  Sprachforni  wieler  hergeslelll  [W.  Christ].  Théorie  inadmissible,  to 
^  Rlmpel,  Lexicon  Pin  laricnm  [L.  Bornemann].  Absolument  sans  valeur. 
%  G.  Schneider,  Platos  Au/fassung  v.  der  liestinimung  des  Memchen  [].  Sa- 
tisfaisant, bien  qu'il  n'apporte  pas  d'éclaircissements  nouveaux.  ^  G.  Uhlig, 
Zur  Wiekrherstellnng  des  àllesten  occidenlalischen  Compendiums  der 
Gramnialik  [G.  Schomann].  Soigné,  comme  tous  les  autres  travaux  de  U.  is 
^  Festsi'hrifl  zur...  36  Philologenversammlung.  Curl.  VVachsmlth,  Die 
Wiener  Apophlhegmensammlung  [F.  Lortziug].  Contribution  de  valeur.  Art. 
détaillé  et  critique  (l^  p.).  ^  Stamm,  Adnotationes  granunaticae  et  criticae 
al  M.  Tnllii  de  dirinatione  libros  [F.  Bêcher].  Une  seule  remarque  gram- 
maticale, mais  peu  heureuse;  les  remarques  crillcjnes  relatives  à  13  pas-  m 
sages  du  i*'  livre  et  à  10  du  second  sont  de  valeur  diverse.  ^  Uxcbr, 
h'/'i.rares  u.  Asttjages  (Abli.  d.  bair.  Akad)  [A.  Bauer].  Résultats  qui  ne 
!■  l'ix'nt  que  sur  des  conclusions  inexactes.  Att.  de  controverse.  ^  Arnold 
Schaefer,  Abriss  der  Qnrllcnkunfe  der  griech.  u.  rôm.  Geschirhte.  I*.  i  : 
llist.do  la  (iièce  jusqu'à  Polybe.3"  éd.  P.  2  :  (U  période  de  l'empire  romain)  js 
[11.  Ilaupt].  Ulile.  Le  critique  toutefois  signale  «iqs  lacunes.  ^|  Dm,  Entité- 
hnng  u.  Entwicklung  des  sparlanisvhen  Ephorals  [llock].  Résultat  juste  sur 
le  point  capital  de  la  dissert.,  bien  qu'il  y  ait  parfois  des  rxagérations  do 
'      •  ■  '   •    ^/\vro,  Unlersucliungen  iiber  drnt  attisclw   Biirgerrechl  [Lcop. 

accompagnée  des  observations  du  critique,  •jj  Paul  Dkvaux,  m 
i:iii  1rs  jKùiifijiies  sur  les  principaux  événement»  de  l'histoire  romaine,  i  t. 
(M.  Zollerj.  Constitue  un  effort  de  se  ra|>prochcr  do  l'état  actuel  de  la  cri- 
tique allemande,  mais  méthode  tout  à  fait  arriérée.  Stylo  clair  et  agréable, 
bien  que  prolixe.  ^  Hrii.  KuHNKar,  De  cma  statuanun  (K.  P.).  Ce  travail 
aurait  été  plus  méritoire  si  l'auteur  avait  tiré  mcilbMir  parti  des  inscrip-  4g 
lions ''cf.  Hupra  b's  'Berliner  Studien'^.  Latin  Houvcnl  iiirorn'cl.  ^IGkhbBI, 
J\'aliirprrstnii(irtiliini  in  Poésie  u     '  ''-r  Allen  [Uiew].    I  i«<  oe 

p«Mit  acc»«plrr  ni  l»'s  priiicip«*H  ni  I  is,  bien  qu'il  y  ait  t^H 

des  observations  lliics  et  justes   <voy.  H.  des  R.,  H,  .U»,  31>.  «j  > 
Joachimicae,  2  t.  [II.  J.  Ileller).  I.  Pl^mkh,  Ciisars  Antrsignnnen.  o  ^ 

réuni  dans  cotte  diss.  ce  que  les  anciens  écrlvaiiin  ont  dit  sur  le  sujri.  — 
2.  IL  (iKnz,  Capitis  deminutio.—  3.  Dc-suoarr,  Aphoriêmen  sur  BeurtkeUuttg 
der   soloninchen    Vcrfasêung.  —  i.  P.  Stmow,   Ail  re»  Mcrnê  «•/• 
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momenti  suit  scholia  Arhtophanea.  —  5.  G.  F.  Schneider,  Quibiiii  ex  foa- 
tibus  petiverit  Diohrus,  libr.  3,  mpp.^  i-48.  —  G.  Jul.  Uittku,  De  tilnlis 
Graecis  commentatio  altéra.  —  7.  H,  IIeller,  Die  Àbsichlssàlze  bei  Lacian. 
P.  i  :  "Iva  &î;  ÔTZ'à^.  Kpuise  le  sujet.  —  8.  Oscar  Schmidt,  Très  Gymnadi 
»  Joachimici  aetntes.  —  9.  E.  Buchholz,  Das  vierte  liuch  (1er  OiJen  u.  lier 
Sàcularfijesang  des  Q.  Iloralius  Flaccus.  Traduct.  eu  vers  allemands  peu 
satisl'aisaute  selon  le  critique.  —  10.  Schaper,  Qaaestionum  Vergilianarum 
liber,  i.  De  eclogis.  Compte  rendu  défavorable.  ^^  Avr.  Fr.  Buecheler, 
Umbrica  [D.].  Essai  d'interprétation  qui  l'ait  avancer  la  science,  bien  qu'il 

10  reste  encore  des  obscurités.^  liabrius,  edited  by  G.Rutherford  (éd.  crit.  et 
explicative)  [0.  Grusius].  L'histoire  du  texte  est  traitée  avec  soin.  Pour  les 
interpolations,  R.  est  allé  trop  loin.  Le  commentaire  contient  do  bonnes 
observations,  mais  il  est  prolixe  et  d'un  ton  parfois  déplaisant.  Éloge  en 
somme.  ^   Clasex,  Ilislorisch-kritische    Unlersuchunçfen    liber  Timaios  v. 

io  Tauromenion  [Mcltzer].  Principe  juste,  mais  qui  aurait  du  être  développé 
avec  plus  de  rigueur.  La  diss.  manque  de  clarté.  T|TheodorBERGK,Oi46/ta/irf- 
liingen  zur  Geschichle  der  griech.  Philosophie  u.  Astronomie,  éd.  par  Gust. 
HiNRiCHS  [Apelt].  Ces  diss.,  comme  les  autres  travaux  de  B.,  témoignent 
d'un  vaste   savoir  et  d'une  sagacité  infatigable.  Analyse  détaillée  (16  p.) 

20  ^  Scholia  Ilephaestionea  altéra  intégra  primum  édita  a  W.  Hoerschelmann 
[G.  Schomann].  Excellents  principes  de  critique,  grâce  auxquels  H.  a  t'ait 
souvent  d'heureuses  corrections.  ^  Rud.HmzEL,  Untersuchungen  zu  Ciceros 
philosophischen  Schriften.  P.  2  :  De  finibus;  De  officiis.  Sect!  1-2  [Bêcher]. 
Recherches  d'une  lecture  peu  attrayante,  mais  d'un  grand  profit  pour  qui- 

25  conque  voudra  les  approfondir.  ^  Sijlloge  inscriptionum  Graecariim,  éd. 
W.  Dittenberger.  Fasc.  1  et  2  [G.  Gilbert].  Instructif  pour  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  antiquités  grecques.  Commentaire  concis,  mais  qui  épuise  le 
sujet.  ^  K.  F.  Hermann's,  Lehrbuch  der  griechischen  Antiquitàten.  T.  4  : 
Lehrbuch  der  griech.  Privatalterthiimer,  3«  éd.  augmentée  et  corrigée,  par 

30  Hugo  Bluemxer  [G.  Schàfer].  Compte  rendu  absolument  défavorable. 
^1  H.  Schiller,  Geschichte  der  rom.  Kaiserzeit.  T.  1.  P.  2  [].  Mérite  les 
mêmes  éloges  que  la  1^^  P.  <cf.  R.  des  R.,  8,  110,  3i>.  Le  critique  signale 
qqs  erreurs  et  qqs  desiderata.  ^^  Mai-jn.  Cauer,  Delectus  inscriptionum 
Graecarum  propter  dialectum   memorabilium,  2*  éd.  [Rich.    Meister].  Du 

33  soin,  choix  judicieux.  Observations  rectificatives  du  critique^qui  d'ailleurs 
renvoie  à  la  'Sammlung  der  griech.  Dialekt-Inschriiten'  pour  un  certain 
nombre  de  corrections  à  apporter  au  texte  de  C.  ^  Emanuel  Hoffmann, 
StuJien  auf  dem  Gebiete  der  latein.  Syntax  [ïhm].  Goncgrne  le  présent 
historique.  Le  critique  modifie  sur  certains  points  la  thèse  de  H.  ^  Saal- 

40  feld,  Der  Hellenismus  in  Latiiim  [0.  Weise].  Livre  utile  en  dépit  de  qqs 
erreurs.  %  Weck,  Beitràge  zur  Erklàrung  Homerischer  Personennamen 
[Angermann].  Peu  convaincant.  ^  Orphei  Lithica;  acceJit  Damigeron  de 
lapidibus,  Rec.  Abel.  —  Hillmann,  De  arte  critica  in  Orphei  Argonauticis 
factitanda  capita  2  [R.  Volkmann].  De  bonnes  leçons  dues  au  cod.  Ambro- 

43  sianus  et  aux  conj.  de  A.,  mais  il  reste  bien  à  faire  pour  la  critique.  Com- 
mentaire critique  dififus;  latin  parfois  incorrect.  Éloges  pour  la  diss.  de  H. 
conduite  avec  méthode  et  circonspection.  ^  Maas,  Analecta  Eratosthenica 
(KiESSLiNG  et  "Wilamowitz-Moellendorff,  Pliilol.  Untersuchungen,  fasc.  6) 
[Max  C.  P.  Schmidt].  Exposé  des  résultats  qui  témoignent  du  savoir  et  de 

50  la  sagacité  de  M.  ^  Aeschijli  fabulae  IKETIAES  XOII^-OPOI  in  libro  Mediceo 
menlosescriptae.  Ed.  Paley  [Weckleinj.  Beaucoup  de  bon,  mais  une  éd.  qui, 
pour  la  critique  et  l'exégèse,  réponde  à  l'état  actuel  de  la  science  n'existe 
pas  encore.  ^  Dunbar,  A  complète  concordance  to  Ihe  corne  lies  and  frag- 
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ments  of  Aristophanes  [K.  B.].  Est  le  fruit  d'une  application  stérile.  ^  Zur 
litteratur  des  Luciliiis.  1.  Kleixschmit,  De  Lucili  saturarum  génère  dicendi. 
2.  Marx,  Sludia  Luciliaua  [Lucian  Millier].  Les  2  travaux  doivent  ôtre  con- 
sultés avec  prudence.  Celui  de  K.  témoigne  d'une  bonne  école,  d'une  mé- 
thode juste    et   d'une  lecture  suffisante.   Celui  de  Marx   fait  preuve  de   * 
lectures  étendues  et  d'un  beau  talent.  <Art.  écourté.  Le  crili(iue  renvoie  à 
son  ouvrage  intitulé  'Luciliana'>.  ^  M.  Porci  Catotiis  de  agri  cultura  liber^ 
M.  Terenti   Varronis  reriim  rusticantm  libri  très.  Rec.  Henr.  Keil.  Vol.  1, 
fasc.  1.  —  Le  môme,  De  libris  manu  scriplis  Catonis  de  agri  cultura  []. 
Cette  éd.  se  distingue  des  éd.  précédentes  par  la  reconstruction  de  l'arche-  *® 
type.  Les  corrections  de  K.  font  preuve  de  soin  et  de  prudence  à  un  haut 
degré.  Grands  éloges,  "jl  Rauchenstein,  Der  Feldzug  Càsars  gegcn  die  Ilel- 
vetier  [Heller].  Écrit  de  dénigrement  'tendenzios'  contre  César,  mais  sans 
profit  pour  la  science.  ^  Seck,  De  Pompei  Trogi  sermone.  2  P.  [H.  C]  Tra- 
vail soigné,  mais  qui  devrait  reposer  sur  un  texte  assuré.  ^  Rubte,  Die  ^* 
Correspondenz  Cicero's  in  den  Jahren  44  n.  43.  —  Gurlitt,  Die  Briefe  C.'s 
an   Brutus.  —  0.  E.  Schmidt,  Zu  C.'s  Briefwechsel  mit  M.  Bnitus  [Ferd. 
Bêcher].  La  fixation  des  dates  par  R.  est  souvent  heureuse,  sauf  pour  le 
mois  de  décembre.  Au  sujet  de  la  correspondance  de  Cicéron  et  de  Brutus, 
R.  et  G.  ont  fait  avancer  la  question  près  d'une  solution  définitive,  mais  «0 
dans  un  sens  opposé  à  leur  propre  thèse.  Le  critique  se  prononce  abso- 
lument contre  l'authenticité  de  ces  lettres  <cf.  R.  des  R.,  7,  170,  17>.  L'hy- 
pothèse de  S.  est  inadmissible  <cl  ibid.,  8,  lOo,  4i)>.  ^  Wextzel,  De  Juba 
nietrico.  P.  1  [Reimann].  Contribution  très  méritoire  écrite  dans  un  latin 
coulant.  1[  Leopold  Ranke,  Weltgeschichte.  P.  4.  Das   Kaiserthum  in  Kons-  ^ 
slantinopel  u.  der  Ursprung  romanisch-germanischer  k'onigreiche.  i  Secl. 
Éd.  1-3  [llerm.  Schiller].   Exposition   magistrale  et  connaissance  merveil- 
leuse du  détail,  mais  le  rapport  des  événements  particuliers  à  l'histoire 
universelle  est  constitué  parfois  d'une  façon  arbitraire.  ^^  Jlt.  Hiht,  Das 
antikc  Buchwesen  in  seineni  Verhàltniss  zur  Litteratur  [Landwelir].  Livre  30 
très  instructif  etqui  témoigne  d'une  grande  application.  Art. détaillé  (21  p.) 
dans  lequel  le  critique  discute  et  rectifie  les  opinions  de  B.  sur  un  certain 
nombre  de  points  tels  que  les  grands  rouleaux,  la  division  des  livres,  la 
stichométrie,  etc.  <cf.  infra  Phiiologus>.  ^  NVet/el,  Quaestiones  de  trihufia 
Aeschylea  [ — t — ].  Analyse  acconijiagnée  de  qqs  rectifications.  ^|  Papageor-  35 
Gios,  Beiirdge  zur  Erkldrung  u.  Kritik  des  Sophokles.  P.  i.  [Weckicin].  Qqs 
remarques  estimables  seulement;    les  autres  conj.  et  observations  cxégé- 
tiques  sont  de  faible  valeur,  t  Alphonse  Willems,  Notes  et  correclious  sur 
illippohjle  d'Euripile  [Id.].  Superficiel.  «|  Bkloch,  Le  fonti  di  Strabone 
nclla  descrizione    délia  Campana    (Accad.  Lincci).  —   Rie.  ZiMMBRMA.X!<r,  40 
Quibus  auctoribus  Strabo  in  libr.  3  conscribendo  mus  sit.  P.  i  [A.  V.].  Lo 
travail  de  B.  est  clair,  mais  prête  à  maintes  objections;  celui  de  Z.  est  fait 
avec  soin  et  avec  prudence.  Ces  2  diss.  se  complètent  cl  «c  confirment. 
f  J.  Ern.  KincH.NEH,  De  litis  instrumentis  quae  estant  in  Dvmosthfnis  quae 
fertur  in  Lacritum  et  priore  adrernus   Stephanum  orationibus  [Sccligcr].  4& 
Cherche  vainement  h  démontrer  l'authenticité  des  témoignagCH  cl  de»  docu- 
mentR.  ^   T.  Macci  IHauti  comoediae.  Rec.  Lokwk,  Goktz  u.  S«:iioei.l.  T.  î. 
fasc.  ;>.  Poenulus  [].  Texte  constitué  avec  prudmrr  rt  qui  f«Mirnil  un«»  haso 
«olide  pour   l'érudition.^  Lvcm,  Cnnunentatin  I''    -.'mae. 

P.  1  [].   Étude  approfondie  et  méthodique.  •!    /     "  ^         '     '  ^    l'^l.  W 

cril.  et  cxplic.  par  R.  Klliî»  [llerm.  Peler).  KIIIm  a  donné  les  leçon»  de  nou- 
veaux m.Hs.,  mais  qui  paraissent  de  faible  importance  pour  lo  Icxlc.  Le 
comiuenlairc  est  concis  et  permet  de  s'orieQtor  aisémeul.  Ea  aominei  l'édi- 
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leur  fait  preuve,  à  un  degré  rare,  de  lectuie  et  d'érudition.  ^  Biese,  Die 
Entwicklung  des  Naturgefiihls  bci  den  Rômern  [VVorniaun].  Loué.  <Gf.  R. 
des  R.,  8,  109,  2i.>  ^  Traube,  Varia   libamenta  crilica  [].  Étude  de  cri- 
tique et  d'exégèse  sur  17  passages  de  Catulle,  Rutilius  Namatiainis,  Q.Gurce, 
«  Florus,  Ammien,  les  deux  Sénèque,  Tacite,  Asconiiis  et  Aquila  Romanus, 
traités  avec  un  succès  inégal.  Les  conj.  sur  Tacite  paraissent  les  meilleures. 
^^  Sept. -août.  Alois  Rzach,  Beitrdge  zu  Ilesiodos  [Peppniuller].  Travail  de 
valeur  et  méthodique  <cf.  pour  l'analyse  R.  des  R,  8,  168,  M>.  Art.  dé- 
taillé et  critique  (9  p.).  ^  J.  Gilbert,  Meletemata  Sophodea  [Franz  Kern]. 
10  Fait  preuve  d'indépendance  et  a  le  mérite  de  signaler  des  difficultés  ina- 
perçues, bien  que  les  corrections  proposées  soient  difficilement  acceptables. 
^  Emil  Mueller,  Beilrâgc  ziir  Erklàriuig  u.  Krilik  des  Konigs  Oedipiis  des 
Sophokles.  2  P.  [Wecklein].  Beaucoup  de  bon.  ^  Albert  Martin,  Les  scolies 
du  ms.  d'Aristophane  à  Ravenne  (Bibl.  Éc.  franc.  d'Athènes  et  de  Rome) 
is  [Leop.  Gohn].  Collation  très  soignée  qui  rectifie  souvent  les  éd.  de  Dindorf 
et  de  Diibner,  mais  les  résultats  ne  répondent  pas  à  la  somme  de  travail 
dépensée.  ^  Gemoll,  Untersuchungen  iiber  die  Quellen,  den  Verfassen  u.  die 
Âbfassungszeit  der   Geoponica  (Berliner  Studien,  i^^  année)   [Helmreich]. 
Diss.  conduite  avec  un  soin  extrême;  résultats  principaux  satisfaisants. 
ao  ^  r.  Macci  Plauti  comoediae.  Rec.  et  enarravit  Ussing.  T.  4.  P.  2  (Pseu- 
dolus,  Poenulus)  [0.  Seyffert].  Ne  peut  servir  de  base  pour  la  critique  à 
cause  de  l'inexactitude  des  collations;  peu  de  conj.  estimables  ou  justes. 
Commentaire  le  plus  souvent  superficiel.  ^  À.  Gellii  Noclium  Âtlicariun 
libri^O.  Rec.  Mart.  Hertz.  T.  1  [Th.  Vogel].  Les  qqs  critiques  signalées  ici 
45  ne  peuvent  faire  tort  à  cet  excellent  livre.  ^  Ciceros  Rede  f.  Sex.  Roscius 
aus  Ameria.  P.  1.  Texte  avec  les  Testimonia  veterum  et  le  scholiaste  de 
Gronovius  par  Gust.  Landgraf  [A.  Eberhard].  Pour  le  schol.  Gronov.,  il  est 
fâcheux  que  L.  n'en  ait  pas  fait  une  nouvelle  collation.  La  recension  du 
texte,  par  contre,  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  de  prudence,  constitue  un 
30  progrès  sur  celle  de  C.  F.  MuUer. —  Même  discours.  Éd.  explic.  pour  l'usage 
des  classes  par  le  même  [Id.].  A  de  sérieux  avantages  sur  beaucoup  d'au- 
tres éd.  de  ce  genre.  Le  critique  signale  toutefois  qqs  desiderata,  ^j  Rubner, 
De  Oratoris  Tulliani  cod.  Laurentiano  disseruit  collatumque  protulit  [Deiter] . 
Collation  soignée.  5  p.  d'observations  critiques.  ^  L.  Lange,  De  sacrosanctae 
i'à  potestalis  tribuniciae  natura  ejusque  origine  [Herzog].  Instructif  et  appro- 
fondi. ^  Eisenlohr,  Die  Anwendung  der  Photographie  fiir  Monumente  u. 
Papyrusrollen  [Landwehr].  Opuscule  méritoire  qui  recommande  un  pro- 
cédé facile  de  plaques,  usité  en  Angleterre.  Le  critique   propose  le  sien 
pour  la  photographie  des  papyrus.  ^^  Oct.-nov.  Léo  Meyer,  Vergleichente 
40  Grammatik  der  griech.  u.  latein.  Sprache.  T.  1.  P.  1.  2^  éd.  [Angermann]. 
Point  de  modifications  essentielles.  Le  livre  de  M.  ne  peut  être  destiné  à 
être  consulté  par  les  savants  ni  par  les  jeunes  philologues,  à  cause  de  son 
peu  de  clarté  et  du  manque  presque  total  de  citations.  ^  Paugker,  Supplc- 
menluni  lexicorumlatinoriim.FsLSG.  1-4  (abactio-inebriatio)  [Ph.Thielmann]. 
43  Matériaux  abondants  et  réunis  avec  beaucoup  d'application  pour  l'histoire 
de  la  langue  latine.  ^  Chronicon  Parium,  rec.  Hans  Flach. —  Dopp,  Qiiaes- 
tiones  de  marmore  Pario  [Landwehr].  La  diss.  de  D.  est  soignée,   mais 
toutes  les  questions  ne  sont  pas  résolues.   Le  travail   de  F.  ne  rend  pas 
inutiles  les  travaux  antérieurs;  il  contient  toute.'ois  des  notices  de  haute 
50  valeur  dues  à  A.  y.  Gutschmid.  ^  Ellger,  Die  Zusàtze  zu  dem  Proiimium 
der  Hesiodischen  Théogonie  (v.  36-115)  [Peppmuller].  De  la  circonspection 
et  de  la  méthode,  bien  qu'on  ne  puisse  approuver  les  résultats  sur  tous  les 
points.  *[|  Xenophons  Griech.  Geschichte.  Éd.  expl.  à  l'usage  des  classes  par 
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B.  BuECHSENSCHUETz.  Fasc.  1  (liv.  1-4).  5*  éd.  (W.  Studemund].  Montre  les 
mômes  qualités  que  les  éd.  antérieures  et  a  profilé  des  travaux  récents. 
Incidemm  nt  le  critique  rectitie,  sur  quelques  points  peu  importants, 
la  collation  de  l'Ambrosianus,  faite  d'ailleurs  avec  soin  par  Riemann. 
^  Franklin  Arnold,  Untersuchungen  liher  Theophaiies  v.  Mytilene  u.  Posi-  ^ 
(ionius  V.  Àpnmea  [Leop.  Gohnl.  Étude  soignée  et  une  certaine  assurance 
dans  le  traitement  méthodique  de  la  critique  des  sources  <cf.  pour  l'ana- 
lyse, R.  des  R.,  7,  34,  4i>.  ^  Appiani  Historia  Romana.  Éd.  Lud.  Mbk- 
DELSSOHN,  2  vol.  [Loscli].  CoUatiou  très  soignée  des  mss.  Les  conj.  de  M.  se 
recommandent  par  leur  simplicité  et  sont  acceptables  surtout  lorsqu'il  *^ 
s'agit  de  rendre  le  texte  lisible;  dans  certains  passages,  néanmoins,  le  cri- 
tique préfère  la  tradition  des  mss.  aux  conj.  de  M.,  bien  que  parfaitemcnl 
appropriées.  ^  Halbpass,  Die  Berichte  des  Platos  u.  Aristoteles  uber  Pro- 
tagoras  [\\.  v.  Kleist].  Thèse  inadmissible,  malgré  l'érudition  et  la  saga- 
cité de  son  auleur  <cf.  ibid.,  35,  7>.  ^  Otto  Cklsils,  Ànalecta  critica  ad  «s 
paroemiographos  graecos  [Leop.  Cohn].  Travail  qui  repose  sur  des  études 
approfondies  et  sur  d  s  connaissances  étendues;  soigné  et  riche  en  résul- 
tats, bien  que  tous  n'aient  pas  le  môme  degré  d'évidence.  %  Schleussi.nger, 
StH'lie  zu  Càsars  Rfieinbriicke  [IL  J.  lleller].  Ne  fait  point  avancer  la  ques- 
tion d'un  pas,  mais  expose  une  foule  d'erreurs.  Art. technique  (17  p.).^NA-  *o 
TORP,  Forschiuigen  zur  Geschichte  der  Erkenntnisproblems  im  AltcrUium 
[Siebeck].  Contribution  estimable.  ^  Matzat,  Rômische  Chronologie.  2  vol. 
[Benedictus  Niese].  A  tous  les  défauts  d'un  travail  de  dilettante  :  arbitraire, 
manque  de  critique  personnelle,  témérité  qui  entasse  hypothèses  sur  hypo- 
thèses et  suffisance.  ^  Herzog,  Geschichte  u.  System  der  rom.  Staalsver-  *» 
fassung.  T.  1  (Royauté  et  république)  [Hcrm.  Genz].  Ordre  défectueux, 
mais,  en  revanche,  exposition  claire  et  attrayante;  idées  personnelles  qui 
impriment  la  conviction  dans  l'esprit  du  lecteur.  ^^  Dec.  IIeimrkicu,  AVi- 
tische  Uvitràge  zur  Wïirdigung  der  alleu  Soplioklesscholien  [Wecklein]. 
L'auteur  paraît  s'ôlre  exagéré  la  valeur  des  scolies.  ^  F.  Thomas,  Le  coiex  3o 
Uriurellensis  du  florilège  de  Stobée  (Rev.  de  l'Instr.  publique  <belge>;.  — 
0.  He.nsk,  De  Slobaci  florilvgii  excerptis  Bruxellensibm  [Lortzing].  Collation 
soignée  et  fidèle,  mais  d'un  usage  peu  commode.  GrAce  à  la  sagacité  et  la 
prudence  de  ses  reclierchcs,  H.  fait  avancer  sensiblement  la  critique  du 
texte.  Le  latin  de  IL  |)ôche  par  qijs  germanismes.  %  August  MoMJUiK.\,  Un-  a* 
tersurhuiigen  iiber  das  Kalewlerwesen  der  Grievhen,  iusontcrheit  der 
Athcner  [U.].  «  Il  est  |)énible  de  devoir  contredire  généralement  un  savant 
très  méritant  orné  de  brillantes  qualités  et  d'un  riche  savoir,  m  II  y  a 
cependant  des  indications  de  chronologie  iuléressaulcs  pour  l'épigraphic 
cl  l'étude  des  auteurs.  Art.  technique  (15  p.).  IIknhi  Lkbégik.        m 

Philologus.  T.  i'L  \"  livr.  Les  éolismcs  de  la  langue  homérique. 
[C.  Sittl]  L«îs  anciens  appelaient  éolismes  toutes  les  particularité»  de  la 
langue  archaï<jue  qui,  de  leur  temps,  ne  se  retrouvaient  plus  que  chez  le« 
Koliens,  et  ils  étendaient  ce  nom  à  des  archaîsmeH  que  le*  KolicuA  no 
connaissaient  môme  pas.  Souvent  'éolien'  est  nyiionymc  d''archaîq4ic'.Lâ  «j» 
preuve  n'est  pas  difficile  à  fournir.  Hinrioh«  a  réduit  ron*idériil»UM«oiit  le 
nombre  de  c*\s  éolismes,  m.n  ^''"*' 

nombre  et  les  explique  connu  ''*^* 

Indiens.  S.  étudie  ces  roslos,  et  déclare  «ju- 
(ribus  diiïérentes  qu'on  trouve  dans  llom 

dialecte  aux  difTén-nles  époquen.  Il  leur  conteste  loul«'  importune',  mirloul 
pour  Homère.  Il  admet  sauM  réncrvc  tout  le  câté  négatif  «lu  travail  de 
Ilinriclui.  Il  conclut  que  la  langue  d'Iloiuèro  oai  un  mélange  de  la  laiifttt 
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parlée  par  les  contemporains  (probablement  le  dialecte  ionien  du  nord), 
cl  des  éléments  ((ue  les  Aèdes  introduisirent  avec  les  formules  tirées  de 
chants  plus  anciens.  S'il  se  trouve  de  temps  en  temps  une  forme  éolienne, 
elle  provient  d'emprunts  faits  par  les  Ioniens  septentrionaux  dans  leurs 
5  relations  commerciales.  La  théorie  des  précurseurs  éoliens  d'Homère  ne 
repose  sur  rien.  La  langue  est  ionienne,  et  l'Iliade  et  l'Odyssée  sont  nées 
de  chants  ioniens  sans  l'intervention  d'éléments  étrangers.  ^  L'ancien 
datif  pluriel  du  grec  [F.  Week].  Combat  la  dérivation  ordinaire  du  suffixe 
du  dat.  plur.  Pour  lui  la  forme  primitive  de  ce  suffixe  est  -o-tv  et  non  pas  -o-t, 

10  ce  que  prouve  un  examen  statistique  de  ces  formes  chez  Homère.  11  ne  faut 
donc  plus  parler  d'un  suffixe  de  locatif  indogermanique  -sva.  Ce  -o-iv  est 
identique  au  latin  -tim  qui  forme  un  grand  nombre  d'adverbes,  et  qui 
s'ajoute  non  au  radical,  mais  au  nominatii  pluriel,  parce  qu'il  a  le  sens 
distributif  de  'un  à  un,  un  par  un'.  Cette  formation  adverbiale  a  pu,  grâce 

15  à  son  sens,  remplacer  certains  cas.  C'est  ce  qui  est  arrivé  dans  le  grec,  où 
le  -o-iv  s'ajoute  au  nominatii  pluriel.  Explication  des  formes  du  datif  pluriel 
dans  toutes  les  déclinaisons.  ^  Sur  les  Égides,  dont  on  prétend  que 
descendait  Pindare  [L.  Bornemann].  Une  étude  du  passage  Pyth.  5,68  et 
suiv.  amène  l'auteur  à  des  résultats  purement  négatifs  sur  la  famille  de 

20  Pindare;  ils  ont  cependant  leur  importance  puisqu'ils  ôtent  toute  base  aux 
hypothèses  courantes;  de  plus  ils  montrent  qu'il  n'y  a  pas  de  Carnées 
thébaines,  mais  que  ces  fêtes  ont  été  transportées  à  Théra  par  les  Égides 
de  Sparte.  ^  Contributions  à  la  critique  et  à  l'exégèse  d'Enuius  [Lucien 
Muller].    L'auteur    annonce    un    nouveau    remaniement    des    fragments 

25  d'Ennius  qui  se  rattachera  à  son  ouvrage  intitulé  'Q.  Ennius,  introduction 
à  l'étude  de  la  poésie  romaine'.  Il  comprendra  des  prolégomènes,  l'apparat 
critique,  un  commentaire  exégétique  et  un  index  des  mots;  en  appendice, 
les  fragments  du  Bellum  punicum  de  Névius,  et  en  outre  une  étude  sur  le 
vers  saturnien.  Pour  montrer  à  quel  point  cette  édition  différera  de  celle  de 

30  Vahlen,  L.  M.  donne  une  analyse  critique  et  exégétique  d'une  trentaine  de 
passages  d'Ennius.  ^  Manuscrits  grecs  de  Fayyûm,  avec  une  planche 
[Hugo  Landwehr].  Les  papyrus  manuscrits,  acquis  par  le  musée  de  Berlin, 
ont  une  importance  plus  grande  qu'on  pourrait  le  croire  après  la  publication 
de  l'ouvrage  de  Karabacek  à  Vienne  (Die  Theodor  Graf'schen  Funde  in 

35  Aegypten).  Après  une  notice  sur  l'histoire  de  ces  découvertes  et  de  ces 
achats,  l'auteur  publie  l'un  d'eux  qui  contient  des  extraits  des  lettres  de 
St  Basile  (trouvé  en  1879).  ^  Rhet.  Lat.  éd.  Halm  p.  65  [A.  Eussner].  Dans 
le  'Carmen  de  figuris'  v.  55  à  57,  il  faut  probablement  lire  le  3°  comme 
suit  :  'I  propius  urbem,  mitte  illuc  quemlibet  imum'.  ^^  Jahrcsberichte. 

40  54.  Les  scriptores  historiae  Augustae  dans  les  années  1865-1882  [H.  Peter]. 
^  Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  .1.  Le  datif  pluriel 
chez  Homère  [F.  Week].  Quelques  corrections  et  additions  à  l'article  du 
même  auteur  dans  la  même  livraison.  ^  2.  Sur  l'hymne  à  Apollon  Délien 
[R.  Peppmiiller].  1°  Conteste  l'existence  de  l'adverbe  hifjyjSôv  (v.  3),  il   aut 

45  lire  en  2  mots  :  mi  o-/c<îôv  ïo'/pii.i^Qio  et  rapporter  la  préposition  au  verbe.  — 
2°  Le  MepÔTi-wv  œ/joôi-ubi-j  (v.  42)  ne  doit  pas  s'entendre  du  peuple  fabuleux  des 
Méropes,  mais  être  pris  dans  le  sens  où  Homère  prend  ce  mot.  L'apposition 
jrôXîi;  fxspoTTwv  àvôpwn-wv  se  rapporte  aux  deux  villes  citées,  ce  que  paraissent 
exiger  en  outre  les  deux  zi,  3.  v.  49  et  suiv.  lire  :  AvjV,  r,  ap  ■/  iBiloi:;...  \ 

50  ...  vïjov;  I  aXkuç  5'  outi;...  4.  Les  V.  71  et  82  sont  une  interpolation  récente 
suggérée  par  les  vers  110  et  suiv.  du  2«  hymne  à  Apollon  dont  le  sujet  est 
la  fondation  de  l'Oracle  de  Delphes.  5.  Corriger  la  ponctuation  du  vers  140 
comme  suit  :  aÙTô;  5'  à/îvy/sôToçs,  ava^  s/.ar/jêôX'  'ArrôXXwv.  ^  3.  Le  nombre  des 
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zones  (l'Ératosthène  [M.  C.  P.  Schmidl].  Contre  Berger  et  Mullenhof.  Ératos- 
thène  n'a  pas  changé  d'avis;  sa  division  en  o  zones  ne  contredit  pas  l'idée 
de  la  présence  d'habitations  humaines  à  l'équateur,  la  tradition  de  Strabon 
ne  doit  pas  être  modifiée  à  cause  de  cette  contradiction  apparente,  qui  ne 
permet  pas,  d'autre  part,  d'assigner  un  ordre  chronologique  aux  ouvrages  * 
(l'Eratosthène.  ^  4.  Sur  les  discours  de  Cicéron  [G.  Landgraf].  Pro  Murena, 
4,  §  8,  au  lieu  de  'existimo',  lire  'istam';  au  lieu  de  'ceperis*, 
^cuperes'.  ^  5.  Sur  Quintilien,  Inst.  Or.  X,  3,  25  [F.  Bêcher].  A.  Lire 
'velut  tectos'  au  lieu  de  'rectos'.  B.  Sur  l'histoire  grecque.  ^  6.  Pyrrhus 
et  les  Acarnanes  [G.  F.  Ungerl.  Il  faut  adopter  dans  Plutarque,  Pyrrhus  6,  io 
la  correction  de  Paulmier  ir-jiifxiccj  (pour  Nva^tov),  celle  de  Niebuhr 
ri'/oavatav  (au  lieu  de  îraoa/tav).  mais  corriger  aussi  'Axapvoviov  en  WOoojuxwré^ 
C.  Extraits  de  rapports  des  sociétés  savantes  et  de  revues. 

•;«T  2=  liv.  Apollodore  sur  Xénophane  [G.  F.  Unger].  On  ne  peut  opposer 
aucun  argument  sérieux  à  la  date  généralement  admise  pour  l'époque  de  *$ 
Xénophane.  Sa  naissance  doit  se  placer  entre  580  et  500.  Mais  Apollodore 
la  fixe  01.  40,  c.-à-d.  620-617;  U.  cherche  à  expliquer  l'origine  de  cette 
erreur.  ^   Sur  Théophraste  [Unger].  Théoph.  Char.  4,  il  faut  peut-ôlre  lire 
ra  ô).'J05;v  au  lieu  de  tôv  ôjoav,  ^  Sur  la  collection  d'apophthegmes  de 
Vienne  [Lortzing]  1.  Sur  les  sources  des  Apophthegmes  attribués  aux  vofoi.  to 
La  collection  d'Apophthegmes  de  Vienne  publiée  par  C.  Wachsmuth  est  un 
extrait  du  grand  Corpus  d'apophthegmes  qui  a  servi  de  source  au  livre  de 
Parallèles  où  on  puisé  Antonius  et  Maximus,  et  dont  le  Florilegium  Mona- 
ccnse  et  le  Leidense  sont  des  abrégés.  Quoique  le  caractère  fragmentaire  de 
celte  collection  ne  permette  pas  une  étude  complète  des  sources,  certaines  M 
parties,  et  en  particulier  celle  concernant  les  (ro-^oi^  offrent  de  si  grandes 
analogies   avec    Diogène    Laërce   et   Stobée    qu'il    vaut   la   peine  de   les 
comparer.  Cette   comparaison    amène   L.    à   statuer  3  sources   pour  les 
sentences  des  ^oyot  introduites  dans  le  Corpus.  L'une,  la  plus  considérable, 
a  aussi'passé  dans  la  compilation  de  Diog.  Laërce;  elle  doit  être  placée  au  so 
plus  tard  dans  le  2*  siècle  après  J.-C,  et  comme  Diog.  Laërce  n'y  a  pas 
puisé  directement,  pciit-ôlre  même  dans  le  premier.  La  2*  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  qu'à  employée  Stobée;  elles  doivent  être  considérées 
comme  deux  recensions  d'un  môme  archétype.  Elle  serait  aussi  du  i"  ou 
du  2'  siècle.  La  3*  paraît  être  de  l'époque  byzantine,  antérieure,  peul-ôlre  ss 
de  beaucoup,  au  10'  s.,  ou  à  la  fin  du  9^  IL  Additions  cl  annotations  à 
lé  lition  de  Wachsmuth.  ^|  Platon,  Apologie  23  a.  [K.  Fiisslein].  Il  conjec- 
ture :  x'/i  ^afvîTot  ravTÔv  /î/îiv  tov  Sw/p'/r/;,  au  lieu  de  tovtov  des  mss.  ou  do 
tovt'  ov,  correction  de  VVoli'-IIermann.  ^1  Sur  le  IIoo;  Ajjuovuov  du  I^scudo- 
Isocrate  [Albrecht].  Le  i"  et  le  2"  discours  d'Isocrale  présentent  une  si  to 
grande  quantité  de  passages  semblables,  et  souvent  la  rcHscmblanco  est  si 
^T.iude,  qu'elle  ne  peut  être  l'effet  du  hasard.   La  comparaison   do   ces 
passages  montre  que  le  1"  discours  est  une  imitation,  qtiriqtipfois  mala- 
droite, du  2',  et  comme  on   ne  p«nit  l'attribuer  à  Ixo.  «  prouve 
1  inaulhenticité  du  1".  ^(  La  contexture  du  Violarium  d T  >             l     Palxigj.  is 
Après  la  dissertation  de  Pulch  sur  le  Violarium  il  est  imposHiblodo  douter 
que  cet  ouvrage  ne  soit  une  compilation  du  10*  siècle.  Celle  coinpilalion 
offre  de  plus  une  particularité  qui  ron<l  impossible  loulo  leulative  d'y 
rrher  des  interpolations.  En  effet   IouIcm   les  sources,   anciennes  el 
les,  sont  non  SiMilcmenl  juxlaposées,  mais  encore  fondues  les  unes  lo 
l-^^  autres,  si  bien  qu'il  serait  impoMsible  d'en  éliminer  une.  L'usage 
<!•        II  'H  postérieures  à  Eudocie  suflil  h  Uxcr  la  chromdogio  du  Viola- 
niiin    Cfst  pourquoi  l'édition  do  Racti  n'a  aucune  val<*ur;  une  bonne 
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édition  ne  pourrait  ôtre  qu'une  réimpression  du  cod.  30"j7.  Celle  de  Villoison 
répond  le  mieux  à  celte  exigence.   Il   sulTirail  d'y  ajouter  un  index  des 
sources  réellement  employées,   un  index  des  corrections  et  passages  en 
marge  du  ms,  et,  si  possible,  aussi  des  variantes  entre  celui-ci  et  l'éd.  de 
S  Villoison.  Piilch  seul  est  en  état  de  la  donner.  ^  Sur  la  chronologie  des 
dernières  années  delà  guerre  du  Péloponnèse  [J.  Beloch].  Une  base  aussi 
peu  sûre  au  point  de  vue  critique  que  les  Helléniques  de  Xénophon  ne 
peut  servir  à  des  recherches  chronologiques  sur  la  guerre  du  Péloponnèse. 
Il  faut  arriver  au  but  par  d'autres  moyens.  L'un  des  plus  importants  et 
10  presque  complètement  négligé,  est  la  liste  des  monarques  lacédémoniens. 
Après  discussion  B.  fixe  au  milieu  de  l'été  le  moment  de  leur  entrée  en 
charge.  L'article  se  termine  par  une  liste  chronologique  des  événements  de 
la  guerre  à  partir  de  414.  ^  Théocrite  27,  44  [G.  Hartung].  Il  ne  faut  pas 
corriger  avec  Ilaupt  :  xat  cp^ys,  mais  conserver  la  vulgate,  xat  o-ûys  xw^oa. 
15  ^  La  construction  du  modèle  de  la  penlère  à  Berlin  [B.  Graser].  L'auteur, 
qui  a  été  appelé  à  construire  pour  le  musée  de  Berlin  le  modèle  d'une 
ancienne  galère  grecque,  discute  et  justifie  les  difTérents  détails  de  la 
construction.  Non  achevé.  ^^  Jahresberichte,  52.  Mathématiques  grecques 
et  romaines  [J.  L.  Heiberg].  ^  Sur  Gicéron,  pro  Milone  24,  66  [F.  Bêcher]. 
20  Les  mots  :  'diligentiam...  nimiam  nullam  putabam',  ofîrent  une  ambiguïté 
voulue  par  Gicéron,  suivant  qu'on  t'ait  de  'nullam  diligentiam'  le  sujet  et 
de  'nimiam'  le  prédicat,  ou  de  'nimiam    diligentiam'   le  sujet,   et   de 
'nullam'  le   prédicat.  ^^  Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des 
auteurs.  7.  Théognis  v.  513  [F.  Frilzsche].  Les  mots  wjô;  rot  ttXsjo/îo-iv  sont 
85  corrompus;  il  faut  reconstituer  :  wjôç  toi  y^a^up/j;  rroi  vko  (^uyà  OnTo^z-j /jusî;,  ce 
vers  qui  est  probablement  formé  de  2  vers  d'Homère  (Od.  9,  99,  et  13,  21). 
^  8.  Sur  le  périple  de  la  mer  Erythrée  [B.  Fabricius].  Quelques  additions 
à  la  grande  édition  du  périple  de  l'auteur;  en  particulier  sur  la  traduction 
d'un  certain  Blandi  qu'il  n'avait  pu  se  procurer.  Gette  traduction  n'est 
30  qu'une  copie  modernisée  de  celle  de  Ramusio.  ^  9.  Sur  Stobée  [Otto  Apell]. 
Discussion  critique  et  exégétique  d'une  dizaine  de  passages.  ^  10.  Sur  Pétrone 
[Ph.  Thielmann].  Observations   sur  quelques  passages.  •[}  11.  Tite-Live, 
21  [G.  Fr.  Millier].  Gh.  23,  §  4,  le  mot  hostium  doit  ôtre  considéré  comme 
un  glossème  et  retranché.  24,  §  n.  Lire  '  sciret  sese'  au  lieu  de  '  sciret  esse'. 
35  24,  §  9,  10.  Lire  :  'quia  tanta  paucitate  —  pars  exercitus  aberat  jam  fama 
urgente  (premente?  increscente?)  —  via  castra...  tutari  poterat;  jamque 
artibus  Fabi,  sedendo  et  cunctando,  bellum  gerebat'.  38,  §  3.  Les  mots 
'ad  decuriatum  aut  centuriatum'  doivent  être  retranchés  comme  glossème. 
51,  §  6.  Lire  :  ...  insistunt  :  tôt  jacebant.  ^  12.  Sur  l'Orator  de  Gicéron 
40  [L.  MullerJ.  Or.  48,  159  (Aulu-Gelle  2,  17).  Lire  :  'producte  dicitur  i,  in 
ceteris',  etc.  De  plus  'inhumanus'  est  impossible  car  l'h  ne  formait  pas 
position  et  l'exemple  se  trouverait  faux,  il  faut  le  remplacer  par  'inmanis'. 
^  Sur  l'histoire  grecque.  13.  L'exécution  des  mille  Mityléniens  [Ad.  Bauer]. 
Miiller-Striibing  n'a  pas  réussi  à  prouver  que  le  passage  de  Thucydide  (3,  50) 
45  sur  les  Mityléniens  soit  une  interpolation.  Libanius  et  Aelius  Aristide, 
dont  il  invoque  le  témoignagne,  prouvent  le  contraire.  %  14.  Le  com- 
mencement du  règne  de  Pyrrhus   [G.  F.   Unger].   Pyrrhus  est  arrivé   au 
pouvoir  au  plus  tard  en  297,  peut-être  môme  dans  la  2^  moitié  de  298.  ^  G. 
Sur  l'histoire  de  la  philologie.  Sur  la  vie  de  H.  Etienne  [M.  Schanz].  Les 
50  lettres  de  Joh.  Posthius  à  Gamerarius  fournissent  qqs  détails  nouveaux  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  H.  Etienne,  ^j  D.  Extraits  de  rapports  des  sociétés 
savantes  et  de  revues. 
^^  3«  livr.  Dion  Ghrysostome  historien   [H.  Haupt].  Veut  prouver  que 


PHILOLOGUS.  159 

plusieurs  des  ouvrages  historiques  attribués  par  Suidas  à  Dion  Cassius 
appartiennent  réellement  à  Dion  Chrysostome,  son  aîné  et  son  panant.  Ceci 
s'applique  particulièrement  aux  Ttzv/A  et  aux  iTîOTtxâ  et  aussi  ji  l'ouvrage 
Ta  /.arà  Toato-^ov.  Conjectures  sur  le  plan  et  l'étendue  des  Getica.  ^  Sur 
l'Achilleis  de  Slace,  1,394  [H.  Deiter].  Au  lieu  de  '  famam'  qui  est  trop  gêné-   5 
rai,  lire  'Fatuam'.  ^  Les  sources  de  Strabon  dans  le  7«  livre  [A.  Vogel]. 
Résultat  :  Dans  la  description  de  l'Egypte,  Strabon  avait  un  trésor  inépui- 
sable d'observations  personnelles;  pour  le  reste  du  livre,  sa  source  princi- 
pale   est    Artémidore    d'Ephèse,    tandis  que    d'autres    auteurs,   comme 
Posidonius  p.  ex.,  ne  sont  consultés  qu'incidemment.  ^  Sur  la  législation  io 
attique  dans  l'héritage  ab  intestat  [K.  Seeliger].  Après  une  élude  de  diffé- 
rents passages  des  orateurs,  S.  conclut  que  les  seules  classes  nommées 
dans  la  loi  comme  capables  d'hériter,  sont  les  à5s>yoî,  les  àotkfOLi  et  les 
àvr^tot  (et  par  analogie  sans  doute  aussi  les  àvr^iaî).  Cependant  il  est  natu- 
rel d'admettre  une  interprétation  plus  libérale  de  la  loi  en  ce  qui  concerne  i5 
la  descendance   de  ces  classes,   les  à^zl-^^o-j  xat  àvrj/iôiv  km^i;.  ^  '.\urpov, 
âiijzîlo;,  œj.7rj\  [C.  Angcrmann].  Ces  3  mots  présentent  des  formes  nasali- 
tées  de  la  rac.  indogerm.  'ap,  atteindre'  qui  se  trouve  dans  le  grec  ôar:*,à\ 
âaroov  signifie  'ce  qui  suit';  ay-reXo;  'qui  s'attache  à',  même  idée  dans 
hedera  et  /aiaô;.  ^  Les  quatre  Ages  de  Florus  [G.  F.  Unger].  Les  nombres  io 
de  Florus,  qui  correspondent  si  peu  à  la  réalité  des  choses,  proviennent 
de  ce  qu'il  a  mal  compris  aussi  bien  le  nombre  total  que  les  nombres  par- 
tiels du  calcul  allégorique  de  Ilyginus.  Cette  analyse  permet  de  fixer  la 
date  de  Florus.  Il  a  écrit  après  Hadrien  et  Antonin  le  Pieux,  soit  pendant, 
soit  immédiatement  après  la  guerre  des  Parthes,  probablement  en  467  ap.  ts 
J.-C.  ^  Sur  la  grammaire  et  l'épigraphie  latine  [W.  Weissbrodt].  i».  Signi- 
fication de  T'i  longa'.  Outre  les  usages  de  T'i  longa'  spécifiés  par  les 
grammairiens  modernes,  il  faut  admettre  encore  son  emploi  pour  rempla- 
cer 2  i  voyelles;  puis  comme  signe  graphique  sans  autre  signification;  de 
2  i  consécutifs  on  allongoait  le  second.  Quant  à  l'orthographe  il,  et  lEI,  il  9o 
y  en  a  encore  trop  peu  d'exemples  pour  conclure  à  une  habitude  fixe,  mais 
il  y  en  a  trop  pour  croire  au  hasard.  2".  I  simple  et  i  double  dans  les  dési- 
nences casuelles.  Les  matériaux  encore  incomplets  ne  permettent  pas  de 
se  prononfer  définitivement,  cependant  on  peut  déjà  fixer  qqs  points. 
3».  L'in  final  dans  h;  latin  de  l'empire  et  les  expressions  curam  agere,  cura  s$ 
agere,  curagens.  ^  Sur  l'Enéide  de  Virgile  [A.  Eussncr].  Citation  de  deux 
passages,  l'un  de  Sénèque  le  rhéteur,  l'autre  de  Varron,  pour  servir  h  l'his- 
toire d"8  vers  inachevés  dans  Virgile.  ^^  Jahresbcrichle.  Sî.  Malhémi* 
tiques  grecques  et  romaines  [lleiberg]  suite. ^^  Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse 
et  la  critique  des  auteurs.  iO.  Trois  fragments  d'Euripide  et  un  passage  des  40 
Perses  d'Eschyle  (Wieseler).  Fgmt  103  Nauck  :  au  lieu  de  xà'.irïiv,  lire  xép^tv». 
Fgmt  172  Nauck.  Lire  oOt' itx6;  àttyjiit  oOt'  «//j^  h'xtvxfy*^*.  Dans  le  vers  sui- 
vant, au  lieu  de  p»/i£a  5i  xai  Oi)i«v,  lire  :  uMoi«  o'cixai*  é>ifv.  Fgml  Î87  Nauck, 
V.  {{  et  suiv.  Au  lieu  de  :  ...irrtv,  iv  fi' ùl'frHX'u  \  yoovùv...,  lire  :  ...ivn,  fi<7« 
y'y.>.'/">>iT«t  I  yoovôiv.   Pcrscs  V.   1002  Dind.  Au  lieu  do  «yo^roa,  lire  suo^noc*  48 
^  i7.  Sur  riiilcrprélation  de  Thucydide  [L.  llolzapfel].  Noie  sur  une  hiler- 
prélation  do  llcrbHl  concernant  le  passage  de  Thurydldn  -«nf  I  •  >•»<•»»  «h"* 
.Mitvbniens.  ^.  18.  A  quelle  époque  écrivait   Alexandre   1 
t'iigerj.  Nous  devons  admettre  qu'Alexandre  dt*  Milot  tu^.  .^...». 
écrivit  en  39  av.  J.-C.  Sa  naissance  peut  ôtrc  placée  en  105.  ^  19.  1  , 

5Ç'//o;,  'mr.'.fi'Uu^H.  Contribution  h  la  connaissance  K\t^%  Kourrcs  de  l  Knm. 
M;iKtiiirn  (i.  S.homannj.  C'nnl  lEt.  m.  qui  a  le  mieux  conservé  le  rensei- 
gnement 'fi:>>:„  >,  vîov;  etc.  tiré  d'Aristophane  de  Byxance.  Tous  les  autres 
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auteurs  qui  se  sont  servi  de  ce  passage  en  ont  obcurci  le  sens  en  l'abré- 
g.'ant  ou  le  paraphrasant.  ^  20.  Sur  Lucrèce  [A.  Kannenglesser].  Lucr.  2,  20 
et  suiv.  Lire  :  Ergo  corporeatn  ad  naturam  pauca  videmus  |  esse  opus 
omnino,  quae  déniant  cumque  dolorein,  |  delicias  quoque  uli  niultas  subs- 
5  ternere  possit,  |  gratins  interdum  neque  nalura  ipsa  requirit',  etc.  — 
2,  10^8-1076.  Lesdiflicultés  disparaissent  si  l'on  interverlill'ordre  des  vers 
de  la  manière  suivante  :  Après  1051,  placer  1070-1076,  puis  1067-1069, 
enfin  1052-1066.  —  2,  1170-1173.  Ces  vers  sont  probablement  une  recen- 
sion  postérieure  du  poète  pour  les  vers  1166-67.  —  3,  158-160.  La  lacune 

10  du  V.  159  est  ordinairement  comblée  par  le  mot  'vi'.Mais  Nonius,  qui  cite 
le  passage,  donne  'vis'.  Quoique  ce  témoignage  n'ait  pas  grande  valeur,  il 
faut  écrire  'vis'.  —  3,  413-115.  Dans  le  dernier  vers  écrire  :  ...alioqui  'st 
splendidus.  —  2,  19-4;  3,  431  ;  4,  271.  Dans  ces  3  passages,  où  '  quod  genus' 
se  trouve  seul,  Lachmann  avait  corrigé;  Munro  a  rétabli  le  texte  des  mss. 

is  Pour  le  premier  on  peut  se  demander  s'il  faut  lire  avec  Lachmann  '  quod 
genus  est'  ou  ce  qu'il  admet  aussi  comme  possible  :  '  cum  st  missus'.  Dans 
le  2",  il  faut  écrire  :  'quod  genus  est,  somno  sopiti'  etc.  Il  faut  lire  le  3*=  : 
'quod  genus  illa,  foris  quae  vere,  transpiciuntur',  etc.  Mais  il  faut  aussi 
admettre  une  lacune  avant  270. —  5,  210-212.  Bockemûller  a  retranché  ces 

20  3  vers,  mais  ils  sont  bien  à  leur  place,  si  l'on  peut  trouver  un  sujet.  Il  est 
possible  que  les  mots  'si  non'  soient  venus  prendre  la  place  de  'quae  nos' 
ou  de  '  nam  quae'.  — 6,  1260-61.  Il  suiTit,  en  conservant  'restus'  d'échan- 
ger 'ita'  en  'et',  ^  21.  Sur  Cicéron  :  De  domo  [J.  Weber].  Ch.  38,  101 
retrancher  le  passage  :  'Et  qui  aliud  ?...  comprobata  est'  qui  s'est  intro- 

23  duit  dans  le  texte  Cicéron  d'après  Yalère  Maxime.  ^  22.  Sur  Jordanes  et 

Dictys  Cretensis  [H.  Haupt].  Contre  Th.  Mommsen.  Jordanes  (Cassiodore)  n'a 

pas  connu  l'original  grec  de  Dictys,  mais  le  texte  latin  que  nous  avons.  ^ 

D.  Extraits  de  rapports  des  sociétés  savantes  et  de  revues. 

^^  ¥  livr.  L'année  de  Thucydide  [G.  F.   Unger].  Dans  cet   article  de 

30  83  pages,  U.  veut  prouver  que  Thucydide  compte  ses  années  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  en  partant  d'une  date  fixe.  Le  point  de  départ  est  la  nuit  du 
4-5  avril  431,  l'affaire  de  Platées.  Il  divise  l'année  en  étés  et  hivers  de  6  mois 
(177  jours)  chacun.  Dans  les  années  qui  ont  un  mois  intercalaire,  ces  pério- 
des sont  de  6  1/2  mois  (192  jours).  Son  année  n'est  donc  pas  identique  avec 

35  l'année  solaire,  qui  commence  tantôt  avant  la  fin  de  l'hiver  de  Thucydide 
(en  l'année  411  les  deux  systèmes  se  confondent),  tantôt  après  le  commen- 
cement de  son  ôipoç.  L'auteur  reprend  en  détail  et  discute  toutes  les  don- 
nées chronologiques  de  chacune  des  28  années  de  la  guerre.  ^  P.  Annius 
Florus  [A.  Eussner].  Virg.  or.  an  poeta  p.  41,  11  Jahn.  Schopen  a  proposé 

40  de  lire  'certamini',  au  lieu  de  'crimini'.  Il  vaudrait  mieux  corriger 
'specimini'.  Virg.  or.  an  poeta  p.  42,  13  Jahn,  lire  :  ...'nec  invitus  ut 
priorum  recordabor'.  ^  Étude  exégétique  et  critique  de  Plotin,  Ennéades 
I,  livr.  1,  ch.  1-6  [P.  Pabst].  Analyse  détaillée  de  la  première  partie  du 
livre  I,  qui  s'occupe  de  la  question  :  tî  tô  ilwov.  ^  Cicéron  Tusc.  disp.  V  c. 

43  36  §  104  [N.  Wecklein].  Au  lieu  de  'barbarosque'  lire  'fabrosque'. 
^^  Jahresberichte.  49.  Dio  Cassius  (suite)  [H.  Haupt].  ^  Sur  le  cod.  Gotha- 
nus  n.  101  [C.  Wagener].  Explique  les  signes  :  m.  p.  d.  p.  F»  b  1  1  bc  k, 
qui  terminent  dans  ce  ms.  la  note  finale  du  copiste,  par  'modo  fallaci'. 
î[^  Mélanges.  A.   Communications  sur  des  manuscrits.  23.  Notes  sur  les 

50  mss.  de  Cicéron,  de  divinatione  [H.  Ebeling].  Observations  sur  l'exemplaire 
de  Pithou  à  Heidelberg,  sur  le  Palat.  1519  et  sur  le  Laur.  Marc.  257.  %  B.  Sur 
l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  24.  Sur  Eschyle  Agam.  624  et  suiv. 
[A.  Lowinski].  Il  faut  lire  :  --j^ux/jç  ts  C'vjTrjo  v«u7t<>>oiç  S'i^é'(;îTO,  (  w;  /iz/jt'  àvôp!/ov; 
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'/.'rj-rx-o',  'Çod.rr^  î/ivt,  etc.  ^  25.  Sur  la  liltcraliire  des  tragiques  grecs.  A.  Wkid- 
NER,  Krîtische  heitrdge  zur  nklaning  (1er  griechischen  Tragiker  [N.  Weck- 
Icni].    Ce  pro^'ramme  contient    beaucoup   île    bon.    Quelques  corrcclions 
absolument  sûres.  ^  Zawadski,  Die  Ànzahl  (1er  Areopagiten  in  Aeschylus' 
Eumeniden.   Programm   [N.  Wecklein].  Traite  «l'une  façon   intéressante   5 
cette  question  si  souvent  discutée,  et  sur  laquelle  le  rp  n'est  pas  d'accord 
avec  l'auteur.  ^  H.  Freeiucks,  De  Acsdnjli  supplicwn  choro.  Diss.  [N.  Weck- 
lein]. Bonne  méthode,  élude  approfondie,  mais  les  résultats  ne  sont  pas 
convaincants.  ^   Snphnkles'  Oeth'pua    tyrannos  f.  d.  schulgebr.   erkl.  v. 
F.  Brandscheid  [N.  Wecklein].  Ne  répond  ni  aux  exigences  de  la  science  ni  lo 
à  celles  de  l'enseijînement.  ^  R.  Methner,  De  tragicorum  graecorumel  ono- 
iiymoram  fragmentia  observaUnnes  criticoe  para  erlremn.  Prngr.  [N.  Weck- 
lein]. Qques  conjectures  excellentes.    Ces  trois  études  sur  les  fragments 
des  tragiques  ont  une  grande  importance  et  le  rp.  espère  qu'elles  seront 
continuées.   ^  Jos.  Klingenberg,  Eitripidea.  I   [N.  Wecklein].  Dans  cette  15 
élude  sur  Ion,   l'auteur,   qui   avait   admis  précédemment  de  nombreuses 
inler|)olations  dans  les  proloj^ues  d'Kuripide,  a  changé  de  système;   il   va 
méine  Iroj)  loin  dans  cette  nouvelle  voie.  ^  N.  Wkckleix,  Veber  (îie  Technik 
Hivl  (h'n  Yorlrag  (1er  Chorgcadiige  bei  Acschylus[K.  Hanssen].  Le  rp.  ne  peut 
admettre  plusieurs  des   points   les  plus  importants  de  la  théorie  de  W. ;  io 
eepen<lant  son  travail  se  distingue  avantageusement,  par  sa  modération, 
de   plusieurs  ouvrages  récents  sur  la  technique  des  chœurs.  ^  2G.  Sur  les 
Helléniques  de  Xénophon  [J.  Simon].  1,  6,  "21.  Kurz  et  Breilenbach  ajoutent 
yao  avant  '/yzjoo;;  il  faut  de  plus  retrancher  Tsraoayuivoi.  i,  7,  22.  Lire; 
toOtov  <Î',  îi  [Hoù'/.Z'jOî,  /arà  tôvÎs  tôv  vôfxov  zoîvy.rî,  ô;  Èttiv,  etc.  I,  7,   29.  Lire  :  i3 
ÔvTo;  et  preiulre  io^jrrhj  ovra?  dans  le  sens  prédicatif,  se  rapportant  à  yjXâr- 
Tovre;  toj;  vov-o-j;.  0,  3,  13.  Lire  zL  fx^v;  [se.   îÇ/oa-v]  Ittiv  eO^ïjXov,  ôrt,  et  zir* 
(rj[ijt.y.ywi  Tivk;  ov/.  àoîTrà  irpv.Troj'Tvj  n^j-ï-j^  Tétûv  àpsTrâ.  ^  C.  Extraits  de  rapports 
des  sociétés  savantes  et  de  revues. 

•[j^  r)Supi)lementband.  !"•  livraison.  Analecta  critica  [Friihner].  Cent  arli-  30 
clés  d'obs(Mvations  critifjues  et  exégétiques  sur  des  passages  des  auteurs 
les  jdus  divers  de  la  littérature  latine  et  grecque.  ^  li!tu<lcs8ur  l'histoire  an- 
cienne «lel'Attitiue  [Hugo  Landwehr]. Ces  études, quoique  s'occupant  de  ques- 
tions variées  concernant  l'histoire  de  l'.Mlique,  forment  un  ensemble;  l'au- 
leiir  discute  ces  problèmes  à  la  lumière  d'un  fragment  d'Aristole  réccmmenl  î3 
déeouvert.  Ce  fgmt  sur  papyrus  de  'AOïrmwv  rroÀtTi^a  a  été  publié  par  lui,  cl 
a  démontré  rinsuriisancc  de  nos  connaissances  traditionnelles  sur  ce 
>NJet.  1.  L'histoire  de  l'archontat  :  la  tradition;  l'archontat  de  Damasias; 
les  arguments  ([ui  prouvent  que,  peu  après  la  con.stitution  de  Solon,  il  y 
l'ul  une  réforme  de  l'arehontat;  l'attitude  de  Solon  visà-vi.«)  de  l'archontat  ;  40 
I  arehontat  aprrs  Damasias;  le  droit  et  le  système  électoral  pour  l'archon- 
lat.  2.  La  constitution  de  Solon.  3.  Les  8  classes  dans  l'Attiquc;  leur  ori- 
gine, leur  nom,  leur  sens,  leurs  di'slinées;  les  pédiens,  Icsparaliens  et  Ica 
diacriens.  'i.  .Mégaclès  a-t-il  été  archonte  en()l2?  T».  Sur  la  réf«>rme  de 
Clislhène  :  la  lra«lition,  les  dèmesde  Clislhèno;  les  phratries  et  '  Mes.  43 

r>.  La  loi  sur  la  Hotte  de  Thémistoclo  :  la  tradition  ;  la  mai  iquo 

avant  Thémistoclo;  les  dispositions  de  la  loi;  la  date  de  la  loi.  Additions  ei 
(•f»rreelion«.  II.  (î. 

Rheinisches  Muséum  fUr  Philologie.  T.  30.  Fane.  I.  Récita  d'enlè- 
vements analogueM  h  celui  du  Miles  (iloriosuH  [Ril.  Zarncke).  Ctmtinue  la  90 
'érie  des  rapprochements  commencée  par  Rohde,  Baoharet  Rihbcck.  Z. 
rite  un  conte  albanais,  Io  Popo  et  Ma  femme,  un  conte  syrien,  le  Hclio 
Juif  et  son  époux,  puis  une  histoire  populaire  à  Rome  où  le  mari  est 

»   nu  riiiioi.   :  Jiiillrl  1HRK.  —  HfiHt'  >hi  HfVHfi  de  <WI.  I\    ~  M 
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trompé  d'une  laçon  1res  spiriluolle,  un  conte  turc,  un  autre  en(in  tiré  de* 
4001  nuits,  la  Femme  du  Joaillier,  qui  ressemble  beaucoup  au  récit  de 
Plante.  Examen  des  faljjiaux  français  qui  reproduisent  à  peu  près  les 
contes  précédents.  ^  Sur  Scxtus  Empirions  [Apell],  Propose  un  certain 
^  nombre  de  corrections  dues  h  la  critique  conjecturale  ou  à  de  nouveaux 
mss,  notamment  aux  passap:cs  suivants  indiqués  d'après  l'éd.  Bekker  : 
p.  47,  1.  40;  20,2;  27,13;  r;2;  m,['^;  4:}2,3i;  4r>0,9;  103,30,  etc.  ^  Sur  l'his- 
toire des  finances  aliiéniennes  [Belocli].  1.  Les  contributions  des  alliés. 
Étude  sur  les  ressources  d'Athènes  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse.  Elles 

10  ne  se  sont  pas  élevées  à  plus  de  400  talents  par  an.  Si  Thucydide  parle  de 
COO,  c'est  qu'au  chiffre  des  tributs  proprement  dits,  il  ajoute  d'autres  res- 
sources provenant  de  Saïuos,  des  douanes  du  Bosphore  de  Tiirace.  Étude 
du  rendement  des  tributs  ù  Imbros,  Semnos,  etc.,  à  des  époques  différentes, 
des  droits  comme  l'et/oo-rÀ,  la  Tzzvzrr/.oTvh^  etc.  2.  Le  trésor  de  la  cité.  Ilé-'u- 

1^  talion  de  l'opinion  émise  par  KirchholV  sur  la  distinction  qu'on  aurait 
établie  entre  le  trésor  profane  et  le  trésor  sacré.  3.  Les  revenus  parti- 
culiers des  trésors  des  temples.  Importance  de  ces  revenus.  ^  Remarques 
critiques  sur  l'histoire  de  Scipion  Émilien  et  le  discours  de  C.  Gracchus 
contre  Scipion  [Marx].  1.  Le  récit  de  Valère  Maxime  relatii  aux  fameuses 

20  paroles  :  sat  bonae  ac  magnae  sunt,  est  une  pure  fiction.  Ce  n'est  pas 
Scipion  qui  a  inauguré  le  lustre  en  612/142,  mais  son  collègue  L.  Mum- 
mius  (Cic.  de  or.  II,  268).  On  ne  peut  pas  supposer  que  devant  les  Romains 
si  respectueux  des  moindres  formules  religieuses,  même  Scipion  ait  pris 
la  liberté  d'interrompre  le  scribe  et  de  changer  la  formule  ordinaire.  Le 

25  peuple  ne  l'aurait  pas  toléré  et  Scipion  ne  l'aurait  pas  osé.  En  tout  cas,  il 
n'aurait  pas  dit  :  sat  bonae  ac  magnae  sunt;  car  en  612  rien  à  l'extérieur 
comme  à  l'intérieur  ne  justifiait  une  appréciation  si  optimiste.  2.  C'est 
après  sa  censure  et  non  avant  comme  le  dit  Cicéron,  que  Scipion  a  été 
envoyé,  en  qualité  d'ambassadeur,  auprès  de  Ptolémée  Physcon.  3.  Quel- 

30  ques  corrections  au  discours  de  C.  Gracchus.  ^  Sur  deux  groupes  du 
Musée  de  Naples  [Zielinski].  Le  premier,  marbre  de  1/2  grandeur  natu- 
relle, représente  le  sacrifice  d'un  porc  à  Cérès.  Un  jeune  homme  accroupi 
souffle  le  feu,  un  personnage  debout  tient  un  couteau  à  la  main.  Au 
milieu  un  grand  vase  placé  sur  le  feu,  et  dans  lequel  plonge  le  corps  de  la 

3o  victime.  Le  groupe  est  endommagé,  et  ce  qui  fait  croire  à  l'auteur  que  le 
groupe  est  incomplet,  c'est  que  l'homme  debout  semble  regarder  attentive- 
ment quelque  chose  placé  en  avant  du  premier  personnage.  Comparaison 
avec  des  bas-reliefs,  des  camées,  une  peinture  représentant  la  même 
scène.  Le  groupe  est  de  Lykios  fils  de   Myron.   2.  Le  tireur  d'épines  du 

m  Capitole  est  une  œuvre  originale  et  archaïque.  Les  autres  œuvres  repro- 
duisant le  même  molif,  par  exemple  celle  de  Gastellaui,  en  dérivent.  L'ori- 
ginal est  de  la  môme  école  que  le  groupe  précédent.  ^  Aristophane  poète 
et  politique  [Kock].  1.  L'auteur  des  Chevaliers  a  eu  raison  de  se  vanter  de 
ses  idées  fécondes  et  nouvelles,  car  il   s'est  montré  inépuisable  dans  le 

4o  choix  de  ses  sujets.  K.  analyse  les  principales  comédies.  2.  Aristophane 
appartenait  au  parti  aristocratique.  Ses  œuvres,  ses  discours,  sa  vie 
prouvent  que  son  opinion  était  sincère.  Tj  La  plaque  de  plomb  de 
Magliano  [Deecke].  L'inscription  étrusque  trouvée  sur  cette  plaque  a  été 
traduite  par  Teza.  D.  la  reprend  lettre  par  lettre,  l'analyse  très  minutieu- 

50  sèment  et  corrige  la  traduction  Teza.  Sa  conclusion  est  que  si  l'étrusque  a 
des  rapports  avec  le  grec,  il  appartient  cependant  au  groupe  italique  des 
langues  indo-germaniques.  ^  Une  épigramme  grecque  en  Egypte  [Biiche- 
1er].  Elle  a  été  trouvée  à  Karnak.  Elle  comprend  dix  lignes  dont  cinq 
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seulement  ont  un  cominencenieat.   La  fin  de  toutes  les  lignes  manque. 
B.  complète  l'inscr.  et  la  fait  dater  de   150  avant  à  iaO  après  J.-C.  ^  Les 
épodes  d'Archiloque  [E.  Wolfflin].  Comme  Horace  plus  tard,  Archiloque  a 
placé  quelquefois  le  dimètre  avant  le  trimètre.  Ce  n'est  pas  seulement  dans 
la  satire,  mais  aussi  dans  des  fables  qu'il  a  employé  l'iambe;  d'ailleurs  la   5 
fable,  comme  cbez  Horace,  pouvait  faire  partie  de  la  satire;  à  propos  de 
fable  W.  demande  s'il   faut  prendre  à  la  lettre  le  :  quem  IMerio  mater 
enixast  jugo,  de  Plièdre.  ^  Passage  de  Platon  (Phédon,   100   d)   corrigé 
comme  suit  siVî  6~r,  oà  x«î  ôyrw;  Kpov'zyoûvJo'jLZ'j  [Bywater].  ^  Remarques  sur 
Théopbraste   [Heylbut].  ^  Sur  les  sources  des   discours   contenus   dans  «o 
l'Aiiabase  d'Arrien   [A.  Frànkel].  Arrien  n'a  pas  composé  les  discours  de 
lui-même;  pour  les  plus  longs  il  a  eu  recours  à  Clilarque  et  Aristobule; 
en  quelques  endroits  seulement  ses  orateurs  n'émettent  que  des  sentences 
pbiiosopbiques.  ^  Scenica  [Rolidej.  Supplément  à  l'article  du  même  dans 
l(î  Kliein.  Mus.  T.  38.  ^  La  marcbc  d'Annibal  à  travers  les  marais  du  Po  's 
[\V.  Sieglin]    C'est  sur  les  marais  du  Pô  et  non  près  de  l'Arno,  que  l'armée 
d'Annibal  a  tant  souirerl  CAïVt'M/îlXl.  Sur  ce  point  l'opinion  deStrabon  doit 
faire  foi.  ^  Les  Fabiani  aux  Lupercales  [Crusius].  Étymologie  de  Fabius. 
^[^  !2*  fase.  Sur  l'enlélccbie  et  Tendélécbie  [Hirzel].  Étude  philosophique 
sur  les  rapi)orls  des  ujots  vj-zùz/zl^  et  iv^ili/uct  avec  le  mot  èvipyeia,  xivn^i;,  îo 
etc.,  leur  emploi  plus  ou  moins  fréquent  dans  Aristote  et  les  autres  philo- 
sophes grecs.  ^  Guerres  des  premiers  Ptolémées  en  Syrie  et  guerre  de 
Séleucus  Kallinikos  avec  son  frère  Antiochus  Hiérax  [Kopp].  Développe- 
ment de  l'histoire  de  cette  période,  et  disculion  du  texte  de  Théocrite  y 
relatif.  Critique  du  récit  de  Droysen.  ^  Critique  de  textes  sur  les  scho-  li 
liastes  des  discours  de  Cicéron  [Stangl].  Nombreuses  corrections  dues  à 
une  nouvelle  étude  des  fragments  de  .Milan.  ^  Sur  l'histoire  des  (inances 
athéniennes  [Beloch].  (Suite)  4.  Le  traitement  des  juges.  Do  2  oboles  le 
salaire  des  juges  est  monté  à  3  à  partir  de  Cléon.  11  ne  faut  pas  croire  que 
l'oligarchie  des  400  ait  supprimé  tout  salaire.  Plus  tard,  en  effet,  les  juges  33 
ont  touché  2  obdes  sur  les  dillérenlcs  diobélies  levées  pendant  la  période 
postérieure  à  la  guerre  du  Péloponnèse.  ;>.  Les  frais  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. De  431  h  40 i,  année  par  année,  B.  calcule  toutes  les  sommes  tirées 
des   différents   trésors,  et   il  arrive  au   total   de  35000  talents,  soit  une 
somme  qui   aujourd'hui  s'élèverait  à  000  millions.  Il  est  à  noter  que  les  33 
dépenses  publi(|ues  seules  composent  cette  s  »mme  si  considérable.  6.  Les 
fonctions  des  Kou^raL.  Analogues  à  celles  du  magistrat  cri  r^  ^tour/m.  Les 
porisles  n'ont  exenté  leurs  fonctions  qu'au  tenips  de  la  prospérité  d'Athènes. 
•[  Récits  de  Polybe  et  de  Tite-Live,  relatifs  à  la  balaille   du  lac  Trasl- 
mène  [Faltin].  Les  deux  récits  offrent  de  nombrcus.'S  différences.  Au  point  O 
de  vue   purement  stratégique  celui  de  Tite-Live  est  le  meilleur,  mais 
Polybe  a  cependant  bien  encadré  l'action  dans  le  terrain  qu'il  a  choisi. 
F.  ne  pense  pas  que  la  source  consultée  par  Polybe  soit  d'un  témoin  ocu- 
laire. ^I  Conjeclanea  [Biichcler].  Nombreuses  conjeelurcs  sur  des  passages 
(b'  ThéiMTile.   Reproduction  d'un  |»apyrus  égyptien  contenant  le  récll  en  45 
M'is  gK'cs  d'une  guerre  contre  Hlemyas.  Comparaison  avec  un  autre  papy- 
rus appartenant  à  WiediMiiann.  Recherches  .sur  le  pays  natal  do  Claudicn, 
'^iir  un   passage  de  Juvénal,   sur  d«*   nombnMix   pnHHnges  de  Piaule,  sur 
le  stoïcien,  précepteur  d-  textes  de  Varron.  do 

|dion,clc.  «i  Remarqies  e\.  .  i.n  sur  b'<  fragment*  de  m 

1  A  II  h.'  .lie  de  Karyntos  [Koliler;.  Arlnb*  de  7  piiHc»*.  %  La  mui 

/.lelinski,.   Il  no  faut  pas  j>rendre  au  sérieux  les  vers       v        ^        •    (la 
Paii,  V.  701)  d'après  lesquels  on  a  placé  eo  4SI  U  mori  do  Craiinus.  L< 
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poêle  est  mort  plus  tard  à  une  date  qu'on  ne  peut  fixer.  ^  Sur  Thucydide 
et  Diodore  [Stahl].  1.  Compare  Thucydide  II  70,4  à  Diodore  XII  40,7.  Les 
deux  textes  se  complètent  mutuellement.  2.  lïerodianus,  V  i,  4  lire 
jrsto-avTs;  au  lieu  de  (TTretTavreç.  ^  Sur  l'authenticité  des  actes  contenus  dans 
^  les  discours  de  Démoslhène  [Kirchncr].  Identification  de  deux  personnages 
nommés  dans  les  discours  avec  deux  autres  du  môme  nom,  dont  on  a 
retrouvé  la  trace  dans  de  nouvelles  inscriptions.  ^  Sur  Musonius  et  Solion 
[Ileylbut].  1.  Comparaison  de  plusieurs  de  leurs  passages  avec  Sénôque,  De 
ira.  2.  Remarque  sur  l'édition  des  commentaires  d'Aristote  de  i542.  ^  Sur 

^^  le  Libellus  de  medicamine  faciei  d'Ovide  [Schanz].  Élude  du  texte  tronqué 
du  libellus;  essaie  de  justifier  les  lacunes  d'après  la  forme  des  colonnes  du 
ms.  D'ailleurs  S.  doute  que  l'œuvre  soit  d'Ovide.  ^  Inscription  en  langue 
osque  [F.  B].  Elude  critique  de  chaque  mot.  ^  Le  poisson  d'or  de  Vetters- 
felde  [Gardthausen].  G.  croit  que  le  trésor  dont  celte  pièce  Taisait  partie 

15  provient  d'un  présent  qu'un  prince  de  la  Scythie,  lequel  avait  un  orfèvre 
grec  à  son  service,  a  fuit  à  son  hôte  de  la  Basse-Lusace. 

^^  3"  livr.  Recherches  sur  l'histoire  de  la  littérature  grecque  [Hiller]. 
Article  de  48  pages.  Étude  détaillée  des  renseignements  laissés  par  les 
auteurs  anciens,  Arislote  en  particulier,  sur  les  origines  de  la  tragédie. 

20  ^1  Elude  des  manuscrits  de  Térence  [Dziatzko].  Art.  de  9  pages.  Compare 
l'ordre  des  pièces  dans  les  divers  mss.  ^  Un  nouveau  manuscrit  de  la 
grammaire  de  Dositheus[Krumbacher].  Il  y  en  avait  déjà  deux;  le  3^  trouvé 
par  l'auteur  est  l'Harlcian.  5642  du  ix^  ou  x*^  siècle.  K.  le  compare  aux 
deux  précédents.  Il  se  i  approche  beaucoup  du  Monacensis.  Tous  deux  pro- 

25  viennent  du  ms.  que  K.  nomme  Z  et  qui  est  perdu.  ^  L'ordre  des  églogues 
dans  la  vulgate  du  Florilegium  de  Stobée  [Hense].  Art.  de  oO  p.  Elude 
minutieuse  des  mss.  et  des  éditions  du  Florilegium.  H.  comp;.re  l'ordre 
adopté  par  les  uns  et  les  autres;  il  dresse  de  nombreux  et  longs  tableaux 
d'oii  il  tire  une  disposition  nouvelle.  ^  Vieux  latin  [Biichelcr].  Art.    de 

30  20  p.  8.  Fortensa  et  portendere,  frontesia  et  l'ronla.  9.  reliuf,  filiu  et  filius. 

10.  Altération  de  consonnes  comme  limari  et  rimari,  adcesso  et  arcesso. 

11.  Mots  grecs  latinisés,  comme  donalicus  et  (î&)vaTt/.vî,  ingrusiaet  iV/pouata,  etc. 

12.  Pétrone    sat.    75.    lulcipedia    vient    de    fulcire    pedibus;    mufrius 
(sat.  58)  vient  d'une  raciue  i^vQ;  (sat.  76)  ab  acia  et  acu  veut  dire  de  A  à  Z, 

35  bonatus  (sat.  74)  vient  de  bonum  comme  malalus  de  malum.  ^  Critique 
de  textes  sur  les  scholiasles  des  discours  de  Cicéron  [Slangl]  (Suite).  Elude 
des  scholies  de  la  2°^'  série.  ^  Sur  l'histoire  de  la  Politique  d'Aristote  au 
moyen  âge  [Hertling].  L'auteur  discute  les  arguments  de  A.  Jourdain. 
^  Sur  une  prétendue  amnistie  des  Athéniens  [Stahl].  Dans  la  vie  de  Thu- 

M  cydide,  Marcellin  cite  une  assertion  de  Didyme  relative  à  cette  amnistie. 
S.  prouve  que  le  récit  de  Didyme  est  conlrouvé.  ^  Mélanges.  Correction 
d'un  passage  du  Protagoras  [Stahl].  ^Un  nom  germain  dans  Slrabon[Riese]. 
Dans  un  ms.  ce  nom  est  ainsi  écrit  :  Zso-tOay/o;.  En  remplaçant  le  a  par  un 
7,  on  a  SsytOax/o;  qu'on  peut  rapprocher  de  Siegdank.  Les  aj-ophtegmes  des 

45  sept  sages  de  Démétrius  dans  la  collection  des  apophtegmes  de  Vienne 
[Wachsmuth].  Remarques  sur  la  disposition  des  sentences.  ^  Slichi  Plau- 
tinae  versus  Ambrosiani  [F.  Léo].  ^  La  rivalité  de  Laberius  et  de  Syrus 
[Hoffmann].  Étude  détaillée  où  H.  montre  pourquoi  Syrus  l'emportait  sur 
son  rival.  ^  La  patrie  de  Phèilre  [Schwabe].  Le   l'abuliste  est  né  en  Piérie, 

50  car  il  se  dit  Thrace  et  parle  plusieurs  fois  du  mont  Piéros  comme  proche 
de  son  lieu  de  naissance.  ^  Sur  le  Josèphe  latin  [Traube].  Une  lettre 
d'Albar  de  Cordoue  adressée  à  Éleazar  de  Saragosse  (840)  attribue  à  Josèphe 
des  paroles  toujours  attribuées  à  Hégésippe.  ^  Le  ms.  llarléien  de  la  gram- 


i 


RHEINISCHES  MUSEUM  FUER  PHILOLOGIE.  165 

maire  de  Diomède  ne  contient  rien  de  nouveau  [Krunibacher].  ^  Sur  les  listes 
des  rois  grecs  [Busoll].  Corrige  les  contradictions  que  présentent  sur  la 
durée  des  règnes  et  sur  l'ordre  de  succession,  les  différents  historiens. 

^^  4«  livr.  La  disposition  des  figures  du  fronton  oriental  du  temple  de 
Jupiter  à  Oh  mpie  [Kekulé].  Discute  les  groupements  proposés  par  Treu  et   s 
Curtius;   en  propose   un  autre  où  les  cinq  figures  centrales  occupent  la 
même  place  que  dans  les  autres  groupements.  Le  personnage  placé  au 
pied  du  cheval,  accroupi  à  gauche  comme  à  droite,  se  tourne  vers  la  figure 
centrale.  Les  3  dernières  figures  de  la  gauche  du  fronton  sont  les  mêmes 
que  dans  Curtius.  La  quatrième  à  droite  occupe  la  place  de  la  cinquième  10 
dans  Treu,  la  cinquième  celle  delà  i"  dans  Curtius.  La  dernière  figure  de 
droite  ne  diffère  pas.  ^  Sur  la  critique  de  la  Rhétorique  d'Aristote  [Romer]. 
Critique  de  texte  sur  quelques  chapitres  du  1"  livre;  explication  des  pas- 
sages ohscu  s.  Art.  de  20  p.  ^  Recherches  sur  la  ciitique  du  texte  de  Mar- 
tial [Gill)ert|.  Divise  les  mss.  en  3  classes,  les  compare  entre  eux  et  pn»-  \:> 
pose  de  nombreuses  corrections.  ^  L'ordre  des  églogues  dans  la  vulgat»! 
(lu  Fiorilcgium  de  Slobéc  [llense]  ^Fin).  Continue  les  tableaux  comparatifs 
de  l'ordre  des  églogues  dans  le^  diiL  mss.  Ajoute  de  nombreuses  remarques 
critiques,  philologiques,  littéraires,  etc.,  sur  le  Florilegium.  Art.  de  37  p. 
•f[  Inscription  osque  sur  un   casque  [Biicheler].   Le  sens  est  à  peu  près  10 
Saepina  praeda,   egit  Spedius  Mamercius.  Le  casque  est  au  cabinet  des 
antiques  à  Vienne.  ^  Les  asyâÀat  'ilotoi  d'Hésiode  chez  Pausanias  [Kalk- 
iiiatin].   Remarques  sur  la  manière  incertaine   dont  Pausanias  s'exprime 
sur  l'œuvre  d'Hésiode.  ^  Critique  de  textes  des  scholiastes  des  discours  de 
Cicéron  (fin)  [Staugl].  Termine  par  les  remarques  sur  l'Ambrosianus  et  le  ts 
ms.  de  Zurich.  ^  Un  poème  didactique  de  Plutarque  [Crusius].  Arl.  de 
26  p.  Compare  le  mpi  noû^^^tv  àywy^;  de  Plutarque  à  un  ouvrage  de  Galien, 
le  Prolrepticus.  Authenticité  de  cette  dernière  œuvre.  Remarques  proso- 
diques. Rapprochements  entre  Phè<lre  et  Plutarque.  ^  Sur  les  radiai  cl 
l'arcliontat   de  Thémistocle  [Bergk].    1.  B.   étudie  les   attributions  ftnan-  90 
cières  des  rautot  en  temps  de  paix  et  de  guerre,  d'après  des  lois,  décrets 
et  les  discours  des  grands  orateurs.  Histoire  détaillée  des  actes  de  Thémis- 
tocle   pendant    son    archontat.    ^    Mélanges.    Conjectanca    'Biicheler'. 
1.  Sur  Hcsychius.  2.  Une  épilaphe  grecque.  3.  Une  élégie  de  Properce  sur 
la  mort  de  Marcellus  fils  d'Octavie.  4.  Une  charte  rontemporaine  de  Ca«-  ss 
siodore.  ^  Les  Ioniens  à  la  bataille  de  Salamine  [llauer].   Discussion  des 
récits  des  différents  historiens  sur  cette  bataille.  Celui  d'Hérodote  e«l  le 
plus  digne  de  foi.  ^[  L'opinion  de  Reinesius  sur  Timoclès    le   lératologue 
[CrusiusJ.  Réponse  aux  remarques  de  Reinesius  sur  les  écrits  analogues  de 
FMiotius  et  de  Galien.  ^  Tacite,  dialog.  de  oral.  32  [Ribbeck].  Propose  la  4o 
eorrection  :  quasi  una  ex  sordidissimis  mancipiis  destilualur.  ^  Remarque 
sur  le  gloriator  et  le  gloriosus  dans  Apulée  [Traube].  f  Un  nianuscril  d« 
Lucien  .'1  la  bibliothèque  d'Upsal.  Il  a  déjà  été  rcmaïqué  pti  Graux   (Soni- 
merbrodt].  ^  Sur  le  commentaire  d'Horace  do  Scaurus  IZangemeisler). 
Ajuiite  une  quatrième  preuve  de  l'existence  do  ce  commcnlairo.  ^  Sur  la  i% 
loj...^:raphie  romaine.   Dans  la  vie  de  Scptime  Sévère,  i9,5,  au  lieu  de 
«tiam  ianae,  lire  'septimianao*  (Z.).  H  Sur  les  illm^rairei  n»-  /"   U 

note  R  ou   R   barré  en   bn«.  de«<   itinémircs  mis.  signifie  1;  >  esl 

l'abrégé  de  «unt.  %  Notes  éti  ^«'1.  Les  mots  erus  cl  lu.v,»»^'».  l'O 

premier  dénignanl  le  Holeil  .   .  l'idée  d'érl.tianl,  de   rouge,  cl» 

h<Tait   la  raeiue  de  nombreux   iwtU    iaùnn   >  ml  par  ru.  Le  i* 

équivaut  h  luna.  Il  serait  intéreMsant  de  rhcrch'  .  rapport  il  y  a  cnlre 
lu«x»ci  el  >JOpov,  XOorpo»  cl  lustrum.   Ko   toul  ctf  II   •«  rapproche  de 
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>o;^oç,   \o/y^i<x.  Nombreuses  remarques   sur   le    rapport  des   deux    mois 
étrusques  avec  des  mots  latins  et  fjrrecs  de  sens  très  variés.      Abr.  J.  Jacob. 
Sitzungsberichte    der   k.    bayerische    Akademie   der    Wissen- 
schaften.  Phil.-hist.  Classe.  Munich  1883.  Sur  la  chronologie  de  l'ancienne 
5  épopée  grecque  [Christ].  Résultats  de  la  recherche  :  La  conception  et  l'exé- 
cution de  l'Iliade  dans  les  parties  essentielles  est  du  O*^  siècle;  —  à  la  fin 
du  9'  ou  au  commencement  du  8"  s.,  on  joint  à  l'Iliade  les  chants  plus 
récents,  la  doloneia,  les  jeux  funèbres,  la  rançon  d'Hector; —  la  partie 
ancienne  de  l'Odyssée,  le  retour  d'Ulysse  et  la  mort  des  prétendants,  a  été 
10  composée  à  peu  près  à  la  môme  époque  que   les  chants  plus   récents  de 
l'Iliade;  — Hésiode,  le   fondateur  de  l'école  poétique  de  Béotie,  a  fleuri 
après  la  terminaison  de  l'Iliade,  après  l'ancienne  Odyssée,  mais  avant  le 
commencement  de  l'ère  des  olympiades;  —  la  belle  époque  des  priètes  du 
cycle  épique  est  dans  la  première  décade  des  olympiades;  le  plus  ancien 
13  d'entre  eux,  Arktinos,  le  chantre  de  l'Aithiopis  et  de  la  prise  de  Troie,  vivait 
vers  la  première  ol.  ;  après  lui,  vient  le  poète  de  la  petite  Iliade  vers  l'ol.  8  ; 
après  celui-ci,  la  Cypria  vers  l'ol.  20  et  les  Nostoi  vers  l'ol.  25;  —  l'Odys- 
sée s'augmente  de  laTélémachie,  de  la  Nékyia,  et  d'une  partie  des  derniers 
chants  après  l'Aithiopis,  la  prise  de  Troie  et  la  petite  Iliade,  avant  l'ol.  15; 
20  —  un  peu  avant  la  Télémachie,  vers  l'ol.  10,  est  composé  le  catalogue  des 
vaisseaux  par  un  poète  de  l'école  de  Béotie;  —  peu  après  l'ol.  20,  commen- 
cement de  genres  littéraires  nouveaux,  l'élégie  et  la  poésie  iambique  :  des 
interpolations  partielles  sont  ajoutées  à  Tlliade  et  à  l'Odyssée.  ^  Inscrip- 
tion de  l'objet  trouvé  à  Wittislingen  [Ohlenschlager].  Liste  des  objets  qui  ont 
25  été  trouvés;  le  plus  important  est  une  grande  fibule,  qui,  du  côté  intérieur, 
contient  l'inscription  suivante  :  «UiTila  vivat  in  deo.  felix,  innocens  funere 
capta,  quia  vivere  fuire)  dum  potui  fui  (eui)  fidelissima  tua  sita  in  deo. 
Wigerig.  »  Suit  une  partie  illisible.  L'inscription  a  déjà  été  publiée  dans 
l'Allgemeine  Zeitung,  1883,  28  déc,  au  grand  regret  de  0.,  qui  avait  com- 
30  muniqué  une  photographie  du  monument  à  l'auteur  de  l'article.  0.  conteste 
la  plupart  des  explications  données;  il  soutient,  entre  autres  choses,  que 
l'époque  de  l'inscription  ne  peut  être  déterminée  que  par  les  caractères 
paléographiques,  et  qu'il  faut  la  placer  entre  la  seconde  moitié  du  5^  et  la 
seconde  moitié  du  V  siècle.  ^  Études  sur  Tacite  [Meiser].  1.  Les  nouveaux 
35  jugements  portés  sur  Tacite.  L'auteur  conteste  les  jugements  trop  sévères 
portés  contre  Tacite  par  Hermann  Schiller  (Geschichte  der  romischen  Kai- 
serzeit.  Gotha  1883)  et  L.  von  Ranke  (Weltgeschichte  t.  3  p.  2).  2.  Remar- 
ques critiques  sur  les  Histoires.   Série  de  conjectures.  ^  Article  nécrolo- 
gique sur  Konrad  Bursian  [PrantI].  Vie  de  B.;  liste  et  appréciation  de  ses 
40  travaux.  ^  Les  citations  d'Homère  chez  Aristote  et  les  Problèmes  homé- 
riques [Rômer].  L'auteur  conteste  ce  jugement  de  la  critique  sur  le  texte 
d'Homère  que  lisait  Aiistote  :   «  textum  Aristotelis  miserabilem  fuisse  ». 
C'est  une  erreur  de  croire  qu'Aristote  désigne  Homère  seul  par  les  mots 
o  TrotïjTYj;  ;  exemples  dans  lesquels  cette  expression  se  trouve  à  côté  de  pas- 
45  sages  de  Sophocle,  d'Euripide,  etc.  Quand  Aristote  citait  Homère,  comme 
il  supposait  chez  ses  lecteurs  une  grande  connaissance  du  poète,  il  se  con- 
tentait d'une  indication  très  sommaire;  c'est  plus  tard  que  les  vers  ont  été 
complétés  par  les  copistes;  Aristote  ne  cite  d'un  passage  que  ce  qui  se  rap- 
porte directement  au  sujet  qu'il  traite.  Pour  ce  qui  touche  à  la  constitu- 
50  tion  du  texte  d'Homère  aujourd'hui,  on  a  pris  souvent  pour  des  variantes 
des  changements  qu'Aristote  a  faits  dans  la  citation,  par  exemple  un  chan- 
gement de  genre,  de  nombre;  le  point  essentiel  à  retenir,  c'est  qu'Aristote 
cite  de  mémoire.  —  Les  à7ro_oyjr/«Ta  ou  rcpo^lvj.f/.x'x.  'Oiz-ripud,  R.  croit  à  l'au- 


SITZUNGSBERICHTE   DER   K.   PREUS.   ACADEMIE.  167 

thenticité  de  l'ouvrage;  examen  de  divers  fragments;  Aristote  combat 
souvent  la  critique  de  Platon  sur  Homère;  l'auteur  examine  les  fragments 
relatifs  aux  contradictions,  aux  explications  étymologiques,  etc.  ^  Sur  lo 
style  tectonique  [Brunn].  Revient  sur  1  »  sujet  qi'il  a  déjà  traité  < voyez  R. 
des  R.  8,  r>0,  i-2>.  Le  point  de  départ  de  la  recherche  est  les  deux  statues  5 
de  Dèlos  (B  lU.  de  corr.  hell.  3,  pi.  1)  et  de  Samos  (ihid.  4,  pi.  13  et  14). 
D'après  les  conclusions  de  B.,  on  peut  affirmer  qu'il  y  a  eu  anciennement 
un  art  statuaire  pour  lequel  la  matière  à  travailler  a  été  un  facteur  essen- 
tiel; cet  art  était  soumis  aux  exigences  tectoniques,  il  était  pénétré  des 
principes  tectoniques  autant  que  l'art  décoratif  le  plus  ancien.  ^  Les  »o 
fragments  du  ms.  de  Berlin  relatifs  au  droit  anté-justinien  [Brinz].  Il  s'agit 
d'un  des  trois  feuillets  de  parchemin  examinés  par  Th.  Mommsen  dans  la 
séance  du  17  fév.  1879  de  l'Acad.  des  Sciences  de  Berlin.  Description; 
examen  des  opinions  de  Mommsen,  E.  Iluschke,  l\  Kriiger,  Max  Cohn,  sur 
la  disposition  du  parchemin,  son  contenu,  son  importance  pour  l'histoire  «5 
du  droit.  Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  k.  Preus.  Académie  der  Wissenschaften. 
Berlin  1884.  Sur  la  topographie  de  Pergame  [.\.  Conze].  Rapport  sur  les 
fouilles  continuées  par  llumann  avec  Bohn  et  Fabricius.   Ktude  détaillée 
de  plusieurs  inscriptions  relatives  à  la  topo^'raphie  de  Pergame.  ^  Obser-  to 
valions  critiqu  's  sur  le  mémoire  de  G.  Ilirschfeld  relatif  à  la  position  de 
Tavium  [H.  Kiepert].  Ré'ute  les  arguments  fournis  par  H.  en  faveur  d'une 
position  septentrionale  de  Tavium,  qui,  en  réalité,  était  plus  au  sud.  Quant 
à  la  localité  d'Iskélib,   son  nom  moderne  doit  venir  d'un   WfnàTnKitioj.   Le 
nom  ancien  pourrait  être  "Avîozrry.  r;  xat  Nîox).5rj^tô;roXt;  mentionné  sur  la  carte  ts 
de  Ptolémée.  ^  Rapports  sur  l'état  d'avancement  des  C.  L  G.  et  C.  L  L.,  de 
la  paléographie  des  inscr.  latines,  de  l'édition  des  commentateurs  d'Aristote, 
des  Monumenta  Germaniae.  ^  Gorgias  et  Empédocle  [Diels].  Étudie  l'in- 
fluence du  second  sur  le  premier,  l'opposition  de  leurs  systèmes,  d'après 
les  renseignements  de  Satyros.  ^Sur  les  documents  utilisés  par  Thucydide  30 
[Kirchholl]  <cf  R.  des  R.  o,  114,  34  et  7,  171,  18>.  Commentaire  critique  et 
approfondi  des  trois  actes  contenus  dans  le  livre  8,  sur  les  négociations 
entre  Chalkideus,  chef  de  la  flotte  lacédémonienne  et  le  satrape  Tissa- 
pherne,  en  l'année  412.  ^  L'KIeusinion  et  le  Pelargikon  îE.  Curlius].  Le 
premier  se  trouvait  sur  une  terrasse  à  l'est  de  l'Acropole.  Le  Pélasgikon  ss 
él.iii  un  mur  entourant  le  plateau  situé  h  l'ouest  de  rEIeusinion.ct  il  faut 
appeler  Pelargikon  l'enceinte  forliliée  comprise  entre  ce  prunier  mur  et  la 
muraille  hAtie  contre  les  flancs  du  plateau.  ^^[  Rapport  annuel  sur  les  tra- 
vaux de  rïnslilularché(dogi(|ue  allemand  [C.onzel.  Mars  Thingsus  [Schercr]. 
l'étude  approfondie  «le  2  inscr.   trouvées  h  Borcovicium.  «lans  le  nord  do  (o 
I  Angleterre  (Houseateads).  Par  Mars  Thingsus,  il  faut  entendre  Tins  Thingt, 
Tins  étant  le  dieu  germain  de  la  guerre  et  Tings  le  dieu  d'une  confédiira- 
tion.  •!  Statue  sur  un  tombeau  à  Tarente  (Conze).  Éludes  sur  les  sculptures 
trouvées  à  Tarente.  ^  Sur  ce  qu'on  appelle  la  paix  de  Cimon  \V 
Révision  de   l'argumentation  de  Dahlmann  et  Kriiger,  qui  ont  e  u 

celle  paix  comme  une  fiction  due  aux  orateurs  atliques  du  iv*  t.  Examen 
des  preuves  et  témoignages  fournis  par  D.  et  K.  L'aulcur,  nauf  quelques 
modincatirms,  partage  leur  opinion.  ^  Sur  lelliero  ilo  Théorrile  (YahlenJ. 
Commentaire  très  développé  de  la  poésie  ainsi  nommée;  s'attache  h  rocher- 
eher  la  pensée  et  les  srniiinents  intimes  qui  ont  Inspiré  lo  |M)Me.  ^  Sur  les  sn 
ires  d'Aurelius  Vin  ..  En  5  pages  II.  compare  les  leçoDf 

nouveau  ms.  de  l;i  ;  er  les  leçons  données  par  les  mas. 

d«  SehoH  el  Piilmann.   Ij   La  b^bliolh^que  de  Penram«»  [CnnitH.  C.  prouvii 
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que  les  pièces  situées  au  N.-E.  du  portique  dePergamc  où  Bolinel  lluinann 
pratiquent  des  fouilles  constituaient  une  bibliothèque.  11  en  attribue  la 
conslruclion  àEnniène  II.  Ab.  J.  J. 

Wochenschrift  fiir  klassische  Philologie.  1'^''  année.  2  jr.  lirief- 

bwechsel  zwiscfwn  Aiigust  Itockh  iind  Karl  OlfricI  Millier  [II.  Biiirniner]. 
Cette  correspondance  s'étend  de  1817  à  1839,  lecture  attachante  et  inté- 
ressante. ^  Thcophanh  clironographia.  Rec.  C.  de  Booh  [F.  Ilirscli].  Cette 
chronographie,  écrite  au  commencement  du  9®  s.,  va  de  l'avènement  de 
Dioctétien  (285)  à  la  chute  de  Michel  I  (813)  :  le  texte  a  été  revu  avec  le 

10  plus  grand  soin  d'après  les  mss.  ^  W.  Gumo\  Ruthekfoud,  Zar  Gesdiichle 
des  Atticismiis  [A.  v.  Bamberg].  Introduction  au  Phrynichus  de  Rutherford. 
^  W.  Gilbert,  Ad  Marlialem  quaestioncs  vrilicae  [L.  Friedlander].  Excel- 
lent, la  meilleure  des  contributions  qui  existent  pour  la  critique  du  texte 
de  Martial.  ^  A.  Probst,  Beitràge  zar  latein.  Granunatik  [F.  Stolz].  Dans 

\o  la  1"  partie  l'auteur  traite  le  verbe,  dans  la  2"  les  particules  et  les  con- 
jonctions :  de  nombreuses  réserves.  ^  B.  Arnold,  Griecliische  Saçfen  uni 
Màrchen  [P.  Stengel].  Ce  !<"■  fascicule  traite  d'Écho  et  Narcisse,  d'Aphro- 
dite et  Adonis,  intéressant,  destiné  au  grand  public.  ^  E.  Baehrens,  Poetae 
latini  minores  rec.  et  em.  [K.  P.  Schulze].  Ce  5''  vol.  termine  l'ouvrage  qui 

20  a  de  la  valeur  malgré  qqs  réserves.  ^  11.  Buschmann,  Bilder  ans  dem  allen 
Roîn  [J.  Jung],  Destiné  aux  élèves  des  classes  supérieures  et  au  grand 
public,  bon.  •|y  Inscription  bilingue  de  la  Moselle  [Th.  Mommsen].  Trouvée 
en  juillet  83  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  à  une  heure  de  Coblenz  ; 
c'est  une  inscr.  dédicatoire  en  4  vers  latins  et  grecs  d'un  certain  Tychikos, 

23  qui  remercie  Mars,  son  dieu  national,  de  l'avoir  préservé  dans  un  danger 
pressant.  ^^  9  janv.  J.  Overbeck,  Ponipeji  in  seinem  Gebàaden,  AUtrlhil- 
mern  und  Kunstiverken  [J.  Jung].  Inutile  de  recommander  cette  nouvelle 
édition  qui  a  tenu  compte  de  tout  ce  qu'on  pouvait  exiger  d'elle.  ^  0. 
KuHFELDT,  De  Capitoliis  imperii  Romani  [0.  Seeck].  Conclusions  probléma- 

30  tiques,  mais  ouvrage  sérieux  et  sujet  traité  à  fond,  "fj  H.  Jordan,  Marsyas 
auf  dem  Forum  in  Rom  [H.  Bliimner].  Comment  le  Marsyas,  qui  déjà  au 
7'  s.  de  Rome  se  dressaitsur  le  Forum,  était-il  devenu  un  emblème  de  la 
liberté,  quelle  était  l'origine  de  cette  statue,  quand  l' avait-on  érigée;  J. 
l'explique  dans  cette  brochure  qui  soulève  qq.  objections.  ^  0.  Keller, 

3o  Der  Saturnische  Vers  als  rhythmisch  erwiesen  [H.  Gleditsch].  Éloges  : 
réserves  sur  certains  points.  ^  J.  Brix,  Ausgewàhlte  Komodien  des  T.  M. 
IHautus.  Miles  gloriosus  [M.  Niemeyer].  Mérite  d'être  recommandé.^  Anti- 
quités romaines  trouvées  près  de  Novibazar.  ^^  16  janv.  M.  Schneidewin, 
Homerisches  Vocabularium  [IL  Draheim].  N'est  pas  sans  valeur.  ^  0.  Mann, 

40  Anthologie  aus  rômisclien  Dichtern  [K.  P.  Schulze].  Composé  avec  trop  de 
précipitation  et  sans  connaissances  suffisantes.  ^  K.  Hachtmanx,  Ciceros 
Reden  gegen  L.  Sergius  Catilina  [H.  Nohl].  Édition  de  classe,  ne  répond 
pas  bien  à  son  but.  ^  J.  Prammer,  Die  Historien  des  Tacitus  [A.  Eussner]. 
Eloges  avec  qq.  réserves.  ^  Antiquités  romaines  trouvées  à  DiJlsach,  Laden- 

45  burg,  Berkshire.  ^^  23  janv.  Sammlung  der  griech.  Dialckt-lnschriften . 
1,  W.  Deecke,  Die  griechischen-kyprischen  Inschriften  in  epichorischer 
Schrift.  2,  J.  Bechtel,  Die  dolischen  Inschriften.  A.  Fick,  Die  thessalischen 
Inschriften  [P.  Cauer].  Les  premiers  fascicules  de  cette  importante  publi- 
cation   montrent   qu'elle    est   en   bonne    main.   Qqs    réserves   de   détail. 

50  H  E.  Buchholz,  Die  homcrischen  Realien  ;  Das  Privatleben  [A.  Gemoll]. 
Mal  composé,  ce  livre  ne  s'adresse  ni  au  grand  public,  ni  aux  savants. 
^L.  Mueller,  Quinlus  Ennius  [J.  IL  Schmalz].  Cette  introduction  à  l'étude 
de  la  poésie  romaiue  mérite  les  plus  grands  éloges,  elle  sera  utile  aux 
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philologues  et  aux  élèves.  ^  L.  Traube,  Varia  libamenta  crittca  confudtt 
[Th.  Stangl].  Ces  essais  sur  toutes  espèces  de  sujets  de  la  littérature  clas- 
sique font  preuve  de  pénétration  et  de  goût.  ^'^  30  janv.  K.  W.  Nitzsch, 
Geschichte   (1er  romischen  Republik  [G.  Faltin].  Ce  1"  vol.,    publié   par 
G.  Thouret  sur  les  papiers  laissés  par  l'auteur,  s'étend  jusqu'à  la  tiu  des   ' 
guerres  d'Hannibal  ;  il  est  précédé  d'une  introduction  sur  l'étude  de  l'his- 
toire jusqu'à  Niebuhr  et  suivi  d'un  travail  sur  les  annalistes  romains  : 
mérite  d'être  étudié  par  tous  ceux    qui  s'occupent  de  cette  époque  do 
l'histoire.^  K.  Seldner,  Das  Schlaclitfeld  vou  Pharsalus  [P.  Cauer].  Réserves 
sur   les   conclusions;    emploi   judicieux    et   consciencieux   des   sources,  io 
^  E.  AVoELFFLi.N   et   J.   LuTERBACHER,   Tîti  lÀvi  ttl)  urbc  comlHa  liber  23 
[A.  Eussner].  Bonne  édition  de  classe.  ^  0.  von  Gebhardt  et  A.  Harnack, 
Texte  un'l  Ùntersuchungen  zur  Geschichte  der  alt-christlichen  Litteratur 
[Otto].  Les  2  premières  livraisons  traitent  de  la  transmission  des  apolo- 
gètes  grecs  du  2*  siècle  dans  l'ancienne  église  et  au  moyen  ûge  :  grands  «o 
éloges.   ^  G.   Bednarz,    De    uinverso   orationis    colore  et  xyntaxi   Boeihii 
scripsit  [  ].  Inutile.  ^  H.  Berti.x,  AUklassische  Mijthen  uni  Sagen  [V.  Si.]. 
Sera  lu  avec  [daisir  i)ar  la  jeunesse,  ^•[j  6  fév.  H.  Matzat,  Rumische  Chro- 
nolo(fie  [G.  Thouret].  Dans  ce  1"  vol.  M.  indi(|ue  les  recherches  prélimi- 
naires sur  lesquelles  il  se  fonde  pour  donner  une  base  tout  autre  à  la  » 
chronologie  romaine  ;  examen  de  ses  recherches.  ^  II.  Luebke,  Quaesliones 
crilicac  in  historiam  veleris  Graecorum  conioeliae  [0.  Kàhler].  Intéres- 
sant. ^[  F.  SusEMiHL,  Âristotelis  quae  feruntur  Magna  Moralia  recognovit 
(M.  Walliesj.Sera  le  bienvenu,  mais  trop  île  lautes  d'impression.^  F.  Frie- 
DERSDORFF,  Titi  Livi  ab  urbe  cowlila  liber  28  [A.  Kussner].  Remarques  de  î5 
détail  ;  celle  édition  de  classe  fait  preuve  d'une  grande  connaissance  de  la 
langue  de  Tite-Live.  ^^  13  févr.  J.  Flach,  Chronicon  Parinm  rec.  et  prae- 
fatus  est  [E.    Dopp].    Critique   assez   sévère   de   celte   nouv.  édition   du 
marbre  de  Paros.  ^  H.  xMatzat,  Rom.   Chronologie  [G.  Thourel].  Dans  ce 
2'  article  le  rp.  montre  où  réside  l'erreur  de  M.  et  prouve  que  sa  tentative  so 
ne  peut  réussir.  ^  A.  Auffarth,   Die  Phttonische  Iileenlehre  [J.  Wagner], 
Du  sérieux  et  de  la  péiiélralion,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  admissibles, 
t  VoLLBRECHT.  Wôrterbuch  zn  Xenophon's  Anabasis  [A.  Matthias].  Eloges  do 
celte  .V  édit.,  cjfjs  remarques.  ^  L.  Moll,  De  teniporibtis  epistularum  Tullia- 
naruni  [L.  Gurlitt].  Le  litre  de  cetle  brochure,  qui  .s'occupe  de  la  chrono-  ji 
logie  des  lettres  de  Cicéron  des  années  703/704,  est  mal  choisi  ;  rendra 
service.  %  0.  A.  Hoffmann,  De  imperntoris  Titi  teinporilni»  recte  definieivUa 
[F.  Violet].  Pas  grands  résultais  ixjur  la  chronologie  de  la  vie  de  Titus, 
mérite   cependant   d'être   menlionné  avec  éloges   pour  avoir  délcrminé 
exactement  l'année  de  la  naissance  de  cet  empereur,  30  déc.  de  l'an  30  40 
ap.  J.  C.  «;  Découvertes  de  l'époque  d'Attale  de  Pergame,   l'Agora  cl  le 
théâtre  de  la  cajutalc,  détermination  exaclc  du  nom  ancien  du  |5<uf*o;  toi 
Ato;  ToO  awTijoo;.  Détails.  «Hf  20  févr.  G.  Dindohk,  Homeri  Odyuea  edidii 
(P.  Cauer].  Celle  5«  édit.  est  duc  h  C.  IIe.ntzk,  c'est  à  peu  de  chose  prè«  le 
Icxlc  de  Dindorf  qui,  comme  on  le  sait,  denian«lc  bien  des  corrccUons.  45 
t  C.  Clasen,  llistorisch-kritische  Vnterxuclnutgen  iiber  TimaiM  von  Tauro- 
menion  [G.  J.  Schneider],  l/auleur  examine  la  juslesnc  du  jugemonl  sévt^ns 
«le  P(d>be  sur  Tiniée  ;  son  livre  prouve  des  lectures  élenduen  cl  beaucoup 
de  pénétration,  el  rendra  des  services;  plunieurs  ouvrages  qui  lui  auraieul 
éU-  ulilcM  lui  sont  inconnus.  11  <).  v.  (;KHiiuii»r  et   A.  IUr.xack,  Texte  il.  10 
InlrrHUcluntgen    z.    Geschichte   der  uUchristlichen    iitteratiir    (D.   Ollo).      ^ 
2'  arlirle.  La  3'  cl  J-  Ii\r.  sont  h  la  bailleur  des  2  aulren.  ICIugci.  %  J.  A. 
Wasiiiktl,    De  similitudinibus   iniaginibusque  (hidianii  [K.  P.  ScbuUc). 
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Diss.  soignée.  ^  F.  LriFHBAcnEii,  Tili  Livi  ah.  n.  c.  liber  2!2  [A.  Eussner]. 
Qqs  réserves.  ^  Tiiikm.wn,  }yôrtcrbuch  zu  Xcnophons  llellenika  mit  beson- 
derer  Riicksiclit  nuf  Sprachfn'brauch  uni  Phraséologie  [A.  Matthias].  Livre 
précis  et  très  bien  fait.  ^  R.  Schhoeter,  Quas  formas  nomimim  themata 
5  sigmatica  in  vocabulin  coniponitis  graecis  iwlnanl  [\\.  Schweizer-Sidler]. 
Cette  dissertation  bien  faite  prouve  l'importance  de  la  gram.  comparée 
pour  l'étude  des  langues  classiques.  ^  La  Rgthe,  Das  augment  des  grie- 
chischen  Verbums  [C.  Angermann].  Éloges  avec  qqs  réserves.  ^  K.  Holzer, 
Uebungstucke  z.    Uebersetzen  aus  d.    Deutschen   in  das  Laleinische  [es]. 

10  Utile.  ^  M.  ScHEiNS,  Laleinische  Formenlehre  fiir  Sexla  [E.  Althaus].  Bien 
des  réserves.  *^^[  27  l'évr.  K.  L.  Roth,  Romische  Geschichle  [G.  Faltin]. 
Celle  nouv.  édition,  duc  à  VVesteumayeh,  diflerc  de  l'esprit  de  la  première 
en  bien  des  points,  ce  q  li  n'est  pas  heureux.  ^  K.  Thiemann,  Knrzgefassle 
Homerische  Formenlehre  [P.  Cauer].  Celle  brochure  est  composée  d'après 

li)  les  principes  de  la  grammaire  comparée;  n'est  pas  à  l'abri  de  la  critique. 
^  E.  RuETE,  Die  Korresponlenz  Ciceros  in  den  Jahren  44  iind  43  [0.  E. 
Schmidt].  Beaucoup  de  bon,  mais  aussi  des  erreurs.  ^  A.  Zingerle,  Titi 
Livi  libri  26-30  [E.  Krah].  Édition  de  classe  très  recommandable.  ^  E.  Gru- 
NAUER,  Kritische  Bemerkungen  zum  Texte  des  Livius  [Id.].  L'auteur  aurait 

20  mieux  fait  d'employer  sa  sagacité  à  expliquer  d'autres  passages  plus  diffi- 
ciles. ^  Baeumlein,  Holzer  u.  Rieckher,  Griechische  Uebersetzung  der  The- 
mata z.  griech.  Komposition  /*.  obère  Klasse  [es].  Bon.  %  Verhanllungen 
der  36  Versammlung  deutscher  Philologen  luifJ  Schidmânner  in  Karlsruhe 
vom.  27-30  Sept.  1882.  Très  utile  aux  philologues.  ^  Helmreich,  Criech. 

23  Vocabular  [es].  Utile  pour  les  commençants.  ^^  o  mars.  A.  Milchhoefer, 
Die  Anfànge  der  Kunst  in  Griechenlani  [A.  Fiirtwangler].  Recommandable, 
malgré  qqs  critiques.  ^  A.  Gerber,  Naturpersonifikation  in  Poésie  und 
Kunst  derÀlten  [M.  Schmidt].  Éloges,  quoique  avec  qqs  réserves.  ^ G.  Land- 
graf,  Ciceros  ReJe  fiir  S.  Roscius  ans  Ameria  [W.  Hirschfelder].  Sera  le 

30  bienvenu  des  amis  des  lettres  latines.  ^  P.  Thomas,  C.  Salliisti  Crispi  de 
conjuratione  Calilinae  liber  [A.  Eussner].  Bonne  édition  de  classe,  notes  en 
français.  ^11.  Seume,  Ve  sententiis  consecntivis  graecis  [Id.].  Très  soigné. 
^  V.  HiNTNER,  Griechische  Schulgrammatik  [J.  Sitzler].  Éloges,  avec  qqs 
réserves.  —  Id.  [A.  Frilsch].  Cette  2«  critique  n'a  trait  qu'à  la  partie  de 

3o  celte  gram.  qui  traite  des  formes  grammaticales,  partie  qui  n'a  pas  une 
base  assez  solide  et  qui,  comme  la  syntaxe,  demande  des  améliorations. 
•^  L'ouvrage  de  Cassiodore  intitulé  Complexiones  in  Psalmos  nous  a  été 
transmis  par  un  nis.  de  Vérone  du  7"^  s.  environ,  dont  Stangl  vient  de  faire 
une  nouvelle  reccnsion  ;  il  a  trouvé  que  le  texte  publié  par  Maffei  et  les 

M  autres  éditeurs  était  tout  à  fait  défectueux  et  qu'il  avait  de  grandes  lacunes. 
^  Sanglier  colossal  en  grès,  fragments  de  sculptures  antiques,  construc- 
tion polygonale,  le  tcut  d'origine  rom.,  trouvés  dans  la  Basse-Autriche. 
^  Objets  en  bronze  découverts  près  de  Dercolo,  dans  le  Tyrol.  ^  5  statues 
et  30  inscr.,  trouvées  dans  le  temple  d'Esculape  à  Épidaure.  ^  12  mars. 

43  J.  RuMPEL,  Lexicon  Pindaricum  [F.  Mezger].  Excellent.  ^  L.  Bellermann, 
Sophocles.  Oedipus  auf  Kolonos  [Wecklein].  Malgré  les  soins  apportés  par 
l'éditeur,  cette  édition  ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  compréhension  de  la 
tragédie  de  Soph.,  au  contraire,  à  bien  des  égards,  c'est  un  recul.  ^L.  Men- 
nELssoHN,  HeroHani  ab  excessu  divi  Marci  libri  octo  [L  Hilberg].  Texte 

50  revu  avec  soin  et  avec  sagacité,  éloges.  ^  E.  v.  Launitz  et  A.  Trendelen- 
burg,  Wanltafeln  zur  Veranschaulichung  antiken  Lebens  wvl  antiker 
Kunst  [^{\.  Ce  23*  tableau  nous  donne  l'enceinte  du  temple  de  Zeus  à 
Olympie,  il  est  accompagne  d'une  notice  explicative;  très  recommandable. 
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^  D.  VoLKMANN,  In  Julium  Valerium  affnotationes  criticae  [K.  Boysen]. 
Inlrodiiclioii  à  une  édition  critique  de  la  traduction  du  Psoudo-Callisthène 
parue  sous  le  nom  de  J.  Valerius.  •[  Aem.  Hitze,  De  Sexto  Pompeio  [K.  U.]. 
On  a  porté  un  jugement  trop  sév(''re  sur  Sextus  Pompée,  voilà  ce  que  tend 
à  prouver  cet  opuscule  sans  y  réussir  complètement.  «|  V.  IIintner.  Griech.  5 
Ut'bunçiiihuch  \  E.  Kurtz  und  E.  Friesendorpp,  Griech.  Grnmmalik  [J.  Sitzler]. 
Bons  livres  de  classe.  ^^  19  mars.  C.  Blrsian,  Geschiehte  (1er  klassischen 
Philnloffie  in  Deulschlanf  [L.  Sclnvabe].  Très  précieux.  ^  F.  Schubert,  Sopho- 
dis  Oe  lipuii  liex  [H.  Gleditscli].  S'en  tient  au  texte  reçu.  Qqs  remarques  de 
détail.  ^  A.  0.  Fr.  Lorenz,  Aitsfiewàhlle  Koimlien  des  T.  3taccius  Plnulus.  «0 
Moslcllaria  [S.  Niemeyer].  L'introduction  sera  lue  avec  plaisir  :  le  texte  a 
été  habilement  établi.  ^  J.  Prammer,  C.  /.  Caesaris  commentant  de  bello 
Gallico  [A.  Eus^ner].  Bonne  édition  de  classe,  mais  quelques  petits  chan- 
gements désirables  en  vue  des  élèves.  %  P.  Klaucke,  Ausgewahlte  liriefe 
Ciceros  [11.  Meusel].  Destiné  aux  exercices  latins;  pas  mauvais,  mais  d'un  iî 
emploi  assez  restreint.  ^^  26  mars.  A.  Frae.nkel,  Die  Quellrn  der  Alexander- 
JliiHoriker  [E.  Evers].  Malgré  les  soins  apportés  par  l'auteur  dans  son  tra- 
vail, il  faut  se  tenir  en  garde  contre  ses  conclusions  très  hypothétiques. 
^  A.  E.  Chaignet,  Esmi  sur  la  psychologie  d'Aristote  [R.  Eucken^  Beaucoup 
de  science,  travail  sérieux,  mais  le  résultat  ne  répond  pas  à  l'efforl  et  îj 
l'auteur  ne  l'ail  pas  faire  do  grands  progrès  à  la  question.  ^  K.  Halm,  Cirerm 
Ausfieumhltc  Re1en,  Die  Relen  fiir  L.  Murena  uni  fiir  P.  SuUa  [II.  NohI]. 
Cette  4'  édition,  due  à  Laibmwn,  ne  diffère  pas  sensiblement  des  précé- 
dentes; remarques  de  détail.^  I.  Schoenberg,  Der  Hitopnleschn  [O.  G.]. 
Cette  traduction  de  légendes  sanscrites  s'adresse  au  grand  public  et  n'a  ts 
pas  «le  but  scientilique.  ^  E.  Appel,  De  génère  neutro  interetinte  in  lingua 
latinn  [F.  Eyssenhardt].  L'index  qui  termine  ce  livre  le  rend  indispeusablo 
à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  question.  ^  A.  Gehrinc,  Griech.  Ele^ 
mentnrbuch  zur  Einfiihrung  in  die  Homcrlekture  [A.  Gemoll].  Très  utile. 
^^  2  avril.  KI'EUN  P.  PAIKABfli:,  'O  /.aO'  '0^ï;/oov  otxiaxà;  ^îo;  [A.  Gcmoll].  Plein  30 
d'esprit,  de  cœur  et  de  style,  fait  non  pour  le  cabinet  d'étude,  mais  pour  le 
salon.  •{  E.  Gerhard,  Etrnskische  Spiegel  [IL  Bliimnerl.  Nouv.  édition  due 
à  A.  Kliigmatin  et  L.  Korte.  ^  IL  Nohl,  Ciceronis  Oratio  pro  Sex.  Ro»cio 
Amerino  [K.  Lebmannj.  Éloges.^  L.Gurlitt,  Die  liriefe  Ciceros  an  M.  lirntun, 
in  Itezng  nuf  ihre  Echtheit  gepriift  [P.  Meyerl.  Avec  ce  travail  on  entre  ss 
dans  une  n(»uvelle  phase  de  la  question.  •[  J.  P.  Binskeld,  FeKtschrifl  ZH 
dem  \M)  JnbiUinni  der  Koniglivhen  Gymnasiunis  zu  Cohlenz  [A.  Eussiicrj. 
Kecucil  de  divers  travaux  :  le  rp.  ne  s'occupe  que  des  a<IverRaria  crilica 
qui  s'y  trouvent  publiés  par  Binsfeld.  ^  J.  Schramme.n,  Veber  die  ttrdeulung 
der  Formen  des  Yerbnm  [F.  Slolz].  Éloges,  bien  qu'on  ne  pui»«c  souscrire  m 
h,  toute»  ses  conclusions.  ^  P.  Harrk,  llnuptregeln  der  lat.  Sijntax  [A.  Pril- 
mera].  Destiné  à  être  appris  par  c<Dur;  a  subi  dans  celle  nouv.  édition  de» 
remaniements  assez  grands,  ^^f  9  avril.  E.  II.  Mkter,  Indiiçermaninche 
Mijthen:  i.  Ganiharven  h'entauren  [O.  Gruppe;.  Utile,  quand  m(^me  l'au- 
teur parti  de  prérninses  fausses  arrive  à  un  résultat  inadmissible.^  A.  MiLCM-  it 
HOKKKR,  IHc  An  fange  der  Kunnt  in  Grierhentanî  [Id.].  Inulilo  de  faire 
l'éloge  de  cet  ouvrage  :  critique  de  la  méthode  de  l'auteur.  ^  Loua,  Ant 
dem  alten  Hom  J.  Jung].  Bien  fait,  lettre  d'un  profciseur  à  iCi  élère»  |H*ur 
leur  montrer  combien  îa  vue  des  localités  sera  utile  à  un  Iwrlcur  nourri 
des  rIasHJqucs.  •[  H.  Lam.ikr,  C.  Sailunti  Crinpi  de  conjurnîimir  Cnlilitine^  m 
de  tn'Uo  Jngnrthino  [A.  Eussuerj.  Jjigemcnl  «mi  soniini!  fa^  Ma 

nouv,  édition.  ^î  Découverte  d'une  villa  mm.  cuire  Hrcden  \  -II, 

dnnii  le  Vorarlberg.  Autel  rom   a\rr  insrr   trouvé  prèi  de  Lincoln,  AngIr- 
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terre.  ^^  16  avril.  0.  Schhadkh,  Sprachvergk'icliuiKj  uii'l  Urfieschichte 
[0.  Griippe].  Excell  'nt.  ^  II.  Ziemeh,  Verqleichcti'le  Stjnlax  der  iiiloqerma- 
nisclien  liomparalion  [Pli.  Kaiitziuanii].  I<]loges;  sera  1res  utile.  ^  E.  Woelf- 
FLix,  Archio  fiir  Lalcinhvhc  Lexikoffraphie  uni  Grammatik  des  dlleren 
î>  MUtellaU'ins  [G.  L.].  Publication  destiu«3e  à  préparer  la  rédaction  d'un 
Thésaurus  linguae  Latiiiae  semblable  au  Thésaurus  grec  d'il.  Estienne. 
^  R.  BouTEKWEK,  Ciceron  Rele  fiir  Publius  Sextiis  [A.  Dumesnil].  Bonne 
édition  de  classe,  qui  n'est  pas  sans  valeur  scientifique,  bien  qu'elle  soit 
souvent  loin  d'être  en  progrès  sur  les  éditions  de  Ilahn  et  de  Koch-El/erhard. 

10  ^^  23  avril.  D.  Peipeiis,  Ontologia  Plalonica  [F.  Susemibl].  Grands  éloges, 
avec  qqs  réserves  de  détail.^  A.  v.Velzen,  ylm/o/?/trt«ïs  Tliesmophoriaznsae 
[J.  AVagner].  Bon.  ^  A.  v.  Kampen,  Descriptioncs  nobilissiinorum  apiil  clas- 
sicos  locorum,  Séries  i.  Quindecim  al  Caesaris  de  bello  gallico  commen- 
tarios  tabidae  [W.  Sieglin].  Utile  et  bien  l'ait.  ^  H.  Fluneaux,  C.  Tacili 

ij  Annalium  ab  excessu  Divi  Augusli  libri  [0.  Seeck].  Kien  de  nouveau,  ni 
dans  l'introduction,  ni  dans  le  texte  et  le  comnienlaire  de  celte  édil. 
anglaise  estimable.  ^  W.  Schuuz,  De  mutalionibus  in  imperio  HonuDio 
ordinando  ab  imperatore  HaJriano  faciis  [0.  Seeck].  Bon  travail  de  débu- 
tant, mais  qui   n'apporte   rien  de   nouveau.  ^  G.  Gems,  Cornélius  Nepos 

20  [Draheim].  Bonne  édition  de  cJasse.^  A.  Haagke,  Àufgaben  zuni  Ueberselzen 
ins  Laleinische  [II.  Meusel].  Progrès  sur  les  précédentes  éditions  de  ce  bon 
recueil.  ^K.  Morawski,  Zur  Geschichte  der  Renaissance  in  Polen  [L.  Stern- 
bach].  A  de  la  valeur.  ^1|  30  avril.  H.  Matzat,  Rômische  Chronologie 
[G.  Thouret].  Dans  ce  2®  vol.  M.  met  en  pratique  son  système  dont  les  coii- 

^o  clusions  sont  inacceptables.  1[  G.  Kern,  Sophokles^  Antigone  [H.  Gleditsch]. 
Bonne  édition  de  classe.  ^  R.  Prinz,  Euripidis  fabulae  :  Hecuba  [H.  Gloël. 
Grands  éloges  de  cette  édition  critique.  ^  Conimentaria  in  Aristoteleui 
Graeca.  Alexandri  in  AnaUflicoruni  priorwn  librum  i  commentarium  edidit 
M.  Wallies  [F.   Susemihl].  Très  soigné.  ^  J.  S    Reid,  M.  T.  Ciceronis  pro 

30  P.  Cornelio  Sulla  oralio  [H.  Nohl].  Réserves  nombreuses  sur  cette  édition 
anglaise.  ^  0.  Christ,  De  ablalivo  Sallusliaiio  [II.  Meusel].  Malgré  ses 
lacunes,  cette  dissertation  ne  sera  pas  tout  à  fait  inutile  pour  l'étude  de  la 
syntaxe  de  Salluste.  ^^  7  mai.  R.  IIirzel,  Untersnchungen  3U  Ciceros  phi- 
losophischen  Schriflen  ;   3,   Academica  priora,   Tusculanae   dispuialiones 

3o  [Corssen].  Critique  détaillée  des  vues  de  l'auteur  que  le  critique  n'accepte 
pas.  ^  R.  v.  ScALA,  Der  pyrrhische  Krieg  [G.  Faltin].  L'étude  des  sources 
laisse  à  désirer,  cependant  ce  travail  n'est  pas  sans  valeur  et  l'exposition 
historique  est  intéressante.  ^  C.  Schenkl,  D.  Magni  Ausonii  opuscula 
[VV.  Brandes].  Fait  partie  des  Momunenla  Germaniae  hislorica,  mérite  les 

40  plus  grands  éloges.  ^^14  mai.  A.  Furtwaengler,  Der  Goldfunl  von  Vellers- 
felle  [L.  V.  Sybel].  Très  bon  et  très  intéressant.  ^  N.  r.  IIOAITHS,  'O  vîXto; 
•/.arà  Tov;  Sn'j-ûSzi;  ivôBov;  [0.  Gruppe].  L'auteur  connaît  à  fond  son  sujet  et  le 
traite  avec  toute  la  compétence  nécessaire.  ^  M.  Sartorius,  Die  Enlwic- 
kelung  der  Astronomie  bei  den  Griechen  bis  Anaxagoras  und  Entpedocles 

Ao  [M.  Schmidt].  La  méthode  et  le  plan  soulèvent  bien  des  critiques.  ^  A.  v. 
Yelsen,  Arisiophanis  Ecclesiazusae  [J.  Wagner].  Edition  laite  d'après  les 
mômes  mss.  que  celle  de  Blaydes.  ^^  21  mai.  G.  F.  IIertzberg,  Griechische 
Geschichte  [G.  J.  Schneider].  A  cherché  à  tirer  parti  des  derniers  travaux 
de  la  science,  d'une  lecture  difticile.  ^E.  Dopp,  De  marmore  Pario  [E.  Hes- 

50  selmeyerj.  Travail  consciencieux,  mérite  d'être  lu.  ^  P.  Manns,  Die  Lehre 
des  Aristoteles  von  der  tragischen  Katharsis  und  Uamarlhia  [A.  Doring]. 
Ouvrage  d'un  amateur,  peu  de  valeur.  T[  J.  Soergel,  Ausgewàhlte  Reden 
des   Demoslhenes    [J.    Sitzler] .    Mérite   d'être   chaudement   recommandé. 
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^  F.  Heerdegex,  Zu  Ciceros  Oralor  [Th.  Slangl].  La  théorie  que  l'auteur 
soutient  sur  les  niss.  de  Cicéron  dans  ce  travail  sérieux  ue  peut  pas  ôtre 
admise.  ^  Sp.  Vassis,  Codicis  Ciceroniani  Biblioth.  Laur...  n.  32  designaU 
in  primo  de  oratore  libro  nova  coUatio  [Th.  Stangl].  On  ne  retirera  que  peu 
de  profit  de  la  lecture  de  cet  ouvrage.  ^  0.  E.  Schmidt,  Die  letzten  hTnnpfe  5 
der  rimischen  Repubh'k  [L.  Gurliltl.  Travail  nicthodique  qui  fait  preuve  de 
sagacité.  ^  0.  Hamdy  et  Osgax,  Le  tumulns  de  \e)nroud-Dagh  [].  Il  est  à 
regretter  que  les  dessins  et  les  photographies  de  celle  intéressante  relation 
laissent  à  désirer.  ^  Détails  sur  des  inscr.  romaines  trouvées  prés  d'.Vgun- 
tum.  •I*!  28  mai.  .1.  ÏIoepkexs,  De  Iheotro  nUieo  aaecnh'  a  Chr.  quinti  iO 
[11.  Bliimner].  Des  alTirmations  pour  le  moins  téméraires,  pour  ne  pas  dire 
des  erreurs.  ^  Dl-.nbar,  A  complète  concordance  to  the  comédien  and  frag- 
ments  of  Aristophane»  [K.  Zacher].  Beaucoup  de  soin  et  de  patience. 
^  W.  Bauer,  Dca  Enripidess  Medea  [W  Glol].  Celle  2'  édition,  due  à  N.  Wec- 
KLEix,  est  une  bonne  édition  de  classe.  ^  J.  B.  Stlrm,  Quac  ratio  inter  iî 
tertiam  T.  Livi  decadem  et  L.  Coeli  Antipatri  historias  intercédât  [C.  Egel- 
haaf'.  Travail  sérieux.  •[  0.  Jahx,  Apuleii  Pi<yche  et  Cnpilo  rec.  et  emenl. 
[II.  Koziol].  Très  bon.  ^  Th.  Opitz,  In  Julio  Floro  spicilegium  criticnm 
11.  J.  Miillerl.  Jugement  très  élogieux.  ^  II.  Koziol,  f.ateinische  Sc/iii/- 
(jrammatik  eî  Latein.  Uehnncjnhnvti  [A.  Priimers].  Appréciation  favorable.  tO 
•[  I).  RoHi>E,  Adjectirnm  qno  ordine  apnd  Caesarem  et  in  Ciceronis  oratio- 
nihua  conjnnctum  s<7  cnm  suhstantiro  [F.  Kyssenhardt].  Ce  programme  a 
une  vraie  valeur.  ^[  E.  Kammer.  Homerinche  Vera-  nnd  Formenlelirc 
'A.  GemoIP.  Livre  bien  'ait  au  point  de  vue  pédagogigue,  mais  qui  ne 
repose  pas  sur  une  base  scienlinciue.  •{  K.  Krichauff,  Qnaestionen  de  ima-  25 
(jinum  et  translationum  apnd  Sophovlem  ukh  [K.  Pelerscn].  Fait  avec  goiU, 
mais  ne  saurait  préleiidie  à  une  valeur  scienlilique.  ^  II.  IIei.ler,  finVc/i. 
fj'selfuch  fiir  Untcrtertia  [J.  Sitzior].  Très  rocommandable.  ^  II.  IIempel, 
fMteinischer  Sentenzen  und  Sprichworterachalz  [].  Utile.  ^  IIemmkrlix»:, 
IJehnnfjnhnvh  zum  Veheraetzen  ans  den  Denlsclien  in  Lateinische  [G.  Ilohmer].  m 
Ne  répon<l  pas  à  son  but.  ^^4  jn.  W.  II.  Hoscher,  Ansfiihrliches  Lexicon  der 
(jriech.  und  rôm.  Mutholofjie  [A.  Zinzow].  Grands  éloges,  ^j  L.  Mever,  Ver- 
(jteicUende  Grammatik  der  (iriech.  und  Latein.  ^prache  [K.  Zacher].  Eloges 
de  celle  2*  édil.,  considérablement  augmentée.  *\  F.  Buydes,  Aristophanis 
Pax  [Wagner].  Jugement  très  dé  favorable,  •j^j  11  jn.  Westphal,  Aristiurenus  35 
ron  Tarent  Melik  und  Hhijthmik  des  klassischen  llellenentumx  [K.  n.  Jnn]. 
Celte  traduction  et  c<;  coimnentaire,  faits  avec  |)alience,  avec  amour,  péné- 
Iration  el  goill,  ainsi  que  les  restitutions  des  passages  perdus,  méritent  les 
plus  grands  éloges;  remarques  el  critiques  de  détail.^  A.  Bupr.  Plutarchâ 
Themistoklea  [G.  J.  Schneider].  Éloges,  sera  utile  pour  les  .'»  des  w 

univr'rsilés.  f  E.  Woklfpi.ix,    Archiv.  fiir  lateinische    Ia'j  "•  und 

(irammatik  [G.  L.].  Indicaliim  des  articles  contenus  dans  et*  i'  Jn«> 
^1  II.  S<:iiiTZ,  Q.  Iforatius  Flaccus  Epistein  {].  Éloges,  avec  qq<*  ns 
^  B.  Gkrtii,   h'urzfjefasHte  griech.  Schulgrannnatik   [N.   Bie«*enlhnl].  Irès 
rf^fniimandable.  ^[  Trouvé  dans  le  déparlcmenl  «le  la  I)n^nn*  "•><•  b.db»  ij 
iiK.^.iïqiie  romaine  représentant  Hercule  et  Ilébé.  ^•j  IHjuin.  F   1 

IJmlnica  [IL  Sein    '  Idler].  Cette  inlerprélnlioii  des  tables  L..^ ^ 

est  absolument  i  ible  h  tous  ceux  qui  veulent  «'occu|ier  à  fond  do 

'  r  'U'u  wir  »  •       *      '//c*i;E.  IV'         '   '■ " 

.|<  ,  sur  r'*  '*  I*-*  *»••''' 

b'iir.    4alu«:^.  ^,  i;.  KoCll,   A  v>i/f  gitiili.  Silintni' 

LohKiM!  critique  d«'  ci'llr  i<»  qui  ucmI  p.i - 

l'iles  de  l'époque  roin.  Irouvéi*  près  de  SlorziiiK  •*    .'    ji»»u.  II.  Ualmiu, 
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/*/  tien  /{obîi'nacr  Cicero-Scholien  [Th.  SlaiiglJ.  Prograiiimo  q  li  a  tle  la 
valeur,  mais  ([iii  nécessite  des  réserves.  ^  E.  IIoffmann,  SlwUcn  au/'  lîem 
iîchivle  <h;r  latciniachen  Si/ntax  [M.  Iloyiiacherl.  Excellent.  ^  J.  L.  IIeiherg, 
Vhihlmji^vhe  StmUen  zu  (jriccluschcn  Mulhemalikerii  [M.  S.  Sclnnidl).  4''  et 
5  ')'  partie  de  ce  travail.  ^  K.  J.  Neumann,  Slrabous  Lawlcskumle  von  Kau- 
kasien  [Id.].  Fragment  d'un  ouvraj^^e  plus  étendu,  a  de  la  valeur.^  H.  Bender, 
Rom  uni  rômisclies  Lehcn  ini  Allerthiini  [R.  Engelmann].  Rendra  de  grands 
services  aux  élèves  et  au  grand  public.  ^  E.  Kuhneut,  De  cura  slaluarum 
cipudGraccos  [E.  Petersen].  Mal  écrit,  mais  œuvre  patiente  et  au  courant 

10  de  la  question.  ^  P.  IIarre,  Laleinische  Formcnlehre  [A.  Priimers].  Appré- 
ciation favorable.  ^  Trouvé  à  Genève,  dans  le  lit  du  Rhùne,  un  autel  roni.; 
à  Mayence,  un  diplôme  militaire  rom.  ;  à  Martigny,  un  temple  romai». 
^  L.  Langius,  De  mcrosnnclae  poleslalis  Iribiiniciae  natura  cjusqne  origine 
commentnlio  [Regell].  Etude  de  16  pages  sur  ce  résumé  substantiel  de 

13  Lange.  ^  F.  Pauly,  Salviani  preahtfleri  MassilienaiH  opéra.  [Deulscli].  Éloges. 
^  A.  Trendelenburg,  Die  Laokoongruppe  und  der  Giganlenfries  der  per- 
gamenischen  Allars  [11.  Bliimner].  Plaidoyer  habile  dont  les  conclusions 
sont  inacceptables.  ^  S.  IIerrlich,  Grundriss  der  Mijthologie  der  Grievhen 
[P.  Stengel].  Éloges.  ^  F.  Eyssenh.uidt,  Milleilungen  ans  der  Sladlbibliotek 

20  zu  Haniburg  [].  Utile.  ^^  9  juillet.  A.  Mommsen,  Chronologie  [L.  Ilolzapfel]. 
Ces  recherches  sur  le  calendrier  des  Grecs  et  surtout  des  Athéniens  déno- 
tent un  grand  progrès  sur  les  études  du  môme  genre  ;  l'auteur  y  montre 
les  grandes  qualités  qui  le  distinguent.  Qqs  réserves  de  détail.  ^  H.  Kal- 
lenberg,  Commenlatio   criiica   in  Herofotum  [Hintner].  Ce   programme 

25  montre  que  le  texte  d'Hérodote  sera  amélioré  dans  l'édition  qu'il  prépare. 
^  J.  B.  Mayor,  m.  t.  Ciceronis  de  natura  deorum  libri  1res  [A.  Gothe]. 
Appréciation  favorable  du  2^  vol.  qui  contient  le  liv.  2.  ^  Une  lettre  de 
Conze  annonce  qu'il  a  trouvé  sur  une  tête  antique  la  preuve  que  la  pupille 
des  yeux  était  peinte.  ^^  16  juillet.  H.  Schliemann,  Troja  [R.  Engelmann]. 

30  Contenu  du  volume.  •[[  Th.  Bergk,  Beitràge  zur  Rôniischen  Chronologie 
[G.  Thouret].  Cette  nouv.  édition,  due  à  Hinrichs,  est  digne  d'attention. 
^  H.  Schiller,  Geschichte  der  Rom.  Kaiserzeit  [F.  Violet].  Très  utile,  indis- 
pensable même ,  cet  ouvrage  fera  époque  dans  l'histoire  de  l'Empire 
romain  ;  des  réserves  de  détail.  ^^  23  juillet.  F.  Studniczka,  Vermulungen 

Za  zur  griech.  Kunslgeschichte  [P.  Weizsàcker].  Malgré  des  réserves,  appré- 
ciation favorable.  ^  *.  BPIENNIOS,  At^a^-ÀTwv  ^&j^2/.a  à;ro7TÔ>&>v  [D.  Otto].  Une 
grande  science  et  une  vraie  connaissance  de  la  bibliographie  du  sujet. 
^  A.  DuMESNiL,  Ciceros  Rede  fur  L.  Flaccus  [K.  Lehmann].  Cette  éditiun 
répond  à  un  vrai  besoin,  bien  qu'on  puisse  ne  pas  souscrire  à  toutes  les 

40  vues  de  l'éditeur.  ^  F.  Ramorino,  Le  favole  di  Fedro  [J.  3Iàhly].  Nombreux 
emprunts  aux  éditions  allemandes.  ^  Drenckhahn,  Leilfaden  zur  latein. 
Slilistik  [G.  Andrcsenl.  Répond  très  bien  à  son  but  et  peut  être  très  utile 
aux  élèves.  ^^  30  jlt.  K.  Sittl,  Geschichte  der  griech.  Litteratur  bis  auf 
Alexander  den  Grossen  [F.  G.  Hubert].  Appréciation  favorable,  mais  des 

45  réserves.  ^  K.  Reuter,  Die  Rimer  in  Mattiakerland  [Widmann].  Intéres- 
sant. ^  II.  DuxBAR,  À  complète  concordance  to  the  ComeJies  and  Fragments 
of  Aristophanes  [0.  Kàhler].  Ce  travail  qui  étonne  par  la  science  qui  s'y 
trouve,  a  été  fait  trop  vite;  de  là  des  erreurs.  ^  H.  Goelzer,  Étude  lexico- 
graphique  et  grammaticale   de  la  latinité  de  saint  Jérôme  [W.  Meyer]. 

50  Grande  valeur,  parce  que  l'auteur  ne  connaît  pas  seulement  à  fond  son 
sujet,  mais  est  de  plus  au  courant  de  toutes  les  époques  de  la  littérature 
romaine.  ^  L.  Buchhold,  De  Paromoeoseos  faUiterationisJ  apud  t)eteres 
Romanorum  poetas  iisu  [P.  Thielmann].  Appréciation  favorable.  ^^\  6  août. 
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M.  Heoht,  Ztir  Ilomerischen  Semasiologie  [R.  Dahms].  Recommaiulé  au\ 
commentateurs  d'Homère.  ^  R.  Dahms,  Philologische  Sludien  zur  Wortbe- 
(leiiliing  hei  Homer  [H.  S.  Anton].  Eloges  de  ce  programme  consacré  aux 
deux  mots  r/;).>/îro;  et  rfn'/à.L/.z;  ^  C.  Althais,  Conjectanea  in  aliquol  locos 
Bacchanim  Euripidia  [11.  Gloël].  On  ne  peut  approuver  toutes  les  con-  s 
jectures  de  l'auteur.  ^  I.  Egger,  k'atharsis  Studien  [P.  Manns].  Le  critique 
défend  son  point  de  vue  contre  celui  de  l'auteur.  %  K.  Schxidt,  Latei- 
nische  Schulgrammatik  [M.  Schmidt].  Utile.  ^  F.  Fubgxer,  Ciisarsàtze 
ziir  Einiibuiuj  (1er  latein.  Syntaa;  [G.  Andresen].  Bon.  P.  ^  Harrk,  Uaupi- 
refjeln  der  latein.  Si/ntax  [A.  Priimers].  Soigné  et  utile.  ^^  13  août.  10 
G.  DiTTENBERGER,  S////of/<?  inucriptiommi  Graecarum  [P.  Cauer].  Éloges. 
^  Sammlnng  der  griech.  Dialekl  Inachriften  :  R.  Mbistkr,  Die  boeotischen 
Insvhriften  [P.  Cauer].  Appréciation  très  favorable.  ^  E.  Siecke,  De  Niso  et 
SeijHa  in  aves  miilalis  [A.  Zinzow].  L'auteur  prend  une  légende  spéciale 
pour  point  de  (lé[)art  d'une  étude  myt!iologi([ue.  ^  H.  L.  Schjiitt,  Quaes-  lï 
lianes  ehronologicae  ad  Tluicydideni  pertinente);  [A.  Bauer].  Connaissance 
approfondie  de  Thucydide.  •{  B.  11.  Steringa-Kuyper,  De  foniibus  Plutarviii 
et  Appiani  in  vita  Siillae  ennrranda  [Id.].  Connaissance  des  sources  el  de 
la  bibliographie  du  sujet.  ^^  20  août.  Th.  Bergk,  Griech.  Lilteraturge- 
schidite  [0.  Schroder].  Cette  nouv.  édition  fait  l'impression  de  quelque  «o 
chose  d'achevé.  ^  C.  Pauli,  Altitalische  StuJicn  [0.  G.].  Résumé  de  ce 
recueil.  ^  F.  Cauer,  De  fabulis  Graevis  ai  Romam  conlUam  perlinentibus 
[0.  G.].  Bon  et  bien  écrit.  ^  J.  Kaerst,  ICritisebe  Untersnchungen  zur  Ge- 
schichte  (/es  zweiten  Samniterkrieges  [G.  Fallin].  Les  recherches  de  l'auteur 
.'^ont  pleines  d'obcurités,  on  doit  reconnaître  sa  pénétration  et  son  soin,  ts 
•'  A.  Marx,  Iliilfsbiichlein  fiir  die  Auspravhe  der  latein.  Yokalein  position»- 
langen  Silben  [VV.  Meyer].  Critique  sévère.  ^^  27  août.  R.  Poehlmann,  Die 
i'eberrolkernng  der  autiken  (trossstadte  in  Znsammenhange  mit  der 
Gesanuntentwickelung  std  Itischer  Ciril's^itiim  dargestellt  [F.  Eyssenliardl;. 
Au  courant  de  la  question,  sera  utile.  ^  K.  Lange,  Die  h'oenigshalle  in  Athen  m 
[L.  V.  Sybel].  Analyse  de  cette  brochure.  ^  F.  Susemihl,  Aristotelis  Volitica 
[Dembowski].  Résumé  de  ce  travail.  ^[  C.  Wermcke,  De  Pausaniae  perte- 
getae  studiis  Heroloteis  [P.  AVeizsackcr].  Il  est  à  regretter  que  l'auteur  ait 
dépensé  tant  de  pines  et  tant  de  soins  pour  un  sujet  si  peu  utile. 
•j  M,  Jakh.ns,  Casars  lùnnmentarien  und  ihre  litterarische  und  Uriegtmt-  si 
sensehaftliche  Folgewirkung  [A.  Niomir].  Résumé  de  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  César.  •!  K.  Ploetz,  Lateinisvlie  elementar-Grammatik  [S.  Allhaus]. 
Elogf's.  «I  F.  Bleskks,  Klementarbneh  der  latein.  S  "  '.  Eloges.  ^I  J.  C. 
Am>uve,  lïeroen,  Grierhisrhe  llelîen^agen  \  ].  Bon.  ,  i.  L.  Diktrich.so.x, 

Antimmu.  Eine  knnstarvhaologisehe  intersuchung  ^\.  lUiimner^  La  relia-  4j 
bililali  .n  «l'Antinoils  (|ue  tonte  l'auteur  n'est  j»as  admissible,  pas  plus  que 
ses  idées  sur  sa  mort.  •[  Schmeisseu,  Iteitnige  znr  h'enntnixnder  Trchuik  der 
vtruHkischen  Haruspices  :  1,  zur  Erkliirung  uni  Deutung  der  ProligieH 
[0.  Gruppe).  Insum.sant.  ^  IL  S.  Skhlmaykr,  Die  Ausgrabungen  ouf  dem 
Forum  romanum  (F.  Lolirj.  Critiques  de  détail,  'j  J.  Hkid.  Ciceroni*  (uto  4i 
Major  seu  De  Senectute  |K.  Lelim.inn).  Édition  de  classe,  n'pond  h  sou  but. 
%  O.  Jabckr,  Geschichtc  (fer  Rômer  [0.  K.  Sclimidtj.  Eloge».  ^î  W.  A.  Dktto. 
Horaz  und  neine  Zeit  [Bollo].  N'est  pas  approprié  à  son  but.  ««i  10  wpl. 
Stkkun.  h'nrtni  v(m  Mifkenai  [llermnnn].  Grands  éloges.  «|  D.  lUrMouLum, 
/.//   rir  „nnnr,pnlr  en  Attigue  [II.  Diibil.  Bon.  ^î  J.  SciliMBitL,  Qitaeêlionet  ^q 

.Si7ir/imr  .Nhli.jithoisenl.  TraN  :.orlc  pou  .! -nu. 

^•-  17  sept.  Th.  Bkil.k,  h'ieinr  y  ^1.  Ni'Miir.v  .g. 

•    I     Wi:«i«KB,   Der  Goltetdienâl  in  0/  «ig*»!!-  îht.i  lu   av«€ 
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plaisir,  int(^rôt  et  grand  profit.  ^  F.  Susemifil,  De  carminis  Lncretîani 
prooemio  et  De  vitis  Tisiae  fjjsiae  Isocratis  PlaloHÎs  Antistluniis  ÀlcUlamanlis 
Gorgine  quaestiones  epicriltcae  [F.  Ilardcr  ot  II.  lleller].  On  peut  ne  pas 
souscrire   aux   conclusions  du  premier  de  ces  livj-es  :  le  second  est  un 

5  travail  de  valeur.  ^  Critique  tavoral)le  d'un  recueil  de  thèmes  grecs  de 
NicoLAi  et  d'un  autre  de  Seyffeut-Bambekg.  ^  Détail  sur  les  mss.  des 
ouvrages  de  Gicéron  qui  sont  à  la  Bibliothèque  de  Naples  et  que  Th.  Stangl 
a  collationnés.  ^  M.  Meyer,  De  Eiiripidis  mythnpocia  capila  ilun  [II.  Gloël]. 
Connaissance  très  ai)pro"ondie  dos  mythes,  explication  habile  et  heureux 

10  groupement  des  légendes.  ^  P.  Ufilf,  Qitarsliones  de  oratioutim  Demna- 
Iheni  fnlsn  nihiielarum  scriptorihus  [II.  Windel].  Travail  sérieux  et  appro- 
londi,  qui  a  une  grande  valeur.  ^  K.  Woelfflin,  Archiv  f'iir  lateinische 
Lexikocjraphie  und  Grmnmalik  [G.  Landgraf].  Le  contenu  de  ce  3'  fasc.  est 
très  précieux,  grands  éloges.  ^  A.   Herrmann,   Griech.  Schulcframmalik 

15  J.  Sitzler].  Une  des  meilleures  grammaires  île  classe.  ^^  10  oct.  Tu.  Berck, 
Grieeh.  Ulleratiirfieschichte  [Wecklein].  Grands  éloges  de  ce  3«  vol.  édile 
par  HhNRicHs.  Le  rp.  développe  qqs  idées  difTérentes  de  celles  de  l'auteur. 
•|[  K.  Fucus,  Gei^chichte  des  Kaisers  L.  Septimitis  Sevenis  [F.  Violet]. 
Comble  une  lacune,  se  lit  avec  plaisir  et  a  une  grande  valeur;   longue 

20  critique  de  détails.  If  E.  v.  Keitz,  Ueber  Tierliehhaherei  im  ÀUerlhumc 
[K.  Zacher].  L'auteur  n'est  pas  un  philologue  de  profession,  son  ouvrage 
s'en  ressent,  il  manque  d'unité.  ^  Détails  sur  les  fouilles  de  Neumagen  sur 
la  Moselle.  ^^  8  oct.  F.  Froehlich,  Die  liedeutimg  des  zweilen  punischeu 
Krieges  fur  die  Entwickehing  des  rOm.  Heerwesens  [G.  Faltin].  Hvposition 

25  claire  d'un  homme  au  courant  de  la  question.  ^  F.  Schubert,  Sophoelis 
Electra  [H.  Gleditsch].  Beaucoup  de  soin  dans  cette  édit.  de  classe  dont  le 
texte  a  été  soigneusement  revu  d'après  les  mss.  ^  J.  L.  Heiberg,  Enclidis 
elemenla  edidil  et  latine  interpretatus  est  [M.  Schmidt].  Eloges.  ^  L.  Frieh- 
laender,  Martials  Bueh  der  Schauspiele  mit  Anmerkungen  [W.  Gilbert].  Le 

30  nom  du  commentateur  est  à  lui  seul  déjà  une  garantie  de  l'excellence  de 
son  travail.  ^  K.  P.  Schulze,  Romische  Elegiker  [R.  Fischj.  Destiné  aux 
élèves,  approprié  à  son  but.  ^  F.  Nitzsch,  Luther  u.  Aristoteles  [].  Conscien- 
cieux. ^  Wie  studiert  man  klassische  Philologie  un  l  Geschiehte  [].  Recom- 
mandable.  ^^  15  oct.  Hoffory,  Professor  Sievers  und  die  Principien  der 

3")  Sprachphysiologie  [G.  Mahlow].  Nécessaire  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
la  phonétique  dans  Sievers.  ^  R.  Roediger,  Griechisches  Sigma  uni  Iota  in 
Wechselbeziehung  [K.  Zacher].  Très  habilement  écrit  par  un  homme  au 
courant  de  la  question,  mais  les  déductions  reposent  sur  une  base  bien 
faible  et  ne  prouvent  pas  ce  que  veut  le  ir  faire  prouver  l'auteur;  étude  de 

/^o  12  pages.  ^  N.  Weckleln,  Die  Tragodien  des  Sophoeles,  Die  Traehinierinnen 
[IL  Gleditsch].  Bon.  ^  A.  Schleusinger,  Studie  zu  Cclsars  Rheinhriicke 
[G.  J.  Schneider].  Eloges.  ^  J.  S.  Reid,  M.  Tulli  Cieeronis  Laelius  de  Ami- 
citia  [].  Appréciation  favorable.  ^  B.  Dinter,  C.  J.  Caesaris  Belli  Gallici 
libri  7  cum  A.   Hirti  libro  octavo  [].  Très  l3on  livre  de  classe.  ^  G.  A. 

43  Saalfeld,  Der  HeUenismus  in  Latiiim  [].  Malgré  qq  diffusion  et  des  répé- 
titions, sera  lu  avec  plaisir.  ^  J.  Burckhardt,  Der  Cicérone.  1.  Das  Alther- 
Ihum  [].  Celte  nouv.  édition  due  à  Bode  ne  peut  qu'être  recommandée, 
malgré  qqs  petites  réserves.  ^  L'aqueduc  d'Eupalinos  à  Samos  dont  parle 
Hérodote  3,C0  est  entièrement  mis  à  jour.  Trouvé  à  Subiaco  une  salle  de 

50  bibliothèque  :  découvertes  faites  à  Pompei.  ^  E.  Evers,  Das  Emporkommen 
der  persischen  Maeht  tinter  Cijrus  nach  den  neuentdeck.  Inschriften  [Keiper]. 
Appréciation  très  favorable.  ^  W.  Bauer,  Des  Euripides  Iphigenie  bei  den 
Tauriern    [H.    Gloël].    Très    recommandable.  ^  J.   Singer,   Humanistische 


WOCHENSCHRIFT   FUER   KLASSISCHE   PHILOLOGIE.  177 

Bildung  uni  der  klassische  Unterricht  et  Die  beiden  Elektren  [Wecklein]. 
Ces  2  brochures  dont  on  ne  voit  pas  la  relation  n*ont  pas  grande  valeur 
scientifique.  •}  A.  Kirchhopf,   Rede  zn  Feier  des  3.  August  188-4  [].  Nous 
donne  un  tableau  très  vivant  des  études  à  Athènes  aux  o*  et  4*  siècles  av. 
J.-C.  ^«1  -29  oct.  H.  D.  MuELLEii,  Sprachgeschichtliche  Studien  [W.  Meyer].    $ 
Ce  livre  est  le  bienvenu.  ^  J.  v.  Pflugk-Hartu.ng,  Perikles  ais  Feldherr 
[G.  J.  Schneider].  On  ne  peut  pas  souscrire  à  toutes  les  opinions  de  l'auteur, 
mais  son  livre  a  néanmoins  de  la  valeur.  ^  V.  Hixtxer,  Herodots  Perser- 
kriege.  Griech.  Texte  [H.  Kallenberp:^  Critique  sévère,  ne  répond  pas  à  son 
but.  ^  E.  PiccoLOMiNi,  S>hidi  di  filologia  graeca  [].  Recueils  de  sept  travaux  io 
de  phiiolof^rues  italiens  sur  des  questions  de  philologie  grecque,  ^•j  3  nov. 
E.  EssEN,  Ein  Beilrng  zur  Liisung  der  Aristoteli^chen  Frage  [Fr.  Susemihl]. 
Méthode  défectueuse,  son  ouvrage  pourra  cependant  être  utile.  ^  C.  Br\dlbt, 
Die  Sloatislehre  des  Aristotelrs  [F.  Susemihl].  Traduction  faite  sur  le  texte 
anglais  par  Imelmann,  éloges.  ^  A.   Kaegf,  Griechische  Schulgrammnlik  m 
[H.  Sehweizer-Sidler].  Eloges.  ^  Historische  und   philologische  Aufsatze 
Emst  Curlius  gewi'Imet  [].  Analyse  des  travaux  en  partie  très  précieux 
contenus  dans  ce  recueil.  ^^  l^  nov.  R.  Sigismund,  Die  Aromata  in  ihrer 
Bedeutnng  fiir  Religion  SitteH^  Gebraiiche,  Tlandel  und  Géographie  des  Alter- 
tmns  bis  zu  den  ersten  Jahrliunlerten  unserer  Zeitrechnung  [M.  Schmidl].  to 
Manque  de   clarté,   de   goût   et   de   sens  historique.  ^  E.    Bardet,    Dos 
sechste  h'ousiilat  des  Marins  oder  das  Jahr  iOO  in  der  riimischen  Ver  fa*' 
sungsgcschichte  [G.  Fallin].  Jugement  sévère.  B.  arrange  les  faits  comme  il 
l'entend,   et   partial    dans    ses    appréciations.  ^  H.   Schirmer,   Ueber  die 
Sprnche   des   M.    Bnilns   in  den  bei  Cicero  iiberlieferten  Briefen  [0.  E.  15 
Sfhinidt].   Un   progrès  sur  les   ouvrages   du    môme   genre,   intéressant  : 
conclut  à  l'authenticité  de  ces  lettres.  ^  E.  Woelfflin,  Tili  Livi  ab  urbe 
cnnHla  liber  21  [E.  WollT].  Un  grand  nombre  de  critiques  de  détail  de  celle 
édition  qui  ne  satisfait  pas  le  critique.  ^  W.  Gkmoll,  Uebungsbuch  zuni 
Veberselzen  ins  Griechische    ini   Anschluss  an   Uerodol  [J.  Silzler].    Bon.  30 
•]   Plusieurs  inss.    de    dillérents   auteurs    classiques  ont   été    découverU. 
^^  49  nov.  Th.  Mommsen,  Res  gestae  divi  Augusti  ex  monumentis  Ancyrano 
et  Apolloniensi  iterum  elilac  et  Res  gestae  d.  Augiisti  in  usum  scholarum 
[0.  Seeck].  Le  texte  et  le  commentaire  de  celte  nouv.  édition  sont  complè- 
tement modifiés  :  le  2'  ouvrage  est  une  édition  de  classe.  ^  W.  Mktbr,  u 
Ueber   die    Reobachtung   des    H'ortaccentes   in  der   altlateini»chen    Poésie 
[H.  Draheim].  La  valeur  de  l'ouvrage  ne  consiste  pas  dans  les  explicalionii, 
mais  bien  dans  le  grand  nombre  des  remarques,  ^j  K.  Bra.ndt,  De  re  metrica 
qua  usas  est  Vergilins  inechgis  [II.  Dralieim].  .Mérite  d'être  lu  el  sera  ulile 
comme  point  de  départ  pour  ceux  qui   \oudront  poursuivre  ce»  études,  m 
^j  P.  Merkel,  /'.  Ovidins  \asn,   Tristia;  O.  Gibthlixc,  P.  Ovidii  yasonii 
carmina  et  /*.  Ovidii  ?iasonis  Fasti  (K.  P.  Schulzej.  L'édition  di'  Mcrkr»!  ne 
|»eut  satisfaire,  tant  (pie  toutes  les  n«»les  crilique»  ne  seront  p  •*  : 

l'édition  de  Guethling  qui  est  trop  éclcclique  ne  répond  pas  h  Va  \  no 

I  soûl  pas  la  question  des  mss.  ^j^  2(>  nov.  IIOSTO A  \K  vï,  Kw^crna  r^Çoiixâ  43 
^{..  Biirchner).  Grands  éloges.  ^[  J.  IIou?b,  Warum  biell  sich  Taciliut  ihmi 
89  bis  90  n.  Chr.  nivht  in  Rom  auf?  [Vogrinz].  Ne  résout  pas  colle  qucsUon 
insoluble.  •}  K.  P.  Schclzb,  Riimische  Klegiker  [H.  Sleig  .  Livre  ulilr.  qui 
devrait  être  plus  concis.  ^^  .1  déc.  A.  v.  Kampb^,  Orbis  lerranim  anlitfuus 
in  scholarum  usuni  dvscriplus  [W.SieglJn]  Heconi  '  '  '     ■   K.  Nbia^ïhbr,  n 

lloraz,  Persins,  Jurcnal,  die  llauplrcrlreter  dn  re.  A.  Artkl, 

/>!>  drei  llauptvertreter  der  Satire  bri  den  Romrni  J .    1 1  nnpcj.  Le  premier 
de  ces  ouvrages  sera   pour  les  débutants  un  Ire*  utile  expoté  dM  TitM 

M.  DR  nmoi    ;  Jiiillot  IHHr..  —  Itrvuf  dtt  Hevuft  de  <RH4.  I\         '  • 
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modernes  sur  les  trois  poètes;  le  second  s'adresse  au  grand  public  et  non 
aux  philologues.  ^  K.  Tqecking,  Titi  Livii  ab  nrbe  conHla  liber  21  [E.  Wolff]. 
Édition  de  classe  qui  répond  très  bien  à  son  but.  ^^  10  déc.  E.  Buchholz, 
Die  Homerischen  Realien.  1,  Uomcrische  Gotlerlchre  [P.  Slengel].  Ce  livre  ne 
5  fait  pas  faire  un  pas  à  la  science  et  ne  sera  utile  qu'à  ceux  qui  savent 
distinguer  le  faux  du  vrai,  par  la  masse  de  renseignements  qui  s'y  trouvent, 
par  un  excellent  index  et  un  résume  commode  au  début.  ^  G.  Heidtmaxn, 
P.  Vergilii  Maronis  Àenei'Jon  liber  2  [H.  Drabeim].  Va  beaucoup  trop  loin 
dans  son  système  de  voir  partout  des  interpolations.  T|  C.  v.  Ja\,  Uebungen 

io  zur  Erlernung  uni  Uepelition  der  latein.  Synlax  [].  Bon.  ^^  17  déc. 
H.  KiEPERT,  Allas  antiquus  [VV.  Sieglin].  Cette  nouv.  édition  due  à  WoUf 
ne  vaut  absolument  rien,  c'est  un  véritable  scandale.  ^  M.  Miller,  Vas 
Jagwesen  der  allen  Griechen  und  Rômer  [K.  Zacher].  En  imposera  aux 
gens  du  monde  par  la  masse  de  citations  et  sera  utile  aux  philologues  par 

15  le  grand  nombre  de  renseignements  qui  y  sont  réunis.  ^  K.  Brandt,  De 
auctoribus  quos  in  componenUs  Georgicon  libris  adumbraveril  Virgilius 
[H.  Drahein].  A  de  la  valeur  ^  G.  IIeidtmann,  Beitrag  zur  Eniendation  der 
Âeneis  [H.  Draheim].  Titre  prétentieux,  pas  de  valeur.  ^  P.  Kohlmanx, 
P.  Papinius  Statins;  Thebais  [H.  Nohl].  Critique  très  sévère.  ^  C.  Schirlitz, 

20  Ueber  die  Darslellung  der  Nacht  bei  Homer  [P.  Stengel].  Bien  fait  et  inté- 
ressant. ^"H  24  déc.  E.  F.  Poppo,  ThucijdiJis  de  bello  Peloponnesiaco  libri 
oclo  [II.  Schiitz].  Étude  de  12  pages  sur  cette  nouv.  édition  de  Poppo. 
^  ria^vao-iTÔ;,  o-ûy^pa/^pa  mpioSf/.bv  [G.  J.  Schneider].  Éloges  de  celte  revue. 
^  A.  W.  Sghlegels,  Vorlesungen,  Geschichle  der  klassischen  Litleratur  []. 

25  A  encore  de  la  valeur.  Cette  revue  contient  en  outre  le  compte-rendu  des 
séances  d'une  foule  de  sociétés  savantes  et  les  programmes  des  cours  des 
universités  allemandes.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  das   Gymnasial-Wesen.    T.    38,  1"   livr.  Sopfiokles' 
Oidipus  au,"  Kolonos,  f.   d.  Schulgebr.  erkl.  v.  L.  Bellermanx  [Chr.  Muff]. 

30  Loue  les  principes  critiques  de  B.  et  sa  modération  dans  les  conjectures. 
Les  explications  font  preuve  d'une  grande  connaissance  de  l'auteur  et  de 
laliitérature  en  général,  de  perspicacité  et  de  tact.  Les  excurs.is  et  le  cha- 
pitre sur  la  prosodie  et  la  rythmique  sont  excellents.  ^^  2"  et  3  'liv.  Gloses 
marginales  sur  Curtius,  étymologie  grecque  [J.  Sanneg].  3^  article  <v.  R. 

35  des  R.  8,  155,  22>.  Observations  analogiques  appuyées  par  des  passages 
d'auteurs  classiques.  ^  K.  Meissner,  Kurzgefasste  lateinische  Synoni/mik 
nebst  einem  Ântibarbariis.  [0.  Weissenfels].  La  1*^^  partie  donne  les  syno- 
nymes les  plus  fréquents  répartis  en  200  articles.  La  mesure  de  ce  qu'exige 
l'école  est  bien  observée.  La  2®  partie,  1'  'Antibarbarus',  contient  beaucoup 

;o  de  choses  excellentes,  mais  M.  pousse  beaucoup  trop  loin  l'exclusion  de 
termes  et  d'expressions  que  recommandent  souvent  le  génie  de  la  langue 
latine  et  des  analogies  tirées  de  Cicéron  et  de  César.  ^  P.  Cauer,  Delectus 
inscriptionum  Graecarum  2^  éd.  [U.  v.  Wilamowitz  Mollendorf].  Critique 
détaillée  de  cette  2"  édition  qui  est  un  ouvrage  entièrement  nouveau.  Le 

4ii  rp.  indique  encore  des  changements  à  opérer  sur  plusieurs  points,  et 
déclare  cette  œuvre  digne  d'être  perfectionnée.  ^  Hintner,  Griechische 
Schulgrammatik,  2**  Aufl.  [P.  Weissen'els].  Analyse.  Nombreuses  observa- 
tions. Ne  paraît  pas  au  rp.  pouvoir  servir  de  livre  scolaire,  au  moins  dans 
certaines  parties.  ^^  4«  liv.  J.  Ley,  M.  Tullii  Ciceronis  Cato  Major.  Schul- 

50  ausgabe  [S.  Brandt].  Prendra  place  parmi  les  bonnes  éditions  scolaires. 
Quelques  réserves.  ^  Ernst  Schulze,  Àdiutamenta  latinitatis.  Grundziige 
des  lateinischen  Stils,  etc.  [H.  Schmalz].  Appréciation  très  favorable. 
^^  o«  liv.  Brambach,  Hiilfsbiichlein  fiir  lateinische  Rechtschreibung^  2«  Aufl. 
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[II.  J.  Millier].   Cel  excellent  opuscule  n'a  subi  que  des  modifications  pou 
importantes.  ^^  6«  liv.  Sur  Thucydide  [H.  J.  Muller].  Dans  le  1.  0,  ch.  I.  2, 
on  lit  :  ...  'ô/.t7^/3  ok  uot  tô  ào/alov  ...  Le  mot  w<îî  est  une  correction  admise 
par  la  pi  i|)art  des  éditeurs  depuis  Bekker.  Les  mss.  ont  î5^«,  «^j,  ^c,  f.9n. 
M.  voit  dans  ce  r,§z  un  simple  dittogramme  provenant  de  ùxL-tOt.  9t.  11  faut   5 
dune  retrancher  uh;  le  sens  ne  laisse  rien  à  désirer.  ^  H.  Hempel,  Lalei- 
niseher  Scntenzen  u.  Sprichwôrter-Schatz  [G.  Venediger].  Recueil  consi- 
dérable qui,  employé  avec  discernement,  peut  rendre  des  services  dans 
l'ensei^'nement.  •{•j  1'  et  8«  liv.  Observation  sur  la  grammaire  latine  d'EI- 
lendt-SeyfTert  [G.  v.  Kobilinski].  Discussion  et  critique  d'une  vingtaine  de  io 
passages  de  cette  grammaire  d'un  usage  si  répandu.  ^  E.  Hopfmaxx,  StwUen 
aiifdem  Gebiete  (ier  la tei nischen  Syntax  [Xnlon],  Contient  trois  études  dont 
deux  ont  paru  dans  les  Jahrbiicher  de  Fleckeisen  (1874  et  1878).  La  i"  est 
inédite  et  traite  de  la  conséquence  des  temps  après  le  présent  historique. 
Cette  étude  est  pleine  d'idées  intéressantes,  et  la  théorie  de  H.  explique  is 
admirablement   bien  l'usage  des  auteurs  latins.  ^  M.  A.  Sbtffbrt   und 
Blsch,  Laleinhche elemenlar-Grammalik  [\\.  Eichler].  L'absence  de  préface 
empêche  de  se  rendre  compte  du  but  précis  que  les  auteurs  ont  poursuivi 
en  publiant  ce  travail   qui,  du  reste,  a  de  la  ^aleu^.  Critique  de  détail. 
•J  Arnold   IIf.rrman.v,  Griechkche  Schulgrammatik,  2*  Aufl.  [A.  Weiske].  w 
Cette  2*  éd.  mérite  encore  à  un  plus  haut  degré  l'accueil  favorable  que  la 
critique  a  fait  à  la  l'«.   Dans  toutes  ses  parties  et   dans  son    plan  géné- 
ral elle  fait  preuve  d'une  riche  expérience  et  d'un  grand  tact  pédagogique. 
Discussion  appro'ondie  de  nombreux  passages,  ^•j  9' liv.  Sur  le  passage 
d'une  proposition  relative  à  une  proposition  démonstrative  coordonnée  ou  ts 
principale.  Contribution  à  la  syntaxe  comparée  [R.  Grosser].  Analyse  des 
dilVérents  cas  et  collections  d'exemples  parallèles  tirés  du  grec,  du  latin  et 
«le  l'allemand.  ^  Cornélius  Nepos.  Fiir  den  Schulgebr.^  mil  erkl.  Anmer- 
kungen   herausgeg.  v.  G.  Gemss   [W.  Hinze].  Appréciation  favorable  de  ce 
livre  qui  offre  au  point  de  vue  de  l'enseignement  des  avantages  sur  les  so 
éd.  scolaires  courantes,  ^j^  iO«  livr.  Sur  Tite-Live  [H.  J.  Muller).  23,  li,  7. 
Il  ne  s'agit  pas  dans  ce  passage  des  'civitates  Bruttiorum',  uniquement. 
C'est  ce  que  prouvent  clairement  les  passages  :  Tite-Live  21,  61,  U  et  Pol. 
3,  H8,  12;  c'est  ce  qu'a  reconnu  également  0.  Riemann,  mais  le  moyen 
qu'il  propose  ne  peut  ôlre  adopté.  11  faut  lire  :   *in  recipicndis  rivilntibus  ss 
Bruttiorum  quaeque  <aliae>  dcriciebanl.'.  Dans  le  passage  2^1.  2.S.  0  il  faut 
lire  aussi  :  'inopiam  (juaeque  <alia>  ipsi   iiiler  se  frc:  li   crant 

conquesti.  •}  K.  Baskdow,  Schulsyutax  dcr  }tii!<tergilti(ien  /  /  «  Proêa 

[Iliibncr-Trams].  Exposition  scientifique,  concise  et  claire,  propre  non  seu- 
lement à  faciliter  l'étude,  mais  à  inspirer  de  l'inlérôl  pour  le  latin.  40 
^  Aug.  FicK,  Die  fiomerische  (hlytsee  in  der  urspranglichon  Sprachforra 
wiederhorgestellt  [A.  Frilschl.  Quoique  l'hypothèse  8ur  laquelle  repose  tout 
l«;  travail  soit  insoutenable,  cependant  il  a  eu  pour  résultai  une  élude 
approfondie  dos  éolismes  d'Homère  dont  il  a  élendu  le  nombre.  Il  pourra 
rontiibuer  à  In  solution  de  nombreux  problèmes  phibdogiquef.  Le  rp.  «§ 
n«;rniio  aussi  que  F.  procède  plus  souvent  par  affirmnliou  que  pardénions- 
tralioii  méthodique.  ^^  11«  livr.  Sur  Thucydide  (II.  J.  Milllorl.  Thuc.  0, 
'.y.K'î,  lire  :   ...  pîpo;  «vrtr  '  .    i^        ,;      ,  r,<^^ 

Srhuhjraminntik  (P.  W(  i  n  aire 

prendra  rang  parmi  le»  bonn  livren  «1  "  '  'lUK^'rva-  m 

lions  sur  la  grammaire  latine  de   IClb         -  i  >  .  Elude 

crilique   de   plusieurs    passages    «le   celle    grammaire,    "i   ^ur   Tilc-Lita 
|n  i   Millier].  Dans  le  passage  1,  2"».  '♦    'prim.»  Niniim  ronrursu  incrcpuere 
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arma',  il  est  probable  qu'il  faut  lire  'concrepuere',  conformément  à  l'usage 
adopté  par  l'écrivain.  ^  TliucyWles  erklârl  v.  J.  Classen,  7  Bd.,  7  Buch.^ 
2'Aufl.  [Sorgel].  Quelques  observations  sur  le  texte.  II.  G. 

Zeitschrift  fiir  deutsches  Alterthum,  t.  28  :  A n z e  i ge r,  t. iO.  Braumann, 
8  Die  principes  (1er  GalUer  uni  (Jermanen  hei  Ccimr  tind  Tacitm  [G.  Kauf- 
mann].  Sans  valeur  pour  l'étude  de  la  constitution  germaine;  quelques 
résultats  au  sujet  des  principes  gaulois.  ^  Horaz,  Snlircn  und  Episteln 
aus  dem  laleinisvlien  iibersetzt  von  Wieland,  2,  Tlieil.  [B.  Seuflerl].  Il  eiit 
mieux  valu  baser  cette  réédition  sur  le  texte  posthume  ou  tout  au  moins 

10  aurait-on  dû  donner  les  variantes  de  l'éd.  de  1816.  ^  Internationale  Zeit- 
schrift fiir  Sprachioissenscha/'t  [W.  Scherer].  Œuvre  importante,  conçue  dans 
un  esprit  large  et  indépendant  et  digne  d'être  encouragée  par  les  vœux  et 
l'appui  de  tous  les  philologues.  ^  Meyer,  Indogermanisclie  Mythen^  \.  Gand- 
harven-Kentauren  [L.  Laistner].  Recherches  approfondies  appuyées  sur  un 

15  vaste  savoir;  conclusions  inattaquables.  A.  Fécamp. 

Zeitschrift  fiir  Mathematik  und  Physik,  18S4,  hist.-litterar.  Abthei- 
lung.  La  tradition  arabe  des  éléments  d'Enclide  [Ileiberg].  Résume  un 
article  de  Klamroth  sur  le  sujet  et  combat  ses  conclusions.  Si  le  texte  des 
versions  arabes  diffère  des  éditions  grecques  communes,  quelques-unes 

20  des  différences  disparaîtront  quand  on  constituera  le  texte  grec  d'après  les 
meilleurs  manuscrits  ;  d'autres  versions  se  retrouvent  dans  une  rédaction 
abrégée  des  livres  stéréométriques  conservée  en  grec  dans  un  manuscrit 
de  Bologne  jusqu'ici  inconnu,  dont  l'autnir  donne  des  extraits;  mais  les 
Arabes  qui  se  sont  servi  de    cette  rédaction  l'ont  altérée  encore  davan- 

23  tage.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  pré.erer  la  tradition  arabe  à  celle  des 
manuscrits  grecs  qui  remonte  au  moins  aussi  haut,  comme  le  montrent 
quelques  feuilles  palimpsestes  conservées  au  British  Muséum.  ^  Maximil. 
Marie,  Histoire  des  sciences  mathématiques  et  physiques  [Gantor].  Fait  <ivec 
peu  de  soin.  ^  Hu.nrath,   Ueber  das  Ausziehen  der  Qualratwurzel  hei 

^0  Griechen  imd  Inlern  [Cantor].  Compte  rendu;  la  question  difficile  n'est 
guère  résolue  d'une  manière  tout  à  fait  convaincante.  ^  Detlefsen,  Die 
Maasse  der  Erdtheile  nacli  Plinius  [Cantor].  Compte  rendu  des  signes 
numéraux  employés  dans  les  mss.  de  Pline.  ^  Tractatus  de  quadratura 
circuli  d'Albert  de  Saxonia  [Suter].  Publication  de  ce  traité,  intéressant 

35  surtout  par  les  relations  avec  les  sources  grecques.  Heiberg. 

Zeitschrift  fiir  Numismatik.  T.  11,  livr.  4.  Contribution  à  l'histoire 
de  l'alphabet  grec  en  Pamphylie  [Th.  Berk].  Sur  des  monnaies  de  Syllée  en 
Pamphylie  et  sur  une  inscription,  le  nom  de  la  ville  est  ainsi  écrit  : 
ZEAY^irs.  En  rapprochant  ces  inscriptions  de  celle  qui  se  lit  sur  un  caducée 

40  trouvé  près  de  Brindisi  :  AAMO2ION0OrPmN  ||  \AO^I\AEAUERi$\AOI\AOMAA  = 
5au6a-tov  ©jpîwv  ||  ^auocrtov  Bpvjh7ij(,rj  ;  B,  arrive  à  cette  conclusion  :  dans  le 
dialecte  pamphylien  on  marquait  par  deux  signes  différents  la  sifflante 
forte  et  la  sifflante  faible.  Le  signe  \K  est  une  abréviation  de  M,  l'ancien 
signe  de  la  sifflante  forte  seh  (s/i);  2  représente  la  sifflante  faible.  Il  n'est 

45  pas  surprenant  de  rencontrer  le  même  signe  d'écriture  sur  la  côte  de  Pam- 
phylie et  à  Brindisi,  le  pamphylien  n'étant  pas,  comme  on  l'a  cru,  une 
dégénérescence  du  dorien,  mais  de  l'éolien.  Le  nom  2;eay\mY2  des  an- 
ciennes monnaies  est  devenu  SIAAYEIIN  sur  les  plus  récentes;  confir- 
mation de  ce  fait  que  les  Pamphyliens  laissaient  tomber  le  1  entre  les  deux 

50  voyelles.  Ainsi  l'ancien  nom  de  la  ville  était  lilvao'j  ou  HH-jitqv,  avec 
l'ethnique  Sî/uo-îo;;  le  nom  nouveau  ICâIvo-j,  lôlvzô;;  les  auteurs  écrivaient 
Ivlliov^  l<tXkzLo-j.  —  Les  monnaies  de  Perga  offrent  le  type  d'Artémis,  avec 
la  légende  APTEMiAOï  nEPrALVS  sur  les  monnaies  récentes,  et  WANAYA2 
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riPEIlAS  sur  les  anciennes.  Il  faut  lire  non  pas  Movô-j/o;,  comme  on  a  fait 
jusqu'à  présent,  mais  Sovâj^a;,  de  l'amazone  SovôTrïj  qui  a  donné  son  nom  à 
la  ville  de  Sinope.  Par  le  caractère  orgiaque  de  son  culte,  l'Artémis  asia- 
tique peut  être  rattachée  à  celle  de  Perga.  Quant  au  second  nom  nPEIlA,  il 
pourrait  se  rattacher  à  {'"Aoriyti;  X\io(x.ni<x.  de  Castabala  eu  Cappadoce:  par  s 
suite  d'un  affaiblissement,  on  a  pu  lire  moTîaou,  par  métathèse,  FTosTia.  et, 
par  la  suppression  de  l'aspirée  Hoitta,  nom  ideulique  à  celui  de  la  ville 
niova,  car  ij  =y.  Le  nom  du  sanctuaire  de  la  déesse  indigène  serait  donc 
passé  à  la  colonie  grecque,  et  le  nîo'/ata  des  monnaies  récentes  serait  iden- 
tique à  rioîtta  des  anciennes. —  Sur  une  médaille  d'Aspendos,on  a  expliqué  to 
à  tort  la  légende  MENETVS  EATYA  par  Méveto,-  s  7)).v]/a  =  tixaU^vi.  Ce  sont 
les  noms  symboliques  des  deux  lutteurs  qui  servent  de  type  à  la  médaille  : 
Mévero;  =  persévérant,  et  "EX'j-^^a;  =  qui  échappe  aux  étreintes  de  son 
ad\ersaire.  ^  Heproduction  par  la  galvanoplastie  des  monnaies  du  cabinet 
de  Munich  [A.  von  S.].  Bon  catalogue  de  monnaies  grecques  avec  hélio-  is 
gravures.  Reproduction  galvanoplaslique  des  monnaies  à  2  m.  pièce. 
^  HiRSCH,  Rare  anl  ineMlel  sicilian  coins.  —  Head,  Remarks  ou  two  unique 
coins  of  Aetna  anl  Zankle  [A.  von  S.].  Élogieux;  quelques  rectifications. 
•j  A.  \V.  Orkschmkow,  Zur  Miinskuu'ie  des  Cinimerischen  Bosporus  [Id.]. 
Détermination  nouvelle,  importante  et  irrémtable  de  la  série  connue  des  *o 
anciennes  monnaies  des  rois  du  Bosphore  avec  le  monogramme  composé 
des  lettres  BAE.  ^  P.  Ch.  Robert,  Sur  la  prétendue  restauration  du  pouvoir 
(Je  Maurice  Tibère  dans  la  Province,  et  sur  les  monnaies  qui  en  seraient 
la  preuve  [H.  D.].  R.  combat  avec  succès  une  opinion  généralement  en 
faveur  jusqu'à  ce  jour.  ^  Compte  rendu  dos  séances  de  la  Société  de  numis-  î5 
matique  de  Berlin  pendant  l'année  1883.  De  l'usage  des  portraits  sur  les 
monnaies  antiques  [Sallel].  Cet  usage  est  postérieur  au  beau  temps  de  l'art 
grec,  bien  que  les  belles  monnaies  d'or  et  d'argent  de  Syracuse  du  graveur 
Simon  (400  av.  J.-(].)  portent  la  ligure  d'une  déesse  faite  d'après  un  modèle 
vivant.  Les  portraits  des  monétaires  paraissent  d'abord  sur  des  monnaies  30 
frappées  par  des  Grecs  soumis  à  la  domination  de  rois  barbares,  parex.  la 
belle  monnaie  d'argent  de  l'Asie-Mineure  avec  la  tète  d'un  roi  perse  et 
l'inscr.  BASIA  ou  BASIAEIIS  (iOO  av.  J.-C).  A  la  même  époque,  tète  de 
satrapes  perses  sur  des  monnaies  gr.  de  l'Asie-Mineure,  Pharnabase  et 
autres,  qqf.  pondant  la  I"  moitié  du  i*  s.  le  satrape  arménien  Aria-  3S 
ramnes.  Le  portrait  d'Alexaiidro  ne  paraît  pas  sur  ses  monnaies,  si  ce  n'est 
sur  qqs.  monnaies  rares,  frappées  peut-être  après  sa  mort,  où  il  est  repré- 
senté non  en  portrait,  mais  idéalisé,  comme  lils  d'Ammon,  avec  la  peau 
d'éléphant  et  la  corne  d'Ammon.  Le  roi  demi-barbare  Patraos  de  Péonie 
(vers  339-315  av.  J.-C),  voisin  de  la  Macédoine,  est  peul-ôlrc  le  premier  4o 
prince  de  la  péninsule  qui  ait  fait  frapper  son  portrait  sur  les  monnaies. 
On  en  connaît  deux  exemplaires.  ^  [Weil]  parle  des  monnaies  d'argent  de 
Larissa  en  Thessalie,  frap|)ées  par  Alexandre  <Ie  Phères,  pendant  que  la  \ille 
était  en  son  pouvoir;  sur  le  dr.,  têlo  du  héros  Ihessalien  Alenas,  fondateur 
de  la  race.  •[  [Sallell.  Coup  d'œil  d'ensemble  sur  le  monnayage  grec  de  4s 
Crimée.  Celle  série  donne  une  idée  très  nello  do  l'énerKie  et  de  l'activité 
de  la  raco  grocque  qui  fonilail,  loin  de  la   mélropole,  une  non\  îrie 

et  continuait,  sann  subir  l'inlluence  dos  barbaros.  les  IrndiHon  let 

de  la  mère  |»alrio.   S.  signale  (MI  premièn*  lign»*  Pan'  "«o 

de  Tauride  dont  il  raraclérise  le  nionnayngo  rival,  p«>iii  it,  M 

de  celui  do  la  mélropoln,  puis,  h  un  degré  moindro,  ihr"  '        ne 

on  Kcrkinilis;  on  no  ttuit  si  Nymphaion  cl  llérakicion  ont       . .  "U- 

naies.  %  [Well]  parle  des  plus  anciens  collectlonneun».  Cjrriaque  d'Ano6n« 
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(première  m(»itié  du  xv*  siècle)  fut  le  premier  qui  collectionna  des  mon- 
naies grecques,  tandis  quB  l'intérêt  de  ses  contemporains  se  portait  vers 
les  monnaies  impériales  romaines.  ^  [Ilalke].  Monnaies  du  télrarque 
Hérode  Antipas,  fils  et  successeur  d'IIérode  le  Grand  de  Judée.  Ces  mon- 
^  naies  portent,  comme  dernière  date,  l'année  43  du  règne;  la  chronologie 
commune  plaçant  la  mort  d'IIérode  le  Gr.  en  750  de  R.,  4  av.  J.-C.  est 
exacte,  tandis  que,  comme  on  sait,  les  témoignages  bibliques  placent  la 
naissance  du  Christ  sous  le  règne  d'IIérode  le  Gr.  On  attribue  à  quelques 
monnaies   d'IIérode  Antipas  le  millésime  44  :  c'est  une  lecture  fautive 

^0  pour  34.  ^  [Di  Dio].  Monnaies  rares  de  sa  collection  :  deniers  de  L.  Axsius 
Naso  avec  variantes,  et  monnaies  de  cui\re  de  Panorme  (as  et  semis)  avec 
le  nom  Naso.  ^  [Sallet].  Monnaies  d'Olbia,  très  beau  statère  d'or,  très  rare, 
du  meilleur  temps  (4«  s.  av.  J.-G.)  ;  monnaies  de  cuivre  avec  tête  de  Déméter 
comme  Tyché  de  la  ville,  de  pur  style  grec.  Le  monnayage   d'Olbiopolis 

'^  dura  jusqu'au  temps  de  Sévère  Alexandre.  Une  monnaie  d'Eubée,  près 
Athènes,  a  été  attribuée  à  Olbia.  ^  [Weil].  Monnaies  représentant  Homère 
et  appartenant  à  10  villes  de  l'Archipel.  ^  (Fig.)  [Id.].  Monnaie  de  Smyrne 
dont  la  main,  posée  sur  une  colonne,  tient  une  Niké,  à  la  façon  de  la 
statue  de  Pallas.  <Gf.  R.  des  R.,  8,  157,  39-44.>  ^  (Fig.)  [Sallet]. 'Monnaies 

20  de  P.  Quinctilius  Varus,  avec  noms  complets  et  buste  de  Varus  à  dr.  Ces 
monnaies  sont,  l'une  d'Achulla  (El  Alla),  l'autre  d'Hadrumetum  (Soussa). 
Varus,  procos.  de  la  province  sénatoriale  d'Afrique,  a  obtenu  le  droit  de  se 
représenter  sur  les  monnaies  par  suite  d'une  avance  intéressée  d'Auguste 
au  Sénat.  Légat  de  Syrie,  Varus  a  aussi  frappé  des  monnaies  à  Antioche 

23  avec  la  légende  Eni  OYAPOY,  et  à  Béryte.  <Cf.  R.  des  R.,  8,  15.>  On  a  trouvé 
à  Pergame  une  base  de  statue  avec  une  inscription  grecque  en  l'honneur 
de  Varus.  La  tombe  de  M.  Caelius,  officier  de  la  28*  légion,  au  musée  de 
Bonn,  porte  la  mention:  Cecidit  bello  Variano.  ^  [Weil].  Très  intéressant 
tétradr.  du  i"  s.  av.  J.-C,  trouvé  à  Athènes  en  3  exemplaires,  avec  la 

30  légende  O  AEM02,  le  peuple  figurant  comme  magistrat.  E  pour  H,  archaïsme. 
^  [Winterfeld].  Série  de  monnaies  romaines  en  bronze  récemment  acquises 
à  Rome  :  Néron,  grd  br.  très  beau,  l'empereur  et  un  cavalier,  DEGVRSIO. 
Moy.  br.  du  même  avec  le  port  d'Ostie.  —  Moy.  br.  remarquable  par  la 
beauté  du  style,  avec  buste  d'Hadrien  et  de  Sabine. 

3o  ^^  T.  12,  livr.  1.  Acquisitions  du  cabinet  royal  pendant  l'année  1883 
(pi.  VII,  fig,)  [Friedlànder].  Cession  par  les  départements  de  sculpture 
chrétienne  et  d'ethnologie  d'un  contorniate  et  d'un  aureus  de  Valérien. — 
1**)  Monnaies  grecques.  13  en  or,  17  en  arg.,  172  en  br.  Statère  de 
T.  Quinctius  Flaminius,  frappé  en  Macédoine.  Deux  exemplaires  étaient 

40  connus  (à  Paris  et  à  Athènes).  Trouvé,  dit-on,  en  Sicile  avec  42  statères 
d'or  de  Philippe  II,  2  d'Alexandre  le  Gr.,  10  monnaies  d'or  de  Panorme, 
assemblage  extraordinaire.  —  Double  statère  de  Seleucus  Nicator,  différent 
de  tous  ceux  qu'on  connaît;  appartient  au  commencement  du  monnayage 
de  la  diadoche;   anépigraphe;    quand  il  l'a  frappé,  Nicator  ne  se  sentait 

45  peut-être  pas  complètement  autorisé.  —  Tétradr.  d'Alexandre  le  Gr.  avec 
cette  particularité  unique  que  Zeus  a  dans  la  main,  au  lieu  de  l'aigle,  une 
Niké.  Atelier  inconnu.  —  Tétradr.  du  roi  thrace  historiquement  inconnu, 
Mostis;  au  revers  Pallas,  imitée  de  celle  de  Lysimaque;  à  l'exergue  :  Eni 
SAAAAOr  I  ET0Y2  ir.  —  Tétradr.  d'Arsinoë,  de  Ptolémée  Philadelphe  ;  très 

50  rare. —  Très  jolie  représentation,  sur  une  petite  monnaie  de  Cierium,  de  la 
nymphe  Ame,  agenouillée  et  jouant  aux  osselets.  —  Monnaie  d'or  de  la 
reine  Verica  et  de  Dubnovellaunus  qui  est  appelé  Domnobellanus  sur  le 
monument  d'Ancyre.  —  Quatre  monnaies  celtiques  en  or,  d'un  style  inu- 
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site,  trouvées,  dit-on,  dans  une  fouille  dans  le  s.  du  duché  de  Bade,  avec 
un  collier  écrasé  et  un  anneau  d'or.  —  Monnaie  de  Philippe  I  d'Ilistra  ea 
Lycaonie.  —  Deux   monnaies  inconnues  dAelia  Capitolina,  l'une  d'Ela- 
gabal  (?),  l'autre  d'Herennius  Etruscus.  —  Monnaie  deTermessus.  Dans  la 
légende  d'une  monnaie  de  cette  ville  TEP.r.MEiZO,  le  r  est  inexpliqué;  ce   s 
ne  peut  être  un  millésime.  D'autres  monnaies  deTermessus  offrent  une 
série  de  millésimes  dont  la  première  année  doit  remonter  à  la  lex  Anlonia 
de  Termessibus  (G83  U.  c.)  qui  déclara  cette  ville  libre.  —  2<»)  Monnaies 
romaines  et  byzantines.  5  en  or,  7  en  arg.,  219  en  br.  La  principale 
est  un  très  beau  médaillon  en  or  de  Constans  trouvé  dans  le  lit  de  la  lO 
Moselle;  type  du  rv.  nouveau.  — Aureus  de  Brulus  de  L  SESTI  PHQ.  autre 
d'Antoine  de  L  MVSSIDIVS  LONGVS.  —  Un  des  rares  aurei  de  JuliaDomna 
avec  DIANA  LVGIFERA.  — La  1"  monnaie  en  or  d'Allectus  avec  OKIENS  A VG, 
dans  le  ciianip  D,  à  l'exergue  VL  —  Parmi  les  monnaies  d'argent,  sesterce 
du  qualtuorvir  monetalis  L.  Aemilius  Buca,   frappé  sous  César,  avec  la  U 
tête  de  Diane  cl  une  étoile  sur  le  rv.  —  Denier  de  Maxence  avec  sa  tôle  de 
face,  portrait  de   bon   style,  très  caractéristique,  fait  rare  pour  l'époque; 
TEMPORVM  FELICITAS  autour  de  la  louve  avec  les  jumeaux.  —  Médaillon 
en  br.  de  Marinianiis  <R.  des  H.,  7,  184,  38.>  —  200  as  de  l'empire  de  la 
collection    Standes,  bien    conservés.  —  4  contorniates    particulièrement  «0 
beaux  et  intéressants  :  la  représentation  du  taureau  Farnèse;  Cybèle  el 
Attys  avec  attelage  de  quatre  lions;  Bacchus  entouré  de  bacchantes  el  d'un 
satyre;  enfin  l'argentarius.  Sur  le  dr.  de  ce  contorniate,  on  a  re|)résenté  un 
petit  Amour.  ^  Contributions   numismatiques  (fig.)  [U.  Kohler.  1»)  Trois 
monnaies  d'Athènes  nirrent,  avec  qqs  variétés,  un  même  type  :  Dr.  :  Tête  de  U 
Parthenos;  Rev.  :  A0E  O  Ai:M02,  chouette  sur  une  amphore;  dans  le  champ, 
guerrier  nu  tenant  une  épée  levée.  Ces  monnaies,  trouvées  à  Karystos,  en 
Eiibée,  ont  été  frappées  après  la  prise  d'Athènes  jiour  affirmer  la  souve- 
raineté du  peuple,  par  opposition  aux  monnaies  (|u'on  avait  frappées  avec 
la  légende  WJouoor.rc;  ^aTtÀg(0;).  Le  guerrier  nu  est  Ilarmodios  tuant  llip-  3o 
parque,  peut-être  allusion  à  Sylla  exécutant  Arislion.  —  2";  K.  établit,  eu 
la  discutant,  la  chronologie  des  rares  séries  de  monnaies  avec  le  nom  de 
Dioclès à  la  première  place;  elles  se  distinguent  les  unes  des  autres  par 
le  type  du  revers  el  sont    postérieures  à  la  prise  d'Albènes  par  Sylla.  — 
3®  Il  existait  une  alliance  monétaire  des  villes  de  l'Achaïe  Phlhiotide  éinel-  as 
tant  des  dracbmes  et  des  Irioboles  d'après  l'étalon  Eginéen  avec  la  légende 
Ax«îa>v.  Plus  tard  apparaît  une  série  de  monnaies  en  cuivre  frappées  iso- 
lément p.ir  les  villes  sous  l'autorité  de  la  Ligue;  l'argent  était  frappé  par 
les  magistrats  d  •  la  Ligue.  La  légende  riîvuaTi'.iv  de  la  monnaie  de  bronze 
est  l'ethnique  c|e  Peuma,  ville  du  N.-O.  de  la  Phliolie.  D'après  le  stylo,  ces  w 
monnaies  ne  sont  pas  postérieures  au  milieu  du  iv*s.  Celle  émission  ne  fut 
pas  de  longue  durée;  on  ne  connaît  ({ue  3  monnaies  d'argent  el  le  seul 
bronze  des  Peinualiens.  ^[  Nécrologie  [A.  von  Sallel].  Friedlandcr,  ué  le 
2G  juin  1813,  mort  le  4  avril  1884.  Énuméralion  de  ses  lra>aux. 

1i«f  Livr.  2.  Un  médaillon  relatif  à  l'abdication  de  Maximien  (fig.)  (Ollo  »s 
Seeck).  Dr.  :  CONSTANTIVS  P  F  AVG.  Uuslc  lauréàdr.  avec  sceptre  dtiit  la 
main  dr.  Rev.  :  CONCOKDIA  AVGG  ET  CAESS.  l'ersonnago  dcboul  tenant 
un  sceptre  de  lu  g.  cl  dans  la  dr.  le  sceptre  du  monde;  un  autre  person- 
nage debout  tend  lu  main  vers  lui,  dans  le  champ  XX  au  milieu  d'une 
couronne, à  l'etergue  SIS  (Siscia  en  Pannonie  sup'^).  Or.;  poids  de  4 aurei  :  |0 
ÎO  gr.  77"»,  cabincl  de  B  rlin.  E\a»n»n  criliquo  des  dlffércnlei  hypotlu^tcs. 
0.  S.  serait  disposé  U  adopter  celle-ci  :  Maiimien.  .'  '  il  pendant  »e« 
•vicennalitt*  (n^ril  30:i),  donne  le  litre  d*Augu>«lc  à  «  qui  reçoil  le 
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globe  comme  insigne  du  pouvoir.  Les  deux  Augustes  mentionnés  sur  le  iv. 
sont  Dioclétien  et  Maximien,  les  deux  Césars  Constance  et  Galère.  Cons- 
tance figure  à  la  t'ois  comme  César  et  comme  Auguste,  le  médaillon  ayant 
été  frappé  le  jour  où  de  César  il  devint  Auguste.  Il  est  probable  qu'un 

^  médaillon  analogue,  à  l'effigie  de  Galère,  fut  frappé  en  môme  temj)sà  Nico- 
médie.  On  n'en  a  pas  trouvé.  ^  Contribution  à  la  numismatique  de  la 
république  romaine  [Bahrfeldt,  d'après  les  papiers  laissés  par  K.  Samwer]. 
1°)  Etude  sur  les  «armoiries»  distinctives  des  magistrats  monétaires  sur  les 
monnaies  de  cuivre  de  la  république  romaine.  —  2°)  Le  sextans  avec  AA 

^0  appartient  au  monnayage  autonome  campanien  et  date  de  la  première 
année  de  la  seconde  guerre  punique.  ^  Les  acclamations  impératoriales 
de  Marc-Antoine  [W.  Caland].  1°)  Les  deniers  et  les  aurei  avec  CAESAIt 
IMP.  —  ANTONIVS.IMP.  —  2°)  Les  deniers  de  Ventidius.  —  3")  Les  deniers 
de  Plancus.  —  4°)  Les  monnaies  de  cuivre  des  préfets  de  la  flotte.  Après 

15  étude  de  ces  quatre  séries  monétaires,  C.  établit  ainsi  les  dates  extrêmes 
auxquelles  paraissent  sur  les  monnaies  les  acclamations  impératoriales  de 
Marc-Antoine  :  Imp.  710-714  jusqu'à  716. 

Imp.  II        716  »        719. 

Imp.  m       718  »        729. 

«0  Imp.  IV       723  » 

^  Cohen  continué  par  Feuardent,  Description  historique  des  monnaies 
frappées  sous  l'empire  romain,  communément  appelées  «  médailles  impé- 
riales», 2«  édit.,  t.  III  [Émilç  Matthias].  Analyse.  Il  est  à  désirer  que  l'édi- 
teur ajoute  aux  figures  dissémiiées  dans  le  texte  de  cette  seconde  édit.  un 

23  tirage  des  belles  planches  de  la  première.   M.  signale  des  desiderata,  sur- 
tout d'après  le  cabinet  de  Gotha.  Un  corpus  numorum  romanorum,  aussi 
complet  qu'on  peut  le  faire  aujourd'hui,  est  encore  à  désirer,  même  après 
cette  édition  nouvelle  de  Cohen. 
^^   Livr.  3  et  4.    Monnaies    grecques    de    ma   collection    (pl.   13-14) 

30  [A.  Loebbecke].  Description  de  monnaies  appartenant  aux  villes  suivantes  : 
dans  le  Pont  :  Amisus,  Neocaesarea,  Zela;  —  en  Paphlagonie  :  Amastris; 

—  en  Bithynie  :  Apamea,  Hadriani,  Nicaea,  Prusia  ad  Hypium,  Tium;  —  en 
Mysie  :  Assus;  —  en  Troade  :  Alexandria,  Dardanus,  Tenedus  insula;  — 
en  Éolide  :  Cyme,  Elaea;  —  dans  l'île  de  Lesbos  :  Eresus,  Methymna,  Myti- 

sslène;—  en  lonie  :  Colophon,  Ephesus,  Erythrae,  Lebedus,  Magnesia, 
Metropolis,  Miletus,  Smyrna,  Teos,  Samos  insula;  —  en  Carie  :  Alabauda, 
Alinda,  Antiochia,  Eriza,  Nysa,  Taba,  Cos  insula,  Rhodus  insula;  —  en 
Lycie  :  Phaselis,  —  en  Pamphylie  :  Aspendus,  Isindus,  Magydus,  Perga  ; 

—  en  Pisidie  :  Andeda,  Antiochia,  Baris,  Lyrbe,   Olbasa,  Sagalassus,  Se- 
40  leucia,  Selge,  Termessus; —  en  Cilicie  :  Adana,  Anazarbus,  Celenderis, 

Corycus,  Diôcaesarea,  Flaviopolis,  Hieropolis-Castabala,  Mallus,  Mop- 
suestia,  Myus,  Olba;  —  en  Lydie  :  Bagis,  Hermocapelia,  Hierocaesarea, 
Hypaepa,  Maeonia,  Maslaura,  Nacrasa,  Saittae,  Silaudus,  Tabala,  Tralles; 

—  en  Phrygic  :  Aezanis,  Amorium,  Ancyra,  Apamea,  Appia,  Bruzus,  Cadi, 
45  Cibyra,  Docimaeum,  Eucarpia,  Eumenia,  Hadrianopolis,  Loodicea,  Nacolea, 

Ococlea,  Otrus,  Prymnessus,  Sibidonda,  Synnada,  Themisonium,  Galatia  ; 

—  en  Cappadoce  :  Caesarea,  Tyana.  ^  Contribution  à  la  numismatique 
antique  (fig.)  [A.  von  Sallet].  Une  monnaie  macédonienne,  attribuée  à 
Cassandrea  par  Mionnet,  appartient  à  Kanastraion,  c'est-à-dire  à  Mende, 

50  appelée  alors  Kanastraion,  du  nom  de  la  presqu'île  dont  elle  était  capitale 
dans  la  péninsule  de  Pallène.  —  Le  nom  MflAAiaN,  sur  une  monnaie  de 
Crète,  doit  peut-être  se  lire  MilAAAIilN,  et  être  identifié  avec  Matalon  ou 
Malalia,    ville   voisine   de   Gortvna.  —  'Une  monnaie  de  Temnus   porté 
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nAOrciAG  YnATHAC.  Waddington  a  eu  tort  d'y  voir  un  nom  d'homme.  Il 
faut  lire  tt/ovo-io;  uTrarsta?;  c'est  une  mention  des  consulats  d'Auguste  sous 
une  forme  peu  commune.  —  Une  monnaie  de  Cremna  porte  mention  d'un 
surnom  d'ApoUo  :  Propiilaeus;  on  en  avait  fait  à  tort  le  surnom  Propu- 
gnatrix  appliqué  à  la  ville.  —  Une  monnaie  d'Olba,  rappée  par  les  Lalas-  s 
sensés  et  les  Gennati,  à  l'effigie  de  Domilien,  confirme  l'allribution  d'une 
monnaie  d'Olba  à  Polémon  II,  roi  du  Pont  (41  ap.  J.-C),  par  Waddington, 
et  montre  les  deux  peuples  "ormant,  au  temps  de  Titus  et  de  Domitien,  un 
xotvov  avec  droit  de  frapper  monnaie.  —  Monnaie  de  Diocaesarea  (de  Ga- 
lilée) offrant  comme  type  un  groupe  de  la  gigantomachie  de  l'autel  de  Per-  lO 
game  où  figure  Zeus-Ilélios,  cabinet  do  Berlin.  —  Seule  monnaie  auto- 
nome connue  d'Olba,  antérieure  aux  dynastes;  renseignements  sur  le  mon- 
nayage d'Olba  sous  l'empire.  —  Second  exemplaire  de  la  seule  monnaie 
connue  du  roi  Deiolarus  (Sestini,  leltere,  2,  176,  pi.  3,  r>6);  mieux  con- 
servé que  le  premier.  —  Reinach,  dans  l'Atheneum  français,  attribue  à  is 
Arsaces  IX,  Milhradate  II  le  Grand,  la  mention  sur  une  inscr.  de  Délos 
d'un  Arsacide  appelé  toO  ^aat^éw;  /SaTtXéwv  u&yâloj  'Aoaôxou,  et  rend  au  môme 
prince  une  monnaie  donnée  jusqu'à  ce  jour  à  Arsaces  VI.  S.  repousse  ces 
deux  attributions,  les  titres  énumérés  sur  l'inscription  étant  communs  à 
plusieurs  Arsacides,  et  la  nouvelle  attribution  de  la  monnaie  étant  numis-  lO 
matiquement  impossible. —  On  a  des  monnaies  d'Auguste  frappées  à  Alexan- 
drie et  datées  de  la  46®  année  du  règne  d'Auguste  qui  ne  régna  que  43  ans. 
S.  explique  cette  contradiction  par  le  fait  que  Tibère,  pendant  les  trois  pre- 
mières années  de  son  règne,  continua  à  dater  ces  monnaies  par  les  années 
du  règne  d'Auguste. —  Quelques  exemplaires  du  tétradr.  d'Athènes  au  type  a 
de  la  chouette  sur  une  amphore  ne  portent  pas  le  nom  de  la  ville  ABK, 
mais  ont,  de  chaque  coté  de  la  chouette,  un  trophée  différent  des  trophées 
repré.sentés  habituellement  sur  les  monnaies  et  semblable  à  ceux  qu'on 
retrouve  sur  le  denier  de  Sylla  avec  la  légende  L.  Sulla  imper  ilerum.  Ce 
tétradr.  fut  donc  frappé  par  Sylla  après  la  prise  d'Athènes  et  la  défaite  90 
d'Archelaus;  ce  tétradr.,  la  monnaie  de  Crète  frappée  par  Caecilius  Mc- 
lellus  Creticus  et  le  statèrc  d'or  de  Quinctius  Flamininus  sont  les  premiers 
monuments  de  la  domination  romaine  en  Grèce.  —  S.,  malgré  les  obser- 
vations de  Calan  (\.  plus  haut)  et  de  Babclon  (Revue  numismatique,  18Si, 
p.  407),  persiste  à  croire  que,  môme  après  avoir  reçu  plusieurs  accla-  ss 
mations  impératoriales,  Antoine  put  cependant  mettre  sur  ses  monnaies  le 
titre  imperator  sans  y  ajouter  aucun  cliiffre.  ^  .Mkletopllos,  Karx/oyo;  tiv 
àû/jxu.ij  'jrjiu7txy.rwj  [A.  von  S.i.  Bon.  •}  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Société  de  numismatique  de  Berlin  pendant  l'année  1883  [Sallel].  Après  la 
mort  d'Alexandre  le  Gr.,  Ptolémée,  son  ami  et  son  général,  fui  satrape  40 
d'Kgyple  pour  Alexandre  IV  (f  311  av.  J.-C),  fils  mineur  d'Alexandre  le  Gr. 
et  de  Roxane;  il  frappa  monnaie  au  type  d'Alexandre  le  Gr.  avec  la  pcad 
d'éléphant  et  les  cornes  «i'Ammon;  Jupiter  sur  un  tnWie,  l'aigle  et  AA£SAN* 
APOr  figurent  sur  le  revers.  Vinrent  ensuite  les  monnaies  à  Talgle  sur  l« 
foudre,  conformes  à  l'étalon  dit  atliqiic  des  monnaies  d'Alexandre  arec  UQ  u 
poids  quelque  [»eu  réduit.  La  plus  belle  des  monnaies  de  Ptolémée,  comme 
satrape  d'Alexandre  IV,  est  celb'  qui  porte  la  tôle  d'Alexandre  le  Gr.  et 
Pallas  guerrière,  cl  l'inscr.  unique  «lans  l'antiquilé  gr.  AA^:£.^XAPUON 
niOAKMAIor,  c'est-à-dire  monnaie  d'Alexandre  frappée  par  Pluléméc. 
•[  [Weil],  à  propos  du  buste  de  Commode  en  Ib-rrule  qui  ohI  dnuH  le  palais  m 
des  conservateurs  à  Rome,  «loinw  qqs  nMisrignem  nln  nur  cet  ti-*ni.".  rotnmun 
à  plusieurs  empereurs  de  se  repré^Milfr  «mi  Horrub',  et  ^'  nls 

relatifs  ;hi  «iirnntii  Ama/.oniu)*  pri''  p-ti  Coinin«»de,  ri  sur  «a  •  '*1  ucia 


186  1884.    —    ALLEMAGNE. 

faisait  représenter  en  amazone.  ^  [Id.].  Médaillon  d'or  trouvé  dans  un 
turaulus  près  de  Kertsch,  auj.  au  musée  de  St-Pélersbourg  (cf.  Mitlheil.  des 
archàol.  Inst.  in  Athen,  t.  8.  liv.  4).  Représente,  de  face,  la  tôle  d'Athéna; 
W.  y  voit  une  nouvelle  preuve  qu'Athènes,  après  l'époque  d'Alexandre, 
5  frappa  des  monnaies  avec  représentation  de  la  tète  de  la  statue  de  Phidias. 
^  [BahrfcldJ  présente  un  denier  de  M'.  Cordius  lUifus  offrant  cette  particu- 
larité remarquable  qu'il  est  muni  d'une  bordure  dentelée  (serralus).^  [Weil]. 
Rapprochement  entre  les  quadriges  des  monnaies  grecques,  particuliè- 
rement siciliennes,  et  les  bas-reliefs  en  marbre  d'Oropos  acquis  par  le 

10  musée  do  Berlin.  ^  [Id.].  Comparaison  de  la  lôte  d'Apollon  du  frontispice 
du  temple  d'Olympie  avec  la  tôle  d'Apollon  de  monnaies  grecques. 
^  [Sallel].  Représentation  du  mythe  de  Zens  et  d'Kiiropa  sur  les  monnaies 
de  Gortyna  et  de  Phaestus  en  Crète.  Gorlyna  représente  Kuropa  désolée, 
assise  sous  un  platane;  sur  la  monnaie  de  Phaestus,  on  voit  Zcus  changé 

la  en  taureau  et  Europa  assise  devant  lui.  Le  cabinet  de  Berlin  a  acquis  deux 
beaux  exemplaires  de  ces  monnaies.  ^  [Id.].  Acquisition  par  le  cabinet  de 
Berlin  d'une  monnaie  de  Delphes,  connue  par  un  seul  exemplaire  de  Paris; 
elle  porte  la  légende  AAA*IKON,  deux  têtes  de  bélier  symétriquement  dis- 
posées et  4  dauphins  sur  le  revers.  Frappée  vers  460  et  pesant  i8  gr.,  cette 

20  pièce  est  une  des  plus  remarquables  raretés  de  sa  série.  ^  [Lobbecke], 
Monnaies  de  sa  collection  :  monnaie  eu  cuivre  de  Magnésie  en  Lydie  avec 
l'inscr.  ;  MAPKOS  TTAMOS  KIREPIIN.  Elle  fut  frappée  sans  doute  sous  le 
proconsulat  d'Asie  de  M.  Tullius  Cicéron,  fils  de  l'orateur.  On  ne  sait  si  le 
portrait  est  celui  de  l'orateur  ou  du  proconsul.  Au  temps  d'Auguste,  les 

25  portraits  des  proconsuls  sur  les  monnaies  étaient  rares. —  Très  rare  tétradr. 
du  dynaste  thrace  Sparadocus;  monnaie  d'or  de  Seleucus  II  de  Syrie;  belle 
monnaie  de  cuivre  d'Halicarnasse,  frappée  sous  Gordien  III,  avec  le  portrait 
idéal  d'Hérodote  qui  était  né  dans  cette  ville;  enfin  denier  de  M.  Antonius 
et  Octavianus  avec  le  nom  LONGIN  gravé.  ^  [Sallet].  Monnaie  d'Athènes 

30  avec  la  légende  :  A0E  O  AEM02,  frappée  après  la  défaite  d'Archelaus, 
général  de  Mithradate  (voir  plus  haut).  ^  [Bahrfeldt].  Supplément  à  un 
article  intitulé  :  Monnaies  des  Quades  (R.  des  R.,  5,  165,  6).  B.  présente 
des  inonnai 'S  des  roisVannius,  L...  etSipavarus;  il  pense  que  les  mon- 
naies d'un  meilleur  style  ave^  RAVIS  sont  celles  des  Aravisci,  peuplade 

3b  autonome.  ^  [Brakenhausen].  Monnaies  de  bronze  antiques  trouvées  à 
Spalalo  :  deux  de  Gonstans,  une  de  Gonstantius,  une  de  Justinien. 

H.  Thédenat. 
Zeitschrift  fUr  vergleichende  Sprachforschung.  T.  27,  4''livr.  Les 
formes  sanscrites  eu  ë  dans  le  partait  faible   [Bartholomae].  Ces  formes 

40  n'appartiennent  pas  a  la  langue  primitive  indoeuropéenne.  ^  Note  sur 
l'existence  dans  la  langue  primitive  de  l'aspirée  tenue  palatale  [Bartho- 
lomae]. ^  Indogermanique  ô  provenant  de  di  [J.  Schmidt].  Analyse  de 
mots  ariens  et  grecs  dont  la  déclinaison  suppose  un  radical  en  ai  primitif. 
Excursus  sur  la  formation  du  nom.  sing.  de  ces  noms.  ^  Sur  la  formation 

45  du  gén.  sing.  des  pronoms  personnels  [K.  Brugmann].  Études  sur  les 
formes  du  pron.  personnel  dans  les  langues  indoeurop.  ^^  5^  livr.  Mélanges 
[J.  V.  Fierlinger].  2.  Sanscr.  dvar-^  dur-.  Ce  sont  des  formations  analo- 
giques d'après  les  cas  qui  doivent  perdre  l'aspirée  par  suite  de  règles 
phonétiques.  La  consonne  primitive  était  dh.  4.  'il/.îavô;.  Ce  mot  est  un 

30  participe  moyen  de  u-ailtm-  le  &>  est  la  préposition  sanscrite  à.  Autres 
exemples.  ^  Contributions  à  une  histoire  de  la  langue  grecque  [Karl 
Krumbacher].  Dans  l'inlroductioii,  K.  blâme  la  méthode  qui  consiste  à 
comparer  le  grec  moderne  au  grec  ancien  sans  intermédiaire;  le  grec 
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moderne  n'est  pas  identique  au  grec  ancien,  c'est  une  langue  nouvelle 
dont  le  développement  doit  être  poursuivi  à  partir  de  la  formation  de  la 
Kor/Â  à  travers  tout  le  moyen  âge.  Suit  une  l'«  élude  historique  sur  le  mot 
à/.ôaa  (àzayr-').  Excursus  sur  l'histoire  de  l'accent  grec.  Étude  sur  y^vii  /j/nî. 
^  Sur  un  cas  d*enclitisme  verbal  en  latin  [F.  Hartmann].  Il  s'agit  du  mol  s 
'igitur'  qui  est  pour  'agitiir';  ce  mol  a  pris,  par  suite  de  son  emploi  parti- 
culier, l'accentuation  enclitique  et  a  fini  par  devenir  conjonction.  H.  ana- 
lyse l'emploi  de  ce  mot  dans  Plaute  et  dans  les  dis-ours  de  Cicéron.  Peut- 
être  un  cas  analogue  se  Irouve-t-il  aussi  dans  'ergo'  (pour  'arguo'). 
t^  6«  livr.  La  racine  vas  'manger'  en  grec  [J.  Baunack].  B.  retrouve  celle  «o 
racine  dans  les  mots  f^tx  et  ses  dérivés  ;  dans  eia^vÂ  ;  dans  la  glose  d'Hésy- 
chius  yÉTJza-  yîJîza;  dans  éWav  (Alcée  cité  par  Artémidore);  enfin  dans  le 
mol  ^i-Ao;  ou  ^i/./.o;  qui  est  pour  FiT^/o;. — 'Epr,;,  îor^  et  îoï:v.  Ces  formes  sont 
des  représentants  de  la  racine  ar.  ^Lewdans  vrrjui,  K^'Lrrjjx  et  les  présents 
analogues  [K.  Brugmaiin].  Ce  -w-  représente  -ov-;  les  formes  en  question  15 
étaient  d'abord  régulièrement  *zirj'M.^  *(t5£îvi>ui,  etc.;  puis,  par  analogie 
avec  des  formes  où  le  a  demeure,  les  Ioniens  et  les  Alliques  reconstrui- 
sirent eivjpu,  etc.,  qui  devint,  par  suite  d'une  loi  phonétique  plus  récente, 
ewjttt,  etc.,  tandis  que  les  formes  où  le  a  est  devant  ^  gardent  leur  a 
comme  c.'^'^iz'jiLyi.  ^  Etymologies  [W.  Schulze].  i.  r,  vuô;.  Ce  mol  est  appa-  to 
renié  à  vîiaTo;,  le  plus  bas;  —  le  sens  est  simplement  champ  (slave  :  niva). 
3.  yôo;  7oâw  n'a  rien  à  faire  avec  |3oàw,  comme  le  veut  Curtius,  mais 
correspond  au  sanscr.  'hâvas',  cri,  appel.  •[[  'Otw.  oîouot  [Val.  Ilintner-.  Ce 
mot  est  en  rapport  avec  otwvô;  et  suppose  une  forme  grecque  primitive 
•oFt-;,  oiseau;  comp.  le  lat.  augurium,  etc.  ^  Le  circonflexe  grec  provieat  ts 
de  la  langue  primitive  [F.  Ilanssen].  La  comparaison  du  lithuanien  cl  du 
gothique  avec  le  grec  permet  de  conclure  à  l'existence  primitive  du  cir- 
conflexe. H.  G. 

Zeitschrift  ftir  Vôlkerpsychologie  und  Sprachwissenschaft,  t.  15, 
livr.  1  et  -2.  Sur  la  comi)0.sition  de  la  Hépubliciuc  de  IMatoii  dans  ses  rap-  m 
ports  avec  le  développement  de  la  morale  de  Platon  [Guggenheiml.  LinN* 
sur  la  suite  des  idées  dans  la  Hépublique.  ^|  Victor  Eggeh,  !.a  parole  mtc- 
rieure  [C.  Th.  .Michaëlis].  Fin.  Malgré  toutes  les  critiques  faites  par  le  rp., 
cet  ouvrage  est  un  travail  remarquable  et  original,  qu'il  «lésirc  voir  bicnUM 
traduit  en  allemand.  ^  Cari  Abel,  lUIicstcr  Lecturc^i  [Misleli].  Criliquc^  if- 
détail.  ^  ScHiuDEK,  SprachvergleidimiQ  uml  Urgeschiclite  [SI.].  Très  reniai - 
quablc.  ^^  Livr.  3  et  4.  DilTérentes  manières  d'exprimer  le  par/ail  dans 
quelques  langues  [A.  F.  Poil].  1"  partie.  Intéressante  analyse  des  moyens 
employés  par  les  difl'érenles  langues  pour  exprimer  l'idée  du  parfait. 
^  La  méthode  psychologique  dans  son  application  au  langage  [II.  Baynea].  40 
Un  2*  article  vers^  la  lin  tir,  la  mt>me  livraison,  t  Mélanges  [Misteli].  Nota 
sur  les  formes  du  parfait  en  cre  en  latin.  Modification  partielle  de  l'expli- 
cation de  ces  formes  donnée  dans  un  précédent  arlicle.^  'Aus  Frankroirh" 
[Steinthalj.  Annonce  de  la  revue  'Mélusine'.  Observations  sur  qqs  ariicl9«. 

II.  G.  is 

Ajchiv  fur  lateiniache  Lexikographl©  und  OrammaUk*.  f  anmV. 
!'•  livr.  (p.  1-101;.  Avant  propris  l-M.  Woliflin  .  But  d««  la  présenie  publi- 
cation :  préparer  des  matériaux  pour  un  Tln-sauruH  liii^'unr  lalinaeel  faire, 
avec  le  patronage  de  l'Académie  dcn  sricnrcn  de  Ha\i'  r<*  «*<•  qui  a  éié  fait 
en  France,  par  les  Moins  de  l'Académi»'  <bs  inHrripi  r  lo  ThaMurus  iq 

linguae  graecac.  Après  une  revue  rapide  den  c«ssiiis      ,  tés  dîna  ce  but 

on  Allomagno,  M.  W.  pose  les  hases  du  travail  qu'il  eat  fharg^  de  diriger 

(  H«a«H«f«l»<&  ▼on  B4.  Wôlffllo  I.ripxi;.  Taubo^r.  lo-ê*.  TrtaM»UWl. 
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Il  s'agit  non  pas  de  «rapiécer»  l'œuvre  de  R.Esliennc,  reproche  qu'on  peut 
adresser  à  de  Vit,  dernier  éditeur  de  Forceilini,  mais  de  faire  une  cons- 
truction nouvelle.  On  laissera  de  côté  les  noms  propres  dont  la  place  n'est 
guère  dans  un  Thésaurus  et  on  fera  une  part  plus  étendue  à  la  grammaire 
^  parce  qu'elle  est  nécessaire  à  rinlelligence  de  beaucoup  d'expressions.  On 
remontera  naturellement  jusqu'aux  origines  de  la  langue,  maison  descendra 
jusqu'au  moment  où  elle  se  fond  dans  les  langues  romanes,  c'est-à-dire 
jusqu'après  Charlemagne;  on  mettra  à  profit  non  seulement  les  œuvres 
littéraires,  mais  les  inscriptions,  les  lois,  les  capitulaires,  les  chartes,  etc. 

<0  Suivent  des  exemples  justifiant  le  plan,  et  l'exposé  de  la  méthode  à  suivre 
dans  la  rédaction  de  chaque  article  (pp.  8-12).  Enfin  renseignements  sur 
ce  qu'on  demandera  à  chacun  des  collaborateurs  pour  la  bonne  organi- 
sation du  travail  (i^-lo)  et  liste  des  questions  posées.  On  fait  appel  aux 
savants  de  toutes  les   nations.   L'avant  propos  se  termine   (p.  19-21)  par 

15  quelques  recommandations  générales.  ^  Sur  les  glossaires  latins  [G.Lôwe]. 
On  ne  s'est  pas  jusqu'ici  suffisamment  servi  des  glossaires  pour  enrichir  le 
trésor  des  mots  latins.  Dans  cet  article,  le  regretté  G.  Lowe  complète  les 
précieuses  observations  faites  par  lui  en  1876  dans  son  Prodromus  corporis 
glossariorum  latinorum.  Après  une  liste  de  mots  nouveaux  (pp.  22-28),  il 

20  étudie  particulièrement  les  formes  meliosa,  excarsa,  formation  participiale 
vulgaire  du  verbe  excarpo  (excerpo),  qui  explique  l'italien  scarso,  talatrus, 
amtruato,  favisio,  adimitio.  Enfin  l'article  se  termine  par  la  correction  d'un 
passage  d'Isidore,  Orig.,  XII,  7,  13,  et  par  une  note  sur  la  forme  'avidere'. 
^  [L.  Havet].   Dans  Nonius,  p.  79,  lire  'pinnaria'  au  lieu   du   barbarisme 

25  'pinnari'  ou  de  la  leçon  arbitraire  'pinnas'.  ^  Sprachquellen  und  Wort- 
quellen  des  lateinischen  Worterbuchs  [G.Grober].  Examen  du  point  de  vue 
auquel  se  sont  placés  les  divers  savants  qui  se  sont  occupés  de  lexico- 
graphie latine  :  presque  tons  ont  regardé  la  chute  de  l'empire  d'Occident 
comme    une  date  qu'ils   ne  devaient  pas   dépasser.   Fr.   Halm,  exposant 

30  en  1859  le  plan  du  Thésaurus  linguae  latinae  qu'il  avait  conçu  avec 
Ritschl,  a  bien  vu  au  contraire  que  cette  limite  était  trop  arbitraire  et  qu'il 
fallait  pousser  presque  jusqu'à  la  fin  du  vi^  siècle,  sans  négliger  pour  cela 
les  secours  que  peuvent  offrir  certains  écrivains,  même  postérieurs  comme 
Isidore  de  Séville,  et  les  Lexica  mediac  et  infimae  Lalinitatis.  Il  a  vu  aussi 

35  combien  était  vaine  la  prétention  affichée  par  certains  lexicographes  de  se 
borner  aux  mots  réellement  et  purement  latins.  Le  dictionnaire  d'une 
langue  doit  être  le  répertoire  des  conceptions  et  des  idées  exprimées  par 
cette  langue  depuis  sa  naissance  jusqu'au  moment  où  elle  meurt.  On  ne 
peut  donc  se  borner  à  y  faire  entrer  uniquement  les  mots  et  les  tours  em- 

40  ployés  parles  écrivains,  encore  moins  par  les  écrivains  d'élite;  les  termes 
vulgaires  ou  familiers,  les  proviiicialismes,  les  emprunts  faits  à  l'étranger 
doivent  aussi  y  trouver  place  à  côté  des  expressions  techniques  ou  spé- 
ciales. Il  ne  peut  en  être  autrement  du  latin.  Quant  à  l'existence  réelle  de 
l'idiome,  G.  établit  qu'elle  a  duré  plus  longtemps  qu'on  ne  le  croyait  jadis, 

4S  et  il  montre  très  bien  pourquoi  elle  a  été  si  longue;  seulement,  elle  ne 
s'est  pas  terminée  partout  au  même  instant;  en  France,  le  latin  a  vécu 
jusque  sous  Ghildebert  I  (vers  558);  en  Espagne,  jusque  soiis  Sisibut  et 
Suintila  (vers  623);  en  Italie  jusqu'à  la  moitié  du  vii^  siècle.  Le  latin  cesse 
dès  lors  d'être  parlé  et  compris  par  le  plus  grand  nombre;   il  va  devenir 

50  une  langue  artificielle,  cultivée  par  des  clercs  et  des  savants  souvent  bien 
inexpérimentés  et  bien  ignorants  (pp.  48-60).  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  le  lexicographe  ne  puisse  plus  rien  trouver  à  prendre,  passé  cette 
époque;  les  grammaires  et  les  glossaires  lui  fourniront  des  mots  tirés  d'au- 


ARCHIV  FUER   LATEIN.   LEXIKOGRAPHIE  UND  GRAMMATIK.        189 

teurs  que  nous  ne  possédons  plus,  mais  qu'on  avait  encore  du  temps  de 
Cliarlemagne  :  botrio,  dapsilis,  dumae,  induperator,  inormis,  itiner, 
mandra,  scripulus,  syrtes,  ylidrus,  etc.  Il  pourra  même  tirer  du  milieu  des 
barbarismes  et  des  solécismes  dont  fourmillent  les  écrits  du  vu*  et  du 
viii*  siècle,  des  mots  vraiment  latins  qui  trouveront  place  dans  le  diction-  * 
naire.  Tel  mot,  qui,  satisfaisant  aux  règles  bien  connues  de  la  phonétique 
latine  ne  peut  être  rattaché  à  une  origine  celtique,  ibérique,  germanique  ou 
grecque,  mais  se  trouve  en  italien,  en  français,  en  espagnol,  ou  au  moins 
dans  deux  de  ces  idiomes,  pourra  être  en  toute  sûreté  considéré  comme  un 
mot  latin.  C'est  ainsi  que,  même  après  avoir  vu  tarir  les  sources  où  s'ali-  10 
mentait  la  langue  latine,  le  lexicographe  on  trouvera  d'autres  où  il  pourra 
puiser  des  mots  nouveaux.  ^  Remarques  lexicographiques  sur  le  latin  de 
la  Bible  [Ph.  Thielmann].  Après  examen  de  quelques  mots  fournis  par  le 
latin  biblique  :  nectura,  obrepilatio,  beneolentia,  invincibilis,  l'auteur 
apporte  de  nouveaux  exemples  de  mots  déjà  connus,  comme  gaudimonium,  i$ 
collaetare,  perpascor  (moyen),  datus,  us,  datum,  propitiatus,  us,  respeclio. 
Il  signale  aussi  comme  des  Addenda  lexicis  :  missoria,  novilunium  etcinus 
(:=cinis^.  L'article  se  termine  par  une  intéressante  revue  des  sens  nou- 
veaux et  particuliers  quo  prennent  certains  mots  :  deleclatio  (=  obraTu), 
exterus  (=  alienus  ab...),  excidium  (=  excessus),  maleficus,  malefica  M 
(=  maleficium),  salutalio  (=  o-wr^oîa),  inhabitabilis  pris  pour  inhabilis, 
incumbere  (=  concumbere),  autestare  (=  resistere).  ^  Sur  la  latinité  du 
juriste  Gains  [W.  Kalbl.  Le  caractère  de  cette  latinité,  comme  de  celle  des 
autres  jurisconsultes, c'est  un  besoin  extrêmede  clarté  :  l.Gaiusexprime  tou- 
jours nu  m  mus  avec  sestertius,  il  dit  constamment  pro  rata  parte,  pro  rata  ts 
portione  sans  ellipse,  de  môme  'data  opéra'  et  non  'dedita'  avec  ellipse 
d'opéra,  alternis  diebus  et  non  'alternis'  tout  seul,  dimidia  pars»  fera 
bestia. — 2. Répétition  de  l'antécédent  après  le  relatif  :  ejusdemcondicionis, 
cujus  condicionis;  eo  nomine,  quo  nomine,  etc.;  on  trouve  ainsi  répétés  : 
verba,  senatusconsulluui,  interdiclum,  bonorum  possessio,  lex,  poteslas,  30 
latitudo,  fidejussor,  actio,  pecunia,  exceptio,  formula,  periculum,  adjeclio. 
On  trouve  aussi  chez  lui,  comme  dans  les  textes  de  loi,  les  constructions 
suivantes  :  si  filium  procreaverit,  et  is  filius,  etc.  —  A  C(5té  de  la  répétition 
des  pronoms,  il  faut  placer  la  répétition  analogue  de  certaines  particules  : 
tametsi...  tamen;  eatenus...  quatenus.  —  3.  Un  fait  bien  connu,  c'est  que,  ss 
dans  la  latinité  postérieure,  il  y  a  une  tendance  de  plus  en  plus  grande  à 
remplacer  le  génitif  et  le  <latif  par  les  prépositions  'de'  et  'ad'.  II  faut 
ajouter  l'emploi  de  certains  tours,  comme  'sub'  avec  l'ablatif  au  lieu  de 
l'ablatif  .seul,  'de'  au  lieu  du  simple  ablatif  après  les  verbes  composés 
comme 'exirc';  'qua  de  causa'  au  lieu  de  'qua  causa';  'ex  ventlitionis  causa'  40 
et  autres  tournures  semblables  au  lieu  de  '  ven<litionis  causa*, elc.  —  4. Cer- 
taines particub.'s  sont  employées  abusivement  :  'quia'  au  lieu  de'quod', 
'cum...  lum' au  sens  temporel,  'modo' de  même;  usage  particulier deiiec... 
nec,neque...ncq:ie. — .'i.Kmploi  des  formes  non  classiques  reversuseHl.paclu» 
est;  observation  sur  referl  et  suracciperiî  au  sensd'intellegere.  —  11.  Malgré  is 
ces  particularités,  il  y  a  des  points  où  Gains  est  plus  voisin  du  slyle 
iii«*  que  les  autres  jurisconsultes  et  notamment  Ulpicn.  Il  n'emploie 
I  rare,  meliorare,  minorarc;   il  évite  ut  pula,  comme  Cicéron;  il 

I  d'Tjtraau  sensde  sine;  il  est  vrai  qu'il  urc  dons  la  conslruclion 

<l  dune  liberté  extrême  en  écrivant  par  exemple  :  in  per  \lii-  » 

'I  iio,  etc.  Il  a  pour  le  vérin»  sinore  une  aversion  p.-tHirull^r*». 

—  •        i   :        •  lerminonl  par  trois  observations  :  la  pr 
i{  .'  I'      I  III   iiin>4  fout  de  la  construction  :  dumuarc  tiqiii 
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sur  le  texte  de  Gaius,  et  la  troisième  sur  le  titre  :  Institutiones  ou  Inslitula. 
«|[  Zur  lateinisch  n  Gradation  [Ed.  Wolfflin].  Nouvelles  observations  à 
ajoutera  celles  que  l'auteur  a  données  dans  sa  Lateinische  wid  romantscfie 
Komparalion.  i.  Parmi  les  adverbes  employés  avecle  positif  pour  rendre  le 
5  superlatif,  W,  cite  magne,  mais  seulement  comme  traduction  du  grec 
psyâXwç,  magnopere,  magnifiée,  summe,  granditer,  multum,  valde,  bene, 
prime,  apprime,  cum  primis,  egregie,  praecipue,  insigniter,  mire,  mirabi- 
liler,  impense;  avec  des  adjectifs  exprimant  des  qualités  négatives  :  maie, 
crudeliter,  turpiter,  insanum,  immaniter,  graviter.  Puis  W.  passe  en  revue 

10  les  adverbes  oppido,  satis  (cf.  ital.  assai  =  adsatis),  plane,  prorsus,  penitus, 
perfecte,  nimis  (=  valde  ou  môme  magis).  Parmi  les  locutions  servant  à 
former  des  superlatifs,  W.  cite  inter  paucos  et  praeter  alios;  il  ajoute  qqs 
observations  sur  les  préfixes  per-  et  prae-.  On  voit  que  le  latin  avait  à  sa 
disposition  autant  de  moyens  que  le  français  pour  former  le  superlatif.  — 

15  2.  Après  l'histoire  abrégée  de  l'adverbe  'plus'  avec  le  positif  au  lieu  du 
comparatif,  W.  étudie  la  formation  du  superlatif  avec  plurimum,  et  ter- 
mine son  article  par  des  considérations  sur  les  motifs  qui  engageaient  les 
Latins  à  remplacer  le  comparatif  de  certains  adjectifs  par 'magis'  et  le 
positif,  et  sur  des  locutions  dans  lesquelles  'magis'  ou  'plus'  renforcent 

20  le  comparatif,  'valde'  ou  'maxime', le  superlatif.^  [H.  Schenkl].  'Modulabilis', 
c'est  un  à7ra>  IzyôixB-.o-j  qui  n'a  pour  lui  que  l'autorité  d'un  mauvais  ms.  de 
Calpurnius  (Eclog.  4,  63);  il  faut  corriger  le  vers  et  retrancher  l'adjectif 
des  lexiques.  ^^  Miscellen.  Quattus  [Fr.  Bucheler].  Dans  une  inscr.  de 
Pompéi  (G.I.L.  IV,  1679),  lire  'quattus'  (TeTpao-o-aotov)  au  lieu  de  'quanlus'. — 

25 —  'Antioper'.  Ce  mot,  que  nous  a  conservé  le  glossaire  de  Philoxène 
(p.  i5,  54  Vulc.  :  antioper  toô  toûtov),  est  une  formation  unique  en  latin. 
—  'Satullus'.  Ce  diminutif  de  satur,  dont  les  lexiques  n'offrent  qu'un 
exemple  tiré  de  Varron  (r.  r.  2,  2),  doit  être  rétabli  au  v.  13  du  petit  poème 
Vespa  (Anth.  lat.,  199  Riese);   au  lieu  de  'panis  sat  ullus',  lire  'pane  sa- 

30  tullus'. —  'Asignae'.  Explication  de  la  glose  de  Philoxène  (p.  23, 29  Vulc.)  : 
asignae  -Aoécx.  tjt.îpiC_ouvja;  asignae  est  un  terme  du  rituel,  composé  de  asa  pour 
assa  (cf.  assum,  assare)  et  du  suffixe  qu'on  retrouve  dans  les  mots  abiegnus, 
aprugnus,  privignus.  —  'Mordex'.  'Mordicus'.  A  côté  de  l'adjectif  mor- 
dicus, qui  est  avec  le  verbe  mordere  (rac.  mord-)  dans  le  môme  rapport 

33  que  medicus  avec  mederi,  il  faut  admettre  l'existence  de  mordex  dont  mor- 
dicibus  signalé  par  Nonius  (p.  139,30)  serait  l'ablatif.  —  'Callidus'.  Expli- 
cation d'un  passage  d'Isidore  (Orig.  XII.  1,  52)  rapproché,  non  plus  d'une 
glose  de  Philoxène  :  callidus  Xsu/o^asrwn-o;,  mais  d'une  glose  d'Hésychius  : 
Y,ri\(/.§î^  alyî;  al  h  rSi  fjisrwTrw  OTjpstov  s^oxxtm  TvloitSiç.  tùIoç  est  donc  la  môme 

40  chose  que  callum,  callus  et  callidus  signifie  'qui  a  une  excroissance  de 
chair,  un  durillon'  et  ici  particulièrement  au  front.  —  '3Iasturbare'.  Éty- 
mologie  du  mot.  —  'Decunx'.  Tend  à  prouver  que  decunx,  formé  sur  le 

•  modèle  de  quincunx,a  subsisté  à  côté  de  dextans  pour  signifier  'dix  onces'; 
corriger  Perse,  V.  149-150  et  lire  'decunces'  au  lieu  de  'deunces'.  —  Ses- 

45  quas',  pour  signifier  'un  as  et  demi',  est  un  addendum  lexicis  qu'il  faut  y 
introduire,  d'après  Priscien  (De  fig.  num.  3,  18  p.  412,  11  K.)  :  oT/uô^toua 
(jTiT/.OTJoc.;  (rcrr/.ovTzla.  et  gl.  Philox.  sesquas  êv  vjaKTv  ào-ffàûtov,  yjxly.oï  s;  (;^aA- 
xoO;  =  quadrans).  —  'Lumemulia'.  Explication  de  ce  passage  des  Actes  des 
frères  Arvales  (Henzen,  p.  cciv,  1.  30)  :  ibe  omnes  lumemulia  cum  rapinis 

50  acceperunt.  Le  mot  lumemulia  paraît  être  composé  comme  aedificium, 
aucupium,  malluvium,etc.,  et  signifier  luma  molita;  pour  luma,  cf  Philox. 
Gloss.,  133,  53  :  luma  /Borav/j  ôiu,6ta  ii§\)6(T^(o.,  r^v  zfjz;  KOzaiioyîLTOVx  xaXovo-iv, 
âXXoi  xaXa^tvô/jv.  —  'Clustrum*  peut  représenter  trois  choses   en  latin  : 
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1°  claustriim  fclostrum)  ;  2°  le  grec  xk^jTvhp;  3<»le  grec  x/oOo-toov.  —  'Fulge- 
trum',  'talatrum'.  L'e  de  ful^'etrum  est  bref  et  non  pas  lonp.  — Quant  à 
talatrum  dont  il  a  été  déjà  question  dans  la  mi^me  livraison  (p.  28),  il 
paraît  se  justifier  autant  que  talitrum.  —  'Telinum*.  Au  vers  10 1  du  Cur- 
culio,  lire  'telinum'  au  lieu  de  'bdelliuin'  (jul:,  faenuni  graecum).  —  'In-  5 
segestus'  doit  trouver  place  dans  le  futur  dictionnaire  :  c'est  le  mot  qu'il 
faut  lire  dans  Plaute  (Truc.  II.  2,  60)  :  neque  istuc  insegesli  tergo  coget 
examen  mali.  —  W.  Studemund  se  sert  du  molaeslumo  pourprouver  le  profit 
qu'on  peut  tirer  de  la  connaissance  de  la  langue  du  droit  pour  interpréter 
certains  termes.  Acstumo  (dérivé  de  aes-tumus),  c'est  proprement  l'action  <o 
de  celui  qui  considère  la  valeur  intrinsèque  de  l'argent  pesé.  —  Collection 
nouvelle  de  passages  de  Plaute  où  se  trouve  le  verbe  exobsecro.  —  Dans 
Paul  Diacre  (p.  371),  8),  lire  '  ungulastros'  au  lieu  de  'ungulatros'.  —  Sens 
du  mot  lectina,  cabine  de  navire.  —  'Luciliana'.  i.  C'est  bien  le  mot  rilla 
(rà  ôjrà)  qu'a  écrit  Lucilius  dans  le  vers  rapporté  par  Porphyrion,  Hor.,  i"> 
Serin.,  I,  3,  oG.—  2.  Le  fragment  de  Lucilius  (XXVII,  28  M.;  638.  L.)  atteste 
l'existence  d'une  forme  maconis  =  meconis  (pi/jxwvo;,  jz'/z'^vo;).  —  3.  Lire, 
dans  Nonius,  153,  17  :  Lucilius  lib.  XXVIIl  :  nunc  tu  contra  véni'  vel  qui 

[u-'ij 'o-  Laberius]  in  Nuptiis  :  vel  se[x]  senecés  teneo  sine  pérmitie. 

—  4.  Le  locatif  illi  dans  Lucilius.  —  ">,  Correction  et  explication  d'un  pas-  w 
sage  de  Lucilius  cité  par  Nonius  (343,  16).  —  6.  Lire  dans  Nonius,  p.  521 
(Lucil.  38  L.;  I,  40  M.)  :  miracula  ciet  telephantes.  —  7.  Lire  dans  Luci- 
lius (XXVI,  30  M.;  600  L.)  :  -'o ^"u-  -  dôctior  quom  céleris  vàsa  mules 

âliqua  tecum  sâlra  facta,vilia  (vitrea?). — 8.  Lire  dans  Lucilius  (XXVI, 59 .M.); 
535  L.)  'lulgurilantem'  au  lieu  de  Tulguritatem'.  — 9.  Lire  dans  Lucilius  M 
(V,  149L.;  IV,  40  M.;  Non.  458)  :  et  manu'  puberibus  laclenti  in  sumine 
sidat.  ^^  Lilteratur  des  Jabres  1883.  F.  Bl'echeler,  f//»i>ricrï.  Importance  capi- 
tale de  cet  ouvrage  pour  la  connaissance  du  dialecte  ombrien.  [H.  OslbofT]. 
^  C.  Palcker,  Supplcmenlnm  lexicorum  latinorum,  fasc.  1-3.  L'auteur  a  eu 
l'excellente  idée  de  r<'*unir  les  précieux  addenda  lexicis  ([u'il  avait  disse-  30 
minés  dans  une  foule  de  revues.  La  mort  a  récemment  interrompu  sa  lâche. 
^  C.  pAucKEft,  Vorarheiten  zur  lateinifichen   Sprachgt'svhichte.   Ce  ne  soûl 
vraiment  que  des  travaux  préparatoires;  mais  ils  peuvent  rendre  des  ser- 
vices. ^  II.  Ulrich,  De  Vitrurii  copia  verhonim.  P.  I  (Progr.  der  Laleinschule 
zu  Frankenthal).  1883.  23  p.  in-8".  Exemples  intéressants  tirés  de  ce  travail.  S5 
^  Fr.  Prix,  Spravhliclie  Untermchungen   zu  Cnliimclla   (Progr.  des  oslr. 
Landesgymn.  in  Baden).  1883.  52  p.  in-8*'.  Ne  remplit  pas  le  cadre  tracé  par 
l'auteur;  utile  cependant.  ^  Lexicon  Tnciteum  éd.  A.  Grrbrr  el  A.  (îrrrp 
(Fasc.  V,  Lips.   1883).   L'éloge  de   cette    publication   n'est  plus   à    faire. 
•[  Kklbrr,  Anfanrj  einra  Worlerhuvhe*  za   den   lihri  innUimeon   des  Jiiliu»  40 
Firmiciis   Malcrnua    (Krlangen.  Gymn.  Progr.).    Hendra   p(Mi  do  services. 
^  Glonmrium  mediae   et  infimac  ïatinitnlis  condilum   a  Carolo  du  Cwot 
(cd.  nov.  L.  Favuk.  .Niort,  1883,  in-4'').  Mérites  de  relie  excellenle  publica- 
tion :  quelques  additions  et  améliorations  apportées  au  lra\nil  d'Ilfuschel. 
^  De  pfirtiripiia  (/une  dicunlur  pcrfevli  paHsiri  scripsil  Tli.  Miur    \mv  p.  u 
in-4\  Leklionskalalog  der  Univcrsilat   Margburg   fiir  dcn  Winlcr  IHH:J-J). 
Ktude  assez  complète  et  très  utile  sur  la  formation  du  pnrlicip»»  passé  cl 
sur  les  diverses  significations  qu'il  peut  prendre  [Schnorr  v.  CarohfrldJ. 
^   Lud.  BcciiOLD,   De  pnromoemeos  [ndliUerntionin)   npul  veterrn  Homa- 
norum  pwtn»  tixu.  (Inauguraldisserlalion.  Lipi.  1H83.  \\0  p.  In-H«).  •  Tra-  so 
vail  solide  et  bien  écrit,  d'un  philologue  qui  a  eu  le  bonheur  d'éludicr  pen- 
dant dix  semeHlres,  et  sérieusement,  sous  la  direction   d'O.  Ribhrck.  • 
1i  0.  Rbblim;,  Vemuch  einer  Charakicriitik  der  ràmiichen  Umgangiêpracke 
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(2«  éd.  Kiel,  i883.  48  p.  in-8°).  Réimpression  soignée  d'un  travail  précieux. 
•f[  Ern.  Appel,  De  génère  neulro  intcreunle  in  lingua  latina  (Miinchner 
Doklordisserlation.  Krlangen,  1883.  121  p.  in-8°).  Travail  patient  qui  con- 
duit le  lecteur  jusqu'au  temps  des  Carolingiens  et  qui  rendra  do  grands  ser- 
5  vices.  ^  K.  WiTT,  Ùeber  den  Genetiv  des  Gerumliums  uni  Gernndivnms  in  der 
lateinischen  Sprache  (zw.  Theil-Progr.  Gumbinnen,  1883.  16  p.  in-4°).  Riche 
collection  d'exemples  du  genelivus  relativus.  ^  P.  Langkx,  Annlectorum 
Plautinonun  partie.  III  (Monasterii  Guestfal.  Lektionskatalog  Sommersem, 
1883.  14  p.  in-4°.  Contient  trois  observations  importantes  pour  le  lexico- 

10  graphe,  la  première  sur  le  sens  de  decet,  la  seconde  sur  la  conjugaison 
du  verbe  eluo  (elavi,  elautus,  eluere),  la  troisième  sur  le  sens  de  antehac. 
^  Engelbrecht,  StufUa  Terentiana  fVindobonre,  Gerold.  80  p.  in-8°).  Étude 
intéressante  des  archaïsmes  de  Térence  comparés  à  ceux  de  Piaule. 
^  GoBRBiG,  Nominum  qiiibus  loca  significanltir,  iisua  Plnulinus  exponitur 

is  et  cum  usti  Terentiano  comparatur  (Halberstadt,  1883.  43  p.  in-8°).  Complète 
sur  ce  point  le  travail  précédent  et  nous  apprend  qu'il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence essentielle  entre  Tusage  de  Térence  et  celui  de  Plante  [X.  Kohler]. 
^  Kleinsghmidt,  De  Lucili  salurarum  scriploris  génère  dicen'U  (Marbourg, 
Elwert.  1883).  L'auteur  a  le  tort  de  considérer  1  s  conjectures  de  L.  Millier 

20  comme  paroles  d'Évangile,  et  après  les  articles  de  Marx  et  du  rp.  <R.  des 
R.  8,  27,  31  et  175,  2d>,  son  travail  ne  sera  que  peu  utile  [Stowasser]. 
^  C.  GuTTMANN,  De  earum  quae  vocantur  Caesarianae  orationum  Tullia- 
naritm  génère  dicenii.  (Diss.  inaug.  Greisswald,  1883.  76  p.  in-8*').  L'auteur 
se  propose  de  justifier  l'assertion  de  Wilamowitz  (Hermès,  XII,  332)  que 

23  dans  ce  discours  Cicéron  a  imité  le  genus  atticum  pour  se  concilier  César.  Le 
rp.  ne  croit  pas  que  César  fût  un  attique:  c'était  plutôt  un  éclectique  [Land- 
^Ydil].*^O.C^v.ï?>'ï,De  ahlativo  Salliisliano  (Diss.  inaug. léna,  1883. 101  p.  in-8°). 
Bien  que  l'auteur  ne  paraisse  pas  connaître  tous  les  travaux  qu'a  suscités 
la  syntaxe  de  Salluste,  son  étude  est  assez  bien  faite.  Malheureusement  il 

30  a  pris  pour  base  l'édition  de  Dietsch  et  non  celle  de  Jordan  :  quelques  cri- 
tiques aussi  sur  l'orthographe  adoptée  et  sur  l'impression  [Weinhold]. 
^  0.  WoLFF,  De  enuntiatis  interrogativis  apui  Catidlum,  TibuUiun,  Pro- 
pertium  (Halle,  1883.  62  p.  in-8°)  et  Alb.  Grabenstein,  De  interrogationum 
enuntiativarum  usu  Horatiano  (Halle,  1883.  64  p.  in-8'').  Ces  deux  disserta- 

85  lions  complètent  de  la  façon  la  plus  heureuse  les  travaux  de  Hand,  Dràger 
et  Kûhner,  et  l'étude  féconde  d'E.  Becker,  De  syntaxi  interrogationum  ohli- 
qu.  apud  priscos  script.  Lat.  Quelques  critiques  de  détail  [Edm.  Hauler]. 
^  J.  MuELLER,  Der  Stil  des  dlteren  Plinius  (Innsbruck,  Wagner.  1883. 
xii-1d8  p.  in-8°).  Cette  étude  est  digne  du  savant  à  qui  l'on  doit  les  «  Emen- 

40  dationen  zur  nat.  hist.  des  Plinius  ».  Elle  sera  lue  avec  profit  par  les  gram- 
mairiens, et  les  lexicographes  y  trouveront  aussi  d'intéressantes  observa- 
tions sur  les  prépositions  et  les  conjonctions  (p.  16  sq.),  sur  les  synonymes 
(p.  108),  sur  l'hendyadys  (p.  109),  sur  les  métaphores  nouvelles  (p.  119  sq.). 
•fi  Ess,  Quaestiones  Plinianae.  De  praepositionum  apwt  C.  PliniumSec.  usu. 

43  Pars  prior  ;  De  praepositionibus  c.  abl.  conjunctis  (Halle,  1883.  48  p.  in-8°). 
Le  titre  promet  plus  que  le  livre -ne  donne;  car  il  ne  traite  que  de  la  pré- 
position a  ou  ab  en  quatre  chapitres  très  inégaux.  Sans  doute  il  y  a  beau- 
coup à  y  prendre  et  à  y  apprendre;  mais  il  est  à  souhaiter  que  dans  la  suite 
l'auteur  apporte  plus  de  méthode  à  une  publication  destinée  aux  savants. 

50  H  J.  ScHiNKEL,  Quaesttones  Silianae  (Leipzig,  1883.  77  p.  in-8*.  Le  lexico- 
graphe peut  tirer  profit  des  observations  sur  les  néologismes  de  Silius 
(subst.  en  -me»,  mots  composés,  etc.),  et  sur  l'emploi  qu'il  fait  de  l'infinitif. 
i[  0.  Gorges,  De  quibusdam  sermonis  Gelliani  proprietaltbus  (Halle,  1883. 
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70  p.  in-8"\  Sujet  heureusement  choisi  et  bien  divisé  :  l'aut-'ur  étudie  dans 
Aulu-Gelle  l'archaïsme.  Tiiifluence  de  la  latinité  d'argent,  et  les  néolo- 
gismes.  Il  n'a  pas  épuisé  le  sujet;  il  aurait  fallu  comparer  Fronton  et  Apulée. 
1|  Ph.  Thielma-W,  Beitràqe  znr  Tcxlkrilik  der  Vulgata,  insbesoi}ihre  des 
Buclien  Julilh  (Spire,  i8S3.  6i  p.  in-S*»).  Un  article  de  l'auteur,  paru  dans  5 
le  Philologus  (42,  p.  319  sqqJ,  sur  l'utilité  que  présente  la  Vulgate  au  point 
de  vue  des  recherches  de  linguistique,  éclaire  le  lecteur  sur  ce  que  Th.  a 
vuulu  Taire  dans  cet  ouvrage.  On  ne  doit  pas  oublier  que  saint  Jérôme,  dans 
sa  traduction,  a  voulu  réagir  dans  le  sens  du  goût  classique.  Exemples. 
•j  Rich.  KuKULA,  De  tribun  Psetidoacrnnianonim  scholiorum  recemionihus  lo 
(Vienne,  1888.  49  p.  in-8°).  L'auteur  a  fait  dintéressantes  observations  sur 
ia  langue  du  Pseudo-Acron,  mais  il  est  inexpérimenté  et  il  a  tort  de  jurer 
par  Forcellini.  ^  Un  nouveau  glossaire.  Analyse  d'un  glossaire  conservé 
au  British  Muséum;  gloses  qui  offrent  un  véritable  intérêt.  [Krumbacher], 
La  livraison  se  termine  par  une  liste  de  questions  à  traiter  par  les  colla-  <5 
borate  urs. 

^^  -2«  livr.  Sur  les  particules  causales  en  latin  [Kd.  Wolfflin].  Différence 
entre  'ob'  et  'propler'.  Les  exemples  réunis  par  l'auteur  prouvent  que, 
même  avant  T.:cile,  propter  avait  perdu  le  sens  causal,  pour  ne  ronserver 
plus  que  le  sens  local.  Importance  de  celte  observation  pour  l'histoire  des  *o 
significations  des  mots  d'origine  latine  dans  les  langues  romanes  :  des 
mots  qui,  en  latin,  réunissaient  les  significations  les  plus  diverses,  n'en 
gardent  puisqu'une  seule.  Quelle  nuance  de  sens  y  avait-il  entre  propter  et 
ob  signifiant  'à  cause  de'?  La  (lueslion  ne  peut  se  poser  qu'à  propos  des 
auteurs  qui  emploient  concurremment  ces  deux  particules,  et,  \îi  encore,  il  *3 
est  impossible  de  découvrir  entre  les  deux  une  différence  logique;  très 
souvent,  c'est  la  nature  du  complément  qui  détermine  l'usage  de  propler 
ou  de  ob  (p.  iG^)-lG7j  ;  propter  sembl  '  rechercher  surtout  un  pronom. — 
Dans  le  domaine  de  la  syntaxe,  W.  étudie  particulièrement  la  construction 
de  propter  et  de  ob  avec  un  substantif  et  le  participe  passif;  il  fait  l'hls-  30 
loire  de  tournures  comme  'ob  soparata  ab  se  cunsilia'  et  constate  que 
propter  y  remplace  ob  seulement  dans  la  latinité  d'argent.  Une  construction 
aussi  intéressante,  c'est  celle  de  ob  avec  le  participe  en  -dus,  cl  W. montre 
qu'elle  appartient  au  latin  archaïque;  c'est  seulemonl  aussi  dans  la  latinité 
«l'argent  que  propter  est  substitué  à  ob.  —  Pour  ce  qui  est  de  causa  cl  de  ss 
gratia  après  un  génitif,  Driiger  (§  228,  2)  a  tort  de  dire  simplement  qu'ils  se 
rencontrent  à  toutes  les  périodes  de  la  langue;  il  aurait  dû  ajouter  que 
causa  est  plus  ancien,  du  moins  en  ju(»se.  W.  en  donne  les  preuves  (p. {60 
et  suiv.),  puis  étudie  l'expression  familière  à  Tortullien  mei  causa  (=  mea 
causa),  et  montre  que  l'emploi  <le  'ea  gratia'  pour  'ejus  rci  gralia*  esl  W 
antérieur  à  Sallustc.  Quant  à  la  c<»nstruction  de  ces  mots  avec  le  gérondif 
suivi  de  son  complément,  die  est  rare  et  archaïque.   Le  lurlel  du 

|tarlicipe  en  -dus  avec  un  substantif  amenant  unccoiiHonii  -.igréabin 

aux  Homains,  on  prit  l'habitude,  aju'ès  Auguste,  d'intercaier  causa  entre 
!'•>  <l<ux  mots.  lil  c'est  probablement  ce  nouvel  usage  qui  a  amené  une  w 
I  ticlion  très  fréquente  déjà  dans  les  auteurs  do  l'Ilisloirc  d'AugUDie  : 
'  précède  le  génitif  au  lieu  de  lo  suivre,  cl  fait  penser  à  l'cxprcMion 
semblable  du  français  'à  cause  do*.  —  Gratia  avec  le  génilif  •  si  rem- 
i    '      dans  le  latin  postérieur,  surtout  dans  le  latin  afrirahi  par  nierilo  et 
I     >   ficio;   cette  locution  dont  («eorges   ne  sou'flc  mol  a  dû  son  origine  à  so 
|)ériai  que  la  i!      '         faisait  du  mot  gratin:  inerilo esl  t>  > 

.'lit  que  bcneli  le  plus  ancien  remplnçanl  de  gr.< 

den  forunilos  «le  ce  genre,  c'cxi  le  mot  ergo  (— o  rogo^  qui  no  trouve  à  l  ori- 
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-iiic  111(^1110  (le  la  langue,  mais  dont  il  ne  reste  plus  trace  à  la  fin.  Il  est 
niOme  curieux  de  voir  que  les  langues  romanes  n'ont  presque  rien  con- 
servé de  ces  expressions  latines.  La  raison  en  est  que  déjà  dans  les  der- 
niers temps  de  la  langue,  des  mots  comme  oh  et  propter  avaient  cédé  leur 
îi  sens  causal  aux  prépositions  per  et  pro.  ^  [G.  Weyman].  Modulabilis  se 
trouve  en  latin  ailleurs  que  dans  Calpurnius,  dans  Paulin  de  Noie, 
carm.  27,79.^  [H.  Schnorr  von  Carolsfeld].  Le  sulTixe  -anus  avec  un  a  est 
particulier  au  latin;  c'est  le  suffixe  primaire  -nus  qui,  primitivement 
ajouté  aux  thèmes  en  â  de  la  1^«  déclinaison  (comme  le  suffixe  -cens  ou 

10  -cius  dans  favillacius,  testacius),  est  devenu  -anus  par  fausse  adhérence 
et  a  été  étendu  par  fausse  analogie  aux  thèmes  des  autres  déclinaisons. 
L'auteur  a  réuni  une  riche  collection  d'exemples.  Chemin  faisant,  il  répond 
à  certaines  questions  qu'il  se  pose.  Pourquoi  Ai'ricanus,  tandis  qu'on  a 
Asiaticus,  Macédoniens?  C'est  que  les  surnoms  en  -irus  Si)nt  faits  à  l'imi- 

15  tation  du  grec,  tandis  que,  à  l'époque  où  Scipion  fut  appelé  Africanus,  on 
n'avait  pas  à  songer  au  grec.  D'où  viennent  Lcvana,  Praestana,  Tutanus 
et  Voranus?  Ce  sont  des  dérivés  de  levus,  tutus  et  vorus  d'où  sont  formés 
aussi  levare,  tutare,  vorare.  Quant  à  Praestana,  c'est  pour  Praestitana 
comme  Antistius  pour  Antistitius.  —  Le  suffixe  -anus  joint  à  des  thèmes 

20  terminés  par  la  syllabe  ia  ou  par  un  i  a  donné  naissance,  par  fausse  adhé- 
rence, à  un  suffixe  en  -ianus,  dont  l'histoire  est  résumée  (p.  183-189).  De 
môme  le  suffixe  grec  Ltyi;,  qu'on  joint  à  des  noms  de  villes,  combiné  avec 
le  suffixe  -anus  a  donné  -itanus  dont  l'usage  est  le  môme  en  latin.  Le 
suffixe  -ianus  combiné  avec  itïj;  a  donné  -icianus.  —  Quant  au  sens  de  ce 

2:i  suffixe,  on  peut  dire  que  les  noms  terminés  en  -anus  expriment  un  rapport 
étroit  entre  la  personne  désignée  et  l'objet  signifié  par  le  radical  du  nom. 
Différence  qu'il  y  a  au  point  de  vue  du  sens  entre  les  adjectifs  en  -anus  et 
et  d'autres  adjectifs,  par  exemple  entre  Africus  et  Africanus,  entre  Gallus, 
Gallicus  et  Gallicanus,  etc.  ^  [L.  Havet].  Les  deux  formes  puellarius,  pue- 

30  rarius  sont  inattaquables.  —  Dans  Nonius,  c.  15,  patella  ne  signifie  pas  un 
plat  ou  une  assiette,  mais  une  espèce  de  coquillage.  ^  Le  génitii  des  ra- 
dicaux en  -a  chez  Lucilius  [J.  M.  Stowasser].  L'auteur  essaiera  de  ne  pas 
tomber  dans  le  môme  défaut  que  Kleinschraidt  (p.  137),  à  qui  l'on  peut 
reprocher  surtout  son  manque  de   critique.  La  conclusion  de  son  étude 

3o  repose  sur  une  étude  de  nombreux  passages  de  Lucilius  et  se  trouve  résumée 
par  un  texte  de  Martianus  Capella  (III,  266)  qu'il  propose  de  lire  ainsi  : 
Lucilius  in  dativo  casu  a  et  e  conjungit  dicens  <huic>  :  — u  Terenti[ll]ae 
Orbiliae  Lucilius  [ — u.  Contra  in  genetivo  posuit  interdum  idem  Lucilius] 
a  et  i,  et  Lucretius  crebro  et  noster  Maro  'aulai',  'aurai',  'aquai',  'pictai'. 

40  ^  Sanevaletudo  [E.  Hoffmann].  Lire  dans  S.  Augustin,  Civ.  D.  P,  pg.  29,  28 
(Domb.)  :  in  bonis  corporis  qualia  sunt  vires,  pulchitudo,  sanevaletudo. 
^  Traces  de  latin  vulgaire  dans  les  langues  romanes  [G.  Grôber].  Article 
étendu  (p.  204-2oo).  L'auteur  se  propose  de  retrouver,  à  l'aide  des  langues 
romanes,  des  mots  du  latin  vulgaire  dont  ni  les  auteurs  ni  les  lexiques  ne 

43  pouvaient  conserver  la  trace.  Caractères  généraux  auxquels  on  reconnaît 
que  tel  mot  roman  appartient  à  la  fois  au  latin  vulgaire  et  au  latin,  ou  au 
latin  vulgaire  seulement  (pp.  219-233)  et  publication  des  listes  des  mots  latins 
vulgaires  reconstitués  (233-255)  :  abbreviare  —  bùtlis.  ^Anecdota  relatifs  à 
l'histoire  religieuse  et  leur  importance  pour  la  langue  [Weber].  L'auteur 

îio  étudie  :  1"  Kirchenhistorische  Anecdota  de  Caspari;  2"  Martin  de  Bracaras, 
De  correciione  rusticorum;  3«  Supplément am  codicis  apocryphi.  L  Àcta 
Thomac  (éd.  Max  Bonnet)  ;  4"  The  edilio  princeps  of  tfie  epistle  of  Bamabas. 
Bien  que  ces  publications  intéressent  avant  tout  l'historien  de  l'Église,  le 
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philologue  peut  aussi  en  faire  son  profit.  W.  a  relevé  (p.  262  et  suiv.)  tous 
les  mots  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  la  dernière  édition  du  dictionnaire  de 
Georges  :  substantifs,    diminutifs,   mots   pris  subtantivement,  adjectifs, 
adverbes,  verbes  composés,  adjectifs  composés,  mots  grecs.  Les  formes  et 
la  syntaxe  présentent  aussi  beaucoup  d'intérêt  :  changements  de  genre,  de   5 
déclinaison,  superlatifs  noiveaux  'ojus'   pour  'suus'  el    réciproquement, 
changements  de  conjugaison,  parfaits  hétéroclites,  verbes  déponents  sous 
la  forme  active,  signilicalions  nouvelles  des  mots, grande  liberté  dans  l'em- 
ploi des  cas,  verbes  intransitifs  employés  transitivement,  imparfait  du  sub- 
jonctif employé  au  sens  du  futur,  participe  en  -dus  au  lieu  du  futur,  non  i'^ 
potest  dicere  =  non  potest  dici,  anacoluthes  bizarres, etc.  ^  Sur  les  Tristes 
d'Ovide  [Schenkl].  2,  4,  39,  écrire  Argon  et  non  Argo;  3,  9,  3î,  lire  consi- 
cuisse  au  lieu  de  conticuisse.  —  Le  mot  rebellatrix  ne  se  trouve  pas  dans 
Ovide;  3,  12,  i7,  tuque  rebellatrix  doit  être  remplacé  par  *tu  quoque  bella- 
trix'.  •}  Ennodiana  [Fr.  Vogel].  La  langue  d'Ennodius,  comme  son  œuvre,  ^^ 
n'a  aucun  caractère;   c'est  un  piètre  auteur;    il  confond  des  verbes  aussi 
distincts  qu'accidere  et  acced  re,  subripere  et  subrepere;  dans  un  vers  à  la 
louange  de  la  Vierge,  il   écrit  onus  au   lieu  d'honorem.   Cependant,  il  ne 
commet  pas  trop  de  barbarismes  et,  s'il  est  brouillé  avec  le  goût,  il  cherche 
à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  grammaire.  Sans  doute,  on  trouve  ^ 
dans  son  style  quelques  néologismes,mais  il  en  est  de  monstrueux  qu'il  ne 
faut  pas   lui   imputer  à  lui,  mais  à  ses  éditeurs.  C'est  ainsi  que,  d'après 
Vogel,  il    n'a   pas  écrit   (ep.,  4,  2)   inabstinenlin,  mais   in   abstinenlia   el 
(dict.,  II,  "))  vervinae,  mais  verbenaî.   S'il  peut  fournir  aux  le\i(iues  cau- 
telitas,  concellaneus,  destiuator,    evisceratio,  inolimatus,  ineluctatus.  im-  i:> 
murmuratio,  nemoreus,  parentiviis,  pereffossus,  perextulit,  plectura,  prae- 
loquium,   praelubricus,   praenotatio,   praevisi  >,  reconvalescere,  repenser, 
versiloquus,il  n'est  pas  sûr  qu'il  ait  écrit  ascini  (ep.,  IX,  20),  ni  septicium, 
ni  moro  (epigr.,  122^^  [Stowasser].  Explication  de  la  glose  citée  par  Lowc 
(Archiv.,  I,  p.  30).  Abscito  :  absentio.   Les   deux  mots   sont  des   .\«ldeuda  :i> 
lexicis.  ■[[  Miscellen  [K.E.Georges].  'Charta'  et  'carta'.  Charta  n'est  pas 
une  faute  :  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  grammairiens,  les  inscr.  et  les 
inss.  Le  m  »l  charta  fournit  à  G.  l'occasion  de  rendre  à  Pline  (IL  N.,  13,  oS) 
un  passage  qu'on  attribuait  à  Cassius  Hemiua.^f  [Stowasser].  'Mi-ridics'  et 
'mcdidies'.  S.  ne  croit  pas  que  meridies  soit  pour  medidies,  car  |»ourquoi  Si 
la  dissimilation    ici   (juaud  elle   ne  se  rencontre  ni   dans  dédit,  ni  dans 
dedecot,ni  dans  dedidicisse?  Les  deux  formes  ne  sont  pas  identiques.  Meri- 
dies   n'est   autre    chose    qu'un    substantif  tiré  de   l'expression    meri   die 
(locatif  analogue  à  die  quinti,  dif  noni,  etc.)  el  décliné  sur  di"s.  C'est  ce 
qu'a  entrevu  déjà  Isidore  de;  Séville  (or.  III,  41).  Quant  à  nuMliilies,  c'esl  io 
aussi  un  substantif  déclinable   tiré  d'une  expression  au  locatif  medi  ilie 
(jnedi  locatif  du  thème  inedio-,  comme  Siilri  (lu  thème  Sutrio-).  Seulement 
medidies  n'a  pas  vécu.  ^    [E.  Wolfllin].  Calilinarius  a  été  cité  h  tort  par 
l)e  Vil  (Onomasticon)  sous  la  garantie  de  «leux  passages,  l'un  de  Cicéron, 
l'autre  «le  Quiiitilien;   la  leçon  Calilinarius  est  contraire  h  l'aulorité  des  ., 
bons   mss.;  d'ailbMirs,  jamais  Cicéron   ne  s'est  servi  du  mot  Catilinariac 
pour  désigner  ses  invi'clives  contn»  Catilina,  el  jamais  Sallusle  n'a  inti- 
tulé son  ouvrage  belliim  Catilinarium,  mais  bellum  Calilinac.  Le  mot  Cali- 
linarius est  imputable  h  i'riscjen  ((>,  <>,  Salliistius  in  Catilinario;.  —  Quant 
au  nom  de  Catilina,  la  véritable  orlhogra|ilie  est  Calulina,  ttumé  comme  so 
Porcina.  ^  Sur  le  «lylo  de  la  curie  jFr.  Hiirheler).    Dans   le   Poenulus  de 
Piaule,  les  vers  111,  1,  33  et  â,  H  s'expliquent  par  une  allusion  plaisanlA 
Alix  formules  antiques  ot  d^mod<^es  dont  se  servaient  les  «voeals  el  dont 
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'quom  eo  quom  qniqiii'  est  un  exemple.  ^  Aphorismes  sur  Patîcker,  Sup- 
plementiim  lexiconini  Intinorum  [K.Sitll],  A  l'aide  d'exemples  choisis  dans 
le  Supplemenlum  de  Paucker,  K.  Sitll  montre  les  richesses  que  les  der- 
niers temps  de  la  laiiiriio  laliiu»  olVroiit  au  lexlooeraplio.  Il  |)rouve  ensuite 
îJ  que  Georges  et  les  aiilivs  oui  i,,ii  de  dc-signer  sous  la  riil)ri(iiie  'Eccl.'  tous 
les  mots  que  fournissent  les  écrivains  chrétiens;  on  devrait  réserver  celte 
notation  aux  termes  techniques  exigés  par  le  dogme  chrétien,  aux  cons- 
tructions et  aux  idiotismes  particuliers  au  latin  bihlique.  Il  ressort  aussi 
des   addenda  'de  Paucker  que  tous  les  mots  qu'il  y  cite  ne  peuvent  pas 

10  trouver  place  dans  un  dictionnaire  latin,  parce  qu'ils  n'ont  aucune  valeur 
pour  l'histoire  de  la  langue.  ^  Laccus  [Fr.  Biicheler].  Obsers  allons  sur  une 
inscr.de  Koptos  découverte  par  Maspero  et  publiée  dans  les  comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  Inscr.  (1883,  p.  217).  Nous  y  trouvons  un  mot  technique 
inconnu  jusqu'ici,  le  mot  laccus,  qui  n'est  pas  l'équivalent  exact  de  lacus, 

13  ni  de  cisterna.  ^  [W.  Schmitz].  Les  notes  tironienncs  nous  font  connaître 
neuteret  deiiler.^  Scarpere  [Stowasser].  Le  verbe  latin  carpere  serait  pour 
une  forme  plus  ancienne  scarpere,  comme  le  prétendait  déjà  Kuhn  (KZ, 
II,  129;  IV,  22;  Gurt.,  Et.  264).^  Bolarium  [Fr.  BiicholT].  Prouve  que,  dans 
le  vers  de  Serenus  cité  par  Diomède  (G.  L.  Keil,  I,  p.  518,  1),  il  faut  lire 

20  bolarium  au  lieu  de  volarium.  ^  Peroriga,  proriga  [H. Keil].  Ces  deux  mots 
existaient  concurremment  dans  la  langue  latine,  comme  le  prouvent  les  pas- 
sages cités  de  Varron,  de  Pline,  de  Tertullien  et  une  inscr.  (Gruter,  1003,2). 
^  [Schenkl].  Dans  Calpurnius  (Ed.,  5,  81),  lire  pissa  (gr.  riT^a)  au  lieu  de 
pia;  (5,  74),  pusula  au  lieu  de  pustula;    (Nom.,  2,  21),'Naides  au  lieu  de 

2o  Naiades.  Enfin  le  ms.  de  Naples  atteste  que  Calpurnius  (7,  84)  a  employé  la 
forme  apolonis,  mais  il  n'est  pas  exact,  comme  le  veut  Ribbeck  (Ritschl., 
opusc.,2, 570), qu'il  ait  écrit  lorsitam.  ^  Conjectanea  [Stowasser].  La  racine 
ta  (gr.  zà.Ti:^  Ta-vûw,  ri-ra-t/a.)  se  trouve  en  latin  sous  la  forme  tama 
(Lucil.,  XXVII,  17  M.;  650  L.).  —  Dans  Lucilius  (XXVIX,  54  M.;  790  L.), 

30  lire  Siliae  au  lieu  de  filiae;  id.  (II,  13  M.;  46  L.),  carnalia  au  lieu  de  car- 
naria.  —  Correction  de  deux  passages  de  Varron,  Sesquiulixe,  6  B.  R.  (cité 
par  Nonius,  299,  33);  Modio,  4  B.,  41  R.;  et  d'un,  passage  de  Lucilius 
(XXII,  9  iAI.;  521  L.).  Tï  Litteratur,  1883-1884.  —  Deecke,  Etrmkische 
Forschungen  uni  Stiilien  (Heft  4  :  S.  Bugge,  Beitràge  zur  En'orschung  der 

35  etruskischen  Sprache;  Heft  5  :  Deecke,  Die  elruskischen  Bilinguen)  ; 
Deecke,  Die  Bleitafel  von  Magliano  (Rh.  Mus..  39,  p.  141-150).  —  Ces  trois 
études  prétendent  prouver  que  l'étrusque  est  bien  réellement  une  langue 
indo-européenne,  mais  les  deux  collaborateurs  ne  sont  d'accord  que  sur  un 
point  :  c'est  que  les  Etrusques  sont  indo-européens;  pour  Deecke,  ce  sont 

40  des  Italiotes;  pour  Bugge,  ils  ne  le  sont  pas.  Leur  méthode,  c'est  l'étymo- 
logie;  mais,  en  s'en  servant,  l'un  et  l'autre  arrivent  à  des  résultats  diffé- 
rents, et  il  ne  peut  en  être  autrement,  car  leur  point  de  départ  est  inad- 
missible :  les  Étrusques  ne  sont  pas  un  rameau  de  la  famille  indo-euro- 
péenne. Deecke  n'est  dans  le  vrai  qu'en  considérant  les  noms  de  famille 

/,o  étrusques  comme  des  noms  italiques,  mais  il  n'a  pas  le  droit  d'en  conclure 
que  les  Étrusques  sont  des  Italiotes  [C.  Pauli].  ^  Herm.  Ziemer,  Verglei- 
chendeSyntaxiJerinh-germcniischenComparation  (Berlin,  1884, 282 p. in-S"). 
Le  rapporteur  se  bornera  à  analyser  ce  qui  regarde  le  latin  dans  ce  travail 
gérieux.   Pour  lui,  comme  pour  Z.,  l'ablatif  complément  du  comparatif  est 

ao  un  ablatif  proprement  dit,  et,  ce  qui  le  prouve,  c'est  que,  plus  tard,  on  a 
remplacé  l'ablatif  simple  par  l'ablalit'  avec  'ab'  ou  même  'de'.  L'auteur  a 
tort  de  regarder  ab  et  l'ablalii  comme  un  africanisme  ou  un  hébraïsrae. 
L'Espagnol  Pomponius  Mêla  n'écrit-il  pas  (I,  57)  :  cultores  regionum  multo 
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aliter  a  céleris  agunt?  ^  Dahl,  Die  lateinische  Partikel  ut  (Gekrônte  Preis- 
schrift,  Krisliaua,  188:2,  304  p.  in-8°).  Ouvrage  qui  rendra  les  plus  grands 
services  à  cause  de  Tordre  et  de  la  méthode  avec  lesquels  les  résultats 
sont  groupés.  Le  défaut  principal,  c'est  que  l'auteur  ne  se  permet  que  très 
rarement  des  incursions  dans  la  latinité  d'argent  et  pas  du  tout  dans  la  li 
latinité  postérieure;  de  plus,  il  ne  fait  qu'exceptionnellement  appel  à  ses 
connaissances  critiques,  par  exemple  pour  ut  sic  dixerim  (p.  2-27),  pour  in 
lantum  ut  (p.  17-2,),  pour  ut  polui.  ut  optime  possumus  (p.  47)  et  pour  ut 
quisciue...  ita  (p.  i>27).  ^  Em.  Hoffmanx,  Stiflim  auf  dem  (iehiete  der  latei- 
nischen  Syntax  (Wien,  1884,  134  p.  in-8°).  La  plus  grande  partie  du  travail  lo 
est  consacrée  à  la  concordance  des  temps  après  le  présent  historique;  une 
riche  collection  d'exemples  empruntés  au  latin  archaïque,  au  latin  clas- 
sique et  à  la  latinité  d'argent,  lui  permet  d'afiirmer  que  les  Latins  ont  tou- 
jours considéré  le  présent  historique  comme  un  prétérit.  Dans  un  2' article 
(p.  loi- 1:20),  il  explique  la  construction  célèbre .Egyptumprolicisciturantiqui-  is 
latis  cognoscendae  par  une  apposition  nominale  comme  dans  animos  cupido 
ifivolat  eundi  in  hostem,  piaculum  furoris  (=  piandi  furoris).  —  Enfin,  le 
3«  article  est  une  p  démique  contre  Reifl'erscheid  et  contre  son  explication 
de  opus  est  =  opis  (gen.)  est.  Il  admet  cependant  avec  R.  que  refert  =  rei 
(dat.)  ferl,  mais  pour  lui  la  construction  mea  interest  n'est  pas  dueàl'ana-  io 
logie  de  mea  refert;  mea  serait  le  neutre  pluriel.  ^  J.  \V.  Beck,  De  dijfe- 
renliarum  scriptoribus  latinis  (Groningue,  1883,  95  p.  in-8°).  Il  serait  de  la 
plus  grande  utilité  pour  la  philologie  que  tous  les  recueils  de  synonymes 
latins  que  l'antiquité  nous  a  légués  fussent  publiés  avec  soin,  de  façon  à  ce 
qu'on  pût  reconstruire  le  lecueil  primitif  où  ont  puisé  tous  les  autres.  En  js 
attendant,  B.  nous  donne  dans  son  introduction  (p.  1-27)  une  histoire  de  la 
synonymique  dans  l'antiquité,  et  dans  son  opuscule  (p.  28-90)  le  texte  de 
ses  'Difîerentiae'  corrigé  'pro  parte  juvenili',  mais  aussi  avec  le  secours 
de  son  professeur  Bàhrens.  Le  rapporteur  montre  le  jtrofit  qu'on  peut  tirer 
de  ces  traités  de  synonymique  pour  l'histitire  de  la  langue  :  civitas  et  urbs,  30 
confusion  du  b  et  du  v,  disparition  du  son  h.  Quelques  critiques  de  détail. 
^[  E.  Etienne,  De  deminutivia,  intentiris,  collecliris  et  in  malam  partein 
(iheuHtihus  )i(»ninibiis  (Nancy,  1883,  r')2  p.  in-8'*).  Le  principal  service 
rendu  par  l'auteur,  c'est  d'avoir  rassemblé  une  grande  quantité  de  maté- 
riaux fournis  par  la  langue  française  moderne  et  de  les  avoir  groupés  35 
d'après  les  nuances  de  signification  que  présentent  les  suffixes.  Quebiues 
critiques  de  détail.  L'auteur  ne  connaît  pas  non  j>lus  assez  la  bibliographie 
de  son  sujet.  ^  E.  Koe.mo,  Quaesliones  Platitinne  (Progr.  Patschkau,  1883, 
18  p.  in-i").  Devant  les  noms  de  ville,  les  tragiques  1 1  les  comiciues  latins 
ne  mettent  pas  la  préposition  in;  devant  les  noms  d'île,  Plante,  sur  19  cas,  lo 
a  employé  10  fois  la  préposition.  Quant  aux  noms  de  pays,  il  n'y  a  que  trois 
«'xrMupIes  où  la  préposition  ne  soit  pas  employée  :  .iigypto  (Mosl.,  440), 
Alidem  fCapt.,  r.7l,  et  Alidc  (Ib.,  327).  Il  n'est  donc  pas  vrai  de  dire  que 
romission  de  la  préposition  est  une  particularité  du  latin  archaïque,  et  la 
b'çon  in  Carinni  «lonnée  par  les  niss.  doit  Hre  conservée  (Cure,  V,  67,27"»,  43 
329  et  438).  Dans  une  2*  partie,  K.  passe  en  revue  quelques  noms  propres  : 
lÀ.'nM.imiiiis  «-;'/>'.'„  cl  '//';/;  =  qui  vinaria,  pocula  promit:  Lucris  =  Aoxot; 
ou  .\'jj/.y;.  Ciiirulii.  lov/j/t^uv  cl  Voa'fj'm;  comme  AîfT/vAt'^v  d'Aîa^rùXo;,  ce 
qui  le  !<•  conduit  .'t  ré«l  lire  à  trois  seuioment  les  noms  propres  latins  dans 
Piaule,  tandis  que  Uitschl  en  trouvait  sept.  .Mais  l'autiuir  >a  trop  loin,  so 
notamment  (|uan<i  il  doute  de  la  dérivation  latine  du  nom  PiMiiculus.  La 
3*  partie  contient  des  ronjeclurcH  sur  Mo»l.,  130  sqq.;  Truc,  897,  79fi  sqq. 
el  AuL,  701  (E<lm.  Ilnuler].  ^  H.  Ptntjc,  Hf  vopiae  Vfrhorum  diffcrfnlm 
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inter  varia  poesis  Romanae  anttquioris  gênera  inlercehnlibus.  Essai  mé- 
thodique, mais  liasarcleux.  Des  renseignements  intéressants  surtout  sur  les 
mots  en  -tudo,  -tas,  -ntia;  il  faudrait  y  ajouter  le  sulïixe  -itiu  [F.  Vogel]. 
^  Fr.  SiGisMUND,  De  hnud  negalionin  apii  I  priacos  scriptorea  umi  (ïcna,1883). 
5  Haud  est  une  formation  propre  à  la  langue  latine  et  qui  disparaît  avec 
elle;  c'est  une  négation  qui  i)orte  essentiellement  sur  un  mot  et  non  sur 
une  phrase;  primitivement,  elle  n'était  employée  que  devant  des  adjectifs 
et  des  adverbes,  ce  qui  lui  donnait  de  l'analogie  avec  l'a  privatif  grec 
[Spengel].  ^  Anton  M\yi\,  Stimnit  der  Cato  nnd  Àtticns  des  Cornélius  Nepos 

'0  in  Sprache  und  Stil  mit  den  demselben  Schriftsteller  zurieschriebcnen  Vitae 
iiberein  oder  nicht?  (Progr.  Cilli,  1883,  p.  5-22,  in-4<').  Combat  l'hypothèse 
d'Unger  (Abh.  d.  bayr.  Akad.,  XVI,  127  fl'.)  <ci.a.  des  R.,  8,  i,  i3>  que  Cor- 
nélius n'est,  dans  le  recueil  que  nous  possédons  sous  son  nom,  que  l'au- 
teur de  biographies  de  Catou  et  d'Alticus.  Mais  son  travail  n'est  pas  aussi 

^^  concluant  que  ceux  de  Lupus,  de  Rosenhauer  et  de  Gemss  <cf.  R.  des 
R.,  8,  63,  30>  [Edm.  Hauler].  ^  P.  Olbricht,  De  interrogationibus  disjunc- 
Uvis  et  an  particulae  usu  apud  Tacitwn  (Halle,  1883,  48  p.  in-8°).  Le 
résultat  ne  répond  pas  à  la  peine  que  l'auteur  s'est  donnée;  nous  ne  sommes 
pas  plus  avancés  après  qu'avant  la  lecture  de  son  travail.  Le  rapporteur 

20  propose  d'écrire,  Ilist.,  3,  84  :  obvius  c  Germanicis  mililibus  (Vitellium  — 
an  tribunum  adpetierit,  in  incerto  fuit)  aurem  tribuni  amputavit  [C.  Meiser]. 
^  Th.  Panhoff,  De  nentrias  generis  adjectivoruni  siibstantivo  usu  apud 
Tacitum  (Halle,  1883,  35  p.  in-8°).  Ce  travail  répond  aux  exigences  de  la  cri- 
tique grammaticale.  Toutefois,  il  aurait  fallu  se  demander  non  pas  seule- 

25  meut  combien  de  fois  Tacite  emploie  le  neutre  dans  ses  Histoires,  mais 
aussi  combien  de  lois  il  l'évite  en  se  servant  de  res.  ^  Dehneh,  Halriani 
reliquiœ  (Bonn,  1883,  46  p.  in-8°).  C'est  le  commentaire  des  inscrip. 
recueillies  en  Numidie  et  qui  contiennent  des  fragments  d'allocutions 
adressées  aux  soldats  par  l'empereur  Hadrien  :  Remarquer  l'explication  des 

30  mots  dextrator,  canlabricus,  viatoria,  congiariuni  ;  les  formes  convertui, 
regui,  desinui.  ^  E.  Bieligk.  De  casuum  syntaxi  a  Floro  hislorico  usurpata 
(Halle,  1883,  87  p.  in-8°).  L'auteur  soutient  une  thèse  contraire  à  ceHe 
d'Egen  (Miinster,  1882)  qui  s'était  attaché  à  prouver  que  Florus  imitait 
Tacite.  B.  pense  que  les  prétendues  imitations  de  Tacite  sont  du  Tite-Live. 

3o  Les  deux  thèses  sont  également  insoutenables.  ^  H.  Merguet,  Lexikon  zu 
den  Reifen  desCicero  (4ter  Band.).  Le  rapporteur  relève  quelques  taches,  des 
erreurs  dans  les  renvois,  des  fautes  d'impression,  et  surtout  la  manière 
dont  sont  compris  certains  articles  (par  exemple  pour  et,  atque,  que)  ce  qui 
rend  les  recherches  très  dificiles   [Landgraf] .    ^  H.  Nettleship,  Notes  in 

io  Latin  lexicographie  (Journal  of  philology,  XH,  1883),  191-202).  C'est  un 
recueil  d'addenda  lexicis  accompagnés  d'observations  et  de  remarques  dont 
quelques-unes  ne  sont  pas  fondées.  ^  H.  J.  Roby,  On  some  ivords  and 
questions  connected  with  the  Roman  survey  and  distribution  of  public  hand 
(transactions  of  the  Cambridge  phil.  Soc.  II,  93-110).  Explication  des  mots 

4o  arcifinius,  decumanus,  ager  occupatorius,  ager  viritanus,  limes  intercisivus 
[Krumbacher].  ^j  G.  Schepsz,  Funde  und  Studien  zu  Apollonius  Tyrius, 
Chartarium  Farfense,  Donat,  Boethius  und  zur  lat.  Glossographie  (N.  Archiv 
der  Gesellsch.  f.  altère  deutsche  Gesch.,  IX,  p.  171-194).  Le  rapporteur 
indique    les    renseignements  que  le  lexicographe   peut  trouver  dans  cet 

50  article  d'un  savant  dont  les  études  sur  Boèce  sont  si  remarquées  [Ph.  Thiel- 
mannj.  ^  Siegm.  Preusz,  VollstàmUges  Lexikon  zu  den  pseudo-càsaria- 
nischen  Schriftwerken.  (Erlangen  Deichert,  1884,  in-8°.  Cette  publication 
est  sous  presse;  mais  les  feuilles  communiquées  au  rapporteur  lui  per- 
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mettent  d'annoncer  qne  le  travail  de  P.  est  excellent  et  rendra  les  plus 
grands  services.  •[  G.  Lowe.  Article  nécrologique  dans  lequel  l'auteur 
raconte  la  vie  si  courte  mais  si  bien  remplie  de  G.  Lôwe,  et  montre 
l'étendue  de  la  perte  que  la  science  a  faite  en  la  personne  de  ce  jeune 
homme  ^J.  Bruns].  •[  Dans  Nonius  46,  lire  ferviditas  au  lieu  de  feritas  'j 
[L.  Havet].  ^  Le  mot  junctor  qu'on  ne  connaissait  que  par  Alfenus,  se 
trouve  sur  une  inscr.  de  l'an  :214  ap.  J.  C,  découverte  récemment  par 
Henzen  dans  l'atrium  de  Vesta  [K.  Silll]. 

^•T  3«  livr.  ^321-i64).  G.  IIelmreich,  Beobachtungen  auf  dem  Gebiete  des 
Medivinerldlein.  Les   médecins    désignent  une    ventouse  par  l'expression  *o 
'cucurbita'  mais  comme  ce  mot  signifie  .lussi  une  plante  dont  la  théra- 
peutique antique  faisait  usage,  on  trouve  dans  Celse  par  exemple  le  dimi- 
nutif cucurbitula  appliqué  spécialement  à  la  ventouse;  mais  d'autres  se 
servant  du  mot  cucurbitula  pour  signifier  la  coloquinte,  on  en  arriva  à 
employer  l'expression  ventosa  cucurbita  et  même  'ventosa'  tout  seul  pour  li 
la  ventouse. —  De  môme  le  mot  vulgaire  (Plin.,  h.  n.  8.  §  29)  'sanguisiiga' 
remplace  'hirudo'.  —  Le  terme  furfur  qui  dans  Celse  s'emploie  si  souvent 
au   pluriel  pour  désigner  le  son  disparaît  chez  Theod.  Priscien,  Caelius 
Aurelianus  et  Cassius  Félix  devant  cantabrum  ;  c'est   un   mot   d'origine 
populaire.  —  Melca  est  un  exemple  des  renseignements  que  les  auteurs  io 
grecs  peuvent  fournir  sur  la  langue  latine.  Aucun  lexique  ne  donne  le  mot 
melca  (=lacacidum,  piper  et  liquamen)'  dont  l'existence  en  latin  est  pour- 
tant attestée   par  Galien   (VI,  p.  811   K)  et  qu'on  retrouve  dans  Apicius 
(VII,  308)  et  dans  Anlhime,  §  78.  —  C'est  encore  un  Grec,  Alexandre  de 
Tralles,  qui  nous  apprend  l'existence  en  latin  du  mot  recentatum  (boisson  25 
rafraîchissante  composée  d'eau  glacée  et  de  vin). —  Le  mot  girba  qu'on  lit 
plusieurs  fois  dans  Cassius  Félix  signifie  un  'mortier'  [K.  Wolfflin].  Pandus, 
esp.  pando.  La  signification  de  pandus  n'a  pas  encore  été  exactement  déter- 
minée. Le  mot  se  rattache  à  la  racine  de  pandere.  Les  Romains  donnaient 
à  la  déesse  des  moissons  le  nom  de  Panda,  probablement  parce  qu'elle  fait  30 
plier  les  tiges  sous  le  poids  des  épis.  L'adjectif  pandus  doit  être  rétabli 
dans  Tibulle  (I,  iO,  46)  dans  0\ide  (Am.  I,  12,  16),  avec  le  motjugum;  dans 
Virgile  (G.  2,  445)  pandus  désigne  la  courbure  concave  de  toute  la  sunace 
de  la  carina  :  c'est  à  peu   près  le  môme  sens  qu'a  le  mot  dans  Goorg. 
2,  194  (I.incibus  et  pandis...).  Les  dau|diins  reçoivent  dans  toute  la  poésie  3i 
romaine  l'épithètn  de  pandus,  par  allusion  à  leur  museau  (roslrum)  :  on  dit 
aussi  cornua  panda.  .Mais  la  prose  classicpie  a  dédaigné  pandus  :  Vilruvc 
seul  s'en  sert  (pandus,  pandarc,  pandatio)  ce  (jui  donne  h  p  user  «fue  c'était 
un  mot  de  la  langue  des  métiers  ou,  en  généralisant,  de  la  langue  vulgaire. 
.Mais  le  mot  était  bien  vivant  dans  le  latin  espagind  :  la  preuve  c'est  que  to 
Sénèquo,  Martial,  Silius  el  surtout  (^uintilien  l'emploient.  Après  eux  il  faut 
aller  jusqu'au   4«  siècle  :  Chalridius,    Diomède,   Ausono,    Ammien,    s'en 
servent  tandis  que  Symmaque  l'évite  en  sa  qualité  de  défenseur  «Io  la  pure 
tradition  romaine.  II  est  curieux  de  cimslaler  que  les  Pères  «le  l'i^lise  ne 
s'en  sont  pas  servis  non   plus,  tandis  qu'à  la  fin   du   \*  siècle  Sidoine  u 
Apollinaire   en    présente   de   nombreux    exemples.    {h>    tous    les    lexlex 
apportés  par  Wolfflin  se  dégage  celte  conclusion  qu'il  ne  faut  pas  traduire 
pandus  par  arqué  mal»  par  courbé,  vortlé,  plié.  L'article  se  termine  par 
quelques  observalions  sur   la   famille  du    mol  :    pandulus,   pandiruinri. 
pandiculatio,   pandieularis;   répandus,  rcpandulus.  —  L'espagnol    pando  m 
a   de    mômo   conservé    la    signlUcallon    de    concave.   ^    [0.   Friedrich) 

1.  Mrica  M)  irouve  c^pendirt*    • \r  graad  kxlquo  da  GoorgM  ai  daan  r^mi  .i. 

«hatrlnin  (Réd.j. 


200  1884.    —    ALLEMAGNE. 

Le  vocatif  en  ie.  L'exemple  donné  par  Sergius  (explan,  in  Donat.  4,  497, 
2  suiv.  K.)  d'un  vocatif  Melanie  prouve  qu'il  faut  changer  dans  la  règle 
femininuin  en  pcregrinum.  ^  [Pli  Thiehnann].  Satullus  que  Bucheler 
(Arch.,  p.  103)  a  reconnu  pour  un  diminutif  vulgaire  de  satur  se  trouve 
5  dans  répître  de  Jacob  (version  antér.  à  celle  de  S.  Jérôme,  mss.  de  Corb.) 
2, 16  calidi  estole  et  satulli  [H.  Schmalzj.  1°  Tandis  qu'il  est  ordinaire  en  latin 
de  voir  un  participe  parfait  déponent  suivi  d'un  complément,  il  est  extrême- 
ment rare  de  rencontrer  la  môme  construction  avec  le  môme  participe  à 
l'ablatif  absolu.  La  raison  de  ce  fait  c'est  que  ie  participe  passé  à  l'ablatif 

^0  absolu  ne  s'employait  que  pour  remplacer  le  participe  passé  actif  qui 
n'existe  pas  en  latin,  et  que  dès  lors  la  construction  de  l'ablatif  absolu  du 
participe  passé  déponent  analogue  pour  la  forme  au  participe  passif  avait 
quelque  chose  de  choquant.  Liste  des  verbes  déponents  qu'il  a  trouvés 
employés  de  cette  manière.  2°  Potentiel  parfait  actif  plur.  et  panait  dépo- 
se nent.  On  ne  trouve  que  très  rarement  à  la  l''^  personne  du  pluriel  les 
potentiels  parf.  act.  comme  narraverim,  dixerim,  affirmaverim.  Columelle 
et  Ulpien  sont  les  seuls  qui  fassent  un  usage  considérable  de  cette  forme 
verbale,  et,  dans  la  latinité  postérieure,  S.  Jérôme,  S.  Augustin,  S.  Grégoire. 
Suit  la  liste  des  verbes  ainsi  employés.  Quant  au  parfait  potentiel  déponent 

20  il  est  encore  bien  plus  rare,  môme  au  singulier.  ^  [Gitlbauer].  Sur  Horace, 
Od.  3,  5,  43-47,  lire  v.  43  turbam  et  v.  47  turmas.  ^  [Wolfflin].  La  rime 
en  latin.  L'auteur  recherche  seulement  les  exemples  que  peut  fournir  le 
latin  d'une  rime  correcte.  Les  mots  comme  calcaribus  et  montibus  ne 
riment  pas  parce  que  l'identité  des  sons  ne  porte  que  sur  deux  syllabes 

25  brèves  non  accentuées  :  il  faut  que  dans  les  deux  dernières  syllabes  du 
mot  il  y  ait  une  syllabe  accentuée.  Ainsi  les  mots  natus  et  gratus  riment 
très  correctement;  les  mots  râtus  et  grâtus  riment  aussi,  mais  moins  bien 
à  cause  de  la  différence  de  quantité  de  Va.  Mais  cela  ne  suffit  pas  encore 
pour  les  mots  dérivés  et  composés  :  il  faut  ici  que  dans  les  deux  mots  le 

30  radical  contienne  une  même  lettre  ou  une  môme  syllabe.  Aussi  nocturnus 
et  diurnus  ne  rimeront  pas,  gemens  et  timens  rimeront.  Gomme  dans  les 
langues  modernes,  les  mots  rimant  peuvent  être  disposés  de  deux  façons  : 
ou  bien  ils  sont  réunis  par  des  conjonctions  copulatives,  disjonctives  : 
merus  et  verus,  aut  pictus  aut  fictus,  ou  ils  sont  opposés  l'un  à  l'autre  : 

35  non  res  sed  spes;  res  non  spes;  ou  bien  enfin  ils  se  trouvent  chacun  à  la 
fin  d'un  vers,  d'un  hémistiche,  d'un  membre  de  phrase.  Différents  exemples 
de  rimes  de  la  première  catégorie  que  présentent  durant  la  période 
archaïque  :  Plante,  Térence,  Caton,  Cornificius;  durant  la  période  clas- 
sique :  Cicéron,  César,  Salluste;   dans   la  latinité   d'argent  :  Tite-Live, 

40  Sénèque,  Quintiiien.  La  poésie  classique  ne  fournit  rien  ou  presque  rien. 
Mais  avec  la  latinité  africaine  on  voit  reparaître  la  rime;  Fronton,  Apulée, 
Tertullien,  Arnobe,  S.  Cyprien,  S.  Augustin  en  usent  largement.  11  est  à 
remarquer  que  les  Romains  évitent  comme  une  faute  de  faire  rimer 
ensemble  deux  mots  qui  se  suivent  immédiatement  :  il  n'y  a  d'exception 

4o  que  pour  le  'sine  fine'  qu'emploient  si  fréquemment  les  poètes.  Quant  à  la 
rime  portant  sur  deux  fins  de  vers,  deux  fins  d'hémistiche,  etc.,  rime  qu'on 
trouve  dans  le  saturnien,  il  y  en  a  d'assez  nombreux  exemples,  notam- 
ment chez  les  orateurs  et  chez  les  rhéteurs,  mais  c'est  encore  chez  les 
représentants  de  la  latinité  africaine  qu'ils  sont  le  plus  fréquents  et  le 

bo  plus  curieux;  de  même  chez  les  écrivains  ecclésiastiques.  L'article  se 
termine  par  des  observations  sur  la  rime  dans  la  poésie  latine  chrétienne 
et  par  la  liste  alphabétique  des  principaux  groupes  de  rimes  et  jeux  de 
mots  en  usage  chez  les  Romains.  *T  [L.  Havet].  'Quodie'  que  présentent  plu- 
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sieurs  inscriptions  serait  aussi  dans  Cicéron  Divin,  in  Caec,  4i.  ^  [F.  Seck]. 
Le  suffixe  latin  aster,  astra,  astrum.  Il  y  a  lieu  de  considérer  d'abord 
les  substantifs  en  -aster  désignant  :  1»  des  personnes,  2"  des  animaux, 
3°  des  plantes,  4°  des  objets  et  ensuite  des  adjectifs.  Tous  les  mots  en 
-aster  appartiennent  à  la  langue  du  peuple;  nous  n'en  trouvons  que  chez  ^ 
les  comiques,  dans  le  style  épistolaire,  dans  les  traités  d'agriculture.  Ce 
suffixe  a  eu  dans  le  cours  des  siècles  et  même  à  la  même  époque  des 
significations  bien  différentes:  c'est  à  la  fois  un  diminutif,  un  augmentatif 
et  un  péjoratif. —  Dans  un  article  annexe,  H.  Schnorr  v.Carolsfeld  discute 
les  étymologies  que  Schwabe,  Léo.  Mayer,  M.  Bréal  ont  proposées  pour  ce  lO 
suffixe.  Pour  lui  ce  serait  un  suffixe  en  -d(s)  +  trum  qui  joint  d'abord  k 
des  thèmes  en  a  (olea-strum)  serait  devenu  -astrum  par  fausse  adhérence, 
et  aurait  reçu  ensuite  les  trois  genres.  ^  [Wolfflin].  Les  verbes  désidéralifs. 
Ils  ne  se  rencontrent  qu'à  l'état  d'exception  dans  la  langue  élevée,  sont 
relativement  rares  dans  la  langue  familière  et  ne  sont  représentés  dans  le  *«> 
latin  postérieur  que  par  esurio  et  parturio.  Même  parturio  tend  à  perdre 
son  vrai  sens  et  n'est  souvent  pris  que  dans  le  sens  de  pario.  W.  étudie 
successivement  les  verbes  suivants  qu'il  range  dans  l'ordre  de  leur  appari- 
tion au  jour  :  habiturio,  parturio,  esurio,  adulescenturio,  emturio,  peti- 
turio,  sullaturio,  proscripturio,  morturio,  canturio,  nixurire,  micturio,  a 
cacaturio,  cenaturio,  nupturio,  amalurio,  lecturio,  dictaturio,  diclurio, 
scripturio,  tacilurio,  meditaturio.  Quant  aux  verbes  ligurrio,  scalpurrio, 
scaturrio,  cucuriio,  ils  doivent  être  mis  à  part,  ce  ne  sont  pas  des  dési- 
dératifs.  [Wolfflin].  Tenus  (spécimen  d'un  article).  C'est  un  subst.  neut.. 
3'  décl.  Il  se  construit  :  1°  avec  l'ablatif  A)  de  lieu;  a)  avec  des  noms  de  *5 
terres,  de  villes,  de  mers,  de  fleuves,  de  montagnes;  b)  avec  des  substantifs 
désignant  les  parties  du  corps  ou  c)  divers  objets;  B)  de  temps;  C)  pour 
exprimer  une  restriction;  2"  avec  le  génitif,  qui  s'explique  comme  complé- 
ment du  substantif  tenus;  3"  avec  l'accusatif,  seulement  chez  les  auteurs 
qui  prenaient  tenus  pour  une  particule  équivalant  à  usque  ad.  —  Fine  30 
(fini)  =  usque.  I  avec  l'ablati,';  II  avec  le  génitif  jiour  désigner  A)  l'espace; 
B  le  temps;  C)  i)ar  métaphore.  —  Dans  S.  Augustin  'fine  alicujus  rei* 
signifie  'propter  aliciuid,  veluti'.  ^  [M.  Hertz].  Rebellatrix  n'est  pas  un 
ôra;  lUr/jd-jo-j.  On  le  trouve  dans  Amm.,  14,  8,  2.  •[  [Wolfllin].  Abante 
n'a|)paraît  pas  en  latin  avant  le  2«  siècle  après  J.-C.  ;  l'Itala  l'emploie  3^ 
surtout  comme  préposition,  très  rarement  comme  adverbe.  Abante  avait 
pénétré  même  dans  la  littérature  profane;  mais  plutôt  dans  les  inscr.  que 
dans  les  auteurs.  Voilà  pourquoi  les  grammairiens  l'interdisent.  On  trouve 
aussi  adante,  exante,  subante.^  [K.  Siltlj  .Montaneus.  Le  mol  qui  dans  les 
langues  romanes  désigiK;  une  montagne  ne  vient  pas  de  montanus,  mais  4o 
de  monlanius  =  montaneus.  L'existence  de  ce  mot  en  latin  résulte  d'un 
passage  de  la  vie  de  S.  Mochua  (Acl.  SS.  Jan.,  I,  il.  «qq.)  où  c.  12,  il  faut 
lire  locuK  montaneus  au  lieu  de  momcntanens.  —  Le  mot  aericrcpaales, 
attribué  à  Atlius  (fr.  238),  doit  être  rayé  des  dictionnaires.  ^  Miscellen. 
[Stowasser.  La  glose  citée  |)ar  Ixiwc  (Arch.,  I,  22)  doit  Mre  reclifléc  ainsi  43 
'//'/;'>roto;  :  carrarins.  —  Uemu Icare,  cité  par  l^uwe  (Ib.  21),  se  trouve  déjk 
dans  Sisenna  (ap.  Non.,  57,  20j.  —  explication  de  la  glose  favisor  :  pis- 
cator,  fautor.  Il  devait  y  avoir  d'ab  >rd  favisor  :  aniator,  fautor.  On  aura 
roiiipris  iiamator,  d'où  piscalor.  —  Additon  h  ce  qui  a  été  dit  du  mol 
tnriKMi  (p.  2!)2);  o'chI  tannins  (|u'il  faut  lire  ;  laniiiiia  est  à  lamnus  ce  que  m 
doiiiiiiium  est  h  doninus.  ^|  l<l.|.  Oinjeclanoa.  Correction  d'un  passage  de 
NoniuH  (4.%8,  21).  l'ruNuniia,  cité  roinnie  étant  de  (^ecilius  a  fl  et  non  Q. — 
Non..  Ii3,  ÎO,  lire  orntu  au  lieu  de  ornatu  (mais  Sitll  croit  qu'il  y  avait 
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forliina).  —  Non.,30''i,  il,  Hrescordaliis  au  lieu  decordatus.  —  Non.,  ii4, 1, 
lire  'Irons  pro  fronde'.  —  Non.,  r)2'*,  28,  il  faut  conserver  peronatides  = 
izipovr,rtStç  =  dor.  Kspo-jy.Tih;.  ^  [L.  Havet].  Varroii  faisait  de  sumptlt'acio  et 
de  quaestifacio  deux  verbes  composés.  —  Non,  (p.  101),  lire  elurescat. 
*i  ^  [K.  E.  Geor{,'es].  Le  mot  gelu  se  trouve  au  nominatif  dans  Orose,  Vulg. 
Job,  et  Zach.;  à  l'ace,  dans  Vulg.  Job,  Eccles.,  Jerem.,  Daniel,  Baruch. 
^  [Dressel].  Dans  Firmicus  Maternus,  iMath.,  VI,  31,  p.  182,  3  (edit.,  ir>51), 
lire  avenarios  au  lieu  d'barenarios.  ^  [Stowasser].  Correction  d'un  passagiî 
d'Accius  cité  par  Nonius,  3o7,  10;  Acaius  =  Achaeus.  ^  [L.  llavet],  La 

^'i  tradition  de  la  prononciation  de  neutcr  en  trois  syllabes  existait  encore  au 
moyen  Age.  ^  Litteratur,  1884,  C.  Paucker,  Vorarbeiten  zur  latein.  Sprach- 
geschkhte  (llerausgeg.  v.  H.  Roensch).  Contient  quelques  notices  nouvelles 
recueillies  par  Roensch  dans  les  papiers  de  Paucker  :  1®  Materialien  zur 
latein.  Worterbildungsgeschichte,  où  se  trouvent  des  observations  sur  les 

io  verbes  composés,  sur  les  adjectifs  en  -orius,  -bilis,  -osus,  -icius,  -ivus,  et 
les  adverbes  en  -im  ;  2°  Wôrterscfmtz  (1er  silbenien  Lalinilàl^  à  la  suite 
duquel  se  lit  une  notice  sur  la  latinité  de  Justin,  dont  P.  croit  pouvoir 
placer  l'existence  sous  Caracalla  et  Héliogabal  ;  3"  Sous  le  litre  de  Kleinere 
Studien,  nous  trouvons  quatre  notices  sur  la  latinité  de  Diomède,  d'Orose, 

20  de  Sulpice  Sévère  et  d'Eustathe.  ^[  C.  Paucker,  Supplementum  lexkorum 
latinoriim  (fasc.  IV),  continuation  de  cette  intéressante  publication,  mais 
dans  laquelle  cependant  on  s'étonne  de  trouver  cetaines  fautes  graves. 
^  Du  Cange-Favre,  Glossarium  mecUae  et  infmiae  lalinilalis  (t.  II,  Barga- 
naticum-Byzantii,  1-416,  C-Colpo).  Quelques  critiques  sur  des  mots  que 

25  l'éditeur  aurait  mieux  fait  de  laisser  de  côté.  ^  W.  Meyer,  Die  Schicksale 
der  lalein.  Neutrums  im  Romanisclien.  D'après  31.,  les  changements  de 
genre  ont  été  déterminés  principalement  par  la  forme  extérieure  du  mot 
et  spécialement  par  les  suffixes  ;  et  il  résume  ses  observations  dans  les 
quatre  règles  suivantes  :  1°  les  mots  neutres  ayant  des  suffixes  neutres 

30  influent  les  uns  sur  les  autres  ;  2°  le  caractère  général  de  la  terminaison 
l'emporte  sur  le  genre  propre  du  mot  ;  3°  les  suffixes  semblables  influent 
les  uns  sur  les  autres  ;  ¥  souvent  de  simples  analogies  de  son  amènent 
un  échange  de  genre.  Les  règles  sont  justifiées  par  de  nombreux  exemples. 
Malgré  quelques  critiques  de  détail,   cet  ouvrage  est  bon.   [E.  Appel]. 

3o  ^  R.  Menge  et  S.  Preusz,  Spécimen  lexici  Caesariani.  (Progr.  d. 
Gymn.  zu  Eisenach,  1884,  31  p.  in-4°).  Fait  bien  augurer  de  l'ouvrage 
futur  ;  la  disposition  des  articles  est  commode  et  scientifique,  sans  déve- 
loppements exagérés;  quelques  abréviations  étonnent  cependant  au  pre- 
mier abord   [Fleischer].  ^  H.  Merguet,  Lexicon  zu  den  Reden  des  Cicero 

io  (4  Band,  27-30,  Liefr.  léna,  Fischer,  1884,  40).  Le  rapporteur  trouve  que 
l'ouvrage  a  avancé  trop  lentement.  %  P.  R.  Wagler,  De  Aetna  poemate 
quaestiones  criticae.  Contient  un  Index  plenus  Aetnaeus  qui  se  trouve  de 
la  page  65-107.  Malheureusement  les  signes  critiques  indiquant  que  tel 
ou  tel  mot  n'est  pas  sûr  sont  bien  nombreux.  ^  Dietericus  Rohde,  Àdjec- 

fto  tivum  qiio  ordine  apud  Caesarem  et  in  Ciceronis  orationihus  conjunctiim 
sit  cum  substantivo  (Progr.  J.  Johanneums  in  Hamburg,  1884,  18  p.  in-4°). 
Beaucoup  de  peine  pour  un  mince  sujet  et  dont  la  science  ne  retirera  que 
peu  de  profit.  On  ne  peut  arriver  à  des  conclusions  utiles  sur  la  place  de 
l'adjectif  qu'à  la  condition  d'étudier  à  la  lumière  de  l'histoire  toute  la 

5u  littérature  latine  [F.  Schlee].  ^  F.  Meyer,  De  personificationis  quae  dicitur 
usu  Taciteo.  Ce  travail  ne  clôt  nullement  le  débat;  il  ne  suffit  pas  de  citer 
tous  les  cas  où  Tacite  use  de  la  personnification,  il  faudrait  montrer  quand 
et  pourquoi  il  ne  l'emploie  pas.  ^  J.  Haussleiter,  De  versionibus  Pastoris 


IJ 
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Hennae  Latinis  (Acta  seminarii  philol.  Erlanprensis,  t.  3),  Bien  que  les 
deux  versions  latines  que  nous  avons  du  Paslor  Hennae  dérivent  immé- 
diatement de  l'original  grec,  il  est  évident  que  l'un  des  deux  traducteurs 
a  mis  à  profit  le  travail  de  l'autre  ;  mais  il  est  certain  aussi,  contraire- 
ment à  l'opinion  dominante,  que  la  versio  palatina  qui  prend  certaines 
libertés  avec  le  texte,  est  plus  ancienne  que  la  versio  vulgata  qui  la  suit 
de  plus  près.  La  preuve,  c'est  la  langue  [Thielmann\  *{  C.  Paucker,  Klei- 
nere  SlwUen.  Diomedes.  Ces  observations  sur  la  latinité  du  grammairien 
Diomède  rendront  des  services  comme  toutes  les  publications  de  l'auteur; 
mais  on  s'aperçoit  que  la  mort  l'a  empùché  de  lui  donner  le  dernier  coup 
de  lime.  ^  H.  Goklzer,  Èlmlc  lexicographiqne  et  grammaticale  de  la  latinité 
de  S.  Jérôme.  Compte  rendu  élogieux  de  ce  travail.  II.  GotLZER. 

AUTRICHE-HONGRIE 

i)  AUTHICIIE 
Rédacteur   général  :    Fr.    Schubert 

Archâologisch-epigraphische   Mittheilungen   aus   Oesterreich- 
Ungarn.  8*=  année,    l-^   iivr.    Nouvelles   inscr.  de   la  Dobnidscha  et  de  la  -J 
Roumanie    [G.  Tocilescu].    68  inscr.   de   provenances  diverses;   8  pierres 
milliaires.  ^  Monuments  de  Mithra  et  autres  monuments  provenant  de  la 
Dacie  [Fr.  Studniczka]  <suite,  v.  R.  des  R.,  8,  16 i,  l'2>.  13  monuments  pro- 
venant d'autres  localités  queSarmizegetusa;  autres  monuments  de  diverses 
provenances;  collection  Ormos;  inscr.  sur  marbres  et  sur  briques  en  partie  i'^ 
inédites  et  en  partie  revues.  ^  Nouvelles  inscriptions  delà  Dacie  [G.ïeglas 
et  V.  Konig].  Ces  inscr.,  trouvées  à  Sarmizegetusa  et  dans  les  envinuis,  sont 
au  musée  de  Déva.  9  sur  marbres,  3  sur  briques.  ^  Fouilles  à  Carnuntum 
(3  pi.)  [A.  Hauser].  Détails  sur  ce  qu'on  a  trouvé  du  camp  romain.  Statues 
[F.  Studniczka].   1.  Statue  représentant  un   torse  cuirassé;  2.  Statue  sans  30 
tête;  le  bras  droit  manque;  la  main  gauche,  tenant  un  enfant,  est  appuyée 
au  corps;   on  dirait  une  femme  d'après  la  ricbi'sse  du  vélem<Mit,  mais  on 
reconnaît  une  statue  d'Iléliogabalc;    3.  Stalu«'tte  d'Hercule;   4.  Peintures 
murales.   Inscr.  trouvées  à  Carnuntum  [().  Ilirsclifeld].  "îTy  inscr.  •  Corres- 
pondance épigraphique  [0.  II.].  6  inscr.  provenant  de  la  Serbie;  I  de  Nice-  3i 
lilzel;   4  de  la  Dalmatie  et  de  l'Herzégovine;   2  d'Aguntum;    I  de  Laibach; 
1  de  Reinegg;    ')  de  Rrigelis;    i  de   .Mudling;    tombeau  romain  trouvé  à 
Vienne  avec  inscr.;   tombeau  rom.  trouvé  en  Styrie  formant  un  monticule 
près  d'une  route.  •]  Lettre  des  Atlalides  au  prêtre  dr  Pessinonle  [A.  v.  Do- 
maszewski].  Texte  des  divers  fgments  de  cette  inscr.  qui  se  lruu\ent  dans  U) 
le  cimetière  arménien   de  Sivrihissar  où  ils  ont  été  découverts  par  M<)rdl- 
mann  en  18î>i).  Momniscn  a  montré  l'importance  historique  de  cette  lettre 
dans  son  Histoire  romaino,  II,  p.  î)2.  «^  La  conliance  qu'on  peut  accorder 
h  Cyriacns  d'Ancône  [W.  KubiHchekj.  La  relation  manuscrite  de  Cyriacus 
d'Ancône  adressée  h  P.  Donal  sur  son  voyage  en  Grèce  en  !i.'ir»/r»6  est  ini-  u 
portante  pour  répigra|diie  grecque  et  romaine;  depuis  longtemps, on  savait 
avec  «|i  '  relé  il  citait  les  inscr.;  K.  le  prouve  par  d'autres  exemples. 

•^  Cori  :•'•  épit'rapbiffiK»  dn   l'Autriche   [S.  FrankfurtiT  .   lnscr.au 

i.«ic2T|-  Il  '.',  cl  77  de  Salone. 

"  •    î'  Iivr.  C  'liquc  de  l'Autriche  [S.  Frankrurter]  m 

.'ïuilo;.   20^1  insci,   dt)   la   uièi  ••  cl  de   la  Moesie  supérieure. 

*"  liiMcriplionfl  gn'cqueii  truu^<  iaurAn  [J.  II.  Monlttuann].  hmcr. 

(^n?«*qui!fi  ifiHitPH  (rouv<^ffs  nv^r  d'aulrm  inscr.  Inlines  et  ««émiles  rlnns  un 
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voyage  récent  dans  le  Hauran  au  nombre  de 33.  ^Inscriptions  trouvées  en 
Asie-Mineure  [Id.].  22  inscr.  inédites.  ^  Inscriptions  de  Thrace  [Id.].  62 
inscr.  de  diverses  époques.  ^  Fragment  de  poterie  trouvé  à  Carnunlum  et 
sur  lequel  on  voit  figuré  l'Hermès  de  Praxitèle  (1  pi.)  [H.  Rollelt].  Quand 
ii  on  trouva,  en  1876,  dans  l'Heraion  d'Olynipie,  l'Hermès  de  Praxitèle,  les 
archéologues  cherchèrent  ce  qu'il  pouvait  avoir  tenu  de  la  main  droite  et 
pourquoi  ce  bras  était  levé  en  l'air.  On  prélendit  qu'il  tenait  des  raisins 
vers  lesquels  Dionysos  enfant  levait  les  yeux.  R.  a  trouvé  à  Deutsch-Alten- 
burg  plusieurs  fgments  de  poterie  avec  ligures;  sur  l'un  était  l'enlèvement 

io  d'Europe,  sur  un  autre  un  Hermès  (fiii  est  la  copie  de  celui  de  Praxitèle  et 
qui  tient  de  la  droite  un  bâton,  peut-être  un  thyrse;  de  là,  on  peut  con- 
clure que  l'original  tenait  lui  aussi  un  thyrse.  î^  Même  sujet  [0.  Benndori]. 
Après  avoir  comparé  entre  elles  les  2  restitutions  tentées  par  Schwerzek  et 
par  Schaper,  B.  montre  que  toutes  deux  mettent  des  raisins  dans  la  main 

1^  de  l'Hermès,  mais  elles  les  placent  différemment;  le  fragment  précité  leur 
ressemble  tellement  que  celte  ressemblance  ne  peut  être  due  au  hasard; 
Treu  avait  déjà  proposé  de  mettre  dans  la  main  droite  un  thyrse;  ce  fgment 
confirmerait  cette  hypothèse.  Pourquoi  sur  la  base  ne  voyons-nous  pas 
marqué  l'endroit  où  reposerait  ce  thyrse?  C'est  la  seule  objection  à  faire, 

20  à  moins  qu'il  n'ait  pu  être  levé  assez  haut  pour  ne  pas  toucher  le  sol. 
^  Monument  romain  à  Cilli  [M.  Hornes].  Monument  colossal  et  richement 
décoré,  mais  fortement  abîmé  et  corrodé  par  l'eau;  les  sculptures  sont 
endommagées,  les  inscr.  presque  effacées;  on  distingue  encore  plusieurs 
motifs  et  surtout  une   scène   de  combat  mythique  représentant  Ménélas 

2o  défendant  le  corps  de  Patrocle;  autres  découvertes.  ^  Inscriptions  d'Ar- 
ménie [J.  Wiinsch].  Plusieurs  inscr.  trouvées  sur  les  bords  de  l'Euphrate 
avec  reliefs,  et  dans  la  contrée  avoisinante.  ^  Inscriptions  de  Bosnie 
[A.  V.  Domaszewski].  Inscr.  dans  laquelle  on  trouve  la  mention  d'une  fonc- 
tion jusqu'ici  inconnue  de  -procurator  metallorum  Pannoniorum  etDelma- 

30  tiorum';  elle  montre  qu'il  y  avait  un  quartier  général  de  l'exploitation  des 
mines  dalmales  à  Srebenica;  autres  inscr.  très  soignées;  inscr.  funéraire. 
^[  Relation  d'un  voyage  en  Gorinthie  [S.  Frankfurter].  2  inscr.  ^  Inscrip- 
tions trouvées  à  Pola  [0.  H.].  2  inscr.  ^  Sur  les  inscr.  de  la  Dobrudscha 
[Th.  Mommsen].  Remarques  s  ir  les  inscr.  citées  plus  haut,  ^j  Errata  et 

35  post-scriptum  de  la  correspondance  épigraphique  de  Frankfurter.  Correc- 
tions et  4  autres  inscr.  A.  K. 

Listy  filologické  a  paedagogické.  Il*  année,  f^  et  2«  livr.  Nou- 
velles manières  d,3  lire  le  texte  de  Valère  Maxime  et  de  ses  abréviateurs 
[Rob.  Novâk].  Conjectures  concernant  25  passages.  ^  Propositions  à  des 

40  passages  corrompus  de  Tite-Live  [Id.].  Conjectures  à  13  passages  des 
livres  1,  5,  9,  23,  25,  30,  42,  44  et  45.  ^  Remarques  critiques  sur  le  texte 
de  Q.  Curce  [Id.].  Dissertations  critiques  sur  22  passages.  ^  Proposi- 
tions d'émendations  à  3  passages  (1,71  suiv.;  1,326;  I,  392)  de  l'Achilleis 
de  Stace  [Id.].  1|  L'occupation  de  la  diaire  de  rhétorique  par  des  profes- 

«  seurs  publics  à  Athènes  au  2'  siècle  après  J.-C.  [K.  Cumpfe].  L'empereur 
Marc-Aurèle  institua  à  Athènes  une  chaire  [Opô-jo;]  de  sophistique  (rhéto- 
rique) avec  un  traitement  annuel  de  10,000  drachmes.  Selon  Philostrate 
[Sioi  (70fi(7zrov,  II,  2,  1),  Théodolos  fut  le  premier  maître  de  rhétorique  qui 
reçut  de  l'empereur  un  traitement  de  10,000  drachmes.  L'Éphésien  nommé 

50  LoUianus  (maître  de  Théodolos),  cité  par  Philoslrate  à  un  autre  passage 
(1,23, 1)  comme  ayant  occupé  le  premier  la  chaire  de  rhétorique  à  Athènes, 
aurait  été  nommé  par  Anlonin  lo  Pieux,  et  n'aurait  pourtant  pas  encore  été 
payé  par  la  caisse  impériale,  mais  des  fonds  communaux.  Or,  si  cette 


LISTY  FILOLOGICKÉ   A  PAEDAGOGICKÉ.  205 

chaire  a  été  changée  par  Marc-Aurèle  en  une  chaire  de  l'État,  ou  à  côté 
de  celle  qui  existait  déjà  et  dotée  par  des  fonds  communaux,  une  2*  chaire 
de  l'État  l'ut  instituée;  ou  bien  encore  si, dès  lors,  les  deux  chaires  Turent 
entretenues  par  l'Etat,  cela  ne  nous  a  pas  été  transmis;  mais  qu'il  y  ait  eu 
deux  chaires  de  rhétorique  à  Athènes,  c'est  ce  qu'assure  Philostrate  et,  plus  5 
tard,  Eunapios.  Si  Philostrate,  H,  20,  1  (pour  le  temps  deSeptime-Sévère), 
fait  mention  d'un  -oXtrixô;  Ooôvo;  et,  à  vrai  dire,  avec  une  dotation  d'un 
talent,  il  faut  entendre  par  là, d'après  Ahrens,dont  l'auteur  approuve  l'opi- 
nion, non  pas  une  chaire  entretenue  par  la  commune  {tzoIitv/Jj;  Ooôvo;  par 
opposition  à  Qoo-jo;  5a7t/iy.ô;),  mais  une  ciiaire  d'éloquence  judiciaire,  qui  i^ 
était  sûrement  moins  dotée  et  moins  considérée  que  celle  de  rhétorique 
épideiktique.  ^  Les  libraires  payèrent-ils  des  honoraires  aux  écrivains 
romains?  ^K.  Gumpfe].  Après  avoir  examiné  tous  les  passages  qui  traitent 
ce  sujet  (Cic.  Att.,  XIII,  12,2;  XIII,  13,  1;  Mart.,  XI,  108;  X,  74;  XI,  24; 
Sueton  gram.,  8,  Seneca  de  benef.,  VII,  G),  l'auteur  en  conclut  qu'il  n'y  avait  i^ 
pas  d'honoraires  proprement  dits, payés  parles  libraires  chez  les  Romains; 
que  non  seulement  l'auteur,  mais  tout  propriétaire  quelconque  d'un  ma- 
nuscrit pouvait  le  vendre  à  qui  que  ce  soit  et  qu'en  ellet,  abstraction  faite 
de  quelques  indemnités  pécuniaires  qui  furent  dévolues  aux  écrivains  par 
des  empereurs  ou  des  protecteurs,  le  profit  qu»  les  écrivains  tiraient  de  JO 
leurs  ouvrages  consistait  essentiellement  dans  la  gloire  littéraire,  tandis 
que  l'avantage  pécuniaire  était  dévolu  aux  libraires,  comme  Horace  l'ex- 
prime avec  justesse  dans  son  Art  poét.,  343  et  suiv.  :  hic  merci  aéra  liber 
Sosiis,  hic  et  mare  transit  et  longum  scriptori  prorogat  aevum.  ^  Sur  le 
manuscrit  Sobkovic  des  dialogues  de  Platon  et  les  manuscrits  semblables  ts 
[Jos.  Kral].  Ce  ms.,  confronté  avec  la  plus  grande  exactitude  par  l'auteur 
dans  l'Apologie  et  dans  le  Criton,  a|)partient  à  la  mènje  classe  que  Vindo- 
bonensis  l,  Vindobonensis  6,  Vaticanus  r,  Florenlinusg.  L'opinion  énoncée, 
et  non  suffisamment  prouvée  par  Schanz,  que  le  codex  Sobkovicensis  (L) 
est  une  copie  du  Vindobonensis  I,  est  presque  constatée  comme  une  chose  30 
certaine  par  la  confrontation  de  trois  j)assages  (Lach.,  104  a;  Enthydem., 
29">  B  et  29")  c)  ;  par  contre,  l'auteur  combat  la  thèse  soutenue  également 
par  Schanz  que  le  Vaticanus  est  une  copie  directe  de  L.  Pour  la  critique, 
le  codex  Sobkovicensis  n'a  aucune  valeur,  puisqu'il  reproduit  le  texte  du 
Vindobonensis  i,  une  meilleure  copie,  comme  aussi  plus  authentique,  de  ss 
l'archétype.  *[•}  Livr.  3  et  4.  Sur  le  texte  des  Scriplores  historiae  Augustae 
[Rob.  Novâk].  Émendations  à  58  passages.  1J  Remarques  critiques  sur  le 
texte  de  y.  Ciirce  [Id.].  25  passages  y  sont  discutés.^  Articles  relatifs  à 
la  critique  du  texte  de  Vcllcius  Patcrculus  [Id.].  Propositions  d'émendalions 
à  20  passages. •[  .Miscellanea  crilica  [Id.].  L'auteury  discute  en  tout  12  pas-  n 
sages  de  Caes.  bell.  Gall.  (I),  .^all.  Jug.  (I),  Valer.  Max.  (;>),  Paridis  epitomc 
Val.  .Max.  (1),  Florus  (4).  ^  Florus  a-t-il  imité  Lucain?  [K.  Cumpfe].  L'au- 
teur répond  h  cette  question  d'une  manière  affirmative  en  comparant 
Flor.,  I,  47,  4,  avec  Luc.  Phars.,  V,  28;  Flor.,  Il,  13,  43,  avec  Luc,  I,  680, 
Oî)i,  VII,r,9l,8r>3;  Flor.,  Il,  13, 31, avec  Luc,  IV,  402 cl  suiv.;  Flor.,  1,7,7,  u 
avec  Luc,  VII,  409;  Flor.,  I,  (î.  11,  avec  Luc,  VU,  391;  Flor,  II,  13,  65, 
avec  Luc,  VIII,  273;  Flor.,  1,  47,  7,  avec  Luc,  I,  ICW  el  suiv.;  Flor.,  II, 
13,  14,  avec  Luc,  I,  111,  125;  Flor.,  Il,  0,  11,  avec  Luc,  II,  i>4.  «i  Arliclcs 
critiques  cl  cxégéliques  sur  Propercc  [K.  (lump.'ej.  L'auteur  Irailc  I,  I,  19; 
I,  4,  15;  1,5,7;  1,8,33;  1,11.21;  I,  15,29;  1,17,3;  II,  1,47;  11,5,  «7;» 
Il  20,35;  II,  32,  50;  III,  7,45;  111,13,  41. 1i  Surquoiq.ies  parlicularilés  In- 
I  I  saiilcH  des  noms  do  perHounes  dans  Homère  [Franc.  Grèsl].  Los  noms 
d<'  p»«rsonne««  f»onl  divisés  en  catégories,  selon  que,  d'après  l'idée  qu'ils 
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renferment,  ils  ont  rapport  à  l'habileté  dans  le  conseil  ou  à  l'héroïsme,  ou 
h  une  force  physique,  la  vitesse,  l'adresse,  la  force  de  résistance  dans  le 
combat,  ou  en  rapport  au  secours  et  à  la  défense  ('A)i;av5oo;,  'A).xt;xi^wv),ou 
à  la  navigation  (les  noms  phaëkes  dans  l'Odyssée),  ou  à  l'agriculture,  à 
î»  l'élevage  des  bœufs  ou  des  chevaux  ou  à  d'autres  occupations,  ou  bien  s'ils 
ont  rapport  à  des  qualités  physiques  ou  morales.  De  plus,  l'auteur  indique 
qu'il  n'est  pas  rare  qu'une  analogie  d'idée  ressorte  dans  les  noms  de  père 
et  (ils,  ainsi  que  la  circonstance  (jue  tels  noms  correspondent  aux  mythes 
qui  nous  ont  été  transmis  sur  ceux  qui  les  portent  ('O^ÎuttîO;,   n/jvrXornj, 

10  KaXy]^w,  Ktpxïj).  Kn  dernier  lieu,  tels  noms  propres  de  personnes  ont  un 
sens  allégorique  comme  cela  est  démontré  par  rapport  aux  Alciades  et 
Aktorions.  ^  ïlsquisses  de  la  construction  du  vers  et  de  la  langue  dans 
l'Iliade  et  l'Odyssée  [Jos.  Zaharadnik].  Ce  fragment,  extrait  d'un  travail 
plus  étendu  de  l'auteur,  traite,  après  une  introduction  générale,  des  rap- 

<j  ports  réciproques  entre  la  structure  de  la  phrase  et  celle  du  vers  dans 
l'Iliade  et  l'Odyssée,  les  cas  où,  après  la  césure  dans  le  3«  pied  (TrsAai^îxîoïj; 
ou  xarà  TotTov  rpoyjxlo-j)  des  phrases  commencent  (soit  propositions  prin- 
cipales ou  incidentes  jointes  de  diff'érentes  manières),  lesquelles  remplis- 
sent la  2"  partie  de  l'hexamètre  ou  enjambent  dans  les  hexamètres  sui- 

20  vants.  •[j^  Livr.  o  et  6.  Articles  critiques  sur  Euripide  [Jos.  Krâl].  L'auteur 
traite  Gycl.,  49  sq.,  63,  121,  282,  363-374,  388  sq.,  392,  593  sq.;  Aie,  332  sq. 

Schubert. 
Numismatische  Zeitsclirift.  16*  année.  1"  sem.  Contribution  à  l'his- 
toire de  l'alliage  antique  [K.  B.  OTmann].   1°  L'analyse  de  l'alliage  antique 

25  fait  connaître  les  causes  de  sa  fragilité;  2°  du  laiton  comme  métal  moné- 
taire; analyse  de  monnaies  de  Soaemias  et  de  Sévère  Alexandre;  3°  de  la 
détermination  de  la  composition  de  l'electrum  d'après  son  poids  spécifique; 
notions  historiques;  application  de  la  méthode  aux  monnaies  d'electrum; 
tableaux  donnant  les  résultats  de  nombreuses  analyses  de  monnaies  en 

30  electrum  des  villes  de  l' Asie-Mineure;  4°  de  l'alliage  des  monnaies  d'or  de 
la  Sicile.  ^  Aureus  inédit  de  l'empereur  Licinius  [Schott].  Dr.  :  LMP  LICI- 
NIVS  P.  F  AVG,  buste  lauré  à  dr.  Rev.  :  CONCORDIA  AVGG  NN,  la  Concorde 
assise  à  g.  tenant  dans  la  dr.  un  caducée,  dans  la  g.  une  corne  d'abon- 
dance; à  l'exergue  SMT  (sacra  moneta  Tarraconensis.  Le  poids  (4  gr.  190) 

33  est  altéré.  S.  pense  que  cet  aureus  fut  frappé  en  313,  année  où  Licinius 
contracta  une  alliance  avec  Constantin  dont  il  épousa  la  sœur  Conslantia  à 
Milan.  ^  E.  Lépaulle,  Élude  historique  sur  M.  Aurelius  Probus  d'après  la 
numismatique  [Dr,  M.].  Très  élogieux.  Indication  de  quelques  sources 
négligées  par  l'auteur. 

40  ^T[  2«  sem.  Monnaies  grecques  du  musée  de  Klagenfurt  et  d'autres  col- 
lections (pi.  4-5)  [F.  Imhoof-Blumer].  Cette  collection  a  été  réunie  par  le 
D'"  Octave  Ellen  von  Vest  à  Trieste.  Renseignements  sur  ses  différents  pos- 
sesseurs et  sur  ses  augmentations  successives.  Catalogue  descriptif  : 
Europe  :   Chersonèse     Taurique.    Thrace  :    Bizya,  Pantalia,   Perinthe, 

45  Plotinopolis,  Traianopolis;  Chersonèse  de  Thrace:  Agathopolis.  Kotys  I, 
roi  des  Odryses;  Lykkeios,  roi  de  Péouie;  indéterminées  de  Macédoine; 
Mendé,  Alexandre  le  Gr.  ;  Illyrie  :  colonies  de  Syracuse,  Pharos,  Issa, 
Corcyre,  Héraclée,  lonios?;  anépigraphes.  Peuples  iUyrico-épirotes, 
Étolie,  Zacynthe,  Arcadie,  Aléa.  —  Asie.  Mysie  :  Assos,  Pitane;  Eolie  : 

5oCymé;  Carie:  Alabanda,  Amyzon,  Caryanda,  Harpasa,  Orthosia,  Tabai, 
Trapezopolis,  Tripolis,  Mausolle?,  roi  de  Carie,  Rhodes;  Lycie  :  le  roi 
Périclès;  Pamphylie  :  Aspejidos;  Pisidie  :  Cremna,  Selge;  Lycaonie  :  Dali- 
sandos;  Cilicie  :  Aigeai,  Lalassis   et   Cennatis,  Mallos,  Sebaste;   Lydie  : 
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Apollonis,  Hyrcanis;  Phrygie  :  Amorion,  Apainée,  Appia,  Epiklelos,  Hadria- 
nopolis;  rois  de  Syrie  :  Seleucus  I,  Alexandre  Bala;  Déoapole  :  Hippos; 
Judée  :  Ascalon.  —  La  colonie  romaine  G.  G.  I.  L.  Les  monnaies  qui  por- 
tent ces  ietlres  ont  été  frappées  sous  la  dictature  de  César.  Sur  qqs-unes, 
on  remarque  les  lettres  LAE,  qui  sont  peul-tHre  les  initiales  de  la  cdonie,  ^ 
encore  indéterminée.  Tables  étendues.  ^  Contribution  à  la  numismatique 
cypriote  [Cari  Pecz].  Renseignements  historiques,  bibliographiques  et  géo- 
graphiques sur  l'île  de  Cypre,  au  point  de  vue  numismatique.  ^  Les  mon- 
naies fourrées  du  temp^^  de  la  République  romaine  [Bahrfeldl].  Renseigne- 
ments bibliographiques  sur  la  question.  i'«^  partie.  Catalogue  des  monnaies  iu 
fourrées  :  dedans  les  collections  publiques;  2**  dans  les  collections  privées 
et  chez  les  marchands  de  monnaies.  Liste  des  émissions  :  1"  antérieures  à 
l'année  49av.  J.-C;  2^  postérieures  à  l'année  49  ap.J.-C.  ;  deniers  des  légions 
de  M.  Antoine.  Liste  des  monnaies  qui  se  rencontrent  :  1*  jamais  ftiurrées; 
'■l"  très  rarement  fourrées;  3°  rarement  fourrées;  i""  souv -nt  fourrées;  13 
")"  très  souvent  fourrées.  ^  Sur  la  signification  des  monnaies  triomphales 
VICTORIA  G  IIII  et  VICTOR  GERMAN  de  Claude  II  [A.  Slarkl].  La  première 
de  ces  légendes,  qui  doit  se  lire  Victoria  G^ermanica)  m(axima),  car 
IIII  =  M,  a  été  frappée  à  Rome  en  268,  à  la  suite  de  la  défaite  des  Ale- 
manni  sur  les  bords  du  lac  de  Garde  (Benacus  lacus).  A  la  même  occasion,  W 
les  ateliers  de  Tarraco,  Siscia,  Serdica,  Anliochia  en  Syrie,  frappèrent  des 
monnaies  au  type  de  la  Victoire,  avec  la  légende  VK^TORIA  AVG.  Quant 
aux  monnaies  à  la  légende  Victor(ia)  German(ica),  elles  n'ont  pas  trait 
à  la  défaite  des  Alemanni;  frappées  à  la  fin  de  269  ou  au  commencement 
de  270,  elles  se  rapportent  aux  victoires  sur  les  Goths,  et  ont  été  frappées  ts 
à  Cyzique.  ^  Les  ateliers  de  l'empire  sous  le  règne  de  Claude  le  Gothique 
et  leurs  émissions  [Id.].  État  déplorable  des  finances  au  temps  du  règne  de 
Claude  II;  le  cuivre  remplace  l'argent  disparu  et  le  denier  saucé  est  une 
uionnaie  fiduciaire  avec  cours  forcé;  le  cuivre  atteint  une  valeur  extraor- 
dinaire; il  en  résulte  des  spéculations  et  des  monnaies  fausses.  Les  mon-  3J 
naies  frappées  sous  Claude  sont  de  deux  sortes  :  A)  Monnaies  ayant  cours 
dans  l'empire  :  1"  monnaie  de  l'Etat.  B]  Monnaies  ayant  cours  dans  les  pro- 
vinces; 2'*  monnaie  coloniale;  3"  monnaie  des  villes  grecques;  4"  mon- 
naies alcxandrincs.  Monnaies  ayant  cours  dans  l'empire;  monnaie  de 
l'Etat;  elles  comprennent  :  a]  or,  des  aurei  avec  tète  laurée;  6}  pseudo-  3.. 
argent  :  dcsanloniennes  avec  couronne  radiée,  des  quinaires  avec  couronne 
laurée,  tous  deux  démonéti.sés;  c)  bronze  :  serlerces  et  asses  avec  couronne 
laurée,  médaillon.  Toutes  ces  monnaies  ont  été  frappées  dans  six  ateliers: 
1"  Italie  :  Rome,  avec  douze  officines,  a  produit  cinq  émissions;  2»  Es- 
I      iM' :  Tarraco,  avec  trois   officines,    quatre   émissions;   3"  Pannonie  :  u 

I,  avec   deux    et  plus  tard  avec  quatre   officines,  cinq   émissions; 
4  iliracc  :  Serdica,  avec  trois  officines,  une  émission;  îi"  Asie-Mineure  : 
Cyzi(iue,  avec  trois  officines,  quatre  émissions;  (»'  Syrie  :  Antioche,  avec 
huit  officines,  deux  énnssions.  Etude  détaillée  «le  chaciue  atelier  et  de  cha- 
cune «le  ses  émissions.  •{  Imiioof-Hi.i;jikh,  Monnaies  tjrevquc*.  PuMir  pnr  4^, 
l'Acnlémit'  raijule  nérrhin  laine  ilen  gcienvea  [F.  Kenncr  .  Aiial\H»» 
cialion  élogieus'.  ^j  (Compte  ren<lu  des  séances  de  la  Sociélc  nunn 
de  Vienne  pendant  l'année   IKH'»,  H.  ThiIuknat. 

SiUungganzeiger  der  'Wienor  Académie   der  "Wissonachaften. 
tO'  Hcaric,    lî)  avr.  {HHû.   La   Société   d'exploration!»   nrch  ^   de  w 

l'Asie  iiiin<,Mire  présente  une  carte  do  la  Lycie  et  de  la  Carie  i. nient 

csqiiisN.'-.  ^   ir»«  séance,  ii  juin.  La  comniiniioii  des  Pères  de  l'K^çliso 
pnscntc  le  6'  vol.  «lu  (>>rpu»  script,   ercles.,  coiitcnaiil  M.   F.  Ennodil, 
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o,>era  omnia  ex  recensiono  Giiilelmi  Ilarlelii.  ^î  16«  séance,  21  juin.  On 
présente  le  traité  :  Les  singes  chez  les  Hébreux  et  antres  peuples  de  l'anti- 
quité, par  le  IK  B.  Pl\czek,  à  Brunn.  ^  Le  IV  W.  Klein  fait  une  confé- 
rence sur  '.Les  vases  grecs  et  les  signatures  de  maîtres',  et  en  remet  la  dis- 
^  sertation  en  priant  de  la  publier  dans  les  Mémoires.  ^  47*  séance,  o  jlt. 
Gillbauer  présente  le  2'  fascicule  de  la  dissertation  :  Les  restes  de  Tachy- 
graphie  grecque  dans  le  Codex  vaticanus  graecus,  1809,  avec  12  pi.,  en 
priant  d'incorporer  la  dissertation  dans  les  Mémoires.  ^  18'  séance,  12  jlt. 
Gitlbauer  présente  la  dissertation  :  Etudes  sur  les  Hikétides  d'Euripide. 

10  ^  22"  séance,  18  oct.  La  commission  des  Pères  de  l'Église  présente  le  8"  vol. 
(lu  Corpus  script,  eccles.,  contenant  Salvien,  p.  p.  Fr.  Pauly.^  24'"  séance, 
8  nov.  Le  D""  Antoine  Kunz  fait  son  rapport  sur  son  voyage  en  France  pour 
la  commission  des  Pères  de  l'Eglise.  ^  26'^  séance,  29  nov.  Willems  pré- 
sente le  2'' et  dernier  volume  de  son  ouvrage  intitulé  :  Le  Sénat  de  la  Répu- 
is bliqne  romaine.  ^  28*^  séance,  13  déc.  Le  directeur  Gonze  fait  son  rapport 
sur  la  marche  de  la  publication  des  'Reliefs  de  tombeaux  atliques'.  ^^  1883. 
2*  séance,  10  janv.  Conze  fait  une  proposition  touchant  le  supplément  du 
recueil  des  'Reliefs  des  tombeaux  attiques'.  ^  o«  séance,  14  févr.  Benndorf 
etHirschfeld  remettent  le  2^  cahier  de  la  6®  année  des  'Impressions  archéo- 

20  logiques-épigraphiques  d'Autriche'.  1|^  7"  séance,  7  mars.  Miklosich 
remet  son  essai  :  Sur  les  propositions  sans  sujet,  2"  édition.  ^  10*  séance, 
18  avr.  Kubitschek  présente  une  dissertation  :  Etudes  sur  Julius  Honorius. 
En  môme  temps  des  pièces  relatives  à  la  critique  de  la  carte  de  la  terre 
par  Agrippa.  ^  17^  séance,  4  jlt.  Benndordi   et   Hirscht'eld  remettent  le 

25  !«'•  cahier  de  la  7®  année  des  'Impressions  archéologiques-épigraphiques 
d'Autriche'  et  le  4«  cahier  des  dissertations  du  séminaire  archéologique- 
épigraphique  de  l'Université  de  Vienne.  ^  Emmanuel  Loewy  présente  une 
dissertation  portant  le  titre  de  :  Inscriptions  des  sculpteurs  grecs. 
^  22"  séance,  24  oct.  Vahlen  envoie  des  collations  de  Marins  Mercator  et 

30  S.  Augustin  (Gonfessiones).  Schubert. 

Sitzungsberichte  der  Wiener  Akademie  der  Wissenschaften. 
lOl"'  vol.,  l'"^  livr.  Sur  le  Gréatianisme  d'Aristote  [Franc.  Brentano].  L'auteur 
cherche  à  prouver  les  points  suivants  :  Aristote  n'enseigne  dans  aucun 
passage  la  préexistence  du  voO;  d'une  manière  claire  et  sans  équivoque. 

33  Arist.  nie  formellement  sa  préexistence.  Arist.  n'enseigne  pas  le  Gréatia- 
nisme. Arist.  en  faisant  cela  se  trouve  d'accord  avec  sa  doctrine  des  autres 
êtres  immatériels  appartenant  au  monde  (Sphères  et  Esprits  de  Sphères). 
Arist.  montre  ici  comme  ailleurs  une  conformité  d'opinion  très  étendue 
avec  son  maître  Platon,  comme  enfin  dans  ses  disciples  immédiats  Théo- 

40  phraste  et  Eudème,  il  .est  facile  de  reconnaître  les  traces  de  la  même 
doctrine.  ^^  2^  livr.  Articles  pour  la  critique  de  la  3"  décade  de  Tite-Live 
[A.  Zingerle].  Discute  13  passages  des  livres  26-30.  %^  102'=  vol.,  1"  livr. 
Sur  la  topographie  historique  de  la  Perse  [Guillaume  Tomaschek].  Discute 
les  voies  de  la  Table  de  Peutinger,  et  conclut  que  ce  document  offre  les 

45  documents  les  plus  remarquables  pour  l'est  de  l'ancien  monde;  il  n'hésite 
pas  même  à  prétendre  que  pour  ce  qui  concerne  la  sûreté  de  la  position 
des  endroits,  le  document  séleucide,  dépôt  d'un  grand  travail  d'arpentage 
de  l'empire  hellénique,  ayant  été  pris  pour  base  directe,  a  une  bien  plus 
grande  valeur  que  la  nbyxz;  même  de  Ptolémée.  ^^  103^  vol.,  l'"«  livr.  Le 

50  Spéculum  de  Si  Augustin  et  la  tradition  de  ses  manuscrits  [F.  Weihrich]. 
L'auteur  tâche  de  prouver  l'inauthenticité  du  prétendu  Spéculum  Sesso- 
rianum,  mais  il  soupçonne  que  cet  ouvrage,  esquissé  il  est  vrai  par  une 
main  inconnue,  remonte  à  l'influence  indirecte  de  St  Augustin.  C'est  ainsi 
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que  se  trouverait  justifiée  rinsorlion  du  Spéculum  Sessorianum  dans  la 
publication  prochaine  d'une  édition  critique  du  Spéculum.  Dans  ce  qui 
suit,  l'auteur  donne  un  aperçu  des  manuscrits  servant  de  base  à  l'édition 
prochaine  du  Spéculum  Sessorianum,  ainsi  qu'un  excursus  contenant  un 
fragment    d'une    traduction    grecque    du    Spéculum    du    pseudoauguslin    ^ 
'Adesto  mihi,  veruni  lumen'.  "[[Ktudes  sur  Hérodote.  I  [Th.  Gomperz].  Dans 
la  l"^'  partie,  l'auteur  démontre  la  fausseté  de  l'opinion  suivant  laquelle 
l'œuvre  d'Hérodote,  telle   qu'elle  se   présente  à  nous,  est  inachevée.  La 
conjecture  qu'Hérodote  ait  eu  le  projet  de  continuer  son  histoire  jusqu'au 
temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  ou  jusqu'à  la  mort  de  Cimon,  ou  bien  ^^ 
seulement  jusqu'à  la  bataille  d'Eurymedon,  est  une  supposition  qui  non 
seulement  ne  peut  être  prouvée,  mais  est  en  contradiction  avec  les  derniers 
chapitres,  avec  la  disposition  de  l'ouvrage,  avec  la  tendance  et  les  aptitudes 
de  l'auteur.  Dans  la  'î^  partie,  l'auteur,  contrairement  à  Stein,  tAche  de 
prouver  que  la  classe  de  manuscrits,  représentée  par  le  Sancroftianus,  le  '*» 
Vindobonensis,  le   Valicanus    (R  chez  Stein)  et  quelques  autres,  est  la 
fidèle  conservatrice  de  la  tradition  et  que,  dans  cette  classe,  il  faut  préférer 
le    Vindobonensis   au   Vaticanus    et   surtout   au   Sancroftianus.    Dans   la 
3«  partie,  l'auteur  discute  de  nombreux  passages  du  1"  livre.  ^  Etudes 
gauloises    [Othon  Hirschfeld].  L'auteur,  s'appuyant  sur  la  tradition  des  *o 
manuscrits,   malheureusement  en  très  mauvais  état,   tâche  de  faire   un 
tableau  des  deux  communes  alliées  de  la  province  Narbonnaise  au  temps 
des  Romains,  lesquelles  sont  toutes  deux  propres  à  exciter   un  intérêt 
particulier.  D'une   part  la  splendide  ville  maritime  phocéenne  Massilia, 
répandant  la  civilisation  grecque  dans  l'Occident,  longtemps  avant  que  le  M 
nom  de  Rome  eut  pénétré  dans  cette  partie  du  monde  et  qui  fut  même 
après  sa  ruine  politique  le  foyer  le  plus  important   de   la   civilisation 
hellénique  en  Gaule;  d'autre  part  une  tribu  celte  (les  Voconces),  qui,  à 
peine  nommée  dans  les  annales  de  l'histoire  du  grand  mécanisme  romain, 
a   porté   avec   une   ténacité   remarquable   son    caractère    national    sous  30 
l'enveloppe  romaine.  Dans  un  excursus  sur  l'étendue  du  droit  latin  dans 
l'etnpire    romain,    l'auteur    combat    le    principe    posé    par    Mommscn 
[Hermès,  16,  471)  que  les  communes  qui  fournis.saient  des  soldats  à  un 
corps  de  troupe  latin  avaient  le  droit  pérégrin  ou  latin  et  non  le  droit 
de  citoyens  romains.  ^^  103"  vol.,  2'  liv.  Sur  les  bases  du  texte  dans  W 
la  2«  partie  des  Collationes  de  Cassien  [M.  Petschenig].  Les  éditions  de 
Cassien,  dans  le  texte  de  la  2*  partie,  n'ont  à  peu  près  aucune  valeur.  De 
tous  les  manuscrits,  celui  de  la  Sessoriana  est  bien  le  meilleur;  mais  co 
manuscrit  n'est  pas  à  même  de  fournir  la  base  suffisante  d'une  nouvelle 
rccension,  comme  Reiiïerscheid  le  croyait.  Car  les  deux  autres  niss.,  inler-  *0 
polés  il  est  vrai,  ne  sont  pas  à  dédaigner  pour  rétablissement  du  texte,  à 
cause  des  fautes  d'écriture  et  surtout  des  nombreuses  lacunes  que  présente 
le  Sessorianus.  •{  Etudes  sur  Hérodote.  H  [Th.  Gomperz].  Outre  la  discussion 
de  nombreux  passages  des  !•',  2*,  3%  4*,  7*,  8*  et  9"  livrci,  ces  études  rcnfer- 
mcnt  un  excursus  sur  Si  en  apodosc,  cUc/.  Hérodote  (lib.  H,  13i  fln).  Celte  ^ 
construction  est,  dans  Hérodote,  liée  à  la  règle  sans  exception  que  él,  dans 
le  2"  membre  de  la  proposition,  se  joint  toujours  h  un  pronom  personnel  ou 
à   un  article  employé  comme   tel.   A    la   (In    sont   ajoutés   cncoiHi  Houx 
.•\<iii.i|.,  «Iciii  le  1"  traite   le  'îi  en  apodosc  chez  Homère,  le  <! 
fini'    l.i  (jilion  il  si  l'ouvrage  d'Hérodoti»  manque  d'une  rédari  iJ 

'     '•  ».  (iomperz  se  déclare  ;i!  I  contre   l'opinion  do   I 

i'  {    itdaiit  afiirmativenient  à  c<i;  hmi  et  soumet  à  une  ih  i 

sommaire  les  patiages  recueillis  par  Stein  (éd.  lier.,  IX,  83)  dans  lesquels 

R  Di  miLOL.  :  Oetobra  4888.  —  Rtvuê  eu  Rtvnêi  4ê  4884.  IX  —  f  l 
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ce  savant  reconnaîtrait  des  additions  d'Hérodote  à  ses  ouvrages  historiques. 
Toutes  ces  prétendues  additions  se  dévoilent  en  partie  comme  des  passages 
faulii's  (ît  iiiltM'poIcs,  d'autre  part  comme  pièces  ahsoliimonl  non  suspectes 
dont  la  liaison  à  ce  qui  précède  ou  à  ce  (|iii  suit  n'oIVrc  aucune  violence. 
5  ScnuBEiiT. 

Wiener  Studien.  T.  G.  i"  liv.  Les  récits  de  la  bataille  <le  Marathon 
[H.  Swoboda].  Les  écrivains  qui  se  sont  occupés  jusqu'ici  de  la  bataille  de 
Marathon  ont  négligé  de  soumettre  h  une  critique  sévère  les  sources 
anciennes  dont  ils  se  servaient.  S.,  reprenant  la  question,  laisse  de  côté 

10  les  faits  historiques  et,  s'appuyanl  sur  les  derniers  résultats  de  la  critique 
historique  concernant  les  rapports  d'Iilphore  avec  Hérodote  et  Thucydide, 
examine  la  valeur  du  récit  d'Iilphore  et  lui  conteste  toute  valeur  histo- 
rique sérieuse;  Ephore  a  écrit  en  rhétoricicn  et  on  ne  peut  so  fier  à  lui 
pas  plus  qu'à  Cornélius  Ncpos  qui  l'a  suivi  dans  sa  vie  de  Milliade;  la  seule 

15  source  certaine  est  Hérodote,  quoiqu'elle  soulève  bien  des  objections,  dont 
on  ne  viendra  jamais  à  bout.  ^  Le  16^  et  le  20'  discours  d'Isocrate  nous 
sont-ils  parvenus  dans  leur  intégrité  [J.  Zycha]  ?  Ces  deux  discours  nous 
ont  été  transmis  tels  que  le  logographe  les  a  composés;  le  16®  forme  un 
tout  complet  et  bien  ordonné;  le  20''  de  même,  malgré  les  apparences  : 

20  on  devrait  mettre  en  tête  des  deux  le  mot  paoTu/Dîat  que  Benseler  a  mis  en 
tête  du  20®  et  que  Blass  a  rejeté  à  tort  dans  sa  2®  édition.  ^  Sur  l'authen- 
ticité de  deux  décrets  contenus  dans  la  Vie  des  10  orateurs  du  Pseudo- 
Plutarque  [A.  Kunz].  Dans  ce  1^*^  article,  K.  étudie  les  deux  premiers  des 
3  décrets  de  la  Vie  des  10  orateurs,  il  les  examine  au  double  point  de  vue 

23  de  la  rédaction  et  du  contenu,  il  montre  que  ce  ne  sont  pas  des  décrets, 
qu'ils  diffèrent  des  formules  officielles  de  l'époque  après  Euclide  et  qu'ils 
contiennent  plusieurs  irrégularités;  ils  ne  sont  donc  pas  authentiques;  il 
étudie  ensuite  les  dates  qu'ils  contiennent  et  qui  sont  en  contradiction 
avec  les  données  historiques.  ^  Sur  les  Métamorphoses  d'Ovide  [A.  Zin- 

30  gerle].  Conjectures  proposées  pour  deux  sortes  de  passages,  ceux  où  Ovide 
recherche  l'allitération  et  ceux  où  des  passages  analogues  tirés  d'Ovide 
même  permettent  de  défendre  le  texte  regardé  jusqu'ici  comme  douteux. 
Autres  conjectures  pour  qq.  passages.  ^  Sur  l'histoire  du  texte  des 
Églogues  de  Calpurnius  et  de  Nemcsianus  [II.  Schenkl]  <v.  R.  d.  R.  8, 169, 13>. 

35  Dans  ce  2®  article  l'auteur  continue  ses  recherches  sur  les  mss.  de  C.  et 
de  N.  ;  il  les  compare  entre  eux  pour  arriver  à  la  source  commune  d'où 
ils  dérivent,  il  termine  par  un  tableau  d'ensemble  où  il  dispose  les  mss. 
d'après  leur  valeur.  ^  Plutarque,  Vie  de  Thémistocle  c.  4  [Ad.  Bauer].  Les 
conjectures  qu'on  a  proposées  pour  corriger  riy,ii7Zz  yàp  o\)toç  sqq.  ne  sont 

40  pas  admissibles  puisque  Aelius  Aristide  le  cite  tel  que  les  mss.  nous  l'ont 
transmis.  ^  Analecta  [W.  Hartel].  Corrections  proposées  pour  un  certain 
nombre  de  passages  altérés  dans  le  texte  de  Frontin.  21  pages  de  texte 
pour  les  présenter  et  les  soutenir.  ^  Remarques  sur  la  Biographie  de 
Septime  Sévère  [0.  Hirschfeld].  Preuves  épigraphiques  que  la  date  de  la 

45  naissance  de  l'empereur  n'est  pas  le  6  après  les  ides  d'Avril  mais  le 
11  Avril;  Ch.  2,  §  2,  corriger  proconsule  en  praetore;  2,  6  ejusdem  en 
ejusmodi;  c.  6,  septuagenos  vicenos  en  septingenos  vicenos;  c.  13,  L.  Stilo 
en  Ael.  St.;  19,  5  ianae  en  aliae  ou  Severianae;  22,  1  erreur  de  date; 
19  et  24,  tombeau  de  Sept.  Sévère.  |[  Les  Annales  de  Fannius  [Id.].  Ces 

53  annales  ne  se  rapportaient  pas  seulement  à  des  événements  contemporains, 
c'est  ce  que  prouve  un  passage  des  Scolia  Veronensia  de  Virgile, 
Enéide,  3,  787.  On  ne  sait  pas  qui  est  ce  Fannius.  ^  De  la  prétendue  dis- 
parition de  r  's'  placé  entre  2  voyelles  en  latin  [F.  Stolz].  L'auteur  s'oc- 
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cupe  des  qq.  mois  latins  qu'on  a  cherché  à  expliquer  jusqu'ici  par  lachulc 
d'un  '  s'  atone  placé  entre  "2  voyelles,  il  montre  que  la  manière  d'exprimer 
cet  *s'  par  un  'z'  dans  les  monuments  osques  et  son  changement  en  'r' 
dans  les  mots  du  dialecte  ombrien  comme  dans  la  majorité  des  mots  latins 
prouve  qu'il  se  faisait  sentir  dans  la  prononciation,   par  suite   les  qq.    5 
exemples  du  contraire  admettraient  une  autre  explication  que  la  présence 
d'un  's'  atone  et  sa  disparition  subséquente.  ^  Sur  la  déclinaison  latine 
[Id.].  4.  Sur  l'i-  racine.  De  très  bonne  heure  la  forme  'es'  s'introduisit  en 
place  de  la  forme 'is'  à  l'ace,  plur.  par  analogie  :  plus  tard  la  forme  is 
reprit  le  dessus.  Flexion  du  comparatif  'major'.  ^Contribution  à  l'his-  ^^ 
toire  des  études  sur  Ovide  au  moyen  Age  [II.  Sedlmaycr].  Notices  extraites 
de  mss.  du  moyen  ûge  sur  la  vie  et  les  œuvres  d'Ovide  :  2  poèmes  pseudo- 
ovidicns    ayant  pour  titres  'de   quattuor  complcxionibus  hominum*   el 
'do  Lumaca  et  Lombardo';  fragment  d'un  commentaire  en  prose  du  moyen 
Age  sur  Héroides  ir>,  i-18o;  ces  fragments  et  ces  détails  n'ont  pas  de  valeur  i^ 
pour  la  biographie  du  poète  ou  l'histoire  littéraire,  mais  ils  sont  intéres- 
sants par  eux-mêmes.  ^  Phèdre,  1,  46,  4  [G.  Ilartel].  Il  faut  lire  'non  rem 
expedire,  sed  mala  indere  expetit'. 

^^  2«  livr.  Platée  et  Athènes  [E.  Szanto].  Les  Platéens  ont-ils  reçu  deux 
fois  le  droit  de  cité  à  Athènes,  la  première  fois  en  427,  la  seconde  en  372  ?  *o 
L'auteur  prouve,  par  l'examen  des  sources,  qu'ils  ne  l'ont  reçu  qu'une  fois 
en  427;  le  discours  c.  Néère,  94,  témoigne  en  faveur  de  427;  il  s'accorde 
presque  mot  pour  mot  avec  Thucydide,  2,  2,  o;   un  autre  témoignage  se 
trouve  dans    Diodore,  12,  41   et  52;   cf.  avec  Schol.  d'Aristophane,  Gre- 
nouilles, 694.  Pour  372,  nous  n'avons  que  Diodore,  4o,  46,  qui  en  use  ici  15 
librement  avec  ses  sources,  tandis  que  Pausanias,  9,  bien  que  traitant  tout 
au  long  les  événements  de  cette  époque,  n'en  parle  pas  plus  qu'Isocrate 
dans  le  Plataïque  et  Xénophon  dans  les  Helléniques,  6,  3.  ^  Une  glose  et 
sa  source  [J.  M.  Stowasser].  Ninnarius  dérive  de  la  racine  'nie'  et  signifie 
un  homme  qui  ferme  les  deux  yeux.  ^  L'unité  de  composition  de  la  pre-  30 
mièrc  Philippique  de  Démosthène  [A.  Baran].  Dans  une  étude  de  48  pages, 
IJ.  montre,  contrairement  à  l'opinion  de  Seebeck  et  d'Eichler,  que  le  soi- 
disant  manque  d'harmonie  de  cette  Philippique  disparaît  si  l'on  saisit  bien 
le  but  de  chaque  partie  et  prouve  qu'elle  forme  un  tout  bien  coordonné.  , 
^  Satura   [J.  M.  Stowasser].  Remaniues  sur  divers  sujets,  emploi  de  'hu-  xô 
manns'  comme  substantif,  prouvé  par  des  passages  d'auteurs;  lire  dans 
nie.  de  fin.,  4,3,9  :  'jocum  cumulât'  au  lieu  de  'locum  cum  multa';  rarc- 
facere  chez  Nonius  :  ce   mot  de  la  basse  latinité  a  à  peu  près  le  sens 
d'épiler;  Pétrone  :  explication  de  plusieurs    jiassages  cl  corrections  du 
texte;  explication  di;  deux  passages  de  Lucilius;  fgment  de  Varron;  le  mol  40 
ganeus  :  le  texte  de  Plante,   Kpidicus,  2,  2,  49,  est   bien  correcl.  ^  Re- 
marques sur  la  langue  des  comiques  latins  [A.  G.  KngcIbrechI].  i.  Une 
forme  de  la  prolopsis  dans  Plautc  clTércnce;  chez  ces  deux  poètes,  on 
trouve  presque  toujours  à  l'accusatif,  comme  compiénienl  do  'fac',ie  sujet 
du  verbe  qui  suit  dans  la  tournure  'l'ac  ut',  quand  ce  sujet  csl  placé  avant  «s 
'ul*.  2.  Sur  la  forme  syncopée  cl  non  syncopée  des  lemps  qui  sonl  formés 
du  pariait;  emploi  qu'ont  fait  Piaule  cl  Tércncc  do  ces  i  formes;  a)  par- 
faits en  'avi':   b)  en  'cvi';   c)  en  'ovi*;  (/)  en  'ivl';  parfait  do  *lre*  el  de 
1.  Sur  Téronce,  les  Adclphc«,n, 28, cl  Piaule, rA8lnairc,»,î73, 
t  ,  remier  panMcr*»  'ntque'  au  lieu  de  'aul*;   dans  lo  second,  so 

.iMl    au  lieu  do  '•  l'.^j  Sur  lo  codex  CasinenHi.s  du  Do  aquis 

Homac,  el  nouvel.  ion  do  co  ms.  [M.  PeUcliouig].  Collation 

uuuv.  do  co  codex  qui  csl  rarchciypo  do  tous  lea  autres  mts.  du  De  aquis; 
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description  du  ras.;  il  appartient  au  13«  s.;  corrections  proposées.  ^  Cor- 
rections pour  Corippus  [Id.].  Dans  ce  3"  article,  P.  propose  une  série  de  cor- 
rections   i)our   la  Joliannis   et    le  Pané^7ri(|iio   de  Jusliu.   ^  Herodianea 
[C.  Sciienkl].   Propose   un   certain  noniijre  do  corrodions  pour  Hérodien, 
5  d'après  les  notes  critiques  si  riciies  de  l'édition  d'Ilérodien  qu'a  publiée 
Weudeissohu.  ^|   Rii^thuics  latins  du    moyen   Aj^'c   [.I.    Iliinior].  <v.  U.  des 
R.,  8,  168,  23.  >  Dans  ce  second  article,  H.  publie,  d'après  des  Cod.  Vind., 
plusieurs  poèmes  :  de  miseria  mundi.  signa  judicii,  etc.,  et  contra  mulieres. 
^  De  nova  scholiorum  in  Juvenalem  recensione  instituenda  [R.  Béer].  B.  a 
10  refait  la  collation  des  mss.  P  et  Sang.  870  de  Juvénal,  les  a  comparés  et 
arrive  à  la  conclusion  que  dans  P  le  texte  et  les  scolies  sont  de  la  môme 
main;  le  copiste  n'avait  qu'une  connaissance  imparfaite  du  latin;  Sg.  ne 
dérive  pas  de  P,  mais  mérite  d'être  placé  sur  le  même  pied  que  lui  et  a 
autant  d'importance.  Les  fragmenta  Argoviensia  ne  leur  sont  pas  inférieurs 
15  en  valeur.  Les  glossae  excerptae  du  Sg.  sont   interpolées,  mais  doivent 
cependant  être  prises  en  considération.^  Miscellen.  La  liste  des  demi- 
dieux  égyptiens  dans  les  Excerpta  Barbari  [J.  Krall].  Cette  liste  a  une  va- 
leur originale  à  côté  d'Africanus  et  d'Eusèbe;  c'est  une  3«  é'x^oa-tç,  dont  on 
ne  doit  pas  placer  les  données  dans  le  texte  d'Africanus.  ^  Une  numé- 
îO  ration  de  vers  dans  l'Electre  [F.  Schubert],  Place  les  v.  1007  sq.  après  1052 
et  les  V.  10o3  et  54  après  1006.  ^  Un  manuscrit  d'Ilérodien   [J.  Hiimer]. 
Ms.  sur  papier  offrant  de  l'analogie  avec  la  source  perdue  des  Aides;  il 
contient,  en  outre,  170  lettres  et  un  poème;  il  doit  être  de  la  fin  du  16'  s. 
^  Ad  panegyricos  latinos  [G.  Burkhardt].  4  corrections  à  des  panégyriques 
25  latins;  Pline, pan.,  27,24, 12;  incerti  pan.,Gonst.Aug.d.,  c.  26, p. 212, 17-21; 
Pacati  pan.  Theodos.  Aug.  d.,  c.  41,  p.  308,  20  et  23.  ^  Sur  Columban  et 
l'Anth.  lat.,  676  R.  [J.  Hiimer]-  Les   poèmes  de  Columban  ont  joui  d'une 
grande  popularité  au  moyen  âge;  une  source  manuscrite  inconnue  de  ce 
poème  est  contenue  dans  le  ms.  de  Vienne  806,  s.  xii;  contenu  de  ce  ms.; 
30  le  même  ms.  contrent  des  vers  d'un  poète  que  cite  Columban  et  qui  sont 
dans  l'Anthol.  %  Un  catalogue  de  livres  du  13"  siècle  [Id.].  Il  se  trouve  dans 
le  cod.  Vindobonensis  792,  fol.  8"^;  on  ne  connaît  pas  le  propriétaire  des 
livres  mentionnés  sur  ce  Catalogue.  A.  K. 

Zeitschrift  fiir  die  ôsterreichischen  Gymnasien.  33^  année.  l"Iivr. 
35  Suum  cuique  [G.  Meyer].  C'est  h  tort  qu'on  a  attribué  à  Benfey  l'explica- 
tion de  l'accentuation  des  prépositions  grecques  quand  il  y  a  anastrophe, 
c'est  l'auteur  qui  le  premier  a  montré  que  l'accentuation  anastrophique 
était  la  véritable.  ^  F.  Hillmann,  De  arte  crilka  in  Orphci  Argonaulicis 
faclitamla  capila  duo  [A.  Scheindler].  Travail  sérieux  qui  se  divise  en 
40  2  parties  :  dans  lai",  H.  étudie  la  valeur  et  la  parenté  des  mss.  des  Argo- 
nautiques  ;  dans  la  2%  la  valeur  de  la  traduction  de  Cribellius  ;  il  montre 
qu'elle  est  nulle  pour  la  critique  du  texte.  ^  A.  G.  Engelbrecht,  Stiidia 
Terentiana  [J.  M.  Stowasser].  Intéressant  et  instructif,  traite  de  priscis 
atque  obsoletis  verborum  formis  de  Térence,  comparées  avec  celles  de 
4S  Plante,  ^j  A.  Zingerle,  T.  Livi  ah  urbe  condita  libri  [A.  Siess].  Bonne  édi- 
tion de  classe,  qui  comprend  les  liv.  26-30;  4  pages  de  critiques  de  détail. 
^  P.  Pauer,   De  rerum  ah  Agricola  in  Drilannia  gestarum  narratione 
Tacilea  [J.  Prammer].  Bien  écrit.  ^  A.  Baran,  Zin^  quantilieren'Jen  Âiis- 
sprache  des  Lateinischen  [F.  Susz].  L'auteur  montre,  d'après  son  expé- 
5)  rience,  comment  on  doit  s'y  prendre  pour  donner  aux  élèves  la  bonne 
prononciation  du  latin,  le  rp.  développe  ses  vues  personnelles. 

^^2Mivr.  Études  critiques  et  exégétiques  sur  Antiphon  [J.  Kohm].  Dans 
cet  article  de  19  pages,  K.  explique  et  corrige  16  passages  d'Antiphon. 
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^  Wattenbach,  Scripturae  Graecae  specimina  [K.  Wessely].  Le  choix  des 
exemples  est  habilement  fait;  ce  livre  sera  très  utile  et  mérite  d'être  vive- 
ment recommandé  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  paléographie.  ^  S.  Sedl- 
MAYER,  P.  Ovidi  Nasonis  carmina  selecta  [J.  Rappold].  Appréciation  favo- 
rable de  cette  édition  de  classe.  ^  M.  Gitlbauer,  Cornelii  Nepotis  Vitae  ^ 
[J.  M.  Stowasser].  Ce  livre  est  bon  à  bien  des  égards,  quoiqu'on  ne  puisse 
se  ranger  au  point  de  vue  de  l'auteur  et  qu'il  faille  faire  des  réserves  sur 
l'index;  autres  critiques  de  détail.  1j  E.  Thomas,  Discours  de  Cicéron  pour 
le  poète  Àrchias  [A.  Kornilzer].  Qqs  petites  réserves  de  détail  n'enlèvent 
rien  à  la  valeur  de  cette  édition  estimable;  le  commentaire,  pour  ce  qui  io 
regarde  la  langue  et  la  grammaire  aussi  bien  que  pour  les  faits,  est  com- 
plet et  original.  ^  F.  IIeussner,  /.  //.  Voss  ah  Schulmanu  m  Eutin  et  Die 
Vossische  Ueberselzung  des  Homer  [A.  Sauer].  Ces  2  ouvrages  méritent 
d'être  lus  :  le  premier  traite  de  la  ^ie  de  Voss,  le  second  contient  une 
appréciation  pleine  de  goût  de  sa  traduction  d'Homère.  ^  II.  Schiller,  *5 
Geschichte  der  ronnschen  Kaiserzeil  [J.  Jung].  Ce  vol.  s'étend  de  Vespasien 
à  l'avènement  de  Domilien,  il  tient  compte  de  tout  ce  qui  a  paru  sur  cette 
époque,  même  en  ce  qui  concerne  la  numismatique  et  l'épigraphie,  il  sera 
utile  aux  professeurs  et  aux  gens  du  monde.  ^  Programmes.  J.  Wagner, 
Die  Idée  des  Gulen  util  die  Gottheil  bci  Platon  [J.  Pajk].  Travail  conscien-  «o 
cieux  et  approfondi  ;  qqs  longueurs.  ^  A.  Krecar,  Ueber  das  MelofUsche  in 
den  Hirtengesangen  Vergils  [J.  Krall].  L'auteur,  qui  écrit  en  tchèque,  veut 
prouver  que  plusieurs  des  églogues  de  Virgile  se  chantaient  au  théâtre,  et 
que  Virgile  par  conséquent  donnait  tous  ses  soins  à  la  mélodie  du  vers; 
ce  travail  dont  on  ne  peut  accepter  ni  l'idée  ni  les  conclusions  est  cepen-  *5 
dant  assez  bien  fait.  ^  A.  Vorlicek,  Ueber  Sokrales  Ironie  in  der  Plato- 
nischen  Dialogen  [Id.].  Kn  tchèque,  très  incomplet.  ^  F.  Krejci,  Ueber  die 
Scenerie  des  griechischen  Thcaters  [Id.].  En  tchèque;  pas  de  recherches 
personnelles,  mais  un  très  bon  résumé  de  tout  ce  qui  concerne  le  sujet. 
^  A.  Satlrmk,  Die  Ueber einstimmung  in  den  Ansichten  unt  der  Ausdrucks-  30 
weise  Vergils  uni  Lucrez  [Id.].  En  tchèque;  l'auteur  aurait  dû  distinguer 
avec  plus  de  précision  ce  qui,  chez  Virgile,  est  imitation  réelle  de  Lucrèce 
et  ce  qui  n'est  que  rencontre  fortuite,  et  mettre  plus  de  soin  dans  le  choix 
de  ses  exemples.  ^  K.  Neldoekpl,  Ein  Worl  iiber  den  Uumanismus  uml 
Classicismus  an  unseren  Gymnasien  [Id.].  En  tchèque;  exposé  très  clair  de  35 
la  question. 

1Î^  3'  livr.  Arnold  Arlenius  Peraxylus  [M.  Schanz).  Ce  nom  se  ren- 
contre très  souvent  dans  l'histoire  des  cditiones  principes  des  auteurs 
grers.  S.  recherche  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  savant  et  retrace  l'histoire  de 
sa  vie  et  de  son  activité  littéraire.  %  Sur  Hérodi.Mi  ;K.  Sch«Mikl].  Corrcc-  40 
tion  et  explication  de  8,  4,  4  et  8,  6,  6.  If  Th.  Berok,  Grivchische  Uttera- 
turgesrhichte  [A.  G.  Engclbrecht].  Cette  nouv.  édition  est  duo  h  llinrichs 
et  sera  bienvenue  pour  tous  les  philologues  qu'elle  intéressera  vivement. 
^Ch.  Stepha.n,  De  Pithneanis  in  Juvenulem  svholiis  [K.  Beor'.  Celle  bonne 
dissertation  peut  être  considérée  comme  une  sorte  do  Prolepomcna  ad  48 
Hcolia  Pilhocana  edenda  et  sera  bien  accueillie.  %  A.  Dobkrkn/,  C.  Julii 
Cacnnris  vommentarii  de  hello  gallirn  [J.  Pranimcr].  Celle  nouv.  édition, 
due  à  Dinlcr,  a  subi  bien  <leH  améliorntions,  elle  scrn  utile  même  aux  pro- 
fesseurs, les  noirs  doraient  élre  abrtV'ées;  8  pages  do  critiques  do  délail. 
^1  II.  Ko/ioi,,  Lntrin.  Schulgnimmalik  [(ioldliarlirr'.  Ce  qui  conecrno Ja  50 
syntaxe  rsl  mieux  fait  que  la  partie  qui  Iraile  de»  fiirmcs  Krammnlieales, 
partie  dépourvue  de  clarté.  ^  II.  Kikpkht,  Graeciae  aniiquae  tabula  cl 
llalia  antiqua  [F.  Grassauer).  Très  utiles  pour  les  classes 
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^^  4<'  liv.  J.  A.  Washietl,  De  simililudinihm  tmaginibiisque  Ovidianis 
[A.  Siess].  A  une  grande  valeur  pour  la  compréhension  et  l'interprélalion 
d'Ovide  et  donne  une  juste  idée  de  la  manière  dont  Ovide  composait  ses 
vers.  ^  A.  Scheindler,  C.  Snllusli  Crispi  hélium  Cal.,  bel.Jug.  etc.  [J.  M.  Sto- 
5  wasser].  Appréciation  favorable.  ^  J.  N.  Madvig,  Die  Verfassmuf  und  Ver^ 
loaltung  des  rômischen  Staates  [W.  Kubitschek]  Étude  de  22  pages  sur  ce 
livre  et  conclusions  défavorables;  il  n'est  fait  ni  pour  les  personnes  qui 
s'occupent  à  fond  de  la  question  ni  pour  le  grand  public,  malgré  certaines . 
qualités  indiscutables;  examen  et  discussion  approfondis  de  plusieurs  cha- 

10  pitres.  ^  E.  Woelfflin,  Archiv  fur  lalein.  Lexikographie  und  Grammaiik 
mit  Einschluss  des  àlleren  Mittellateins  [J.lliimer].  Analyse  de  ce  travail, 
appréciation  favorable.  ^  L.  Meyer,  Vergleichende  Grammaiik  der  griech. 
und  latein.  Sprache  [G.  Meyer].  Ce  livre  ne  représente  pas  un  progrès 
scientifique;  la  nouv.  édition  est  augmentée,  mais  non  améliorée;  il  rendra 

15  çà  et  là  service  aux  chercheurs  déjà  initiés  à  la  question  comme  recueil  de 
matériaux,  mais  il  ne  rendra  service  qu'à  eux.  ^  A.  Fraenkel,  Die  Quellen 
der  Alexanderhistoriker  [A.  Bauer].  Pour  restreindre  le  champ  de  sa  cri- 
tique, le  rp.  se  borne  à  étudier  le  ch.  9  de  ce  livre  où  l'auteur  veut 
prouver  que  Néarque  est  la  source  dont  Plularquc  s'est  servi  ;   il  montre, 

20  par  une  étude  serrée  de  7  pages,  l'insuffisance  de  ce  livre  comme  critique 
de  sources.  ^  A.  Fokke,  Reltnngen  des  Alkibiades  [kl.].  Cette  première 
partie  est  consacrée  à  l'expédition  de  Sicile;  l'auteur  n'est  pas  exempt  de 
partialité.  ^  S.  Dehner,  Halriani  reliquiae  [Id.].  Connaissance  du  sujet  et 
méthode  très  sûre.  ^  Programmes  écrits  en  tchèque.  A.  Jelowicki,  Ueher 

25  den  gegenwàrtigcn  Stand  der  Texlkritik  der  Schriften  Càsars  [  ] .  Très  au 
courant  de  la  question;  bien  fait;  donne  une  idée  nette  de  l'état  actuel  de 
la  critique  du  texte  de  César.  ^  J.  Dolnicki,  Ueber  die  Entstehung  der  Rede 
des  Demosthenes  vom  Kranze  und  ilber  ihr  Verhdltnis  zur  Rede  des  Acschines 
gegen  lùesiphon  [].   Du  travail,  mais  trop  d'hypothèses.  ^  S.  Bednarski, 

30  Der  Dual  bei  Sophokles  [].  Exposé  bien  fait  et  clair,  au  courant  de  la  biblio- 
graphie du  sujet  et  de  la  grammaire  comparée.  ^  F.  Majchrowicz,  De  Ho- 
ratio  et  Juvenale  salirarum  auctoribus  [].  Éloges.  ^  C.  Fischer,  Drama- 
turgische  Tafel.  Sophokles  :  OEdipus  Rex.  Uebersichtliche  Inhalts-Tabelle 
der  drei  olynthischen  Reden  [J.  Wrobel].  Bien  fait.  ^  Réponse  de  Koziol  à 

35  l'article  de  Gdldbacher  sur  sa  Gram.  lat.  et  réplique  de  G. 

^^  S^livr.  Rime  et  allitération  dans  la  poésie  grecque  [J.  La  Roche].  Chez 
les  anciens  poètes  grecs,  la  rime  est  un  accident  dû  au  hasard  ;  cependant 
les  tragiques  dans  les  chœurs  et  les  comiques  l'ont  parfois  recherchée; 
exemples.  On  peut  néanmoins  dire  qu'ils  l'évitent  à  la  fin  des  mots,  mais 

40  qu'ils  la  recherchent  au  commencement;  c'est  co  que  prouve  l'effort  qu'ils 
fout  d'employer  des  mots  appartenant  aux  mêmes  racines  ou  môme  iden- 
tiques, en  les  plaçant  à  des  cas  divers  les  uns  près  des  autres,  parono- 
masie,  anastrophe,  figura  etymologica;  c'est  ce  que  prouvent  aussi  les 
vers  qui  commencent  par  les  mêmes  mots  ou  qui  présentent  plusieurs  fois 

45  le  même  son;  allitération;  nombreux  passages  cités  comme  preuves. 
^  L.  Mueller,  i^.  Ennius.  Eine  Einleitung  in  das  Studium  der  rômischen 
Poésie  [J.  M.  Stowasser].  Polémique  acerbe  et  ennuyeuse  faisant  une 
fâcheuse  impression  sur  le  lecteur,  qui  regrette  de  voir  ainsi  gâter  un  livre 
excellent  et  utile.  ^  0.  Brosin,   P.  Vergili  Maronis  Aeneis  [E.  Eichler]. 

50  Éloges  avec  qqs  réserves  de  cette  édition  de  classe.  ^  W.  A.  Detto,  Horaz 
und  seine  Zeit  [F.  Hanna].  De  bonnes  parties,  mais  ouvrage  inégal  qui, 
pour  répondre  à  son  titre  et  à  son  but,  demande  à  être  soumis  à  une  minu- 
tieuse revue  et  à  uu  remaniement  partiel.  ^  E.  Schulze,  Adiumenta  lalini- 
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tatis  [J.  Gollirig].  Riche  choix  d'exemples.  Ce  livre,  bien  fait,  rendra  de 
grands  services  ^  K.  Pe.nka,  Origines  Àriacae  [G.  Meyer].  Très  mauvais. 
«j  Programmes.  H.Strimmer,  Der  romische  Sclavemtaïui  [F.Hanna].  Critique 
très  sévère. 

^«1  6«  iivr.  Questions  de  lexique  [II.  Ronsch].  A.  Mots  et  significations,    s 
1.  Kxlrails  des  G  livres  écrits  par  Optalus,  évêque  de  Milevis,  en  Numidie, 
contre  les  Donatistes  en  368  ap.  J.-G.  sous  les  empereurs  Valentinien  et 
Valens;   mots  que  Georges,  dans  son    Dictionnaire,  n' a  pas  attribués  à 
Oplatus;   substantifs,  adjectifs,  adverbes,  verbes;  2.  Mots  d'autres  prove- 
nances. —  B.  Verbes  dans  lesquels  'in'  se  trouve  intercalé.  ^  Le  bouclier  ïo 
d'Abas  [Th.  Maurer].  Explique  la  signification  du  bouclier  d'Abas  men- 
tionné par  Virgile.  En.,  3,  286.  ^  J.  Flach,  Chronicon  Parium  rcc.  et  praef. 
est  [A. G.  Engelbrechl].  A  profité  des  travaux  de  Dopps  et  de  von  Gutschmid  ; 
ce  qui  appartient  en  propre  à  l'auteur,  c'est  un  certain  nombre  de  resti- 
tutions de  passages.  ^  J.  IIuemer,  Cruindmeli  sive  Fulcharii  ors  metrica  lï 
[J.  M.  Stowasser].  Sera  le  bienvenu  de  tous  les  philologues.  ^  E.  Appel, 
De  génère  neulro  intereunte  in  tingua  latina  [J.  Golliug].   L'auteur  a  étudié 
la  confusion  des  genres  depuis  les  époques  les  plus  reculées  jusqu'au 
ii«  siècle;  ouest  étonné  do  rha!)ileté  qu'il  déploie  et  de  la  connaissance 
qu'il  a  du  bas  latin.  *[  IL  Ziemer,  Vcrgleichewle  Synlax  der  in'logernianisctien  io 
Comparation,  insbcson'Iere  der  Coniparationcasus  der  indogermaniscfien 
Sprachen  uni  sein  Ersatz  [G.  Meyer].  Travail  soigné  sur  la  syntaxe  des 
langues  indo-européennes,  mais  qui  n'est  pas  sans  lacunes.  ^  W.  Luebkb 
et  K.  V.  LuETzow,  Denknidler  der  fùinst  [J.  Wastler].  Très  bon.  ^  G.  IIalm, 
C.  Taciti  lihri  qui  supersiinl  quarlnni  recogn.  [].  Éloges.  ^  H.  IIempel,  Tm-  «s 
teinischer  Sentcnzen   uni    Sprichwôrterscliatz    [J.  Gelling].    Appréciation 
favorable.  ^  W.  Gemoll,  Unlersuchungen  iiber  die  Quellcn,  den  Verfasser 
uji'l  die  Ahfassungzeit  der  Geoponika  [].  Étude  très  sérieuse. 

^î^  7"  Iivr.  Explication  d'Horace,  Épître2,  1  [J.  N.  Fischer].  Cette  épîlre, 
vraisemblablement  l'une  des  dernières  et  sûrement  l'une  des  meilleures  30 
d'Horace,  est  de  743/11;  le  poète  n'a  pas  groupé  ici  plus  (lu'ailleurs  ses 
pensées  dans  un  ordre  rigoureusement  logique;  cependant  on  peut  recon- 
naître un  lien  serré  qui  relie  entre  elles  les  idées,  elles  fait  servira  mettre 
en  relief  l'idée  principale;  c'est  cette  disposition  que  F. .s'attache  à  montrer 
dans  une  étude  de  17  pages  en  analysant  l'épîlre,  surtout  les  vers  119-139,  ss 
et  en  réfutant  en  passant  les  conjectures  de  plusieurs  cxégètes.  %  Sur 
Tacite  [J.  Prammer].  Ann.,  3,  58,  5,  on  trouve  la  construction  très  rare  de 
\etarc  au  jiassif  a\ec  le  datif,  comme  dans  Ovide,  Mélam.,  5,  273  cl  11,431; 
par  contre,  au  vers  138  du  liv.  lo,  iiomini  dépend  do  'est'  sous-enleudu ; 
Ilisloircs,  2,  11,  21,  il  faut  lire  'lorica  fcrrea  usus  [est  et]  anlc  signa  pedos  40 
ire'.  ^  F.  [Schubert,  Sophociis  Iragoediae.    1.  Antigonc;   2.    Ofdipux   rex 
[J.  itnjipf)ld|.  Appréciation  on  générai  favorable;  réserves  sur  I  ion 

vu  2  parties  de  l'adnotalio  critica  de  l'Antigonc;  éloges  do  1  i  ro- 

rum;  dans  rGK<iij)e-Uoi,  S.  a  omis  de  citer  bien  des  coi  iiupor- 

tanlcs.  ^  Nouvelles  éditions  do  Tite-Live  [A.  Zingcrie].   I  ai'?  que  « 

pa.sse  en  revue  le  critique  sont  celles  do  E.  W0KI.FFLI.N,  liv.  2-'  i.r- 

vuy  ci  F.  Lt;TKHBiciiKn,  liv.  23;  F.  Lutkhb\ciikh,  liv.  22;  W.  Wi  i  in  el 
II.  J.  MiKi.i.Kii,  liv.  23,  31  et  32;  II.  i.  MrKU.Kii,  liv.  21,  2i«  2.1  et  24; 
M.  Ml  Ki.i.Kii  cl  Wkisskîsbor.n,  liv.  24-20;  F.  I  •  "■"•MM»nKK,  liv.  27.  Appré- 
cialions  eu  général  favorables.^  A.LirciM,  /  >nrn  Uviniuif.  A  du  la  so 

valeur.  %  A.  Fricell,  Vrnlvgomena  in  T.  /-im  iiorum  22;  (î.  IvuBLiUAr, 
T.  lÀvii  lih.  2.3  [Id^.  Le  premier  de  ces  livroH  a  une  grnndo  valeur  par  les 
qucslionfi  qu'il  aborde  cl  les  réflexions  qu'il  suggère,  ainii  que  par  lex 


216  1884.    -    AUTRICHE-HONGRIE. 

remarques  que  fait  F.  sur  le  codex  P;  le  second  n'est  pas  sans  valeur,  mais 
a  besoin  d'être  remanié.  ^  F.  F.  Rothe,  Griechische  Denkspriiche  in  Vers 
tind  Prosa  [F.  Stolz].  Pas  pratique.  ^  H.  Mengr,  Repetitorium  d.  griech. 
Synlax  [].  Appréciation  favorable  avec  qqs  réserves.  ^  F.  IIands,  fMtei- 
5  nischer  Ûebungsbuch  [A.  Siess].  Très  recomniandable.  ^  G.  Bhaumann,  Die 
principes  (1er  Gallier  uni  Germanen  bei  Cdsar  uni  Tacitus  [J.  Praramer]. 
L'auteur  n'a  pas  l'air  d'être  au  courant  de  la  bibliographie  du  sujet;  ana- 
lyse de  son  livre.  ^  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Tacileum  [Id.].  Dans  ce 
Dictionnaire,  fait  avec  le  plus  grand  soin  et  destiné  aux  savants,  les  mots 

10  sont  placés  dans  un  ordre  logique  d'après  la  signification.  Qqs  articles  diffus. 
1[^  8"  et  d'  livr.  Sur  Aristote,  Météorologie,  5,  9,  2-5  [K.  B.  Hofmann]. 
Parmi  les  différentes  propriétés  des  corps,  dont  parle  le  liv.  4  de  la  Météo- 
rologie du  Pseudo-Aristote,  est  mentionnée  la  propriété  désignée  par 
Téyysrat  qu'Ideler  a  traduit  par  'humectari',  d'où  les  deux  adjectifs  ts7/t6ç 

15  et  xTsyyiToç  Ont  le  sens  de  'humectabilis'  et  'inliumectabiiis'.  Cette  tra- 
duction rend  absolument  incompréhensible  le  passage  5,  9,  2-5.  b.  i.  385^^ 
où  nous  lisons  ^oà-Ao;  octîyxtov,  tïjxtôv  ov  que  Barthélémy  Saint-Ililaire  tra- 
duit par  'l'airain  qui  est  inhumectable',  bien  qu'on  puisse  le  fondre;  or, 
chacun  sait  que  l'airain  peut  être  humecté;  d'autres  passages,  par  cette 

20  même  traduction,  donnent  lieu  à  des  contradictions;  le  tout  est  corrigé  si 
l'on  donne  à  zi^yzTM  non  pas  le  sens  d'être  humecté,  mais  celui  de  s'amollir 
dans  l'eau;  en  tout  cas,  il  ne  faut  pas  le  traduire  par  spongieux.  ^  Sur  le 
Lithos  Morochthos  [K.  B.  Hofmann].  C'est  une  sorte  d'argile  smectique 
dont  on  se  ser\ait,  entre  autres,  pour  blanchir  les  'himatia'  et  les  rendre 

25  éclatants;  on  la  tirait  d'Egypte  sans  qu'on  puisse  savoir  si  elle  se  trouvait 
là  ou  si  elle  était  un  objet  de  commerce  des  Égyptiens.  ^  Le  verbe  scultari 
(-re)  [H.  Rônsch].  Ce  verbe  est  employé  par  aphérèse  pour  auscultare. 
•[[  F.  Poppo,  Thucydidis  de  bello  Peloponesiaco  libri  octo  [W.  Jérusalem]. 
Cette  nouv.  édition  est  due  à  Stahl;  son  côté  faible  est  dans  la  partie  du 

30  commentaire  qui  concerne  la  langue;  éloges  du  reste.  ^  G.  Boehme,  Thu- 
kydides  [Id.J.  Cette  nouv.  édition,  due  à  Widmann,  faite  pour  les  classes, 
mérite  d'être  vivement  recommandée.  ^CLAssEN,r/iM%^h"(?es  [Id.].  Remarques 
de  détail  sur  quelques  passages  du  liv.  6.  ^  L.  Mendelssohn,  Herodiani  ab 
excessu  divi  Marci  libri  octo  [R.  Bitschofsky].  Depuis  l'édition  que  Bekker, 

35  en  18o5,  a  donnée  d'Hérodien,  on  n'avait  pas  réédité  cet  auteur;  c'est  donc 
une  bonne  idée  que  M.  a  eue  de  s'attacher  à  lui;  remarques  de  détail. 
^  J.  Prammer,  C.  Juin  Caesaris  commentarii  de  bello  Gallico  [E.  Zelger]. 
Bonne  édition  de  classe;  examen  de  qqs  conjectures.  ^  0.  Heine,  M.  Tullii 
orationes  selectae  44  [A.  Kornitzer].  Appréciation  favorable.  ^  J.  Lattmann, 

40  Cornelii  Nepotis  liber,  etc.,  et  Ajimerkungen  fiir  die  Pràparation  und  fur 
den  Unterricht  zii  Cornelii  Nepotis  liber,  etc.  [E.  Hauler].  Bon.  ^  R.  Kukula, 
De  tribus  psewloacronianorum  scholiorum  recensionibus  [M.  Petschenig]. 
A  deux  poids  et  deux  mesures.  ^  K.  Thiemann,  Kurzgefasste  homerische  For- 
menlehre;  E.  Kammer,  Homerische   Vers  und  Formenlehre  zum   Gebrauch 

45  in  Gymnasien  [J.  Golling].  Bons  tous  deux;  qqs  réserves  pour  le  second. 
^  J.Nahrhaft,  Lateinisches  Uebungsbuch  zu  der  Grammatik  von  Goldbacher 
[J.  Hiimer].  Très  bon.  ^  E.  Hoffmann,  Studien  auf  dem  Gebiete  der  latei- 
nischen  Syntax  [Goldbacher].  Soulève  des  objections,  mais  en  tout  cas 
commande  l'attention.  ^  F.  Vollbrecht,  Worterbuch  zu  Xenophons  Ana- 

50  basis;  C.  Thiemann,  Worterbuch  zu  Xenophons  Hellenika;  G.  E.  Benseler, 
Griechisch-Deutsches  Schulworterbuch  [F.  Stolz].  La  5^  édition  du  l'^'"  de  ces 
dictionnaires  ne  diffère  pas  sensiblement  des  précédentes;  il  est  utile;  le 
2«  est  recommandable  ainsi  que  le  3®.  ^  A.  Matthias,  Commentar  zu  Xeno- 
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pfions  Â7iabasis  [Id.].  Louable  avec  qqs  réserves.^  Grammaires  grecques  : 
de  J.  K.  Ehlingeh;  le  besoin  de  cette  grammaire  ne  se  faisait  pas  sentir; 
—  de  H.  Uhle;  éloges;  —  de  E.  Koch;  de  G.  Stier;  réserves;  —  Recueils 
de  thèmes  grecs  de  E.  Weissenborn;  sera  utile  aux  professeurs;  —  de 
G.  BoEHMEs;  excellent  et  très  utile.  %  H.  Meter,  Inlogermanische  Mylhen 
\.  Gmvlharven-Kentauren  [G.  Meyer].  Doit  être  lu  par  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  mythologie  et  de  philologie;  excellente  monographie.  ^  F.  Bub- 
CHELER,  Umbrica  [Id.].  Très  grande  valeur.  ^  R.  v.  Sc\la,  Der  pyrrhische 
Krieg  et  Roms  Garnisonssystem  im  Jahre  281  [A.  Bauer].  Le  premier  de  ces 
livres  n'aboutit  pas  à  des  conclusions  sérieuses  et  solides  par  suite  des  *0 
hypothèses  subtiles  sur  lesquelles  il  repose;  le  second  contient  des  parties 
excellentes.  ^  H.  Stadtmleller,  Eclogae  poetarum  graecorum  [].  Très  bon. 
^G.  Di.NDORF,  Homeri  Oïlyssea  éd.  Grand  progrès  sur  les  précédentes  édi- 
tions. ^  T.  Bergk,  Kleine  philologische  Schriflen  [].  Monument  de  pieuse 
gratitude  élevé  à  Bergk  par  un  de  ses  anciens  élèves;  ce  recueil  ne  sera  15 
pas  sans  exercer  une  salutaire  influence.  ^  R.  Zwirxmann,  C.  /.  Cdmrs 
Aufzeidinungen  liber  den  gallischen  Krieg  [J.  Praminer].  Traduction  alle- 
mande qui  sera  utile.  *|  Tabellnrisches  Verzeichnis  der  hattptsàchlichslen 
laleinischen  W^ôrter  von  schwankender  Schreibweise  [J.  M.  Slowasser].  Cet 
ouvrage  anonyme  sera  peut-être  utile,  mais  il  contient  trop  de  fautes.         ^i 

^^  iO'  livr.  L.  GuRLiTi,  De  M.  Tiilli  Ciceronia  epistulis  earumque  pris^ 
tina  collectione  dissertntio  inauguralis  et  Die  liriefe  Ciceros  an  M.  Brutus 
in  Bezug  auf  ihre  Echlheil  gepriifl  [A.  Goldbacherj.  Ces  deux  ouvrages  ont 
fait  faire  à  la  critique  de  la  correspondance  de  Cicéron  un  grand  pas  en 
avant.  ^  F.  List,  Die  liriefe  des  Ilornz  [J.  M.  Stowasser].  Traduction  en  « 
allemand  fort  peu  poétique.  ^  E.  Rose.nberg,  Die  Oden  und  Epoden  des 
Q.  Horalim  Flacons  [Id.].  Critique  sévère.  ^  C.  Pauli,  AUHalische  Studien 
[G.  Meyer].  Les  résultats  auxquels  P.  arrive  sont  problématiques;  la  polé- 
mique qu'il  engage  contre  Bucheler  est  inexcusable  et  déplacée.  •}  C.  Fucus, 
Geschichle  des  Kaisers  Sepliniins  Severns  [J.  Jung].  Tout  à  fait  insuflisanl;  30 
ne  mérite  pas  d'être  pris  eu  considération. 

^^  a*  livr.  Les  scolies  d'Aristophane  dans  le  Codex  Arobrosianus 
[R.  Schnee].  C'est  à  tort  que  Dindorf  a  complètement  laissé  de  coté  les 
scolies  de  ce  ms.  S.  le  prouve;  sans  doute,  elles  ne  sont  pas  aussi  impor- 
tantes qu'on  l'a  cru  d'abord  pour  les  Chevaliers,  mais  elles  sont  utiles  pour  35 
la  critique  du  texte  et  complètent  ou  précisent  d'autres  .scolies  tronquées 
parla  négligence  des  copistes.  ^  K.  Sittl,  Gvschichte  der  griechischen  Ute- 
ralnr  bis  auf  Alexander  den  Grossen  [A.  G.  EngelbrechtJ.  Longue  analyse 
de  20  pages  de  ce  1"  vol.  qui  traite  de  la  période  épique  et  asiatique  de  la 
litt.  grecque;  il  est  net,  clair  et  bien  fait.  ^  I.  .Mukllkr  cl  A.  Lichs.  Avia  «o 
neminarii  philologiri  Erlangensis  [J.  M.  Stowasser].  Analyse  de  ce  3»  vol. 
qui  montre  la  solidité  des  études  d'Erlangcn  cl  qui  rend  un  graml  service 
à  la  science  philologique.  ^  Ad.  Dumks.nil,  Vivcros  Hede  fiir  l.  Flaccm 
[A.  Komilzer].  Grands  éloges  de  celle  édition, du  commentaire  et  du  Icxlc. 
t  K.  A.  Saalfkli),  Die  Lautgesetze  der  grievhinchen  Uhntorter  im  hitei-  is 
ninchen  nehst  lîauptkrHericn  der  Knllvhnung  {(i.  Meyer).  Ce  travail  rendra 
des  services  iiiconlcHiables,  mais  il  n'est  pas  assez,  appro  ondl  cl  le  champ 
où  il  se  meut  est  trop  restreint;   une  critique  plus  sévère  est  nécostairc. 

•"•'  \^  livr.  Sur  la  portée  do  la  resura  posl  quarlum  Irorhaeum  dans 
l'hexamètre  des  anciens  et  dans  l'hexamètn»  all«'man<l  [J.  Wolscr  .  MUide  clo  so 
ir.  paj^os    Hur  rell<'  question,   ^j  A.  R/.\<:ii,  llrtioli  qiuif  frninlur  omiim 
(A.  Schcindler].  Répond  à  loul  ce  qu'où  était  eu  droil  d'alltMidrede  l'auteur. 
^  F.A.Wotr,  ProU^mmaadHomerum  [ld.|.  KIogoadc  celte  nouY.4diUon 
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^  J.  A.  Ranke,  Pràparation  zu  Tlomers  Odyssea  [Id.].  S'applique  aux 
liv.  1,  i-87;  î),  28-493;  beaucoup  de  choses  inutiles;  d'autres  nécessaires 
font  défaut.  ^  F. Zakelj,  IFomcriscfw  Eiiphemismcn  fiir  ^TofV  mil  ^Sterben' 
[Id.].  Travail  sérieux  et  bien  fait.  ^  II.  Merguet,  Lexikon  zu  (Jeu  lielen  des 
»  Cicero  mitAngabe  sàmmtliclier  Slellen  [M.  Petschenig].  A  sa  place  marquée 
dans  les  bibliothèques  des  gymnases.  ^  G.  Landgraf,  Ciceros  Rede  fiirSex. 
Rosciiia  ans  Ameria  [J.  Prammer].  Édition  de  classe  recommandable. 
^  M.  GiTLBAUER,  C.  Jidii  Caesoris  commentarii  de  bello  Gallico  [Id.].  Ren- 
contrera plus  d'opposition  que  d'éloges;  ne  peut  pas  être  employé  comme 
10  livre  de  classe.  ^  B.  Di.xter,  C.  J.  Caemris  belli  Gallici  libri  8  [Id.].  Bon. 
^  J.  Prammer,  Schiilworterbuch  zu  Càsars  Commenlarii  de  bello  Gallico 
[K.  Zelger].  Appréciation  très  favorable.  A.  K. 

2)  HONGRIE 
Rédacteur  général  :  Emil  Tuewrewk  de  Ponor 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  8^  année.  N'I.  La  tragédie  grecque 
après  Euripide  (I,  p.  1-29;  II,  p.  ^64-184;  III-IV,  p.  250-278;  V,  p.  441-467) 

20  [Ignace  Kont].  Le  sujet  comporte  deux  parties  distinctes  :  avant  Alexandre 
et  après  Alexandre.  Sur  cette  époque  assez  obscure  de  la  tragédie  grecque 
ont  paru  deux  ouvrages  vers  1840,  celui  deWelcker  (Griechische  Tragodie, 
3  vol.)  et  rtlistoria  critica  tragicorum  graecorum  de  Kayser.  Ce  dernier 
ouvrage  embrasse  le    sujet  jusqu'à  Alexandre  le  Grand.  Depuis  1840,  le 

îs  nombre  des  documents  s'est  accru  et  différentes  revues  ont  donné  des  arti- 
cles et  de  petites  notices.  Le  hut  principal  de  cet  article  est  de  donner  un 
résumé  des  recherches  faites  dans  ce  domaine  et  de  dresser  un  tableau  des 
dates  connues  par  les  inscriptions  sur  les  troupes  de  comédiens  après 
Alexandre.  Dans  le  1"  chapitre,  l'auteur  résume  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver 

30  sur  les  contemporains  des  trois  grands  tragiques,  sur  Aristarque,  Néophron, 
Ion,  Achaeus,  Agathon.  Le  2^  chapitre  a  trait  aux  familles  des  tragiques 
Eschyle,  Pratinas,  Sophocle,  Euripide  et  Carcinos  et  à  l'école  d'Isocrate. 
Le  3^  parle  des  autres  tragiques  plus  ou  moins  connus,  au  nombre  de  41, 
et  des  adespota.  La  seconde  partie,  comme  la  première,  est  précédée  d'une 

35  introduction  sur  le  caractère  propre  de  l'époque.  Cette  partie,  qui  se  com- 
pose également  de  trois  chapitres,  parle  de  l'ensemble  des  tragiques  connus 
et  surtout  de  ceux  de  la  pléiade  d'Alexandrie,  puis  un  chapitre  sur  le  déve- 
loppement de  l'art  théâtral  et  enfin  un  dernier  sur  les  troupes  d'acteurs. 
Ainsi  cet  article  de  107  pages  présente  un  tableau  de  la  tragédie  grecque 

40  dans  sa  dernière  époque  jusqu'à  la  fin.  ^  P.  Pappageorg,  Krilische  uni 
paldographische  BeUràge  zu  den  allen  Sophokles-Scholien,  i88i-^—  A.  Yogel- 
mann,  Ueber  Taktgleichheit  in  der  antiken  Melrik^  1877  ;  —  R.  Meister,  Zur 
griechischen  Dialeklologie,  1883;  —  H.  Stadtmueller,  Eclogae  poelarum 
graecorum  schol.  in  usum,  1883  [Guillaume  Pecz].  Résumé  de  ces  travaux; 

45  les  notices  dialectologiques  dans  l'édition  de  Stadtmiiller  ne  sont  pas  com- 
plètes. ^  Pindaros  gijozelmi  dalairôl.  Irta  Maywald  .lôzsel'  (Sur  les  odes  de 
Pindare.  Budapest,  1884.  Programme  d'école.)  [E.  Finàczy].  Insignifiant, 
mais  correct.  •[[  Catulle,  75;  Anthol.  Pal.,  V,  210;  VII,  704,  trad.  eu  hon- 
grois [E.  Thewrewk].  Quelques  épigrammes  de  Simonide  trad.  en  hongrois 

50  [E.  Finàczy]. 

*|[T|N''2.  L'influence  de  l'alexandrinisme  sur  la  poésie  romaine  (II,  p.  121- 
130;  III,  p.  279-292)  [J.  Krausz].  Compilation.  ^  II.  Ziemer,  Vergleichende 
Syntax  der  indogerm.  Comparation  [G.  Pecz].  Éloge.  ^Ham  Jôzsef,  Temetési 
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szertartâsok  a  râmaiaknâl  (Cérémonies  des  funérailles  chez  les  Romains. 
Progr.  d'école  de  Nagy-Kanizsa)  [Jean  Gsengeri].  Ne  vaut  rien.  ^  P.  210- 
212,  J.  Krausz  donne  des  citations  de  textes  hongrois  imitant  des  poésies 
grecques  et  latines.  ^  Une  épigramme  de  Paulus  Silentiarius  (Anth.  Pal., 
V,  230)  [trad.  par  Thewrewk]  et  quelques  épigramraes  de  Simonide  [trad.  par  * 
Finàczy]. 

tt  N°*  3-4.  Vie  et  poésies  de  Pindare  [Finâczv]  (III-IV,  p.  223-237  ;  V,  p.  468- 
473;  VI,  p.  668-682;  VII,  786-802).  Essai  fondé  sur  les  recherches  les  plus 
nouvelles.  ^  Alcimus  (Bàhrens,  Poet.  Lat.  min.,  IV,  116);  Oclavianus 
(P.  Lat.  min.,  IV,  213);  Petronius  (P.  Lat.  min.,  IV,  96)  et  une  épigramme  io 
de  Nikelas  Eugenianos  [trad.  par  Thewrewk];  épigrammes  de  Simonide 
[trad  par  Finàczy];  la  septième  scène  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  [trad. par 
Jules  Kollmann].  ^  Gregouovius,  Der  Kaiser  Hadrian,  1884  [R.  Frohlich]. 
Éloge. 

^^  N"  5.  CsERXY  Kâroly  es  David  Islvân,  Latin  stylusgtfakorlatok  a  gfjm-  is 
iiasiumok  (Exercices  de  style  pour  les  classes  supérieures   du  gymnase, 
particulièrement   pour  la   sixième    classe.    2<^   partie.    Preshourg,    1883) 
[Gabr.  Szarvasj.  Les  professeurs  de  langue  latine  s'en  serviront  avec  beau- 
coup de  profit.  ^  BoRovszKY  Samu,  A  ddkok.  Ethnographiai  tamdmâny.  (Les 
Daces.  Étude  ethnographique,  1883,39  pages.)  [R.  Frohlich]. Soigneux  résumé  10 
des  recherches  les  plus  récentes  sur  l'histoire  et  la  civilisation  de  la  Dacie 
jusqu'à  la  conquête  romaine.^  Jo.  Rusiprl,  Lexicon  Pinlaricum  [E.  Finàczy]. 
Éloge;  quelques  notices  fautives  sont  corrigées.  ^  Jo.  Egger,  h'atharsis- 
Sluflien;  —  P.  Manns,  Die  Lehre  des  Aristoteles  von  der  Iragischen  KaUiarsis 
und  Hamartia;  —  es, Koehleu,  Die  ]Veisheil  derTragiker;  —  K.  Thiemann,  ts 
Kurzgefasste  Ilomerische  Vormenlehre  [G.  Pecz].  Le  critique  n'ai)prouve  pas 
les  résultats  auxquels  est  arrivé  Manns;  dans  une  note,  il  donne  une  énu- 
mération  des  travaux  sur  la  xâOaoT»;.  ^  Fr.  X.  Saalfeld,  Der  Ifellenismus 
in  Latiiun  [.M.  Latkôczy]. Résumé.'^  Olejovics  Jànos,  A  rôniai  tritunphusrôl 
(Le  triomphe  de  Rome.  Temesvàr,1884.  Programme  d'école)  [Jean  Csengcri].  30 
Rien  de  nouveau .f  Burian  Jànos,  ^/oVo^o.s  alakokés  mondatszcrkezetek  Vergi- 
liusnâl  folekinleltel  az  Aeneisre  (Les  grécismesdans  la  formation  des  mots  cl 
dans  la  syntaxe  de  Virgile.  Losoncz.    Programme  d'école)   [Id.].  Travail 
soigné.  ^  Quelques  épigrammes  de  Simonide  [Trad.  par  Finàczy). 

^^  N«  6.  Pergame  et  ia  Gigantomachie  (p.  337-337)  [V.  Keleli].  Ilisloiro  ss 
de  l'art  h  Pergame  d'après  Conze  et  Iliimann.  ^  Carolus  Cserny,  De  M.  TuUii 
Ciceronis  oralione  pro  Mnrcna.  Preshourg.  l'rogr.  d'école  [Emerich  Pir- 
rhala].  Travail  très  soigné  à  l'usage  des  écoliers.  ^  Bournaz  Erno,  llero- 
dolos  fiildrnjza  (Géographie  d'Hérodote.  Brasse^.  Progr.  d'école)  [A.  Ilcin- 
rich].  Compilation  du  commonlaire  de  Stein.  ^  Spitkô  Lajo.s,  A  gonig  szîn-  io 
hdzrol  {Ld  théâtre  grec.  Arad,  18S4,  21  pages)  [Perzj.  Traité  populaire  sur 
le  théâtre  grec  et  l'histoire  des  poètes  scéniqucs.  ^  Quelques  épigrammes 
do  Simonide  [trad.  par  Finàczy  dans  les  n"*  6  cl  7]. 

HH  N«8.  La  littérature  philologique  en  France,  1882-1883  (VIII,  p.  800- 
918;  IX-X,  p.  î)66-983).  L'auteur,  dans  ce»  rapport.s  qui  seronl  continués  4S 
régulièrement,  jette  d'abord  un  coup  d'«L'il  .^ur  l'enHcignomcnl  cl  le  progrès 
de  la  philologie  classique  à  la  Sorbonfie,  nu  CtiIIèg»»  de  Franco  cl  h  l'Kcolo 
pratique  d<*H  hautes  éludes,  puis  il  analyse  les  ouvrages  parus  pcndnnl  les 
deux  dernièns  années  dans  le  domaine  île  l'histoire  de  In  lillérnlure  nn- 
clcnne,  des  antiquités,  de  la  philologie,  des  Irndurlions  et  de  la  lillérnlure  lo 
allemande  dans  l'ordre  suivant  :  1.  Lillérnlure  grecque.  A.  ('^i?at,  fM 
pocuir  alcsandrinr  ;  .Maurice  Croi.hkt,  Etmai  nttr  la  vie  fl  le»  œuvren  df 
Lucien  :  Guillaume  Bri^to:«,  B9êai  sur  ta  poéêie  philomphique  en  Grère 


220  1884.    —    AUTRICHE-HONGRIE. 

Chaignet,  Essai  sur  la  psychologie  d'Aristote  ;  Krantz,  De  amicitia  apiid 
Aristotelem;  J.  Lemaitre,  QuomoJo  Cornélius  noster  Aristotelis  poeticam  sil 
intcrpretatus  ;  G.  Huit,  Platon  à  l' Académie  ;  J.  Dexis,  De  la  fable  dans 
l'antiquité  classique  ;  II.  Doulcet,  Quid  Xenophonti  dehuerit  Arrianus  (et  la 

8  tliôse  française  de  Doulcet  sur  les  trois  premiers  siècles  du  christianisme). 
—  2.  Antiquités  grecques.  Bouché-Leclercq,  Histoire  de  la  divination 
dans  l'antiquité;  J.  Martha,  Des  sacerdoces  athéniens;  Id.,  Quid  signifîca- 
verint  sépulcrales  Nereidmn  fiqurae  ;  P.  Girard,  L'Asclepieion  d'Athènes  ; 
Id.,  De  Locris  Opuntiis  ;  E.  Bertrand,  Un  critique  d'art  dans  l'antiquité. 

<o  Philostrate  et  son  école;  Id.,  De  pictura  et  sculptura  apud  veteres  rhetores; 
Maxime  Gollignon,  Manuel  d'archéologie  grecque  el  Mythologie  figurée  de  la 
Grèce;  De  la  Gravière,  Les  campagnes  d'Alexandre;  A.  de  Rochas  d'Aiglun, 
Lartillerie  chez  les  anciens;  L.  Heuzey,  Catalogue  des  figurines  antiques  de 
terre  cuite  au  Musée  du  Louvre;  Salomon  Reinach,  Catalogue  du  Musée  de 

15  Constantinople ;  Perrot  et  Ghipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité;  Darem- 
berg  et  Saglio,  Dictionnaire  des  antiquités  ;  Alhert  Martin,  Des  scolies  du 
manuscrit  d'Aristophane  à  Ravenne  ;  Id.,  Le  manuscrit  d'Isocrate  Urbinas 
CXI  de  la  Yaticane  ;  Tournier  et  Riemann,  Premiers  éléments  de  gram- 
maire grecque. —  4.  Littérature  romaine.  Larroumet,  De  quarto  Tibulli 

20  libro  ;  Guil.  Breton,  Metamorphoseon  libros  Ovidius  quo  consilio  susceperil^ 
qua  arle  perfecerit.  ^  Victor  Henry,  De  sermonis  humani  origine  et  natura 
M.  Terentius  Varro  quid  seuserit.  ^  Aug.  Bourgoin,  De  Claudio  Mario  Vie- 
tore.  —  5.  Antiquités  romaines.  R.  Gagnât,  Étude  historique  sur  les 
impôts  indirects  chez  les  Romains  ;  J.  B.  Mispoulet,  Les  institutions  poli- 
ra tiques  des  Romains;  E.  Beaudouin,  ÉtuJe  sur  le  Jus  Italicum;  — H.  Dumeril, 
De  constitutionibus  Marci  Aurelii  Antonini  ;  Casati^  Fortis  Etruria;  C.MxRTHA., 
Études  morales  sur  l'antiquité;  M.  Albert,  Le  culte  de  Castor  et  Pollux  en 
Italie;  Id.  De  villis  Tihurtinis  principe  Augusto;  Gh.  Robert  et  René  Gagnât, 
Épigraphie  gallo-romaine  ;  Héron  de  Villefosse  et  H.  Thédenat,  Cachets 

Zo  d'oculistes  romains;  Seignobos,  De  inhle  plebis  Romanae  apud  Titum 
Livium  ;  J.  Gébelin,  Qui'l  rei  militaris  doctrina  renascentibus  litteris  anti- 
quitati  debuerit. —  6.  G.  Édon,  Écriture  et  prononciation  du  latin  savant  et 
du  latin  populaire  ;  F.  Antoine,  De  casuum  syntaxi  Vergiliana  ;  F.  Victor 
Henry,  Étude  sur  Vanalogie  en  général  et  sur  la  formation  analogique  de  la 

35  langue  grecque.  —  8.  Traductions.  Histoire  des  animaux  A'Aristote^  trad. 
par  J.  Barthélémy  Saint-Hilaire  ;  G.  Valeri  Catulli  Liber...,  trad.  par  Eugène 
Rostand,  notes  philol.  par  E.  Benoist.  ^  Martial,  I,  109,  HI,  20,  VH,  10 
[trad.  par  E.  Reményi].  ^  Horatz  levelei.  A  kôltészetlannal.  Latinbôl 
forditotta  sfolvilâgoriti  jegyzelekkel  Risérte  Marki  Jôzsef  tdv.  (Les  épîlres 

40  d'Horace  trad.  et  accompagnées  de  notes)  [J.  Gsengeri].  Jugement  peu  favo- 
rable sur  cette  traduction. 

tt  N°*  9-10.  Horace  et  Alcée  [Géza  Némethy]  (p.  921-939).  Alcée  eut 
l'influence  la  plus  considérable  sur  le  poète  lyrique  latin,  qui  lui  em- 
pruntait les  sujets  principaux  de  ses  chansons  à  boire;  aussi  imitait-il  des 

ï3  chants  entiers  d'Alcée,  tandis  qu'on  ne  trouve  chez  Horace  que  de  très 
faibles  réminiscences  des  autres  lyriques  grecs.  ^  P.  N.  Pappageorg, 
Codex  Laurentianus  von  Sophokles,  1883,  et  Beitrâge  zur  Erklàrung  und 
Kritik  des  Sophokles^  1883;  Karl  Riedel,  Das  Sujet  der  Sophokleischen  Anti- 
gone  1883;  Braungarten,  Die  sittliche  Anschauung  u.  die  Charakterzeichnung 

50  nach  ihren  Motiven  und  Tendenzen  in  Sophokles'  Elektra,  1884  [G.  Pecz]. 
Éloge.  ^  W.  H.  RosGHER,  Ausfiihrliches  Lexikon  der  griech.  uni  rom.  Mytho- 
logie [Eug.  Mârton].  Éloge. 
Erdélyi  Muzeum  (publications  de  la  Société  du  Musée  de  Transyl- 
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vanie).  Sect.  philol.,  l"^»  année.  Livr.  2.  Catulle  imitateur  de  Sapho  et  de 
Callimaque  [George  Malhé].  Essai  fondé  sur  les  recherches  I«s  plus  nou- 
velles. %^  Livr.  3.  Pindare.  Pylh.  IV  [Irad.  par  Eslienne  Hegedus]. 
^*j  Livr.  3  et  4.  Grégoire  Csiky,  Plante,  Irad.  on  vers  hongrois  [S.  Brassai]. 
Critique.  Tuiwuewk  de  Ponor.  ^ 

BELGIQUE 

Rédacteur  général  :  Paul  Thomas 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique.  r)3"=  année,  3''  série,  lome  7.  Kapporlsdo  Nève, 
Wagener  et  Willenis  sur  l'ouvrage  du  P.  Van  den  Ghetx,  Remarques  mr 
quelfiues  racinea  sanscrites  ('e  la  8'  classe.  Le  second  ra|)portenr,  Wagener,  15 
critique  sévèrement  certains  procédés  peu  scientifiques  de  l'auteur.  Néan- 
moins, la  classe  décide  l'impression  au  Bulletin  de  la  note  du  P.  V.  d.  Gh. 
^  Remarques  sur  quelques  racines  sanscrites  de  la  8»  classe  [Van  den 
Gheyn,  S.  J.].  Complément  d'une  note  présentée  en    1880  (Bulletins  de 
l'Académie,  2'  série,  t.  50,  p.  49  et  suiv.).  L';.uteur  rejette  la  théorie  des  to 
nasales  sonantes.  ^  Discours  sur  La  liberté  de  conscience  à  Athènes  [Wa- 
gener]. A  aucune  époque  de  son  histoire,  Athènes  n'a  connu  la  liberté  des 
cultes  ni  la  liberté  de  conscience  telle  que  nous  l'entendons  aujourd'hui. 
Mais  elle  n'a  jamais  eu  de  doctrine  religieuse  nettement  définie,  ni  d'or- 
ganisation religieuse  et  politique  destinée  à  poursuivre  le  crime  d'hérésie.  t$ 
^  Discours  sur  La  question  sociale  chez  Platon  et  chez  Aristote  [Loomans]. 
Résumé  des  théories  sociales  de  Platon  et  de  la  critique  qu'en  a  faite  Aris- 
tote. Cette  critique  ne  touche  pas  à  l'idée  môme  que  Plaîon  se  forme  de  la 
cité.  Pour  Aristote  comme  pour  Platon,  la  cité  est  toute-puissante,  c'est 
elle  qui  est  chargée  de  réaliser  l'idéal  moral.  ^^  T.  8.  Note  sur  l'ouvrage  M 
de  G.  Eno.N,  Nouvelle  étwle  sur  le  chant  lénuiral,  les  frères  Arvales  et 
l'écriture  cursive  des  Latins  [Le  Roy].  Analyse  et  appréciation  favorable. 
^  Quelques  détails  sur  Wissant  (le  Portus  Iccius}.  Térouanne  n'a  jamais 
été  voisin  de  la  mer.  Le  Sinus  Itius  a-t-il  existé?  [VVauters].  Nouvelles 
preuves  en  faveur  de  l'identification  du  Portus  Iccius  avec  Wissant.  Le  M 
Sinus  Itius  n'a  jamais  existé. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d*art  et  d'archéologie.  23«  année, 
livr.  3-4.  OI)jets  étrusques  d'ENgenhilsen  [Schuermans].  Les  objets  décou- 
verts à  Eygenbilsen  sont  d'origine  étrusque;  ils  y  ont  été  apporté.s  par  des 
marchands  antérieurement  à  la  conquête  romaine  <cf.  H.  des  R.,  l.  7,  40 
p.  211,  I.  ^'^>.  •!«]  Livr.  5-6.  Épigraphie  romaine  de  la  l»<dgiquc.  Les 
diptyques  consulain;s  de  Liège  [Schuermans].  Description  et  hinloire  de 
ces  diptyques.  1.  Le  diptyque  d'Aslyrius  :  FL.  ASTVRIVS.  V.  C.  EllNI 
CO.M  E\.  li  MAG  VTRIV.SO  MIL  CONS  OKD  (Flavius  Astyrius  virrlnrissimus 
et  inlustris  cornes  ex  magistro  ulriusque  militiae  consul  ordiiiarius).  Ce  w 
diptyque  appartenait  à  l'égli.se  collégiale  de  Saint-.Marlin  à  Liège.  Le  pre- 
mier feuillet  CHt  perdu  ;  le  second  mc  trouve  au  Musée  de  Darmfiladl.  La 
seule  copie  faite  d'après  l'original  ext  celle  de  Langius,  dont  le  texte  eut 
rfproduit  ci-de.sHus.  2.  Le  diptyque  d'AnnsInsius  :  FL.  ANA.*^TASIVS  PAVL 
PHOVS  I  SAVIMANVS  POMP.  ANA.ST.  ij  VIR  INL  COM.  DOMICSr  E^VIT  |  lO"  m 
CONS  ORD  (Flavius  Anastasius  PauluH  Probus  Savinianus  Ptimpeius  Anas- 
tasius  vir  inlustris  cornes  domcHticorum  equltuni  cl  connul  onlinnrius). 
Ce  diptyque  a  apporteuu  à  l'égliso  cathédrale  do  Salul-Ltnibcrt  à  Liège. 
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Le  prciuier  l'ouillcl  se  Irouvc  au  Musée  royal  de  Berlin  ;  le  second,  au 
South  Kensiuglon  Muséum. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  géographie.  8"  année.  N°  3.  La  pre- 
mii'ro  édition  de  la  table  de  Pculinger  [Uuelens].   La  carie  de  Peulinger  a 

5  été,  i)Our  Ja  première  lois,  publiée  à  Anvers  en  1508  par  les  soins  du  célèbre 
géographe  Orteli us  (({ni  mourut  avant  rachèvemcnt  de  l'ouvrage)  et  de  Jean 
Moretus,  propriétaire  de  l'imprimerie  plantinienne.  Historique  de  cette 
publication.  ^^  N°  6.  Quelques  mots  sur  l'Atlantide  [De  Block].  Tout  ce  que 
les  anciens  ont  dit  de  l'Atlantide  repose  uniquement  sur  le  récit  de  Platon, 

10  récit  qui  n'avait  pas,  dans  l'esprit  môme  de  l'auteur,  la  moindre  valeur 
historique.  L'Atlantide  est  un  pays  purement  imaginaire. 

Flandre  (La).  Revue  des  monuments  d'histoire  et  d'antiquités.  1884. 
2"  livr.  Les  chaussées  romaines  en  West-Flandre  [Van  den  Bussche].  «  On 
ne  peut   affirmer  absolument  qu'il  y  eut  en  West-Flandre  de  véritables 

15  'voies  romaines',  c'est-à-dire  construites  par  les  Romains  h  l'époque  où 
le  pays  était  occupé  par  eux,  mais  il  est  permis  de  croire  à  l'existence, 
dans  la  AVest-Flandre,  de  quatre  grandes  chaussées,  romaines  ou  non, 
antérieures  au  moyen  âge  :  4"  celle  de  Gasscl  à  Oudenbourg;  2°  celle  de 
Furnes  à  Gand;  3°  celle  de  Courtrai  à  Oudenbourg;  4°  celle  de  Cassel  à 

20  Furnes  et  à  Loo.  » 

Messager  des  sciences  historiques.  1884.  Nouvelles  considérations 
sur  l'habitat  des  Aduatuques  et  des  Ménapiens  [Alph.  de  Vlaminck]. 
Réponse  aux  objections  de-  Gaumartin  et  Wauters  <voy.  R.  des  R.,  8,  182, 
53  et  184,  28>. 

23  Muséon  (Le).  T.  3.  NH.  Esquisses  morphologiques.  II.  Les  thèmes 
féminins  oxytons  à  racine  fléchie  [Henry].  La  langue  primitive  indo-euro- 
péenne ne  fléchissait  jamais  la  racine  dans  la  formation  de  ses  thèmes 
en  -cl.  Les  féminins  oxytons  à  racine  fléchie  ont  pris  naissance  isolément 
sur  le  terrain  hellénique.  ^  L'Ethiopie  au  temps  de  Tibère  et  le  trésorier 

30  de  la  reine  Gandace  [Wiedemann].  Le  royaume  d'Ethiopie,  dont  venait 
le  trésorier  mentionné  dans  les  Actes  des  apôtres  (c.  8,  v.  27-40),  était 
limitrophe  de  l'Egypte  et  s'étendait  au  nord  certainement  jusqu'à  Dakkeh 
de  Nubie.  Ge  royaume  était  gouverné  par  des  rois  indigènes;  nous  en  con- 
naissons un  qui  régnait  au  temps  de  Tibère  et  se  nommait  Ark-Amen.  Get 

3o  Ark-Amen  était  vassal  de  l'empereur.  Le  nom  de  Gandace  n'est  pas  un 
nom  propre,  mais  le  titre  de  la  reine-raôre  d'Ethiopie.  L'existence  d'un 
grand  nombre  de  Juifs  dans  cette  Ethiopie,  depuis  le  temps  des  Ptolémées, 
est  très  propable,  mais  nous  ignorons  le  moment  précis  auquel  le  pays  fut 
christianisé.^^  N°2.  La  langue  des  Gaules  depuis  Gésar  jusque  sous  Gharle- 

40  magne  [Serrure].  Le  gaulois  n'a  pas  été  déraciné  par  le  latin;  il  a  persisté 
comme  langue  populaire  sous  le  nom  de  lingua  romana.  ^  Medica  [De- 
lattre,  S.  J.].  Réponse  aux  critiques  de  Sayce  concernant  le  Mémoire  de 
l'auteur  sur  Le  peuple  et  l'empire  des  Mèdes.  ^  Ziemer,  Vergleichende 
Syntax  der  indogermanischen  Comparation  [P.  Willems].  La  thèse  fonda- 

43  mentale  de  l'auteur  paraît  parfaitement  démontrée;  mais  le  système  est 
parfois  poussé  à  l'extrême.  Ziemer  a  laissé  de  côté,  sans  motif  appréciable, 
plusieurs  langues  ou  idiomes  indo-germaniques.  ^^  N°  3.  Aùzio^j  zr^q 
'idToptxv:;  xai  ' EO-joloyiAri;  'Ezatpirx;  zr,;  'EllâSo;,  1884  [Gasartclli],  Publication 
sérieuse  et  intéressante.  ^Tj  N"  4.  Delattre,  S.  J.,  Le  peuple  et  l empire  des 

50  Mèdes  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Cijaxare  [Strassmaierj.  Éloge.  ^  Sumner 
Maine,  Études  sur  l'ancien  droit  et  coutume  primitive,  trad.  fr.  [de  Gha- 
rencey].  Livre  excellent;  le  traducteur  a  rendu  à  ses  compatriotes  un  ser- 
vice éminent. 


REVUE   DE  l'instruction  PUBLIQUE. 

Revue  belge  de  numismatique.  188 i.  40*=  année.  De  l'enchaînement 
des  systèmes  iQonétaires  romains,  mérovingiens  et  carlovingiens  consi- 
dérés principalement  au  point  de  vue  de  la  réglementation  de  la  taille 
[Coclieleux].  Contredit,  en  plusieurs  points,  Mommscn,  Histoire  de  la  mon- 
naie romaine.  î» 

Revue  de  Pinstruction  publique.  T.  "27.  1"  livr.  Élude  lilléraire  sur 
la  disposition  des  mots  dans  la  phrase  latine  [J.  Gantrelle].  <Élude  publiée 
dans  les  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  6.  V.  R.  des  Rev., 
i.  8,  p.  183,  1.  2-2.>  ^  Note  sur  le  Pseudo-Aristote  de  Xenophane,  Zenone, 
Gorgia,  c.  3  [P.  Hoffmann].  Lire,  p.  977,  a,  3-2  Bekk.  :  ïtwv  Si  ôvT«av,ovx  on  ^^ 
tytvi  Oto-'j  f'j'svi-  ôv  ^îïv  stvat  /oâriTTov  :  «  Les  dieux  étant  égaux,  ils  n'ont  pas 
la  nature  de  Dieu,  car  il  faut  que  celui-ci  soit  le  meilleur  (le  plus  parfait) 
des  êtres.  »  ^  Programmes  de  gymnases  allemands  (suite)  [de  Ceuleneer]. 
IH.  Ku.vKAUER,  Commoiîus  uni  Perlinax.  Assertions  discutahles.  L'auteur  a 
habilement  combiné  les  renseignements  fournis  par  les  auteurs  anciens,  *5 
mais  il  a  négligé  les  monuments  épigraphiques  et  numismatiques,  ainsi 
que  les  ou\  rages  modernes.  IV.  Mu.mf:u,  Die  Palàograpine  alsWissenachafl 
uni  die  Inschriften  des  Mainzer  Muséums.  Ouvrage  diffus,  où  la  polémique 
personnelle  occupe  trop  de  place.  Quelques  bonnes  idées.  Le  rp.  esquisse 
la  méthode  à  suivre  dans  l'étude  paléographique  des  inscriptions.  *> 
V.  Kreutzer,  De  Uerodiano  rerum  Romanarum  scriptore.  Pars  I.  Id.,  Zu  den 
Quellen  der  Geschichte  des  Kaisers  Septimius  Severus.  Le  rp.  est  disposé  à 
admettre  la  plupart  des  conclusions  de  Kr.  ^  Sittl,  Geschichte  der  Grie- 
chischen  Literalur  bis  auf  Alexander  den  Grossen.  1'* partie  [P.Thomas].  Ce 
livre  a  de  grandes  qualités,  mais  il  porte  les  traces  d'une  certaine  précipi-  î5 
talion.  Le  rp.  y  signale  des  erreurs  et  des  lacunes,  ^j^  3'  livr.  A  propos 
d'une  nouvelle  édition  de  la  Moslellaria  de  Piaule  [P.  Thomas].  Revendique 
la  priorité  de  la  correction  domum  au  v.  432.^  011a  Palella (suite)  [Schelei*]. 
<V.  R.  des  R.,  t.  8,  p.  180,  1.  IG  et  suiv.>t11  '*'  Hvr.  La  formule  «  Patres 
conscripti  »  et  l'époque  de  l'admission  de  la  plèbe  au  Sénat  romain  [P.  Wil-  3a 
Icmsj.  L'auteur  défend  le  système  qu'il  a  exposé  dans  son  livre  sur  le  Sénat 
romain  (le  Sénat  resta  exclusivement  patricien  jusque  vers  l'an  400  av. 
J.-C.  ;  l'intcrprélalion  traditionnelle  de  la  formule  «  Paires  con.scripli  »  est 
erronée;  ces  mots  signifient  «  pères  inscrits  sur  la  liste  des  sénateurs»). 
Il  examine  en  détail  les  objections  qui  lui  ont  été  faites.  %  Olla  Patella  M 
(suite  et  fin)  [Sciieler].  %^]  Ti»  livr.  Catalogue  des  manuscrils  grecs  do  1a 
Bii)liolIièque  royale  de  Bruxelles  [Omont].  ^  Bemchen,  Studien  und  For- 
Hchitudcn  auf  dem  Gcbiele  der  homerischcn  Gedichte  und  ihrer  Uteratur 
(P.  T.].  Répertoire  h  consulter  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  question 
liotiiéri(iue.  ^  Goelzer,  Élude  lexicoffraphiquc  cl  grammaticale  de  la  lati-  M 
nité  de  saint  Jérôme  [P.  Thomas].  Méthode  solide,  recherches  exactes, 
Rcienec  grammaticale  étendue  et  silre;  en  un  mol,  travail  sérieux  et  utile, 
hautement  rccommandable.  Le  plan  laisse  à  désirer.  ^  J.  Martiu,  Manuel 
d'archénhfjic  étrusque  et  romaine.  Siniple  annonce,  •jj^  G*  livr.  Noie  sur 
•l«'"v   passaKCS  de  Juvénal  [De  Blockj.  Sat.  I,  v.  130  :  l'Alaharches  (et  itoii  45 

•hcs)  de  Juvénal  doit  iHre  l'Alcxandros  Lysimachos  dont  parle 
-,..',  Anliq.  Jud.,  18,  fi,  3.  Sat.  V,  v.  48  :  ruplo  puHcenlem  nulpura 
^ilr•.»  '-=  «(une  coupe)  qui  offre  son  verre  cnMà  pour  des  allumettes». 
•  '  f.  des  mari  rccs  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 

,nl1.  ^I  L  1  u  d'Adrauiytium  (P.  Willom»].  Ce  durumcnt  u 

Il     '   j  I  iille,  mais  un  décret  rendu  h  Rome,  h  la  Huito 

dune  il.  |iar  un  préleur  assiKtë  d'un  conseil.  Il  a  été 

rédigé  euh  <   <:  Restitution  ol  eommeulaire.  K  Hdloi  aiu- 
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gewdhlle  Dialoge  erklârl  vo/i  Schmelzer  ;  Apologie.  Ari7o  [Hoffmann].  Le  com- 
mentaire n'est  pas  dépourvu  de  mérite;  on  y  trouve  des  observations  ingé- 
nieuses, mais  il  renferme  des  erreurs,  des  idées  bizarres,  etc.  L'ouvrage  a 
besoin  d'être  revu  et  corrigé  sous  tous  les  rapports.  ^  Inscriptions  grecques 
relatives  aux  travaux  publics  [De  Ceuloneer].  Analyse  des  travaux  de 
Choisy,  Éludes  épigraphiques  sur  l'archileclure  grecque^  Fabricius,  De 
architectura  graeca  commentaliones  epigraphicae  et  Kuhneiit,  De  cura 
statuarum  apud  Graecos.  P.  Thomas. 


DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Joiian  Ludvig  Heiberg 

13     Aarsberetninger  og  Meddelelser  fra  det  store  kongelige  Biblio- 
thek.  T.  III,   8"  liv.  Les  mss.  à  enluminures  de  la  grande  bibliothèque 
royale  (suite)  [Chr.  Brunn]. 
Det  kongelige   danske   Videnskabernes    Selskabs   Skrifter,   V' 

Raekke,  historisk  og  philosophisk  Afdeling.  T.  V,  3^  liv.  (avec  un  résumé 

20  en  français  et  3  planches).  Nouvelles  acquisitions  du  musée  d'antiquités 
de  Copenhague  [J.  L.  Ussing].  Imitation  en  terre  cuite  d'une  table  à  jouer. 
Relief  en  terre  cuite  d'une  sirène;  coup  d'œil  sur  le  développement  de  la 
représentation  des  sirènes,  symboles  de  la  mort  chez  les  Grecs.  Fragment 
d'un  relief  en  terre  cuite  représentant  la  biche  allaitant  Télèphe.  Vase 

23  attique  très  ancien;  le  jugement  de  Paris.  Lécythe  attique  d'une  finesse 
extraordinaire  de  dessin;  femme  assise,  s'occupant  de  son  écrin,  avec  une 
servante  et  un  petit  enfant.  Alabastron  semblable  à  celui  du  musée  de 
Berlin  publié  par  Heydemann,  Archàolog.  Zeitung,  i873.  Deux  vases  noirs 
de  Cales  avec  des  figures  en  relief,  semblables  à  celui  qui  est  publié  par 

30  Benndorf,  Griechische  und  Sicilische  Vasenbilder,  pi.  LVI  ;  ils  ne  repré- 
sentent pas,  comme  le  croit  Benndorf,  une  procession  dionysiaque,  mais 
plutôt  une  fête  de  noces.  Quelques  inscriptions  sépulcrales,  provenant  prin- 
cipalement d'Athènes.  Fac-similé  d'une  inscription  sur  un  joli  taureau  de 
bronze  provenant  de  Mantinée,  Xa.pLla.oc  'AyjkûM. 

33     Historisk  Tidskrift.  5.  Raekke,  t.  V,  4883.'  S.  Birket  Smith,  Om  Kjoe- 

henhavns  Universitetsbibliolhek  foer  1728,  isaer  dets  Haandskriftsamlinger. 

Kjbhvn.  188^  [Roerdam].  Travail  solide  sur  l'histoire  de  la  bibliothèque 

de  l'université  de  Copenhague  avant  l'incendie  de  1728. 

Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  Nouv.  série,  t.  VI,  4^  livr.  Observa- 

40  tiones  criticae  [Th.  Korsch,  de  Moscou].  Sénèque  epp.  108,  dans  le  vers 
d'Ennius  il  faut  lire  '  opis  pretium'  et  plus  bas  :  'intellegere  opem  apud'. 
Dans  l'épigramme  d'Ennius  chez  Cicéron,  Tusc.  I,  34,  lire  '  in  imagine'  au 
lieu  de  imagini.  Remarques  et  conjectures  sur  quelques  passages  de  Lucrèce. 
^  Sur  les  verbes  en  -aw  dans  la  langue  homérique  [Chr.  Cavallin].  Exposi- 

45  tion  et  revision  des  hypothèses  proposées  par  Léo  Meyer,  Wackernagel,  Fick. 
L'auteur  est  disposé  à  croire  que  la  théorie  d'assimilation  soit  à  préférer. 
^  Sénèque  et  Boèce  [M.  G.  Gertz].  Boèce,  Consol.  p.  16  sq.  éd.  Peiper,  a  eu 
sous  les  yeux  Sénèque,  Phaedra  v.  959  sq.,  où  il  faut  lire  '  turbine',  comme 
on  a  dans  Boèce,  au  lieu  de  cardine.  ^  Gertz,  Udvalgle  Skrifler  af  Lukianos 

50  [K.  Hude].  Bonne  édition  des  classes;  remarques  détaillées  sur  le  com- 
mentaire. 

Oversigt  over  det  kgl.  danske  Videnskabernes  Selskabs  For- 
handlinger  i  Aaret  1884.  1^  livr.  Une  falsification  concernant  Archi- 
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mède  [J.  L.  Heibcrg].  Le  fragment  grec  du  premier  livre  d'Archimède  mpi 
6y(^rrjid-jcù-j,  publié  par  Ang.Mai,est  une  rétroversion  faite  dans  le  xvi«  siècle 
d'après  l'édition  de  Tartaglia.  ^^  2*  livr.  La  condition  des  affranchis  chez 
les  Grecs  et  les  Romains  [J.  N.  Madvig].  Aperçu  des  grandes  différences 
entre  les  conditions  des  affranchis  chez  les  deux  peuples  classiques.  Chez   s 
les  Romains,  l'organisation  ferme  et  aristocratique  de  l'état  et  de  la  famille 
a  attribué  aux  affranchis  une  position  sociale  juridiquement  définie  et  de 
là  une  certaine  importance;  leur  dépendance  de  la  famille  du  maître 
n'était  pas  seulement  un  profil  pour  celle-ci,  elle  pouvait  aussi,  si  la 
famille  était  riche  et  distinguée,  prêter  aux  affranchis  un  soutien  considé-  lo 
rable,  aux  dépens  des  citoyens  libres  sans  fortune  et  connexions.  Chez  les 
Grecs,  au  contraire,  le  lien  entre  le  maître  et  l'esclave  était  presque  toujours 
parfaitement  résolu  par  la  manumission;  les  affranchis  se  perdent  parmi 
la  multitude  et  n'ont  aucune  importance  politique.  ^  Sur  la 'plante  du  sud' 
dans  l'art  égyptien  [J.  Lange].  L'auteur  poursuit  le  développement  de  la  13 
'plante  du  sud'  (voir  Mémoires  de  l'Académie  royale  danoise,  classe  his- 
torique, t.V,  livr.  2)  et  la  retrouve  sous  une  forme  ancienne  sur  une  statue 
de  Chefren  (à  B<julaq)  ;  de  celte  forme  il  conclut  que  la  plante  du  sud  n'est 
ni  Mil  ivs  ni  un  lotos,  comme  on  l'a  nommée,  mais  peut-être  un  dattier. 

ÎO 
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American  Journal  of  Philology.  T.  5.  17''  livr.  Avril.  Les  élégies  de 
Maximianus  [R.  Ellis].  Histoire  du  poète  et  liste  des  éditions  modernes  de  ses 
œuvres.  Suit  une  discussion  des  élégies  et  une  appréciation  de  leur  valeur, 
qui  selon  l'auteur  serait  importante.  Les  déviations  de  la  latinité  classique 
y  seraient  peu  nombreuses,  et  la  versification  élégante.  ^  Recherches  dans  30 
la  Cyrénaïque  [F.  B.  Goddard].  Description  de  l'état  de  cette  province  de 
nos  jours;  causes  qui  l'ont  réduite  à  cet  état.  Vient  ensuite  une  relation 
des  diverses  visites  faites  à  Cyrénée  et  dans  le  voisinage  par  des  savants, 
avec  les  résultats  de  leurs  recherches;  description  générale  des  ruines.  L'his- 
toire de  la  Cyrénaïque  dans  les  temps  anciens  est  promise.  ^  Sur  une  ins-  ss 
cription  de  Dodone  [A.  C.  Merriam].  Il  faudrait  lire  it; 'Eot«ova[v]  i/)pt«tyn. 
L'opinion  d'autres  savants  est  critiquée.  ^  Sur  l'introduction  d'Égéo  dans 
la  Médéi*.  [Thomas  Chase].  Défend  la  correction  dramatique  de  la  scène. 
^1  John  WouDwoKTH,  (Hd-Lalin  lUblical  Terls,  n»  1  [J.  R.  Marris].  Celle  revue 
contient  quelques  informations  sur  la  stichomélric.  ^  F.  N.  A.  ScairBifia,  40 
Introduction  to  tlie  Criticisni  of  the  New  Teutnment  [i.  R.  Ilarrisj.  Le  rp.  fait 
quelques  remarques  sur  la  paléograpliic  et  la  sti  -•.  Il  appollo  l'al- 

Icntion  sur  quelques  erreurs  de  l'ouvrag»'.*  Max  i  icta  Thomne  (Id.j. 

Courte  notice  de  l'ouvrage  avec  remarques  sur  la  slicluunéirie.  ^  KxIraiU 
(1i>  tiiiblications  périodi(|ues  :   1°  Rhcinisrhes    .Muséum  XWYll,   1  ol  i  m 

1er].  2«  Ncuc  Jahrbiichcr,  1882.  3"  Revue  do  Philologie  VU,  i-4.  [Hum- 
, ^..^j.  ^[  Liste  de  publications  récentes. 

^^^  18*  livr.  Juillet.  L<'s  élégies  de  .Maximianus  (suite)  [R.  BlIIsj.CInquanle- 
(leux  corrections  failes  à  l'aide  de  deux  mss.  de  la  Bodlclcimo  el  de  deux 
autres  du  Musée  Britannique.  ^  Analogie  ot  uniformité  [M.  W.  Btslon].  w 
<('^l  article  esl  essentiellement  du  rcsMorl  do  la  li  '   iue.>^Sur  U 

probabilité  de  roxistence  d'une  loi  phonétique  [Mai  inflcld].  Ré- 

ponse au  précédent  arl.  ^  l'arasynlbéliquot  Twbaux  eu  a  dans  les  laogoet 

»  i.K  iMiit^L.  :  Octobre  1885.  —  Rwui  dêi  Bâvyêt  dâ  1884.  IX.  —  18 
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romanes  [A.  M.  Elliolj.  Gel  arl.  touche  incidentellement  au  latin.  ^  Sur  la 
forme  directe  introduite  par  une  conjonction  fE.  N.  Spieker].  L'objet  direct 
(accusatif)  avec  un  infiiiilii'  est  une  construction  gréco-latine,  qui  n'est 
entièrement  développée  dans  aucune  autre  langue.  En  latin  classique,  c'est 
s  la  seule  forme  de  l'oralio  obliciua.  En  grec,  c'est  apparemniont  la  construc- 
tion la  plus  ancienne,  qui  a  été  peu  à  peu  remplacée  par  une  forme  définie 
du  verbe,  introduite  par  une  conjonction.  A  côté  de  cette  forme  ultérieure, 
le  grec  développa  l'usage  d'une  conjonction  (on,  rarement  &j;)  avec  l'oratio 
recta,  la  conjonction  faisant  l'office  de  guillemets.  Statistique  de  cet  usage 

10  pour  plusieurs  auteurs  et  exemples  de  w;,  tirés  de  Dinarque  1, 12  et  i,  402; 
Plutarque,  Thém.  2;  et  probablement  Démosthène  21,  loi.  ^j  Ârchiv  fur 
lateinische  Lexicographie  uni  Grammalik.  T.  1,  Heft  2  [M.  Warren].  Résumé 
du  contenu,  ^f  M.  W.  llvMPmxEYS,  Obi^ervaliona  mr  Thucydide,  1, 11  (Mélanges 
Graux)  [G.  D.  Morris].  Le  critique  présente  un  long  argument  tendant  à 

13  réfuter  les  vues  de  H.  ^  Sur  deux  articles  de  Karl  Brugman  [Id.].  Résumé 
des  vues  de  Brugman  sur  àprx,  àp,  px;  Kc/.ooq  avec  le  présent  de  l'indicatif; 
èvt,  ev,  et?.  ^  Julius  Hoepkex,  De  thealro  Ailico  saeculi  ante  Christum  quinti 
et  (dans  Philologus)  Ueber  das  griechische  und  romische  Tbealer  [F.  G.  Al- 
linson].  Analyse  avec  qqs  commentaires.  ^  IL  Nohl,  Ciceronis  Orationes 

20  selectae  [M.  W.].  3ïention  favorable.  ^  R.  Kukula,  De  tribus  psewJacronio- 
rum  scholiorum  recensionibus,  et  L  Stangl,  Der  sogennnnte  Gronov-scholiast 
zu  elf  Ciceronischen  Reden  [M.  W.].  Analyse  accompagnée  de  louanges.  K. 
attache  trop  d'importance  aux  assertions  des  lexiques.  ^Extraits  de  publi- 
cations périodiques.  1°  Mnemosyne  XI,  1  [Morris].  2°  Hermès,  1883,  I  et  II 

25  [Sihler].  3"  Mittheilungen  des  deutschen  archàologischen  Institutes  zu 
Athen.  VIII,  4.  (Kieseritzky,  Athena  Parthoios  der  Ermitage)  [Emerson].  ^ 
Ouvrages  nouveaux.  ^  Mention  brève,  mais  favorable  de  Kvicala  et  Schenk, 
Bibliotheca  Scriptorum  Graecorum  et  Romanorum  et  de  Kampen,  Quindecim 
ad  Caesaris  de  Bello  Gallico  commentarios  tabulae  [L'éditeur]. 

30  ^^  19^  livr.  Octobre.  Dq  la  juridictlori  des  Athéniens  eur  leurs  aHiés 
[G.  D.  Morris],  Explication  de  Thucydide,  I,  77.  De  l'examen  de  tous  les 
anciens  passages  se  rapportant  à  ce  sujet  en  général,  l'auteur  arrive  aux 
conclusions  suivantes  :  1°  Les  procès  amenés  par  les  relations  commer- 
ciales entre  les  Athéniens  et  leurs  alliés  «  ex  contractu  »  étaient  jugés 

35  «770  cru|:/66>wv,  dans  les  termes  d'une  réciprocité  équitable,  plus  ou  moins, 
et  devant  les  tribunaux  de  la  ville  des  défendeurs;  2° les  procès  «ex  delictis» 
entre  les  Athéniens  et  leurs  alliés  étaient  jugés  par  les  tribunaux  d'Athènes; 
3°  les  procès  «  ex  delictis  »  entre  des  citoyens  d'États  alliés  étaient  d'abord 
jugés  par  les  tribunaux  locaux,  avec  le  recours  d'un  appel  à  Athènes  eu 

40  cas  que  le  jugement  emportât  la  mort,  l'exil  ou  Vànulcx..  Plus  tard,  néan- 
moins, les  affaires  les  plus  importantes  de  ce  genre  étaient  portées  à 
Athènes  en  première  instance,  et  les  procès  pour  causes  triviales  seuls 
décidés  devant  les  tribunaux  locaux  ;4°les  actions  civiles  ordinaires  entre 
citoyens  d'une  ville  alliée  étaient  toujours  jugées  par  le  tribunal  local.  — 

45  II  propose  ensuite  la  paraphrase  suivante  du  passage  de  Thucydide  :  «  Gar 
quoique  nous  demandions  moins  que  nous  ne  sommes  justifiés  de  le  faire 
dans  des  procès  jugés  suivant  des  traités  de  commerce  faits  avec  nos  voi- 
sins, et  quoique  nous  ayons  établi  pour  eux  des  tribunaux  dans  nos  pro- 
pres cours  sur  la  base  de  lois  impartiales  pour  nous  et  pour  eux,  on  pré- 

5)  tend  que  nous  sommes  litigieux.  »  ^  Lucain,  comme  source  historique 
d'Appien  [B.  Perrin].  Le  passage  qui  se  trouve  dans  Appien,  Bell,  civ.,4,  7o, 
ot  ^'è^iôvTsç  t6  Tît^o;  npsnzov  xTe,  et  mentionné  nulle  autre  part  par  les  histo- 
riens, est  pris  de  la  Pharsale  de  Lucain,  7,  326-333.  Les  détails  qui  suivent 
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la  description  de  la  bataille  ont  été  arrangés  pour  cadrer  avec  ce  pas- 
sage. ^  Friedrich  Ritsciil  [B.  L.  Gildersieevej.  Esquisse  de  la  Vie  de 
Ritschl  par  Ribbeck,  accompagnée  de  réminiscences  personnelles  de  G. 
^  Sur  Gorgias  de  Platon,  497  a  [\V.  A.  Lamberlon].  Transposer  et  corriger, 
et  lire  :  ttoôiOî  y'  d;  t6  iy.TToo'jOz-j^  hoc  ilSç;  oi;  coyo;  wv  pii  vovOîtîï;  on  î;^'uv  >ï;o£î;.  5 
à).Voj/àoi«,x'2-^  Extraits  de  publications  périodiques:  i°Mnemosyne,Xl,2-3 
[Morris] .'2«  Hermès,  1883,  Ill-IV  [Sihler].  3°  Archiv  fur  lateiiiische  Lexico- 
graphie u.  Granimatik,  I,  3  [Warren].  ^  L'éditeur  commente,  d'une  manière 
peu  l'avorable  en  général,  la  nouvelle  édition  de  la  Grammaire  grecque 
d'Hadley,  par  F.  D.  Allen.  ^  Preble  et  Parker,  UawWook  of  Latin  Writing  io 
[C.  D.  Morris].  Brève  notice.  ^  Shumway,  A  Mon  Ihook  of  Latin  Synonyms  []. 
Brève  mention.^  Monro,  Iliade  d'Homère,  I-Xll  [].  Mention  brève  et  faro- 
rablc. ^  Kampen, Orbi^i  terraruin  antiqiuia  in  usum  schol.  depictus  [].  Recom- 
mandation brève.  ^  Nécrologie.  Lewis  R.  Packard,  né  en  1836,  mort  le 
26  octobre  1884.  Sa  carrière  professorale  a  été  limitée  à  Yale  Collège  (où  il  « 
devint  professeur  ordinaire  en  1866), à  l'exception  de  la  place  de  directeur 
de  l'École  américaine  des  études  classiques  à  Athènes, qu'il  occupa  de  i883 
à  4884.  Outre  de  nombreux  articles  de  revues  et  d'autres  contributions 
à  des  pui)lications  philologiques,  il  est  l'auteur  d'annotations  des  douze 
premiers  ii\resde  l'Odyssée,  et  avait  plusieurs  ouvrages  en  préparation  au  io 
moment  de  sa  mort.  Il  était  à  tous  égards  un  homme  sans  reproche,  un 
savant  et  un  professeur  distingué.  ^  Correspondance.  M.  W.  llumphreys 
prie  ceux  qui  ont  lu  la  recension  faite  par  (1.  D.  Morris  de  son  article  sur 
Thucydide,  I,  11,  de  lire  l'article  même  et  de  le  comparer  à  la  recension. 
^  Liste  d'ouvrages  récents.  ^  Corrections.  ts 

^^  20«  livr.  Décembre.  Collation  du  manuscrit  604  des  Évangiles  au 
Musée  Britannique  [VV.  H.  Simcox].  Cet  article   contient  qqs  informations 
paléographiques.  ^  Relations  d'une  colonie  grecque  avec  sa  métropole. 
[C.  D.  Morris).  L'auteur  conteste  l'exactitude  des  passages  de  E.  Curtius 
(Histoire  de  Grèce,  é<Iit.  anglaise,  U,  p.  490,  note  52)  suivant  lequel  «  d'après  30 
l'usage  le  plus  antifjne.  les  colonies  étaient  obligées  d'apporter  leurs  dis- 
putes légales  à  la  métropole,  afin  qu'elles  y  soient  arrangées.  ».  Il  discute 
les  passages  cités  par  Curtius  à  l'appui  de  cette  opinion  et  démontre  que 
la  conclusion  de  C.  n'est  pas  nécessairement  vraie.  Il  cite,  en  outre,  des 
autorités  anciennes  ot  modernes  à  l'appui   de  l'opinion  qu'aucune  obli-  S& 
gation  de  ce  genre  n'était  imposée  aux  colonies.  ^  Gloses  anglo-saxonnes 
sur  Boothius  [J.  \V,  Briglit].  Description  du  ras.  n»  214  de  la  Bibliothèque 
de  Corpus  Chrisli  Collège  Cambridge  ;  il  donne  quelques  exemples  de  gloses, 
dont  le  but  était  simplement  d'aider  les  personnes  dont  la  connaissance  du 
latin  était  limitée.  ^  L'étymologie  de  Miybrida'  [M.  Warren].  L'autour  fournil  40 
des  preuves  tendant  à  prouver  que  hybrida  était,  à  l'origine,  appliqué  spé- 
cifiquement au  croisement  du  sanglier  et  de  la  truie  domestique.  Donc 
hy-  vient  de  v;,  et  dans  He.sychius  iCoi/Z/oi  :  /ofoot,  on  trouve  l'expli      ' 
du  reste  du  mol.  ^  Dans  Heraclite»,' S6,  m  (Vlullach),  au  lieu  de 
lisez  ô//»;  rrOo  [Thomas  Davidson].  •]  Guil.  Ciniisr,  Itomrri  Ilia  '^  .  u 

neiuvrtn,  dimirta,  etc.  [F.  D.  Seymourl.  Le  eriliqu*»  doiiiiw  un  c  lu 

a  l«'t  de  l'ouvrage,  avee  i  '  '  *t 

^'.   ,  at   favornlilf.  ^  Knr!  K  '  tr 

drr  iji  ircli.  Sftr^''  '  llj.    Le   «  I 

JMMvr.ige  et  br  i  i 'Ut,  tout  -  ^50 

fautes  peu  iniporlanles.  ^j  Th.  (îommkh/,  (  rhfr  rni  hi^hrr  un  ,  f.nnnirH 
Grievhinclw* Svhriftnyntem  [J.  H.  Harritij.  Le  critique  donne  une  rsqm^s,.  de 
l'ouvrage  ot  exprime  beaucoup  de  doulo  quant  aux  concluiioat.^C.WKHSKi  t 
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Prolcgomena  ad  papyrorum  Graecorum  novam  colleclionem  edendam 
[J.  R.  llarris].  Courte  esquisse  de  l'ouvrage,  fort  élogieuse.  ^  II.  A.  IIoldrn, 
The  Oeconomicus  de  Xéiiophon  [B.  L.G.].  Brève  notice,  avec  critique  géné- 
ralement très  élogieuse.  ^]  extraits  de  périodiques  :  1°  Philologus,  XLIII,  1 
5  (extrait  assez  étendu  de  l'art,  sur  les  «  li)olismes  d'Homère  »  par  Karl  Sittl) 
[IIumphreys].2°MnemosyneXI,4[iMorris].3°RheinischesMuseum,XXXVII,3 
[Wheeler].  ^  N.  Wecklein,  Aeschyli  Fabiilae  [].  Grands  éloges.  ^  H.  Weil, 
Aeschyli  Tragoediae  [].  Mention  favorable.  ^  Sidgwick,  Choephori  [].  Men- 
tion favorable.  ^  Traduction  métrique  des  églogues  de  Virgile  [].  Brève 

10  mention.  ^  Liste  d'ouvrages  récents.  Errata.  Table  des  matières  du  vol.  V. 

Transactions  of  the  American  Philological  Association.  T.  XIV. 

Le   Caesareum  et  le  culte  d'Auguste  à  Alexandrie  [A.  C.  Merriam].  Cet 

art.  est  accompagné  d'un  fac-similé  de  l'inscr.  découverte  sur  la  patte  d'un 

des  crabes  qui  supportaient  l'obélisque  maintenant  à  New-York.  L'auteur 

15  fait  voir  que  la  date  est  anno  XVIII  Caesaris  (13-12  av.  J.  C.  au  lieu  de 
23-22  comme  on  l'avait  supposé).  Il  discute  ensuite  le  temple  près  duquel 
l'obélisque  était  érigé,  démontrant  qu'il  avait  été  érigé  (non,  cela  va  sans 
dire,  par  Auguste  lui-même),  à  l'honneur  d'Auguste  plutôt  que  de  Jules 
César,  et  que  Kaïo-ao  ïmprxzriéio;  dans  Philon  (Leg.  ad  Caium  22)  veut  dire 

20  «  César  qui  préside  à  l'embarquement  et  au  débarquement.  »  Le  culte  des 
empereurs  et  surtout  d'Auguste  est  approfondi,  et  la  propriété  de  l'épithète 
démontrée.  ^^.  Les  'Procedings'  qui  suivent  les  'Transactions'  contiennent 
aussi  des  précis  sur  les  articles  suivants  :  Du  conservatisme  dans  la  cri- 
tique des  textes  (Discours  d'inauguration  du  président,  M.  W.  Humphreys). 

23  Énumération  succincte  des  qualités  que  doit  posséder  un  critique,  et  des 
erreurs  dans  lesquelles  la  plupart  sont  sujets  à  tomber.  ^  Valeur  de  Aîxïj 
dans  la  Théosophie  grecque  fC.  R.  Nelson].  La  conception  de  Atx>3  n'était 
associée  à  aucun  dieu  en  particulier,  et  elle  était  considérée  comme  supé- 
rieure même  à  Zeus.  ^  D'une  inscription   grecque  de  Larisse  [J.  Sachs]. 

30  Commentaires  sur  quelques  idiotismes  du  dialecte  thessalien.  ^  Culpabi- 
lité ou  innocence  d'Antigone  [D'Ooge].  L'auteur  essaie  d'expliquer  favo- 
rablement les  passages  dans  lesquels  le  chœur  pai'aît  condamner  la  con- 
duite d'Antigone.  ^  Sur  la  soi-disant  tmèse  [J.  D.  Seymour].  Non  seulement 
il  n'y  a  pas  de  thmèse  dans  Homère,  mais  môme  lorsque  la  préposition 

33  précède  immédiatement  le  verbe,  on  doit  les  écrire  séparément,  à  moins 
que  le  sens  ne  montre  évidemment  que  les  deux  forment  un  verbe 
composé.  ^  L'élément  personnel  dans  l'hexamètre  dactylique  [T.  A.March]. 
La  recherche  s'étend  à  Homère,  mais  ne  veut  en  aucune  manière  établir 
des  conclusions  quant  à  la  variété  des  auteurs  des  poèmes  homériques. 

40  Humphreys. 

FRANCE 

Rédacteur  gênerai  :  H.  Lebègue 

4:; 

Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  1884, 2"  série,  n°  1. 
Notes  sur  l'armée  romaine  du  iv^  siècle  à  propos  des  protectores  augustorum 
[Cam.  Jullian].  L'auteur  constate  qu'il  y  a  souvent  désaccord  entre  ses 
résultats  et  ceux  de  Mommsen.  Son  travail  se  divise  en  huit  parties.  1°  L'ori- 

so  gine  des  protecteurs,  qui,  selon  lui,  apparaissent  pour  la  première  fois 
vers  l'an  240,  sous  le  règne  de  Gordien  111.  2°  Le  rang  des  protecteurs  au 
iii'^  siècle;  «Us  sont  supérieurs  aux  centuriones  ordinarii,aux  campidoctores, 
aux  centurions  des  cohortes  prétoriennes;  ils  sont  inférieurs  aux  tribuns 
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des  légions  ou  du  prétoire  et  aux  préfets  légionnaires  ».  3°  Du  rang  des 
prot.  à  partir  du  iv«  siècle.  Leur  place  dans  la  hiérarchie  militaire  n'a  pas 
été  modifiée.  4°  Protecteurs  faisant  partie  de  l'ordre  équestre.  On  voit  au 
III*  siècle  les  titres  de  viri  egregii  et  viri  perfectissimi  portés  par  des  protec- 
teurs. o°  De  l'accès  des  sénateurs  dans  la  garde  impériale  et  dans  l'armée   5 
romaine.  C'est  seulement  sous  Constance  II  qu'on  voit  apparaître  parmi  ' 
les  protecteurs  des  jeunes  gens  fils  de  magistrats  ou  de  sénateurs  et  ces 
jeunes  nobles  servent  en  qualité  de  protectores  doraeslici.  Il  est  probable 
que  c'est  Constance  qui  a  autorisé  les  nobles  à  servir,  mais  il  durent  le  faire 
à  la  cour,  en  qualité  de  prolecteurs  et  ils  ne  pouvaient  devenir  officiers;  lo 
le  droit  de  commander  paraît  leur  avoir  été  rendu  par  Gratien.  6°  De  queUes 
troupes  venaient  les  protecteurs.  Tous  ceux  des  iir  et  iv*  siècles  sont  sortis 
des  prétoriens,  des  gardes  du  palais  ou  des  troupes  palatines,  mais  peut- 
être  à  partir  de  Théodose  furent-ils  indistinctement  choisis  dans  toutes  les 
légions.  7°  De  l'investiture  d'un  protecteur  :  description  de  la  cérémonie  15 
d'après  Constantin  Porphyrogénète.  8°  Des  protecteurs  honoraires.  C.  J. 
établit,  contre  l'opinion  de  Mommsen,  que  le  titre  de  protecteur  était  quelque 
chose  de  très  désirable  et  que  la  dignité  de  protecteur  honoraire  fut  accordée 
à  d'autres  qu'à  des  protecteurs.  Il  énumère  six  catégories  de  personnages 
à  qui  on  permit  successivement  de  prendre  ce  titre.  10 

^^  N®  2.  La  persécution  des  chrétiens  sous  Néron  [Ilocharl^.  L'auteur 
examine  le  passage  relatif  aux  supplices  des  chrétiens  qui  se  trouve  au 
chap.  44  du  XV'  livre  des  Annales  de  Tacite  et  arrive  à  cette  conclusion 
que  ce  passage  est  l'œuvre  d'un  moine  du  moyen  âge,  qui  a  introduit  dans 
le  texte  de  Tacite  des  expressions  et  même  des  phrases  entières  prises  dans  15 
des  auteurs  ecclésiastiques,  notamment  dans  les  chroniques  de  Sulpicc 
Sévère,  et  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  persécution  sous  Néron.  Cette  légende 
«  a  pris  germe  dans  l'idée  apocalyptique  qui  avait  fait  de  ce  César  le 
terrible  et  mystérieux  personnage  de  i'Anti-Oint.  Elle  s'est  développée  sous 
l'influence  de  l'intérêt  politique  qu'eurent  les  chrétiens  à  se  déclarer  90 
persécutés  de  Néron  pour  gagner  la  faveur  et  la  protection  des  princes  qui 
succédèrent  aux  Césars.  File  a  ensuite  pris  un  caractère  défini  dans 
l'intérêt  particulier  qu'eut  l'Église  de  Rome  à  déclarer  que  Pierre  et  Paul, 
les  deux  grands  apôtres,  avaient,  pour  la  fonder,  versé  leur  sang  dans  la 
Capitale.  Plus  tard  le  dévot  faussaire  qui  a  écrit  les  lettres  de  Sénèque  el  35 
de  Paul  a  transformé,  selon  les  idées  de  son  siècle,  en  une  aiïairo  politique, 
la  persécution  qu'on  avait  jusque-là  considérée  comme  uniquement  reli- 
gieuse. ...  Knfin  le  dernier  mystificateur  a  introduit  dans  les  Annales  de 
Tacite  le  récit  dramatique  qui  est  aujourd'hui  empreint  dans  toutes  les 
imaginations  ».  L'auteur,  chemin  faisant,  met  en  doute  l'authtMi licite  d'un  40 
passage  des  Actes  des  apôtres  (ch.  XIII),  colle  do  la  lettre  de  PlinoàTrajnn 
au  sujet  des  chrétiens,  et  celle  d'un  passage  de  Suétone  (Vie  de  Néron, 
XVI)*.  Puis  il  examine  la  situation  dos  Juifs  à  Home,  cl  fait  remar(|ucr 
que  ni  Josèphe,  ni  Dion  ('assius,  ni  les  hisloriouH  occléHiastiquos  qui  onl 
écrit  avant  la  fin  du  iv  siècle,  n'ont  parlé  de  la  persécution  des  chrétiens  45 
sojis  Néron,  pas  plus  que  les  anciens  commentateurs  de  l'Aporalypso. 

^^  N»  ;L  Sur  la  mort  de  Cratinus  [A.  Couat)  à  propos  d'un  article  de 
Ziclinski  dans  Rhein.  Mus.  1884.  Il  reste  dos  doutes  très  sérieux  au  sujet 
de  rinlerpréiatioii  du  passage  d'Aristophane  (Pni\,filKl  sq.)  h  l'aide  duquel  on 
cherche  à  déterminer  la  date  de  In  mort  de  Cratinus  <v.  p.  h.,  p.  iG3,  Ki>.  ^ 
L'autour  rn|qM>llc  d'abord  l'opinion  do  Mejnoke,  do  Hcrgk  et  de  Cobol.  Puif, 

I.  L'auteur  cm|il')M  I<  (<riii<  irititrr]iMlAti>n  'lann  1«<  «eu*  d*iulru»loo  oi  dânt  celui  do 
docutnoat  suppoi^. 
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faisant  remarquer  que  les  invasions  des  Lacédémoniens  ont  eu  lieu  avant 
423,  époque  où  Cralinus  vivait  encore,  ou  en  443,  plusieurs  années  après 
les  représentations  de  la  Paix,  il  conclut  qu'Aristophane  a  pris  le  mot 
«jtiOocjsv  dans  un  sens  figuré.  Quant  aux  invasions  laconiennes,  il  en  est 
6  déjà  question  au  vers  612  de  la  Paix,  et  A.  C.  fait  remarquer  que  la 
cinquième  eut  lieu  en  42a,  année  où  Aristophane  ohtint,  par  les  Acharniens, 
le  premier  prix  contre  Cratinus.  Le  poète  fait  donc  dater  la  décadence  de 
son  rival  du  jour  de  la  première  victoire  ;  mais,  au  lieu  de  mentionner  ce 
fait,  il  le  rappelle  sous  le  couvert  de  l'invasion.  L'auteur,  comparant  ensuite 

10  ce  qu'on  lit  dans  Lucien  (Macrob.,  25),  dans  la  parabase  des  Chevaliers  et 
dans  le  scholiasle  d'Aristophane  (Oiseaux  121),  conclut  que  l'an  400  peut 
être  pris  comme  la  date  approximative  de  la  mort  de  Cratinus,  qui  serait 
né  vers  497.  ^  Les  mss.  de  Diophante  à  Paris  [P.  Tannery].  1.  L'auteur 
complète  une  publication  de  Charles  Henry  (Ann.  de  la  Fac.  des  1.  de 

15  Bordeaux,  t.  II,  p.  86-90)  (cf.  Rev.  des  Rev.  1881,  p.  190,  48).  Rectification 
d'une  assertion  de  Ch.  II.  au  sujet  du  cod.  Par.  gr.  2379  de  la  B.  N.  Le 
fragment  de  Planude  dont  il  est  question,  copié  à  la  suite  des  œuvres  de 
Diophante,  se  trouve  encore  dans  un  codex  Gudianus  à  Wolfenbiittel, 
puis  anonyme  dans  un  ms.  de  la  B.  N.  n»  2485  et  dans  un  ms.  de  la  Bibl.  de 

20  l'Arsenal  n°  8406;  ce  dernier  dérive  d'un  cod.  Marcianus  n°308;  le  cod. 
2379  a  la  môme  origine,  quant  au  cod.  2485,  il  est  une  copie  du  ms.  n®  200 
du  Vatican,  mais  il  a  une  étroite  parenté  avec  les  deux  autres.  Le  cod. 
Gudianus  de  Wolfenbiittel  doit  être  le  ms.  dont  s'est  servi  Xylander.  2.  La 
comparaison  des  mss.  de  la  B.  N.  2378  et  2380  (ce  dernier  donne  les  variantes 

25  des  mss.  du  Vatican)  «  prouve  que  le  premier  doit  être  considéré  comme 
une  copie  faite  au  xvi®  siècle  d'un  ms.  du  Vatican,  probablement  le  plus 
ancien,  n°  191,  donné  comme  du  xiii^  s.  »  Le  ms.  2378  permet  des  corrections 
importantes  et  comble  des  lacunes;  il  contient  des  scholies  particulières 
qui  ont  été  reproduites  en  partie  sur  le  ms.  2485.  Le  ms.  du  Vatican  191  et 

30  le  ms.  de  S.  Marc  dérivent  tous  deux  d'un  môme  archétype  très  corrompu, 
mais  le  ms.  du  Vatican  est  sensiblement  supérieur.  Le  manuscrit  du 
Vatican  n°  304  du  xv®  siècle  serait  très  voisin  du  191,  3.  Détails  sur  le  ms. 
de  la  B.  N.  2485,  qui  dérive  de  la  môme  source  que  le  2379  et  que 
le  ms.  de  l'Arsenal  n°  8406.  Ce  ms.  2485  offre  la  division  en  huit  livres, 

35  qui  est  celle  du  cod.  Vaticanus  n°  200.  ^  Sur  la  langue  mathématique  de 
Platon  [P.  Tannery].  «  Avec  le  texte  actuel  du  Théétète  (147  D-148  B)  il  est 
impossible  d'admettre  la  fixation  de  la  langue  mathématique  dès  l'époque 
de  Platon,  mais  il  y  a  lieu  de  se  demander  si  ce  texte  est  bien  correct  ». 
L'auteur  propose  de  substituer  partout  au  mot  rîûvap;,  dans  ce  passage,  le 

40  mot  (îuva/jigwj  «  qui  a  le  sens  classique  de  racine.  »  Si  l'on  admet  cette  correc- 
tion, on  constatera  que  les  variations  dans  la  signification  de  diverses  expres- 
sions mathématiques  ont  été  très  restreintes  et  qu'Euclide  «s'est  attaché  plus 
étroitement,  dans  sa  terminologie,  à  la  tradition  antérieure  à  Théétète 
qu'aux  travaux  de  ce  dernier.  »  2.  Le  ttvQ^vjv  iTzirpiro;.  T.  rappelle  d'abord 

io  les  interprétations  de  Dupuis  et  de  Hultsch.  Il  cite  ensuite  le  scholiaste  de 
Diophante,  pour  qui  le  TzvQixn-j  èn-irptro;  est  simplement  le  nombre  4.  Ce  sens 
se  trouve  aussi  dans  Pappus,  à  côté  d'un  autre  d'ailleurs.  Nicomaque  <de 
Gérase>  lui  aussi  n'entend  jamais  par  pythmène  qu'un  nombre  entier. 
Théon  de  Smyrne  a  étendu  la  notion  de  pythmène  des  nombres  entiers 

50  aux  rapports  eux-mômes.  La  donnée  de  Théon  est  tout  à  fait  étrangère  à 
l'ordre  d'idées  dans  lequel  se  trouvait  Platon  en  mathématiques;  Maxime 
Planude  (Schol.  de  Diophante)  a  gardé  fidèlement  l'ancienne  tradition.  ^ 
De  l'hexamètre  spondaïque  dans  Catulle  [H.  de  la  Ville  de  Mirmont].  L'au- 
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teur  cherche  la  cause  du  grand  nombre  de  spondées  chez  Catulle  et  parti- 
culièrement dans  le  poème  64.  L'inégale  répartition  de  ces  hexamètres  et 
les  intentions  qu'on  remarque  dans  les  vers  où  se  trouvent  des  spondées 
défendent  de  conclure  à  des  négligences.  Ce  sont  des  artifices  alexandrins.  ^ 
La  métrique  de  Phèdre  [W.].  L'examen  des  triraètres  de  Phèdre  conduit  à  « 
modifier  la  règle  de  L.  Millier  de  la  façon  suivante  :  «  Le  tribraque  apparaît, 
dans  les  trimètres  de  Phèdre, à  tous  les  pieds,  sauf  le  sixième.».^  La  Pharsale 
[W.].  On  relève  une  inadvertance  de  Teuffel  qui  a  persisté  dans  toutes  les 
éditions  et  passé  dans  la  traduction  française.  Le  texte  de  Teuffel  (3«  éd. 
p.  683)  est  :  «  Der  StolT  ist  fortgefiihrt  bis  zur  Belagerung  Càsai-s  in  Alexaa-  <0 
dria:  aber  schon  der  aulhenlische  (IX,  983.  Pharsalia  nostra  vivel,  etc.) 
Titel  des  Werks  zeigt  dass  die  Absicht  war  es  bis  zur  Schlacht  bei  Pharsales 
fortzusetzen.  »  Alf.  Jacob. 

Annuaire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  De  l'ancienneté  du 
cheval  en  b]gyple.  [K.  Lefébure].  •{  La  fausse  donation  de  Constantin  <» 
[C.  Bayet].  Examen  des  théories  de  Martens,  Langen,  Dollinger.  B.  est 
amené  à  placer  sous  le  pontificat  de  Pau!  I  une  première  rédaction  de  la 
donation  de  Constantin,  mais  il  reconnaît  que  nous  ne  possédons  pas  tous 
les  éléments  qui  seraient  nécessaires  à  la  solution  de  ce  problème.  Il  termine 
par  l'examen  d'un  mémoire  de  Grauer  paru  dans  1' 'Historisches  Jahrbuch'  *o 
de  la  «  Giirres  Gesellschaft  »  en  1882  et  i8S3.  ^  La  bataille  de  Cannes  d'après 
Tite-Live  et  d'après  Polybe  [A.  Breyton].  Dissertatiou  en  trois  partie», 
accompagnée  d'uu  plan.  Alf.  Jacob. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie, 4884,  1"  trimestre.  Lettre  à  P.  Charles  Robert  sur  les  monnaies  t$ 
égyptiennes    [E.  Révillout].  Le  système  des  monnaies  faisait  partie  d'un 
ensemble   de  réglementation  des  poids  et  mesures.  Les  i"  Lagides  ont 
voulu  instituer  une  véritable  isométrie  pour  les  peuples  de  leur  domination 
—  Grecs,  Sémites  ou  Égyptiens  —  en  partant  toujours  des  vieilles  unités 
nationales  de  l'Egypte  et  en  y  assimilant  les  autres  unités.  La    même  ao 
opération  d'assimilation  eut  lieu  pour  les  poids,  nionnaies   Démonstration 
historique  de  celte  proposition.  ■[  Monnaies  de  Thraco  et  de  Macédoine 
(pi.  \)  [Lucien   de   Hirsch].  H.  décrit  et   commente  des  monnaies  de  sa 
collection  appartenant  à  Chersonesus  (?)  en  Cher.sonèse  de  Thraco;  aux 
Bisaltes  et  aux   Édoniens  (le  roi  Gétas?),  tribus  thraco-macédouiennes;  ss 
aux  villes  de  .Mendé,  Potidée,  Sermyle  ;  à  la  Macédoine,  mais  incertaines; 
aux  rois  de  Péonie  Lycceius,  Audoléon;  aux  rois  de  Macédoine  Philippe!], 
Alexandre  leGr.,Démétrius  Poliorcète.^!  Recherche  des  monnaies  impériales 
romaines  non  décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  [A.  de  Bel  fort].  Description 
de  monnaies  inédites  ou  de  variétés  de  Marc  Antoine,  Marc  Antoine  et  Octave,  40 
Marc  Antoine  et  Octavie,  Auguste,  Livic,  Tibère,  Tibère  cl  Auguste,  Gcrma- 
nicils,  Germanicus  et  Caligula,  Caligula,  Caligula  et  Auguste,  Claude,  Agrip* 
pinc  cl  Néron,  Néron,  Galba,  Othon,  Vitellius,  Vitellius  père;  tessèrût  de 
Tibère  et  de  Claude.  A.  de  B.  n\ant  emprunté  un  certain  nombre  de  ces  pièCM 
à  des  catalogues  ne  garantit  pas  l'exactitude  des  lectures.^  Nécrolo^e  (H.  u 
Lavoixj.  Ernest  .Muret.  ^  Trouvailles  do  monnaies  [A.  de  B.]  Réromment  oo  A 
découvert  près  do  Soissons  environ  TtO  monnaieH  gauloises  en  or  ;  toutes  sont 
des  variétés  d'un  niAme  type;  qqs-unes  portent  la  légende  CRICIRV,  nouvelle 
Mur  l'or.  —  En  1883  les  draguages  do  la  S^muc,  pn'^H  du  Pctil-PonI,  ont 
fourni  un  cerlain  nombre  de  piè  es  d'or,  entre  autroH  un  Mnrc-Aurèlo.  —  bo 
D/roiivertchThoiry  (Seine-et-Oine    d'un  polit  trésor  de  il  grand»  brontea 
pi<'>.i|ue  tuus  fruMlcH;  les  plus  ancien^  Honl  do  Caligula,  Ipk  plus  modernes 
d  Otacilie:  une  monnaie  de  Macrio  osl  de  l'alclicr  de  Nicomédio  en  Billijrnie. 
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Ce  petit  trésor  était  peut-être   l'épargne   d'un   soldat  venu  d'Orient  en 
Gaule. 

^^  2'  trim.  Origines  du  monnayage  d'or  et  d'argent  en  Étrurie  [R.  Gar- 
rucci].  Les  plus  anciennes  monnaies  étrusques  d'or  et  d'argent  ont  comme 

5  type  la  Gorgone  et  le  Lion.  Les  monnaies  au  type  de  la  Gorgone  ont  le  revers 
lisse,  puis  orné  de  quelque  symbole,  enfin  avec  le  nom  d'atelier  Pupluna  ; 
elles  procèdent  de  l'étalon  monétaire  athénien  et  ne  sont  pas  antérieures  à 
l'an  de  Rome  160  ;  au  système  de  valeur  de  ces  pièces  se  rattachent  celles 
qui  portent  une  tête  humaine  de  profil.  Des  pièces  d'or  et  d'argent  au  type 

iO  de  la  tête  de  lion,  attribuées  sans  raison  suffisante  à  Populonia,  portent  un 
nom  d'atelier  Nithu  ou  Nethu,  à  rapprocher  de  Nethu(ns),  ville  dont  on 
ignore  l'emplacement.  Il  existe  une  série  de  monnaies  d'or,  en  forme  de 
globule  aplati,  provenant  de  Bléra  (auj.  Bieda).  Trois  pièces  d'Orvieto, 
remarquables  au  point  de  vue  de  l'art,  portent  la  légende  Felzuna  ou  Felzna 

15  ou  encore  Felznani,  se  rapportant  à  Felznach,  reconnue  dans  les  peintures 
de  Vulcenti.  Les  autres  villes  étrusques  auxquelles  on  peut  plus  ou  moins 
attribuer  des  monnaies  de  métal  noble  sont  Cosa,  Gortone,  Pise.  Parmi  les 
villes  dont  le  nom  et  la  situation  sont  inconnus,  il  faut  mentionner  :  Thesi 
ou  Thezle,  dont  le  nom  se  présente  avec  une  double  orthographe,  Echethia, 

20  Metl=Metelia  ou  Metilia,  dont  le  site  est  inconnu.  G.  démontre  aussi,  surtout 
à  l'aide  de  doux  monnaies  appartenant  au  Musée  britannique  et  au  Musée 
de  Florence,  que  les  Étrusques  avaient  adopté  sur  leurs  monnaies,  outre 
leur  propre  chiffre,  expression  de  la  valeur,  des  chiiYres  grecs  et  persans  ; 
ce  qui  prouve  Timportance  du   commerce  maritime  qu'ils  entretenaient 

25  avec  les  peuples  de  l'Orient.  —  La  théorie  de  Mommsen,  qui  ne  croit  pas 
le  monnayage  primitif  du  bronze  par  les  Étrusques  antérieur  à  l'an  de 
Rome  474,  n'est  plus  soutenable  depuis  la  découverte  de  la  série  d'aes  grave 
libral  trouvée  dans  la  nécropole  tarquinienne.  Il  est  établi  avec  beaucoup 
de  probabilité  que  l'aes  grave  a  été  introduit  vers  le  commencement  du 

30  troisième  siècle  de  Rome;  on  peut  admettre  les  trois  époques  auxquelles 
on  reporte  les  origines  du  bronze  fondu  et  monnayé,  mais  on  ne  peut 
assigner  aux  monnaies  frappées  une  époque  antérieure  au  4*  siècle  de 
Rome.  Les  Étrusques,  dans  leurs  monnaies  fondues,  répètent  les  types  de 
l'As  pour  toute  la  série  ;  les  Ombriens  les  varient  de  deux  manières  ;  les 

35  Tudertins  sont  toujours  variés  dans  les  cinq  divisions  inférieures,  etc.  — 
Les  Étrusques,  à  part  de  rares  exceptions,  abrègent  leurs  noms  sur  les 
monnaies  ;  les  Ombriens  aiment  à  faire  étalage  de  leur  nom  sur  les  mon- 
naies fondues  et  frappées;  les  Eugubins  donnent  toujours  leur  nom  entier. 
—  Sur  les  monnaies  fondues,  dans  les  trois  classes  d'aes,  rude,  signatum  et 

40  grave,  et  sur  les  monnaies  frappées,  on  voit  souvent  des  contremarques 
que  les  monnaies  ont  reçues  non  pas  lors  de  leur  émission,  mais  depui* 
leur  entrée  dans  le  commerce.  —  Les  monnaies  de  confédération  se  recon- 
naissent aux  caractères  suivants  :  deux  ou  plusieurs  noms  de  villes  inscrits 
sur  une  monnaie  ayant  pour  types  ceux  qui  appartiennent  en  propre  à  l'une 

41)  d'elles;  un  nom  seulement  inscrit  sur  la  monnaie  portant  les  types  d'un 
autre  atelier. — Enfin,  il  y  a  lieu  de  mentionner  un  mode  de  frapper  le 
bronze  nouveau  et  singulier,  employé  par  les  Étrusques  dans  une  de 
leurs  séries  et  consistant  dans  l'emploi  de  divisions  extraordinaires  et  dans 
la  manière  de  les  indiquer,  non  pas  avec  les  chiffres  habituels,  mais  avec 

50  les  nombres  comme  sur  l'or  et  l'argent.  ^  Note  sur  les  plus  anciennes 
monnaies  hébraïques  [E.  Révillout].  Le  système  araméo-phénicien  est  le 
vieux  système  sémitique  transporté  par  le  commerce  des  marchands 
phéniciens  dans  tout  le  monde  antique  et  jusqu'en  Grèce.  Ainsi  s'explique 
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l'introduction  des  poids  assyriens  dans  les  monnaies  d'Athènes  bien  avant 
les  guerres  médiques,  et  peut-être  l'origine  des  dariques.  11  en  fut  naturel- 
lement de  même  dans  la  terre  de  Chanaan.  Là  encore  l'isonomie  était  com- 
plète, les  Ghananéeus,  les  Juifs  et  les  Phéniciens  comptant  semblablement. 
L'étalon  monétaire  des  Juifs  était  précédemment  l'étalon  d'argent,  et  le  mot  s 
sicle,  sans  aucune  désignation  de  métal,  indique  toujours  le  sicle  d'argent. 
La  traduction  des  Septante  nous  donne  la  véritable  évaluation  du  sicle 
hébreu,  identique  au  petit  sicle  babylonien  et  persan  et  au  vieux  sicle  phé- 
nicien. Ce  dernier  a  pénétré  jusqu'en  Italie  puisqu'il  est  cité  par  Plante 
(Pers.,  3,  1,  66).  Cet  ancien  système  fut  modifié  par  la  réforme  des  poids  10 
et  mesures  que  les  Ptolémées  étendirent  à  tout  leur  empire,  particuliè- 
rement à  la  Syrie,  à  la  Palestine,  etc.  —  Examen  de  la  théorie  de  Bortolotti. 
^  Poids  sémitico-égyptiens  [E.  R.l.  R.  établit,  d'après  les  travaux  d'Opperl 
sur  les  monnaies  séraitico-égyptiennes,  l'exactitude  de  l'affirmation  conte- 
nue dans  un  texte  d'Ézéchiel  :  20  sekels  +  2oH-in  =  60  sekels  didrachmes,  U 
c'est-à-dire  la  petite  mine  babylonienne.  —  C'est  aux  deux  uniques  talents 
babyloniens  (de  60  mines  de  60  unités  de  8  gr.  40,  et  de  60  mines  de  SO  de 
ces  mômes  unités)  que  R.  rattache  l'origine  des  divers  talents  de  l'antiquité. 
Seulement  il  va  sans  dire  que  l'unité  de  8  gr.  40  a  pu  varier  un  peu,  surtout 
avant  d'être  représentée  par  une  pièce  de  monnaie,  et  môme  varier  encore  « 
après  les  premières  émissions  monétaires  dans  les  pays  oii  celte  monnaie, 
prise  comme  type,  était  altérée.  ^  Monnaie  inédite  de  Célendéris  à  l'effigie 
de  Trajan-Dèce  [Gh.  Péez].  Variété  d'une  monnaie  de  Célendéris  trouvée  en 
Cypre  et  publiée  par  Webster  dans  le  '  Numismatic  Chronicle'  (1873,  p.  33). 
^  Monnaie  grecque  à  l'effigie  de  Cornelia  Supcra  [C.  Péez].  P.  a  trouvé  un  ts 
exemplaire  de  la  monnaie  auj.  perdue  à  l'aide  de  laquelle  Eckhel  avait 
démontré  que  Cornelia  Supera  devait  être  la  femme  d'Émilien,  et  que,  sur  les 
monnaies  d'Aegae  de  celte  impératrice,  la  date  299  de  l'ère  d'Aegae  corres- 
pond à  l'an  253  ap.  J.  C.  ^  Le  sigle  monétaire  ^  du  denier  romain  est  le 
monogramme  du  chifl'rc  XVI  [L.  Blancard].  Démonstration  de  la  proposition  So 
énoncée  dans  le  titre.  ^  Fulvic  ou  Octavie?  Aureus  de  M.  Antoine  (pi.  3) 
[A.  V.  Sallet].  Traduction  d'un  article  de  la  Zeitschrift  fiir  Numismalik 
(V.  R.  des  R.,  8,  iOO,  33).  ^  Recherche  des  monnaies  impériales  romaines 
non  décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen  (suite)  [A.  de  Belfort].  Description 
de  monnaies  de  Vespasien,  Vespasicn  et  Domitien,  Vespasien  Titus  cl  3$ 
Domilien,  Domitille,  Titus,  Titus  et  Vespasien,  Domitien  (à  suivre).  ^ 
Nécrologie  :  Ernest  Gariel  [V"  de  Ponton  d'Amécourt].  Jules  Houdoy  [A.  de 
B.].  Doucet  [P.  A.]. 

H^  3"  trim.  Vetulonia  et  ses  monnaies  confrontées  avec  les  monnaies  de 
Populoiiia  et  de  Rome.  Considérations  sur  la  réduction  de  l'as  [I.  Falcht].  4a 
1")  Documents  historiques  et  épigraphiques  relatifs  à  Vetulonia.  i*)  F. 
prouve,  à  l'aide  d'une  charte  de  i181,   que  Vetulonia  était  sur  le  site  de 
Colonna  (à  suivre).^  Lettre  à  Eug.  Révillout  sur  les  monnaies  égyptiennes 
mentionnées   dans   les    contrats   (iéni<)li(|ues  de  l'époque  des   Ptoléinées 
(Fr.  Lenormanl).  L.  n'admet  pas,  contrairement  h  R.,  que  le  sekel  =  la  hi 
drachme;  il  l'aKHirnilc  au  contraire  au  tétradraclime  d'argent  ptolémaïquc. 
^j  Le  coniput  digital  (pi.  3)  [Frochner].  On  regarde  les  tcssères  comme  des 
marques  de  Ihéûtres,  des  amulettes  ou  des  ex  vote;  F.  croit  qu'elles  n'ont 
de  rapport  ni  a^cc  le  théAtrc,  ni  avec  le  culte,  mais  que  les  unes  sont  des 
jctoiiH  de  j<Mix,  les  autres  des  jetons  de  comptoir.  Il  existe  une  classe  de  «> 
toHMi'T'  larit  Hur  une  face  une  mnîn  ouverte  d-   '  '  fait  face 

au  n\>'  I  dont  les  doigts  se  replient  ou  se  redrt'^  <  nnuiMit, 

sur  l'auito  fa<«',  un  chiffre.  F.  démontre»  par  l'élude  du  traité  de  ^Nicolasde 
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Smyrne  TLspl  Soatzvluoû  fiirpou  que  les  mains  reproduisent  les  chiffres 
gravés  sur  l'autre  l'ace  d'après  les  règles  du  comput  digital.  ^  Recherches 
des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites  dans  l'ouvrage  de  H.  Cohen 
(suite)  [A.  dcBelfort].  Description  de  monnaies  de  Domitien,  Nerva,  Trajan, 
8  Plotine,  Marciane,  Matidie,  Hadrien  (à  suivre). 

^^  4«  trim.  Velulonia  et  ses  monnaies  confrontées  avec  les  monnaies  de 
Populonia  et  de  Rome.  Considérations  sur  la  réduction  de  l'as  (suite)  (pi.  5-6) 
[I.  Falchi].  3°)  Les  découvertes  de  monnaies  de  Vetulonia  sur  l'emplacement 
de  Golonna  confirment  l'identification  de  ces  deux  noms.  4°)  Sextans  de 

10  Vetulonia;  F.  en  a  recueilli  -12  variétés  qu'il  décrit.  La  tête  et  les  attributs 
de  ces  monnaies  ne  se  rapportent  pas,  comme  on  l'a  cru,  h  Hercule,  mais 
à  une  divinité  marine.  5°)  Les  autres  monnaies  de  bronze  de  Vetulonia  sont 
trois  onces,  dont  deux  à  revers  lisse,  d'un  style  archaïque,  la  troisième 
d'un  coin  plus  récent  et  d'une  rare  perfection;  la  demi-once,  à  revers  lisse, 

15  sans  légende  ni  signe  de  valeur,  mais  ayant  exactement  la  moitié  du  poids 
de  l'once,  c.-à-d.  3  gr.;  le  quadrans,  monnaie  de  bonne  fabrication  pesant 
13  gr.  30. 6°)  Des  monnaies  étrusques  d'argent  trouvées  à  Colonna  doivent  être 
attribuées  à  Vetulonia  et  non  à  Populonia;  elles  sont  archaïques,  à  revers 
lisse  et  portent  des  signes  de  valeur  correspondant  à  la  diversité  de  leur 

20  poids.  On  a  trouvé  aussi  à  Colonna  le  didrachme,  la  drachme  (rarissime), 
des  demi-drachmes  et  des  quarts  de  drachme.  7°)  Le  système  monétaire  de 
Vetulonia,  consistant  en  une  drachme  se  divisant  par  moitiés  et  par  quarts, 
n'était  autre  que  le  système  cuboïque.  Ce  système,  le  plus  ancien  de  Vetu- 
lonia, étant  unique,  c'est-à-dire  ne  pouvant  être  confondu  avec  ceux  qui 

25  lui  ont  succédé,  comme  à  Populonia,  assigne  à  cette  monnaie  une  date 
assez  reculée  et  très  rapprochée  de  celle  de  l'introduction  de  la  drachme 
euboïque  à  Athènes.  8"  et  9*^)  Les  monnaies,  l'histoire  et  les  monuments 
démontrent  la  préexistence  de  Vetulonia  sur  Populonia  (à  suivre).  ^  Sur  la 
numismatique  du  Bosphore  à  propos  de  quelques  publications  récentes 

30  (fig.)  [Bahrfeldt].  Catalogue  raisonné  des  travaux  sur  la  numismatique  du 
Bosphore  postérieurs  au  grand  ouvrage  de  Koehne.  ^  Numismatique  gau- 
loise. Description  de  quelques  raretés  de  la  collection  A.  Changarnier 
(pi.  7,  fig.)  [A.  Changarnier].  Statères  d'or  de  Philippe  II,  des  Arvernes,  de 
Lysimaque  ;  monnaies  avec  l'abréviation  IIPOS  ;  monnaie  au  type  du  renard  ; 

33  C.  refuse  d'attribuer  comme  Saulcy  celte  monnaie  au  roi  arverne  Luerne 
et  n'admet  pas  la  théorie  des  armoiries  parlantes  chez  les  Gaulois;  monnaie 
à  la  légende  DCANAVNOS  qui  doit  se  lire  [A]dcanaunos.  Description  de 
deux  coins  gaulois,  monuments  de  la  plus  grande  rareté  (à  suivre).  ^  Les 
fouilles  de  la  Seine  et  autres  découvertes  numismatiques  en  1883  (fig.) 

40  [C.  van  Peteghem].  Des  dragueurs  ont  trouvé  dans  la  Seine  des  aureus 
d'Hadrien,  d'Antoiiin,  de  Marc-Aurèle,  de  Lucius-Verus  et  de  Fausline; 
plusieurs  de  ces  pièces,  de  première  conservation,  sont  au  Musée  Carna- 
valet. Au  Petit-Pont  on  a  trou\é  plusieurs  objets  antiques,  entre  autres  un 
calcin  formé  de  cailloux,  de  gravier  et  de  sable,  dans  lesquels  sont  agglo- 

45  mérés  une  vingtaine  de  deniers  romains  aux  mêmes  effigies  que  les  aureus 
mentionnés  ci-dessus.  —  Le  P.  G.  de  la  Croix  a  trouvé  dans  le  théâtre  de 
Sanxais  un  denier  de  Domitien  fourré  et  doré  anciennement.  — A  Boubers- 
sur-Cauche  (Pas-de  Calais),  on  a  trouvé  3  ou  4  kilos  de  petits  bronzes  do 
Postume,  Victorin,  Tetricus,  très  mal  conservés.  ^  Les  découvertes  numis» 

50  matiques  en  1884  et  pendant  les  derniers  mois  de  1883  [J.  H.].  AHerfelingen 
(Brabant),  on  a  découvert,  près  d'une  voie  romaine,  une  certaine  quantité 
de  monnaies  romaines  en  argent  de  Gordien  III  à  Gallien.  —  Près  Bonn 
(Allemagne)  on  a  trouvé  une  centaine  de  monnaies  romaines  de  Septime 
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Sévère  à  Valérien  jeune;  entre  autres  un  denier  de  Gordien  II,  avant  au 
Rv.  VICTOHIA  AVGG,  et  une  monnaie  de  Gordien  III  avec  AK^^VITAS  AVG. 

—  Trouvaille  du  camp  gaulois  de  Pasly,  près  Soissons  :  environ  50  stalère^ 
des  Ambiani  et  des  Bellovaques,  et,  parmi  ces  derniers,  qqs  exemplaires  au 
nom  du  chef  GRICIRV,  qui  ne  s'était  rencontrée  que  sur  des  grands  bronzes.    5 

—  A  Bavay  (Nord)  qqs  monnaies  romaines  et  gauloises  connues.  •;  Nécro- 
logie [A.  de  B.].  A.  Lacroix,  de  Màcon.  Collectionneur;  très  au  courant  de 
l'archéologie  locale.  H.  THéoExvT. 

Annuaire  de  l'Association  pour  l'encouragement  des  études 
grecques  en  France.  18^  année.  Discours  [M''  de  Queux  di'  Sainl-llilaire,  lo 
président].  Eloges  funèbres  d'Anatole  Boucherie,  P.  Giguet,  Delacroix,  pro- 
fesseur, Gh.-Nap.  Desjardins,  Ed.  Laboula.ve,  Victor  de  Laprade,  Aynard 
de  Clermont-Tonnerre,  Ismael  Urbain,  et  Thomas-Henri  Martin.^  Rapport 
sur  les  tra^aux  et  les  concours  fAli'red  Croiset,  secrétaire].  Éloge  des 
ouvrages  «  hors  concours  »  :  Coumanoudis,  Sjvayuyij  /î;îwv  à^^Tx-JûtTrwv  èv  toï;  15 
'ZXkn-jiArjï;  \tii/.rji:i\  Bkyexmos,  4'«  éd.  de  Ai^a/73  zw  orù^îxa  dorooTôXwv;  Max. 
CoLLiG.NOx,  Mythologie  figurée  de  la  Grèce.  Analyse  des  ouvrages  couronnés: 
Max.  Bonnet,  Àcla  Thomae ;  V.  IIenhy,  L'Analogie  en  général  el  les  forma- 
lions  analogiques  de  la  langue  grecque;  Aug.  Choisy,  Ètules  sur  l'architec- 
ture grecque  ;  Edm.  Pottikr,  Étude  sur  les  lécythes  blancs  aUiques.  ^  De  *) 
l'origine  du  mot  «  Poète  »  [II.  Weil].  Suivant  l'opinion  commune,  ttoottiô; 
signifie  producteur,  créateur.  Lorsque  ce  nom  fut  donné  à  ceux  qu'on 
appelait  antérieurement  àot^oî,  il  prit  le  sens  de  «  compositeur  »,  soit  de 
vers,  soit  de  musique,  puis  celui  de  compositeur  de  vers  exclusivement; 
le  mot  <rr/7ûavs'j;  désignant  les  écrivains  en  prose.  ^  Lettre  de  Théodore  15 
Balsamon  [p.  p.  Emm.  Miller].  Dix  lettres  inédites  et  titre  d'une  onzième 
de  Th.  B.,  célèbre  canoniste  du  xii«  siècle,  auteur  d'un  Commentaire  sur  le 
Nomocanon  de  Photius,  de  Scliolies  sur  les  œuvres  des  apôtres,  sur  les 
conciles,  etc.,  qui  sont  publiés.  Il  a  écrit,  en  outre,  sous  le  litre  de  ^ait», 
un  certain  nombre  de  lettres  de  matière  canonique,  inédites  pour  la  plu-  30 
part.  Les  lettres  familières  qui  sont  publiées  ici,  d'après  un  cod.  Nanianus 
de  Venise,  sont  peu  importantes  par  elles-mêmes,  mais  offrent  des  rensei- 
gnements historiques  sur  les  personnages  déjà  connus  d'ailleurs  auxquels 
elles  sont  adressées.  ^  Études  sur  Platon  [Ch.  Huit].  Suite  «t  fin  des  art. 
publiés  dans  les  Annuaires  de  4881-83.  Vieillesse  et  mort  de  Platon.  Celui  ss 
qui  avait  débuté  dans  la  carrière  par  défendre  la  morale  contre  l'indiffé- 
rence frivole  ou  les  dénégations  audacieuses  des  sophistes,  resta  jusqu'au 
bout  fidèle  à  ce  devoir.  —  Vues  générales  sur  Platon.  Détracteurs  de  Platon  : 
Théopompe,  Zoïle,  le  poète  Alexis,  Aristippe.  On  a  beaucoup  exagéré  les 
dispositions  malveillantes  de  Platon  à  l'égard  de  Xénophon.  La  polémique  40 
de  Platon  contre  Lysias  avait  un  caractère  purenient  poIili(|UC.  On  a  con- 
testé le  patriotisme  de  Platon;  il  professait  l'amour  de  la  pairie  hellénique, 
mais  il  a  été  sévèn^  pour  la  cité  atlique  et  pour  certains  de  ses  grands 
hommes,  notamment  Thémistocio  et  Périclès  ;  il  vanta  Lacédémone  ;  il 
entra  en  relations  avec  Philippe  el  se  laissa  prendre  à  ses  promesses,  ^uanl  4s 
aux  écarts  de  morale  «  j»our  lesquels  l'antiquité  païenne  s'est  numlrée 
singulièrement  indulgente  »,  Platon,  dans  ses  Lois,  a  fini  par  les  con- 
damner, mais  ses  écrits  anlérieurs  contiennent  à  cet  égard  bien  des  pages 
fâcheuses,  bien  des  traits  regrettables.  Résumé  d«  l'impression  générale 
que  laissent  la  vie  el  les  (l'uvrcs  de  Platon.  Son  influence  dure  encore  :  de  m 

la  Rom  ron  à  la  France  de  IHin,  on  passant  par  I    V^  ",  à 

peine  de  la  civilisation  peul-cllo  cllor  un  1  nel 

auquel  le  uoui  de  Plalon  no  te  trouve  étroilenMl  «Moctc  *    >  > 
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riliadc  [Maurice  Croisel].  I.  De  la  forme  primitive  de  l'Iliade.  Examen  de 
ropinion  de  Wolf.  Déduction  de  trois  hypothèses,  i.  Le  poète  primitif 
créant  un  plan  et  composant  successivement  et  sans  interruption  chaque 
partie  de  l'œuvre.  2.  Ce  poète  laissant  de  longs  intervalles  dans  la  compo- 

^  silion  des  divers  chants.  3.  Le  plan  n'aurait  pas  été  arrêté  tout  d'ahord, 
l'œuvre  résulterait  d'agrandissements  successiTs  et  n'aurait  pas  été  com- 
posée dans  l'ordre  actuel.  La  4"  hypothèse  est  la  moins  vraisemblable,  elle 
est  môme  inadmissible,  et  ne  résiste  pas  à  l'examen  du  poème.  La  ^^  bien 
qu'elle  écarte  qqs.-unes  des  objections  auxquelles  donne  lieu  la  l""®,  laisse 

10  subsister  la  principale,  à  savoir  que  l'audition  de  quelque  partie  prise 
isolément  n'aurait  pas  satisfait  le  public,  désireux  d'arriver  au  dénoue- 
ment. Arguments  en  faveur  de  la  3«  hypothèse.  Le  poète  dut  raconter 
d'abord  la  querelle  d'Achille  et  d'Agamemnon,  puis  les  efforts  infructueux 
des  Achéens  pour  se  passer  d'Achille,  et  montrer  enfin  Achille  revenu  au 

15  combat  et  victorieux.  Homère  aurait  aussi  développé  la  première  donnée, 
la  Querelle,  et  formé  une  vaste  série  de  chants  faits  pour  se  compléter  les 
uns  les  autres,  bien  qu'indépendants  en  un  certain  sens.  Du  reste,  la 
chronologie  des  24  chants  de  l'Iliade  est  encore  matière  à  controverse, 
malgré  les  essais  connus  jusqu'à  ce  jour,  et  notamment  la  dernière  ten- 

20  tative  due  à  G.  Christ  dans  le  l^""  vol.  de  son  édition.  II.  Examen  comparé 
des  chants  V  et  XI  (Ato/x;^^ouç  à^io-rsta.  —  ' Ayatiéii-jo^jo;  àpi<Trzicc).  Le  XI®  a  dû 
précéder  le  V.  Plus  tard,  lorsqu'on  rassembla  les  chants  épars  de  l'Iliade, 
on  attribua  aux  deux  chants  un  ordre  chronologique  qu'ils  ne  comportaient 
pas,  et  les  exploits  de  Diomède  furent  placés  au  premier  rang,  ne  pouvant 

25  figurer  dans  la  2®  partie  du  poème  où  les  Achéens  dtiivent  avoir  le  des- 
sous. Il  fallut  donc  les  rejeter  dans  la  d*"®  partie  et  ils  y  sont  restés.  ^ 
Esquisse  d'un  examen  critique  de  la  Théogonie  d'Hésiode  [Em.  Egger].  Ce 
travail  résulte  des  notes  et  analyses  qui  servaient  de  texte  aux  leçons  pro- 
fessées par  l'auteur,  suppléant  de  Boissonade  dans  la  chaire  de  littérature 

30  grecque  en  1841-42.  Il  est  possible  de  retrouver  dans  le  symbolisme  .et  la 
mythologie  les  premiers  traits  de  l'histoire  des  peuples.  La  Théogonie,  qui  se 
place  parmi  les  plus  anciens  poèmes  cycliques,  remonte  aux  origines  mêmes 
de  la  poésie  grecque.  Analyse  du  poème.  Hérodote  semble  attribuer  à 
Homère  et  à  Hésiode  la  révélation  de  l'histoire  des  dieux;  mais  il  est  plus 

35  vraisemblable  que  ces  deux  poètes  n'ont  fait  que  recueillir  et  raconter  les 
traditions  ayant  cours  de  leur  temps.  Une  grande  idée  plane  sur  toute  la 
Théogonie,  l'idée  chronologique,  celle  d'une  coordination  des  faits  mythi- 
ques. Le  génie  de  l'histoire  vient  donc  d'apparaître,  mais  il  ne  faut  pas 
demander  à  la  Théogonie  d'Hésiode  plus  d'histoire  positive  qu'elle  ne  peut 

40  en  offrir.  L'auteur  a  retrouvé  depuis  cette  restriction  dans  la  Bibliothèque 
historique  de  Diodore.  ^  Un  passage  de  l'Hiade  (XVIH,  497-508)  [R.  Dareste]. 
Le  tableau  tracé  dans  ce  passage  montre  un  procès  pour  meurtre.  Examen 
de  l'interprétation  juridique  de  Schômanu,  invraisemblable  et  même,  à 
considérer  les  vers  5  et  suivants,  impossible.  Il  a  confondu  les  moments 

45  successifs  de  la  scène.  Le  meurtrier  offre  le  prix  du  sang.  Les  deux  parties 
conviennent  de  se  rendre  devant  l'arbitre  (to-rwp  =  yspovrsç).  Le  peuple 
assiste  au  jugement  et  par  ses  clameurs  exprime  son  opinion,  mais  sans 
avoir  qualité  de  juge.  Deux  talents  d'or  sont  donnés  en  récompense  à  celui 
des  arbitres  qui  aura  le  mieux  jugé,  c.-à-d.,  vraisemblablement,  à  celui 

50  dont  l'avis  aura  été  suivi  dans  la  fixation  du  chiffre  de  l'indemnité.  ^  Essai 
sur  l'Héroïque  de  Philostrate  [E.-J.  Bourquin].  L'Héroïque,  bien  qu'on  n'y 
rencontre  aucun  des  défauts  propres  au  genre  déclamatoire  des  sophistes  est, 
dans  un  autre  genre,  une  œuvre  sophistique  par  excellence.  Philostrate,  en 
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restant  simple  dans  son  style,  n'en  a  pas  moins  sacrifié  plus  qu'on  ne  le 
voudrait  aux  habitudes  de  la  sophistique  et  au  mauvais  goût  de  son  temps. 
Analyse  de  rHéroïque,  dialogue  entre  un  vigneron  el  un  Phénicien.  La  scène 
se  passe  à  la  pointe  de  la  Chersonèse  de  Thrace  en  face  de  la  plaine  de 
Troie.  Le  vigneron  raconte  au  Phénicien,  forcé  de  rehlcher  auprès  de  son  » 
domaine,  divers  épisodes  de  la  guerre  de  Troie,  qui  lui  ont  été  transmis  par 
Protésilas,  dont  l'ombre  protège  le  vigneron  et  entre  fréquemment  en  com- 
munication entre  lui.  Le  rôle  donné  à  Palamède  dans  ses  récils  en  fait  pour 
ainsi  dire  la  personnification  de  la  sophistique.  Protésilas,  tué  au  moment 
où,  le  1"^  d'entre  les  Grecs,  il  sautait  de  son  vaisseau  sur  le  rivage  Iroyen,  <o 
ressuscité  par  les  dieux  à  la  prière  de  Laodamie  son  épouse,  mort  de  nou- 
veau, est  ressuscité  encore  pour  les  besoins  de  l'Héroïque  et  le  vigneron 
le  voit  apparaître  4  ou  5  fois  par  mois,  en  chair  et  en  os.  Apparition  de  qqs 
autres  héros  Ajax,  Hector,  Rhésos,  Acliille  devenu  l'époux  d'Hélène.  Tous 
deux,  à  l'état  d'ombre,  habitent  Leucé,  île  du  Pont-Euxin.  Rapprochement  is 
très  probable  du  personnage  d'Achille  et  de  celui  de  Caracalla.  ^  Traduction 
d'une  déclamation  de  Thomas  magister  [E.  Groussard].  Dans  cette  décla- 
mation, Thomas  magister  [officiorum]  qui  vivait  au  xiv*  siècle,  à  la  cour 
des  Paléologues,  met  en  présence  Euphorion  et  Polémarque,  l'un  père  de 
Cynégir.%  l'autre  père  de  Gallimaque,  deux  guerriers  qui  s'étaient  distingués  *0 
dans  la  bataille  de  Marathon.  Cynégire,  le  frère  du  poète  Eschyle  avait,  on 
le  sait,  perdu  les  deux  mains,  coupées  par  les  Perses,  au  moment  où 
il  voulait  s'emparer  d'un  vaisseau  ennemi.  Les  pères  des  deux  héros 
discutent  l'un  contre  l'autre  pour  savoir  lequel  d'entre  eux  est  le  plus  digne 
de  prononcer  l'éloge  de  son  fils.  Euphorion  parle  le  premier.  L'Annuaire  ts 
de  1882  contient  la  traduction,  par  Bourquin,  d'une  déclamation  de  Polémon 
sur  le  même  sujet,  que  le  traducteur  de  Thomas  incline  à  trouver  meilleure 
que  celle  de  son  auteur.  ^]  La  loi  agraire  à  Sparte  [Henri  Houssaye].  Discus- 
sion de  deux  faits  établis  par  les  historiens  les  plus  autorisés  et  pourtant 
contradictoires  :  une  ancienne  répartition  des  terres  décrétée  par  Lycurgue,  30 
d'autre  part  coexistence  à  Sparte  de  riches  et  pauvres  pendant  toute  la 
période  historique,  môme  au  v"  siècle  avant  notre  ère.  Ces  deux  faits 
s'expliquent  l'un  par  l'autre.  L'égalité  des  biens  fonciers,  loin  de  détruire 
le  paupérisme,  le  rendait  inéluctable  et  devait  amener  la  diminution  con- 
tinue des  citoyens  de  Sparte.  ^  Pierre  Bertrand  Mérigon,  professeur  de  grec  h  S5 
l'Université  de  Paris  [Ch.  Gidel].  Pour  mémoire,  ^j  Le  nombre  géométrique 
de  Platon.  Nouvelle  interprétation  [J.  Dupuis].  Le  texte  du  lieu  (République, 
p.  546  B,  G)  n'a  pas  besoin  d'être  modifié  pour  donner  un  sens  satisfaisant. 
H  suffit  de  transporter  en  t^  et  7rpop/r/.«  (L  8)  la  virgule  mise  avant  t^  cl 
d'ajouter  2  virgules,  l'une  après  ^laoiT/Jwv  pïjTëiv frifwrâ^o;,  l'autre  après  ôô&çtwv  io 
o«.  Aucun  des  commentateurs  de  l'antiquité  ne  donne  le  nombre  final. 
Interprétation  des  termes  scientifiques  du  passage.  Traduction  lilléralc  cl 
commentaire.  Conclusion  :  le  nombre  de  Platon  esl  (4800 -+•  ÎÎOO  =  7500) 
X  100  =  750000  -h  10000  r=  7f)()(MiO  ou  70  myriades.  JusUflcation  de  la  leçon 
zoour^jui  ii.  L'harmonie  proniè(jutî  ou  allongée  esl  7800  X  10<V  IMnion  a  45 
choisi  le  nombre  de  76  myriades  sous  l'influence  delà  découv»-  M.ion 

du  Cycle  lunaire  de  lî)  an.s  et  du  quaternaire,  «  cher  aux  P}H  i''.  » 

Or  76  =  19  X  4.  Examen  de»  opinionx  d»»  .Schleiermacher  cl  ilu  1' 
Platon  a-l-il  cherché  à  être  obscur?  Son  obncurilé  n'enl  pas  jt- 
seulement  il  vouloil  que  son   lecteur  fiU  géomètre.  Traduction  dethiiiivc  so 
avec  addition  des  nombres  que  Platon  dut  a\oir  en  vue.  %  Journal  de  la 
première  expédition  de  la  flotte  gnM'que  (avril-mai  i8il),  tcxlt*  grec  inédit 
avec  une  traduction  française  el  des  noies  (Victor  Scrre^l.  Pour  mémoire. 
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^  Catalogue  des  publications  relatives  aux  études  grecques  (4883-1884) 
[C.  E.  R.].  C.  E.  Ruelle. 

Bulletin  critique.  T.  5.  l*'  jr.  Ludovic  de  Vaux,  Ln  Palestine  (pi.) 
[Thédenal].  L'auteur  est  un  guide  aimable  et  instruit.  ^^  1*'  lev.  P. -Louis 
^  Lucas,  Étule  sur  la  vénalité  des  charges  et  fonctions  publiques  et  sur  celle 
des  officiers  ministériels  depuis  l'antiquité  romaine  jusqu'à  nos  jours 
(Thèse  couronnée  par  la  Faculté  de  droit)  [A].  2  vol.,  dont  le  1"  traite  de  la 
vénalité  dans  l'antiquité  et  dans  le  Bas-Empire,  et  qui  forment  le  traité  le 
plus  complet  qui  ait  été  écrit  sur  la  matière.  ^  Giioss,  Les  Protohelvèles, 

*0  avec  préi'ace  de  Virchow  (pi.)  [Bordes],  Loué.  ^^  15  fév.  IVAubois  de 
JuBAiNViLLE,  InlrolucHon  à  la  littérature  celtique  [Ernault].  Livre  qui  répond 
bien  aux  promesses  du  titre  et  où  nous  relevons  5  chapitres  sur  les  druides 
dans  l'antiquité  classique.  ^  Mauucchi,  Descrizione  del  foro  romano.  — 
Chauvet  et  IsAMBEUT,  Itinéraire  descriptif,  historique  et  archéologique  de 

^5  l'Orient.  T  3.  Syrie,  Palestine  [Duchesne].  2  ouvrages  instructifs.^  R.  Gagnât, 
Explorations  épigraphigues  et  archéologiques  en  Tunisie.  Fasc.  1  (pi.) 
[Thédenat].  L'auteur  possède  les  qualités  d'un  bon  archéologue.  ^^  1"  mars. 
Variétés.  Un  nouveau  père  apostolique.  Annonce  par  D<uchesne>  de  la 
Afîapr/j  Toijv  à7roo-TÔ)>wv  publiée  par  Bryenne  et  trad.  en  français  d'un  extrait. 

20  ^^  1er  jjjai,  DussiEux,  Lcs  grands  faits  de  l'Histoire  et  de  la  Géographie. 
5  vol.  [Delabroye].  p]xcellent  recueil  de  documents  géographiques  de  toutes 
les  époques.  ^^  15  mai.  Ed.  Beaudoulx,  Étude  sur  le  Jus  italicum  [Mis- 
poulet].  Travail  consciencieux,  le  plus  complet  qui  existe  actuellement 
sur  ce  difficile  sujet  ;  résultats  importants.  ^^  l^»"  jlt.  Alexandre  Bertrand, 

23  La  Gaule  avant  les  Gaulois  [A.  de  Barthélémy].  Jusqu'à  ce  jour,  l'histoire 
des  antiques  populations  occidentales  de  l'Europe  n'avait  pas  été  présentée 
avec  autant  de  critique  et  de  clarté.  ^^  4"  août.  Batet,  L'art  byzantin 
(grav.)  [L.  Duchesne].  Joli  volume  et  plein  d'atticisme.  ^^  15  août.  G.  Édon, 
Écriture  et  prononciation  du  latin  savant  et  du  latin  populaire  et  Appen- 

30  dire  sur  le  chant  dit  des  Frères  Arvales  (pi.)  [V.  Jacques].  Est  une  œuvre 
personnelle  qui  fait  autorité  et  dont  seront  obligés  de  tenir  compte  tous 
ceux  qui  étudieront  désormais  l'histoire  de  la  langue  latine.  Qqs.  réserves 
du  critique.  ^  Fr.  Lenorsiant,  Monnaies  et  médailles  [A.  de  B.].  Ouvrage 
instructif  dont  la  l"""  partie  est  consacrée  à  l'antiquité.  ^^  i*^^  sept.  Delattre, 

35  T.e  peuple  et  l'empire  des  iWè{/es  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Cyaxare.  E.  Evers, 
Das  Emporkommen  der  persischen  Machtunter  Cyrus  [Babelonj.  Le  critique 
accepte  les  conclusions  relatives  à  la  nationalité  perse  de  Cyrus,  mais  non 
les  autres  parties  du  mémoire  qui  reposent  sur  des  bases  peu  solides. 
Appréciation  dédaigneuse  du  second  ouvrage.  «  Ce  serait  perdre  son  temps 

40  que  de  chercher  à  convertir  M.  Evers  ».  ^^  45  sept.  Old-latin  biblical  Texts. 
N°  4  :  The  Gospel  according  to  St  Matthew  from  the  St  Germain  ms. 
(g')  =  44553  lat.  edited  by  John  Wordsworth  [S.  Berger].  Texte  collationné 
avec  fidélité.  Éloge  particulier  des  appendices,  indispensables  à  tous  les 
savants  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  Bible  et  qui  abondent  en  rensei- 

45  gnements  nouveaux  et  parfaitement  exacts.  ^^  4^'"  oct.  AtSu^ji  twv  àrzo^r-ôloi-j 
[Duchesne]  <Cf.  4^'  .mars>.  Le  critique  apprécie  les  travaux  de  Bryenne, 
d'Hilgenfeld,  de  Zahn,  de  Gebhardt  et  Harnack,  de  Wiinsche  et  de  Funk 
relatifs  à  ce  sujet.  ^  Loth,  De  vocis  Âremoricae  usque  ad  sextum  post  Chr. 
nalum  saeculum  forma  atque  significatione  [Ernault].  Thèse  intéressante. 

50  Tl  D'Arrois  de  Jubainville,  Le  cycle  mythologique  irlandais  et  la  7nythologie 
celtique  [Id.].  Éloges  pour  ce  livre  où  nous  relevons  une  appréciation  sur 
les  assimilations  faites  par  César,  B.  G.  6,47,  entre  les  divinités  romaines  et 
celles  de  la  Gaule.  Le  critique  rectifie  la  lecture  d'une  inscr.  latine  donnée 
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par  l'auteur.  ^  Moritz  Setfpert  et  Albert  v.  Bamberg,  Règles  fon^Jamentales 
de  la  syntaxe  grecque.  Trad.  faite  par  Cuclel.  revue  et  anuotée  par  0.  Riem.cnn. 
—  Madvig,  Syntaxe  (te  la  langue  grecque.  Trad.  par  Hamaxt  avec  préface  de 
0.  RiEMANN  [Lechatellier].  La  trad.  de  ces  2  ouvrages  témoigne  d'un  soin 
scrupuleux.  ^  Les  Vlai'loyers  civils  de  Démostliène,  éd.  crit.  cl  explic.  par  5 
Henri  Weil.  l'«  série  (Leptiue,  Midias,  Ambassade,  Couronne).  2*  éd.,  revue 
et  corrigée  [E.  B.].  Éd.  qui  a  subi  une  revision  sévère,  et  dont  l'éloge  n'est 
plus  à  l'aire.  ^^  lo  nov.  A.  de  Bouumo.nt,  La  fon  talion  de  l'université  de  Caen 
et  son  organisation  au  quinzième  siècle  [Allain].  Connaissance  approfondie 
des  sources.  Mélbode  excellente,  plan  ratioiiellement  conçu  et  exécuté.  Style  io 
iiicisii",  un  peu  trop  l'amilier  parfois.  ^^  !«'  déc.  André  WÉiss,  Le  droit  Fétial 
et  les  Fétiaux  à  Rome  [Beurlier],  Très  bonne  étude,  bien  qu'un  peu  partiale 
pour  les  Romains,  d'un  auteur  versé  dans  l'bistoiredu  droit,  l'épigraphieet 
les  textes  classiques.  ^^  15  déc.  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'an- 
tiquité. T.  3.  Pbéuicie,  Cypre,  Asie-Mineure  (pi.)  [Beurlier].  Le  tome  3  abonde  15 
en  obserNations  de  détails,  en  remar([ues  ingénieuses,  en  rapprochements 
féconds  et  mérite  comme  ses  devanciers  l'accueil  qui  a  été  fait  en  Europe  à 
l'œuvre  de  Perrot  et  Chipiez.  ^  V.  Durit,  Histoire  des  Romains,  t.  7.  (et  der- 
nier) [Duchesne].  Le  critique  fait  qqs.  réserves  particulièrement  au  sujet  des 
opinions  de  D.  relatives  au  christianisme,  qui  u'empècluMit  pas  néanmoins  10 
de  rendre  hommage  à  une  œuvre  considérable,  utile,  d'un  labeur  long  et 
varié  <Cf.  R.  des  R.,  8,  200,  nO>.  11.  Lebf^gue. 

Bulletin  de  correspondance  aftricaine,  publié  par  l'École  supérieure 
des  lettres  d'Alger.  188 i.  Fasc.  1.  Nou\ elles  recherches  de  Choisnet  à 
Rapidi.  Inscriptions  découvertes  par  Charrier  sur  le  Gualala  [Masqueray].  ts 
i"  Ra|>idi.  Les  fouilles  ont  duré  du  i2  au  29  avril.  Au  quartier  A  (v.  le  plan 
dans  la  i'*  anm'e,  fasc.  5),  où  on  pouvait  espérer  rencontrer  le  Forum,  on 
a  constaté  qu'il  avait  existé  une  haute  ville  plusieurs  fois  remaniée  et  que 
le  Forum  n'avail  pas  du  occuper  cet  endroit.  Les  fouilles  de  la  porte  K  ont 
démontré  que  les  quartiers  A  et  C  étaient  séparés  par  un  rempart.  On  a  w 
mis  au  jour  la  porte  K  qui  mettait  en  communication  les  quartiers  C  et  B; 
on  a  trouvé  les  pierres  destinées  à  recevoir  une  inscription  qui  n'a  jamais 
été  gravée.  A  la  porte  L  on  a  seulement  trouvé  le  sol  d'une  belle  rue  em- 
pierrée qui  bordait,  dans  le  quartier  A,  le  mur  bastionné.  Au  point  h  du 
quartier  B  on  a  découvert  un  petit  édifice  de  T>0  mètres  carrés.  Les  fouilles  ss 
de  la  porte  de  l'Est  qui  mettait  en  communication  le  quartier  C  avcclc 
dehors  ont  été  fructueuses;  une  inscr.  d'Hadrien  permet  de  placer  la  fon- 
dation de  Rapidi  entre  le  iO  décembre  421  et  le  9  décembre  122  ;  elle  prouve 
en  outre  qu'Hadrien  fit  un  premier  voyage  en  Afrique  cinq  ou  six  ans  avant 
«a  visile  h  Lambèse;  ce  qui  contredit  l'opinion  de  Mommsen  <C.  1.  L.,  «o 
t.  VIII,  préi'aco,  ébranle  le  système  <Ie  Diirr  sur  les  voyages  d'Iladrien  et 
confirme  la  conjecture  de  Tillemont  qu'Hadrien  serait  allé  «mi  Espagne  cl 
en  .Maurétanie  en  122;  dédicace  h  Mare  Aurèlc  et  h  Vérus  analogue  à  ccllo 
de  la  porte  de  l'Ouest.  2^VïnTarnla.  C'était  jirobablemenl  un  de  ces  postes 
destinés  h  protéger  la  route  entre  Auzia  cl  Rapidi.  Ils  furent  probablement  |« 
ronstruits  par  Commode  ou  par  qq.  empereur  jaloux  comme  lui  do  veiller 
h  la  sécurité  de  ses  provinciaux.  3"  Le  Djebel  (iuelala  eut  une  ondulation 
située  dans  la  commune  mixte  de  Sofia  (dép'  «le  ('AinstantineS  pK»!i  du  vll- 
I    '  •  de  Aïn  Seniour  entre  l'Oued  .Medjerdo  et  la  route  de  U«>no  à  Souk 

Charrier  y  a  trouvé  gravée  sur  un  rocher,  pri's  de  la  «ource  Aïn  ^ 
M..K. , ,  une  Inscr.  votive  h  Hrrruir;  Maker  doii-il  Aire  rapproché  de  Makar 
qui  est  le  nom  de  l'Hercule  phénicien  ?  En  «•  •  cas  Aïn  .Maker  =  fous  llerculîs. 
Une  nécropole  voisine  a  fourni  des  épilapbes  latines,  libyques  el  une 
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punique;  texte  des  inscr.  latines  et  lihyques.  ^  Th.  Mommskn,  Niimisma- 
tische  Notizen  [R.  de  la  Blanchère].  Élogieux.  M.  admet  rautheiiticitô, 
contestée  par  qqs  uns,  de  laureus  de  Ptolémée  roi  de  Maurctanie  <R.  des  R., 
8,  210,  18>.  B.  trouve  dans  le   bas  prix  auquel  cette  pièce  a  été  vendue 

*  (2S  fr.)  la  preuve  qu'elle  n'est  pas  l'œuvre  d'un  faussaire.  ^  P.  Ch.  Robert, 
Les  étrangers  à  Bordeaux  [R.  de  la  B.].  Grand  intérêt  pour  l'étude  du  com- 
merce dans  l'antiquité.  Un  travail  semblable  sur  les  inscr.  d'Afrique  serait 
très  utile. 
^^  Fasc.  2.  Malva,  Mulucha,  Molochath,  étude  d'un  nom  géographique 

^0  [R.  de  la  Blanchère].  lAokox'xB  de  Strabon  =  Mulucha  de  Salluste,  de  Mêla 
et  de  Pline.  Mais  le  fleuve  désigné  par  ces  noms  est-il  le  même  que  le 
fleuve  appelé  ailleurs  Malva,  Ma).0Tja,  Malba  ou  Malvane,  et  ce  fleuve  est-il 
celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  Oued  Mlouia?  Trois  faits  sont  certains: 
1°  Malva  =  Oued  Mlouia;  2°  La  Mulucha  était  la  frontière  entre  les  Maures 

^5  et  les  Masésyles  au  temps  de  leur  indépendance;  3°  sous  l'empire  la  Malva 
servait  de  frontière  entre  les  deux  Maurétauies.  Une  première  opinion, 
conforme  à  la  lettre  des  textes  de  Strabon  et  de  Pline,  prétendant  que  les 
limites  des  deux  provinces  n'étaient  pas  celles  des  deux  empires,  identifie 
la  Malva  avec  l'Oued  Mlouia  et  la  Mulucha  avec  l'Oued  Makta.  Suivant 

20  l'opinion  courante,  Malva  et  Mulucha  seraient  deux  noms  difl'érents  de 
l'Oued  Mlouia.  Cette  opinion  serait  en  contradiction  avec  tous  les  géogra- 
phes s'il  n'était  permis  de  supposer  que  Mêla  est  l'unique  auteur  d'une 
«rreur  suivie  par  Pline  et  Ptolémée.  B.  incline  visiblement  vers  cette  opi- 
nion. ^  Mission  de  Sal.  Reinach  et  Babelon  en  Tunisie  [].  R.  et  B.  ont 

23  photographié  à  El-Kantara  une  quinzaine  de  statues  en  marbre,  grandeur 
naturelle;  à  Bou-Ghara,  vis  à  vis  Djerba,  en  Tunisie,  ils  ont  déterré  des 
inscr.,  3  statues  de  magistrats  romains,  une  tête  d'Auguste  en  pontife, 
voilé;  à  Zian,  localité  encore  inexplorée,  ils  ont  déblayé  un  forum  entouré 
de  grands  portiques.  ^  Inscr.  inédites  [  ].  Deux  inscr.  funéraires  provenant, 

30  l'une  de  Tlcmcen,  l'autre  de  Khamissa  (Thubursicum  Numidarum).^  Derrien 
a  découvert  sur  la  Mina  six  pierres  tumulaires  avec  inscr.,  et  un  tombeau 
sous  dolmen  contenant  un  squelette.  ^  Il  circule  de  faux  Ptolémée  d'or, 
imités  de  l'unique  connu  (R.  des  R.,  8,  210,  18),  mais  facilement  reconnais- 
sablés.  ^  Les  magnifiques  citernes  romaines  de  Bône  vont  être  données 

33  par  l'État  à  la  municipalité.  1|  Gerspach,  La  mosaïque;  Ch.  Bayet,  L'art 
byzantin  [R.  de  la  Blanchère].  Étude  de  ces  deux  ouvrages  au  point  de 
vue  de  la  contribution  qu'ils  apportent  aux  études  africaines. 

^^  Fasc.  3.  Quelques  inscriptions  du  Bellezma,  de  Ngaous,  de  Tobna  et 
de  Mdoukal  [E.  Masqueray].  1°  Bellezma,  rectifications  aux  incr.  du  CI.  L., 

40  t.  8,  n°^  4436,  4437,  4455,  10394,  10395;  6  inscr.  funéraires  nouvelles;  dans 
les  ruines  du  village  nommé  Henchir  Bâta,  sur  la  route  du  Bellezma  à  Zana, 
il  y  a  3  milliaires  très  frustes;  le  plus  lisible  est  de  Sévère  Alexandre  et  se 
termine  par  la  formule  mil(iaria)  comeantibus  renovavit;  celte  route  est 
celle  de  Lamasba  à  Diana  Veteranorum.  Le  chap.  39  du  C.  I.  L.  contenant 

43  les  milliaires  attribués  à  la  voie  de  Lamasba  à  Ngaous  est  d'une  extrême 
confusion.  2''  Ngaous  :  Observations  relatives  aux  n°'  10422  et  10423  du 
C.  I.  L.,  t.  8.  3°.  Tobna:  Rectification  aux  n°^  4482  et  4485.  L'examen  attentif 
de  ces  2  inscr.  peut  fournir  un  argument  en  faveur  de  l'hypothèse  d'après 
laquelle  Tobna  aurait  élé  bâti    au    commencement  du  second  siècle,  en 

50  même  temps  que  Ad  maiores  et  Thamogadi.  Fragment  d'inscr.  portant  le 
nom  de  la  troisième  légion  Auguste,  mentionnée  pour  la  1'^  fois  dans  le 
Hodna.  4°  Mdoukal.  Château  romain;  ruines  peu  considérables  sur  une 
colline  voisine  ;  dans  le  village  inscr.  chiétienne  :  Vide  veni  et  vide.  ^  Biblio- 
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graphie  des  ouvrages  concernant  la  Cyrénaïque  et  la  Tripolilaine  (Victor 
VVaille].  Cette  nomenclature  comprend  les  travanx  anciens  et  modernes 
relatifs  à  l'histoire  de  la  Cyrénaïque  et  de  laTripolitaine  à  toutes  les  époques. 
^  Fouilles  de  Carthage  [  ].  Reinach  et  Babelon  ont  trouvé  dans  leurs  fouilles 
de  Carthage  des  objets  intéressants  pour  l'histoire  et  pour  l'art,  entre  autres  5 
beaucoup  de  lampes  chrétiennes;  les  fouilles  à  Carthage  sont  laborieuses; 
le  sol  de  la  ville  punique  est  à  une  pro'ondeur  de  o  à  7  mètres.  ^  Inscrip- 
tion inédite  [].  Inscr.  funéraire  de  Claudia  Elpis.  sur  la  route  de  Cherchell 
à  Novi,  dans  la  vigne  du  rabbin  Abraham  Serfali,  où  l'on  a  déjà  trouvé 
de  nombreux  et  grands  sarcophages.  ^  Vandalisme  [].  Destruction,  par  les  io 
entrepreneurs  du  chemin  de  fer,  de  l'arc  de  triomphe  de  Bulla  Regia  (Tuni- 
sie), que  sa  beauté  et  sa  conservation  parfaite  auraient  dû  sauver.  Sortie 
violente  contre  le  vandalisme  de  la  France  qui  donne  en  Afrique  «  un  spec- 
tacle véritablement  honteux.  » 

•j^  Fasc.  4.  Statuette  d'un  dieu  lare  provenant  de  Dellys  (pi.  1)  [R.  de  la  15 
Blanchère].  Statuette  en  bronze  haute  de  129  millimètres,  représentant  un 
dieu  lare  du  type  bien  connu,  élevant  un  rhyton  de  la  main  gauche  et 
tenant  une  patère  de  la  main  droite.  Malgré  les  négligences  qui  se  rencon- 
trent toujours  dans  l'exécution  des  objets  usuels  de  dévotion,  cette  statuette 
a  un  mérite  artistique  réel.  ^[  Le  légat  C,  Maesius  Picalianus  et  les  légats  jo 
de  Numidie  pendant  le  règne  de  Marc-Aurèle  et  de  L.  Verus.  [R.  Gagnai]. 
Ku  s'appuyant  sur  des  textes  épigraphiques,  C.  établit  ainsi  la  liste  des 
légats    de  Numidie   pendant  les  années   161-169:    159-161,    D.   Fonteius 
Frontinianus  L.  Sterninius  Rufus.  —  162-16n,  C.   Maesius  Picalianus.  — 
165-166...  Venustus.  —  166  — ?  (nom   martelé).  ^  Gof.lzer,  Éhtle  lexico-  is 
graphique  et  grammaticale  de  la  latinité  de  S.  Jérôme  [F.  Antoine].  Ana- 
lyse étendue  de  l'introduction  qui  est  «  magistrale»  et  de  l'ouvrage  divisé 
en  trois  parties  :   la  dérivation,  la  flexion,  la  syntaxe.  Très  élogieux.  G. 
a  fait  un  excellent  ouvrage  et  a  donné  un  bon  exemple.  Qqs.  critiques; 
«je  dois,  pour  être  sincère,  dit  A., avouer  que,  au  risque  de  paraître  imper-  so 
tinent,  yi  me  suis  évertué  à  chercher  ces  deux  ou  trois  petites  bêtes, 
simplement  pour  faire  payera  l'auteur  l'admiration  que  j'ai  pour  son  livre.» 
^  Sculpture  phaliqjie  de  Tébessa  [].  Ces  sculptures  se  rencontrent  souvent 
sur  les  pierres  employées  dans  la  construction  des  édifices  romains;  invi- 
sibles le  plus  souvent,  elles  portaient  bonheur  à  l'édifice.  Celle  de  Tébessa  ss 
est,  chose  inexpliquée,  accompagnée  d'emblèmes  chrétiens.  ^  Musée  de 
Cherchell  [  ].  Etat  déplorable  du  musée  malgré  les  elTorts  de  Barneaud  et  de 
Schmilter.  Il  est  dans  une  cour  entourée  de  méchants  hangars,  ferm*^  d'une 
porte  que  tout  le  monde  peut  ouvrir,  rempli  de  gamins  toute  I  •  cl 

sans  autre  garde  qu'une  vieille  femme.  ^[  On  a  découvert  à  >i  me  w 

prison  parfaitement  intacte. 

^•[.  Fasc.  5-6.  Nécrologie  [K.  Masqueray].  AIl)crl  Dumont.  ^  Grecs  el 
Maures  d'après  les  monnaies  grecques  du  musée  d'Alger  [l*a«il  Moncenux). 
{"  .M.  démontre  par  des  faits  que  l'on  peut  trouver,  dans  nos  collections 
africaines  de  monnaies  grecques,  l'explication  des  principaux  types  moné-  u 
laires  des  derniers  rois  Numides  et  .Maures;  à  Cae'«f«'-'«"  .".i.iini..  .t«  i^ 
Maurélanie,  fleurit  au  premier  siècle  un  rameau  do  .  pic 

dont  la  numismatique  comme  Par.  héologie  conserv»*  i.  ^-m,».  mi.  \i«i>.  est 
un  caprice  de  rois  artistes  el  arjliipiaires;  In  véritable  Gt^ce  n'enl  plus  el 
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entre  les  Grecs  et  les  Liby-Phéniciens;  l'épigraphie  est  d'accord  avec  la 
numismatique  pour  établir  ce  fait.  3"  M.  recherche  quel  est  l'état  actuel 
de  la  science  sur  l'histoire  de  l'hellénisme  dans  la  Numidie  occidentale  et 
dans  la  Maurélanie,  et  quelles  conclusions  on  peut  en  tirer.  ^  Une  recon- 
î>  naissance  archéologique  entre  Téniet-el-llûd  etTiaret  [Victor  Waille].  Près 
Téniet-el-Hâd,  inscr.  funéraire;  en  allant  de  là  vers  Tiaret,  inscr.  qui  est 
probablement  un  tarif  de  douane;  inscr.  funéraires,  votive  à  Milhra  pour 
losalut  de  Commode;  monnaie  d'argent  deJuba  II,  avec  légendes  latine  sur 
le  dr.  REX  IVBA,  et  grecque  sur  le  rv.  BASIAISSA  KAEOITATPA.  Sur  le  terri- 

10  toire  des  Beni-Maïda,  milliaire  de  Sévère  Alexandre  avec  sa  2"  puissance 
tribunicienne;  d'Ain  Aneb  on  a  transporté  à  Téniet-el-Hâd  une  inscription 
datée  de  l'an  430  de  la  province  ;  au  même  endroit  est  une  milliaire  de 
Septime  Sévère  et  de  Caracalla;  cette  borne  était  placée  à  quinze  milles  de 
Golumnata  dont  on  ignorait  l'emplacement  et  qu'il  faut  identifier  avec 

15  Aïn-Teukria.^  R.de  la  Blanchère,  De  rege  Jiiba  régis  Jubae  filio  [Masqueray]. 
Analyse  critique  très  étendue.  «  Connaissance  des  sources  et  des  études 
contemporaines,  exposition  méthodique,  clarté  parfaite,  style  parfois  excel- 
lent ;  mais  aussi  confusion  singulière  de  documents  de  diverses  époques, 
assimilations  contestables,  tendance  fâcheuse  à  prendre  un  peu  de  tout 

20  pour  orner  le  sujet  ou  plutôt  pour  le  nourrir.»  ^  J.  Denis,  De  la  philosophie 
d'Origène  [J.  E.  Alaux].  Étude  savante  et  claire,  abondante  et  sûre.  ^ 
ScHiAPARELLi.  //  siguifîcalo  simholico  délie  piramidi  egiziane  [Karl  Piehl]. 
S.  expose  avec  beaucoup  de  détails  et  d'autorité  une  thèse  déjà  connue,  que 
la  pyramide  était  pour  les  anciens  Egyptiens  le  symbole  du  soleil  radiant. 

23  H.  Thédenat. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  Plle-de -France. 
11*  année.  1884.  Livr.  2.  Le  congrès  archéologique  de  Senlis  émet  une 
loterie  dont  le  produit  sera  employé  à  achever  le  déblaiement  des  arènes 
do  cette  ville.  ^  [Vacquer].  Les  travaux  exécutés  sur  l'emplacement  de 

30  l'ancien  couvent  des  Gordeliers  pour  la  construction  de  l'tlcole  pratique  de 
Médecine,  à  Paris,  ont  amené  la  découverte  de  murs  épais  et  solides  prove- 
nant d'un  édifice  romain;  le  long  de  la  rue  Racine  on  a  trouvé  des  frag- 
ments de  poterie  avec  les  marques:  PRIMANUS  rétrograde  et  MAXIMI.  Le 
baron  Pichon  demande  si  l'édifice  romain  n'aurait  pas  qq  rapport  avec  le 

35  château  Hautefeuille;  le  président  répond  que,  suivant  Quicherat,  ce  châ- 
teau se  trouvait  beaucoup  plus  au  sud,  près  de  l'ancienne  place  St-Michel. 
^^  Livr.  3.  [Ch.  Jourdain],  président,  fait  un  discours  dans  lequel  il  rend 
compte  des  travaux  de  l'année.  ^  [A.  Margry]  lit  une  note  sur  les  arènes 
de  Senlis  ;  découvertes  en  1863,  elles  sont  en  grande  partie  déblayées. 

40  ^^  Livr.  4.  [Vacquer].  Rue  Galande,  en  ouvrant  une  tranchée  d'égout, 
on  a  retrouvé  des  substruetions  de  l'époque  romaine  et  recueilli  une 
trentaine  de  sarcophages  mérovingiens  et  carolingiens. 

^^  Livr.  o.  [Dufour,  deCorbeil].  Découverte  à  Corbeil,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Seine,  de  poteries  romaines  et  de  plusieurs  vases,  en  forme  d'amphores,. 

43  dans  l'un  desquels  se  trouvait  un  squelette  d'enfant.  On  ne  peut  plus 
contester  l'existence,  à  une  époque  ancienne,  d'un  centre  habité  sur  la 
rive  dr.  de  la  Seine. 

^^  Livr.  6.  La  Société  décide  qu'elle  s'associera  au  vœu  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France,  pour  prier  le  gouvernement  de  prendre  l'initia- 

5)  tive  d'une  loi  relative  à  la  préservation  des  monuments  historiques.  % 
Alphabets  grecs  et  hébreux  publiés  à  Paris  au  xvi"  siècle  [H.  0.].  Ces 
alphabets  étaient  de  petites  grammaires  à  l'usage  des  étudiants;  il  en  est 
qui  ont  plus  de  50  pages  d'impression.  On  en  fit  beaucoup  au  xvi*  siècle. 
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De  i528  à  1590  il  parut  à  Paris  19  alphabets  grecs,  et,  de  celte  même  date 
jusqu'en  ir)67,  20  alphabets  hébreux.  Sur  ce  nombre,  les  Eslicnne  ont  donné 
dix  alphabets  grecs  et  autant  d'hébreux;  les  9  autres  alphabets  grecs  furent 
publiés  par  8  imprimeurs  différents.  Wichel  fit  un  moment  concurrence  à 
Rob.  Estienne  pour  les  alphabets  hébreux;  il  en  édita  5  de  1533  à  1544.  s 
Qqs.  alphabets  furent  publiés  hors  Paris,  5  grecs  et  7  hébreux,  y  compris 
ceux  que  les  Estienne  ont  imprimés  à  Genève.  La  publication  de  ces  alpha- 
bets semble  avoir  cessé  à  la  lin  du  xvi«  siècle,  cependant  on  en  connaît 
uu  de  1617.  Catalogue  des  alphabets  connus.  H.  Thédenat. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  1884.  io 
1"  livr.  [G.  Duplessis],  président  sortant,  résume  les  travaux  de  l'année 
1883.  ^  [0.   Rayet].  R.  communique  une  série  de  lettres  de  M.  Gaspary, 
vice-consul   honoraire  de  France  à  Athènes,  conservées  au  ministère  de.*< 
Affaires  étrangères.  Ces  lettres,  au  nombre  de  huit,  donnent  d'intéressantes 
informations  sur  la  manière  dont  a  été  formée  la  collection  d'antiques  du  15 
C"  de  Choiseul-Gouffier  et  sur  l'origine  exacte  de  quelques-uns  des  monu-^ 
ments  qui,  après  avoir  fait  partie  de  cette  collection,  ont  fini  par  entrer 
au  Louvre.  *f  [Mazard]  communique  des  fragments  de  poterie  à  couverte 
interne  vitreuse,  trouvés  à  Sanxay  par  le  P.  C.  de  la  Croix;  ils  offrent  une 
particularité  que  n'ont  pas  ceux  qu'il  a  communiqués  l'an  passé  <R.  des  R.,  20 
8,  202,  23>  :   la  surface  de  l'enduit  vitreux  est  semée  de  petites  fleurs 
minuscules,  sans  doute  de  graminées,  introduites  intentionnellement  dans 
la  pâte,  et  lui  donnant  l'aspect  d'une  mosaïque.  Ce  mode  de  fabrication  était 
inconnu.  ^  [R.  Mowat].  Moulage  d'un   buste  en  terre  cuite  découvert  h 
Rennes  et  représentant  une  femme  drapée  et  voilée,  à  haute  coiffure  nal-  25 
tée;  son  cou  est  orné  d'un  collier.  •[  [II.  Thédenat]  présente  les  9  pièces 
les  plus  intéressantes  i\[\  trésor  de  Montcornet  (Aisne)  <R.  des  R.,  8,  209, 
37>.  ^  [A.  Héron  de  Villei'osse].  Inscr.  trouvée  à  Rome  dans  les  fouilles  du 
Forum;  c'est  une  dédicace  à  l'empereur  Caracalla,  faite  par  les  mancipes 
et  par  les  iunctores  iuinenlarii  viarum  Appiae,  Traianae,  item  Anniac  cum  so 
ramulis  ciu8,...agcntes  subcura. ..praeicctorum  vehiculorum;  elle  est  datée 
par  les  noms  des  consuls  de  l'an  214  et  donne  pour  la  première  fois  les 
noms  complets  d'un  de  ces  cos.  L.  Valerius  Mcssalla.  A  propos  de  celle 
inscr.,  V.  se  livre  à  des  recherches  sur  l'organisation  du  service  postal  dans 
l'empire  romain  au  3«  siècle:  en  Italie  il  y  avait  un  praefeclus  véhicule-  S5 
rum    pour   chaque   grande   voie;    en   Gaule,  la   Narhonnaise.  la   Lyon- 
naise et  rA(iuilaine  étaient  placées  smis  la  direction  d'un  -        ;      'reclus 
vehiculorum;  la  Belgique  et  les  deux  Germanies  étaient  a  •>»,  au 

point  de   vue  postal,   par  un  autre   prael'ectiis  vehiculoruiu    • 
Résumé  des  travaux  exécutés  j)ar  Paul  du  Chatellier  dans  l.>  «{  v> 

de  l'âge  de  bronze  en  Bretagne.  «[  [Bertrand]  communique  les  pli., 
phies  d'objets  antiques  conservés  au  Musée  de  Bologne.  •]  [A.  lier 
VillefosHc].  Tablette    de  dyptique    consulaire   appartenant  au   Musée  du 
Louvre  et  provenant  d'un  dyptique  (jui  était  conservé  à  .Milan  nu  siècle 
dernier.  <V.  plus  loin,  Gaz.  arch.,  p.  270,  51>  ^  [Id.j  Photographie  d'une  *:i 
des  statues  de  Vestales  trou \  ces  à  Rome.  Elle  est  inlércsHanle  au  point  de 
vue  du  costume.  •;  [II.  Thédenal].  Le  Irésor  do  Monlcornel  esl  augmenté 
de  0  pièces,  «lintraites  au  moment  de  la  trouvaille;  ce  qui  porte  à  31  le 
nombre  des  pièces  «le  ce  trésor.  11  !  Bertrand].  Dessin  d"  raniieau  de  Vichy 
avec  insor.  au  dieu  .M  1-     '      '-  .  8,  20H,  7>;  en  m*       '     if-i  ao 

que  raime.iu  on  a  Iroi,  ,  de  dimension  pe 

qui  a  disparu.  •{  [Lash  1  iu.ui/.--  de  M  mi  d  un  anneau 

de  suspension  cl  seml- 1  que  Mowol  a  ,  v.  p.  ÎÛU,  tU>. 
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^^2»  livr.  [Mowal].  Dessin  de  la  mosaïque  découverte  à  Nîmes;  elle 
représente  Adraète  réclamant  à  Pélias  la  main  d'AIceste.  ^  [Id.]  Bague  en 
or  massif  tr.  dans  la  Seine;  elle  a  pour  clialon  une  émeraude  inlaille  sur 
laquelle  ou  voit  Persée  armé  de  la  harpe  et  tenant  la  tôle  de  la  Méduse  qui 
î>  se  reflète  dans  un  miroir  déposé  aux  pieds  de  Persée.  ^  [Id.]  Monnaie 
alexandrine  inédite  d'Élagabale  :  Tète  laurée  avec  la  légende  AY(ToxoàTwr^) 

M(âpos)  AYP(ï;Xto;)  ANTftNINOC  KAlC(ap)  AHOAA peut-Mre  'Arrô/Xwv'oç  Oto; 

OU  plutôt  tepsûç.  Tî  [Frossard].  La  mosaïque  de  Nîmes  a  été  publiée  par  Marué- 
jol  dans  un  mémoire  très  détaillé  et  digne  d'être  consulté  (Nemausa,  i, 

<o  p. 363-395).^  [A.  Héron  de  Villefosse].  Pierre  gravée,  trouvée  près  du  château 
de  Saulx,  près  Decize,  dans  une  source  minérale  exploitée  par  les  Romains  ; 
elle  porte  les  noms  Cocceianus  Edomitus,  disposés  sur  3  lignes.  Les  mon- 
naies recueillies  vont  de  Domitien  à  Claude  IL  ^  (Fig.)  [Id.].  Fragment  de 
poterie  trouvé  à  la  Grosfesenque,  commune  de  Millau  (Avi'yron),  et  couvert 

1j  de  graffites;  on  y  reconnaît  des  noms  de  vases  :  nanus,  sextialis,  bisextialis, 
acetabulum;  à  rapprocher  d'un  fragment  analogue  trouvé  au  même  endroit 
<R.  des  R.,  8,  203,  20>;  sur  un  autre  fragment  on  lit,  en  graffite,  le  nom 
gaulois  en  as  Gatpas  ;  le  môme  endroit  a  fourni  des  tessons  avec  la  mar- 
que Rutaenus.  ^  (Fig.)  [Allard].  Fond  de  vase  trouvé  à  Arras  et  portant,  en 

20  graffite,  Libent...,  Primi,  Gonatti.  ^  [A.  Bertrand].  Objets  trouvés  à  la  sta- 
tion de  la  Têne  à  tort  présumée  lacustre  :  armes,  monnaies  gauloises  et 
romaines  jusqu'à  Trajan,  brique  avec  estampille  de  la  légion  XXI  Rapax 
stationnée  à  Vindonissa.  ^  [Id.]  Fragment  de  vase  découvert  à  la  Cheppe 
(Marne)  dans  une  sépulture  gauloise  à  char;  ce  vase  a  une  ornementation 

25  figurant  des  griffons  et  que  Rayet  et  Villefosse  reconnaissent  étrusque.  ^ 
[Flouest],  au  sujet  de  la  communication  précédente  dit  que  les  Gaulois, 
au  temps  de  l'indépendance,  recevaient,  par  le  commerce,  de  beaux  vases 
étrangers,  mais  ils  faisaient  aussi  des  imitations;  exemples  à  l'appui.  ^ 
(Fig.)   [Frossard].   Autel  trouvé  à  Pouzac  (Hautes-Pyrénées)  dans  un  lieu 

30  improprement  appelé  camp  de  César,  et  où  fut  sans  doute  un  poste  fortifié; 
il  porte  l'inscr...:  Marti  |  invicto  |  Gains  (  Minicius  |  Potitus  |  v.  s.  1.  m.;  non 
loin,  restes  d'une  villa  romaine.  •[[  [H.  Thédenat].  Inscr.  de  Gherchell  : 
Evatiae  |  Venust(a)e  |  Oclatius  |  Gh(a)ereas  |  coniugi.  Evatius,  nom  rare; 
employé  comme   cognomen    dans   une    inscr.   de  Lambèse   (G.  I.  L.,    8, 

33  4044).  ^  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Deux  griffons  en  bronze,  de  la 
collection  Campana,  conservés  au  Musée  du  Louvre,  doivent  être  rapprochés 
de  ceux  qui  décorent  le  vase  de  la  Cheppe,  et  d'autres  griffons  en  bronze 
trouvés,  les  uns  dans  le  tumulus  de  la  garenne  des  Mousselots  près  Cha- 
tillon-sur  Seine,  les  autres  dans  les  fouilles  exécutées  à  Olympie  par  les 

io  Allemands  ;  rapprochement  intéressant  pour  l'hist.  de  l'art  et  du  commerce 
dans  l'antiquité,  et  pour  dater  le  mobilier  funéraire  des  tumulus  de  la 
Gaule.  ^  [Id.]  Photographie  d'une  fresque  découverte  à  Pompei  en  1882,  et 
représentant  une  caricature  du  jugement  d6Saloraon<cf.  Bulletin  critique, 
4882,  p.  272. >.  A  côté  3  panneaux  représentent  des  scènes  de  festin  avec 

43  l'inscr.  :  Facitis  vobis  suaviter,  ego  canto,  est  ita,  valeo.  On  vient  de  trou- 
ver aussi  à  Pompei  3  magnifiques  trompettes  de  gladiateurs  ayant  4'"20  de 
développement.  ^  [Marsy].  Dessin  d'un  torques  en  or  pesant  2  kil.,  trouvé 
à  Penella  dans  l'Estramadure  portugaise.  ^  (Fig.)  [Mowat].  Fragment  de 
fibule  en  bronze  étamé  trouvé  à  Castelnaudary,  du  Musée  de  Narbonne, 
portant  l'estampille  L.  V.  BAS.  Tournai  y  avait  vu  un  instrument  «  destiné  à 
être  fixé  aux  pattes  des  oiseaux.'.»  ^  [Ghauvet].  Découverte  d'un  tumulus 

\.  Ce  n'est  pas  un  fragm.  de  fibule  mais  une  placjue  portant  un  nom  et  terminée  par  un 
nœud  coulant  destiné  à  la  fixer  (C.  Bulletin  des  Antiquaires,  1883,  séance  du  25  Mars).  H.  T. 
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en  terre  contenant  une  sépulture  à  incinération  partielle  avec  char  et  cu- 
rieux ornements  en  bronze,  sur  la  rive  dr.  de  la  Charente,  au  lieu  dit 
Gros-Guignon,  commune  de  Savigné,  près  Charroux  (Vienne).  C'est  le  pre- 
mier tumulus  de  ce  genre  trouvé  dans  l'Ouest  de  là  France  ;  le  char  était 
de  forme  rectangulaire  et  avait  au  moins  deux  côtés  formés  de  parois  droi-   ^ 
tes  ;  les  ornements  en  bronze  attribués  généralement  aux  harnachements 
servaient  ici  à  l'ornementation  du  char.  ^  [Cournault].  Passoire  adaptée  à 
une  casserole,  trouvée  près  de  Nancy.  ^  fid.]  Bas-relief  romain  représen- 
tant des  scieurs  de  long.  1[  [Blancaud].  Mosaïque  romaine  avec  sujets 
mythologiques  trouvée  à  Saint-Paul-Trois-Châleaux.  ^  [Linas].  Mémoire  *o 
sur  le  disque  en  or  trouvé  à  Auvers  <  R.  des  R.,  8,  20o,  6  ;  206,  7  ;  208,  41  >'. 
^  (Fig.)  [Flouest].  Le  signe  en  S  est  avant  tout  un  symbole  religieux,  un 
«idiogramme  hiératique».  Ce  signe  est  venu  d'Orient  avec  le  swastika,  à 
une  époque  très  reculée;  il  était  en  singulière  vénération  chez  les  Gaulois 
qui  en  faisaient  un  talisman  dont  ils  ornaient  les  objets  usuels;  il  servait  *5 
de  type  sur  les  monnaies  et  ornait  les  images  des  dieux;  il  était  rattaché 
surtout  au  culte  de  Dis  pater.  F.,  par  l'étude  des  monuments  ornés  de  ce 
signe,  cherche  à  établir  une  chronologie  que  Lasteyrie  regarde  comme  hypo- 
thétique dans  l'état  de  la  science.  Bertrand  adhère  à  la  théorie  de  F.  sur 
la  valeur  hiératique  du  signe  en  S.  ^  [Héron  de  Villefosse].  On  a  trouvé  ^ 
dans  la  Saône  4  plaquettes  en  plomb  portant,  dans  un  cartouche,  OFIC 
111^3ric(ina)  tertia.  ^  (Fig.)  [Id.]  Liste  des  inscr.  trouvées  à  Sanxay  par  le 
P.  C.  de  la  Croix;  il  n'y  a  que  des  fragments  et  des  estampilles  de  potiers; 
sous  le  fond  d'un  vase  noir,  on  lit  en  graffite  AGATllOCLIIS.  ^  [Laurière] 
retour  d'Italie,  donne  des  renseignements  sur  les  fouilles  de  Porapci,  du  *5 
Forum  à  Rome,  et  de  la  maison  des  Vestales.  ^  (Fig.)  [G.  Schlumberger]. 
Fragment  de  poterie  rouge  trouva  à  Sayda  de  Syrie  et  dont  le  pourtour  est 
orné  d'empreintes  monétiformes  :   buste  d'un  dessin  barbare,  au  dessous 
ONORIO...  PERPKTVA  ;  il  n'existe  aucune  monnaie  d'IIonorius  présentant 
ce  type;  Saulcy  a  donné  au  Louvr.'  une  lampe  byzantine  portant  des  orne-  30 
ments  qui  semblent  être  des  empreintes  de  monnaies;  Rayet  signale  des 
vases  campaniens  décorés  d'empreintes  rappelant  les  monnaies  de  Syracuse. 
^  [iMowat].  Fragments  de  tuiles  légionnaires  découvertes  à  mi-chemin  entre 
Bezouottc  et  Mirebeau-sur-Bèze  (Côte-d'Or)  ;  ces  tuiles  et  les  autres  analo- 
gues trouvées  à  Mirebcau  <R.  des  R.,  8,247,  7;  228,  22>  prouvent  que  M 
.Mircbeau  a  été  le  point  de  rassemblement  d'un  corps  d'observation  chargé 
de  tenir  en  respect  les  Lingons  soulevés  par  Julius  Sabinus,  et  composé  de 
détachements  des  légions  I  Germanica,  II  Augusta,  VIII  Augusia,  XI  Clau- 
dia, XIIII  Gemina,  XXI  Rapax.  — Inscr.  encastrée  dans  le  mur  dune  maison 
de  Mirebeau  et  offrant  lo  nom  féminin  gaulois  Sanuara.  ^  IH.  Thédrnnl).  40 
Liste  de  35  estampilles  de  potiers  trouvées  à  Reims  ,  entre  autres  Auncdo, 
nom  gaulois  non \  eau  donnant  l'étymologie  du  nom  «le  lieu  Aunrdonnacum, 
auj.Aunay;  Boudillus,  nom  gaulois  rarc,elc.*|  [Mowal.Lenom  Bacsu  ri,  attri- 
bué à  la  ville  d'Aesuri  <R.  des  R.,  K,204,44>  est  dû  à  une  ujauvaise  lecture  de 
l'itinéraire  d'Antonin;  on  a  lu  a  Baesuri,  tandis  qu'il  faut  lire  ah  Aesuri.  a 
t  [Schmiller].  Sceau  en  bronze  portant  l'In-scr.  T  FAVRIAR|I  STOBOU.  — 
La  station  Kaor/xx  n/>pxv«i,v,  à  16  kil.  ouest  de  Cherchcll,  n  reçu  ce  uoni  ptrw 
qu'elle  a  servi  de  lieu  d'internement  à  la  garde  germaine  d'Auguste,  licenciée 
après  le  désastre  de  Varus.  ^|  [Héron  de  Villcfosnc].  Inscr.  funérsire  trouvée 
à  r  ,^   (VaucluRc)  ;   Loc(uh)  s(epullurao)  L.  Thorli  Ktttjrctii...  etc.  \m 

(J.  .  KIogn  de  Marietlo-Pacha.  t  (rUque).  BcâU  vase  à  refleU 

1.  A  ton ^  It"^  ondroitft  du  t.  m  où  U  e»t  «iumUm  àê  à»  menttSMSt*  au  Um  d*  •  Anvws». 
)ir«  •  AuvcfMB.  11.  T. 
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métalliques  décoré  à  la  barbotine  blanche,  et  spécimens  de  poteries  trouvés 
à  Lezoux  (Puy-de-Dume).  P.  a  retrouvé  à  Lezoux  les  ruines  de  plus  de  60 
officines  et  environ  10000  estampilles  de  fabricants  et  d'ouvriers.  ^  (Fig.) 
[Ga^Miat].  Terr  '  cuite  du  Musée   de  Douai.  Vénus,  nue,  debout,  dans  un 

5  édicule,  se  presse  le  sein  comme  pour  en  faire  jaillir  le  lait.  ^  [A.  Nicaise]. 
Description  du  mobilier  funéraire  d'une  sépulture  à  char,  à  Scpt-Saulx 
(Marne).  ^  [Id.]  montre  qqs-uns  des  objets  les  plus  remarquables  découverts 
dans  le  cimetière  gaulois  des  Varilles,  commune  de  Bouy  (Marne).  ^  [Id.]. 
Belle  épée  découverte  à  Saint-Jean-sur-Tourbe  (Marne),  dont  le  fourreau, 

10  mi-partie  fer  et  bronze,  est  orné  de  cabochons  en  pâte  de  verre  rouge.  N. 
communiqne  ensuite  d'autres  armes  et  objets  gaulois,  et  le  mobilier  d'une 
sépulture  de  femme  trouvée  à  Fontaine-sur-Goole  (Marne).  ^  [Mowat]. 
Découverte  à  Nîmes  d'une  nouvelle  mosaïque  représentant,  selon  lui,  un 
Eros  et,   selon  Villefosse,  Ganymède.  ^  [Sacaze].  Épitaphe  d'un  centurion 

13  de  la  cohorte  quarta  Aquitanorum,  trouvée  à  Prat,  près  St-Lizier  (Ariège). 
Les  inscr.  militaires  sont  rares  dans  les  Pyrénées;  on  trouve  dans  celle-ci 
des  noms  barbares  :  Ittixo,  Dunomacius,  Toutannorix,  ^  [Gaidoz].  G.  dit 
que  l'animal  difficile  à  déterminer  représenté  sur  une  fibule  communiquée 
par  Ramé  <R.  des  R.,  8,  209,  li>  est  un  phallus  ou  animal  fantastique. 

20  Ramé  ne  partage  pas  cette  opinion.  ^  [Flouest].  Inscr.  conservée  dans 
l'église  d'Aubignosc  (Basses-Alpes)  :  Silvano  |  c.  lui  |  Thallus  |  ex  voto. 
Le  cognomen  est  bien  Thallus  .  ^  [Liotard].  Note  sur  les  mosaïques  de 
Nîmes.  Pélet  en  énumère  34  dans  son  recueil  (1864).  Ce  nombre  s'est  aug- 
menté de  4.  Celle  dite  du  «mariage  d'Admète»  doit  être  rapprochée  d'un 

25  bas-relief  en  stuc  trouvé  à  Rome  en  1861  <Diction.  Saglio,  verbo  Admetus> 
représentant  le  même  sujet.  Une  autre  mosaïque,  trouvée  en  1884,  représente 
Endymion  endormi.  ^  [Lafaye].  Mémoire  sur  les  antiquités  de  la  Roque 
d'Anthéron.^(Fig.)  [A.  Héron  deVillefosse].  Cachet  d'oculiste  trouvéàVertault 
(Côte-d'Or),  avec  une  pierre  polie  taillée  en  biseau  sur  les  bords  <cf. R.  des  R., 

30  8,  222,  8>  et  un  instrument  en  bronze.  L'oculiste  se  nomme  Q.  Albius 
Vitalio;  les  collyres  sont  1»  melinum  acre  ad  pulverem  et  caliginem  tol- 
lendas;  2°  mixtum  ad  omnia  praeter  lippitudinem^  3°  chelidonium  opobal- 
samatum  ad  caliginem  ;  4°  isochrysum  ad  incipientes  suflfusiones  et  claritates. 
—  Autre  cachet  qui,  au  18«  siècle,  appartenait  à  la  cathédrale  d'Orléans  ; 

35  conservé  par  une  copie  de  Montfaucon  :  Oculiste  :  Sennius  Virilis;  collyres  : 
1°  mixtum  ad  caliginem;  2°  diamysus  ad  diatheses;  3°  crocodes  ad  aspri- 
tudines;  4°lenem  ad...  ^[Flouest].  Armes  en  fer  trouvées  dans  une  sépulture 
gauloise  près  de  Langres;  F.  les  rattache  à  l'art  spécial  des  populations 
celtiques  de  la  vallée  du  Danube  ;  Saglio  et  Mazard  font  des  réserves  sur 

40  cette  théorie.  ^  (Fig.)  [H.  Thédenat].  Romaine  en  bronze  trouvée  en  Asie- 
Mineure;  sur  le  manche  on  lit,  d'un  coté  rspovrîou,  entre  2  palmettes,  de 
l'autre  Maplou.  Rapprochement  avec  des  analogues.^  [A.  Héron  de  Villefosse], 
Inscr.  de  Makter  (Tunisie)  qui  nous  fait  connaître  :  1°  un  procurator  Augusti 
ab  actis  Urbis,  2°  un  [procurator]  Augusti  inter  XL  Galliarum  et  negotiantes, 

45  procurator  chargé  de  juger  les  différends  entre  l'administration  de  la  qua- 
dragésime  et  les  commerçants.  Ce  sont  deux  fonctions  de  la  carrière  équestre 
qu'on  n'avait  pas  encore  rencontrées.  1[  (Fig.)  [Id.].  Briques  trouvées  à 
Sfax  (Tunisie)  :  Cheval  sous  un  palmier,  rappelant  le  type  connu  des  mon- 
naies de  Carthage  ;  près  de  Kasrin  (Cilium),  on  a  trouvé  des  briques  analogues, 

50  mais  avec  sujets  chrétiens. 

^^3"  livr.  (Fig.)  [Maxe-Werly].  Fouilles  de  Piloy  dans  le  cimetière  d'Abbe- 
ville,  territoire  d'Humblières,  canton  de  St-Quentin  (Aisne).  Ce  cimetière 
a  servi  du  commencement  du  4*  siècle  au  commencement  du  5«;  les  sépul- 
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tures,  disposées  par  zones  régulières,  ont  presque  toutes  fourni  Tobole  de 
Caron,  ce  qui  a  permis  à  P.  de  suivre,  dans  ses  fouilles,  Tordre  chronolo- 
gique; résultat  important  pour  dater  le  mobilier.  Les  premières  pièces 
recueillies  dans  la  zone  extrême  sont  d'Honorius;  on  rencontre  ensuite  les 
monnaies  de  Gratien,  Valentinien  I,  Valentinien  II,  Magnence,  Constance  II,  5 
et  enfin  un  petit  bronze  avec  Divus  Constantinus.  M.-W.  décrit  le  mobilier 
de  4  sépultures  :  poignard  avec  manche  en  bois,  dont  la  douille  d'argent 
dorée  et  niellée  est  une  «merveille  de  ciselure»,  armes,  vases,  objets  de 
toilette,  bijoux,  entre  autres  une  bague  en  or  avec  filigrane  de  la  plus  grande 
délicatesse.  Il  [H.  Thédenatj.  Inscr.  métrique  trouvée  à  Cherchell;  c'est  io 
l'épitaphe  d'une  femme  nommée  Crispina,  10  vers.  ^  (Fig.)  [A.  Héron  de 
Villefosse].  Le  Louvre  vient  d'acheter,  à  la  vente  Caslellani,  une  plaque  de 
bronze,  découpée,  archaïque,  trouvée  en  Crète,  d'un  grand  intérêt  pour 
l'histoire  de  l'art  <R.  des  R.,  8,  274,  14>.  ^  [Bertrand]  vient  d'acheter  pour 
le  Musée  de  St-Germain  l'anneau  avec  dédicace  à  Mars  Vorocius  (v.  p.  h.,  15 
p.  2i3,  oO).  ^  [Id.]  Des  clous-fiches  en  fer  semblent  indiquer  l'existence  d'un 
oppidum  gaulois  au  Calelé,  d'Avesnelle  près  Avesnes  (Nord).  Ce  serait  le 
neuvième  oppidum  gaulois  connu;  les  8  autres  sont:  S'ertault,  Murseins, 
Mont-Beuvray,  Saint-Marcel-de-Félines,  Boviolles,  La  Ségourie,  Coulounieix 
et  rimpernal  près  Luzech.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Fragm.  d'inscr.  engagé  to 
dans  le  soubassement  de  la  tour  d'entrée  de  la  cathédrale  de  Limoges.  ^ 
(Fi;r.)  [Id.j  Inscr.  gauloise  trouv.  près  de  Malaucène  (Vaucluse)  :  ...Xovç  |  ... 
>iXxo;  I  ...pao-eaoj  |  [6]oaTO'j^£  |  xa-./Tsva.  Liste  des  inscr.  gauloises  en  caractères 
grecs  connues.  ^  [id.].  Inscr.  votive  trouvée  dans  le  RhAne  à  Genève,  et 
dédiée  par  un  soldat  de  la  douzième  légion  qualifié  t  a  curis»;  c'est  le  {*'  15 
exemple  de  ce  titre.  ^  (Fig.)  [Vincent  Durand].  Découverte  au  hameau  de 
Limes,  commune  de  St-Sixte  (Loire),  d'un  service  en  enivre  composé  de  <5 
pièces  dont  plusieurs  ont  été  argentées  :  oenochoé,  vase  à  anses,  ter- 
rines, plats,  casseroles,  le  tout  dans  une  chaudière.  Sous  deux  des  plats  on  lit, 
en  graffite,  les  noms  Sesti  lulii  Basili.  Dans  le  môme  champ  on  a  trouvé  30 
un  grand  bronze  de  Faustine  avec  la  légende  DIANA  LVCIFERA.  ^  [A.  Héron 
de  Villefosse].  Inscr.  trouvée  dans  le  domaine  de  Châne,  commune  de 
Vaumeihl,  canton  de  la  Motte-du-Caire  (Basses-Alpes):  Marti  |  Carro  |  Cicino 
j  L.  Pomp.  My|rismu9  |  r.  s.  1.  m.  Les  surnoms  de  Mars.Carrus  et  Cicinus 
sont  nouveaux;  Myrismus,  cognomen  très  rare  en  Gaule.  Cicinus  fait  penser  M 
aux  Cicinenses  d'une  inscr.  de  Rome  (C.  I.  L.,  6,  0013)  qui  étaient  peut- 
être  les  membres  d'un  collège  religieux  tirant  son  nom  d'une  désignation 
topique.  ^  [Lièvre].  Description  très  détaillée  d'une  fabrique  romaine  de 
poteries  que  L.  a  fouillée,  près  Jarnac  (Charente)  ^  [Bertrand].  Le  Musée 
de  Saint  Germain  vient  d'acheter  la  collection  de  figurines  en  terre  blanche  40 
d'Esmonot,  à  Moulins.  ^  [Id.]  A  ^n  kil.  au  nord  de  Louette-Sainl-Pierrc, 
commune  de  Sinsin,  caverne  à  sépulture  par  inhumation,  appartenant  au 
bel  âge  du  bronze;  objets  d'or  et  d'argent.  Celle  caverne  est  chaque  année, 
le  2  février,  le  but  d'un  pèlerinage.  ^  [A.  Héron  de  VillefuMc].  Vase  trouvé 
à  Curti  près  Caimue,  appartenant  à  répo^uo  de  la  décadence  tien  vases  u 
peints.  ^1  [M.]  Deux  autels  avec  inscr.,  l'une  Bonae  Deae  Augu-nlae,  l'aulrc 
Malri  ningnae  Idaeae  parenli  Auguslac,  Irouvén  à  MakliMir,  Tunisie;  h  cMé 
autel  anépigrnphe  en  face  duquel  «leux  semelles  m  plomb  Incruslées  dans 
la  pierre  marquaient  la  place  que  devait  occuper  le  dévot  ou  l'Initié.  ^ 
(Flouesl)  à  prop..  ix  semelles  en  plomb,  fait  une  dlgreuaion  sur  les  w 

pieds  votifs  et  Ir  scn  formcdepicds.«|(Flg.)  (A.lléroude  Vlllofoiao). 

Découverte  à  Makl.ur  dun  autel  oITranl,  sur  un»  ^T  qui  semble 

assis  sur  un  rheval,  sur  une  autre  faec,  une  di  ••  qui  parait 
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nimbée.  ^  [Gaidoz].  Terre-cuite  de  la  collection  Esmonot  représentant  un 
personnage  qui  tie^it  une  roue  de  la  main  droite  levée;  c'est  un  dieu  gaulois 
du  soleil.  H  [Mowat].  Tablette  en  bronze;  sur  une  iace  on  lit  T(iti)  Corneli(i) 
démentis  rétrograde;  sur  l'autre  L.  luniu(s)   Robust(us)  rétrograde;  c'est 

5  un  sceau.  ^  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Coupe  en  argent  trouvée  avec  une 
bague  en  or,  vers  1825,  sur  la  rive  g.  de  la  Dore,  entre  Thiers  et  Gourpières, 
à  14  kil.  est  de  Lezoux  à  vol  d'oiseau.  La  bague  a  pour  chaton  une  cornaline 
sur  laquelle  est  gravé  un  joueur  de  flûte.  Au  centre  de  la  coupe  on  a  gravé 
une  colombe  et  une  pomme;  autour,  on  lit  la  dédicace  suivante  Iracée  au 

10  pointillé  :  Marti.  Randosati.  Bassinus.  Bassuli.  f.  v.  s.  1.  m.  ^  (Fig.)  [Mowat]. 
Inscr.  gauloise  en  caractères  grecs  trouvée  à  l'Isle  (Vaucluse),  et  gravée  sur 
la  partie  supérieure  d'une  stèle:  AA///rENN(?)OPir  |  orEPET/////MAPE/////YI. 
^  [Mowat].  Plaque  métalique  en  bronze  de  la  collection  Dutuit  <R.  des  R., 
7,  233,  39>  avec  inscr.  Orcevia  Numeri(i)   [filia  ou  uxor]  nationu  (pour 

15  nationis)  gracia  |  Fortuna(e),  Diovo  (pour  Diovis)  filia  (pour  filiae)  |  primo- 
genia(e)  |  donom  dedi.  Nationis  gratia  =  en  reconnaissance  de  son  heureux 
accouchement.  Il  est  probable,  d'après  ce  texte,  que  la  Fortune  de  Préneste 
était  l'objet  d'un  culte  analogue  à  celui  de  la  déesse  de  l'enfantement,  Natio, 
honorée  à  Ardée.  Explication  des  formes  archaïques  qui  se  rencontrent 

20  dans  ce  texte.  ^La  société  adressera  au  Ministre  de  l'Instruction  publique 
le  vœu  que  le  gouvernement  prenne  l'initiative  d'une  loi  protectrice  des 
monuments  anciens  en  France  et  dans  les  colonies.  Par  une  circulaire  les 
sociétés  savantes  de  France  et  des  colonies  seront  invitées  à  envoyer  leur 
adhésion  à  ce  vœu.  ^  [De  Goy].  Trésor  d'objets  en  bronze  de  l'époque 

25  gauloise  :  armes,  vases,  bijoux,  tubes,  grelots. ..etc.,  trouvé  au  lieu  dit  la 
Traste,  domaine  du  petit  Vilatte,  commune  de  Neuvy-sur-Barangeon  (Cher), 
important  pour  l'histoire  de  l'inlroduclion  du  métal  en  Gaule  et  pour  l'his- 
toire particulière  des  Bituriges.^  [Gaidoz].  Photographie  d'une  statue  antique, 
dont  la  tête  et  les  bras  ont  disparu,  conservée  dans  la  commune  de  Gerzat 

30  (Puy-de-Dôme),  et  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  St-Goudieu.  ^ 
[Héron  de  Villefosse].  Inscr.  chrétiennes  de  Trêves  données  au  Musée  du 
Louvre;  ce  sont  les  ir'  234,  270,  275  du  recueil  d'Ed.  le  Blant. 

^^  4"  livr.  [Guillaume].  Éloge  funèbre  d'Albert  Dumonl  ^  [Gaidoz].  Le 
dieu  gaulois  du  soleil  tenant  une  roue  a  été  assimilé  par  Jes  Romains  à 

35  Jupiter  et  non  à  Apollon,  dieu  de  la  santé  et  de  la  médecine;  des  idées 
naïves  sur  la  physique  du  globe  ont  fait  associer,  sur  des  autels  romains, 
le  symbole  classique  du  foudre  à  la  roue.  ^  [Mowat].  Inscr.  gauloise  en 
caractères  grecs,  provenant  de  l'hermitage  de  Notre-Dame-de-Laval,  près 
Colias    (Gard)  :   EKOAIO  |  CPIOY  |  MAN  |  EYAN  |  AO////TA  [  NA///OAE  |  AEB 

40  PATOlYAE  KANTEN///  ^  [Id.].  Deux  bagues  en  or  trouvées  à  Amiens.  Sur 
le  chaton  de  l'une,  buste  en  creux  ressemblant  aux  effigies  monétaires  des 
princes  de  la  dynastie  constantinienne  ;  l'autre  porte  sur  le  chaton  FIDEM 
et  sur  le  pourtour  GONSTANTINO,  en  creux.  ^  [Bertrand].  Photographies 
d'objets  antiques  appartenant  au  Musée  deLaybach  (Garniole)  et  provenant 

45  des  anciens  cimetières  de  Sanet-Margarethen  et  de  Watsch,  près  Laybach. 
Le  plus  remarquable  est  un  vase  offrant  des  scènes  de  la  vie  réelle;  B.  y 
voit  la  preuve  d'un  courant  de  civilisation  remontant  la  vallée  du  Danube 
dans  la  direction  de  l'ouest.  ^  [Flouest]  parle  de  l'intérêt  qu'offre  l'étude 
des  collections  locales  pour  discerner  les  produits  d'importation  des  produits 

50  de  l'industrie  autonome;  exemples  à  l'appui.  ^  [Germer-Durand].  Autel 
antique  transformé  en  bénitier  dsns  l'église  de  Florac;  aucune  trace  d'ins- 
cription; dans  le  jardin  de  l'ancien  couvent,  à  St-Eraini,  cippe  funéraire; 
inscr.  effacée.  ^  [Bertrand].  Fragment  de  poterie  du  Mont-Beuvray  «qui 
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pourrait  être  un  gaufrier  gaulois.»  ^  [MazardJ.  La  coloration  rouge  des 
vernis  qui  revêtent  les  poteries  romaines,  dites  à  tort  samiennes,  est  due 
à  l'introduction  dans  la  solution  siliceuse  très  liquide  étendue  sur  leurs 
surfaces,  d'une  matière  colorante:  le  peroxyde  de  fer,  selon  toute  probabilité. 
La  cuisson  se  faisait  à  une  température  approchant  de  celle  du  globe  des  « 
fours  à  porcelaine.  ^  (Fig.)  [Maxe-Werly].  Bagues  en  or  trouvées  dans  le 
Barrois;  la  première,  de  forme  heptagonale  et  sans  chaton,  porte  des  carac- 
tères qu'on  peut  attribuer  au  quatrième  siècle  :  ADIANTVNNENIEX 
VERTININAPPISET  palme. ^  [Gaidoz]  lit  un  mémoire  sur  des  inscr.  romaines 
trouvées  à  Aix  eu  Savoie.  ^  [Nicaise].  Sépulture  gauloise  découverte  à  lO 
Lépine  [Marne);  elle  était  de  dimensions  peu  ordinaires,  recouverte  d'une 
aire  eu  craie  battue,  et  contenait  des  objets  et  des  armes  d'une  forme 
inusitée  dans  la  contrée.  ^  [Gaidoz].  Fragment  de  lampe  avec  buste  du 
soleil  radié  et  enfermé  dans  un  cercle.  Type  commun  ^  [Id.].  Nouvel  exem- 
plaire d'un  dieu  gaulois,  assis,  les  jambes  croisées,  trouvé  en  Auvergne.  U 
^  [Fb.uest].  Antiquités  récemment  recueillies  à  Vertault  (Côte-d'Or),  ancien- 
nement vicus  Vertillum.  Frise  de  grandes  proportions  très  chargée  de 
sculptures  d'un  style  médiocre;  objets  en  fer  préservés  de  l'oxydation  d'une 
façon  curieuse  <R.  des  R.,  8,  254,  5>:  crémaillère,  romaine,  surtout  hip- 
posandale des  plus  remarquables,  offrant  des  particularités  nouvelles,  t  ^ 
[Rochetin].  Interprétation  de  l'inscr.  gauloise  de  Colies  :  i"  ligne  :  Nom  du 
dévot  (illisible).  2«  1.  aux  nymphes  ou  au  génie  (illisible).  3'  ligne: 
rpao-eXou  =  de  Groseau,  4*  1.  ^p^rovSz  =  sol  vil,  5*  1.  xavreva  =  volum.  A  la 
i"  ligne  on  lit  KoÀ-oç;  Deloye  croit  que  c'est  une  divinité  topique  qui  a 
donné  son  nom  au  lieu  voisin  Colias.  ^  [Mowal]  rapproche  les  nymphes  is 
de  Groseau  (Grasellum  au  moyen  âge),  des  nymphae  Griselicae  de  Gréoulx 
(Basses-Alpes).  ^  [A.  Héron  de  Villefosse].  On  vient  de  trouver  dans  le 
Rhône  l'épitaphe  de  M.  Sennius  Metilius,  negotiator  corporis  splendidissimi 
Cisalpinorum  et  Transalpinorum,  ejusdeni  corporis  praefectus.  Ce  .Metilius 
était  de  Trêves;  les  inscr.  de  Lyon  mentionnent  7  de  ses  compatriotes.  Oa  8o 
a  trouvé  sur  une  inscr.  de  Milan  (C.  L  L.,  5,  5941)  la  mention  du  collège 
dont  ce  personnage  était  préfet  à  Lyon.  Établis  des  deux  côtés  des  Alpes, 
ces  negotiatores  Cisalpini  et  Transalpini  étaient  sans  <Ioute  maîtres  du  com- 
merce par  terre  entre  la  Gaule  et  l'Italie.  •[  [Palustre].  Tombeau  romain 
d'Evreux;  on  a  trouvé,  entre  autres  objets,  une  magnifique  coupe  en  verre  as 
de  O-'SO  de  diamètre,  à  dessins  géométriques.  ^[  [A.  Héron  do  Villefosse). 
Objets  antiques  trouvés  à  Orléansvillc  (Algérie).  Médaillon  en  pâte  de  verre, 
avec  bélière  de  suspension;  deux  tètes,  homme  et  femme,  se  faisant  face, 
y  sont  représentées  en  relief.  —  Sceau  en  terre  cuite  avec  l'inscr.  M*  YALERI 
SALVL  1[  [Id.]  Inscr.  trouvée  à  Antigny  par  le  P.  de  la  Croix  ;  on  y  rencontre  w 
les  noms  gaulois  Coinitus  et  Cinlugenus.  ^  [Ernault].  Etude  philologique 
des  noms  celtiques  Coinitus  et  Cintugenus.  ^.  (Fig.)  [Flouesl].  F.  rite  de 
nouveaux  exemples  du  signe  hiératique  en  S  (v.  p.  h.),  qu'il  retrouve  jusque 
dans  la  symbolique  chrétienne.  —  Le  disque  en  or  d'Auveri»  (v.  p  h.  p.  i4r», 
1.  il;  surmontait  un  casque.  %  Liste  des  sociétés  savanlett  ayant  adhéré  au  »s 
vœu  de  la  compagnie  pour  la  préservation  des  monuments  anciens  en 
France;  et  dans  les  colonies.  H.  Th^dimat. 

Bulletin  des  sciences  mathématique!.  1884.  Les  lodiaque^  et  le  calen- 
drier é^ypti^Mi  [J.  HiTirand;.  Ihpo^ition  des  idées  de  Letronnc  sur  le  sujet. 
^  Pour  I  histoire  dcn  ligues  et  des  surfaces  courbes  dan»  l'antiquité  jP.  Tan-  to 
nery].  II.  L»;h  ligues  spiriques  de  Perséc  d'apr**  HAron  l'C  r.*»mlini«  rhei 
ProcluH.  P(Ts«M'  vivait  avant  Apoilonlun.  III    "  \jk 

Hpirab*  d'Arrhimède.  Les  conclioide.H  de  Ni«  ■  >        iès. 
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^Sur  l'authenticité  des  axiomes  d'Euclide  [P.  Tannery].  Les  'notions  com- 
munes' dans  le  premier  livre  des  éléments  ne  sont  pas  d'Euclide,  mais  leur 
rédaction  date  du  temps  d'Apollonius.  Pour  les  postulats,  l'auteur  croit 
qu'Euclide  n'a  formulé  que  les  trois  premiers.  ^  La  perte  de  sept  livres 

5  de  Diophante  [P.  Tannery].  Éclaircissements  sur  les  manuscrits  de  Dio- 
pliante;  ils  remontent  tous  à  une  source  commune  très  corrompue.  Peut- 
être  cette  source  est  une  édition  des  six  livres  seulement  avec  le  commen- 
taire d'Hypatia.  L'auteur  combat  l'opinion  de  Nesselmann  que,  dans  les 
sept  livres  perdus,  Diophante  n'avait  pas  traité  des  questions  réellement 

10  ditîérentes  des  livres  conservés,  et  indique  quelques  problèmes  qui  n'ont  pu 
rentrer  dans  son  arithmétique.  ^  Manuel  Moschopulos  et  Nicolas  Rhabda 
[P.  Tannery].  Moschopulos  vivait  au  xiv"  siècle,  d'après  le  ms.  Paris.  2428. 
Ce  mss.  contient,  entre  autres  pièces  matliématiques,  le  -^r^oyopta  de  Planude 
avec  les  additions  de  Rhabdas  et  d'un  autre  Byzantin,  Démétrius  Gydone 

45  ou  Isaac  Argyre.  Renseignements  sur  les  autres  pièces  de  mathématique 
byzantine  dudit  ms.  ^  Domninos  de  Larissa  [P.  Tannery].  Relève  dans  le 
Manuel  d'introduction  arithmétique  de  Domninos  de  Larissa  (v**  siècle)  une 
tentative  de  réaction  contre  Nicomaque  el  de  retour  à  Eiclide.  ^  Eutocius 
et  ses  contemporains  [P.  Tannery].  Eutocius  n'est  pas  élève  d'Isidore,  mais 

20  plus  ancien;  il  vivait  sans  doute  à  Alexandrie,  où  il  a  pu  trouver  une 
partie  de  l'histoire  des  mathématiques  d'Eudème  et  d'autres  documents 
historiques  qu'il  a  utilisés  dans  ses  commentaires,  qui  sont  réédités  à 
Gonstantinopîe  par  un  élève  d'Isidore.  ^Questions  Héroniennes,  le  système 
de  représentation  des  fractions  chez  les  Égyptiens  et  Héron  [P.  Tannery]. 

s.'î  Sur  l'extraction  des  racines  incommensurables  ;  l'auteur  soutient  la  méthode 
qu'il  a  exposée  dans  une  note  précédente;  critique  de  la  méthode  Heiler- 
mann-Weissenborn.  Heiberg. 

BuUetin   du   comité  des  travaux  historiques   et  scientifiques. 
Section  d'archéologie.  N"!  [Ramé].  Éloge  funèbre  d'Henri  Martin.^  [Barthé- 

30  lemy].  Rapport  très  élogieux  sur  la  carte  archéologique  du  grand-duché  de 
Luxembourg,  par  Siegen,  avec  texte  explicatif  mss.  ^  [Id.].  Appréciation 
élogieuse  d'un  mémoire  de  Duverger  qui,  à  l'aide  d'une  monnaie  bien 
conservée, restitue  à  l'impératrice  Euphémie,  femme  d'Anthémius,  empereur 
de  467  à  472,  le  nom  Marciana  changé  en  Marcia  par  Cohen.  ^  [A.  Bertrand]. 

35  Audiat  donne  de  curieux  renseignements  sur  le  camp  du  Peu-Richard, 
commune  de  Thénac,  6  kil.  de  Saintes.  Cet  oppidum  était  occupé  dès  l'âge 
de  la  pierre;  il  offre  des  particularités  intéressantes.  ^  [Id.].  Rapport  très 
élogieux  sur  le  procès-verbal  des  fouilles  du  colonel  Pothier.  Son  explora- 
tion des  tumulus  duGers  peut  être  présentée  aux  archéologues  comme  un 

40  modèle.  Il  a  formé  un  musée  qui  comprend  524  objets.  Ses  explorations 
permettent  de  déterminer  nettement  la  distinction  en  sépultures  à  inhu- 
mation et  en  sépultures  à  incinération;  chacun  de  ces  rites  correspond  à 
un  état  social  particulier.  ^  [Chabouillet].  Découverte,  dans  le  Cher,  d'un 
grand  bronze  de  Ptolémée  VIII,  roi  d'Egypte,  signalée  par  Buhot  de  Kersers 

45  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  du  centre,  t.  10,  4882,  p.  28o.  ^  [Id.]. 
Appréciation  élogieuse  du  mémoire  de  Ch.  Robert  sur  les  Médaillons  en 
terre  du  cabinet  Duqiiénelle.  1[  [Ed.  Leblant].  L'abbé  Hamard  a  mis  au 
jour,  dans  ses  fouilles,  les  soubassements  d'un  édifice  antique;  il  a  trouvé 
divers  objets,  entre  autres  un  médaillon  de  bronze  très  mince,  sur  lequel 

50  est  figuré  un  empereur,  debout  sur  un  char  à  six  chevaux,  et  tenant  de  la 
main  gauche  un  globe  surmonté  d'une  croix;  au  bas,  les  mots  CONOB.  ^ 
Cimetière  gaulois  de  Maeuil-le-Port  (Marne)  (PI.  1-2)  [J.  de  Baye].  Explora- 
tiOB  de  14  tombes  gauloises;  mobilier  intéressant,  entre  autres  un  torques 
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et  des  bracelets  en  bronze.  ^  Exploration  de  la  grotte  sépulcrale  de  Rousson 
(Gard)  [Charvet].  Cette  grotte  contenait  une  soiiantaine  de  squelettes 
d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants.  Les  objets  trouvés  indiquent  une  époque 
de  transition  caractérisée  parles  premiers  essais  d'introduction  des  métaux 
en  Gaule.  ^  Tombes  romaines  découvertes  à  Sétif.  Communication  de  5 
M.  Payen  (Fig.)  [A.  Héron  de  Villefosse].  Beau  sarcophage  portant  le  nom 
Veneria.  —  Épitaphe  d'un  soldat  de  la  Cohorte  I  Urbana;  celte  cohorte  est 
sans  doute  celle  qui,  d'ordinaire,  est  qualifiée  X;  les  cohortes  urbaines 
prenant  rang  après  les  neuf  cohortes  prétoriennes.  Ces  inscr.  proviennent 
d'un  cimetière  romain  situé  à  500  m.  à  Test  des  remparts  de  Sétif.  ^  Billiot,  io 
La  stèle  funéraire  du  qladiatcur  E'Iuen  Columbus  [E.  Desjardins].  A  la 
première  ligne  B.  a  eu  tort  de  lire  Mur(millo);  il  y  a  un  A  lié  dans  le  M,  et 
il  faut  lire  M(arcus)  Aur(elius)  '.  ^  L.  Noguier,  La  colonie  romaine  de  Héziers 
[Id.].  Critiques  de  détail;  élogieux. 

t^I  N»  2  [A.  Bertrand].  Rapport  de  Bulliot  sur  les  fouilles  de  1883  au  is 
Beuvray.  Importance  des  résultats  obtenus  ;  les  terrains  du  Champlain  et 
de  la  Côme-Chaudron  au  N.  0.,  de  la  chapelle  St-Martin  au  S.  sont  complè- 
tement explorés.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'exploration  soit  complète. 
Il  faudrait  surtout  poursuivre  les  fouilles  du  lieu  dit  «Parc  aux  chevaux». 
On  y  a  découvert  les  restes  de  riches  villas  et  des  substructions.On  trouverait  M 
peut-être,  avec  des  écuries,  la  preuve  que  la  tradition  donnant  à  ce  lieu  le 
nom  de  Parc  aux  chevaux  remonte  à  l'antiquité.  ^  [Desjardins]  émet  le 
vœu  que  linscr.  de  Lambèse  contenant  une  liste  d'officiers  «primi  ordines 
et  centuriones  et  evocatus»  de  la  légion  III  Augusta,  soit  transportée  nu 
Louvre,  ainsi  que  la  belle  mosaïque  d'Arzew  (Tunisie).  Le  comité  s'associe  ts 
à  ce  vœu.  ^  [Aurès]  envoie  le  moulage  de  l'inscription  de  Nîmes  publiée 
par  Bulliot;  il  y  a  bien  MVR  et  non  MAVR.  ^  En.  Blanc,  Supplément  à  l'épi- 
graphie  des  Alpes-Marilimea  [A.  Héron  de  Villefosse].  Loin  de  corriger  les 
innombrables  erreurs  de  son  ouvrage   par  un  erratum,   bien   nécessaire 
cependant,  B.  ajoute  de  nouvelles  bévues:  par  exemple  un  «curalor  amno-  30 
rum»,  chargé  de  la  navigabilité  des  fleuves.  ^  Sardof,  Vtilité  des  études 
épigrnphiques  [Id.].  S.  tire  d'inscr.de  Cannes  et  d'Antibes  qqs  renseignements 
intéressants  sur  l'administration  municipale  dans  l'antiquité  et  sur  les 
mœurs  romaines.  *î  Réunion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  sa>ante8  à 
la  Sorbonne.  [Nicaise]  ne  connaît  pas  de  cimelif're  gaulois  à  incinération,  35 
mais  seulement  des  sépultures  isolées  peu  nombreuses;  l'atlention  ayant 
été  appelée  sur  ce  point,   on   ne  tardera   pas  à  en   signaler  •]  [Morel  et 
Dumuys]  en  connaissent,  le  I"  dans  le  département  de  Vaucluse,  le  second 
ne  Orléanais.  ^  [Brun].  Étude  sur  un  oppidum  situé  près  de  la  roule  de  la 
Corniche,  près  d'Eza,  Alpes-Maritimes,  et  nommé  dans  le  pays  monl  BasUda.  40 
Cet  oppidum  était  entouré  d'une  muraille  de  pierres  sèches  composée  de 
gros  blocs.  Il  renferme  V\0  cases  divisées  par  des  rues  très  droites,  3  longi- 
tudinales et  2  transversales.  C'était  un  camp  romain;  on  y  a  trouvé  une 
marque  de  potier:  S  M  P;  près  de  là  était  une  inscr.  (C.  I.  L.,  R,  n*  7819). 
L'enceinte  a  été  remaniée  par  les  R<»inains.  B.  signale  .'10  oppidum  analogues  is 
dans  les  airondissements  de  Nice,  de  (irasse,  ol  dans   In  ftl  .'•  de 

Monaco.   Plusieurs  de  ces  enceintes  occupées  pnr  1«'h  liomni  mmiI 

une  ligne  de  défrnse  de  Menton  à  l'Eslérel  et  jii  \  .i: .  •    Muhol 

de  Kersers]  s'efTorce  de  posi'rdes  règles  pour  la  *    <  m-''mm!^< 

fortifiées  en  terr«*  :  oppidum  gaulois,  camps  r-  .0 

sa  théorie  par  un  certain  nombre  de  dessin 

1.  M.  OesjArdins  a  reconnu  lui-mAmo  qu'il  «irait  (>U  Induit  fo  crr«ur  iMtf  un  4fHlP  P*^ 
extct,  et  que  U  IScUiN  d«  M.  Bufiiot  M  U IMM.  H.  T 
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les  enceintes,  grandes  ou  petites,  dont  la  forme  varie  suivant  la  disposition 
des  lieux  ;  aux  romains  les  ouvrages  à  l'orme  géométrique  et  à  défense 
rectiligne.  ^  [Palustre]  trouve  ces  règles  trop  absolues  et  cite  des  exemples 
qui  les  contredisent.  ^  [Ledain].  Les  camps  dits  Châtcliers  et  dont  on  trouve 
»  plus  de  900  dans  l'ouest  de  la  France  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le 
IV»  siècle.  ^  [Mayaud]  fait  remarquer  que  beaucoup  de  ces  lieux  dits 
Châteliers  portent  des  traces  de  construcUons  qui  appartiennent  au  moyen 
âge.  ^  [De  la  Noë]  combat  la  théorie  de  Ledain,  établit  une  classification 
des  camps  romains  ;  camps  passaf2:ers,  pour  une  nuit  ou  qqs  jours;  camps 

10  de  stationnement,  castra  stativa;  camps  permanents,  castra  assidua;  camps 
d'occupation,  castra  praesidiaria  ;  N.  expose  ensuite  quels  sont  les  caractères 
spéciaux  du  camp  romain.  Selon  lui  le  camp  de  la  Cheppe,  regardé  comme 
gaulois,  est  du  moyen  âge;  ce  que  Nicaise  n'admet  pas.  ^  [Maufras].  Le 
camp  de  Peu-Richard,  près  Saintes,  est  de  l'époque  de  la  pierre,  mais  ren- 

15  fermait  des  poteries  d'importation  appartenant  à  une  civilisation  plus 
avancée.  *î  [Buhot  de  Kersers]  pense  que  les  enceintes  des  villes  romaines 
ne  furent  construites  qu'après  les  désastres  de  la  fin  du  quatrième  siècle; 
leur  date  doit  être  reportée  vers  410  ou  420.  ^  [De  la  Noë]  approuve  cette 
opinion  et  la  développe  ;  il  y  eut  exception  pour  les  remparts  des  villes  de 

20  la  Narbonaise  et  des  contrées  voisines  des  frontières ,  exposées  aux 
incursions  des  barbares  antérieurement  aux  grandes  invasions  ;  ces  dernières 
villes  s'entourèrent  de  remparts  vers  le  milieu  du  troisième  siècle.  ^ 
[Laurière,  Mowat,  Montaiglon,  Héron  de  Villefosse,  Lasteyrie,  Palustre] 
émettent  différentes  opinions  au  sujet  des  monuments  romains  connus 

25  sous  le  nom  de  piles,  et  dont  la  destination  est  encore  à  trouver.  ^  [De 
Baye]  établit  qu'à  l'époque  néolithique  les  environs  du  Petit-Morin  en 
Champagne  étaient  occupés  par  une  population  active  et  nombreuse.  ^ 
[Fléchey].  Antiquités  romaines  découvertes  à  Troyes  et  à  Paisy-Gosdon, 
entre  autres  une  mosaïque  à  personnages  malheureusement  détériorée.  ^ 

30  [Marty].  Sépultures  de  l'époque  des  dolmens  découvertes  près  de  Pamiers 
(Ariège).Les  crânes  étaient  brachicéphales;  les  instruments  en  silex  très  per- 
fectionnés. C'était  à  la  fois  un  lieu  de  sépulture  et  d'habitation.  %  [Cerquand]. 
A  propos  d'un  autel  votif  découvert  à  Boulbon  (Bouches-du-R.),  G.  étudie 
le  caractère  de  la  divinité  nommée  Copia.  Ce  mot  abstrait  à  l'origine,  et  signi- 

35  fiant  richesse,  s'applique  ensuite  à  une  allégorie  qui  se  transforme  peu 
à  peu  en  divinité.  ^  [Mayaudj.  A  la  fin  de  sa  d^  campagne.  César  envoya 
six  légions  hiverner  chez  les  Sénons,  aux  environs  de  Sens.  C.  critique  les 
opinions  émises  sur  l'emplacement  de  ce  camp  qu'il  retrouve  dans  le  camp 
romain  de  Château  (commune  de  Villeneuve-sur-Yonne).  Ce  camp  continua 

40  à  être  occupé  par  les  Romains  comme  lieu  fortifié.  ^  [Nicaise].  Sépulture 
gauloise  trouvée  à  Sept-Saulx  (Marne).  Cette  sépulture  contenait  un  char 
intéressant,  et  une  oenochoé  de  bronze  à  ouverture  tréflée;  le  3*  vase  de  ce 
genre  trouve  en  Champagne. •[[  [Id.]. Cimetière  gaulois  des  Varilles, commune 
de  Bouy  (Marne);  un  des  plus  considérables  du  département;  dans  l'un  se 

45  trouvait  un  char  et  trois  squelettes;  4*''  exemple  de  plusieurs  personnes 
inhumées  sur  un  même  char.  ^  [Espérandieu].  La  basilique  chrétienne  de 
Ksal-el-Ghoul,  au  Ke;,  est  une  ancienne  basilique  judiciaire  construite  sur 
un  ancien  cimetière  dont  les  Romains  utilisèrent  les  tombes.  La  seconde 
basilique  de  la  même  ville,  construite  avoc  les  débris  d'un  temple,  renferme 

50  des  fragments  d'inscr.  (C.  I.  L.,  8, 1637).  A  Lorbeuss  on  voit  les  restes  d'une 
basilique  transformée  plus  tard  en  mosquée,  dont  qqs  colonnes  sont  faites 
avec  des  milliaires.  ^  [Maxe-Werly]  lit  un  mémoire  sur  la  numismatique 
gauloise;  il  montre  que  les  pièces  d'or,  dites  à  l'œil,  sont  une  dégénères- 
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cence  des  slalères  d'or  de  Philippe  de  Macédoine  qui  avaient  d'abord  servi  de 
modèle;    la  section  du  char,  transformée  en  trianj^le,  devint  un  œil  et 
raurif^e  une  fibule.  ^  [L.  Morel].  Casque  gaulois,  en  bronze,  trouvé  à  Coolus 
dans  le  lit  de  la  Marne,  orné  au  pointillé  et  autrefois  doré;  il  est  du  même 
type  que  ceux  de  Breuvannes  et  d'Amfreville,  et  probablement  plus  ancien.   » 
•j  [Devillario].  A  Carpentras,  construction  romaine  dont  le  sol  était  formé 
par  des  amphores  remplies  de  sable  et  encastrées  par  leur  base  dans  une 
couche  de   béton;  les  vides  étaient   également   comblés  avec  du  sable; 
on  a  trouvé  un  sol  analogue  à  Rome,  dans  la  maison  des  Vestales.  Près  de 
là   était   l'inscr.   funéraire    de   L.  Thorius    Eutychus   (v.  p.    h.    Bulletin  io 
des  Antiquaires  p.  245,  1.  oO).  ^  [Bégouen].  On  a  trouvé  à  Die  un  sol  ana- 
logue à  celui  de  Carpentras.  ^  [Morel].  Mors  de  cheval  en  fer  trouvé  dans 
la  rivière  qui  entoure  le  camp  gaulois  de  la  Cheppe  (Marne).  ^  [P.  G.  de  la 
Croix].  Nécropoles  antiques  de  Poitiers.  Elles  ont  donné  21  modes  différents 
de  sépulture,  depuis  l'inhumation  simple,  qui  semble  avoir  été  pratiquée  15 
surtout  par  les  pauvres,  jusqu'à  l'incinération  réservée  aux  riches.  Ces 
sépultures  datent  sans  doute  du  4'  ou  du  S"  siècle.  ^  [Gardin].  Carte  de 
l'arrondissement  de  Bernay  à  l'époque  gauloise  où  sont  marqués  les  camps 
gaulois,  les  dolmens  et  autres  monuments  de  la  même  époque;  dessins 
d'enceintes  gauloises  ou  romaines.  •[   [Triboulet].  Description  du  camp  de  *) 
Chênehutte  près  Saumur;  T.  y  a  trouvé  une  hache  ou  marteau  en  pierre. 
1[  [A.  Leroux].  Buttes  de  Nozaj  et  d'Abbaretz  qui  forment  une  ligne  continue 
d'une  diîjaine  de  lieues  dans  laLoire-Inf'«;  L.  combat  l'opinion  de  Kerviler 
qui  y  voyait  des  restes  d'excavations  pratiquées  pour  extraire  du  minerai 
de  fer;  ce  sont  des  fortifications  de  l'époque  gauloise.  ^  [La  Bouille]  décrit  15 
les  basiliques  chrétiennes  du  Kef,  et  ne  croit  pas,  contrairement  à  Espé- 
randieu,    qu'elles   aient    été   primitivement  des    basiliques   païennes.    % 
[Lasteyrie]  insiste  sur  les  services  que  pourraient  rendre  les  archéologues 
africains  en  recherchant  les  basiliques  païennes  sur  lesquelles  on  sait  si 
peu  de  chose.  ^  [Tavel].   Découverte  dans  la  commune  d'Arronvil,   près  90 
Pontoisc,  de  2  dolmens;  l'un  d'eux  contenait  plus  de  200  squelettes.^ 
Séance  de  clôture  de  la  réunion  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  ^  Note 
sur  un  vase  gallo-romain  trouvé  à  Lezoux   (Puy-de-Dôme)   (pi.)  [Plique] 
Vase  représentant  une  tôte  de  nègre  à  double  face,  ouverte  par  le  haut; 
sur  le  front  proéminent  est  figuré  un  cercle  qui  semble  être  le  globe  d'un  S5 
œil  monstrueux.  C'est  le  cyclope,  représenté  avec  son  œil  frontal  et  aussi 
ses  deux  yeux,  conformément  à  une  tradition  artistique.  La  fabrique  de 
Lezoux  fut  fondée  sous  Vespasien  et  fabriqua  des  poteries  de  genre  grec  et 
italien.  Après  la  destruction  des  fabriques  par  les  bandes  do  Chrocus,  la 
tradition  artistique  se  perdit  et  on  eu  revint  aux  anciennes  poteries  noires  40 
grossières  de  l.i  Gaule. 
•^•^  3«  livr.  Quelques  faux  dieux  des  Pyrénées  [J.  Saraiei.  S.  «•ffac«»  de  la 
les  dieux   pyrénéens  les  dieux  Sorhausi,  Knr         -         ^  ion, 

m,  qui  devaient  l'cxislencc  à  <lc  mauvaises  Ion  ;  il 

en  est  do  même  pour  les  dieux  Tustc,  Etcioi,  Oroari"*,  Sloico  ol  Erdil;  M 
Dunsion,  Barca,  Tcolnn,  Armasion,  llaloi.ssus  sont  suHpcrIs.  Kn  revanche, 
il  manque  une  vingtaine  de  noms  de  dieux  ^yn^néons  dans  la  li-tlo  du 


I  ( 


•reuly,  entre  outres  le  dieu  Idiallc.  ^   [Bertrand].  Appréciation 


I  iscdo  la  fin  du  rapport  do  Bulliol  «ur  les  fouille-»  du  Bcuvraj 

ou   in».  CîH   fouilles  nouH  montrent  ce  qu'était  une  tillo  gauloise  aux» 
dernier»  temps  do  l'indépendance.  Au  Parc  aux  chevaui,  on  a  trouvé  une 
irrs  belle  villa  ainsi  que  différenU  objets,  entre  autrrs  des  ansea  d'am- 
\>li<>vr  avec  le  D  barré  —  S;  des  noms  do  potiers,  parmi  lesquels  la  marque 
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RETIOMARI;  ii  y  a  aussi  des  noms  de  potiers  en  lettres  grecques.  ^  [Id.]. 
Rapport  élogieiix  sur  le  mémoire  de  Nicaise  relatif  au  cimetière  gaulois  du 
mont  Coûtant,  commune  de  Fontaine-sur-Goole  (Marne).  N.  est  trop  absolu 
en  disant  que  le  collier  ou  torques,  uniquement  porté  par  les  femmes,  ne 
5  se  rencontre  jamais  dans  les  sépultures  contenant  une  épée  ou  une  lance; 
B.  cite  des  exemples  contraires.  ^  [Gh.  Robert].  Appréciation  élogieuse  de 
mémoires  de  Farges  et  de  Papier,  relatifs  à  l'épigraphie  romaine  de  l'Afrique. 
^  Une  inscr.  de  Bordeaux  (pi.  VI)  [G.  JuUian].  Inscr.  de  Bordeaux  étudiée 
par  Sansas,  AUmer,  Gh.  Robert,  Hirschfeld,  Mommsen  et  considérée  comme 

10  un  problème  insoluble.  J.  en  établit  ainsi  le  texte  :  D(is)  M(anibus)  |  G(aius) 
Aurilius  |  summ....  mih|les  de  l(egione)  Gemi|nor(um),  civis  M|ennen- 
siacus  I  vixit  anno(s)  |  XXXIII,  de  suo  |  sibi  fecit,  |  comm(ilitones)  p(o)- 
dum)  c(uraverunt);  il  démontre,  par  l'étude  du  texte,  que  cette  inscr. 
appartient  au  plus  tôt  au  règne  de  Dioclétien;  la  légion  geminorum  est 

15  probablement  la  XIII  gemina,  campée  en  Mésie;  Aurilius  serait  venu 
mourir  à  Bordeaux,  faisant  partie  d'une  vexillatio  de  la  légion  XIII  gemina, 
venue  à  Bordeaux  pour  les  guerres  de  Maximien  en  Gaule,  de  286  à  290. 
^  [A.  Bertrand].  Découverte  par  l'abbé  Mazard,  à  Hermès,  d'un  four  romain 
intéressant,  avec  6  cheminées  bien  conservées.^  [Id.].  Découverte  à  Neuvy- 

îo  sur-Barangeon  d'une  cachette  de  fondeur  comprenant  un  assez  grand 
nombre  d'objets.  Buhot  de  Kersers  est  chargé  de  l'étudier  et  d'en  adresser 
un  rapport  au  comité.  ^  Noguier,  La  colonie  romaine  de  Béziers  [E.  Des- 
jardins]. D.  maintient  les  observations  qu'il  a  déjà  faites  (v.  p.  Ij.,  p.  251, 
1.  i3)  et  en  ajoute  de  nouvelles  relatives  à  l'inscr.  n°  16  du  recueil.  ^  Note  sur 

25  un  monument  gallo-romain  de  Musée  de  la  Société  archéologique  de  Touraine 
[Gh.  deGrandmaison].  Une  stèle,  cataloguée  sous  le  n°  136  du  catalogue  du 
Musée  de  Tours,  a  été  regardée  comme  chrétienne  par  les  auteurs,  excepté  par 
L.  Palustre  qui  y  reconnaissait  une  œuvre  païenne.  G.,  ayant  reconnu  un 
marteau  dans  la  main  d'un  des  personnages,  croit  que  c'était  une  divinité 

30  gauloise.  ^  Note  sur  un  diptyque  consulaire  conservé  à  Limoges  (pi.  7) 
[A.  Héron  de  Villefosse].  Feuille  d'un  diptyque  auj.  perdu,  connue  par  une 
ancienne  gravure,  unique,  avec  cette  note  :  «  Ge  diptyque  a  été  conservé 
longtemps  en  la  maison  du  sieur  Avril,  bourgeois  de  Limoges,  1708.  »  On 
y  voit  l'image  du  consul,  et  au-dessus  :  Procop(ius)  Anthem(ius),  Ant(hemii) 

33  fil(ius).  G'est  le  consul  de  l'an  515,  fils  de  l'empereur  Anthemius.  Ge  dip- 
tyque n'est  mentionné  dans  aucun  recueil.  —  Dessin  d'un  autre  diptyque 
qui  était  à  Limoges  en  1773,  et  qui  figurait  dans  le  catalogue  de  la  collection 
Gastellani,  vendu  à  Rome  sous  le  n**  580.  ^  [Buhot  de  Kersers].  La  trou- 
vaille de  Neuvy-sur-Barangeon  était  importante  et  a  été  achetée  par  deGoy 

40  pour  le  Musée  Saint-Germain.  ^  [A.  Héron  de  Villefosse].  Inscr.  funéraire 
trouvée  à  Saint-Acheul,  près  Amiens,  envoi  de  Pouy.  Texte  incomplet;  on 
y  lit  plusieurs  noms. 

%^  A"  livr.  [Guégan]  signale  la  découverte  d'antiquités  préhistoriques 
près  des  localités  suivantes  de  Seine-et-Oise  :  Épône,  Bougival,  Carrières- 

45  sous-Poissy  (pilotis  dans  le  fleuve  ayant  appartenu  à  une  cité  lacustre, 
silex,  monnaies  romaines),  Gonflans-Sainte-Honorine  (ossuaire,  près  de  la 
gare,  avec  silex),  Mareuil-Marly  (construction  romaine  en  petit  appareil). 
^  Fouilles  faites  en  1879  sur  l'emplacement  de  la  butte  dite  des  Mouli- 
nasses, communication  de  M.  Berthomieu  (pi.  8-9)  [Boeswilwald].  Décou- 

50  verte  à  Narbonne,  sur  l'emplacement  de  la  butte  dite  des  Moulinasses, 
cavalier  des  anciennes  fortifications  de  la  ville,  des  restes  d'un  vaste  édi- 
fice romain,  avec  piliers  encore  debout,  dont  qqs-uns  ont  1"',50;  corniches, 
frises,  pilastres,  bustes,  etc.,  en  marbre  blanc.  G'est,  suivant  AUmer,  lé 


BULLETIN   ÉPIGRAPHIQUE.  255 

temple  provincial  d'Auguste,  reconstruit  après  l'incendie  qui  ravagea  Nar- 
bonne  sous  Antonin  le  Pieux. ^  [Ch.  Robert].  Rapport  sur  les  inscr.  trouvées 
à  Aix  et  communiquées  par  Rabut  :  3  inscr.  funéraires,  dont  l'une  men- 
tionne des  possessores  Aquenses;  S  estampilles  de  potiers.  ^  [A.  de  Bar- 
thélémy]. Communication  de  Matton,  relative  à  la  collection  numismatique  * 
des  archives  do  l'Aisne.  23  monnaies  gauloises  pouvant  (^tre  classées  aux 
Catalauni,  aux  Rémi,  aux  Liugons,  aux  Suessiones,  aux  Leuci;  260  mon- 
naies romaines;  le  tout  trouvé  dans  la  région.  M.  donne  un  exemple  qui 
devrait  Hre  suivi.  ^  [A.  Bertrand].  Communication  de  Morel  qui  a  acheté 
une  épée  gauloise,  provenant  de  Cleusayes  ^Drôme),  et  du  type  des  épées  *o 
de  la  Téne  (Suisse),  nouveau  en  Provence;  M.  a  remarqué  à  la  mairie  de 
Sault  (Vaucluse)  qqs  antiquités  romaines,  entre  autres  une  fibule  portant, 
d'après  le  catalogue,  l'inscr.  AVGSS,  lecture  probablement  fautive.  ^  [Id.]. 
Communication  de  Guégan  sur  l'exploration  d'une  station  de  l'époque  de 
la  pierre,  située  au  lieu  dit  la  Hutte,  entre  Aulnay  et  Crécy-Couvé  (Eure-  ** 
et-Loire).  G.  attribue  cette  station  à  l'époque  glaciaire.         H.  THKDE?f\T. 

Bulletin  épi^aphique.  1884.  Jr-févr.  La  carrière  d'un  soldat  au  qua- 
trième siècle  [C.  Jullian].  Inscr.  de  .Memorius,  provenant  d'Arles  et  con.servée 
auj.  au   musée  de   Marseille.   Memorius  servit   dans   la   légion  1»  Jovia, 
pendant  28  ans  ;  fut  pendant  6  ans  prolector  domesticus  =  garde  de  Tempe-  *> 
reur  ;  préfet  de  la  légion  des  lanciarii  seniores  et  juniores,  pendant  3  ans; 
pendant  un  an,  comes  ripae,  c'est-à-dire  sans  doute  gouverneur  de   la 
Dacia  ripensis  ;  pendant  4  ans,  comes  Mauretaniae  Tingitanae.  Il  mourut  à 
75  ans.  Il  était  vir  perlectissimus  =  chevalier;  car,  au  temps  de  la  car- 
rière de  Memorius  depuis  Galien,  l'accès  des  légions  r(»maine8  était  interdit  î5 
aux  sénateurs;  celte  disposition  fut  abolie  entre  363  et  378.  Memorius  entra 
au  service  après  286  et  en  sortit  avant  378.  J.  étudie  chacune  des  fonctions 
énumérées  dans  ce  cursus,  et  donne  des  renseignements  intéressants  et 
nouveaux  sur  la  carrière  militaire  au  4'  siècle.  ^  A.  Larcins  Priscus,  pro- 
consul de  Gaule  Narbonnaise  [Cagnat].   A  l'aide  d'une  inscr.  récemment  30 
découverte  à  Thimgad,  C.  établit  que  ce  personnage  vécut  à  la  fin  du  !•' 
ou  dans  le  courant  du  2«  siècle  et  qu'il  était  inscrit  dans  la  tribu  Quirina. 
^  Inscription  sur  un  vase  de  plomb  [Lebègue].  Vase  de  plomb  destiné  à 
contenir  un  collyre  contre  la  caligo,  comme  le  prouve  l'inscr.  qu'il  porte: 
Kx  officina  (  L(uciij  Octavi(ij  ad  cal(iginem).  ^|  Inscriptions  inédites  de  la  M 
Corse,  suite  [G.Lafaye).  Deux  inscr.  funéraires  d'Aléria.  ^  Inscription  d'une 
mosaïque  trouvée  h  Orléansville  [V.  Louslau].  Mosaïque  d'une  salle  de  bains 
olVrant  des  scènes  de  chasse  avec  l'inscr.  :  Siliqua  frequens  foveas  mea 
membra  |  lavacro.  La  siliqua  est  une  plante  .souvent  mentionnée  par  los 
auteurs,  on  l'a  identifiée  avec  la  cosse  du  caroubier  et  avec  le  fenugrec  ;  m 
on  ne  voit  pas  son   rapport  avec  le  bain.  ^  [K.  M.)  Pcul-^trc  siliqua  est-il 
pour  .«iliquastrum  qui,  d'après  un  texte  d'Arnobc  (Adv.  nul.,  8,  i3),  était 
un  instrument  dont  on  se  s(>rvait  dans  les  bains.  ^  Bslampilles  do  tuiles 
légionnaires  à  Mircbeau  et  h  Andilly  [R.  Mowat].  Renseignements  supplé- 
mentaires sur  les  briques  et  sur  les  antiquités  de  Mirebeau  <R.  des  R.,  8,  « 
228,  32>.  On  a  trouvé  à  Andilly  des  briques  avec  estampille  de  la  légion 
XIV  Gemina;  Andilly  était  donc  une  station  .straléglque,  son  nom  est  d'ail- 
leurs la  preuve  de  son  origine  antique  ;  Andilliacum  est  un  nom  de  lieu 
gaulois  formé  du  nom  d'homme  Andilluseldu  suffUe  arum.  H  Inscriptions 
de  Carthagc,  I87:i-1882,  suite  [A.  L.  Delallre).  Inscr.  funéraires  cl  fragments  so 
d'inscriptions,  dont  une  grecque,  provenant  do  Sidi-llou-Said   el   n'uflVant 
aucune  particularité  nmanjuablc.  ^  Marqucsde  1 
ou  apportés  en  France.  Suppléaient:  pi.  l-S  [K 


I 


266  1884.    -    FRANCE. 

additions  aux  marques  de  bronzier8<R.  des  R.,  8,  217,  31  >;  appendice 
reproduisant,  d'après  Ingwald  Undset,  des  marques  de  bronziers  romains 
trouvées  dans  les  pays  Scandinaves,  •fj  Déchiirrenients  rectifiés  [R.  Mowat]. 
Rectification  au  texte  de  l'inscr.  de  Coplos  donné  par  Desjardins  <  R.  des  R., 
5  8,  213,  17  >.  ^  [Aurès-Mowat].  Épitaphe  deThaumastus,  récemment  décou- 
verte à  Nîmes.  ^  Jos.  Vaders,  De  alis  excrdlus  romani  quales  erant  impera- 
lorum  temporibus;  quaestionis  cpigrapfiicae pars  prior  [l{.  Gagnât].  L'auteur 
procède  avec  conscience  et  méthode;  on  ne  pourra  juger  l'ouvrage  que 
quand  il  sera  plus  avancé.  ^  Florian  Vallentin,  Èpigraphie  gallo-romaine 

10  des  Hautes-Alpes  [R.  Mowat].  Ouvrage  posthume  et  inachevé.  M.  signale 
2  fragments  d'après  un  mss.  de  Janson.  ^  D'arbois  de  Jubainville,  F.e  cycle 
mythologique  irlawiais  et  la  mythologie  celtique.  [Id.].  Élogieux.  Le  dernier 
chapitre  est  particulièrement  important  pour  ceux  qu'intéresse  l'étude 
mythologique  des  inscriptions  votives  gauloises  et  gallo-romaines.  ^  Nécro- 

15  logie  [R.  Mowat].  Le  numismatiste  E.  Muret. 

^^  Mars-avril.  Autels  romains  découverts  à  Housesteads  (Angleterre). 
[W.  Thompson  Watkin].  Au  pied  d'un  monticule  portant  les  débris  d'un 
temple,  non  loin  des  murs  d'Hadrien,  on  a  trouvé  deux  autels  ;  le  premier 
a  été  érigé  Marti  Thincso  et  duabus  Alaesiagis  Bed(a)e  et  Fimmilen(a)e,  et 

20  N(umini)  Aug(usti)  par  les  Gcrm(ani)  cives  Tuihanti  ;  le  second,  érigé  aux 
mômes  divinités,  donne  plus  au  long  les  titres  des  dédicants  :  Ger(mani) 
cives  Tuihanti  cunei  Frisiorum  Ver(lutionensium]  Se(ve)r{iani)  Alexan- 
driani.  Les  deux  Alaisiagae,  Beda  et  Fimmilena,  avaient  emprunté  leur 
nom  à  des  vici  ;  il  existait,  sur  la  route  de  Trêves  à  Cologne,  un   viens 

25  Beda  (It.  Antonin.).  Il  n'existe  pas  d'autre  mention  des  Tuihanti.  ^Le  tom- 
beau d'un  légat  propréteur  d'Afrique,  à  Arles.  Conjecture  sur  l'origine  du 
nom  de  la  Camargue  [R.  Mowat].  Épitaphe  d'A.  Annius  Camars,  conservée 
au  musée  d'Arles  et  complétée  par  M.  à  l'aide  d'une  inscr.  de  Rome  :  ce 
Camars,  personnage  très  important,  avait  sans  doute  de  grandes  propriétés 

30  près  d'Arles  ;  c'est  peut-être  de  son  surnom  Camars  que  la  Camargue  tire 
son  nom.  Après  avoir  établi  la  probabilité  du  fait  historique,  M.  démontre 
que  la  dérivation  est  philologiquement  possible.  T|  Inscriptions  inédites  de 
Cherchell,  suite  [Schmitter].  2  inscr.  grecques;  3  inscr.  relevées  sur  des 
poids  ;  8  inscr.  funéraires.  %  Nouvelles  tuiles  légionnaires  et  autres  inscr. 

3o  de  Mirebeau  (Mowat]  (v.  p.  h.,  p.  253,  1.  44).  De  nouvelles  tuiles  trouvées  à 
Mirebeau  complètent  les  renseignements  sur  le  corps  d'observation  opposé 
aux  Lingons  soulevés  par  Sabinus;  il  était  composé  de  détachements  des 
légions  :  I  Germanica,  II  Augusta,  VIII  Augusta,  XI  Claudia,  XIIII  Gemina,  XXI 
Rapax.  3  inscr.  funéraires.  ^  Q.  Trebellius  Rufus,  de  Toulouse  [Lebègue]. 

40  Inscr.  gr.  (C.  I.  Att.,  623,  624)  dans  lesquelles  ce  personnage  est  qualifié 
àpyjLzpicc  TTpcJTov  hapyjioi.!;  tyjç  ex  Napêwvoç  ;  les  premiers  mots,  correspondant  à 
flamen  primus,  s'expliquent  difficilement  ;  c'était  un  flamen  de  la  Narbonaise, 
pourquoi  alors  est-il  primus?  On  peut  supposer,  avec  Allmer,  que  le  flamen 
primus  municipal  de  Narbonne  était  en  môme  temps  le  flamen  provincial. 

4S  TU  Le  diplôme  militaire  trouvé  près  de  Carnuntum  [R.  M.].  Diplôme  publié 
par  Mommsen,  dans  l'Ephemeris  (5,  93),  daté  du  3  septembre  84,  fait 
connaître  les  consuls  suffects  de  la  fin  de  l'année  84.  C.  Tullius  Capito 
Pomponianus  Plotius  Firmus,  qui  avait  été  préfet  du  prétoire  sous  Othon, 
et  C.  Cornélius  Gallicanus,  légat  propréteur  de  la  Gaule  Lyonnaise  en  83. 

50  Ce  diplôme  ne  porte  pas  mention  de  l'honesta  missio  ;  M.  croit,  contraire- 
ment à  Henzen,  que  c'est  une  simple  omission  du  graveur.  ^  Cours  élémen- 
taire d'épigraphie  latine  [Gagnât].  Théorie  des  trois  noms:  nomen,  praeno- 
men,    cognomen,   avec   exemples  épigraphiques.  ^  Inscr.    découverte  à 
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Lincoln  [Thompson  Watkin].  Dédicace  pro  Parcis  dcabu^  c.  -\w.iunibus 
Anguslis,  par  C.  Anlistius  Frontinus,  curalor  ter.  *[  C.  Fallu  de  Lessert, 
Études  sur  le  droit  public  et  l'orgamsation  sociale  de  l'Afrique  romaine, 
i*'  lasc.  :  Les  assemblées  provinciales.  Très  élogieux  «  travail  qui  peut 
passer  à  juste  titre  pour  un  coup  d'essai  remarquable.  »  Qqs.  observations  s 
de  détail.  ^  G.  Lafaye,  Histoire  du  culte  des  dicinités  d'Alexandrie,  Sérapis, 
Isis,  Ilarpocrate  et  Anubis,  hors  de  l'Egypte,  depuis  les  origines  jusqu'à  la 
naissance  de  l'école  néo-platonicienne  [R.  Mowat],  Intéressant  pour  les 
mythologues  et  aussi  pour  les  épigraphistcs  ;  on  a  trouvé  en  Gaule  beau- 
coup d'inscr.  relatives  à  ces  divinités.  L'épitaphe  d'un  alexandrin  dont  io 
parle  L.  n'est  pas  une  inscr.  trouvée  à  Clermont  (Oise),  mais  le  moulage, 
conservé  dans  cette  ville,  d'une  inscr.  d'Athènes  donnée  au  musée  d'Amiens 
par  le  général  de  Rumigny.  •[  Camille  Jullian-,  De  protectoribus  et  domesiicis 
Augustoruni  [R.  Mowat].  Analyse  très  élogieuse. 

^^    Mai-juin.    Inscriptions   inédite?   de  Cherchell    (suite)   [Schmilter].  15 
44  inscr.  funéraires,  dont  une  métrique.  •{  Inscript,  de  Carthage  4875-1882 
(suite)  [Delattre].  D.  a  publié  jusqu'ici  les  inscr.  des  faubourgs  de  Carlhagc; 
il  arrive  à  l'intérieur  de  la  ville  :  4°  Quartier  des  grandes  citernes  ou  Der- 
mèche,  très  riche  en  débris  d'édifices  romains  exploités  jusqu'ici  comme 
une  carrière.  Inscr.  funéraires  et  fragm.;  inscr.  votive  h  Sarapis.  ^  Sup-  w 
plément  h  l'épigraphio  du  Kef  (Tunisie)  (suite)  [Gagnât].  N»'  86-406.  Textes, 
sans  commentaires,  d'inscr.  funér.^  Marques  de  bronziers  sur  objets  trouvés 
ou  apportés  en  France  [R.  MowatJ.  o  marques  nouvelles.^  Cours  élémentaire 
d'épigraphie  latine  (suite)  [Gagnât].  Indication  de  la  filiation,  de  la  tribu, 
de  la  pairie,  du  domicile.  Transmission  du  prénom,  du  nom  et  du  surnom,  ss 
Dénomination  des  enfants  légitimes,  des  adoptés,  des  étrangers  naturalisés. 
^  Siglcs  et  autres  abréviations  [R.  Mowat].  M.  fait  le  mot  sigle  du  féminin, 
contrairement  au  dict.  de  l'Académie  et  h  celui  de  Littré.  Jusqu'au  I^s.,  les 
Romains  suivirent,  dans  l'usage   des  abréviations,  des   règles  fixes  que 
M.  expose;  à  partir  du  3"  s.,  les  abréviations  rationnelles  sont  abandonnées  30 
et  les  abréviations  deviennent  obscures  et  barbares.  Le  0  nigruni  est,  non  pas 
un  thêta  grec,  mais  un  0  bnrré,  comme  l'a  démontré  Mommsen,  cl  se 
lit  :  ofbitus),  o(bita),  o(biit).  ^  A  propos   d'une   inscription  de   Tunisie 
[Camille  Jullian].  Liste  d'inscr.  de  Vespasien,  marquant  des  délimitations 
de  terrains;  en  les  rapprochant  de  textes  d'auteurs,  J.  lire  la  conclusion  ss 
que  Vespasien,  à  l'occasion  de  sa  censure,  en  74,  ordonna  une  revision 
f,'»*ri' r.'ilc  des  limites  des  territoires  communaux  et  des  domaines  de  l'Ktat; 
imsiire  rendue  nécessaire  par  les  usurpations  nombreuses  commises  aux 
dépens  des  villes,  soit  grûcc  aux  faiblesses  de  Néron,  soit  h  In  faveur  des 
guerres  civiles.  ^  V.  Vogva,  Appunti  di  cpigraphia  etrusca,  parte  prima  40 
[R.  Mowat].  50  textes  inédits,  de  Chiusi.  M.  signale,  comme  intéressant, 
un  exemple   du  gentilice  en   ate  (ix"  3G)  :  Urinato  =  Urinalius  en  latin. 
K  Degueu,  Quaestiones  de  curatore  reipublicae.  Parn  prior  [Gagnât].  Ana- 
ly.se.  ^  Nécrologie  [R.  Mowat].  C.  Tissol. 

^^  Jlt-aoûl.   Remarques   sur  des  inscriptions  d'Afrique  [A.  Héron  de  41 
ViliefosseJ.  Rectifications  et  commenta 
clans  le  G.  I.  L.,«,  (i'^;  dans  le  Ihillolin 
fasc.  8,   n"»*  483,  iK4,  cl  dans  I  •   " 
A.  Larcins  Priscn«<>.  •{  Dei  «purii 
élait  un  PI'  \mn  un  ii!' 
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aussi  dans  des  inscr.,  le  prénom  Spurius  étant  tombé  en  désuétude,  on 
l'emploie  pour  désigner  des  enfants  naturels;  lîi  SP  doit  se  lire  Sp(urius) 
avec  ce  sens,  et  non,  comme  on  l'a  prétendu,  s(ine)  p(atre).  —  Pendant  un 
temps,  le  mot  Spurius  a  eu  les  deux  sens  en  môme  temps;  les  enfants 
5  naturels  se  désignaient  par  SP-F  qui  pouvait  signifier  Sp(urii)  f(ilius), aussi 
bien  que  Sp(urius)  f(ilius);  c'est  pour  cette  raison  que  les  enfants  légi- 
times abandonnèrent,  peu  à  peu,  ce  prénom  à  sens  équivoque.  ^  Inscrip- 
tions funéraires  de  Thénae  [G.  JuUian].  ïliénae,  plus  tard  Colonia  Aelia 
Augusta  Mercurialis  Thaenitanorum,  auj.  l'Hencliir  Tiné,  à  4  lieues  s.  o.  de 

10  Sfax  (Tunisie),  a  fourni  peu  d'inscr.  J.  en  public  4  funéraires,  dont  l'une 
donne  les  noms  Julia  Maia;  une  autre  commence  ainsi  :  *  |  "in  |  DDM 
31  I  SAGRIS.  J.  n'explique  pas  les  signes  qui  commencent  l'inscription;  il 
traduit  DDMM  par  d(iis)  m(anibus  duobus),  mention  fort  rare,  qu'il  explique 
par  cette  croyance  populaire   dont  parle   Servius  :  les  mânes  sont   les 

15  mêmes  qu'on  appelait  autrefois  génies;  l'homme  reçoit,  dès  le  moment  où 
il  est  conçu,  deux  mânes  qui  lui  survivent  et  habitent  son  tombeau  (Ad 
Aen.,  3,  63).  Les  mânes  sont  appelés  sacri  sur  très  peu  d'inscr.  Peut-être 
cette  épithète,  par  une  déviation  du  sens,  était-elle  devenue  synonyme  de 
sanctus?   Peut-être  les  mânes  étaient-ils  consacrés  à  d'autres  divinités 

20  supérieures,  comme  la  Terre,  ou  les  déesses  de  la  Mort  qui  avaient  des 
autels  dans  certaines  nécropoles?  Peut-être  faut-il  lire  l'inscr.  G.  I.  L.,  10, 
3802  :  Mânes  sacr(i)  lovi?  —  J.,  à  propos  de  DD  MM  fait  une  digression 
dans  laquelle  il  étudie  à  fond  l'emploi  des  lettres  redoublées  dans  l'épi- 
graphie  romaine  et  cherche  à  en  établir  les  règles.  ^  Cours  d'épigraphie 

23  latine  (suite)  [R.  Gagnât].  Noms  des  esclaves,  noms  des  affranchis,  noms  et 
titres  des  empereurs.  ^  Inscription  gauloise  découverte  à  Flsle  (Vaucluse) 
[Rochetin].  AA.rENN0Pir|0TEPET///7MAPE//Yl.  ^  Inscr.  romaine  de  Ghes- 
ters  [Thompson  WatkinJ.  [Deabus?  mat]ribus  com[..  |  ..p]ro  sainte  de  | 
[....A]ur(elii)  Severi.-^  Découvertes  et  publications  faites  à  Bordeaux  en 

30  1883-1884,  et  concernant  l'épigraphie  [G.  JuUian].  Épitaplie  de  Glaudia 
Gontemta,  trouvée  rue  du  Temple;  brique  avec  la  marque  P-RVTIL'A.NT. 
Texte,  d'après  une  note  ms.,  de  3  fragm.  d'inscr.  funéraires  trouvés  en  1775 
dans  les  fouilles  de  l'archevêché.  Appréciation  élogieuse  de  l'ouvr.  de 
Robert  :  «  Les  étrangers  à  Bordeaux  »  (rectification  au  n°  54,  et  inscr.  omise 

3o  parR.),  et  de  V  «  Emplacement  de  la  ville  romaine  de  Bordeaux,  du  premier 
h  la  fin  du  troisième  siècle,  par  M.  de  Mensigiiac.  »  ^G.Jullian,  Lea  trans- 
formations politiques  de  l'Italie  sous  les  empereurs  romains  (43  av.  J.G.  ; 
330  ap.  J.  G.)  [R.  Gagnât].  Ge  livre  pourrait  être  intitulé  :  Réduction  pro- 
gressive de  l'Italie  en  province  romaine.  Analyse;  éloges  sur  le  fond  et  la 

40  forme.  L'institution  des  Guratores,  attribuée  à  Nerva  par  G.,  paraît  remonter 

au  moinsàDomitien(G.I.L.,3,291);  lacréationdesJuridici  est  de  l'année  163. 

^^  Sept.-oct.  Inscriptions  de  Garthage,  1873-1882,  suite  (pi.  3)  [A.  De- 

lattre].  2''  Le  quartier  du  Forum.  Souvenirs  historiques  relatifs  au  Forum 

de  Garthage.  Fragm.  d'inscr.  sur  lequel  on  lit  FORVm;  inscr.  votive  à  Mer- 

43  cure;  fragm.  de  dédicace  à  Tibère,  à  Hadrien;  10  fragm.  d'inscr.  funéraires. 
^  Observations  phonétiques  et  orthographiques  sur  les  inscriptions  sépul- 
crales de  Rome  [E.  Bourciez].  Observations  philologiques  empruntées  à 
environ  6000  inscr.  funéraires  de  Rome  (G.  I,  L.,  6,  p.  2),  dont  l'ensemble 
formera  une  contribution  à  la  langue  populaire.  Observations  relatives 

50  1°  aux  voyelles,  2°  aux  consonnes.  ^  Inscriptions  inédites  de  Gherchell, 
fin.  [Schmitter].  Dédicace  a  Constantin;  milliaire  portant  les  noms  de  Dio- 
ctétien, Maximien,  Constance  et  Galère;  sceau  en  bronze  avec  le  gentili- 
cium  Favrius;  10  insc.  funéraires.^  Supplément  à  l'épigraphie  du  Kef  (Tu- 
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nisie)  [Gagnai].  Texte,  sans  commentaire,  de  2G  inscr.  funéraires.  ^  Cours 
élémentaire  d'épigraphie  latine,  suite  [R.  Gagnât].  Noms  et  titres  des  empe- 
reurs (suite);  —  Titres  des  empereurs  et  des  membres  de  la  famille  impé- 
riale après  leur  mort.  ^  Origine  des  légions  palatines  [G.  Jullian].  i"  Les 
Joviens  et  les  Herculiens  ne  viennent  pas  des  Prétoriens.  2»  Les  Lanciarii   ^ 
ne  sont  pas  les  Prétoriens  transformés;  les  deux  corps  ont  coexisté.  3°  La 
legio  Lanciaria  a-t-elle  été  formée  par  une  transformation  de  la  legio 
undecima?  G'est  une  hypothèse  séduisante.  4°  Toutefois  cette  transforma- 
tion n'aurait  pas  entraîné  la  suppression  de  la  légion  undecima.  ^  Domus 
divina.  P.-S.  [G.  J.].  L'expression  domus  divina  doit  être  contemporaine  io 
d'Auguste,  elle  se  trouve  dans  Phèdre  (o,  7).  ^  [R.  Mowat].  L'expression 
domus  divina  équivaut  à  domus  Divi  ;  elle  date  du  moment  où  on  donna  à 
Gésar  le  titre  Divus,  c.-h-d.  des  origines  de  l'empire,  et  signifia  simple- 
ment famille  de  Gésar;  elle  n'eut  que  plus  tard  un  sens  adulatif.^  Inscrip- 
tion gauloise  découverte  à  l'Ermitage  de  N.  D.  de  Laval  près  Golias  (Gard)  15 
[Germer-Durand]  <v.  p.  h.,  p.  218,  1.  38>.  ^  H.  Schieumans,  Cachet  (l'oculiste 
trouvé  à  Houtain-l'Évèquc  [R.  Mowat].  Analyse.  M.  ne  veut  pas  discréditer 
ce  cachet  qu'il  n'a  pas  vu,  mais  dit  qu'il  faut  se  méfier.  ^  A.  Daxicoirt, 
Note  sur  deux  cachets  d'oculistes  romains  trouvés  à  Amiens  en  i88î  et 
à  Lyon  en  i880  [R.  Mowat].  Texte  des  cachets  d'après  D.  ;  M.  se  déclare  to 
sceptique.  •[  W.  Thompson  Wvtkin.  Roman  Lancasahirc,  or  a  description  of 
roman  remains  in  Ihc  countfj palatine  of  Lancaster.  Analyste;  très-élogieux. 
^•j  Nov.-déc.  Inscriptions  transportées  au  musée  de  Marseille.  (Fig.) 
[G.  Jullian].  Il  y  a  au  Musée  de  Marseille  des  inscr.  provenant  d'Aix  cl 
surtout  d'Arles;  le  département  du  Var  est  représenté  par  des  inscr.  de  fS 
St-Zacharie  et  de  Tauroentum;  il  y  aussi  des  inscr.  de  la  Grèce,  de  l'Asie- 
Mineure,  de  l'Afrique  romaine,  de  Rome.  1° Inscr.  militaires  d'Egypte;  inscr. 
de  soldats  appartenant  aux  légions  II,  Traiana.  fortis,  111  Gyrenaica;  2*  Ins- 
cription de  Tunis  :  dédicace  à  Salurnus  Augustus.  3**  Inscr.  funéraire  do 
Garthage.  •[  Découvertes  épigraphiques  à  Aix-les-Rains  [Loustau].  <V.  p.  h.  30 
p.  2^)"),  I,  3>.  ^  Les  Adunicaler-,  peuple  gaulois  emplacc  dans  la  région 
d'Audon,  Alpes-Maritimes  (PI.  4)  [J.  P.  Révellat].  R.  démontre  que  le  site  des 
Adunirales  était  dans  la  région  d'Andon;  il  a  parcouru,  dans  la  haute  vallée 
du  Loup,  sur  une  longueur  de  i;>  kilomètres,  une  ancienne  voie  reliant 
l'ancien  pays  des  Adunicates  à  la  civilas  Vintium;  sur  cette  roule,  il  a  33 
trouvé  î)  milliaires,  en  place  ou  à  peu  près;  toutes  les  inscr.  sont  frusles, 
à  part  la  fin  de  celle  du  I",  mentionnant  une  réparation  de  la  roule,  faite 
au  nom  de  Garacalla  par  les  soins  de  Iulius  Honoratus,  cx-primipile;  le 
chiffre  de  ce  milliairc  est  XVIII.  En  passant,  R.  a  copié,  au  Collet  do 
la  Serre,  une  inscr.  funéraire.^  Deux  inscriptions  dcCornillon  [C.  Jullian].  lO 
Ces  inscr.  funéraires  sciMl)Ient  appartenir  à  une  1res  bonne  époque:  clle« 
sont  encastrées  dans  le  mur  de  l'église  |)aroissiale;  le  heau  <•  -< 

inscr.  et  le  voisinage  du  ponll'Iavicn  semblent  intliquer  qu'au 
il  y  avait  dans  cette  région  un  centre  important  de  populatiiju.  •,  Quelques 
inscr.  <les  Bouches-du-Rhône,  suite  [G.  Lafaye^  An'«f»d'nfup!»«»re  !..  Ynl.  Trn-  u 
phim.;  fragment  d'inscr.  funéraire.^  Inscripl!  ' 

[Id.].  2  empreintes  de  brique;  fragment  d'iiif 

brique   avant  la  cuisson.^  Déchiffremeii:                    suite  (R  <• 

rcclifié  de  l'inscr.  dcGroscau  <v.  p.  Ii.,  p                :     du  .!i  i» 

de  Coptos  <R.  dos  R.,  «,  228,  39 >,  rlu  dlpb^mc  mil  hnm  <c.  I,  m 

L.,  3,  dipl.  23;  7,  n"  !!!!'»>,  de  l'inscr.  funéraire  d>  •  Nî.n.w 

<  V.  p.  h.,  p.  250, 1,  :\>.  •}  Cours  rlétinMilairo  dVpigi  ; 
gnal).  Du  Cursus  honorum.  Carrière  sénalorlalc.  •   i i  m   ^ 
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187r)-1884,  suite.  [Delallre].  3°  La  colline  de  Junon.  Renseignements  histo- 
riques sur  le  temple  de  Juno  Caeleslis  et  sur  celui  de  Saturne  qui  en  était 
voisin.  Les  fouilles  pratiquées  sur  la  colline  n'ont  fait  découvrir  aucune 
trace  du  temple  de  Junon  et  n'ont  donné  que  des  fragments  d'inscr.  ^  Ins- 
»  criptions  découvertes  en  Angleterre  [Thompson  Watkin].  Fragment  de  dédi- 
cace à  Trajan  tr.,  en  4863,  dans  la  nef  de  l'église  paroissiale  de  Lancasler. 
Découverte  à  Londres  d'un  fragment  d'inscr.,  et  à  Chesters  (Cilurnum),  sur 
le  mur  d'Hadrien,  d'un  autel  «  Fortunae  conservatrici.  »  ^  Trois  villes  et 
une  tribu  nouvelles  en  Afrique  [Gagnât].  Les  inscr.  faisant  connaître  ces 

10  villes  et  cette  tribu  ont  été  découvertes  par  Bordier  et  Tanzia  de  Lespin. 
C.  se  propose  de  les  publier.  ^  [Delattre]  fait  observer  que  sur  la  pi.  3  qui 
accompagne  son  article  (fasc.  de  sept.-oct.),  on  a  mis  par  erreur  Opiddani 
au  lieu  de  Oppidani.  ^  Reinach,  Manuel  de  philologie  classique,  2«  édit. 
[R.  Mowat].  Elogieux.  ^  E.  Espérandieu,  Notes  sur  qqs  ruines  romaines  de 

i^  la  subdivision  du  Kef  [R.  Gagnât].  Elogieux.  ^  Nécrologie  [R.  Mowat]. 
Louis  Revon.  H.  Thédkxat. 

Bulletin  monumental.  5«  série,  t.  11  (50«  de  la  collection).  N°'  i-2. 
Excursions  de  la  Société  française  d'archéologie  à  l'île  de  Jersey  [Marsy,  Tra- 
vers]. Visite  des  églises  et  châteaux  de  l'île  et  des  dolmens  du  Mont-Gochon, 

20  de  Beauport,  de  la  pierre  branlante  dite  Table  des  Marthes  et  du  menhir  de 
la  Quesnellerie  ou  de  la  Moye.  ^  Notes  d'archéologie  tunisienne  (cartes, 
fig.)  [Gagnât,  Saladin].  Récit  détaillé  d'un  voyage  d'exploration  archéolo- 
gique en  Tunisie,  dont  les  principales  stations  ont  été  Latma  (Leptis  Parva), 
Sbéitla  (Suffetula)  ;  pays  compris  entre  Sbéitla,  Tébessa  et  Kafsa  ;  Haïdra 

25  (Golonia  Flavia  Augusta  Emerita  Ammaedara).  ^  P.  du  Ghatellier,  Les 
sépultures  de  l'âge  du  bronze  en  Bretagne  [L.  P].  Analyse  élogieuse. 

^^  N°  3.  Excursion  de  la  Société  française  d'archéologie  à  l'île  de  Jersey 
(suite)  [Marsy,  Travers].  Retranchement  antique  peu  caractérisé,  plutôt 
gaulois  que  romain;  on  l'appelle  le  Ghâtiau  Diéiament  ou  des  Sept-Démons. 

30  —  Le  Hautmur  nommé  aussi  le  Gatel  ou  la  Petite-Gésarée  n'est  pas  romain, 
comme  on  l'a  cru  ;  c'est  un  retranchement  construit  par  des  pirates  du 
Nord.  —  Le  Gouperon,  allée  couverte  très  curieuse  et  de  très  grande  dimen- 
sion. —  Il  y  a  peut-être  des  substructions  romaines  sous  les  murs  du 
château  de  Montorgueil.  ^  Les  dernières  fouilles  du  Forum  à  Rome  (pi.) 

33  [J.  de  Laurière].  L.  a  rendu  compte  des  fouilles  jusqu'à  l'année  1882 
(fin  nov.)  <R.  des  R.,  8,  221 ,3>.  Près  du  temple  de  Vesta,  mis  au  jour  il  y 
a  qqs.  années,  on  a  découvert  la  maison  des  Vestales,  au  lieu  désigné  par 
ce  vers  de  Martial  :  Vicinum  Gastora  canae  transibis  Vestae,  virgineamque 
domum   (1,  71).   Description  de  la  maison;  à  côté  on  a  reconnu  la  Via 

40  Nova,  en  suivant  exactement  le  tracé  indiqué  par  Varron  (L.  L.  5,  43)  ; 
cette  découverte  fixe  les  archéologues  sur  la  direction  d'une  section  de  la 
Via  sacra  qui  était  contestée.  Dans  l'atrium  de  la  maison  des  Vestales,  on 
a  trouvé  les  statues  entières  ou  mutilées  des  grandes  Vestales,  avec  des 
piédestaux  portant  leurs  inscriptions  au  nombre  de  12  ;  L.  en  donne  le  texte. 

45  ^^  N°  4.  Excursion  de  la  Société  française  d'archéologie  à  l'île  de  Jersey 
[Marsy,  Travers].  Gal-gal  du  Mont-Ubé  et  menhir  du  Haguais.  ^  Gonser- 
vation  des  ruines  de  Sanxay  [].  Souscription  pour  le  rachat  des  ruines; 
total  7,562  f.  ^  La  mosaïque  d'Adméte,  découverte  à  Nîmes  le  20  déc.  1883 
(fig.)  [E.  Falgairolle] .  Description  détaillée  et  circonstanciée  de  la  découverte. 

50  •[[■jl  N°  5.  Gasserole  en  bronze  trouvée  dans  l'Ambro  (fig.)  [G.  Gallier]. 
Casserole  conservée  au  musée  Bréra  à  Dijon,  et  dont  le  manche  est  orné  de 
sujets  figurés  en  relief;  énumération  de  monuments  analogues.  ^  Décou- 
verte d'une  inscription  romaine  aux  environs  d'Oran  [].  C'est  la  dédicace 
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d'une  statue  érigée  à  Marc-Aurèle  par  P.  Valerius  Longus,  pripceps:  pro 
principatu  staluam  quam  pollicitus  est  secundum  acta  publica.  ^  Décou- 
vertes gallo-romaines  à  Bayeux  [].  Débris  importants  de  murailles  qu'on 
suppose  avoir  fait  partie  de  thermes,  «j  Max.  Colligxo.n,  L'arcliéobgie  grecque 
(fig.)  [L.  P.].  Analyse  très  élogieuseet  très  étendue.  5 

^if  N»  6.  Congrès  archéologique  de  Pamiers,  Foix,  Saint-Girons  (Ariègc) 
i884  (fig.)  [J.-L.].  Compte  rendu  des  séances;  visite  des  monuments  de 
Pamiers  et  de  Mirepois.  Visite  à  Tarascon  de  la  collection  paléontologique 
et  archéologique  de  Garrigou  père.  Exploration  de  la  Grotte  de  Lombrives, 
d'une  profondeur  de  4  kilomètres.  Garrigou  l'a  explorée  et  y  a  trouvé,  pèle-  ^® 
môle  et  apportés  par  les  eaux,  des  débris  de  l'homme  et  de  son  industrie 
primitive,  avec  des  restes  de  l'ours,  d'un  chien  tout  à  fait  distinct  du  renard 
et  du  chacal,  du  cheval,  d'un  bœuf  à  petite  taille,  d'un  cerf  gigantesque. 
Les  débris  trouvés  plus  près  de  l'entrée  de  la  grotte  se  composent  d'osse- 
nients  humains  mélangés  à  des  ustensiles  de  pierre,  de  bronze  et  de  fer;  <S 
ce  sont  là  sans  doute  les  restes  d'une  population  refoulée  par  une  race 
conquérante  ;  peut-être  la  fin  de  l'époque  gauloise.  —  Visite  à  Ussat  et 
aux  environs. 

tu  N°  7.  Congrès  archéologique  de  Pamiers,  Foix  et  Saint-Girons,  Ariège, 
i884,  suite  (fig.)  [J.  L.].  Visite  des  monuments  de  Foix.  Au  musée,  col-  *) 
lection  toute  locale  d'un  grand  intérêt,  surtout  au  point  de  vue  de  la  paléon- 
tologie et  de  l'archéologie  préhistorique;  inscr.  votives,  l'une  à  Jupiter, 
auctor  bonarum  tempestatium,  l'autre  deae  Andei.  Excursion  à  Saint-Girons 
et  environs  ;  à  iO  kil.  de  St-Girons,  pile  romaine  de  Luzenac,  située  près 
d'une  voie  romaine;  elle  avait  une  niche  destinée  à  contenir  une  statue;  à  « 
côté  passait  une  voie  romaine;  il  existe  des  débris  d'une  autre  pile  entre 
Saint-Girons  et  Saint-Lizicr,  sur  la  colline  dite  de  Marsan;  observations 
sur  ces  monuments  dont  la  destination  est  encore  à  trouver;  ils  avaient 
sans  doute  un  caractère  religieux  et  portaient  peut-être  des  statues  de 
Mercure  ou  d'autres  dieux  protecteurs  des  grands  chemins.  L'abbé  Cau-  30 
Durban,  curé  de  Bordes,  montre  sa  riche  collection  et  rend  compte  des 
fouilles  à  l'aide  desquelles  il  l'a  formée  en  explorant  les  grottes  du  Mar* 
soulet,  du  Maz-d'Azil,  de  Montesquieu-Avantèset  surtout  la  station  préhis- 
torique d'Ayer,  au  confluent  du  Lez  et  du  Rivcrol,  comprenants  sépultures, 
des  foyers  et  une  enceinte  murée  formée  d'une  énorme  muraille  de  O'-ôO  M 
d'épaisseur,  construite  avec  de  gros  blocs  ;  elle  circonscrit  un  ovale  de 
42  m.  sur  le  grand  axe  et  12  sur  le  petit.  Inscr.  funéraire  romaine  au  village 
voisin  de  Betmale,  avec  les  noms  Totto,  Ncvresinus.  %  IL  Gros  elC.  Hsnrt, 
L'cncnuntique  et  les  autres  procédés  de  peinture  chez  les  ancient  (L.  P.]. 
Sujet  traité  d'une  f.ron  tout  à  fait  complète  et  avec  .science.  Ij  L.  db  Ro.t-  10 
CHAUD.  Ixi  tapisserie  dam  l'antiquité,  le  Péplos  d'Àthéné.  Étude  très  intéres- 
sante et  très  savante  sur  l'usage  de  la  tapisserie  dans  l'arrhilccture  antique. 
P.  cependant  n'est  pas  convaincu  que  les  tapisseries  du  Parthénon  n'étaient 
pas  appli(juées  sur  les  murs  et  roulai»'nt  sur  des  tringles  entre  les  colonnes 
intérieures.  Il  n'est  pas  certain  qu'Euripide,  en  décrivant  la  tente  d'Ion,  u 
ait  voulu  faire  connaître,  dans  tous  ses  détails,  la  décoration  du  ParthénoD, 
ce  qu'il  faudrait  supposer  pour  admettre  la  théorie  de  R.  sur  le  péplus 
d'Athéné,  autrement  dit  le  voile  tendu  an-dessus  de  l'hypoethron. 

•jlj  iV  8.  Congrès  archéologique  de  Pamiers,  Foix  el  Saint-Girons,  1884 
(suite)  (flg.)  [J.  L.].  Visite  h  Saint-Girons  et  h  Saint-Lizier.  Dans  le  Jardin  lo 
de  M»'  Séguin,  sur  un  petit  autel  :  Fortu|naj»  Aug  |  M.  Va!  !  însius  (  ex  \ 
volo.  Rensei^'nemenls  historiques  sur  Sainl-Lizier  (rivi  r.inorum). 

Inscr.  h  Belisama  encastrée  dans  une  pile  du  ponl  de  ."- r  -H.  des 
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R,,  8,  206,  i3*>.  Dans  le  mur  de  l'église  Notre-Dame  et  dans  l'abside  de 
l'église  de  la  ville  inférieure,  on  a  encastré  des  fragments  d'une  frise  en 
marbre  blanc  formée  de  rinceaux  et  de  rosaces  d'un  excellent  style.  Descrip- 
tion de  l'enceinte  romaine  qui  mesure  environ  740  m.  de  développements; 
s  elle  est  encore  visible  sur  tout  son  pourtour,  malgré  des  remaniements-, 
on  y  voit  des  débris  de  monuments  antiques.  Une  inscription  funéraire 
romaine  est  encastrée  dans  le  mur  ouest  de  l'église  paroissiale.  Commu- 
nication de  M.  Tarry  sur  les  fouilles  qu'il  a  exécutées  en  Algérie  pendant 
les  années  1880-81.  ^  L.  Noguieu,  Inscriptions  de  la  colonie  romaine  de 

^0  Béziers  [II.  Thédenat].  Élogieux.  N.  aurait  dû,  dans  sa  préface,  réunir  les 
textes  anciens  relatifs  à  Béziers*,  les  noms  de  potiers  n'auraient  pas  dû 
être  omis.  H.  Thédenat. 

Bulletin  trimestriel  des  antiquités  africaines.  ?•  fasc.  Jr.  Î884.  Lee 
assemblées    provinciales    et  le  culte    provincial   dans  l'Afrique  romaine 

is  [G.  Fallu  de  Lessert].  Inorganisation,  rôle  et  influence  des  assemblées  pro- 
vinciales sous  le  haut  empire  et  sous  le  bas  empire  jusqu'à  l'époque,  qui 
arriva  entre  les  années  438  et  333,  ou  cette  institution  ne  fut  plus  qu'un 
souvenir  historique.  —  2°  Liste,  établie  d'après  les  inscr.,  des  Sacerdotes 
provinciae  de  l'Afrique  proconsulairc  et  des  Flamines  des  Quatluor  colo- 

20  niae  Girtensium,  de  la  Maurétanie  césarienne,  de  la  Numidie*,  on  ne  trouve 
aucun  texte  relatif  à  la  Maurétanie  Tingitane.  Ce  qui  précède  embrasse  la 
période  du  haut  empire.  (A  suivre.)  •[[  Inscriptions  inédites  recueillies  pen- 
dant un  voyage  exécuté  en  1882-1883  (suite)  (pi.  1-4,  fig.)  [Poinssot].  Explo- 
ration de  la  vallée  de  l'Oued  Marouf.    Ruines  portant  le  nom  d'Henchir 

25  Khachnoune,  municipium  Muz,  peut-être  Muz(uense).  Ge  pays  est  voisin  de 
Sousa  (Hadrumète),  patrie  de  Glodius  Albinus,  et  on  voit  par  les  inscr. 
qu'il  y  avait  beaucoup  de  Glodii,  chevaliers  romains  pour  la  plupart  ; 
nombreuses  inscr.,  dont  plusieurs  impériales.  Inscr.  de  Sidi  Amor  Djedidi 
(colonia   Zamensis),  d'Henchir  Boudja  (les   Limisenses),  d'Henchir  Besra 

30  (civitas  Muzucensis),  d'Henchir  Mesmar,  d'Henchir  Tesuda,  d'Henchir  et 
Turki,  d-'Henchir  et  Khima,  d'Henchir  Sidi  Amara;  description  et  vue  du 
pont  de  l'Oued  Djilf.  ^  Épigraphie  [L.  Demaeght}.  7  inscr.  provenant  du 
village  de  rOued-el-Hammam,d'Arbal,  de  Relizane,  province  d'Oran.  ^  Note 
sur  une  inscription  grecque  de  Tunisie  [S.  Reinach].  Inscr.  funéraire  trouvée 

33  à  Maatria,  près  de  Tebourzouk  en  Tunisie;  n'a  d'intérêt  qu'à  cause  de  la 
rareté  des  inscr.  grecques  dans  l'Afrique  romaine.  ^  Dons  recueillis  par  le 
Musée  archéologique  d'Oran  [Demaeght].  Monnaies  de  Salouine,  de  Saloniu, 
de  Postume,  de  Claude  II;  39  pièces.  ^  Addition  aux  fastes  des  provinces 
africaines  [L.  Duchesne].  Il  faut  ajouter  à  la  liste  de  Tissot  P.  Vigellius 

40  Raius  Plarius  Saturninus  Atilius  Braduanus  G.  Ancidius  Tertullus,  pro- 
consul d'Afrique  en  180,  consul  sufTect  en  167  et  légat  de  Mésie-Inférieure 
un  an  ou  deux  après  son  consulat. 

^^  8"  fasc.  Avril.  Province  d'Oran.   Portus-Magnus  (Saint-Leu)  (pi.  5) 
[L.  Demaeght].  Notions  historiques  sur  cette  localité  dont  les  inscr.  ont  été 

45  publiées  dans  le  G.  I.  L.,  t.  8;  description  des  antiquités  conservées  au 
Musée;  magnifique  mosaïque  représentant  des  scènes  mythologiques;  une 
des  plus  belles  que  nous  aient  laissées  les  Romains.  ^  Tabarca  (Thabraca) 
(pi.  6-7,  fig.)  [Rebora].  Notions  historiques  sur  la  ville  antique  et  des- 
cription de  la  ville  actuelle;  inscr.  qu'on  y  a  trouvées.  ^  Inscriptions',iné- 

50  dites  de  Ghemtou  (Siraittu  colonia)  [Poinssot].  Texte  de  10  inscr.  funéraires. 
^  Tunisie  :  Ain  Tounga,  Guelaa,  Maatria,  Gotnia  (pi.  8-9,  fig.)  [J.  P.].  Des- 

i.  Même  p.,  1.  lo,  au  lieu  de  Saiut-Lizin,  lire  Saiut-Làzier.  H.  T. 
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criplion  des  ruines  de  ces  localités  et  texte  des  inscr.  qu'on  y  a  trouvées. 
t  Inscriptions  inédites  recueillies  pendant  un  voyage  exécuté'^en  1882-1883 
(pi.  8-9).  Inscr.   recueillies  à  Ain  Djenoua,  Mansoura,  Ksar  el  Karrouba, 
Ksar  Ksiba,  Henchir   Ghrarbi,  Sidi  Zerdoud,  Henchir  Oubeira,   Henchir 
Barouche,  vallée  de  lOued  Merguellil.  «|  La  marine  militaire  de  l'xVfriquc   ^ 
romaine  (fig.)  [Hermann  Ferrero].  l^Notions  générales  sur  la  flotte  romaine  : 
aperçu  général  sur  l'établissement  des  flottes  dans  l'empire  romain;  com- 
position des  flottes,  situation  militaire  et  légale  des  troupes  de  marine; 
organisation  et  emplois  des  soldats  de  la  flotte;  commandants  des  flottes; 
listes  des  préfets  et  des  sous-préfets  connus;  officiers  supérieurs;  princi-  *o 
pales  et  gregarii.  2°  Inscr.  relatives  à  la  flotte  découvertes  en  Afrique;  la 
classis  nova  Libyea;  la  station  navale  de  Cherchell.*}  L'inscription  géogra- 
phique de  Coplos  et  l'article  de  Mommsen  dansl'Ephemeris  (fasc.S,  p. 5-47). 
La  nouvelle  liste  des  centurions  de  Lambèse  [E.  Desjardins].  L'inscr.  de 
Coptos  n'est  datée  ni  des  Antonins  comme  D.  l'avait  cru  d'abord  <R.  des  15 
R.,  8,  213,  17>,  ni  d'Auguste,  ni  de  la  1"  nioitié  du  1*'  siècle  de  noire  ère, 
comme  l'a  pensé  Mommsen;  elle  est  de  la  fin  du  1"  siècle,  probablement  du 
temps  des  Flaviens  et  même  du  règne  de  Domitien.  —  Les  nombres  que  D. 
avait  fixés  pour  les  soldats  employés  au  travail  mentionné  dans  l'inscr., doi- 
vent être  ainsi  rectifiés  :  120  légionnaires -f- 61  cavaliers  de  la  cohorslThe-  *) 
baeorum4-788  soldats  de  cohortes  auxiliaires.   D.  adopte,  en  outre,  plu- 
sieurs rectifications  aux  noms  géographiques,  proposées  par  Mommsen.  ^ 
D.  pense  que  la  légion  ne  comprenait  que  60  centurions  et  s'cfl'orce  de 
démontrer  que  la  liste  des  centurions  de  Lambèse,  malgré  ses  64  noms,  ne 
contredit  pas  cette  opinion.  ^  Inscr.  inédites  de  Lambèse  et  de  Timgad  is 
(pi.  10)  [Poinssot].  Inscr.  recueillies  à  Lambèse  par  la  Commission  des  tra- 
vaux historiques  sous  la  direction  de  M.  Duthoit,  à  qui  on  doit  la  copie 
des  inscr.  Parmi  ces  inscr.  est  la  liste  des  centurions  de  Lambèse.  P.  croit 
que  la  légion,  à  l'époque  de  cette  inscr.,  comptait  6i  centurions.  ^  Dons 
recueillis  parle  musée  archéologique  d'Oran  [Demaepht].  Monnaies  d'Au-  30 
rélien,  Tetricus  père  et  fils.  Tacite,  Probus,  Carin,  Dioclétien,  Maximien 
Hercule,  Constance  Chlore,  .Maxence;  2!)  pièces.  ^  Correspondance.  Texte 
d'inscr.  envoyées  par  des  correspondants  de  din*éronts  points  de  l'Algérie  et 
de  laTunisie.  ^  Dehner,  Iladrinni  rcliquiae;  dUscrtulh phihlogica  [C.  P.  L.]. 
Analyse.  C.  P.  L.  ne  croit  pas  avoir  «à  se  prononcer  sur  le  mérite  intrin-  3S 
sèque  des  opinions  défendues  par  I).  »,  mais  recommande  la  lecture  de  son 
livre  h.  ceux  ({u'iiitéresse  l'organisation  uiilitaire  romaine. 

•j^  9*  fasc.  Tunisie.  Inscriptions  inédites  recueillies  pendant  un  voyage 
exécuté  en  1882-83  (pi.  11-1!),  fig.)  [Poinssot].  Exploration  de:  Kissera» 
Civitas  Chusirensium;  Uzappa,  ruines  étendues;  2  portes  nionumentalei  lo 
encore  debout,  nombreuses  inscr;  croisement  de  2  voies  romaines;  Hen- 
chir Aïn  Zouza,  ensemble  de  ruines  assez  considérables,  subslructions 
d'édifices  importants,  traces  d'une  enceinte,  la  disposition  des  rues  est 
reconnaissable,  porte  encore  debout,  plusieurs  voies,  nombreux  dolmens 
dans  la  région,  1  inscr.  funéraire;  —  Henchir  Aïn  Zaecar;  —  Henchir  cl  44 
Bcz  =  Civitas  Vazitana  Sarra,  ruines  étendues,  beaux  édlfl-  '  inciptle 
ville  de   la  région.  Inscr.  à  Caracalla,  mentionnant  la  r-  u  d'un 

temple  à  Mercure,  protecteur  de  la  cité,  cl  d'un  autre  h  I>i  ulapc,  aulret 
inscr.  Faut-il  identifier  Vnsila  avec  VVrMn  n'mi..(rn«  par  Osar?  —  Henchir 
Sou;.'rla       !iii/itn.  luHcr.  monlionnnnl   '  '.  pour  le  sal'  '    mi- iq 

iiiod»',  diiii  t«Mipl«  hJunon  av»*»*  un  '^m  Jttpitrr.  —  7  m- 

inada,  Zrriba,  Sidi  Marched,  Le  K  d, 

restes  d'un*'  villr  iinfiorinnd'    a\ri  i   ^   hl»lâ 
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Siliana,  région  entièrement  couverte  de  restes  d'établissements  romains, 
indices  d'une  population  très  dense;  restes  d'une  ville  avec  inscr.  men- 
tionnant les  largesses  d'un  citoyen  ob  bonorem  flamonii.  —  Hencbir  Zan- 
four  =  Colonia  Iulia  Assuras;  ville  considérable,  arc  de  triomplie  avec 
5  dédicace  à  Garacalla  et  à  Iulia  Domna,  tbédlre,  temple  avec  cella  bien  con- 
servée, ville  confondue  à  tort  dans  C.  I.  L.  qui  en  a  publié  les  inscr.  avec 
l'oppidum  Azuritanum  de  Pline.  —  Ellcz,  2  stèles  libyques;  dédicace  à  la 
Junon  de  Livia  Augusti,  très  intéressant  bas-relief  représentant  un  Tau- 
robole.  —  Hencbir  Hammam  Soukera  =  Igibba,  arc  de  triomphe  monu- 

10  mental,  texte  rectifié  de  l'inscr.  696  du  C.  I.  L.,  t.  8.,  plusieurs  insor.  funé- 
raires; près  de  là,  mines  importantes  de  Zlam.^  Monuments  mégalithiques 
de  Tunisie  (pi.  14,  20,  21,  fig.)  [C.  de  Réaile].  Description  de  dolmens  et 
d'allées  couvertes  existant  h  Ellez  et  à  Hammam-Soukera,  et  ofTrant  des 
particularités  remarquables.  ^  Notes  sur  l'armée  d'Afrique  sous  le  Bas- 

1^  Empire  [G.  Jullian].  J.  se  propose  de  réunir  des  documents  relatifs  à  l'hist. 
de  l'armée  d'Afrique  pendant  la  période  si  peu  étudiée  du  Bas-Empire.  Inscr. 
d'Aurelius  Vincentius,  miles  cohortis  III  praetoriae,  civis  Thrax,  auj.  au 
musée  de  Gherchell.  Gette  inscr.  n'est  pas  antérieure  à  la  2^  moitié  du 
3*  siècle,  et  pas  postérieure  à  l'an  312,  probablement  proche  de  la  dernière 

20  date,  sous  Dioctétien  ou  au  commencement  du  règne  de  Gonstantin.  Il  est 
probable  que  les  prétoriens  ont  accompagné  Maximien  dans  son  expédition 
de  Mauritanie  en  297,  et  sont  restés  avec  lui  en  Afrique  jusqu'en  304.  ^ 
L'inscription  géographique  de  Coptos  et  la  nouvelle  liste  des  centurions  de 
Lambèse  [Th.  Mommsen].  M.  constate,  au  sujet  de  l'inscr.  de  Goptos,  que 

2b  Desjardins  en  renonçant  à  dater  ce  monument  de  l'époque  des  Antonins  et 
en  acceptant  le  chifTre  des  soldats  et  les  rectifications  géographiques  pro- 
posées dans  l'Ephemeris,  s'est  mis  d'accord  avec  lui  sur  les  points  essen- 
tiels. —  L'inscr.  de  Lambèse  ne  donne  pas  l'état  normal  mais  l'état  effectif 
de  la  légion;  elle  ne  peut  donc  servir  de  base  pour  établir  une  règle  géné- 

30  raie  sur  les  cadres  de  la  légion;  en  tout  cas  elle  indique  63  ou  au  moins 
62  centurions,  et  ne  peut  servir  à  démontrer  que  les  centurions  étaient, 
dans  chaque  légion,  au  nombre  de  60.  ^  Province  d-Oran,  épigraphie  (fig.) 
[Demaeght].  Texte,  sans  commentaire,  de  11  inscr.  relevées  à  Arbal,  Sidi  ali 
ben  Youb,  Tlemcen,  Lamoricière,  Les  Souama  de  Mechera  S:'a.  ^  Essai  de 

3o  restitution  de  la  table  de  Pcutinger  pour  la  province  d'Oran  [H.  Tauxier]. 
Discussions  relatives  à  des  attributions  géographiques  qui  échappent  à 
l'analyse  ;  T.  conclut  que  la  «  géographie  comparée  de  la  province  n'offre 
guère  que  des  desiderata.  »  ^  Dons  recueillis  par  le  musée  archéologique 
d'Oran  [Demaeght].  Monnaies  des  empereurs  Glande  I,  Galba,  Vespasien, 

AO  Titus,  Domitien,  Nerva,  Trajan,  Hadrien,  Antonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle, 
Faustine,  Gommode,  Septinie-Sévère,  Dioctétien,  Gonstantin  I,  Gonstantin  II, 
Gonstans  I,  Gonstans  IT,  34  pièces.  ^  Gorrespondance.  Envoi  par  Espéran- 
dieu  d'inscr.  de  Gherchell,  par  Rebond,  d'inscr.  d'Haïdra,  et  par  Ghoisnet 
d'inscr.  tirées  des  ruines  du  Souk  el  Kremis,  prouvant  que  ces  ruines  sont 

45  celles  d'une  colonie  de  citoyens  romains  inscrits  dans  la  tribu  Quirina. 
^  [Mares]  signale  l'acte  de  vandalisme  par  lequel  on  extrait  do  l'aqueduc 
de  Garthage,  un  des  plus  beaux  connus,  presque  intact  il  y  a  25  ans,  les 
matériaux  nécessaires  pour  empierrer  la  route;  cependant  à  3  ou  4  kilom. 
de  là  on  aurait  trouvé  des  carrières  d'une  pierre  excellente.  ^Otto  Hirsch- 

50  FELD,  Observations  sur  la  biographie  (h  Septime-Sévére  [].  Élogieux.^  Joh. 
MuELLER,  D.  M.  Antonio  Gordiano' III,  Romanorum  imperatore  [Gagnât]. 
Bon.  M,  n'a  pas  tiré  parti  des  inscriptions. 
^^  10<^  fasc.  Les  assemblées  provinciales  et  le  culte  provincial  dans 
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l'Afrique  romaine  (fin)  [C.  Fallu  de  Lesserl].  Liste,  pour  la  période  du  Bas- 
Empire,  des  Sacerdoles  provinciae  de  l'Afrique  proconsulaire,  de  la  Tripo- 
litaine,  de  la  Byzacène  (absence  d'inscr.,  mais  le  concilium  de  celle  pro- 
vince est  mentionné  dans  le  code  théodosien),  de  la  Numidie;  aucun  lexle 
ne  mentionne  des  concilia  ou  des  sacerdoles  des  trois  Mauritanies;  la  der-   ' 
nière  mention  des  sacerdoles  africains  se  rencontre  à  la  veille  du  débar- 
quement des  Vandales,  dans  une  constitution  de  l'an  4-28  qui  les  exempte 
de  la  praebitio  tironum.  ^  Notes  d'épigraphie  africaine  [A.  Héron  de  Ville- 
fosse.  Inscr.   de  p.  Sextius  Papirius,  proc(urator)  Aug(usli)  ab  actis  et 
proc(uralor)  Aug(usti)  inter  mancipes  XL  Galliaruni  et  negoliantcs  <voir<0 
plus  haut,  p.  246, 1. 43>.  —  Inscr.  de  Makter, dont  Tune  mentionne  un  defensor 
publicus.  —  Letaille  a   trouvé  au    \illage    de  Djiamûa  une   inscriptiou 
attribuant  à  cette  localité  le  nom  de  Zama  [co(lonia)...]  Aug(usla)  Zani(en- 
sium)  m[a|i]o[r(um)    djevola    numi[ni  |  maiejstalique    [eius  |  [d(ecreto)) 
d(ecurionum),  p(ecunia)  p(ublica).  On  n'oserait  pas  affirmer  que  celte  co-  u 
lonia....  Augusla  Zama  maius  est  la  même  que  la  fameuse  Zama  Regia.  — 
Inscr.  de  l'Henchir-Lorbeuss  (colonia  Aelia  Augusla  Lares)  mentionnant 
un  proconsul  dont  le  nom  est  mutilé,  peut-être  P.  Valerius  Priscus  connu 
par  une  autre  inscr.  (G.I.L.,8,98j.— Milliaire  de  Garacalla,  de  l'année  216, 
appartenant  à  la  voie  de  Garlhage  h  Théveste,  avec  le  chiffre  CXII;  autre  îo 
borne  de  la  même  voie,  des  empereurs  Trebonianus  Gallus  et  Volusien. — 
Inscr.  trouvée  k  Salone  (Dalmatie),  et  mentionnant  Conslantius,  proconsul 
d'Afrique,  connu  seulement  par  une  loi  du  code  Théodosien  de  l'an  375. 
^  Tunisie.  Inscriptions  inédites  découvertes  à  Sbeitla  et  dans  les  environs 
[Poinssot].  Inscr.  de  Sbeitla  mentionnant  le  splendidissimus  Sufelulensis  M 
ordo;  autres  inscr.  du  même  lieu;  on  peut  supposer  que  les  Sufetulenses 
appartenaient  à  la  tribu  Quirina.  ^  Inscriptions  inédites  recueillies  pen- 
dant un  voyage  exécuté  en  1882-83  (pi.  22-28).  Macteur  =  Colonia  Aelia 
Aurélia  Maclaris;  descriptions  des  monuments  par  Saladin,  architecte  :  arc 
de  triomphe  de  Trajan,  mausolée,  grand  édifice  indéterminé,  peul-6lre  des  90 
thermes;  inscr.  faisant  connaître  le  nouveau   proconsul  Sextus  Lateranus, 
consul  en  197.  Kpitaphc  de  Numisia  Maxima  sacerdos  Cerorum;  inscr. 
votive  Bonae  deae;  inscr.  funéraires.  Le  Sers,  la  Massoudja,  Djama,  toute 
celle  région  est  couverte  de  ruines  peu  importantes,  mais  prouvant  qu'il 
y  eut  en  cet  endroit  une  population  très  dense;  inscr.  funéraires.  \  Djania,  35 
Zama  major,  restes  d'un  bel  aqueduc.  %  Monnaies  africaines  du  musée  de 
Turin  [IL  Ferrero].  Il  y  a,  au  niusée  de  Turin,  3,420  monnaies  égyptiennes 
dont  330  appartiennent  aux  Lagides;   les  autres  n'gions  de  l'Afrique  sont 
représentées  par  67  monnaies  que  F.  décrit  quand  elles  manquent  dans 
•Mionnet  ou  dans  .Millier;  ces  monnaies  appartiennent  aux  régions  sui- 40 
vanles  :  1»  Cyrenaica  :  Cyrenaica  regio,  Cyrenaica  romana,  Cyrene,  Barce. 
2-  Syrtica  :  Leplis  magna.  3"  Byzacène  :  Hadrumelum.  4"  Zcugitana  :  Car- 
thago,  Ulica.  .VNumidia  :  reges  Numidiac.  6»  .Maurctanla  :  Caesarea.  Juba  I, 
Juba  11  et  Cleopatra,  Ptolemaeus.  ^  Province  d'Oran.  Kpigraphic  ().  In«cr. 
funéraire  d'Arbal,  de  Mers  cl  Kebir.  Borne  milliaire  trouvée  danii  la  \alléo  m 
de  Tafna,  près  des  ruines  de  Takembrit....a  Siga  m(illiarium)  I.  •]  Lei  tom- 
beaux de  la  Djayet  el  Djrrboa  (pi.  19)  f).  Description  d»»  tombeaux  ber- 
bères.^ Antiquités  romaines  au  Héminairo  d'Oran  (pi.  19)  [L.  Demaoghlj. Des- 
cripli<in  de  q<js  aiitirpiUMs  —  surtout  «les  lampe*  —  ron«^nr^s«ii  s^miDlin 
dOrafi.  ^  Dons  1  par  le  musée  archi'olo;-  '  '      'leght].  sa 

Monnaies  de  Li<'i  -,  do  Gon.Htantin  I,  de  ('.«mi  llomo» 

3.%  piècj'H.'l  Corrr  |.  .11  I  iiire  (llg.)  (J.  PoînsJioll.  Kumh  .Il  d'estam- 

?).n.'.H  d'im.'  itis.r.  •]'.:  Djczza  Cl  d'un»'  aulr»-  cl'IUidrs.pn    i  >    1  "sot.  Tabula 
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lusoria  et  dédicace  à  Trajan  par  Flavius  Félix,  conductor  quintarum  mar..., 
provenant  de  Tingad.  H.  Thédenat. 

Comptes   rendus   des   séances  de  TAcadémie  des  inscriptions. 

4'  série,  t.  i2.  Jr.-fév.-mars.  —  Séance  du  29  févr.  Bréal  l'ait  une  commu- 
5  nication  sur  une  particularité  de  l'accent  tonique  grec.  Loin  de  prouver 
que  la  syllabe  sur  laquelle  il  tombe  est  la  syllabe  essentielle  et  radicale, 
cet  accent  se  met  souvent  sur  une  voyelle  purement  euphonique,  sur  un 
son  destiné  à  aider  la  prononciation.  ^  Communications.  1.  Lettre  sur  les 
fouilles  pratiquées  au  Forum  [Le  Blant]. Plusieurs  inscriptions.  —  2. Examen 

*o  d'un  trésor  de  monnaies  gauloises  entré  au  Musée  de  Saint-Germain 
[P.  C.  Robert].  48  statères  et  2  tiers  de  stalcre.  Explication  de  divers  spé- 
cimens. Il  ne  paraît  pas  que  ces  monnaies  d'or  trouvées  en  Alsace  y  aient 
été  frappées;  elles  y  ont  été  apportées  sans  doute  par  le  commerce,  comme 
celles  qui  se  rencontrent  dans  la  Cisalpine.  —  3.  Emplacement  de  la  mer 

^5  intérieure  d'Afrique  [Rouire].  La  grande  baie  de  Triton  n'a  pas  été,  comme 
on  l'a  dit,  une  immense  mer  intérieure  ayant  plus  de  300  kilom.  de  long  et 
couvrant  tout  le  sud  de  la  Numidie  et  de  la  Byzacène.  Ce  bras  de  mer  n'a  été 
qu'un  étang,  mais  très  vaste,  car  il  a  pénétré  jusqu'à  une  profondeur  de 
80  kil.  dans  l'intérieur  des  terres.  —  4.  Lettre  de  Rome  [Le  Blant].  Inscr. 

20  trouvée  dans  les  fouilles  de  l'Atrium  des  Vestales,  datée  de  l'an  214.  Ba- 
lance étrusque  trouvée  à  Chiusi  qui  n'a  jamais  été  colonie  romaine.  Gamur- 
rini  a  découvert  à  Arezzo  un  ms.  contenant  plusieurs  écrits  inconnus  d'Hi- 
laire  de  Poitiers.  —  5.  Lettre  de  Rome  [Id.].  Inscr.  en  l'honneur  de  la  grande 
Vestale  Flavia  Publicia  par  Q.  Veturius  Memphisius,  vir  egregius,  fictor 

23  virginum  vestalium.  —  6.  Antiquités  provenant  de  la  station  de  la  Tène 
(lac  de  Neuchâtel)  [A.  Bertrand].  —7.  Notice  historique  et  critique  sur  les 
fables  latines  de  Phèdre  et  de  ses  anciens  imitateurs  [Léopold  Hervieuxj. 
<Cf.  plus  loin,  Journ.  des  savants. >  —  8.  Quatrième  rapport  sur  les  mis- 
sions archéologiques  en  Afrique  [Ch.  Tissot].  Nouvelle  lecture  et  repro- 

30  duction  par  l'héliogravure  de  l'inscr.  de  Makter  (le  Moissonneur)  trouvée 
en  Tunisie  par  Letaille;  elle  consiste  en  une  douzaine  de  distiques.  Obser- 
vations paléographiques  sur  l'écriture  employée  qui  semble  contemporaine 
des  Sévères.  Inscriptions  diverses  recueillies  par  les  officiers.  —  40.  Inscr. 
inédites  de  Lambèse  et  de  Timgad  [Poinssot].  La  nouvelle  liste  des  centu- 

33  rions;  le  tabularium  principis.  —  11.  Date  de  l'inscr.  de  Coptos  [E.  Des- 
jardins]. Reproduction  en  héliogravure;  ce  monument  doit  dater  des  Fla- 
viens;  réplique  à  Mommsen  qui  le  croit  plus  ancien. —  13.  Lettre  de  Rome 
[Le  Blant].  Mosaïque  dans  une  cave  du  palais  Farnèse;  inscription  du 
moyen  âge  mentionnant  des  dons  de  manuscrits  faits  aux  églises.  — 14.  Les 

40  60  centurions  de  la  légion  III  Augusta  [Desjardins].  ^  Ouvrages  présentés 
avec  éloges,  par  Perrot  :  S.  Reinach,  Manuel  de  philologie  classique,  2«  éd.; 
par  Maury  :  Rayet,  Monuments  de  l'art  antique,  6"  livr.  ;  par  A.  Dumont  : 
G.  Bloch,  De  decretis  functorum  magislratuum  ornamenlis  et  Les  origines 
du  Sénat  romain;  par  Egger  :  A.  Choisy,  Études  épigraphiques  sur  l'archi- 

43  lecture  grecque;  par  Deajardins,  les  thèses  de  C.  Jullian. 

^^  Avril-mai-juin.  —  4  avr.  Sal.  Reinach  envoie  les  photographies  de 
trois  objets  antiques  trouvés  dans  les  fouilles  qu'il  a  dirigées  à  Carthage 
avec  Babelon.  1i  23  mai.  Foucart  adresse  l'estampage  d'une  inscr.  bilingue, 
phénicienne  et  grecque,  trouvée  au  Pirée;  c'est  l'épitaphe  de  Numenius  de 

5ô  Gitium,  datée  du  iv*^  s.  av.  J.-C.  —  Rapport  de  Tissot  sur  les  50  inscr. 
envoyées  de  Schemtow  (l'ancienne  Simitta  colonia)  en  Tunisie,  par  l'in- 
génieur Charmannes.  —  Egger  émet  une  conjecture  sur  le  nom  et  les  attri- 
butions d'uoe  magistrature  romaine,  à  propos  de  la  biographie  du  philo- 
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sophe  Musonius  Rufus.  Ce  personnage,  au  moment  où  Néron  Texila,  avait 
la  direclion  des  poids  et  sans  doute  des  mesures:  on  n'a  pas  compris  le 
texte  de  Julien.  ^  20  jn.  Communication  de  Ch.  Robert  rclalivc  à  la  con- 
servation des  monuments  antiques  en  Afrique  et  en  Tunisie,  ^•j  Gmmu- 
nications.  1.  Lettre  de  Edm.  Le  Blant  relative  aux  fouilles  exécutées  à  5 
Rome.  —  4.  Objets  gaulois  trouvés  dans  diverses  sépultures  antiques  de  la 
^larne  [Aug.  Nicaise].  —  S.  A  propos  d'une  lettre  de  Sal.  Reinach  sur 
l'inscr.  d'un  curateur  de  Carthage  [Ern.  Desjardins\  Il  s'agit  deC.  Valerius 
Gallianus  Honoratianus.  L'inscr.  daterait  de  l'an  285,  sous  Dioclélicn.  — 
7  et  8.  Lettres  de  Le  Blant  sur  les  fouilles  de  Rome.  Inscr.  chrétienne  en  <0 
vers.  —  9.  La  civilisation  étrusque  d'après  les  monuments  [Casali].  — 
iO.  Les  noms  de  famille  étrusques  et  les  inscriptions  bilingues  [Id.j.  — 
il.  Lettre  de  Le  Blant  relative  aux  fouilles  exécutées  à  Rome  cl  concernant 
des  fresques  nouvellement  découvertes  à  Pompei.  —  i2.  Inscriptions  de 
Sbeïtla  [Marins  Boyé].  9  inscr.  de  l'antique  Suffelula,  entre  autres  une  » 
mentionnant  L.  Caelius  Plautius  Catullinus  et  une  dédicace  à  M.  Annius 
Verus. —  13.  Sur  deux  inscr.de  Salonique  envoyées  parDozon  [A.Dumtjnt]. 
—  13.  Deux  épigrammes  grecques  inédites  [Sal.  Reinach;.  —  16.  Diplôme 
militaire  de  Coptos,  du  9  juin  83,  lecture  définilivc  [E.  Desjardins].  — 
17.  Inscriptions  de  l'Henchir  Makler  =  Colonia  Aclia  Aurélia  Maclaris  •• 
[Ant.  Héron  de  Villefossc].  L'une  d'elles  nous  appr-nd  que  le  fonctionnaire 
chargé  de  rédiger  et  publier  les  Acta  Urbis  était  un  procurateur  impérial. 
^  Sont  présentés,  avec  éloges,  par  Kgger  :  R.  Dezeimeris,  Corrections  et 
remarques  sur  le  texte  de  divers  auteurs,  3«  série,  Virgile,  Ausonc;  par 
Perrot  :  A.  Sali.nas,  Dei  siqilli  di  Crela  rinvenuti  a  Sclinunte;  par  Dumont  :  M 
J.  Martha,  Manuel  d'archéologie  étrusque  et  romaine. 

^^  Jlt.-août-sept.  —  Séance  du  22  août.  L'encyclopédie,  origine  du  mol 
et  de  la  chose  [Egger].  •{  Communications.  2.  Découverte  d'une  nouvelle 
ville  de  Zama,  en  Afrique  [Héron  de  Villefosse].  —  3.  Sur  une  inscr.  romaine 
trouvée  <'i  Marquise  (Pas-de-Calais)  [Id.].  Dédicace  aux  Suleviac  Junones,  M 
sortes  de  fées  bienfaisantes.  —  4.  Notes  sur  qqs  ateliers  monélaircn  méro- 
vingiens de  Brie  et  de  Champagne  [Ponton  d'Amécourl].  —  5.  Dédicacée 
la  Fortnne  Prénestine  inscrite  sur  une  tablellc  de  bronze  [Nowal].  Inscr. 
archaïque  acquise  à  Rome  par  Duluit.  —  (î  et  7.  Rapi)orl8  sur  les  fouilles 
du  liculenant  Marins  Boyé  à  Sbeïtla  [Héron  de  Villefossc].  —  9.  Silualion  3S 
gro;:raphique  comparée  du  lac  Triton  et  des  Syrtes  [D'  Rouire].  •]  Sonl 
présentés,  avec  éloges,  par  Egger  :  G.  EnoM,  Xouvelle  étude  sur  le  chant 
Irmural,  les  frères  Arvales  et  l'écriture  cursive  des  iMtins;  par  Hcuzcy  : 
Ciios  et  Ch.  HE?(nT,  L'encaustique  et  les  autres  procédés  de  peinture  chez  les 
anciens.  w 

^^  Oct.-nov.-déc.  Communicalion.  Les  sarcophages  chréllens  de  la 
Gaule  [Edmond  Le  Blant].  ^  Nolice  sur  la  vie  el  les  travaux  de  Th.  Henri 
Martin  [Wallon].  ^|  Les  anciennes  versions  françaises  do  l'Arl  d'aimer  cl 
des  Remèdes  d'amour  d'Ovide  [G.  Paris).  ^  Sonl  présentéi»,  avec  élo^res, 
par  Perrot  :  G.  Lakaye,  Histoire  du  culte  des  divinité*  d'Alexandrie,  elc.;  u 
par  Heuzey  :  L.  de  RoNciutn,  /.«  tapisserie  dans  l'antiquité;  par  Heuiey  : 
S.  Reinach,  Manuel  de  philoloqic  t.  2;  par  Duruy  :  E.  Furhicro,  hcriiiom  e 
ricvrche  nuove  inlorno  aW  urdinamento  délie  armate  dcll'  impero  romano. 

B.C. 

Congrès  archéologique  de  France.  5*  session,  tenue  à  Cacn  en  1883.  n 
<;  générale  Imue  h  FréjuH  les  J-r»  octobre  <88î<cf.  R.  des  H., 8,410, 4H>. 
•   ï.-.i  trois  touTH  carrées  d'AntilicH  et  leurs  inscriptions  (Rg.)  (A.  Gaian, 
Mûugius  do  Roquefort].  Les  deux  tours  carréoa  d'ÀnUbtt  oui  élé eonalniâlat 
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avec  des  matériaux  romains  et  contiennent  des  inscr.  romaines;  deux 
pierres  portant  les  traces  des  crampons  qui  retenaient  les  lettres  de  bronze 
d'une  grande  inscription;  inscr.  funéraire  renfermant  le  nom  Ortru  ;  plu- 
sieurs fragments  d'inscr.  inexactement  publiés  par  Ed.  Blanc.  ^  Les  ins- 

*  criptions  romaines  de  Fréjus  (pi.,  fig.)  [A.  Héron  de  Villefosse  et  H.  Thé- 
denatj.  Travail  étendu  ;  179  pages.  Liste  des  mss.  et  ouvrages  cités  dans  le 
recueil.  —  Introduction  :  textes  des  auteurs  anciens  relatifs  à  Fréjus; 
Fréjus  était  administré  par  des  duumvirs  et  inscrit  dans  la  tribu  Aniensis; 
causes  qui  ont  amené  la  destruction  de  la  plupart  des  antiquités  de  Fréjus; 

^0  renseignements  sur  celles  qui  existent  encore  et  sont  recueillies  par  Au- 
benas  dans  le  musée  qu'il  a  fondé;  les  historiens  de  Fréjus.  1" Inscr.  votives 
(n°'  1-5)  à  Apollon,  à  Hercule,  taurobole,etc.  2°  Inscr.  funéraires,  n°'  6-62. 
3°  Bornes  milliaires  de  Fréjus  ou  des  environs,  n°'  63-73.  4°  Instrumentum  : 
inscr.  sur  plomb,  sur  terre  cuite  (briques  et  poteries),  n°»  74-140.  5°  Inscr. 

15  faussement  attribuées  à  Fréjus,  n°'  141-144.  6°  Inscriptions  relatives  à 
Fréjus  et  trouvées  hors  de  cette  ville;  inscr.  funéraires  de  soldats  foroju- 
lienses,  A — L;  inscr.  honorifiques,  A— F.  Etude  critique,  classement  et 
concordance  des  3  mss.  connus  de  l'ouvrage  inédit  de  A.  de  Soliers,  intitulé  : 
a  Rerum  antiquarum  et  nobiliorum  Provinciae  commentarii.»  ^  50'  congrès 

20  tenu  à  Caen.  Procès-verbaux  des  séances.  ^  [L.  Palustre],  président,  rend 
hommage  à  la  mémoire  de  Caumont,  fondateur  de  la  Société  archéol.  de  Fr. 
et  des  congrès;  il  expose  ensuite  comment,  d'après  les  traditions  de  la 
Société,  les  monuments  anciens  doivent  être  étudiés,  restaurés  et  conservés. 
^  [Beaurepaire].  Renseignements  sommaires  sur  les  découvertes  archéolo- 

23  giques  faites  en  Normandie  depuis  1870,  relatives  aux  époques  du  bronze, 
romaine  et  mérovingienne.  *[{  [L'abbé  Pigeon]  étudie  le  tracé  des  anciennes 
voies  romaines  du  Calvados,  de  la  Manche  et  de  l'Orne.  P.,  prenant  comme 
certain  queAlauna  estValognes  et  Condate  Rennes, cherche  la  position  des 
points  intermédiaires  et  identifie  Gosedia  à  Goutances,  Fanum  Martis  à 

30  Avranches,  Ad  Fines  à  Romazy.  ^  [BaiUiencourt].  Objections  aux  conclu- 
sions du  mémoire  précédent.  ^  [Mourot].  Découverte  à  Monthureux  (Vosges) 
d'une  mosaïque  représentant  des  dessins  géométriques,  des  entrelacs  et  des 
fragm.  de  personnages.^  [Doucet].  Renseignements  relatifs  à  la  découverte, 
en  1882,  de  thermes  romains  à  Bayeux.  ^  [L'abbé  Thiercelin]  a  découvert 

8o  à  Meaux  un  amphithéâtre  romain  dont  il  a  reconnu  les  gradins  sur  un 
espace  de  37  mètres;  une  porte,  large  de  3  m.,  s'ouvrait  dans  le  grand  axe 
sur  une  voie  romaine  dont  l'existence  avait  été  constatée  antérieurement. 
Il  existe  à  Meaux  un  vaste  camp  romain  appelé  «château  de  la  Bove». 
%  [Abbé  de  Luco].  Mémoire  sur  des  monuments  quadrilatères,  découverts 

40  dans  le  Morbihan  par  feu  J.  Miln,  et  qui,  suivant  L.,  auraient  servi  de  lieu 
de  crémation  pour  les  corps  déposés  ensuite  dans  les  dolmens.  ^  [Palustre 
et  Marsy]  appellent  l'attention  sur  la  similitude  des  3  tombes  circulaires  de 
Garnac  avec  celles  qu'on  a  découvertes  en  Amérique,  en  Perse  et  en  Sibérie. 
^  [Gaillard,  de  Plouharnel]  envoie  des  renseignements  sur  l'état  actuel  de 

45  plusieurs  monuments  mégalithiques  que  l'État  a  achetés  et  cherche  à  réta- 
blir dans  leur  état  primitif.  ^  [Estaccio  da  Veiga],  savant  portugais,  écrit 
pour  montrer  combien  il  serait  utile  de  dresser  des  cartes  archéologiques 
des  époques  historiques,  et  d'établir  une  convention  générale  de  signes 
destinés  à  représenter,  dans  les  dififérents  pays,  les  monuments  des  temps 

50  historiques  du  même  genre  et  des  mêmes  périodes.  V.  provoque  la  création 
d'une  commission  internationale  pour  arriver  à  ce  résultat.  MM.  de  Marsy 
et  de  Laurière  sont  désignés  par  le  président  pour  s'occuper  de  ce  qui  con- 
cerne la  France*  ^  Excursion  du  congrès  à  Bayeux  [Doucei].  Visite  aux 
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fouilles  des  thermes  de  la  rue  Laitière  et  aux  restes  de  murailles  romaines 
existant  encore  dans  le  jardin  de  M.  Bertot.  «[  Note  sur  une  inscription 
latine  trouvée  à  Autibes  en  1883  [Gazan  et  Moiigins  de  Roquefort].  Iulia 
G(aii)  f(ilia)  Carina,  |  flaminica,  sacerldos  Aelhucolis,  |  testamento  f(ieri) 
I(ussit).  Aethucolis,  divinité  topique;  il  existe  au  musée  de  Cannes  une  » 
autre  inscr.  mentionnant  une  Flaminica  et  sacerdos,  mal  publiée  par 
Blanc;  texte  rectifié.  ^  Excursion  à  Coutances  [].  Dans  un  vallon,  au  bas 
de  la  ville,  restes  d'un  aqueduc  construit  aux  xiii*  et  xvi»  siècles  en  rem- 
placement d'un  aqueduc  romain.  —  Visite  à  l'intéressante  collection  de 
l'abbé  Pigeon.  ^  Excursion  du  congrès  archéologique  à  l'île  de  Jersey  io 
[Marsy  et  Travers]  <v.  p.  h.,  p.  260,  1.  i8>.  «j  Les  monuments  romains  de 
Gennes-sur-Loire  [P.  de  Farcy[.  A  côté  de  monuments  mégalithiques,  on 
a  trouvé  un  amphithéâtre,  un  aqueduc  et  des  bains,  monuments  que  F. 
décrit  minutieusement  d'après  l'état  actuel  des  fouilles,  qui  seront  con- 
tinuées. ^  Corrections  et  additions.  Inscr.  encastrée  dans  une  des  tours  <* 
carrées  d'Antibes;  mal  publiée  par  Blanc;  texte  rectifié.  —  Reclificalioo  à 
la  lecture  du  n*»  ^  des  inscr.  de  Fréjus.  H.  Théoknat. 

Gazette  archéologique.  N°  1.  Thésée  et  le  Minotaure.  La  fuite  de 
Dédale.  Peinture  d'un  skyphos  trouvé  en  Grèce.  Collect.  Rayet  (pi.  1-2) 
[0.  Rayet].  La  provenance  de  Tanagra,  attribuée  à  ce  vase,  n'est  probable-  *• 
ment  pas  exacte  ;  la  terre  employée,  le  travail  et  les  sujets  choisis  indiquent 
l'Attique.  Les  deux  sujets  se  rattachent  à  deux  mythes  connexes.  Liste  de 
vases  sur  lesquels  est  représenté  Thésée  tuant  le  Minotaure.  Une  hydrie  du 
Louvre,  fort  archaïque,  représente  le  môme  sujet;  le  skyphos  de  R.,  est 
encore  plus  ancien,  et  le  sujet  présenté  sous  une  forme  plus  complète;  M 
c'est  le  seul  où  les  victimes  destinées  au  Minoiaure,  7  jeunes  garçons  et 
7  jeunes  filles,  sont  toutes  représentées.  L'autre  sujet  est  unique  :  c'est 
Dédale  s'enfuyant  à  tire  d'ailes  pendant  qu'un  cavalier,  qui  ne  peut  être 
que  Talos,  le  poursuit.  ^  Buste  de  Mercure,  en  bronze,  entouré  des  divi- 
nités du  Capilolc  (pi.  3)  [R.  MowatJ.  Buste  de  Mercure,  provenant  d'Orange,  30 
auquel  sont  fixés  de  petits  bustes  de  Jupiter,  de  Junon  et  de  Minerve.  La 
provenance  gauloise  de  ce  monument  explique  le  fait  que  Mercure  occupe 
le  premier  rang  dans  ce  groupe  de -4  dieux;  le  buste  repose  sur  deux  cornes 
d'abondance,  attribut  de  Mercure  assez  fréquent.  Sept  petites  clochettes 
sont  suspendues  au  buste  par  des  chaînettes;  M.  y  voit  une  rémi-  u 
niscence  d'un  fait  quf^  Suétone  (Aug.  91)  attribue  à  Auguste,  dont  les 
moindres  actes  furent  dans  la  suite  religieusement  respectés.^  Antique  ou 
de  la  Renaissance?  La  t(He  de  cheval  colossale  du  Musée  de  Naples  (pi.  4) 
(m.  Filangieri,  prince  de  Salriano].  Cette  tête  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru, 
celle  du  cheval  antique  qui,  suivant  une  tradition,  aurait  l'on  13ii  40 

devant  la  cathédrale  de  Naples;  F.  prouve  par  des  dort.  .  .irchives 

qu'elle  est  de  la  Renaissance  cl  œuvre  de  Donatello.  ^j  Colliunon,  Mytho- 
hfjip  figurée  (U;  la  (ircce  [  ].  Excellent  ouvrage  de  vulgarisation  avec  les 
renseignements  bibliographiques  nécessaire»  pour  des  recherche»  plus 
approfondies.  •[  LBNonii4.xT,  Fh.,  Monnaie*  et  tnédaiUet  ().  Ce  livre  cnl  une  u 
excellente  étude  de  la  monnaie  au  point  de  vue  artistique  ;  quoiqu'il 
s'adresse  surtout  aux  artistes,  les  nuroismalistcs  pourront  y  glm»'  r  tdun 
d'un  rapprochement  ingénieux,  plus  d'une  Idée  nouvelle. 

^11  N»  2.  Les  route»  de  l'Amanus  Mf  •      '^    \i  —...-    Trois  rou: ; 

laicnl  en  communication  le  gol>  «l  riiilérieur  de  la  lo 

Syrie:  l^la  voie  allant  d'Antiocho  à  M  '   '^ "  '''*an- 

rliie  par  Darius  avant  et  nprè»  In  b.r  hîo- 

poli»  h  Édesse  de  llllnéralre  d'Anloniu,  J-  la  rouie  par  «<•  coi  uc  kwylao, 
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c'est  la  roule  de  Conslanlinople  à  Anlioche  de  rilinéraire  d'Autonin,  elle 
n'existait  pas  encore  au  temps  de  Cicéron.  M.  a  lui-môme  exploré  le  pays. 
^  Stèles  trouvées  à  Iladrumète  (pi.  7)  [Ph.  Berger].  Stèles  rapportées  par 
l'abbé  Tlirihidez,  trouvées  avec  beaucoup  d'autres  en  1869  par  Daux  ;  elles 

»  surmontaient  des  sépultures.  Trois  de  ces  stèles  forment  une  série  d'un 
style  tout  particulier  :  la  déesse  qui  y  est  figurée  représente  le  type  tradi- 
tionnel de  la  grande  vierge  céleste,  de  la  déesse  lunaire  à  laquelle  le 
disque  et  le  croissant  sont  constamment  associés  sur  les  monuments  de 
Carlhage.  ^  Overbeck,  Pompeii  in  seincn  Gcbduden^  Allcrthiimern  luid 

10  Kiinstiverkern  [].  Quatrième  édition  d'un  ouvrage  très  estimé,  mis  au  cou- 
rant des  dernières  découvertes  et  très  amélioré,  surtout  dans  l'illustration. 
t^  N°  3.  Statuette  en  bronze  de  la  Comagène  (pi.  il)   [Perrot].  Cette 
statuette,  quoique  recueillie  dans  la  région  d'où  proviennent  les  antiquités 
hittites,  se  rattache,  par  son  style,  à  la  série  des  ouvrages  où  l'on  peut 

15  reconnaître  l'empreinte  du  premier  art  phénicien,  de  celui  qui,  nourri  K 
l'école  de  l'art  égyptien  et  de  l'art  assyrien,  a,  dans  son  éclectisme  sans 
génie,  mêlé  les  exemples  et  les  motifs  qu'il  puisait  h  ces  deux  sources 
d'antique  civilisation  et  de  savante  culture.  ^  Buste  de  Mercure  en  bronze 
appartenant  à  M.  Feuardent  (pi.  11)  [R.  de  Lasteyrie].  Buste  de  Mercure, 

20  semblable  à  celui  que  3Iowat  a  communiqué  (v.  p.  h.  p.  269, 1.  29),  sauf  les 
trois  divinités  du  Capitole  ;  les  sonnettes  et  les  chaînettes  manquent,  mais  les 
anneaux  auxquelles  elles  étaient  suspendues  existent.  ^  Stèles  trouvées  à 
Hadrumète,  fin  (pi.  12)  [Ph.  Berger].  Trois  des  autres  des  stèles  d'Iladru- 
mète  représentent,  chacune  deux  ou  trois  fois,  un  sujet  dont  le  motif  essen- 

25  tiel  consiste  en  trois  cippes  carrés,  légèrement  plus  étroits  au  sommet 
qu'à  la  base,  celui  du  milieu  plus  élevé  que  les  autres,  et  reliés  par  une 
base  commune;  ce  symbole  ne  s'est  rencontré  que  sur  une  stèle  de  Lilybée. 
Sous  ces  stèles  étaient  des  urnes  contenant  des  ossements  incinérés;  or, 
les  Phéniciens  n'incinéraient  pas  leurs  morts  ;  il    aut  suiiposer  que  ces 

30  stèles  ont  été  utilisées  par  les  Romains  pour  leurs  sépultures,  à  moins  que 
ces  ossements  soient  les  restes  de  victimes  humaines;  presque  tous  ces 
ossements  sont  des  ossements  d'enfants,  ce  qui  confirmerait  cette  hypo- 
thèse ;  trop  belle  peut-être  pour  être  vraie.  ^  Deux  têtes  archaïques  du 
Musée  de  Constantinople  (pi.  13)  [S.  Reinach].  1°  Tète  archaïque  de  prêtre, 

35  appartenant  à  la  3"°  phase  de  l'art  cypriote,  lorsque,  oubliant  ses  anciens 
modèles  d'Egypte  et  d'Assyrie,  il  se  laissa  séduire  par  l'imitation  des 
œuvres  grecques  ;  cette  œuvre  est  sans  doute  contemporaine  de  la  plus 
belle  période  de  l'art  grec;  l'archaïsme,  dont  elle  conserve  des  traces,  tient 
plutôt  aux  traditions  qu'à  l'inexpérience  du  sculpteur.  2°  Tête  d'Aphro- 

40  dite  (?),  provenant  vraisemblablement  de  la  cote  d'Asie;  elle  appartient  à 
l'art  ionien;  sculpture  ronde,  un  peu  molle,  presque  sensuelle;  physio- 
nomie douce  et  railleuse,  ne  manquant  ni  de  distinction  ni  de  charme; 
c'est  l'enfance  de  l'art,  mais  une  enfance  pleine  de  promesses.  ^  Furtwaex- 
GLER,  Der  Goldfuni  von  Wetterufelrle  [].  Étude  très  intéressante  sur  une 

^'6  découverte  extraordinaire,  très  importante  pour  l'hist.  des  relations  com- 
merciales entre  les  Germains  et  l'Orient.  ^  Guhl  et  Kohner,  trad.  par  Tra- 
viNSKi,  revu  par  Riemann,  La  vie  antique.  Élogieux.  ^  Wilîianns,  trad.  par 
Thédexat,  Étude  sur  le  camp  et  la  ville  de  Lambèse.  Traduction  d'un 
excellent  mémoire;  T.  a  ajouté  à  la  traduction  un  appendice  épigraphique 

BO  très  utile. 

T|*ïï  N**  4.  Feuille  de  diptyque  consulaire  conservée  au  Musée  du  Louvre 
(pi.  16-17)  [A.  Héron  de  Villeiosse].  Cette  feuille  faisait  partie  d'un  diptyque 
qui,  attribué  au  consul  Areobindus,  était,  en  1781,  conservé  complet  à  Milan 
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dans  la  collection  dn  marquis  Trivulce;  en  1863  celle  feuille  esl  enlrée  au 
Louvre  ;  V.  ne  regarde  pas  comme  certaine  la  lecture  du  monogramme  : 
Areobindus;  en  tout  cas,  le  style  de  la  sculpture  représentant  le  consul, 
appartient  à  la  1"  moitié  du  6«  siècle.  Sur  la  face  opposée  on  a  sculpté 
Adam,  Eve  et  le  serpent;  au-dessous  un  bestiaire  comprenant  des  créa-   * 
tures  humaines,  des  animaux  et  des  êtres  intermédiaires;  cette  n- 
d'une  extrt^me  finesse,  est  un  travail  italien  des  !"•  années  du  l^i'  -. 
Suit  la  liste  des  diptyques  connus,  au  nombre  de  28,  avec  indication  des 
musées  et  collections  où  ils  sont  conservés;  la  France  en  possède  il  ;  des- 
cription d'un  diptyque  conservé  autrefois  h  Limoges  et  aujourd'hui  perdu  »0 
<Voir    plus    haut,   p.   254,   I.   30 >.  ^  Gourde  antique  en   bronze  émaillc 
(pi.  18-19)  [Ch.  de    Linas].  Celte  gourde,  de  forme  circulaire,  à  surface 
champlevée,  a  été    trouvée   en    18G6  dans  les  ruines  de  l'antique  Pin- 
guentum,    en    Islrie,    avec   d'autres   antiquités   de   l'époque  d'Antonin  ; 
elle  a  dû  être  exécutée  sur  les  bords  du  Rliin,  d'après  des  procédés  orien-  15 
taux,  par  des  émailleurs  nomades.  A  ce  sujet  digression  sur  l'histoire  de 
l'émaillerie  dans  l'antiquité.  ^  [0.  Rayet].  Éloge  de  Fr.  Lenormant;  leçon 
d'ouverture  du  cours  d'archéologie  à  la  Bibliothèque  nationale.  •}  Mitciiell, 
A  history  of  aucient  sculpture,  with  mimerous  illustrations  inclwh'ng  sex 
plates  in  phototypie  [].  Véritable  album  de  l'art  antique,  dans  lequel  les  W 
principales  productions  de  l'art  antique  sont  classées  d'après  une  bonne 
méthode  ;  quelques  reproductions  laissent  h  désirer,  surtout  celles  des 
monuments  du  Louvre. 

%%  N°  5.  La  stèle  des  vautours;  étude  d'archéologie  chaldéenne  (pi.  24) 
[L.  Heuzey].  Trois  fragments  d'une  stèle  chaldéenne,  du  plus  haut  intérêt,  M 
figurent  dans  la  collection  Sarzec,  au  Louvre.  l^Face  antérieure  :  on  peut, 
d'après  ces  débris,  se  rendre  compte  du  sujet  général  divisé  en  3  registres; 
en  bas,  un  groupe  de  grandes  ligures  se  présentait  au  combat;  au-dessus 
se  déroulaient  des  scènes  funèbres,  se  rapportant  aux  suites  d'un  événe- 
ment qui  avait  fait  de  U'imbreuses  victimes.  Dans  la  partie  supérieure  pla-  30 
nait  une  bande  de  vautours  emportant  des  débris  humains;  restes  d'une 
inscription.  Après  examen  criticjue  des  difTérentes  explications  proposées, 
IL  .".dopte  la  suivante  :  Après  un  grand  combat  figuré  dans  le  registre  infé- 
rieur, on  ensevelit  les  morts,  c'est  ce  (|ue  représente  le  2*  registre;  les 
corps  sont  symélri(juement  entassés,  et,  avant  qu'on  les  recouvre  de  terre  ss 
pour  former  un  tumulus,  des  hommes  apportent  «lans  des  corbeilb'S,  en 
gravissant  le  monceau  de  cadavres,  les  dernières  oiïrandes.  Faut-il  «np- 
poscr  que  les  vaincpieurs  rendent  à  leurs  morts  ces  honneurs  supi 
tandis  que  les  débris  emportés  \mr  les  vautours,  sont  ceux  des  \ni 
IL,  tout  en  trouvant  cette  hypothèse  sécluisantc  cl  en  ne  la  nj  t mi  p  .>  ti 
complètement,  hésite  à  l'adopter.  .Malheureusement,  suivanl  Thnliii  l       ^ 
artistes  de  Chaldée  cl  d'Assyrie,  on  a  donné  à  tous,  vainqueurs  ou  va 
le  même  type.  L'inscr.  est  un  hymne  religieux  qui  n'a  aucun  rapport 
le  sujet  représenté,  chose  qui  n'est  pas  exceptionnelle  sur  le*  monumeult 
de  Chaldée  et  d'Assyrie  (à  suivre).  *!  Victoire.  Bronze  de  la  rollerliou  Janxé  4» 
au  cabinet  des  médailles  (PL  2".)    K.  Bahelon].  Victoire  on  hronxo  h  rappro- 
cher de  celle  qu'a  publiée  L<'normanl  <H.  des  R.,  H,  432,  IM>  ri  d«i  m^m»» 
époque  (2«  sièclcy  ;  draperie  lourde,  imitation  d'un  modèle  grrc  mal  com- 
pris; élégance  et  hardiesse?  dans  1rs  ailrs,  la  virloirr  «embir  récllemcnl 
voler.  Klle  ne  porte  rirn  mai»  éirud  Irn  hm"»  pour  étaler,  non  iian«  grAco,  m 
les  plis  de  sa  slola,  particularité  nou\r||r.  «|  Noies  sur  les  diplyaues  con- 
sulaires de  Limoges  [A.  Ilén»n  de  Villrfosuc].  Le  nombre  des  dIplyfliM 
provenant  de  Limoges  s'élève  à  3.  Celui  de  Flavius  PelU,  dool  ott  M  pot- 
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sède  plus  qu'une  feuille,  auj.  au  cabinet  de  France;  celui  d'Anlhemius, 
dont  une  feuille,  autrefois  à  Limoges,  est  auj.  perdue;  un  fragment  d'une 
feuille  d'un  diptyque  d'Anaslasius,  passé  dans  le  commerce. 
^^  N°»  6-7.  La  stèle  des  vautours,  élude  d'archéologie  chaldéenne,  fin 
s  (pi.  26)  [Heuzey].  2°  Face  postérieure.  Sur  cette  face  on  remarqua  une  inscr. 
où  ligure  la  mention  des  rois  de  Sirtella;  deux  tôtes  aux  cheveux  ondulés, 
portant  un  chapeau  orné  de  deux  cornes  recourbées,  insigne  caractéris- 
tique de  la  divinité;  un  oiseau,  probablement  un  aigle,  fixé  sur  une  hampe. 
Après  une  longue  et  minutieuse  étude  des  tôtes  coifl'ées  du  chapeau  à 

10  cornes  recourbées,  sur  les  sculptures  assyriennes,  H.  arrive  à  la  conclusion 
que  les  deux  têtes  de  la  stèle  sont  des  tôtes  de  déesses,  l'aigle  éployé  au 
sommet  d'une  hampe,  un  symbole  religieux  ou  guerrier,  peut-ôlre  l'un  et 
l'autre.  La  scène  est  mythologique;  les  Ghaldéens  représentaient  donc, 
sur  des  stèles  de  grandes  dimensions,  des  sujets  mythologiques  analogues 

i3  à  ceux  des  cylindres.  ^  Tôte  de  nègre  de  la  collection  de  Janzé  au  cabinet 
des  médailles  (pi.  27)  [E.  Babelon].  Les  monuments  antiques  représentant 
des  nègres  sont  nombreux;  on  pourrait  faire  une  curieuse  étude  des  diffé- 
rents types  au  point  de  vue  ethnographique.  Par  Éthiopiens  les  anciens  dé» 
signaient,  d'une  façon  générale,  les  habitants  de  la  portion  sud-est  du  monde 

20  connu.  La  têt,^  de  la  collection  Janzé  est  celle  d'un  Éthiopien  du  bord  du 
Nil,  du  Nubien  de  nos  jours.  C'était  un  grand  luxe  chez  les  Romains  d*avoir 
des  esclaves  de  cette  nationalité.^  Marbres  romains  du  musée  de  Gonstan- 
tinople  (pi.  28)  [S.  Reinach].  i°  Statue  en  pied  d'Hadrien,  représenté  avec 
des  volumina,  attribut  caractéristique  des  écrivains  ou  des  poètes;  flat- 

23  terie  de  l'artiste  à  l'adresse  du  prince  qui  avait,  comme  on  sait,  un  goût 
très  prononcé  pour  la  poésie.  2°  Tôte  dans  laquelle  R.  reconnaît,  avec  beau- 
coup d'hésitation,  un  portrait  de  Géta.  ^  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent 
trouvés  en  Gaule  (pi.  3S-37)  [H.  Thédenat  et  A.  H.  de  Villefosse].  i"  Le  luxe  de 
l'argenterie  chez  les  Romains.  Aperçu  historique  :  l'argent  était  rare  à  Rome 

30  dans  les  premiers  temps  de  la  république;  cependant  la  simplicité  des 
premiers  temps  était  relative.  Le  luxe  de  l'argenterie  ne  tarda  pas  à  se 
répandre  et  à  dépasser  toute  mesure.  Les  principales  causes  de  ce  luxe 
furent  :  les  guerres  puniques  qui  donnèrent  aux  Romains  l'Espagne  et  ses 
mines  d'argent,  puis  la  conquête  de  la  Grèce,  enfin  celle  de  l'Asie  et  le 

35  legs  d'Attale.  De  Rome  cet  usage  se  répandit  dans  les  provinces  qui  presque 
toutes  produisaient  de  l'argent  (à  suivre).  ^  Gagnât,  Explorations  épigra- 
phiques  et  archéologiques  en  Tunisie  [E.  B.].  Inscriptions  importantes  pour 
l'histoire  ;  les  monuments  figurés  ont  peu  d'intérêt  si  on  les  considère  au 
point  de  vue  de  l'art  ;  c'est  du  mauvais  art  provincial.  ^  Gros  et  Henry,  L'en- 

40  caustique  et  les  autres  procédés  de  peiîiture  chez  les  anciens  [E.  B.].  Ge  livre 
forme  un  chapitre  remarquable  de  l'histoire  de  l'art  et  des  procédés  artis- 
tiques dans  l'antiquité.  ^  Genick  et  Furtwaengler  ,  Griechische  Keramik 
[E.  B.].  Planches  remarquables;  elles  feraient  une  merveilleuse  illustration 
de  l'histoire  de  la  céramique;  les  commentaires  sont  insuffisants.  ^  Me- 

45  NANT,  Recherches  sur  la  glyptique  orientale,  l"""  partie  [E.  B.].  Travail  d'en- 
semble établi  sur  l'examen  d'un  grand  nombre  de  monuments.  M.  a  porté 
beaucoup  de  lumière  dans  l'interprétation  des  scènes  représentées  sur  les 
cylindres;  beaucoup  de  points  restent  obscurs.  ^  Pulszki,  Die  Kupferzeit  in 
Ungaren  [E.  B.].  Le  travail  est  très  consciencieux,  mais  les  résultats  scien- 

50  tifiques  ne  sauraient  avoir  une  bien  grande  portée.  ^  Reinach,  Manuel  de 
philologie,  2«  édit.  [E.  B.].  CEuvre  de  grand  mérite,  qui  pourra,  dans  l'ave- 
nir, être  améliorée. 
^^  N-  8-9.  L.  Munatius  Plancus  et  le  génie  de  la  ville  de  Lyon  (pi.  34)  : 
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[J.  (le  Wille].  Sur  un  médaillon  en  terre  cuite  trouvé  près  d'Orange,  on  voit 
un  génie  dans  lequel  Froehner  a  reconnu  le  Génie  tulélaire  de  la  ville  de 
Lyon.  W.  pense  que  le  Romain  qui  porte  une  offrande  au  génie  est  L.  Mu- 
natius  Plancus,  fondateur  de  Lyon.  Un  corbeau  se  tenant  sur  un  rocher  au 
pied  du  génie  est  une  allusion  à  l'étymologie  du  nom  de  Lyon:  Lug  Dun,    * 
mots  celtiques  signifiant  colline  du  corbeau.  Le  rocher  sur  lequel  est  le 
corbeau  a  la  forme  d'un  lion.  Le  lion  était  l'emblème  de  Marc-Antoine  qui 
prit  une  grande  part  à  la  fondation  de  Lyon.  W.  mentionne  deux  autres 
fragments  de  médaillons  analogues.  •{  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent 
trouvés  en  Gaule,  suite  (fig.)  [H.  Thédenat  et  A.  Héron  de  Villefos.se].  L'usage  *<* 
fréquent  de  l'argenterie  chez  les  Romains  est  prouvé  par  le  grand  nombre 
de  trouvailles  faites  dans  les  différentes  parties  de  l'empire  romain.  Rapide 
énumération  des  principales  trouvailles  faites  en  Italie,  en  Autriche,  en 
Allemagne,  en  Angleterre,  en  Espagne  et  en  Portugal,  en  Afrique,  en  Grèce^ 
en  Russie,  en  Roumanie,  en  Asie-Mineure.  ^  Fouilles  et  recherches  archéo-  <5 
logiques  au  sanctuaire  des  jeux  isthmiques  (fig.  pi.  38)  [P.  .Monceaux). 
Résumé  des  principaux  résultats  obtenus  par  M.,  l'an  passé,  dans  les  fouilles 
qu'il  a  dirigées  dans  la  région  des  jeux  isthmiques.  L'enceinte  de  Poséidon 
et  de  Palémon.  C'est  une  petite  acropole  très  irrégulière,   flanquée  de 
0  tours  aujourd'hui  bien  mutilées,  et  dont  la  superficie  a  un  peu  moins  de  ** 
deux  hectares  et  demi.  Deux  des  cotés  de  l'enceinte  sont,  sur  une  longueur 
de  plus  de  !200  mètres  au  N.  et  à  l'E.,  formées  par  la  muraille  militaire  qui 
barrait  l'isthme;  l'enceinte  servait  en  même  temps  de  forteresse,  ce  qui 
explique  de  nombreux   remaniements;  mais  les  murs  plus  modernes  se 
sont  écroulés  et  les  assises  inférieures  subsistent  et  appartiennent  au  mur  ** 
antique,   une  double   muraille,  large  de  2",20,  dont  les  deux  parements 
sont  formés  de  blocs  rectangulaires,  bien  ajustés,  sans  ciment;  à  peine 
visible  au-dessus  du  sol,  il  est  conservé  au-dessous  à  une  hauteur  minima 
de  3  mètres.  M.  a  trouvé  3  portes  donnant  accès  dans  l'enceinte:  la  porte 
de  l'ouest,  très  défigurée  auj.,  a  dû  être  de  qq.  importance  ;  la  porte  du  sud  W 
murée  dès  l'antiquité,  probablement  par  Justin ien  qui  répara  la  forteresse; 
la  porte  du   norl-est,  grande   porte   triomphale,  à  trois  arcades,  celle  da 
milieu  large  de 4  mètres  pour  les  voitures;  celles  décote,  larges  de  J,  pour 
les  piétons.  Les  voûtes  sont  écroulées,  mais  la  partie  inférieure  est  très  bien 
conservée  sur  une  hauteur  de  4  mètres.  Une  voie  antique,  dallée,  passait» 
sous  la  porte  principale.  On  sait  que  le  sanctuaire  isthmique,  détruit  au 
temps   de   la    conquête,    resta   abandonné  jusqu'à   c   que    les   colons, 
envoyés  par  Jules  César,  le  relevèrent.  Les- monuments,  vus  cl  décrits  par 
Pausanias,  l'enceinte,  la  porte  triomphale,  sont  l'œuvre  de  ces  colons  (à 
suivre).  ^  Les  acquisitions  du  musée  de  Berlin  en  1883  [Molinier].  Sculp-  40 
tures  et  moulages;  fouilles  de  tombeaux;  bronzes;  terres  cuites  d'Asie- 
Mineure,  de  Grèce,  «le  Tarenlc;  vases,  gemmes  et  métaux  précieux.^  Ltf- 
8IU8,    Die    lAngenmasn'  (1er  AUen   [K.  B.).  Analyse.  ^  ScHurAHKU.1,  H 
;r  "irato  nimbulico  ileUa  pirumili  egiziaue  [K.  B.j.  Analyse. 

N'*  10-l!2.  Terres  cuites  grecques  de  la  collection  d«*  M.  Bi'IIon  (p.  43)  tt 
j..  LJabelon].   Kxposé  du  débat  entre  les  symbolistes  cl  les  réalistes,  Ici 
premifTH  prétoiidant  que  IoiiIoh  les  fiifurincs  truu>é('S  dons  les  tombeaux 
Hont  I  n  de  grni  l'époque 

arclia.  ,  "•••*  den  '  \  r<»pré- 

senlcnl   Ai  lo  d«Ui  lue  ao 

pour  le  /#•  «TftilvffN  .»« 

raixle  qui  Ue»  aura 

à  la  tomlK-  ,  i  ,  uacuu  ajfai. 

H.  Di  FMiLOU  :  Octobre  1886.  -  AffM 4M  Amnmi 4f  1114.  II  -  <s 
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marcliand  on  parmi  les  statues  qu'il  possédait,  le  sujet  qui  lui  paraissait 
convenable,  soit  d'après  les  circonstances,  soit  d'après  son  caprice;  on 
pouvait  aussi  y  mettre  des  statuettes  que  le  défunt  avait  choisies  et  pos- 
sédées. Ainsi  s'expliquerait  la  présence, dans  les  tombeaux, de  statuettes  de 
5  genres  si  variés,  dont  l'ensemble  échappe  à  une  classification  générale. 
^  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent  trouvés  en  Gaule  (suite)  (iig.)  [11.  Thé- 
denat.  A.  Héron  de  Villefosse].  2"  Des  dillerentes  espèces  de  vaisselle 
d'argent  chez  les  Romains  :  Argentum  potorium  et  escarium;  —  argentum 
balneare; —  argentum  viatorium;  —  argentum  scaenicum.  3°Knuniération, 

10  dans  l'ordre  chronologique  des  trouvailles,  des  principaux  trésors  de  vais- 
selle d'argent  trouvés  en  Gaule.  A  la  fin  du  travail,  les  auteurs  publieront 
une  liste  des  trouvailles  de  pièces  isolées.  %  L'explication  ou  la  purifi- 
cation de  Thésée  (pi.  44-46)  [J.  de  Witte].  Sujet  représenté  sur  une  grande 
hydrie  de  la  collection  de  l'hôtel  Lambert  à  Paris.  Cette  purification,  inau- 

15  gurée,  suivant  la  tradition,  par  Thésée,  était  opérée  d'après  un  rite  auquel 
Polémon  le  Périégète  a  consacré  un  traité  spécial  et  était  reproduite  dans 
d'autres  cérémonies  de  l'Attique.  Lenormant  a  étudié  en  détail  le  sujet 
représenté  sur  ce  vase  (Contemporaryreview,  juillet  1880,  p.  137).  ^  Fouilles 
et  recherches  ai'chéologiques  au  sanctuaire  des  jeux  isthmiques  (suite) 

20  [P.  Monceaux].  Voie  sacrée.  Elle  est  large  de  4  mètres,  formée  de  dalles  de 
pierre  et  de  marbre  qu'on  a  retrouvées  en  place  sur  une  longueur  de 
14  mètres;  elle  conduisait  directement  du  golfe  d'Égine  à  la  porte  triom- 
phale; c'était,  à  l'époque  romaine,  la  voie  la  plus  fréquentée  par  les  voya- 
geurs et  les  dévots;  elle  menait  droit  au  temple  de  Poséidon,  le  plus  con- 

25  sidérable  du  sanctuaire.  — Topographie  de  l'enceinte  des  jeux  isthmiques. 
M.  n'a  opéré  de  fouilles  qu'aux  3  portes  et  à  la  voie  sacrée;  des  tranchées 
et  des  sondages  dans  les  autres  parties  de  l'enceinte  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  disposition  du  sanctuaire  antique  et  sur  le  caractère  des 
monuments;  ces  renseignements  confirment  la  description  de  Pausanias. 

30  —  Temple  de  Poséidon.  M.  a  découvert  de  nombreux  fragments  de  l'ancien 
temple  dorique  de  Poséidon;  ce  temple  renfermait  de  nombreuses  œuvres 
d'art  dont  il  reste  peu  de  débris;  M.  en  a  retrouvé  qqs-unes  et  plusieurs 
inscr.  —  Temple  de  Polémon.  Près  de  la  porte  romaine,  M.  a  trouvé  de 
nombreux  débris  d'architecture  d'un  ionique  très  ancien,  entre  autres  plu- 

35  sieurs  débris  d'architraves  et  de  corniches  circulaires,  ce  qui  concorde 
avec  une  monnaie  représentant  le  temple  de  Polémon  sous  une  forme  cir- 
culaire (Donaldson,  Architectura  numismatica).  —  Monuments  divers 
situés  sur  l'enceinte.  L'enceinte  des  jeux  isthmiques  et  les  abords  du  sanc- 
tuaire ont  renfermé  un  plus  grand  nombre  de  monuments  que  n'en  men- 

40  tiennent  les  auteurs  anciens.  L'Acropole  a  dû  être  encombrée  de  construc- 
tions comme  l'isthme  tout  entier.  Dans  l'enceinte  même,  outre  les  deux 
temples,  il  n'y  avait  que  de  vieux  autels,  de  simples  chapelles,  les  loge- 
ments des  prêtres,  des  athlètes,  etc.  ^  Dieulafoy,  L'art  antique  de  la  Perse^ 
Âchéménides,  Partîtes  [E.  Miintz].  Architecte  assez  instruit  pour  appeler  au 

45  secours  de  ses  connaissances  spéciales  l'épigraphie.  la  numismatique  et 
l'archéologie;  étude  consciencieuse  qui  donne  à  la  science  des  résultats 
sérieux;  l'illustration  est  digne  de  tout  éloge.  ^  A.  Héron  de  Villefosse  et 
H.  TaÉBETiAT y  Inscriptions  romaines  de  Fréjus  [E.  M.].  Travail  consciencieux 
et  érudit  ;  index  épigraphique  qui  peut  servir  de  modèle.  ^  Lakciani,  L'Atrio 

50  di  Vesta  [E.  B.].  Exposé  très- bien  fait  d'une  des  découvertes  les  plus  im- 
portantes qu'on  ait  faites  à  Rome  depuis  longtemps.  ^  Lafaye,  Histoire  du 
culte  des  divinités  d'Alexandrie,  Sêrapis,  Isis^  Harpocrate  et  Aniibis  hors  de 
VÉgypte,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  naissance  de   l'école   néo-plato- 


JOURNAL  DES  SAVANTS.  275 

nicienne  [E.  B.].  Analyse  élcndiie  ;  élogieux;  les  illuslralions  ne  sont  pas 
assez  nombreuses.  ^  Nicaise,  L'époque  gauloiae  dans  le  département  de  la 
Marne  [E.  M.].  Travail  établi  sur  des  fouilles  qui  font  grand  honneur  à 
leur  auteur.  N.  est  beaucoup  trop  affirmatif  en  avançant  que  le  signe  en 
S  est  un  ornement  particulier  à  l'art  gaulois.  •[[  Pkrrot  et  Chipiez,  Histoire  ' 
de  l'art  dans  l'antiquité  [E.  B.].  Analyse  étendue;  très  élogieux.  P.  prend 
son  sujet  de  très  haut,  ne  perdant  de  vu«^  ni  l'histoire,  ni  la  philosophie 
de  l'art.  ^  Pottier,  Étude  sur  les  lécythes  blancs  attiques  à  représentation 
funéraire  [E.  B.].  Très  élogieux:  analyse.  La  liste  des  lécythes  dressée  par 
P.  pourrait  être  complétée,  mais  les  additions  ne  modifieraient  en  rien  la  <o 
thèse  du  livre  qui  forme  une  monographie  de  tout  point  excellente. 
^  RoxcHAUD,  La  tapisserie  dans  l'antiquité,  le  péplos  d'Athénée,  la  déco- 
ration intérieure  du  Parthénon  restituée  d'après  un  passage  d'Euripide  [E.  M.]. 
La  thèse  de  R.  a  été  vivement  combattue,  mais  elle  est  habilement  déduite 
des  textes,  et  a  au  moins  autant  de  vraisemblance  que  celles  qui  sont  pro-  <5 
posées  par  ses  adversaires.  IL  Thédexat. 

Gazette  des  beaux-arts.  N°  1.  Duruy,  Tlistoire  des  Romains,  1.6  [].  Inté- 
ressant pour  l'histoire  de  l'art  au  moment  de  transition  qui  préparc  la 
décadence.  ^  V.Guérin,  La  Terre  sainte  (2*  partie),  Liban,  Phénicie,  Pales- 
tine occidentale  et  méridionale,  Pétra  Sinaï,  Egypte  (fig.)  [].  Descriptions  *> 
remarquables,    illustrations  qui  donnent  l'illusion  de  la  réalité.  •J^  N»  2. 
0.  IIayet,  Monuments  de  l'art  antique  (lig.)  [Bayet].  Réunion  de  monuments 
du  plus  grand  intt'rôt,  bien  choisis;  il  est  regrettable  que  l'aride  la  Chaldée 
et  de  l'Assyrie  n'y  soit  pas  représenté.  Ce  livre  est  une  histoire  presque 
complète  et  tout  à  fait  nouvelle  de  la  sculpture  antique,  histoire  racontée  1* 
dans  une  galerie  de  choix,  par  des  hommes  compétents.  ^^  N"  6.  Biblio- 
graphie des  ou\ rages  publiés  en  France  et  à  l'étranger  sur  les  beaux-arts 
et  la  curiosité  pendant  le  !«'  trimestre  de  l'année  1884. •j^  N«9.  Exposition 
rétrospective  de  Rouen  (fig.)  [P.  Mantz].  Belles  statuettes  de  Tanagra  et  de 
l'Asie-.Mineure,  en  grande  partie  de  la  collection  Bellon  ;  qqs-unes  de  la  90 
collection  Le  Breton,  entre  autres  un   magnifique  petit  masque  rieur.  Sta- 
tuettes de  bronze, de  l'art  romain, particulièrement  le  Bonus  eventus  d'An- 
necy, appartenant  à  M.  Dutuit.  ^|  La  damasquinerie  (fig.)  [Spire  Blondcl]. 
Cet  art  fut  cultivé  en  Orient  dès  la  plus  haute  antiquité;  les  portes  du  temple 
de  .Memnon  en  Egypte  et  celles  du  temple  de  Tanis  étaient  incrustées  d'or  u 
et  d'argent;  dans  le  tombeau  de  la  reine  Aah-llotep  (1703  av.  J.-C.),  on  a 
trouvé  un  poignard  en  bronze  incrusté  d'or;  les  Grecs  reçurent  d'Orient,  à 
une  époque  ancienne, des  objets  damasquinés  que,  plus  tard,  leurs  ouvriers 
imitèrent.  Les  Romains  relevaient  leurs  statues,  surtout  les  >ôtcmentset 
les  accessoires,  par  l'incrustation  d'un  métal  dilTérent.  On  incrusta  le  fer,  40 
l'or  et  l'argent;  Pétrone  parle  d'une  bague  en  bronze  dans  laquelle  étaient 
incrustées  des  étoiles  de  fer.  Au  Bas-Empire,  il  y  avait,  dans  les  ateliors 
impériaux,  des  ouvriers  nommés  barbarirarii   dont  la  spécialité  était  «lo 
faire  des  incrustations.  B.  pas.se  ensuite  à  l'époque  franque,  au  moyen  Age 
et  aux  temps  modernes.  ^^  N»  M.  A.  Dl'Mo?it,  La  céramique  de  la  Grèce  u 
propre  (fig.)  [P.  Girard].  Aperçu  sur  la  \ie  et  les  Ir.ii.nv  .i.«  \    l>  r-,......<ç 

rendu  étendu  et  très  élogieux*.  ^j^j  N- 14.  Bibliogrni  4 

en  France  et  à  l'étranger  sur  les  beaux-at*     ••  '  ^    ...v-...  , 
mestre  de  Tonnée  1884.  " 

Journal  des  Savants.  Janv.  X!l  PanrQynn  latini.  R' 
Samuel    Bhvndt,  Luinvniun   v.  Auguitodunum   u.  die  ihm 
Reden  (1"  art.)  [(i.  Boinsirr].  HahreuH  n  tiré  de  fort  Im. 
d'Upsal,  auxquelles  il  ajoute  de»  conj.  ingcnicuics  et 
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Son  éd.  est  bien  supérieure  à  celles  de  Jàger  et  d'Arntzen.  Considérations 
générales  sur  les  rhéteurs  gaulois.  ^  Etienne  Ath.  Koumanoudis,  Suvaywyïj 

^Ê^swv  àO-fio-auptffTwv  [E.  Miller].  Réunion  d'excellents  matériaux  pour  un 
supplément  au  Thésaurus.  Contrihutions  du  critique.  ^^  Fév.  Ed.  Zeller, 
»  La  philosophie  des  Grecs,  trad.  par  Boutroux,  p.  1,  t.  2.  —  Brkton,  Essai 
sur  la  poésie  philosophique  en  Grèce,  Xénopliane,  Parménide,  Empédocle 
(l*""  art.)  [Gh.  Lévôque].  «L'éloge  de  ce  monument  d'érudition  philosophique 
<la  philosophie  des  Grecs  par  Zeller >  n'est  plus  à  faire.  On  y  ajoutera 
sans  doute  des  détails  et  l'on  critiquera  tel  ou  tel  jugement,  mais  il  ne 

io  sera  ni  surpassé  ni  égalé,  et  restera,  pour  ceux  qui  s'occupent  de  philoso- 
phie ancienne,  un  puissant  instrument  de  travail.»  Le  critique  'est  per- 
suadé que  ses  vues  sur  les  poètes  philosophes  de  la  Grèce  sont  conciliables 
avec  celles  de  G.  Breton.  Pour  que  l'accord  se  fît,  l'auteur  n'aurait  qu'à 
donner  plus  de  développement  à  qqs-unes  de  ses  idées  et,  inversement,  à 

15  restreindre  un  peu  la  ])ortée  de  qqs  autres'.  ^  L.  Heuzey,  Catalogue  des 
figurines  de  terre  cuite  du  Musée  du  Louvre  [Alb.  Dumont]  (l"art.).  Excel- 
lent ouvrage  qui  répond  d'une  manière  très  satisfaisante  aux  exigences  du 
sujet.  Examen  détaillé  des  figurines  de  Babylonic  et  de  Chaldée.  ^  Aris- 
toxenus  v.  Tarent.  Melik  u.  Rhi/lhmik  des  classischen  Hellenenthums.  Trad. 

20  et  commentaire  par  R.  Westphal.—  Le  même.  Vie  Musik  des  griech.  Alter- 
thums.  Edition  remaniée  [Henri  Weil].  L'auteur  n'a  cessé  de  corriger 
et  d'améliorer  son  œuvre.  Observations  du  critique  concernant  la  mesure 
des  vers  grecs.  ^^  Mars.  De  qqs  publications  récentes  concernant  Plutarque 
et  ses  écrits  (l*""  art.)   [É.  Egger].  Analyse  et  appréciation  favorable  des 

23  travaux  de  Gréard  'La  morale  de  Plutarque',  de  Bazin  'De  Plutarcho 
Stoicorum  adversario',  de  Brédif  'De  anima  brutorum  quid  senserint prae- 
cipui  apud  veteres  philosophi  ',  et  particulièrement  des  biographies  de 
Démosthène  et  de  Gicéron  éd.  par  Graux.  Examen  de  qqs  leçons  du  ms.  de 
Madrid  et  considérations  sur  l'hiatus  auquel  G.  aurait  attaché  trop  d'im- 

30  portance.  ^  XH  panegyrici  lalini.  Rec.  Baehrexs.  —Samuel  Brandt,  Eume- 
nius  V.  Àugustodunum  u.  die  ihm  zugeschriehenen  Reden  (dern.  art.  <cf. 
janv.>)  [G.  Boissier].  A  propos  du  livre  de  Brandt,  le  critique  traite  de 
l'histoire  d'Autun  sous  l'Empire,  de  la  personne  d'Eumène,  et  s'étend  sur 
les  appointements  payés  aux  maîtres  des  écoles  par  l'État,  les  villes  ou  les 

33  particuliers.  Il  termine  en  reprochant  à  Brandt  d'avoir  abaissé  trop  com- 
plètement les  autres  rhéteurs  devant  Eamène.  ^  Ed.  Zeller,  La  philoso^ 
phie  des  Grecs,  trad.  par  Boutroux,  p.  1,  t.  2.  —  Breton,  Essai  sur  la 
poésie  philosophique  en  Grèce,  Xénophane,  Parménide,  Empédocle  (dern. 
art.  <cr.  fév.>)  [Gh.  Lévêque].  Art.   théorique.  'Xénophane  et  Parménide, 

AQ  malgré  leurs  différences,  sont  poètes  philosophes  de  la  môme  façon.  Ghez 
Empédocle  tout  se  tourne  en  images  gigantesques  où  disparaît  trop  fré- 
quemment le  fruit  de  la  réflexion  et  de  la  recherche.  Le  panthéisme 
d'aucun  de  ces  trois  philosophes  n'a  été  purement  logique,  exclusivement 
idéaliste.  '  ^  L.  Heuzey,  Catalogue  des  figurines  de  terre  cuite  du  Musée  du 

43  Louvre  (2"  art.  <cf.  fév.>)  [Alb.  Dumont].  Étude  sur  les  terres  cuites  d'As- 
syrie, gréco-babyloniennes,  de  Phéuicie.  ^  Note  sur  deux  inscriptions 
grecques  [É.  Egger].  2  textes  intéressants  pour  l'histoire  des  arts  et  des 
métiers  dans  l'antiquité  grecque  <cf.  R.  des  R.  8,  309,  1>.  Observations  sur 
le  mot  Sot.y.zvloy.oàoy'ki'cfog  de  la  i"  inscr.  La  2''  mentionne  une  grève  de  bou- 

50  langers,  fait  à  peu  près  unique  de  ce  genre  qui,  dans  le  monde  gréco- 
romain,  soit  parvenu  à  notre  connaissance.  ^^  Avr.  De  qqs  publications 
récentes  concernant  Plutarque  et  ses  écrits  (2'  art.  <cr.  mars>)  [É.  Egger]. 
Tout  en  reconnaissant  Pérudition  consciencieuse  de  Benseler  dans  son 
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traité  sur  l'hiatus,  le  critique  proteste  contre  le  système  de  l'auteur.  Il 
essaie  de  démontrer  l'origine  des  2  traités  :  les  Histoires  parallèles  et  Sur 
les  fleuves  réputés  avec  raison  comme  apocryphes.  Il  appelle  raltention 
sur  le  riî^ot  èoyao-to;,  dont  une  trad.  syriaque  a  été  découverte  par  P.  de 
Lagarde,  et  explique  le  sens  du  Uôlzwj  cjjipyzTiai.  Éloge  des  Symbolae  cri-   • 
ticae  et  palacographicae  in  Plutarchi  Vitas  parallelas  et  Moralia  de  Ber- 
nardakis.  «j  Œuvres  de  A.  de  Lougpérier,  éd.  par  G.  ScnLUMBBRCKR,  6  vol. 
(1"  art.)  [A.  Maury].  Exposé  de  la  carrière  scientiGque  de  Longpérier.  *I! 
se  bornait  à  produire  de  petits  morceaux  excellents  sur  des  sujets  divers, 
à  prendre  possession  d'une  place  bien  choisie,  où  il  laissait  sa  marque  et  <o 
que  nul  homme  sérieux  n'était  tenté  de  lui  disputer.  '  «j  'ii-jnaoU-^ov  r^ 
'AvaroÀ^,-  (années  1879,  1883-84)  [K.  Miller].  A  relever  dans  la  partie  de  ce 
calendrier  consacrée  aux  morceaux  littéraires,  un  art.  de  Papageorgios  qui 
prouve,  d'après  le  Laurentianus,  qu'il  faut  écrire  K^vrat^nTr/Mc  et  non  K)iu- 
rafavr-TToa,  une  pièce  de  vers  publiée  par  Gédéon  et  inlulée  :  Conseils  *' 
hygiéniques,  par  Asclépiade  et  Dioscoride.  ^•T  Mai.  De  qqs  publications 
récentes  concernant  Plutarque  et  ses  écrits  (dern.  art.  <cr.  mars  et  avr.>) 
[E.  Egger].  Observations  sur  les  écrits  apocryphes  et  considérations  géné- 
rales sur  la  tradition  des  doctrines  dans  les  écoles  philosophiques.  S'ap- 
puyant  sur  les  Doxograpbi    graeci    de   Diels,   'un  instrument   précieux*) 
d'étude  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  des  lettres  grecques  ', 
le  critique  nie  que  le  ïltpi  7(b-j  àoio-/ôvT<ov  rot;  (pf/oTô^oi;  soit  de  Plutarque. 
Digression  sur  le  Ils&t  u}ov;  faussement  attribué  à  Longin,  et  sur  le  Dis- 
cours corinthiaquc  qui  ne  peut  appartenir  à  Dion  Chrysostome.  •j^  Juin. 
Analeita  sacra  spicilefjio  Solesmensi  parala^  éd.  Pitr.v.  T.  2  et  3  :  Patres  W 
antenicaeni.  T.  4  :  P.  anlenicaeni  orientales  (!''  art.)  [E.  Miller\  Les  pro- 
légomènes iiitéressent  les  origines  du  christianisme,  l'histoire  littéraire  et 
la  science  paléographique.  Bien  que  ses  opinions  littéraires  ne  soient  pas 
toujours  acceptées  par  la  critique,  P.  a  le  mérite  de  mettre  sous  les  yeux 
des  savants  une  masse  considérable  d'écrits  ignorés  et  considérés  comme  30 
perdus.  ^  L.  Hkuzet,  Catalogue  des  figurines  de  (erre  cuite  du  Mutée  du 
ïjouvre  fdern.  art,  <cf.  fév.  et  mars>)  [Alb.  Dumont'.  Le  critique  traite  en 
détail  des  terres  cuites  de  Chypre,  du  style  primitif,  du  style  pseudo- 
assyrii'n,  du  style  pseudo-égyptien,  de  l'archaïsme  grec,  des  terres  cuites 
de  Rhodes.  ^Conjectures  sur  le  nom  et  les  attributions  d'une  magistrature  M 
romaine  à  propos  de  la  biographie  du  philosophe  Musonius  Rufus  [E.  Kgger). 
L'auteur  rapproche  des  deux  mots  de  la  notice  de  Suidas,  mal  compris  par 
les  traducteurs  [ir.vjïn-zQ  ^ocpûtv),  l'expression  cxigcrc  pondéra  et  mensuras, 
et  conclut  à  l'existence  des  pondorum  cxactores  ou  curatores.  ^H  Juillet. 
Œuvres  de  A.  de  ÏAJugpérier,  éd.   par  G.  Schlumbfrgbr,  6  yoI.  (^  trt.  lo 
<cr.  avr.>)  [A.  Maury].  Les  mémoires  relatifs  à  l'antiquité  classique  et  à 
l'archéologie  gauloise,  que  contiennent  les  t.  2  et  3,  sont  des  moreeaux 
excellents,  mais  aucun  d'eux  ne  nous  donne  le  dernier  mol  de  la  sclenct 
de  l'auteur.  Exposé  des  services  rendus  par  L.  à  la  numinmatlque.  ^  far- 
mina  medii  aevicd.  Novati  [llauréau].  La  critique  du  texte  laisse  à  déairar;  a 
les  notes  littéraires  de  l'éditeur  méritent  uu  éloge  prr-^Mu..  ham*  réaerva. 
•î^  Août.   Henri  Goelzer,  fUnde  Ifrirographiqur  rt  gi  île  •iir  In 

latinité  de  saint  Jérùme  [G.  Boissierj.  Trauiil  consejenr». ,.  >  ...i.  rni...,i 

du  critique  sur    l'histoire  du  latin  vulgaire.  •;   Anatrrta  -  * 

S<>lenmen  /  éd.  PiTR*.  T.  2  ct  3  :  Palren  nnlenieaenl.  i     •      i     «         to 

nicaeiii  dern.  arl.<cf.  juin-    I!  Milb-r;.  •  Nous  ne  relevons  d»-  •  <  i 

art.  qi  ,  1-    se  la  lexiro|o>.'i  -  h  le  rrilii  '      *      i- 

de  I  lu'li  •       i.i  .il'  l' ijH,  plus  ils  Ml"  ni  de»  <-■ 
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moins  ils  se  laissent  aller  aux  néologismes.Ils  se  servent  de  mots  composés 
mais  usuels».  2  pages  d'observations  lexicographiques.  ^^  Sept.  Œuvres 
de  À.  (le  Loîigpérier,  éd.  par  G.  Schlumberger.  6  vol.  {3^  art.  <cr.  avr.  et 
juillet>  [A.  Maury].  Le   critique  continue  à  exposer  dans   de  nombreux 

^  exemples  les  services  que  la  sagacité  de  L.  a  rendus  à  la  numismatique,  à 
la  statuaire  antique,  à  l'histoire  de  l'art,  aux  pierres  gravées,  à  la  céramo- 
graphie,  etc.  «  De  Longpérier  a  eiîectivement  su  beaucoup  plus  que  ses 
écrits  ne  l'indiquent;  aussi  ses  œuvres,  malgré  tout  ce  qu'elles  renferment 
de  neuf  et  d'excellent,  ne  donnent  encore  qu'une  idée  imparfaite  de  sa 

10  vaste  érudition  et  de  son  ingénieuse  sagacité».  ^  Mélanges  Graux.  Recueil 
de  travaux  (VérwMlion  classique  déliés  à  la  mémoire  de  Ch.  Graux  [É.  Egger] . 
Beau  volume  auquel  ont  collaboré  des  savants  français  et  étrangers  et  qui 
contient  75  morceaux  répartis  comme  il  suit  :  35  sujets  de  philologie 
grecque,  23  de  philologie  latine,  8  d'archéologie  proprement  dite,  8  de  tra- 
is vaux  divers.  Le  critique  communique  une  note  de  R.  Dareste  sur  l'ins- 
cription d'Halicarnasse,  découverte  par  Newton  et  commentée  dans  le 
recueil  par  Gomparetti  et  dans  laquelle  il  éclaircit  qqs  points  de  droit.  Une 
note  signée  B.  H.,  qui  fait  suite  à  l'art.  d'E.,  donne  des  détails  relatifs  à 
l'auteur   du    commentaire   sur   la   Rhétorique   de   Gicéron,    Theodoricus 

20  Brito,  sur  lequel  Paul  Thomas  déclarait  n'avoir  pas  d'autres  renseignements. 
^  Des  origines  de  l'alchimie  et  des  œuvres  attribuées  à  Démocrite  d'Abdère 
[M.  Berthelot] .  L'auteur  démontre  qu'il  existait  en  Egypte,  aux  3* et  4«  siècles, 
toute  une  littérature  pseudo-Démocritaine  rattachée  à  tort  ou  à  raison  à 
l'autorité  du  grand  philosophe  naturaliste;  il  signale  l'importance  de  cette 

23  littérature  pour  l'histoire  des  sciences  positives.  ^^  Oct.  A.  Graf,  Roma 
nella  memoria  e  nelle  imaginazioni  del  medio  evo  [G.  Paris].  Matériaux 
considérables  mis  en  œuvre  avec  intelligence  et  simplicité.  La  partie  con- 
sacrée au  sort  des  auteurs  classiques  pendant  le  moyen  âge  est  une  des 
plus  intéressantes,  bien  qu'on  puisse  beaucoup  y  ajouter.  ^^  Dec.  Léopold 

30  Hervieux,  Les  fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Auguste  jusqu'à  la  fin  du 
moyen  âge.  T.  1  et  2  :  Phèdre  et  ses  anciens  imitateurs  directs  et  indirects. 
—  Fables  de  Phèdre,  éd.  et  trad.  par  le  même  [G.  P'aris].  1"  art.  Grâce  h  IL, 
les  savants  ont  entre  les  mains  des  matériaux  d'une  grande  valeur,  jusque 
là  dispersés,  introuvables,  ou  souvent  mal  appréciés.  L'apparat  critique  est 

33  complet  et  tout  à  fait  digne  de  contîance. D'après  le  critique  «Phèdre  avait 
composé  plus  de  fables  qu'il  ne  nous  en  reste.  Outre  le  texte  Reims- 
Pithou-Daniel,  il  a  existé  au  moins  2  mss.  plus  riches,  celui  qu'a  extrait 
Perotti  au  45"  siècle  et  celui  qui  a  servi  de  source  à  2  recueils  de  fables  en 
prose,  l'Esope  d'Adémar  et  l'Ésope  à  Rufus,  remontant  l'un  et  l'autre,  au 

40  plus  tard,  aux  temps  carolingiens  ».  La  trad.  en  vers  est  exacte,  mais  bien 
prosaïque.  H.  Lebêgue. 

Mémoires  de  PAcadémie  des  inscriptions.  T.  31,  1"  partie.  Gorres- 
pondance  officielle,  rapports  sur  les  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, 
sur  les  missions  et  entreprises  scientifiques,  communications  diverses,  dé- 

43  couvertes  nouvelles,  etc.  (de  1874  à  1879).  1[  Notices  historiques  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  Gh.  Magnin,  Stanislas  Julien,  J.  D.  Guigniaut,  Em.  de 
Rougé,  Gh.  Lenormant,  Naudet  [H.  Wallon].  E.  G. 

Mémoires  de  PAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques.  T.  14, 
2'  partie.  Rapport  sur  le  Pythagorisrne  [Nourrisson].  Examen  du  mémoire 

jw  de  Ghaignel  proposé  en  1871  pour  le  prix  Victor  Cousin.  ^  Rapport  sur 
cette  question  :  Exposer  et  apprécier  la  doctrine  morale  qui  ressort  de  l'ana- 
lyse comparée  des  morales  d'Aristote  [E.  Havet].  Examen  du  mémoire 
d'OUé-Laprune  couronné  en  4880,  E.  G. 
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Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris.  T.  r>,  4«  livr. 
Codes  [L.  Havet].  L'étymologie  x>/.Wi  est  satisfaisante  au  point  de  vue 
phonétique.  Horatius  Codes  est  donc  Horace  le  Cyclope,  la  Coclituin  pro- 
sapia  de  Piaule  est  l'illustre  maison  desCyclopes.^  Sur  une  inscr.  étrusque 
méconnue  [C.  Pauli].  La  coupe  n«  i314  du  Musée  de  Berlin  porte  une  » 
inscr.  qui  est  étrusque  et  non  osque.  On  peut  la  transcrire  tovt;  xsfu>ç 
TTOTsoi-a  =  Hoc  poculum  (est)  Tutii  Cemerii.  ^  Le  latin 'an' n'a  rien  de 
commun  avec  le  grec  âv;  il  correspond  à  la  conj.  ij.  L'n  est  le  reste 
de  l'enclitique  'ne'.  [J.  Darmesteter].  ^  Étymologies  [M.  Bréal].  Fas;  l'ad- 
verbe en  =  voici;  argutus;  nitor;  nasus;  circa,  erga;  fastigiuni;  malurus;  10 
felix;  omnis;  tranquillus.  —  Les  origines  du  suffixe  français  -âtre. 

^^  o"  livr.  Essai  de  phonétique  néo-grecque  [J.  Psichari].  Futur  composé 
du  grec  moderne  :  9à  ypâ^w  -  0à  yoa^x).  i.  Futurs  composés  médiévaux  et 
modernes.  2.  evOsv  et  svQa.  3.  Qtlro  v«,  Ôova.  4.  Futurs  usuels  au  moyen  âge  et 
au  xvii*  siècle,  Ozlu  va  ypa-^'w  et  Wm  ypy.'l>zt.  5.  Premières  personnes  de  }Li«i,  15 
;r«w,  etc.  Analogie.  6.  Doublets  syntactiques  du  néo-grec.  La  forme  H.  l.Ot 
va,  Bà  va,  àpfœjo;^  etc.  8.  6av«,  Oâv.  9.  Qâv,  Oâ.  iO.ôâ,  Oé.  ii.vâ.  Voyelles  initiales 
accentuées.  12.  Tableau  récapitulatif.  13.  Os/â,  ôx/â.  ^  Abiegnus  [L.  Harel]. 
Ce  mot  a  été  formé  au  moyen  du  suffixe  apparent  -nnus  que  l'on  Irouve 
dans  salignus  (où  le  g  ne  se  prononçait  pas  réellement^;  il  n'y  a  pas  à  y  10 
chercher  le  verbe  gigno.  ^  De  l'accent  grec  [Bréal].  Examen  de  difréreots 
faits  confirmant  la  théorie  que  l'accent  tonique  grec  est  de  nature  purement 
musicale  et  qu'il  n'a  nullement  égard  k  la  valeur  étymologique  des  syl- 
labes; c'est  parce  que  la  voyelle  euphonique  a  été  produite  par  un  effort 
de  la  voix  sur  un  endroit  difficile  à  prononcer,  que  le  ton  s'est  élevé  sur  ts 
cette  voyelle  d'une  quarte  ou  d'une  quinte.  ^  Sur  des  termes  de  droit  de 
date  ario-européenne  désignant  des  personnes  [L.  Havet].  Il  n'y  a  pas  à 
chercher  l'étymologie  des  mots  comme  arbiter,  vcrna,  nurus:  ce  sont  des 
mots  antérieurs  à  la  séparation  des  tribus  ario-euro|)'«  •*  Sudo  [P.  de 

Saussure].  De  *8voido,  venant  peut-être  de  •sveido.^  i  les  grecques  M 

[Whitley  Slokes].  rrépOw,  av)>ô;.  %  Étymologies  latines  [Bréal].  Paenilet; 
penum,  les  provisions;  paene;  post;  diu,  noctu,  lucu;  glacics;  facetus; 
•lucubrum;  sincerus;  solidus;  soleo;  canalis;  varius;  suadco;  sors;tolu8; 
ordiri;  ordo.  —  Fausses  formations.  Le  suffixe  neutre  -us  employé  comme 
suffixe  secondaire.  ^  Variétés  [L.  Havet]  Dons,  dea;  .««ocors,  soluo  (l'o  de  M 
socors  est  bref);  noaOr,,  coda;  de  raput  h  hharflmô. —  Anliopor,  hicms,  ter. 
—  homo,  nemo.  —  It/m/'/ziav.  Estis  est  un  doublet  .syntaclique  d'eslc.     K.  C. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  Prmne«w 
5* série,  t.  4,  Vî"  de  la  collection.  Note  sur  une  enceinte  récemment  décou- 
verte à  .Mandeure  (Doubs)  (pi.  i)  [Duvernoyi.  Découverte,  entre  rancien  lo 
théûtre  et  le  Doubs,  d'une  enceinte  légèrement  ovale  dont  le  grand  axe 
mesure  H7»,8()  et  le  diamètre  transversal  ilO-,70;  celle  enceinte  est  trèt 
soigneusement  construite;  il  n'y  avait  pas  de  gradin»  h  l'inlérieur;  M 
centre,  siibslrurtions  d'un  grand  édifice.  Les  '  •' •OCtl- 

scnt  une  très  bornif»  t-yinquc:    les  monnniea  -  ir 

impériales  ne  <l  <  ii 

coup  de  ces  pclii 

I).  lire  la  conclusion  que  celle  rw  ••  d  un   luairbi'  au 

vaux  et  le  bAlimenl  central  une  e  i  "'i  f^''  lrihtin.nl  '!< 

mcrce.  •]  Le  camp  de  Tavcrny  (pi. 
la  partie  occidentale  de  In  rori'i  .!     M 
sous  le  nom  de  camp  de  (  l  une  rnrcinle  de  ^ 

Le«  fouilles  qu'on  y  a  praUj».  "••  !•"■  f'"»rni  1.- 
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pour  déterminer  si  c'est  un  camp  gaulois,  romain  ou  un  simple  refuge  du 
moyen  âge.  ^  Rapport  sur  le  camp  deTaverny  [De  la  Noé].  N., après  avoir 
démontré  que  ce  camp  ne  correspond  en  rien  aux  descriptions  données 
par  les  auteurs  anciens,  le  regarde  comme  un  castrum  du  moyen  âge, 

5  muni  de  son  castellum  et  de  sa  cour  basse,  et  dont  la  construction  doit  être 
rapportée  à  une  époque  comprise  entre  les  xi"  et  xii«  siècles.  ^  Sujets  déco- 
ratifs empruntés  au  règne  animal  dans  l'industrie  gauloise  (fig.)  [J.  de 
Baye].  Il  est  généralement  admis  que, à  l'origine, l'art  gaulois  ne  comportait 
pas  la  représentation  de  la  ligure  humaine  dans  son  ornementation,  et  ne 

iO  paraît  pas  s'être  inspiré  beaucoup  plus  des  autres  êtres  animés.  B.  possède 
trois  torques  dont  l'un,  orné  de  têtes  humaines  en  relief,  a  été  trouvé  sur 
le  territoire  d'Aulnizieux,  canton  de  Vertus  (Marne);  un  second  torques, 
provenant  des  sépultures  de  Mareuil-le-Port,  canton  de  Dormans  (Marne), 
est  orné  de  la  figure  d'un  être  animé  difficile  à  déterminer;  on  a  trouvé  à 

15  Argers,  canton  de  Sainte-Menehould  (Marne),  une  chaîne  composée  de 
44  anneaux,  et  ayant,  à  une  de  ses  extrémités,  une  tête  de  ruminant,  avec 
crochet  terminal  formé  par  le  mufle  de  l'animal.  Ces  objets  appartiennent 
à  la  période  gauloise  dans  laquelle  les  monnaies  sont  inconnues,  et  remon- 
tent par  conséquent  au  iv''  s.  av.  J.-G.  ^  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de 

20  F.  de  Lasteyrie  du  Saillant  [P.  NicardJ.  Biographie  étendue,  suivie  d'une 
bibliographie  complète.  ^  Notes  d'un  voyage  en  Corse  [Lafaye].  Rensei- 
gnem.  bibliographiques  relatifs  à  l'archéologie  corse;  déplorable  abandon 
de  la  Corse  au  point  de  vue  archéologique;  aussitôt  trouvés,  les  objets 
antiques  sont  dispersés  ou  vendus.  Il  vient  de  se  fonder  à  Bastia  une  «  So- 

2o  ciété  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  la  Corse»,  qui  pourra  exercer 
une  heureuse  influence.  Dans  un  des  replis  de  la  montagne  sur  laquelle 
s'élève  Santa  Marione,  se  trouvent,  près  d'une  source,  des  substructions 
romaines  appelées  dans  le  pays  «  11  bagni  di  Santa  Marione  ».  —  Près  de 
Corte,  au  hameau  de  Caporalino,  découverte,  en  4873,  de  4  vases  de  bronze 

30  acquis  par  le  Louvre.  H.  Thédenat. 

Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie  des  sciences. 
T.  28,  2*  série.  La  trière  athénienne  [contre-amiral  Serre].  \°  Description 
de  la  trière.  2°  Tracé,  devis,  détails  et  accessoires  de  la  trière.  3«  Observa- 
tions suggérées  par  la  lecture  du  livre  de  l'amiral  Fincati,  intitulé  'le 

35triremi'    (2  planches).  E.  G. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits.  T.  31,  l'**  partie.  —  Sur  deux 
livres  ayant  appartenu  au  roi  Charles  V  [L.  Delisle].  Le  ms.  44200  de  la 
bibl.  royale  de  Belgique  contient  une  version  française  des  trois  premiers 
livres  des   Météorologiques  d'Aristote   faite  du   temps  de   S.  Louis   par 

40  Matthieu  le  Vilain.  Le  traducteur  se  servait  d'une  version  latine.  Liste  des 
mss.  de  la  Bibl.  nat.  contenant,  soit  la  trad.  latine  faite  entièrement  sur  le 
grec,  soit  la  trad.  dérivant  de  l'arabe  pour  les  3  premiers  livres  et  du  grec 
pour  le  4*.  C'est  de  celle-là  que  s'est  servi  Matthieu. —  Bréviaire  fran- 
ciscain, appartenant  à  Louis  Blancard,  beau  modèle  de  calligraphie  et  d'en- 

45  luminure  françaises  au  xiv  siècle.  Ces  deux  mss.  portent  à  75  le  nombre 
des  mss.  connus  comme  provenant  de  Charles  V,  sur  les  4240  qu'il  avait 
réunis.  ^  Sur  un  ms.  mérovingien  de  la  bibl.  royale  de  Belgique,  n°*  9850-52 
[Id.].  On  y  lit  la  souscription  :  «  Venerabilis  vir  Nomedius  Abba  scribere 
rogavit  et  ipsum  basilicae  sancti  Medardi  contulit.  »  Or  Numidius  a  gou- 

50  verné  l'abbaye  de  S.  Médard  de  Soissons  à  la  fin  du  vu**  s.  Le  ms.  a  appar- 
tenu plus  tard  à  S.  Vast  d'Arras  (4  pi.  en  héliogr.).  ^  Notice  et  extraits 
des  mss.  de  St-Omer,n°*  445  et  740  [Fierville].  Nombreuses  pièces  de  vers 
latins  importants  pour  l'histoire  littéraire.  ^  Sur  les. mss.  disparus  de  la 
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bibl.  de  Tours  pendant  la  1"  moitié  du  xix"  s.  [L.  Delisle].  Description, 
d'après  des  documents  inédits,  de  100  mss.  disparus;  plusieurs  se  retrouvent 
à  la  Bibl.  nat.,  au  British  Muséum,  dans  la  collection  de  Jules  Desnoyers, 
enfin  dans  la  collection  vendue  par  Libri  à  lord  \shburnham  <cf.  R.  de 
philol.,  1883,  p.  192>.^  Sur  plusieurs  mss.  de  la  bibliothèque  d'Orléans  [Id.].  5 
Description  de  32  mss.,  dont  20  ont  été  volés  par  Libri.  Liste,  dressée  en 
loo2,  des  mss.  de  Fleuri  ou  Saint-Benoîl-sur-Loire  <cf.  R.  de  philol.,  1883, 
p.  207>.  ^  Les  ressorts- battants  de  la  Chirobaliste  d'Héron  d'Alexandrie, 
d'après  les  expériences  de  1878  et  suivant  la  théorie  qui  en  a  été  déduite 
en  1882  [Victor  Prou].  Appendice  au  mémoire  sur  la  XEtoo6aXÀ»(rra  inséré  *<> 
dans  Not.  et  extr.,  t.  26,  2«  p.  <cr.  R.  des  R.,  2, 293, 13>.  Description  technique 
avec  formules,  figures  et  plans.  E.  C. 

Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.  T.  8. 
N®1.  Le  testament  du  mari  et  la  donatio  ante  nuptias  [A.  Ksmein].  ^^N'S. 
De  Vogue,  Inscriptions  palmyréniennes.  Un  tarif  sous  l'Empire  romain  15 
[R.  Darestel.  Mérite  la  reconnaissance  de  toutes  les  personnes  qui  s'occu- 
pent des  antiquités  romaines.  ^^  N°4.  La  transcription  des  ventes  en  droit 
hellénique,  d'après  les  monuments  épigraphiques  récemment  découverts 
[R.  Dareste].  Traduction  et  commentaire  de  5  grandes  inscr.  relatives  à  ce 
sujet.  ^^  N"  6.  G.  F.  Schoemann,  Antiquités  grecques,  trad.  par  Galuski,  l.  1  W 
[R.  Dareste].  Très  bon  travail.  De  tous  les  manuels  allemands,  celui  de 
S.  répondait  le  mieux  aux  habitudes  et  au  goût  du  public  français.    E.  C. 

Répertoire  des  travaux  historiques,  t.  2,  4881,  supplément.  Compte 
ren'Jii  (te  la  10*  session  de  l'Association  française  pour  l'aranccment  des 
sciences  [E.  L.].  Visite  au  pays  des  Kromair  (Kromirs);  curieuse  excursion  *5 
de  Playfar  dans  les  environs  de  Tabarka,  avant  l'occupation  de  la  Tunisie 
par  la  France.  —  Les  monuments  mégalithicjues  de  l'Algérie,  par  IL  Martin. 
—  Note  de  Pommerol  sur  la  station  néolithique  du  plateau  de  ChAteaugay, 
près  de  Riom.  —  Notes  complémentaires  de  E.  L.  sur  des  excursions  à 
diverses  nécropoles  mégalithiques  de  l'Algérie  et  aux  ruines  romaines  de  30 
Sigus.  ^  L'investigateur,  t.  o3  [Luçay].  Le  bouclier  d'Achille,  traduction 
en  vers  d'un  fragment  du  chant  18*  de  l'Iliade.  •]  liuHetin  de  la  Société 
archcol.,  hisl.  et  scientifique  de  Soissons,  1. 12,  2' série.  Elude  sur  les  monu- 
ments celtiques  du  Soissonnais,  avec  une  carie;  énuméralion  de  Tvi  loca- 
lités dans  lesquelles  on  a  reconnu  de  ces  monuments.  •]  Hulletin  de  la  Soc,  s* 
d'études  des  Ilaules-Alpes.  1"  année.  1882  [E.  Lambrechl].  Épigraphic 
romaine  des  Hautes-Alpes  j)ar  F.  Vallenlin;  recueil  épigraphiquc  précédé 
d'un  résumé  de  la  topographie  antique  du  département.  —  Quelques  nioU 
sur  le  culte  persan  de  Mithra  à  .Moiis-Selcucus,  à  propos  d'un  bas-ielief 
niilhriaque  tr.  k  Mons-Seleucus.  •{  Soc.  d'histoire,  d'arch.  et  de  littérature  ¥> 
de  l'arrondissement  de  Beaunv,  1881-1882  (Desnoyers].  Histoire  du  vilinpo 
de  Sainte-Sabine,  par  l'abbé  Denizel:  ce  village,  autrefois  appelé  Las.Hcy,  a 
fourni  beaucoup  d'antiquités  romaines,  enlre  autres,  près  de  .sources  almn- 
dautes,  des  ex-voto  qui  rajipeilent  ceux  qu'on  a  trouvés  aux  sourres  de  la 
Seine.  •,  Association  bretonne,  classe  d'archéologie,  2V  session  [A.  do  Bar-  a 
thélemyj.  Note  de  Gaultier  de  Moltay  sur  des  débris  antique»  cl  sur  une 
enceinte  dans  la  montagne  de  .Marhallac'h.  — EUnle  de  l'ilrcdu  Dréneucdc 
risic  sur  le.H  monumcnls  mégalilhiques  cl  sur  les  objets  et  ormes  anléricum 
aux  temps  préhistoriques,  souk  le  litre:  «La  Brelagne  primitive.»  — Les  cer- 
cueils de  pierre  du  Morbihan,  par  l'abbé  Euzcnul,  élude  curieuse  à  coii-  lo 
sullcrà  cause  de»  nombreux  exemples  cités.  —  Eludes  rritiqurs  de  R.  de 
Kervillcr  sur  lancienne  géogra|»hii  armoricaine;  réponse  «u\  ubjccllon» 
présentées  par  différents  auteurs.  —  A.  de  La  Borderie  :  Géographie  ftllo* 
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romaine  de  l'Armorique  :  Diablintes,  Ciiriosolites  et  Corisopites.  L'auteur 
combat  les  conclusions  de  Longnon  et  Kerviller.  ^  lîuUclin  de  la  Société 
hist.  et  arch.  du  Périgord,t.H  [].  Michel  Hardy  :  Restes  d'un  ancien  aqueduc 
découvert  h  Périgueux  en  175r);    sépultures   anciennes  trouvées  près  de 

8  l'église  Saint-Front;  fragment  d'inscr.  romaine  ;  une  tôle  de  Lalone  en  terre 
cuite;  la  grotte  sépulcrale  de  Campniac.  —  Grellet-Balguerie  :  Habitations 
souterraines  et  grottes  creusées  au  sommet  de  rocs  élevés  en  Périgord.  — 
Galy  :  Le  Bacchus  à  la  grappe  du  Musée  de  Périgueux.  —  Lettres  de 
M.  Gueydon,  de   Dives   sur    des   antiquités    périgourdines.  —  Mémoires. 

io  Hardy  :  Explication  de  l'apparence  de  taille  de  certains  silex  tertiaires.  — 
Dujarric-Descombes  :  D'une  pierre  antique  de  l'église  de  Montagrier.  ^  Mé- 
moires (le  la  Société  d'émulation  du  DoiibsJ^^ sér.,  t. 6,  1881  [E.  Lambrecht]. 
Castan  :  Inscr.  sur  bronze,  trouvée  à  Baumotte-lez-Pin  [Haute-Saône],  et 
mentionnant  les  Aquae  Helveticae;  quatre  stèles  funéraires  gallo-romaines 

15  de  la  banlieue  de  Besançon.  —  Girardot  :  Bracelets  en  bois  d'if  du  Musée 
de  Besançon,  provenant  de  sépultures  gauloises.  —  Vaissier  :  Les  poteries 
estampillées  dans  l'ancienne  Séquanie.  ^  Bulletin  de  la  Société  départe- 
mentale d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme,  t.  16,  1882,  livr.  60-63 
[Lambrecht].  La  trouvaille  d'Hostun,  composée  de  949  monnaies  gauloises, 

20  attribuables  :  1°  aux  tribus  de  la  ligue  gauloise  formée  dans  les  années  62-n8 
av.  J.-C.  pour  combattre  Arioviste;  2°  aux  Cavares  ou  Allobrogcs,  monta- 
gnards; 3"  aux  Allobroges  du  Léman;  4°  aux  Volkes  Arécomiques.  ^  Aca- 
démie de  législation  de  Toulouse,  t.  30  [G.  Picot].  Paget,  Histoire  du  droit  : 
Les  institutions  et  la  législation  des  Gaulois.   Critique  des  auteurs  qui 

25  refusent  de  reconnaître  aux  Gaulois  une  législation  antérieure  à  la  con- 
quête. ^  Bulletin  de  la  Société  de  Borda-Dax,  7"  année,  1882  [A.  Héron  de 
Villefosse].  Du  Boucher  :  Note  sur  certaines  particularités  de  qqs  haches 
néolithiques.  —  Taillebois  :  Descript.  de  37  monnaies  romaines  en  argent 
de  Septime  Sévère  à  Gallien, provenant  de  la  trouvaille  de  Donzacq  (Landes); 

30  rapport  sur  les  expositions  d'archéologie,  d'ethnologie  et  d'histoire  natu- 
relle organisées  par  la  Société  de  la  Borda;  qqs  sigles  figulins  trouvés  chez 
les  Ausci,  55  marques;  le  trésor  de  Laujuzan  (Gers);  980  deniers  des  Élu- 
sates;  numismatique;  variétés  inédites;  monnaies  romaines  de  Néron  à 
Valentinien  IL  —  Dufaircet  :  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès  scien- 

35  tifique,  archéologique  et  historique.  —  L.  de  Behr  :  Fouilles  du  tumulus  de 
Joaarbe.  ^  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du 
VendÔ7nois,i.  21  [Lambrecht].  Merlet  :  Découverte  d'un  tombeau  romain  à 
Savigny-sur-Braye.  ^  Revue  savoisienne,  1882,  23®  année  [Prost].  Revon  : 
Fragm.  d'inscr.  votive  Jovi  optimo  maximo,  trouvée  dans  la  démolition  de 

w  l'ancienne  église  de  Gruffy.  ^  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie,  fin  du  t.  14,  1881-1882  [A.  de  Barthélémy].  Abbé  de  Cagny  :  Re- 
cherches archéologiques  sur  les  anciens  camps  romains  en  Picardie.  —  De 
Condé  :  Histoire  de  Montaire,  ch.  i,  consacré  à  la  période  romaine.  —  Pin- 
sard  :  Cimetière  de  l'époque  de  la  pierre,  à  la  Fosse-au-Prôtre,  commune 

45  du  Pont-de-Metz;  cimetière  romain  à  Vers;  cimetière  de  l'époque  de  la 
pierre  à  Renaucourt;  tumulus  de  la  commune  du  Sars;  objets  antiques 
trouvés  près  de  Tiraucourt  ;  enceintes  fortifiées  à  Méricourt  et  Chipilly; 
colonne  romaine  à  Amiens.  —  Darsy  :  Découverte  à  Thièvres  de  3,500 
monnaies  romaines  en  argent  de  Gordien  III  à  Gallien.  ^  Annuaire  de  la 

50  Société  d'émulation  de  laTewlée.  Fouilles  archéologiques  à  Mareuil  (Vendée). 
1T  Le  Glay,  La  Gaule  Belgique  [E.  L.].  Cet  ouvrage  est  relatif  à  la  Gaule 
depuis  son  origine  jusqu'à  l'origine  du  régime  féodal  (fin  du  10"=  siècle). 
^  Mato»,  Histoire  d'Ètrommgl,  anciennement  Duronum  sous  la  domination 
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romaine  dans  la  Gaule  [B.  Prost] .  Recherches  considérables  ;  manque  de  qqs 
conditions  requises  pour  les  travaux  d'érudition.^  Motecouk,  Les  Gaulois, 
nos  aïeux;  leurs  origine  et  leur  langue  [E.L.].  «  Plaidoyer  en  faveur  de  l'ori- 
gine phénicienne  des  Celtes,  fondée  uniquement  sur  l'explication  des  tables 
Eugubines  au  moyen  de  la  langue  irlandaise,  telle  qu'elle  a  été  donnée  par  8 
sir  William  Betham  en  1842.  »  ^  Mustox,  Histoire  d'un  village  [Prost].  Hisl. 
deBeaucourt,  village  d'Alsace,  en  3  vol.  Les  2  tiers  du  1"  vol.  sont  remplis 
par  des  considérations  sur  les  temps  préhistoriques  et  sur  l'hist.  de  tout  le 
pays  de  Monlbéliard  «  depuis  l'âge  de  pierre  »  jusqu'à  la  fin  du  moyen 
âge.  Ouvrage  témoignant  d'une  culture  d'esprit  très  variée;  trop  de  digres-  lo 
sions.  ^  Remilly,  Antiquités  gauloises  [E.  LX  Récit  d'une  visite  au  mont 
Beuvray.  ^  Vachez,  La  voie  d'Aquitaine  et  la  légende  de  Saint-Honnet 
[A.  de  B.].  Étude  consciencieuse  de  l'ancienne  voie  romaine  qui  reliait 
Lyon  à  Clermont  faite  d'après  l'inspection  des  lieux.  ^  Wallon,  Éloges 
académiques  [Ph.  Berger].  Éloges  des  membres  de  l'Académie  des  inscr.  o[  is 
belles-lettres,  prononcés  par  W.,  de  1873  à  4882. 

^*[  T.  3,  1884,  n"  1.  Hulletin  de  l'Académie  d'Hippone,  n»  18.  1883  [L.  do 
Mas  Latrie].   Farges  :  Notes  épigraphiques  sur  Mascula  (Aïn  Kenchela); 
recueil  des  inscr.  de  cette  contrée.  —  Delattre  :  Marques  de  potiers  rele- 
vées sur  des  lampes  trouvées  à  Carthage  et  aux  environs;   poids  antiques  10 
trouvés  à  Carthage  et  conservés  au  Musée  de  Saint-Louis.  —  Moinier  :  Note 
sur  Ksar-Mezouar,  descript.  de  ruines  antiques  en  Tunisie,  qui  paraissent 
être  restées  inaperçues.  —  Daujean  :  inscr.  latines  relevées  j\  Aïn  Gharsa, 
à  Bordj-Messaoudi,  au  Kef,  à  Makteur,  à  Elles,  à  Ksar  Bon  Fulha;  plusieurs 
sont  chrétiennes.  —  Farges  :  Notes  sur  divers  petits  objets  de  fabrication  ts 
romaine  découverts  à  Tebessa,  Tipech,  Souk-Ahras.  —  Papier  :  Notice  sur 
deux  inscriptions  romaines,  du  temps  de  Marc-Aurèle,  trouvées  au  Ksar- 
Mezouar. —  Reboud  et  Sullien  :  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  des  monu- 
ments mégalithiques  des  provinces  de  Constantinc  et  d'Alger;  nombreux 
plans  de  nécropoles  mégalithiques.^  Werue  r//'ricr7i«<',n"' 159,  mai-jn.  1883 (].  » 
Note   de  Gavaull   sur    les  ruines    antiques  de  Toukria,  ruines  étendues 
situées  sur  la  route  de  Teniet  à  Tiarct.  —  Rccherclies  faites  par  Ghoisnct 
dans  la  vallée  de  l'Oued-Tarfa,  à  oO  kil.  d  Aumale  dans  la  direction  de  la 
Rorfa  des  Ouled-Slama;   découverte  de  rtiincs  et  de  bijoux.  ^  Annaien  des 
liasses- Alpes,   bulletin  de  la  Société  scientifique  de   Digne,  l.  3  [Roman].  38 
Honorât  :  Excursion  h  la  grotte  de  Saint-Benoist  où  II.  a  trouvé  des  osse- 
ments d'hommes  et  d'animaux  et  des  débris  de  poterie.  ^  Hulletin  de  la 
Société  d'études  des  Ifautes-Alpes.'-l' ann('(*,  1X83  [Roman].  Vallrntin  :  Kpipr. 
gallo-romaine  des  Hautes-Alpes. Travail  inachevé;  qqs  critiques  de  détail. 
—  Honorât  :  Épitaphe  d'un  légionnaire  alpin,  originaire  de  Digne,  niorl  en  10 
Angleterre  (C.  I.  L.,  7,  122).  —  Guillaume  :  La  collection  Jourdan  et  la 
station  gallo-romaine  de  Mons-.Scleucus.  •'  Bulletin  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Normandie,  t.  11,  1881-1882  [Siméon  Lucc\  Fonderie  ambulante 
de  l'époque  gauloise;   matériel  d'un  fondeur  trouvé  dan»  le  cimetière  de 
Déville  (Seine-Inférieure).  —  Conladc»  :  Note  sur  le»  fouilles  opéréen  «ous  48 
un  monument  mégalithique  au  hameau  de  la  Bi'rtlnière,  commune  de  la 

Sauvagère  (Orne)  — LaSIcolière  :  U  mosaïque  de  Yi!'  " •    •  rnts, 

à  cette  occasion,  sur  des  mosaïques  découverte»  en  "^  -et  : 

Lrs  thermes  de  la  rue  Laitière  îi  Baveux,  «I 

hiipcrriMix  :  Déci»u\ertc  i  Frénoux  ilb*  d«'  rn-  so 

à  Maxim  in.  •;  Rullrtin  de  la  Société  <i     '  '  hn- 

rente,  .V  série,  t.  S  fil,  de  ('urzntt^    «  de 

tombeaux  anciens  k  Llgnlèrcs  cl  d  koumc.— Mâurin  : 
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Découverte  d'un  bassin  antique  à  la  Citerne,  près  d'Aigre.  —  Chauvet  :  Les 
polissoires  préhisloriques  de  la  Cliarenle-Inférieure.  —  Lièvre  :  Restes  du 
culte  des  divinités  topiques  dans  la  Charente.  L.  recherche  ces  restes  dans 
l'étude  des  superstitions  et  des  traditions  mythiques  qui  ont  eu  et  ont 
5  encore  cours  dans  le  pays.  —  Les  fosses  gallo-romaines  de  Jarnac  et  les  puits 
funéraires,  étude  et  description  de  fouilles  récentes.  ^  Mémoires  de  la  Soc. 
(les  antiquaires  du  Centre,  1883.  Table  alphabétique  très  détaillée  des  dix 
premiers  vol.  ^  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord,  comptes  rendus  et 
mémoires, i. 'il  [A. de  Barthélémy].  Du  Châtellier  :  Exploration  de  qqs  sépul- 

10  turcs  dans  l'ouest  et  le  sud  du  Finistère,  particulièrement  dans  la  pres- 
qu'île de  Crozon;  à  l'époque  du  bronze,  l'incinération,  qui  existait  déjà  au 
temps  de  la  pierre  polie,  était  la  règle  générale,  et  l'inhumation  une 
exception.  —  Abgrall  :  Exploration  de  divers  monuments  dans  le  Finistère. 
—  Micault  :  Épées  et  poignards  en  bronze  des  Cùtcs-du-Nord,  Finistère  et 

15  Ille-et- Vilaine.  —  Pitre  du  Dréneuc  de  Lisle  :  Épées  et  poignards  en  bronze 
du  Morbihan  et  de  la  Loire-Inférieure.  ^  Annuaire  du  Doubs,  de  la  Franche- 
Comté  et  du  territoire  de  Bel  fort  pour  1883,  70^  année  [B.  Prost].  Gauthier  : 
Répertoire  archéol.  du  Doubs, arrondissement  de  Daume,  canton  de  Clerval. 
^  Mémoires  de  la  Soc.  d'émulation  du  Doubs,  5«  série,  t.  7,  1882.  Castan  : 

20  Notice  nécrologique  sur  J.  Quicherat.  ^  Bulletin  de  la  Soc.  départementale 
d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme,  t.  18  [Roman].  Lacroix  :  Inscr. 
de  Verinus  Vaticinus.  ^  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions 
et  belles-lettres  de  Toulouse,  t.  5,  1'"*'  et  2«  part.  [A.  Maury].  Villeneuve  croit 
le  fabuliste  Avianus  contemporain  des  Antonins.  —  Armieux  :  Les  inscr. 

25  gravées  sur  les  rochers  de  Moghar,  sud  de  la  prov.  d'Oran,  représentent  des 
animaux  qui  ne  se  trouvent  plus  à  l'état  sauvage  dans  le  nord  de  l'Afrique, 
et  des  personnages  dont  le  costume  rappelle  celui  des  populations  les  plus 
primitives;  on  trouve  des  sculptures  de  ce  genre  sur  plusieurs  points  de 
l'Afrique  du  Nord  ;  traduction  d'une  intéressante  inscr.  latine  de  Karsrine 

30  en  Tunisie,  publiée  par  Guérin  dans  son  voyage,  1,  312-322.  ^  Bulletin  et 
mémoires  de  la  Soc.  archéologique  du  département  d'Ille-et-Vilaine,  t.  16, 
4"  part  [Ramé].  Hamard  :  Enceinte  retranchée  de  Trans.—  Decombe  :  Des- 
cription de  divers  objets  anciens,  notamment  de  haches  etd'épées  en  bronze 
du  type  dit  morgien,  trouvées  dans  la  Vilaine.  —  Ernault  :  Des  idées  et 

35  des  connaissances  médicales  chez  les  Celtes  :  pratiques  superstitieuses, 
incantations,  formules  magiques  empruntées  surtout  à  Plineetà  Marcellus. 
^  Bulletin  de  l'Académie  delphinale,  3^  série,  t.  17  [Roman].  Charvey  : 
Armes  et  autres  objets  gaulois  trouvés  à  Rives  (Isère)  :  3  épées,  2  fourreaux 
de  fer,  une  fibule,  un  anneau.  ^  Bulletin  de  la  Soc.  de  Borda.,  S"  année. 

40  [A.  Héron  de  Villefossc].  H.  de  V.  ne  croit  pas  qu'il  faille  adopter  les  termes 
proposés  par  Mortillel  pour  distinguer  les  produits  céramiques  de  la  Gaule 
romaine;  époque  lugdunienne  et  époque  champdolienne;  le  l^""  terme  ne 
signifie  rien,  le  2*  est  formé  de  Champ-dolent,  désignation  de  lieu  dit  qui 
n'est  pas  antérieure  au  13*  siècle.  —  Duiourcet  :  De  Dax  à  Castelsarrasin; 

45  voies  romaines  de  Dax  à  Toulouse  et  de  Dax  à  Pampelune;  monuments 
mégalithiques.  —  Duverger  :  nouvelle  lecture  d'une  monnaie  d'Euphémie, 
femme  d'Anthemius  :  DN  AELIAE  MARCIANAE  EVFIM  AVG.  —  Boucher  : 
Détermination  de  l'âge  du  silex  de  Sabres.  —  Départ  :  Notice  histor.  sur 
Mimizan;  le  ch.  5  est  consacré  aux  voies  romaines.  —  Testut  :  Fouilles  dans 

30  les  tumulus  de  Lavigne  et  de  Pébousquet,  commune  et  canton  de  Garlin 
(Basses-Pyrénées).  ^  Association  bretonne,  classe  d'archéologie,  25*  session 
tenue  en  1882  [A.  de  Barthélémy].  Pitre  du  Dréneuc  de  Lisle  :  Stations  pri- 
mitives de  la  Bretagne,  étude  d'archéologie  antéhistorique*—  Kerviller  :  La 
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grande  ligne  des  niardelles  gauloises  de  la  Loire-Inférieure  esl  un  système  de 
défense  des  Gaulois  avant  la  domination  romaine.  —  T.  TyA.  Finistère  :  Janus 
Miln  et  les  alignements  de  Carnac*  liuUetin  de  la  Soc.archéoi.,sdentif\qttf 
et  littéraire  du  Ven'lômois,  t.  2-2  ^E.  Berger].  L.  de  Maricourl  :  Descr.  d'une 
collection  américaino  d'objets  préhistoriques  donnée  par  Elmer  R.  Revnolds.    s 

—  Bouchet  :  Les  silex  de  Thenay.  «|  Recueil  des  travaux  de  la  Soc.  'd'agri- 
culture, sciences  et  arts  d'Ageu,  2'  série,  t.  8  [A.  Héron  de  Villefosse].  Bladé  : 
Épigraphie  antique  de   la  Gascogne;    recueil  très  utile;  observations  de 
détail.  ^  Mémoires  de  la  Soc.  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du 
département  de  la  Marne,  1882-1883  [A.  de  Barthélémy].  Nicaise  ;  Décou-  10 
vertes   d'ossements  humains  associés  à  des  silex  taillés  et  à  la  faune  qua- 
ternaire dans  les  alluvions  quaternaires  de  la  Marne.  N.  croit  celle  décou- 
verte très  importante  pour  l'étude  des  temps  quaternaires  dans  la  Marne. 
Le  cimetière  gallo-romain  de  la  fosse  Jean  Fat;   urnes  à  visages;  stèles 
funéraires  avec  inscr.  et  sculptures  à  Reims.  B.  ne  croit  pas  les  «  urnes  à  15 
visage»  aussi  rares  que  le  prétend  N.  •]  Travaur  de  l'Acaflémie  nationale  de 
Reims,  t.  71   [A.  de  Barlhélem\].    Loriquet  :  Fouilles  exécutées  autour  de 
Reims  en  1881-1883;  ce  travail  renferme  une  notice  sur  les  cachets  d'ocu- 
listes. •]  Commission  historiq^ue  et  archéologique  de  la  Mayenne,  t.  2  [A.  de 
Barthélémy]. Lefizelier  :  Le  préhistorique  au  Congrès  de  Vannes;  destination  to 
des  dolmens  et  des  menhirs,  mode  de  construction  des  mégalithes,  signes 
gravés,  nature  des  haches  et  leur  provenance.  ^  Mémoires  de  la  Soc.  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  liar-le-Duc,  t. 2  [A.  de  Barthéb'my].  .Maxc-Werly  : 
Collection  des  monuments  épigraphiques  du  Barrois,  recueil  soigneusement 
fait,  bons  commentaires,  discussion  des  inscr.  suspectes.  ^  Mémoires  de  15 
l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  2«  série,  t.  14  [G.  Raynaudj. 
Le  chanoine  Van  Dri\al  :  De  la  vraie  prononciation  du  grec,  élude  hislo 
rique  et  littéraire;   rien  de  nouveau  dans  ce  travail.  •}  Rulletin  de  la  Soc. 
d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de  la  llaute-Snône,  3'  série, 

n**  14  [B.  Prost\  Milliard  :  L'Age  de  pierre  à  Fédry.  ^  Revue  savoi.sienne»  w 
24'  année  [Id.].  Ducis  :  Notes  sur  l'ancien  balneum  d'Annecy  et  sur  des 
restes  de  murs  antiques  formés  de  gros  blocs  non  cimentés,  à  Scrvoz  (Haute- 
Savoie).  ^  Annales  de  la  Soc.  historique  et  archéologique  du  (iâtinais,  l.  1 
fil.  Omont].  Bréan  :  Épilaphes  de  L.  Cornélius  Ma^'nus,  tr.  à  Orléans.  — 
Duhamel  :  Note  sur  une  découverte  de  3.*)6  médailles  romaines  à  .Mérobert  ss 
(Seine-et-Oise);  un  gisement  de  silex  taillés  aux  Kmondanls  (S.-et-O.K  — 
Le  Roy  :  Cimetière  (celtique?)   taillé  dans  la  roche  crayeuse  qui  forme  le 
sous-sol  à  Chûleau-Renard  (Loiret);  notes  sur  la  topographie  du  Gastinois 
aux  époques  celtique  et  gallo-romaine,  en  ce  qui  concerne  plus  particu- 
lièrement l'arrondissement  de  .Montargis.  —  Michel  :  Le  baron  A. -Th.  do  40 
Girardot,  archéologue,  18ir>-lH83,   article  nécrologique.  ^   Bulletin  de  la 
Soc.de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  déjtartem.  des  Deus-Sévres^  1883 
[A.  de  Barthélémy].  B<'rthelé  :  Antiquités  gallo-romaines  el  mérovingiciiiies 
trouvées  à  Rome  en  18()3;  inscr.,  substructions  antiques,  borner  milliaircs. 

—  Caille,  Laurence,  Breuillac  et  Gelin  :  Discussion  sur  la  préiencc  de  la  4s 
mer  h  Niort,  pendant  la  période  romaine.  —  Breuillac  :  Dérou\erto2i  Ni.rt 
de  monnaies  gauloises  et  romaines.  —  Le«nivre  :  A  pmpo»  d'un  rlln  fi  u 
rairc  celtique  au  lî)*  siècle;  ce  rite  est  la 

lerrc  ou  une  pierre  sur  le  cercueil.  *!  Anit 

Vewlée,  3*  série,  l.  3  [A.  de  Barthélémy).  .Muudiii  .  Tuii- 
gaulois  de  .Mareuil;  fouilIeH  opérées  dans  r»  puits.  —  Hi  >  - 

autrefois  et  l'Ile  d'Vcu  aujourd'hui;  monographie  complète  au  point  do  tuo 
arrhf'ol     hi^tnri(fi|p    d  M(.iii.sti((ue.  ^  BuiKN.  Int^ntaire   des   moHumcMlê 
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mégalithiques  du  Oéparlemenl  d'Ille-et-Vilaine  [A.  R.].  Relevé  fait  avec  une 
très  ^M-anile  précision;  parmi  les  42")  monumeuls,  il  en  est  peut-ôlre  qui 
sont  un  jeu  de  la  nature;  bonne  carte  avec  signes  conventionnels.  ^  Bois- 
siiiRE,  L Algérie  romaine  [E.  D.].  Élogieux  ;  dans  la  partie  ethnqgraphique, 
î>  B.  a  eu  tort  de  négliger  l'élément  phénicien.  ^  Decombe,  Trésor  du  jardin 
de  la  préfecture  à  Rennes  [A.  Ramé].  Description  très  détaillée  avec  planches 
dont4en  couleur;  2  fouilles  exécutées  en  1881  dans  un  cimetière  romain  : 
urnes,  bijoux,  16,000  monnaies  romaines.  ^[  Fontaine,  L'armée  romaine 
[P.  G.  Robert].  Bon  ouvrage  de  vulgarisation;  qqs  erreurs  de  détail;  pas 

10  assez  de  références.  ^  Robert,  Ze.s  étrangers  à  Bordeaux  [A.  Héron  de  Ville- 
fosse].  Une  des  pages  les  plus  intéressantes  de  l'hist.  de  Bordeaux  et  en 
même  temps  un  curieux  chapitre  de  Ihistoire  générale  du  commerce  dans 
l'antiquité.  ^  Mittheilungen  des  Instituts  fur  ôsterreichische  Gescliichtsfor- 
schung,  t.  4  [J.  llavet].  Thode  :  Le  cadavre  romain  de  1485;  sous  ce  titre, 

15  T.  émet  l'opinion  que  la  célèbre  tète  de  cire  du  Musée  de  Lille  reproduit 
les  traits  d'un  Romain  dont  le  cadavre  momifié  fut  trouvé  près  d'un  tom- 
beau, à  Rome  ;  Hulsen  combat  cette  hypothèse  en  discutant  les  circons- 
tances de  la  découverte  du  cadavre. 
^^  N°2.  Le  cabinet  historique,  moniteur  des  bibliothèques  et  des  archives, 

20  nouv.  série,  t.  2  [H.  Omont].  Omont  :  Mss.  grecs  des  bibliothèques  des  dépar- 
tements; 0.  en  compte  98  répartis  entre  les  villes  de  :  Agen,  Albi,  Amiens, 
Arras,  Bayeux,  Besançon,  Bourges,  Caen,  Carpentras,  Épernay,  Evreux, 
Laon,  Lille,  Lyon, Marseille, Metz,  Montpellier,  Narbonne,  Orléans,  Poitiers, 
Reims,  Rennes,  Rouen,  Saint-Mihiel,  Schlestadt,  Soissons,  Toulouse,  Tours, 

25  Troyes,  Vitry-le-François. —  Frizon  :  Catalogue  des  incunables  de  la  biblio- 
thèque de  Verdun,  123  numéros.  ^  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la 
Soc.  archéologique  du  département  de  Constantine,  3^  série,  1. 1  [E.  Babelon]. 
Gagnât  :  Inscr.  de  Ségus,  2a  inscr.  funéraires.  —  Reboud  :  Excursion  dans 
le  Maouna  et  ses  contreforts;  inscr.  lybiques,  puniques,  romaines,  et  ren- 

30  seignements  historiques  sur  les  conlrées  visitées;  excursion  dans  le  bassin 
de  l'Oued  Guebli  (suite  de  la  précédente).  —  Goyt  :  Inscr.  relevées  dans  la 
région  comprise  entre  Constantine,  Sétif  et  PhilippevUle;  38  inscr.  funé- 
raires ;  qqs  bornes  milliaires.  —  Poinssot  :  Inscr.  funéraires  inédites  trouvées 
entre  Sétif  et  qss  autres  localités.  —  Martin  :  Excursion  aux  stations  mé- 

35  galithiques  des  environs  de  Constantine.  —  Chabassières  :  Fouilles  consi- 
dérables, mais  sans  grand  résultat,  à  Aïn-el-Bordj  (Ticisi)  ;  enceinte  assez 
bien  conservée.  —  Chédé  :  Fouilles  exécutées  à  Tebessa-Khella,  à  3  kil.  de 
Tebessa;  substructions  et  débris  d'architecture.  —  Desjardins  :  Monument 
mithriaque  de  la  Maurétanie  sitifienne,  relatif  à  la  légion  II  Herculia.  — 

40  Poulie  :  Inscr.  diverses  de  la  Numidie;  inscr.,  funéraires  pour  la  plupart, 
trouvées  dans  plusieurs  localités  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie;  remarques 
sur  le  grand  nombre  des  centenaires;  nouvelles  inscr.  de  Thimgad,  de 
Lambèse,  de  Marcouna,  qqs-unes  importantes  pour  l'hist.  de  l'adminis- 
tration civile  et  militaire  des  Romains  en  Afrique.  —  Massie  :  Description 

43  de  ruines  et  de  tombeaux  de  l'époque  romaine,  situés  le  long  de  l'Oued 
Djidi,  non  loin  de  l'oasis  de  Lionna.  —  Mercier  :  Notice  biographique 
et  bibliographique  sur  Cherbonneau.  ^  Annales  de  la  Soc.  des  lettres, 
sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  t.  8  [E.  Babelon].  Sardou  :  Utilité  des 
études  égigraphiques.  —  Chiris  :  Notice  sur  un  ancien  camp  retranché 

60  situé  dans  la  plaine  de  Roquevignon,  près  de  Grasse;  les  grottes  préhis- 
toriques de  Saint-Martin,  commune  d'Escragnolles.  —  Gazan  et  Mougins 
de  Roquefort  :  Notice  sur  des  tombeaux  romains  du  l*^'  siècle  de  notre  ère, 
découverts  à  Vallauris.  —  Desor  :  La  caverne  à  ossements  de  Peymenade.— • 
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Blanc  :  Siipplémeiit  à  l'épigr.  des  Alpes-Maritiracs.  —  Bottiu  :  Noies  sur 
qqs  iiionuments  préhistoriques  des  AIpes-Mariliines,  lumulus,  dolmen  et 
tombeaux  romains.  —  Sénequier  :  Excursions  archéologiques  aux  environs 
de  Grasse;  nouvelles  enceintes  liguriennes;  entre  la  Haute- Vallette  et 
Andon,  S.  a  relevé  5  bornes  milliaires. —  Nomenclature  des  camps  préhis-  s 
toriques  dans  les  Alpes-Maritimes,  par  M.  J.  B.  Andrews.  ^  Bulletin  de  la 
Soc.  (les  sciences  hisloriques  et  naturelles  de  Semur,  18X1-1883  [A.  de  Bar- 
thélémy]. Changarnier-Moissenet  :  Nunnsmatique  gauloise;  examen  de 
qqs  monnaies  des  Arvernes  et  d'autres  peuplades.  ^  Bulletin  de  l'Académie 
de  Nimes,  1883  [A.  de  Barthélémy].  Michel  :  Communication  de  qqs  inscr.  io 
romaines,  gens  Ulullia,  cognomen  Messor.  —  Goudard  :  Note  sur  une 
découverte  d'objets  antiques  dans  un  tombeau  gallo-romain,  au  mas  de 
Bourges.  ^  Mémoires  de  l'Académie  de  Mmes,  7"  série,  t.  5  [A.  de  Barthé- 
lémy]. Michel  :  Découverte  à  Nîmes  ou  aux  environs,  en  1882,  de  3  inscr. 
romaines  et  d'un  fragment  d'inscr.  grecque.  ^  Mémoires  de  la  Soc.  archéol.  15 
du  midi  de  la  France,  2"  série,  t.  12  [P.  G.  Robert].  Un  fragm.  d'inscr.  de 
Vieille-Toulouse,  datée  par  le  nom  du  consul  Q.  Fufius.  —  Bégouën  :  Manches 
de  haches  trouvées  dans  les  mines  de  sel  d'IIallein  (Autriche),  mines 
exploitées  dès  la  plus  haute  antiquité.  —  Articles  nécrologiques  sur  Car- 
taillac  et  sur  Barry.  ^  Annales  de  la  Soc.  d'agriculture,  industrie,  sciences,  «o 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  2*=  série,  t.  3  [A.  Bruel]. 
Himaud  :  Excursions  foréziennes,  archéologiques  et  historiques,  part.  2-4. 
—  Maussier  :  Les  anciens  habitants  du  Forez;  ûges  préhistoriques  jusqu'aux 
derniers  siècles  avant  J.-C.  ^  Bulletin  de  la  Soc.  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais,  t.  8  [11.  Oniont].  Desnoyers  :  Notice  sur  un  contrepoids  « 
romain  trouvé  à  Orléans  el  |  ortant  l'inscr.  VRBANVS;  monnaies  gauloises 
et  romaines  trouvées  à  Jouy-en-Pithiverais  et  à  Léonville.  %  Revue  histo- 
rique et  archéolofiique  du  Maine,  t.  14,  1883,  2'  sem.  [II.  Omonl],  Hucher  : 
Trésor  contenant  16,3G8  monnaies,  la  plupart  de  la  seconde  moitié  du 
3'  siècle,  trouvé  dans  le  jardin  <le  la  préfecture  à  Rennes;  complète  le  so 
mémoire  de  L.  Decombe.  %  Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Soc. 
archéologique  de  Tarn-etGaronne,  t.  11,  1883  [S.  Luce].  Couget  :  Qqs  ves- 
tiges archéologiques  aux  environs  de  Muret;  inscr.  mentionnant  la  maison 
d'un  passeur  par  les  mots  Charonea  domus,  inscr.  fabriquée  au  16*  s.  scion 
C.  —  Capella  :  Les  troglodytes  pyrénéens.  —  Mention  de  grandes  urnes  func-  M 
raires  trou\ées  à  Lyon  entre  la  rue  Sala  el  la  rue  Sainte-Hélène.  —  Qué- 
villon  :  Rapport  sur  l'élat  des  fouilles  de  Sanxay  au  mois  de  nov.  1882. 
^  H.  d'Ahbois  dk  Jubaixvillk,  Introduction  à  l'étude  l'e  la  littérature  celtique 
[H.  Gaidoz].  Élogieux.^  Beuthklk,  La  question  de  Sanjray  (A.  de  Barthé- 
lémy]. Réponse  à  un  article  de  Hild  qui  faisait  de  Sanxay  une  ville,  m 
^1  DoiJLCET,  Essai  sur  les  rapports  de  l'Église  chrétienne  avec  l'fUat  romain 
pendant  les  trois  premiers  siècles  |Babelon].  Analyse;  la  parlie  relative  aux 
pfrséf niions  en  Gaule  est  peu  développée.  ^  KiiKDET,  liote  sur  le»  thermes 
romains  de  Royal  (A.  de  Barthélémy].  Descriplion  exacle.  ^î  Gahmkii,  Ilii- 
toire  de  la  céramique^  poteries,  faïences  el  porcelaines,  chez  tous  les  peuples ^  4S 

'        s  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours  [GuilTrey].  Analyse;  Irt's  bons 

h;   ce  volume  est  «r  un  des  fdus  rompleU  et  des  plus  HavanlH,  sans 

I     '!'   pédantisme,  qui  aient  été  pii!  '  i       ^  IIicomnit, 

/  //  /'/'///'•  ;  le  Caire,  Alerandrie,  les  I  >\ntro  wurtoui 

%    Lk.nohmant,   Monnaies  tl    iw  i  !«'nl  jo 

•  vti!'/nri*^Mti<Mi,  |»«rtiriilièrcin<Mii  ".'irl 

I  Ag('.  •'  LocAHi»,  Mfdr  nur  ti> 

I 'j  /      <  I        li  le  ma$que  d'un  enfant  \K.y\'  i  .      i       «i 


1884.    —   FRANCE. 

h  rapprocher  d'un  autre  masque  trouvé  rue  Nicolle.  ^  Vachon,  Les  ruines 
(le  Sanxaij  [A.  de  Barthélémy].  Belles  photogravures.  ^  V.  Valrntin,  Bei- 
trage  zur  Kunstgeschichte,  t.  7.  Neaes  iiber  die  Venus  von  Milo  [].  Analyse. 
V.  voit  dans  la  Vénus  de  Milo  l'expression  de  la  pudeur  féminine  se  défen- 
5  daiit  contre  les  attaques  de  l'homme.  ^  Mehlis,  Sludien  zur  àlteslen 
Geschichte  des  Rheinlande  [].  Etude  sur  la  topographie  du  pays  rhénan  à 
l'époque  romaine;  Lisenherg  est  identifié  à  Rufiana  de  Ptolémée;  notice 
sur  les  trouvailles  préhistoriques  du  Palatinat. 
^^  N°  3.   Revue  alsacienne,  6«  année,  4882-1883  [E.  Lambrecht].  Sein- 

^0  guerlet  :  Notice  nécrologique  sur  E.  de  Bouteiller,  président  de  la  Société 
d'archéologie  de  la  Moselle.  ^  Bulletin  de  la  Soc.  de  géographie  de  l'Ain, 
i88!2-i883  [E.  Lambrecht].  Jarrin,  Jacquemin  et  Magnin  :  Géographie  de 
l'Ain,  l'« partie  comprenant  l'Ain  aux  époques  préhistoriques.—  Perroud  : 
Coup-d'œil  sur  la  Tunisie   ancienne.  —  Jardin  :  La  collection  d'Hostel; 

15  objets  lacustres  provenant  des  palafittes  du  lac  du  Bourget;  débris  du 
temple  de  Mithra  trouvé  à  Vieu.  ^f  La  thiérache,  bulletin  de  la  Soc.  archéo- 
logique de  Vervins,  t.  8-9, 1881-4883  [Flammermont].  Compte  rendu  de  l'ou- 
vra^^e  intitulé  :  Itinéraires  gallo-romains  du  département  de  l'Aisne. 
%  Revue  africaine,^!' année  [L.de  Mas  Latrie].  GavaultSaint-Lager  :  Inscr. 

80  et  curieuses  mosaïques  provenant  de  Tipasa,  près  Marengo,  prov.  d'Alger, 
avec  plan;  note  sur  les  ruines  antiques  de  Toukria.  %  Bulletin  périodique 
de  la  Soc.  ariégeoise  des  sciences,  lettres  et  arts,  4882-4883,  n"'  7-3  [Lam- 
brecht]. Grégoire  :  Fouilles  opérées  dans  les  grottes  de  Campagnolles,  du 
Cair,  de  Lirbat,  près  de  Massât.  —  Pasquier  :  Découvertes  de  médailles 

23  romaines  dans  une  grotte  de  Massât.  —  Galy  :  Exploration  d'un  abri  sous 
roche  dit  le  Grazo  de  l'Aspiaco  (vallée  d'Uston)  ;  découverte  de  couteaux 
en  silex  taillés.  —  Pasquier  (F.)  :  Explorations  archéologiques  de  M.  l'abbé 
Gau-Durban  dans  le  Gastillonais  (Ariège)  ;  découverte  d'objets  en  bronze 
près  de  la  route  de  Bordes-sur-Lez  à  Sentein;   inscr.  rom.  de  Saint-Lizier 

30  et  de  Bethmale;  nomenclature  des  dolmens  de  l'Ariège.  —  Nécrologie: 
Firmin  Duclos.  ^  Revue  sexlienne,  historique,  littéraire,  scientifique  et 
archéologique,  ¥  année  [Roman].  L'abbé  Figuières  :  De  la  culture  de  la 
vigne  chez  les  anciens,  étude  archéologique  faite  dans  un  but  pratique. 
^  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.,  scientifique  et  littéraire  de  Béziers,  2«  série, 

33  t.  42  [].  Sabatier-Desarnauds  :  Étude  sur  le  préhistorique  et  le  protohisto- 
rique de  l'ancienne  province  de  Languedoc  et  des  territoires  limitrophes; 
conclusions  contestables.  —  Noguier  :  Le  plo-de-Bru,  oppidum  refuge 
gaulois.  —  Bonnet  et  Noguier  :  Chronique  archéologique,  énumération  des 
découvertes  archéologiques  faites  dans  l'année  4883  à  Béziers  et  aux  envi- 

40  rons.  ^  Revue  franc-comtoise,  littéraire,  scientifique  et  artistique,  4'"«  année 
[U.  Robert].  U.  Robert  :  A  propos  des  fouilles  deMandeure,  R.  déplore  l'an- 
tagonisme des  Sociétés  d'émulation  du  Doubs  et  de  Montbéliard  qui  veulent 
toutes  deux  diriger  les  fouilles,  antagonisme  très  préjudiciable  au  succès 
de  ces  fouilles.  ^  L'ancien  Forez,  janvier-décembre  4883  [Lambrecht].  Les 

*3  anciens  habitants  du  Forez,  depuis  l'âge  préhistorique  jusqu'aux  derniers 
siècles  av.  J.-C.  ^  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  d'Orléans,  2«  série,  t.  24  [E.  Lambrecht].  Charpignon  :  His- 
toire de  la  fontaine  de  l'Etuvée  ou  source  d'Acioma,  dont,  sous  les  Ro- 
mains,   les   eaux  alimentaient  Genabum  par  un  aqueduc.  ^    Revue  de 

50  l'Agenais  et  des  anciennes  provinces  du  sud-ouest,  année  4882  [E.  Lam- 
brecht]. Lauzun  :  Excursion  de  la  Société  française  d'archéologie  dans  le 
département  du  Gers.  ^  Bulletin  de  la  Soc.  de  géographie  de  l'Est,  t.  4, 
1882-4883  [E.  Lambrecht].  Basset  :  Un  voyage  à  Tunis.  —  Goguel  :  Géo- 
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graphie  historique  (la  Méditerranée  des  anciens).  ^  Bulletin  de  la  Soc. 
nivernaise  des  sciences,  lettres  et  arts,  3*  série,  t.  i  [E.Lambrecht].  Roubet: 
Découverte  de  monnaies  romaines  à  Millay  (Nièvre);  46  grands  bronzes  et 
25  deniers  de  Caracalla  à  Valérien  ;   le  cachet  d'oculiste  romain  d'Allay, 
interprétation  autre  que  celle  de  Villefosse  et  Thédenal;  un  Mercure  assis,   5 
en  pierre,  trouvé  à  Nevers.  ^  Bulletin  de  la  Soc.  historique  et  archéologique 
de  l'Orne,  t.  {-%  1883.  Godet  :  Les  silex  taillés  des  environs  de  Nogent-le- 
Rotrou;  exploration  d'ateliers.  —  Fromont  :  Note  sur  une  découverte  de 
sarcophages  faite  à  Contilly  (Sarthe).  —  Scvray  :  Le   camp  de  César  de 
Monlmerrey,  appelé  aussi  Chatellier,  près  des  restes  probables  d'une  voie  10 
romaine;  à  côté,  dolmen  appelé  la  pierre  Tournoire.  ^  Mémoires  de  la  Soc. 
littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon,  1879-1881  [H.  Lambrecht]. 
Raverat  :  Fourvières,  Ainay  et  Saint-Sébastien  sous  la  domination  romaine; 
recherche  du  lieu  où  les  premiers  chrétiens  de  Lyon  furent  martyrisés; 
topographie  et  description  des  monuments  de  l'ancien  Lyon.  —  Vachez  :  45 
La  voie  d'Aquitaine  et  la  légende  de  Saint-Bonnet.^  Mémoires  de  la  Soc. 
éduenne,  nouv.  série,  t.  12  [Seignobos].   Harold  de  Fontenay  :  Les  grandes 
et  admirables  découvertes  près  la  ville  d'Authnm  au  lieu  dict  la  Caverne 
aux  fées,  par  le  seigneur  dom  Nicole  de  Gaulthières, gentilhomme  espagnol; 
reproduction  d'un  opuscule  du  16«  s.;  utile  pour  la  connaissance  des  sou-  to 
terrains  d'origine  romaine  aux  environs  d'Autun.  —  Bulliot  :  Fouilles  du 
mont  Beuvray;   le  parc  aux  chevaux  <voir  p.  h..  Bulletin  du  Comité  des 
travaux  historiques,  n°'  2  et  3>.  —  Procès-verbaux  des  séances;  mention 
de  nombreuses  antiquités  romaines  ofTerles  à  la  Société.  ^  Commission  des 
antiquités  et  des  arts  ''eSe/we-fZ-Oîse,  juillet  1881, avril  1883  [E.  Lambrecht].  25 
Fourdrignier  :  Découverte  à  Briis-sous-Forges  (S.-et-O.)  de  monnaies  en 
potin  des  dernières  années  de  la  Gaule  indépendante,  et  de  pièces  en  bronze 
et  en  argentd'Auguste,Vespasien,Marc-Anrèle,  Valérien,  Viclorin,  Claude  II, 
Tetricus,  Dioclélien,  Constance  Chlore,  Constance  II,  Gratien.^f  Bulletin  de 
la  Commission  des  antiquités  de  la  Sei)ie- Inférieure,  t.  5,  livr.  3;  t.  6,  \i\  r.  i,  30 
1881-1882  (E.  Lambrecht].    Brianchon  :  Dessin  de  la  mosaïque  de  Lille- 
bonne;  collection  de  Moreau  et  ses  fouilles  dans  l'Aisne;  le  plateau  d'ar- 
gent de  Lillebonne,  trouvé  dans  une  sépulture  romaine;  le  miroir  de  Néron 
trouvé  au  bois  d'Ilarcourt;  le  médaillon  central  de  la  mosaïque  de  Lille- 
bonne;  restauration  de  la  mosaïque  de  Lillebonne.  —  Baudry  :  Silex  taillés  s3 
à  Saint-Vigor  et  à  Chambray   (Kure);    fouilles  du  cimetière  romain  de 
Hermès  exécutées  par  l'abbé  llamard.  —  Gouellain  :  Archéologie  rouen- 
naise;  poteries  romaines  trouvées  dans  la  Seine.  —  Lefort  :  Objets  trouvés 
dans  les  fouilles  du  l'alais-de-Juslice  de  Rouen.  ^  Mémoires  de  l'Académie 
de  Vaucluse,  1. 1-2, 1882-1883  [K.  Lambrecht].  Cerquand  :Taranis  lithobolc;  lo 
le  dieu   lançant  des   pierres,  mentionné  dans  un  conte  basque,  doit  ^Iro 
identifié  avec   le   dieu  gaulois  Taranis.  —  Nicolas  :  Considérations   nou- 
velles sur  la  transition  entre  l'Age  de  la  pierre  et  l'Age  du  bronze,  h  propoti 
d'un  mémoire  de  Robiou.  —  Rochetin  :  Le  pont  romain  de  Snint-Cliaman; 
explication  des  inscr.  qui   lo  surmontent;   autel  votifs  la  déesse  (Copiais 
conservé  au  Musée  Calvct,  à  Avignon;  le  Jupiter  guerrier  <lu  Musée  Calvet; 
raulel  votif  à  Silvain,  à  la  Cosle.  ^|  Amtoim,  Histoire  du  Forez  de  l'époque 
gauloise  à  nos  jours  [A.  Bruel].  Livre  fait  à  un  point  de  vue  élémentaire  et 
scolaire.  «|  Hoicoiha^,  (iuide  aux  monumenis  de  Simes,  au  pont  du  (tard 
et  aux  environs  [A.  H.  de  V.].  Il  ne  s'adresse  pas  aux  orchéfdogiirs;  D.  ne  to 
dit  pas   un   mot   du  Musée  é]  lie  cl  si  ii>    "  -*  ment 

déMorganisé   par  le  (ÀmNcil  lii  .  Les  Pw  >  om  les 

premier*  colon*  *ur  le*  bords  di .  /  /  '  t  de  Seuchàtcl  [h,.  L.j.  Inlé- 
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ressaut  par  le  grand  nombre  des  documents.  ^  Lapierre,  Le  Midi  romain 
et  du  moyen  âge  [E.  L.].  Notes  d'un  touriste  instruit.  ^[  Mérignac,  Histoire 
de  Vescrinie  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays.  \°  Antiquité.  [J.  Bou- 
relly].  Le  livre  le  plus  complet  sur  le  sujet.  ^  Deutsche  Rundschau,  t.  34 
5  [E.  Lambrecht],  Friedlànder  :  L'Afrique  romaine,  histoire  ancienne  et 
archéologique  de  la  Tunisie  et  de  l'Algérie.  ^  Westdeulsche  Zeitschrift  fur 
Geschichte  und  Kunst,  2"  année  [].  llettner  :  De  la  civilisation  en  Germanie 
et  dans  la  Gaule  Belgique  pendant  la  domination  romaine.  —  Moller  :  Le 
nymphaeum  de  Sablon,  près  Metz,  consacré,  selon  M.,  à  la  déesse  Icovel- 
^0  launa.  —  Hûbner  :  Sources  de  l'archéologie  rhénane,  surtout  article  sur 
les  troupes  auxiliaires  gauloises  et  germaniques  appartenant  à  l'armée 
romaine  conduite  par  Agricola  contre  les  Calédoniens  en  84. 

II.  TUÉDENAT. 

Revue  archéologique.  3"  série,  2"  année,  1884,  jr.  Sur  la  céramique 

15  romaine  de  Sousse  (fig.  pi.  2)  [Vercoutre].  Descriptions  de  poteries  trouvées 
par  V.  dans  une  espèce  de  «  monte  Testacio  »  des  environs  de  Sousse 
(Hadrumetum)  ;  marques  de  potiers  :  Priamus,  Crispini,  Zoili,  Atei,  Cn.  Atei 
Zoili,Q.  Sert.,Tatii?,  Iluxi,Ter,  G.Vid,  Pert,  Xanthi,C.Sempr,  H  |  A  |  T,  X; 
ces  marques  sont  sur  des  poteries  rouges  lustrées;  on  trouve  des  poteries 

20  rouges  non  lustrées,  avec  marques  estampées  sans  relief,  mais  n'offrant  pas 
de  noms;  poteries  ornées  de  petites  pierres  incrustées;  brique  avec  marque 
[c]orneli;  lampes  offrant  différents  sujets;  sous  une,  la  marque  Offi|cina  | 
cer,  dans  un  rond.  Près  de  Sousse,  on  a  trouvé  plusieurs  mosaïques  dont 
l'une  représente   des  animaux  particuliers  à  l'Afrique;  au-dessous,  des 

25  tombes  avec  ossements;  près  de  là,  lampe  avec  figure  de  Diane;  inscr. 
funéraire  dePusinnica;  lampe  avec  un  personnage  debout  dans  un  qua- 
drige, tenant  d'une  main  une  palme,  de  l'autre  une  couronne;  autour,  on 
lit  :  SIGTOPPIA  CaPRIA.  Suivant  V.,  cette  lampe  serait  chrétienne  et  pour- 
rait représenter  le  «triomphe  spirituel  de  Saint-Gyprien  martyrisé  »  avec  la 

30  légende  :  Victoria  Cypriani'.  Autres  marques  de  môme  provenance  :  Camuri, 
Ghrest,  Rest,  Rufus,  laso,  Heracli,  Philome,  LPL-F.,  Soci,  TVAR,  GINAL, 
G.  Opi,  Impera.  ^  Nouvelles  de  Rome  [E.  Le  Blant].  Renseignements  sur  les 
fouilles  de  la  maison  des  Vestales  ;  inscr.  de  deux  grandes  Vestales  ;  le  nom 
de  l'une  a  été  martelé,  peut-être  parce  qu'elle  avait  manqué  à  ses  vœux. 

33  plutôt  parce  qu'elle  s'était  faite  chrétienne.  ^  Virchow,  La  nécropole  de 
Cohan  dans  le  pays  des  Ossètes  (fig.)  [S.  Reinach].  Opuscule  plein  de  faits 
rassemblés  avec  soin  et  décrits  avec  une  science  sûre,  dont  l'éloge  n'est 
plus  à  faire,  mais  fournissant  de  nombreux  arguments  contre  la  thèse  que 
l'auteur  cherche  à  établir.  ^  G.  Larfeld,  Sylloge  inscriptionum  haeoticarum 

40  dialectum  popularem  exhibentium  [Haussoullier].  Les  observations  de  L. 
demandent  à  être  contrôlées,  preuves  à  l'appui;  les  restitutions  sont  néces- 
sairement souvent  hypothétiques;   néanmoins,  œuvre  utile  et  estimable, 
pouvant  servir  de  manuel  d'épigraphie  béotienne. 
^^  Février.  L'étalon  d'argent  en  Egypte  [E.  Révillout].  Les  seules  mon- 

45  naies  citées  dans  les  papyrus  démotiques  de  la  première  période  lagide  se 
rapportent  à  l'étalon  d'argent  connu  à  Athènes  et  dans  l'ancienne  Grèce. 
Quatre  points  sont  établis  :  4°  Jusqu'au  règne  de  Philopator,  les  seules 
monnaies  nommées  sont  des  monnaies  d'argent;  les  monnaies  de  cuivre 
ne  sont  alors  que  des  monnaies  divisionnaires  de  la  drachme;  2°  Sous  Phi- 

50  lopator,  pour  la  première  fois,  on  voit,  à  côté  de  l'étalon  d'argent,  l'étalon 

\.  Le  sujet  représenté  est  un  cocher  vainqueur  dans  une  course  de  quadriges  ;  la  légende, 
autant  quWpeutle  conjecturer  sans  voirie  monument,  doit  être  :  BIGTORIA  CAPRIANI. 
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de  cnirre  et  la  possibilité  de  payer  en  cuivre  môme  des  sommes  excédant 
la  drachme  d'arjïent;  3°  Épiphane,  dans  les  pays  qui  lui  étaient  encore 
soumis,  semble  être  allé  dans  cette  voie  plus  loin  encore  que  son  père.  Le 
double  étalon  fit  place  à  l'unique  étalon  de  cuivre;  4°  Sous  Évergète  II, 
pour  rendre  toute  erreur  impossible  entre  les  argenteus  ou  sekels  d'argent  ^ 
et  les  argenteus  ou  sekels  de  cuivre,  on  nomma  les  premiers  en  démotique 
argenteus  ou  sekels  en  argent  gravé;  à  ce  moment,  les  monnaies  d'argent 
ne  sont  nommées  qu'exceptionnellement,  le  véritatile  étalon  légal  étant  de 
cuivre.  —  Les  Romains  rétablirent  l'étalon  d'argent.  Explication  de  sigles 
numériques  usités  dans  les  papyrus  et  qui  désignent  des  fractions  de  la  *o 
drachme  d'argent.  •{Découverte  à  Rome  de  la  maison  des  Vestales  [Ch.Diehl]. 
Compte  rendu  des  fouilles,  texte  de  4  inscr.  de  grandes  Vestales.^  L'Inopus 
[Lebègue].  Une  inscr.  trouvée  par  Reinach  <R.  des  R.,  8,  307,  35>  confirme 
l'hypothèse  de  Ross  et  fixe  la  place  de  l'Inopus;  ce  fleuve  de  Délos 'serpente 
au  pied  de  la  caverne  du  Cinthe;  cette  découverte  donne  une  grande  pré-  i* 
cision  à  la  description  que  fait  l'iloméride  de  Chios  de  la  place  sacrée  où 
Apollon  est  né  <Hymn.  à  Ap.  Del.,  v.  17-18,  éd.  Baumeister>.  ^  L'amentum 
et  la  cateia  sur  une  plaque  de  ceinture  en  bronze  ornée  de  figures  et  prove- 
nant du  cimetière  gaulois  de  Watsch  (Carniole)  (pi.  3)  [A.  Bertrand].  Fouilles 
faites  dans  ce  cimetière.  La  plaque  de  ceinturon  représente  des  guer-  M 
riers  combattant,  armés  du  javelot  à  amentum  et  de  la  cateia,  arme 
de  jet  formée  d'une  hache  fixée  h  un  manche  flexible,  qui,  quand  elle  ne 
touchait  pas  le  but,  revenait  vers  celui  qui  l'avait  lancée;  on  ne  recon- 
naissait pas  encore  de  représentation  de  ces  deux  armes.  ^  Un  nouveau  roi 
de  Tello  (fig.)  [L.  Heuzey].  Inscr.  faisant  connaître  un  n"  roi  de  Tello,  au  «5 
temps  où  ce  pays  était  un  royaume  autonome,  antérieurement  aux  patési. 
•j  Nouvelles  de  Rome  [Ed.  Le  Blant].  Inscr.  des  mancipesjet  junctores 
jumenlarii  trouvée  au  Forum  <v.  p.  h.,  p.  243,  1.  28>.  ^  A.  Bertrand, 
La  (mouIc  avant  les  Gaulois  d'après  les  monuments  et  les  textes  [G.  S.]. 
Analyse.  Livre  excellent,  d'une  science  solide,  claire  et  positive.  M 

^^  Mars.  Bas-relief  du  tombeau  d'un  fabricant  de  voiles,  Terracine  (pi. 4) 
[R.  de  la  Blanchère].  Bas-relief  représentant  un  vaisseau  avec  l'inscr.  : 
Multos  annos  velificav(il);  monument  de  la  fin  de  la  république  ou  du  com- 
mencement de  l'empire.  ^  Origine  de  la  juridiction  des  druides  et  des  flié 
[d'Arbois  de  Jubainville].  Les  druides  ne  pouvaient  juger  que  les  procès  ts 
dont  la  coutume  ou  la  force  des  choses  n'avait  pas  attribué  la  connaissance 
au  tribunal  national  ou  au  magistrat  suprême  de  chaque  peuple.  lis 
jugeaient  les  contestations  entre  particuliers  ou  entre  peuples,  qu'il  s'atrît 
de  limites  entre  champs  ou  territoires,  de  propriétés  mobilières  ou  iinino- 
bilières,  de  vengeance  à  la  suite  d'un  meurtre.  Ils  n'infligeaient  pas  la  «o 
peine  de  mort;  la  peine  la  plus  forte  qu'ils  pussent  infliger  était  un»»  sorte 
d'excommunication.  Souvent,  ils  empi^chaient  les  contestations  de  se  ter- 
miner par  un  duel  en  intervenant  comme  arbitres.  Leur  autorité  était  tou- 
tefois légalement  dépourvue  de  sanction.  ^  A  (îeorges  IVrrot  (Sa!.  Rei- 
nach]. R.  donne  des  renseignements  sur  la  mission  archéologiqu»^  qu'il  is 
accomplit  en  Tunisie  avec  K.  Babelon.  ^  G.  PBunoT  cl  Chipiez,  Hint.  de 
l'art  dan»  l'antiquité  '  M  rh^>hi/...  .•!  A%$yrie  [Bouché-Leclerqj.  Analyse 
étendue;  très  élogieux 

^U  Avril.  Lettre  à  A.  niru.m.i    mm    liiie   nouvelle  forme  dp   '     T-"  îe 
carthaginoise  (flg.,  pi.  r»-6)  (Ph.  Berger].   B.  a  déjà  élu<lié  b»s  ^  -  m 

drui  .  la(;n7..archéol.(v.p.h.,p.  i70, 1.3);  il  reproduit  unie 

en  ,1  de  nouvelles  conclusions;    le  Panthéon  cari  lorine 

une  série  de  triades  qui  vont  en  déeroisiant  dep       '  •!• 
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Cartilage  jusqu'aux  divinités  d'un  ordre  inférieur;  en  tête  se  trouvent 
trois  grandes  divinités  :  le  génie  de  Carthage,  Héraklés  et  lolaus,  dans 
lesquels  A.  Maury  a  reconnu  Tanit,  Baal-Hammon  et  un  dieu  enfant; 
cette  assimilation  ne  serait  plus  possible  dans  les  autres  pays  où  on  ren- 
5  contre  des  triades  analogues,  ce  qui  était  une  façon  de  concevoir  la  divi- 
nité plus  générale  qu'on  ne  le  pense.  ^  0.  Hamdy-Bey  et  Osgan-Effendf,  Le 
Tumulus  de  Nemroud-Dagh  [G.  P.].  Description  avec  plan,  photographies 
et  copies  d'inscr.  d'un  curieux  monument  découvert,  il  y  a  deux  ans,  dans 
la  Comagène,  par  Puchstein  et  Humann,  et  exploré  par  eux  en  4883  en  com- 

10  pagnie  de  II.  et  de  0.  Outre  son  intérêt,  ce  volume  offre  la  nouveauté 
inattendue  d'un  ouvrage  d'épigraphie  et  d'archéologie  publié  par  un  Turc 
bien  authentique.  La  date  probable  du  monument,  discutée  d'ailleurs  avec 
compétence  par  les  auteurs,  sera  sans  doute  définitivement  fixée  par 
le  travail  que  Puchstein  et  Humann  préparent  de  leur  côté. 

<5  ^^  Mai-juin.  Note  sur  la  formation  des  caractères  complémentaires  de 
l'alphabet  grec  d'après  un  mémoire  de  Clermont-Ganneau  [Haussoullier]. 
Dans  son  mémoire  sur  ce  sujet,  publié  dans  les  Mélanges  Graux,  C.  G.  s'est 
séparé  de  Lenormant  (Diction.  Saglio,  v»  Alphabetum)  en  basant  sa  théorie 
sur  la  forme  des  signes,  tandis  que  L.  appuie  la  sienne  sur  les  sons.  Le 

20  moment  n'est  pas  venu  d'écrire  l'histoire  de  l'alphabet  grec  ;  elle  laisserait 
trop  de  place  à  l'hypothèse;  G.  G.  a  fait  une  part  à  l'hypothèse,  mais  avec 
modération;  les  vues  ingénieuses  abondent  dans  son  mémoire  où  on  pour- 
rait trouver  parfois  trop  de  subtilité.  H.  expose  les  résultats  qui  lui  sem- 
blent les  moins  contestables  :  4°  Le  Y  est  issu  du  waw  sémitique  qu'il  a 

25  d'abord  représenté;  le  Y  a  été  rejeté  par  les  Grecs  pour  le  son  u,  et  rejeté  à 
la  fin  de  l'alphabet,  c'est-à-dire  en  tête  de  la  série  complémentaire,  le  F 
ayant  usurpé  sa  place  dans  le  rang  et  ayant  hérité  de  son  nom  de  waw; 
F  (le  digamma)  n'est  pas  issu  du  waw,  mais  du  E,  lettre  qui  le  précède 
immédiatement;  de  Y  sont  issus  W,  le  T|/t  grec,  et  dans  nos  alphabets  néo- 

30  latins  :  U,  W,  V,  Y;  2°  les  Grecs  se  servirent  d'abord  indifféremment,  pour 
représenter  le  son  K,  du  kappa  et  du  qoppa;  ce  dernier,  faisant  double 
emploi  avec  le  K,  tomba  en  désuétude  et  fut  utilisé  pour  représenter  le  p 
aspiré;  ce  choix  était  d'autant  plus  naturel  que  le  qoppa  suivait  le  m  dans 
l'alphabet;  les  Grecs  choisirent  la  forme  la  plus  archaïque  du  qoppa;  on 

35  voit  combien  peu  les  Grecs  se  préoccupaient  de  la  valeur  phonétique  des 
signes  ;  3°  pour  rendre  le  K  aspiré,  qu'ils  exprimaient  d'abord  KH,  comme 
ils  avaient  exprimé  le  p.  aspiré  IIH,  les  Grecs  choisirent  la  forme  la  plus 
archaïque  du  taw  qui  est  X  (stèle  de  Mésa)  ;  ils  choisirent  cette  lettre  parce 
que,  fermant  la  série  A— T,  elle  était  la  plus  proche  de  la  série  complé- 

40  mentaire;  4°  pour  exprimer  l'articulation  ps,  les  Grecs  reprirent  le  signe  Y 
et  en  firent  le  signe  qui  leur  manquait  par  l'addition  d'un  trait  vertical,  de 
sorte  que  ¥  =  Y  et  I  ;  5°  le  û  est  le  0  phénicien  ouvert  soit  par  le  côté  C, 
soit  par  le  bas,  en  arrêtant  la  brisure  par  deux  petits  traits.  Il  est  difficile, 
en  présence  de  cette  théorie,  d'admettre  celle  de  Lenormant;  L.  n'avait  pas 

45  utilisé  la  stèle  de  Mésa,  le  plus  ancien  document  connu  en  écriture  alpha- 
bétique, qui  a  fourni  à  C.  G.  les  bases  de  sa  théorie.  Deux  principes  ont 
guidé  les  Grecs  dans  la  formation  des  caractères  supplémentaires  :  le  prin- 
cipe de  contiguïté  (ex.  :  F  tiré  du  E  qui  le  précède  immédiatement,  etc.)  et 
le  choix  des  formes  archaïques  des  types  phéniciens.  L'alphabet  grec  n'a 

50  pas  été  fait  d'une  seule  pièce;  comme  l'art,  il  est  arrivé  à  sa  perfection 
après  des  tâtonnements  et  des  essais.  ^  Les  monuments  antiques  de  Rome 
à  l'époque  de  la  Renaissance;  nouvelles  recherches  [E.  Miintz].  Qqs  ren- 
seignements sur  le  parti  qu'on  a  tiré  des  documents  d'archives  pour  l'hist. 
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des  monuments  antiques  de  Rome.  M.  publie  un  ms.  latin  intitulé  :  Ber- 
nard! Bembi  oratoris  Veneti  ad  S.  P.  descriptiosui  itineris;  c'est  la  relation 
du  voyage  de  Bernard  Bembo,  délégué  à  Rome  par  le  sénat  de  Venise  pour 
assister  au  couronnement  du  pape  Jules  II;  cette  relation,  malheureu- 
sement incomplète,  renferme  la  description  des  antiquités  de  Rome  et  de  * 
plusieurs  villes  de  l'Italie.  Dans  une  2*  partie,  intitulée  Vandalisme, 
M.  prouve,  en  publiant  des  bulles  papales,  l'exploitation  systématique  des 
ruines  romaines,  à  Rome,  pendant  les  15'  et  46'  siècles.  ^  La  bosselle 
d'Anvers  el  le  casque  d'Amferville  (fig.,  pi.  12)  [G.  Bapst]  <R.  des  R.,  8, 
206,  7>.  ^  [Bapsl]  abandonne  sa  première  opinion  et  reconnaît  à  la  bosselle  lo 
d'Anvers  une  origine  gauloise.  ^  Nouvelles  d'Orient  [S.  Reinach].  Texte  du 
nouveau  règlement  relatif  aux  fouilles  archéologiques  en  Turquie.  R.  en 
fait  ressortir  les  inconvénients.^  Fouilles  d'Armenlières  (Aisne)  [Flouesl]. 
Appréciation  élogieuse  des  fouilles  de  Moreau  qui  a  exploré,  sur  le  ter- 
ritoire d'Armentières,  six  nécropoles  et  plus  de  10,000  sépultures,  et  de  «5 
l'album  dans  lequel  il  en  a  publié  les  résultats;  cet  album  est  le  septième 
fascicule  de  la  série  intitulée  :  Album  Caranda.  ^  Bloch,  De  decretis  func- 
torwn  maffistratuiim  oniamentis.  De  décréta  aUeclione  in  ordines  fimctorum 
magislraluum  usque  ad  mutatam  Diocietiani  temporibua  rempublicam 
[F.  Guiraud],  Élogieux;  conclusions  sages;  analyse.  ^  Bloch,  Les  origines  w 
du  sénat  romain,  recherches  sur  la  formation  et  la  dissolution  du  sénat 
patricien  [Id.l.  Analyse  très  étendue;  livre  de  grande  valeur  qui  répand  la 
lumière  sur  une  foule  de  points  de  détails;  les  auteurs  qui  suivront  devront 
tenir  un  compte  sérieux  de  cet  ouvrage;  manque  de  clarté  à  cause  de  la 
trop  grande  minutie  de  l'auteur.  ^  M.  Albert,  Le  culte  de  Castor  et  de  W 
Polluxen  Italie  [  ].  Analyse;  éloge  du  fond  et  de  la  forme.  ^  E.  Schiaparklli, 
Monumenti  egiziani  rinvenuti  di  récente  in  Roma  sulV  arca  del  /.seo  del 
campo  Mnrzio  [G.  Lafaye].  Compte  rendu  étendu  donnant  la  description 
des  fouilles  et  des  antiquités  qu'on  y  a  découvertes.  ^  Dieulafot,  L'arl 
antique  de  la  Perse  [A.  Choisy].  Notions  nouvelles  sur  un  art  connu  jus-  30 
qu'à  ce  jour  d'une  manière  absolument  insuifisante;  l'œuvre  de  D.  est  un 
modèle  de  publication  vraiment  scientifique.  ^  A.  de  Rochas,  La  science  des 
philosophes  et  l'art  des  thaumaturges  dans  l'antiquité  [A.  Choisy].  Intéressant 
ouvrage  qui  repose  sur  le  livre  des  Pneumati(jues  de  Héron,  dont  R.  a  publié 
la  traduction  à  la  fin  de  son  volume.  R.  fait  très  bien  ressortir  l'influence  U 
que  le  traité  de  Héron  exerça  sur  la  formation  de  la  science  moderne. 
^  M.  J.  DB  LA  Chauvelays,  L'art  militaire  chez  les  Romains.  Nouvelles  obser- 
vations critiques  sur  l'art  militaire  chez  les  Romains,  pour  faire  suite  à 
celles  du  chevalier  Folard  et  du  colonel  (iuischardt  [G.  Bloch].  Le  premier 
titre  pourrait  être  supprimé,  le  second  seul  donne  une  idée  exacte  de  i'ou-  40 
vrage;  pas  mal  d'inexactitudes  et  d'omissions,  dont  B.  signale  un  certain 
nombre.  Dans  le  dernier  chapitre  intitulé  conclusion,  C,  au  lieu  de  dis- 
cuter les  mérites  respectifs  de  Folard  et  de  Guichard,  aurait  dû  donner  qqi 
vues  d'cnsemblo  résiimant  les  recherches  de  détail  dont  le  livre  est  com- 
posé. ^  K.  KiJHNBRT,  De  cura  statuarum  apwî  Graecos  (].  Dlsgerlation  lrè«  41 
soigneusement  faite.  ^  R.  Cacmat,  Explorations  épigraphiquen  et  archéo- 
logiques en  Tunisie  (P.C.  Robert].  Compte  rendu  de  missions  qui  ont  donné 
des  réKultals  importants.  ^  St.  Lami,  Dictionnaire  des  sculpteurs  de  l'anF- 
tiqui té  jusqu'au  6"  siècle  de  notre  ère  [A.  Wagnnn].  L.  a  tracé  les  grandes 
lignes  d'un  monument  qu'il  faudrait  achever;  il  mérite  les  ël(»ges  et  l'en-  m 
couragetneiii  qu'on  doit  aux  auteurs  des  (iMivres  ingrates,  utiles  cl  peu  lucra- 
tives; 1!  iirloul  par  une  trop  grand**  brit'^veté  dans  les  biographies. 
11^  Ju            >it.  Le  dieu  gaulois  du  soleil  el  le  sjrrobolisine  de  la  roa€ 
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(fip.,  pi.  1)  [Gaidûz].  Il  existe  dans  le  Panthéon  gaulois  un  dieu  caractérisé 
par  la  roue  comme  emblème;  à  l'époque  romaine,  ce  dieu  a  été  identifié 
avec  Jupiter;  il  y  a  toute  une  série  d'autels  dédiés  à  Jupiter,  sur  lesquels 
est  ûgurée  une  roue;  on  peut  rapporter  ces  autels  au  culte  du  dieu  gaulois; 
»  la  roue  est  l'image  du  soleil  ;  dans  l'Inde,  la  roue  était  le  symbole  du  soleil; 
la  fête  de  Saint-Jean  a,  comme  beaucoup  de  fêtes  chrétiennes,  remplacé 
une  fête  païenne  ;  la  Saint-Jean  est  la  fête  païenne  du  solstice  d'été  sous  une 
étiquette  chrétienne;  or,  la  roue  joue  un  grand  rôle  dans  les  réjouissances 
populaires  qui  sont  de  tradition  pour  certaines  campagnes  au  jour  de  la 

^0  Saint-Jean;  la  roue  joue  encore  un  rôle  dans  d'autres  fêtes  populaires 
placées  à  une  date  voisine  des  fêtes  du  soleil  dont  elles  sont  un  souvenir. 
^  Les  monuments  antiques  de  Rome  à  l'époque  de  la  Renaissance,  nou- 
velles recherches  (suite)  [E.  Miintz].  Après  s'être  occupé  du  vandalisme, 
M.  parle  des  mesures  de  conservation  (?)  et  étudie,  d'après  les  documents 

15  d'archives,  l'histoire  des  statues  découvertes  à  Rome  :  1°  Les  collections 
publiques  :  le  Laocoon,  sculptures  diverses,  le  trésor  de  la  fille  de  Stilicon(?); 
2»  les  collections  particulières;  3°  fouilles  diverses;  4"' découverte  d'un 
obélisque  en  1519  ;  5"  l'exportation  ;  6°  documents  relatifs  aux  conservateurs 
des  musées  ou  collections.  ^  Hermès  et  Dionysos  (fig.,  pi.  4)  [Danicourt]. 

30  Description  d'un  beau  bronze  récemment  acquis  par  D.  Il  représente  Hermès 
portant  Dionysos  enfant;  ce  serait,  selon  de  Witte,  une  reproduction  libre 
et  réduite  de  la  fameuse  statue  de  Praxitèle  retrouvée  à  Olympie  en  1877; 
liste  de  monuments  antiques  offrant  le  même  sujet.  ^  Chronique  d'Orient 
[S.  Reinach].  Notices  étendues  sur  les  découvertes  archéologiques  faites 

25  pendant  la  fin  de  l'année  1883  et  la  première  moitié  de  l'année  1884  dans 
les  localités  suivantes  :  Épidaure,  Tirynthe,  Athènes,  Étatie,  Samos,  Cor- 
cyre,  Thasos,  Crète.  Chypre,  Éolide,  Pergame,  Cappadoce,  Phrygie,Tavium, 
Lycie,  Palestine,  Egypte.  ^  Hugo  Meyer,  Indogermanische  Mythen.  1.  Gand- 
harven-Kentauren  [James  Darmesteter].  Compte  rendu  critique  très  étendu. 

30  Le  livre  de  H.  M.  ne  résoudra  pas  la  question,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'être 
une  œuvre  de  science  et  de  conscience  qui  fait  honneur  à  l'auteur  et  rendra 
service  aux  études  mythologiques.  ^  Bergk  continué  par  Hinrichs,  Grie- 
chische  Literaturgeschichte^  t.  3  [S.  R.].  Ce  vol.,  consacré  à  la  poésie  drama- 
tique et  à  la  tragédie,  est  traité  avec  beaucoup  de  détail  et  d'érudition;  il 

35  est  regrettable  que  B.,  en  traitant  de  l'archéologie  scénique,  ait  systéma- 
tiquement négligé  les  monuments  figurés. 

^^  Septembre.  Les  chiens  dans  le  culte  d'Esculape  et  les  Kelabim  des 
stèles  peintes  de  Citium  [S.  Reinach].  Une  des  stèles  peintes  de  Citium 
(Cypre)  porte  le  mot  Kelabim,  pluriel  de  chien;  les  éditeurs  du  Corpus 

40  ont  considéré  ces  Kelabim  comme  des  scorta  virilia;  Halévy  pense  que 
ces  Kelabim  sont  des  parasites  nourris  dans  le  temple,  ou  simplement  des 
chiens  de  garde.  R.  démontre,  à  l'aide  de  2  stèles  trouvées  à  Épidaure,  que 
ces  chiens  faisaient,  dans  le  temple  d'Esculape,  l'office  du  serpent  et 
léchaient  les  plaies  des  malades,  d'où  il  déduit  que  les  temples  du  dieu 

-43  avaient  leurs  chiens  comme  leur  serpent  familier,  et  que  ce  sont  ces  chiens 
qui  sont  désignés  par  le  mot  Kelabim.  ^  Le  dieu  gaulois  du  soleil  et  le 
symbolisme  de  la  roue.  Suite  [Gaidoz].  Autres  fêles  modernes  procédant 
des  fêtes  anciennes  du  soleil  et  dans  lesquelles  la  roue  est  conservée  comme 
survivance  des  rites  anciens.  De  la  roue  comme  amulette.  La  roue  dans  les 

50  usages  juridiques  de  l'Allemagne  est  encore  une  survivance  d'un  rite 
solaire;  il  en  est  de  même  de  la  roue  dite  de  la  fortune  et  de  la  rosace  dans 
les  églises  gothiques  qui,  suivant  certains  auteurs,  procèdent  de  la  roue  de 
foriuae.  Après  cette  excursion  dans  le  moyen  âge  et  les  temps  modernes 
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G.  pense  qu'il  sera  plus  facile  de  faire  comprendre  l'usage  de  la  roue  dans 
l'antiquité.  ^Observations  sur  les  monnaies  à  légendes  en  pehlvi  et  pehlvi- 
arabe  (pi.  5)  [Ed.  Drouin].  Il  s'agit  dans  ce  travail  des  monnaies  de  l'Asie 
intérieure  frappées  par  les  populations  iraniennes  dans  le  vaste  espace 
compris  entre  le  Tigre  et  l'Indus,  depuis  le  3"  siècle  av.  J.  C.  jusqu'après  ^ 
la  conquête  arabe,  pendant  un  espace  d'environ  iOOO  ans.  Le  pehlvi  a  suc- 
cédé à  l'araméen  qui  était  employé  en  Mésopotamie  et  en  Perse  comme 
caractère  cursif  et  alphabétique  à  côté  du  cunéiforme,  écriture  syllabique 
réservée  aux  inscr.  monumentales  et  aux  documents  judiciaires;  la  trans- 
formation de  l'araméen  en  pehlvi  ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  4''  siècle  io 
de  notre  ère;  cependant  D.  donne  le  nom  de  protopchlvi  à  l'écriture  des 
premières  monnaies  persépolitaines  antérieures  au  2*  siècle  ap.  J.  C,  comme 
étant  l'ancôtre  direct  du  pehlvi.  Le  vrai  pehlvi  est  l'écriture  des  monnaies 
des  2  premiers  s.  de  notre  ère,  celle  des  satrapes  arsacides  et  de  qqs  unes 
des  monnaies  royales  parthes  ;  l'écriture  des  monnaies  sassanidcs  représente  15 
le  pehlvi  de  la  3*  période  arrivé  à  son  complet  développement,  c'est  le 
pehlvi  des  livres  religieux  de  la  Perse,  que  l'on  entend  désigner  générale- 
ment quand  on  emploie  le  mot  pehlvi.  D.  étudie  en  détail  les  monnaies  de 
l'époque  arsacide.  ^  La  nécropole  phénicienne  de  Mehdia  (fig.,  pi.  6). 
[P.  Melon].  Exploration  par  M.  d'une  nécropole  phénicienne,  située  à  Mehdia,  W 
près  Monastir,  Tunisie,  et  dont  les  tombeaux  appartiennent  non  au  type  de 
Tyr,  mais  au  type  beaucoup  plus  rare  d'Aradus.  On  y  a  trouvé  des  vases 
avec  inscr.  phéniciennes  peintes,  malheureusement  peu  lisibles  et  2  lampes 
d'un  type  particulier.  Lettre  de  M.  contenant  le  récit  des  fouilles  et  la 
description  exacte  des  tombes,  qui  malheureusement  avaient  été  toutes  2» 
violées  par  les  Arabes.  ^  0.  Tischler,  Ueher  die  jiraefnstorischeti  Arbeiten 
UTi'l  Vermefirungen  des  Proviîizial-Mmeitms  zu  Kônigsberg  inï  Johre  1883. 
Neuerefnnde  ans  dun  Kauhasus.  Ârchàologische  Slndien  ans  Fratikreich. 
[S.  Reinaoh].  Analyse  étendue;  ce  travail  mérite  d'ôtre  signalé  et  recom- 
mandé; il  indique  plutôt  qu'il  ne  développe,  avec  un  certain  désordre,  il  so 
est  vrai,  beaucoup  d'idées  nouvelles  et  qui  paraissent  justes.  Toutefois  R. 
fait  des  réserves  au  sujet  des  conclusions  de  T.  sur  le  peu  d'ancienneté 
des  trouvailles  caucasiques. 

^^  Octobre.  Inscription  de  Délos  portant  la  signature  de  l'artiste  Thoinias 
[Homolle].  Une  base  trouvée  par  H.  porte  le  nom  du  sculptrur  Thoinias,  9^ 
auteur  de  la  statue  qui  surmontait  la  base;  son  nom  a  été  depuis  trouvé  à 
Tanagra  sur  une  autre  base;  l'inscr.  de  Délos  est  du  temps  où  les  Déliens 
formaient  un  corps  de  nation,  c.-h-d.  antérieure  à  l'année  Ififi;  on  ne  possède 
aucun  renseignement  plus  précis  sur  la  date  où  vivait  cet  artiste;  on  ne 
sait  rien  de  sa  vie.  ^  A  propos  des  chiens  d'Épidaure  [Gaidoz].  A  propos  40 
de  l'article  de  Reinach  sur  les  chiens  dans  le  culte  d'Esculapc,  G.  cite  un 
certain  nombre  de  traditions  conservées  jusqu'à  nos  jours  et  de  textes 
anciens  relatifs  à  la  vertu  curative  de  la  langue  du  chien.  G.  prend  acte  de  ce 
f.iit  nour  Insister  sur  l'utilité  du  Folk-Lore  p(tur  l'irti^^lliponro  drs  niytho- 

antiques.  •{  Observations  sur  les  monnaies  i\  (»n  pehlvi  et  4s 

,..  i,.,j-arabe.  Suite  (K.  Drouin].  D.  résume  ainsi  son  r; ..;  les  monnaie» 

de  l'époque  arsacide  :  au  point  de  vue  de  la  légende,  elles  peuvent  se  clasaar 
ainsi  ;  i»  pièces  à  légendes  grecques;  2*  pièces  bilingues,  légendes  en  gr<^c 
et  pehlvi;  ce  sont  celles  des  derniers  Arsnrides,  h  partir  de  Milhridnle  IV 
et  de  Vologèse  IV;  3"  pièci-s  h  Ir^eiMb»  pehlvi  d'une  nllribution  douteuse;  i^ 
4"  monnaies  bilingur»  <le  B/irlriaiM*.  uMcr  et  indien,  toutes  sans  aucun  em- 

de  feu,  avec  revei  i«T  des  Ai  >  enfln 

.  Mie  aérle  à  part,  les  I.  ,  .saxcrb  u  feu  ou 
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un  simple  pyrée,  suivant  les  époques  ;  ces  monnaies  embrassent  un  espace 
d'environ  5  siècles  (2ri0  av.  J.  C.  —  225  après).  Les  monnaies  arsacides 
sont  datées  en  lettres  grecques;  en  dehors  d'une  lacune  de  87  ans,  on  a 
presque  toute  la  série  des  années  pendant  4  siècles  ;  l'usage  de  dater  les 

K  monnaies  disparut  avec  les  Arsacides  pour  ne  reparaître  que  2  siècles  plus 
tard.  ^  BiscHOFF,  De  fastis  Graecorum  antiquioribus  dissertatio  inauguralis 
[S.  Reinach].  Travail  du  plus  grand  mérite,  qui  représente  une  somme  de 
travail  vraiment  effrayante  et  de  rares  qualités  de  pénétration;  a  sa  place 
marquée  sur  la  table  de  tout  épigraphiste.  %  E.  Boumann,  Bemerkungen 

iO  zum  schr if tlichcn  Nachlasse  des  Kaisers  Augustus  [S.  Reinach].  Analyse. 
^  BoRMANN,  Variae  observationes  de  antiquitate  romana  [S.  R.].  Réunion 
de  six  petites  dissertations  intéressantes.^  H.  Gros  ei  CUe^^y ,  L'encaustique 
et  les  autres  procédés  de  peinture  chez  les  anciens,  histoire  et  technique  {ï\g.) 
[P.  Girard].  Le  côté  historique  est  un  peu  uégligé;  pas  toujours  assez  de 

Vi  critique  dans  le  choix  des  textes  anciens;  le  côté  technique  est  traité  avec 
une  compétence  et  une  richesse  de  détails  qui  font  grand  honneur  à  la 
science  et  à  la  sagacité  des  deux  auteurs. 

^•[j  Novembre-décembre.  Inscriptions  grecques  inédites  du  Haurau  et  des 
contrées  adjacentes  (fig.)  [Clermont-Ganneauj.  Texte  de  46  inscr.  grecques 

20  inédites  dont  qqs-unes  présentent  un  véritable  intérêt,  d'après  des  copies  de 
Loeytved;  ces  inscr.,  trouvées  dans  l'Auranile,  la  Trachonite,  la  Batanée, 
le  royaume  Nabatéen  et  la  Décapote,  se  repartissent  entre  les  localités 
suivantes  :  Namar  (?),  Djasim,  Lebka'a,  El-Moudjeidel,  Bousr  el-Hariri, 
Aerita  ('Ahiré),  Kanatha  (Qanawat),  Séia  (Si'a),  Soada  quae  et  Dionysias  ? 

2o  (Soueida),  Qreiye,  Salkhad  (Salkhat),  Bourd,  Bostra  (Bosra),  Adraa  (Der'at), 
Irbid,  Dekir,  Souaret  es-Seghirè,  El-Heyat,  Eitha  (El-Hit),  Gadara  (Oumm- 
Keis),  Heliopolis  (Baal-Bek).  Ham,  Barin.  ^  Deux  stèles  de  laraire  (pi.  7) 
[E.  Flouest].  l""^  Stèle  découverte  à  Vignory  (Haute-Marne),  muséedeLangres. 
Dans  une  niche  personnage  masculin,  imberbe,    à  chevelure  courte  et 

30  bouclée,  vêtu  d'un  costume  mi-gaulois  mi-romain  :  tunique  et  braieàpied 
enserrant  étroitement  les  bras  et  les  jambes,  torques,  ceinturon,  jupe  de 
mailles  à  imbrications  de  cuir  ou  de  métal,  draperie  agrafée  sur  l'épaule 
dr.  comme  la  chlamyde  ;  de  la  main  g.  il  tenait  un  objet  devenu  mécon- 
naissable, dont  les  débris  rappellent  vaguement  la  massue  d'Hercule,  de  la 

3o  dr.  il  tenait  un  serpent  à  tête  de  bélier.  C'est  un  dieu  gaulois  exécuté  par 
un  artiste  façonné  aux  pratiques  romaines,  qui,  plein  de  ses  souvenirs 
d'atelier,  a  affublé  le  dieu  indigène  d'une  partie  notable  des  attributs  de 
Mithra  et  l'a  rendu  méconnaissable.  ^  Le  dieu  assis  les  jambes  croisées 
retrouvé  en  Auvergne  [Gaidozj.  Statue  découverte  en  1833  et  mentionnée 

40  à  cette  époque,  elle  avait  été  oubliée  depuis;  G.  vient  de  se  livrera  une 
enquête  d'où  il  ressort  que  cette  statue,  appartenant  à  une  série  intéressante, 
a  été  donnée  au  musée  de  Glermont.  ^  Les  deux  divinités  gauloises  de 
Sommerécourt,  Haute-Marne  (pi.  9-10)  [A.  Bertrand].  Le  musée  d'Épinal 
possède  une  statue  de  déesse  assise,  avec  une  corne  d'abondance  dans  la 

46  main  droite,  une  corbeille  sur  les  genoux  et  un  serpent  à  tête  de  bélier 
autour  de  la  taille,  la  tête  manque.  B.  pensait  que  cette  statue  avait  fait 
partie  d'un  groupe  analogue  à  la  triade  de  l'autel  de  Saintes  < Revue 
archéologique  de  1880,  t.  41,  p.  14>.  Sur  la  demande  de  B.,  Voulot 
se  mit  à  la  recherche,  et  fut  assez  heureux  pour  retrouver  le  dieu  cornu 
.w  à  jambes  croisées  qui  faisait  le  complément  de  la  déesse,  et  qui  est  allé  la 
rejoindre  au  musée  d'Épinal.  ^  Gavr'inis,  fouilles  et  découvertes  récentes, 
sept.-oct.  1884,  (fig.)  [D'  de  Closmadeuc].  Une  exploration  du  sous-sol  de 
la  grotte  de  Gavr'inis  a  donné  les  résultats  suivants  ;  1°  sur  tout  le  parcours 
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du  monument  intérieur  il  existe  un  dallage  constitué  par  iO  dalles  de  granit. 
2°  Les  dalles  posées  à  plat  entre  les  jambages  des  supports  reposent  direc- 
tement sur  un  lit  de  pierrailles.  3°  Ce  lit  de  pierrailles  occupe,  sous  le 
dallage,  un  espace  d'un  mètre  de  profondeur,  limité  sur  les  côtés  par  les 
pieds  des  menhirs  pariétaux.  4<^  Ces  menhirs  se  prolongent  au-dessous  du   s 
dallage  jusqu'au  sol  naturel,  sur  lequel  ils  reposent  par  leurs  extrémités  qui 
sont  calées  à  l'aide  de  pierres  sans  ciment;  qqs-uns  de  ces  supports  présen- 
tent, au-dessous  des  dalles,  des  signes  gravés  qui  sont  la  continuation  de 
ceux  qui  sont  apparents  dans  la  galerie.  5°  Il  ressort  de  ces  fouilles  que  les 
constructeurs  des  dolmens  préparaient  leurs  blocs  et  les  sculptaient  avant  iO 
de  les  mettre  en  place  pour  former  le  monument.  ^  Le  tumulus  de  Gavr'inis, 
explication  de  l'origine  des  dessins  sculptés  sur  les  pierres  de  l'allée  couverte 
(fig.)  [A.  Maître].  M.  démontre,  à  laide  de  moulages  grossis  par  la  photo- 
graphie, que  les  dessins  sculptés  sur  les  pierres  de  Gavr'inis  représentent 
les  signes  si  variés  qui  forment  l'épiderme  de  la  peau  de  la  main  humaine;  13 
ce  motif  n'est  pas  particulier  à  Gavr'inis,  on  le  retrouve  en  Irlande  et  sur 
des  monuments  mégalithiques  de  Carnac;  c'était  donc  une  représentation 
généralement  imitée;  M.   pense  qu'il    faut  y  chercher  qq.  rapport  av»  c  la 
sorcellerie,  la  divination  par  les  mains,  ce  que,  aujourd'hui,  nous  appel- 
lerions la  chiromancie.  ^  Identification  des  dieux  d'Hérodote  avec  les  dieux  «0 
égyptiens  [Mariette-Bey].  M.  donne,  avec  référence  aux  passages,  la  liste  des 
divinités  égyptiennes  mentionnées  par  Hérodote  avec  des  noms  de  divinités 
grecques  ;  celte  liste  se  compose  de  46  noms  ;  mais  Hérodote  ne  fait  connaître 
que  pour  7  noms  la  divinité  égyptienne  correspondante,  ce  sont  :  Jupiter  = 
Ammon  (Amun),  Bacchus  =  Osiris,  lilpaphus  =  Apis,  Cérès  et  Déméter  =3  n 
Isis,   Pan  =  Mendès,   Diane  =  Bubastis,  Apollon  :=  Horus.  M.   essaie  de 
rendre  compte  de  ces  assimilations;  il  recherche  ensuite  à  quelle  divinité 
égyptienne  on   pourrait  assimiler   les  9  autres  dieux  grecs  et  arrive  aux 
résultats  suivants  :  Vulcain  =  Phlah,  Minerve  =  Neith,   Vénus  =  Hathor» 
Hercule?,  le  Soleil?,  la  Lune?,   Mercure  =  Thoth,    Latone  =  Bouto   (?)  90 
d'après  Etienne  de  Byzance,   qui   prend  peut-être  le  Pirée  pour  un  nom 
d'homme,   Mars  ?,  Typhon,   nom  purement  égyptien,  est  le  mal,  comme 
Osiris  est  le  bien  =  Set.  La  religion  égyptienne  a  pour  but  non  le  mono- 
théisme, mais  une  sorte  de  panthéisme.  —  P.  S.  Le  Dieu  appelé  Ares  par 
Hérodote,  Mars,  en  tant  que  dieu  de  la  guerre,  a  comme  équivalent  égyptien,  ss 
Mont.  ^  Trois  inscriptions  nouvelles    d'Aix-les-Baius,  Savoie  [Gaidoz]. 
<voir  plus    haut,   p.  25o,  1.  3>.    ^   Le    rôle    historique    des   Phéniciens 
[G.  Perrot].  C'est  le   dernier   chapitre    du    tome   3   de    l'Art  dans   l'anti- 
quité. ^    E.   DB  Sainte   Marie,  Mission   à   Carthage  (fig.)    [S.    Reinach]. 
Mission    fructueuse,  qui    a   été    utile;  dans  son  rapport,  écrit  trop  tar*  40 
divement,  S.  M.   n'est  pas  toujours  bien  servi   par  sa  mémoire;  R.  lui 
signale  des  «deb-nda»   dont   le  total   monte  ù  une  centaine  de  pages.  ^ 
N1CAI8K,  L'époque  gauloise  dans  le  département  de  la  Marne  [Ed.   Flouetl], 
Compte  rendu  descriptif  et  élogicux;  1''.  ne  concède  pan  à  N.  que  le  célèbre 
vase  de  la  Chcppe  soit  un  produit  d'importation  et  trouve  un  peu  forcé  le  a 
rapprochement  établi  par  N.  entre  les  chars  gaulois  dcK  sépultures  de  la 
Marne  et  des  chars  décrits  par  Homère;  on  pourrait  être  lenlé  d'accuser 
Micaise  d'établir  entre  les  2  industries  un  rapport  de  filiation,  ce  qui 
d'ailk'uri  serait  immérité.  H.  TukunAT. 

Revue  celtique.  Vol.  6,  n*  2  (oct.  i884).  A.  F.  LiftvnK,  Hette$  du  ru/Ztf  m 
des  divinités   topiques   dam  la  Charente  [H.  G.).  Notice    iotércisante  el 
écrite  avec  goût.  ^I  H.  M.  Scartii,  Roman  Hrilain  (Id.).  B4»n  résumé  de  la 
ronquAte  dc  l'Ile  par  Ich  Romains,  de  leur  guerre  avec  les  iudigènet,  île 
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l'histoire    de    leur    établissement,   etc.    On    regrette    l'absence    de  gra- 
vures. E.  G. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  Kttérature.  18«  année.  Nout.  eérle. 
Tome  17*.  1"  jr.   Chronique  de  Jean,  évèqiie  de  Nikiou.  Texte  éthiopien, 

8  publié  et  traduit  par  11,  Zotenberg  [Rubens  Duval].  Utile  pour  l'histoire 
byzantine;  on  aura  une  idée  des  difficultés  que  l'auteur  a  eu  à  sur- 
monter, s'il  est  vrai  que  le  texte  grec  de  Jean  de  Nikiou  a  été  traduit 
d'abord  en  copte,  puis  du  copte  en  arabe,  et,  en  troisième  lieu,  de  l'arabe 
en  éthiopien,  cette  dernière  version  nous  étant  seule  parvenue.^  Thealitio 

10  princeps  of  the  epistle  of  Barnabas  by  archbishop  Ussher,  as  printed  at 
Oxford  A.  D.  4642  and  preserved  in  an  imperfect  form  in  the  bodleian 
library.with  a  dissertation,  by  J.  H.  Backhouse  [M.  Vernes].  Curieuse  épave 
de  l'érudition  chrétienne  du  17^  siècle.  ^  Corpus  inscriptinmim  lalinarum^ 
vol.  IX.    Inscriptiones    Calabriae,    Apuliac,   Samiiii,   Sabinorum,    Piceni 

15  latinae,  edidit  Theodorus  Mommsen  [R.  Mowat].  Nouveau  témoignage  de  la 
prodigieuse  puissance  de  travail  du  grand  épigraphiste  de  Berlin.  ^^  7  jr. 
Nochmals  das  Geburtsjahr  Christi,  von  Florian  Riess  [M.  Vernes].  L'auteur 
répond  aux  critiques  qu'a  soulevées  un  précédent  ouvrage  publié  par  lui 
sur  le  même  sujet  (Rev.  crit.,  4881,  n°  5);   ce  nouveau  travail  n'est  guère 

90  plus  convaincant  que  le  premier.  ^  Ueber  Oie  Ileimaih  der  Praetorianer, 
par  Oscar  Bohn  [Cam.  JuUian].  De  la  patience,  de  l'ordre,  de  la  netteté; 
quelques  points  sont  contestés.  ^  Soutenance  de  M.  R.  de  la  Blanchkre. 
Thèse  latine  :  De  rege  Juba,  reqis  Jubae  filio.  Thèse  française  :  Terrncine, 
essai  d'histoire  locale.  ^^  44  jr.  Otto  Ernst  Hartmann,  Der  rômische  Kalender, 

î5  publié  d'après  les  papiers  de  l'auteur  par  L.  Lange  [Cam.  Jullian].  Impor- 
tant; l'ouvrage  est  surtout  dirigé  contre  Mommsen;  les  textes,  rares  et 
contradictoires,  permettent  de  se  prononcer  aussi  bien  pour  Hartmann  que 
pour  Mommsen.  ^^  24  jr.  Ueber  die  Âechtheit  der  dem  Juslus  Lipsius 
zugeschriebenen    Reden  von  Karl  Halm  [P.  de  Nolhac].  Éloge.  ^^  4  fév. 

30  Étude  sur  le  Jus  italicum^  par  Edouard  Beaudouin  [Cam.  Jullian].  Ce  travail, 
un  peu  trop  long,  est,  somme  toute,  l'étude  la  plus  complète  et  la  plus 
judicieuse  qui  ait  paru  depuis  longtemps  en  France  sur  ce  sujet.  ^  Martin 
von  Bracara's  Schrift,  De  correctione  Rusticorum,  édité  par  C.  P.  Caspari  [\i]. 
Édition  plus  complète  et  meilleure  du  petit  écrit  de  Martin  de  Braga  contre 

33  les  rustici,  dans  lequel  il  leur  fait  honte  des  croyances  et  des  coutumes 
païennes  qu'ils  conservaient  encore  de  son  temps,  en  Portugal,  après  le 
milieu  du  6"  siècle.  ^^  44  fév.  W.  Deecke,  Die  Bleitafel  von  Magliano;  — 
Carl  Pauli,  Àltitalische  Studien;  —  Sophus  Bugge,  Etruskische  Forschungen 
und  Studien   [Michel  Bréal].  L'explication  de  l'inscription  de  Magliano, 

40  donnée  par  Deecke,  est  inacceptable;  analyse  des  travaux  de  Pauli  et  Bugge; 
le  critique  exprime  l'espoir  que  la  lumière  se  fera  bientôt  sur  le  problème 
étrusque.  ^^  48  fév.  Alex.  Bertrand,  Cours  d'archéologie  nationale.  La 
Gaule  avant  les  Gaulois  [H.  d'Arbois  de  Jubainvillej.  Renseignements  très 
intéressants.  ^  Inventaire  sommaire  des  manuscrits  du  Supplément  grec 

4S  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Henri  Omont  [Albert  Martin].  Très  utile. 
^  Cornelii  Tacili  Germania  erlàutet  von  Heinrich  Schweizer-Sidler 
[H.  Gœlzer].  Quatrième  édition,  encore  améliorée.^  G.  Schlumberger,  Docu- 
ments pour  servira  l'histoire  des  thèmes  byzantins;  sceaux  de  plomb  inédits 
de  fonctionnaires  provinciaux;  —  du  même,  Sigillographie  byzantine  des 

50  ducs  et  capétans  d'Antioche,  des  patriarches  d'Antioche,  des  ducs  et  capétans 
de  Chypre  [Anat.  de  Barthélémy].  Éloges.  ^T[  25  fév.  Léopold  von  Ranke, 
Das  altrômische  Kaiserthum  [Cam.  Jullian].  C'est,  à  coup  sûr,  le  plus  beau 
livre  qui  ait  jamais  paru  sur  l'histoire  de  l'empire  romain.  ^^  3  mars. 
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Arisiophams    comoeâiae,    annotaiione   crilica,  commenlario  exegetico    et 
scholiis  graecis  iastruxit  T.  H.  M.  Blatdks.   Pars  V  :  Pax  [Albert  Martin]. 
Nombreuses  critiques.  ^  Beitràge  zur  Krilik  der  Chorographie  des  Aiigustus, 
par  E.  ScHWEDER  [G.  J.].  Travail  consciencieux,  mais  très  confus;  l'hypo- 
thèse de  l'existence  d'une  Chorographie  romaine  d'Auguste  est  inacceptable.    • 
^^  iO  mars.  Extraits  de  Lucrèce,  précédés  d'une  étude  par  Henri  Bergso?» 
[Max  Bonnet].  Ces  morceaux  choisis  font  l'effet  d'une  improvisation  habile, 
mais  d'une  improvisation  [Paul  Manceaux^.  Ce  second  critique  s'applique  à 
montrer  la  valeur  du  travail  de  B.  au  point  de  vue  philosophique.  ^  Trois 
cent  soixante  et  six  apologues  d'Ésope,  traduits  en  rythme  français  par  10 
maistre  Guillaume  Haudemt,  d'après  l'édition   de  io47,   par  Ch.  Lormier 
[A.  Delboulle].  Éloges.  ^^  17  mars.  À  complète  concordance  to  the  comediei 
and  fragments  of  Aristophanes,  by  Henry  Dunbar  [Albert  Martin].  Rendra 
des  serrices  jusqu'à  ce  qu'on  ait  un  bon  lexique  d'Aristophane.  •^^  24  mars. 
Sénèque  et  la  mort  d'Agrippine,  par  H.  Dacbert  [].  Accepte  comme  vraie  *« 
la  version  officielle  que  Néron  adresse  au  Sénat  sur  la  mort  de  sa  mère; 
lo  livre  profitera  à  la  mémoire  de  Sénèque.  ^  Internationale  Zeitschrift  fiir 
allgemeine  Sprachwissenschaft  herausgegeben  \on  F.Techmer  [Michel  Bréal]. 
Éloges. ^^  31  mars.  Sammlung  der  griechischen  Dialect-Inschriften,  publiée 
par   Herm.  Collitz.   4"  fasc.  :   Die  griechisch-kyprisclien   Inschriflcn,  par  lO 
Wilh.  Dbecke.  —   2«  fasc.  :  Die  àolischen  Inschriften,  par  Fr.  Bkchtel.  — 
Die   thessalischen  Inschriflen,  par  A.  Fick  [Emile  Baudat].  Sera  accueillie 
avec  faveur  par  tous  les  amis  de  l'antiquité.  ^^  7  av.  Le  peuple  et  l'empire 
des   Mèdes  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Cyaxare,  par  A.  Delattre  [James 
Darmesleter].  Travail   estimable  qui,  sans  ouvrir  des  voies  originales  ni  » 
apporter  des   faits  nouveaux,  devra  être  consulté  avec  soin  par  ceux  qui 
reprendront  le  sujet,  ^  Claudii  Ptolemei  geographia.  E  codicibus  recogiiovil, 
prolegomenis,  annotaiione,  indicibus,  tabulis  instruxit  Carolus  Muellbrus. 
Volurainis  primi  pars  prima  [P.  Vidal-Lablache].  Malgré  quelques  négli- 
gences et  quelques  erreurs,  ce  travail  donnera  une  base  désormais  plus  SO 
solide    aux  études  de  géographie  ancienne.  ^^  U  av.  A.  flAAAlOAOrov 
)jfapo).6ytov  rfa  'Avaro/r/ç...  "Eto;  TpÎTov  [Emile  Legrand].  Almanach  qui,  selon 
l'usage  grec,  est  rempli  d'utiles  renseignements  sur  l'Orient  et  qui  contient, 
en    outre,  une   série    d'articles   sur  l'antiquité;   aualyse  par  le  critique. 
%  P.  Cauer,  Dialeclus  inscriplionum  graecarum  propler  dialcclum  mémo-  u 
rahilium  [Em.  Baudat].   Celte  seconde  édition   marque  un  progrès  Ciinsi- 
dérable  sur  la  première;    rendra  de  grands  services.  ^  Index  copiosus  ad 
K.  Liuhmanni  commentarium  in  T.  Lurrcti  Cari  de  rerum  nalurn  lihros. 
Confecit  Franciscus  Hahder   [Max  Bonnet].  Sera  utile  quoique  in 
et  incomplet.^  L^s  institutions  politiques  des  Romains,  par  J.  B.  M  w 

Tome  2*  :  L'administration  [Cam.  Jullian].  Trop  de  précipitation;  si  les  i  i 
vois  n'étaient  point  faux,  si  les  citations  étaient  mieux  choisies,  si  la 
rédaction  du  texte  était  soigneusement  revue  et  corrigée,  cet  ouvrage  ren- 
drait de  vrais  services.  ^[  Ilistorisclie  Untersuchungen,  Arnold  Schafer 
zom  fiinfundzwanzig-jahrigen  Jubilaum  seinerakadcinischen  Wirksamkeit  4s 
gewidmet  von  friiheren  Mitgliedern  der  historischcn  Seminarien  zu 
Greifswaid  und  Bonn  [G.  Lacour-Gnycl].  VJ  dissertations  dont  un  grand 
nombre  r  ■   ;  lité.  %^|  17  av.  Alp.  W i lleuh,  Aof«i  el  forrrrlioiM 

iur   /7/i/  (Th.  Rcinnclil.    EMtimablo.  «|    Gesrhirkte  der 

rmmêchcn  h'tisirz'i!,  j,ai   Herinann  Schii.lkr.  1"  vol.,  !'•  part.  (I>e  la  mort  m 
de  César  à  l'avènement  de  VeMpasicn)   Cam.  Jullianj.  C^uoiqun  bien  inf<^- 
r&iure  aux  ouvrages  do  Tilieinont  ci  de  Hanko,  retto  histoire  rendra  de.<t 
MTTlcaa  à  cause  de  la  rar«  ériiditioa  de  l'autour.  %%  38  av.  Ihi  irrtUi^ 
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nalen  Quadratwurzeln  bei  Archimedes  und  Héron  von  H.  Weissenborn 
[L.  Heibergj.  Fait  avancer  d'un  grand  pas  notre  connaissance  des  mathé- 
mathiques  grecques.^  Ad.  von  Velsen,  Arislophanis  Ecclesiazmae ;  du 
raôme,  Aristophania  Thesmophoriaziisae  [Albert  Martin].  Eloges.  ^  Trans- 

^^  actions  of  the  Cambridge  Philological  Society  [Alf.  Croisel].  Contient,  en 
outre  des  procès-verbaux  de  séances,  des  analyses  de  travaux,  etc., 
30  mémoires  in  extenso;  le  critique  s'occupe  surtout  de  trois  mémoires 
publiés  sur  le  passage  d'Aristotc,  Politique,  1,6,  1;  p.  i25a  A,l  sqq.  ^  L'Al- 
gérie romaine,  par  Gust.  Boissière  [Gam.  Jullian].  Ce  travail  n'est  pas  scien- 

*o  tifique;  il  sera  lu  cependant  avec  autant  de  profit  que  de  plaisir;  il  donne 
un  tableau  complet,  fidèle,  vivant,  de  la  colonisation  romaine  en  A.rique. 
^^  5  mai.  Henrici  Keil  Emendationes  Varronianae  [].  Ces  corrections 
ne  sont  pas  celles  d'un  homnr'e  ordinaire  qui  glane  au  hasard.  ^  Eine  ver- 
lorene  Geschichle  der  rômischen  Kaiser  und  das  Bach  De  viris  illustrihiis 

13  urbis  Romae,  par  Alexander  Eivmann  [Cam.  Jullian].  Plusieurs  résultats  défi- 
nitivement acquis.  ■[[  Martini  Hertz  de  Carolo  Odofredo  Muellero  ex  actis 
universitatis  Vratislaviensis  excerpta  [].  Intéressant.  ^  Corrections  et 
remarques  sur  le  texte  de  divers  auteurs,  par  H.  Dezeimeris,3' série,  Virgile, 
Ausone  [H.  de  la  Ville  de  Mirmontj.  Éloges.  *[|  Catalogo  délia  libreria  Pan- 

20  dolfini  [].  Utile,  tlï  12  mai.  Les  Romains  à  Délos,  par  Th.  Homolle  [Cam. 
.Jullian].  Grands  éloges.  ^  Soutenance  de  Ant.  Thomas.  Thèse  latine  :  De 
Joannis  de  Monsterolio  vita  et  operibus  sive  de  romanarum  litterarum  studio 
apud  Gallos  instaurato  Carolo  VI  régnante.  1j^  i9  mai.  Musée  des  Thermes 
et  de  l'hôtel  de  Cluny.  Catalogue  et  description  des  objets  d'art  exposés  au 

U  Musée  par  E.  Du  Somjierard  [H.  de  Curzon].  Eloges.  ^^26  mai.  L'art  antique 
de  la  Perse,  Achéménides,  Parthes,  Sassanides,  par  Marcel  Dieulafoy.  1"  p.  : 
Monuments  de  la  vallée  du  Polvar-Roud  ;  —  La  Perse,  la  Chaldée  et  la 
Susiane,  par  M™"  Jane  Dieulafoy  [James  Darmesteter].  Le  premier  ouvrage 
a  une  valeur  scientifique  de  premier  ordre,  le  second  se  lit  très  agréa- 

so  blement.  ^Otto  Mueller,  De  demis  Atticis; —  Emil  Szanto,  UntersucJmngen 
iiber  das  attische  Bilrgerrecht;  —  Arnal  Hug,  StwHen  aus  dem  classischen 
Alterthum,  I  :  Bezirke,  Gemeinden  und  Burggerrecht  in  Attika  [B.  Ilaus- 
soullier].  Le  premier  de  ces  ouvrages  est,  en  bien  des  endroits,  incomplet 
et  insuffisant;  le  second  est  meilleur;   le  travail  de  Hug  est  un  discours 

2o  académique  plein  d'intérêt.  ^  Soutenance  de  Mondry  Beaudoun.  Thèse 
latine  :  Quid  Koraïs  de  neohellenica  lingua  senserit.  Thèse  française  : 
Étude  du  dialecte  chypriote  moderne  et  médiéval.  ^^  2  jn.  Un  fragment  des 
Histoires  de  Tacite.  Étude  sur  le  De  moribus  Germanorum,  par  Ferd.  Brunot 
[Cam.   Jullian].   On   aurait  désiré  dans  ce   travail,  qui  est  d'ailleurs  un 

Lo  excellent  début,  moins  de  philosophie  et  plus  d'érudition,  moins  de  litté- 
rature et  plus  de  critique.  ^|^  9  jn.  Explorations  épigraphiques  et  archéo- 
logiques en  Tunisie,  par  René  Cagn\t  [Robert  Mowat].  Eloges.  ^^  16  jn. 
Die  Sprache  der  Kossaeer.  Linguistisch-historische  Funde  und  Fragen 
[J,  Halévy].  Des  réserves  graves,  mais  qui  n'enlèvent  rien  au  mérite  de 

45  cette  œuvre  capitale.  ^  David  S.  Margoliouth,  Studia  scenica,  pars  1,  sect.  1. 
Introductory  study  on  the  text  of  the  greek  dramas.  The  text  of  Sophocles' 
Trachiniae;  — du  même,  Aeschyli  Agamemno  [Th.  Reinach].  Des  qualités, 
mais  rendues  à  peu  près  stériles  par  le  manque  de  goût  et  de  mesure. 
^  Cornelii  Taciti  Historiarum  liber  primas  ad  fidem  codicis  Medicei  denuo 

50  a  se  collati  recensuit  Carolus  Meiser  [J.  G.].  Éloges. ^^  23  jn.  Das  Empor- 
kommen  der  persischen  Macht  unter  Cyrus  von  E.Evers  [James  Darmesteter]. 
Quelques  hypothèses  inacceptables  à  côté  d'observations  ingénieuses  et  qui 
semblent  justes.  ^  Étude  sur  le  camp  et  la  ville  de  Lambèse,  par  G.  Wil- 
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MANNS,  traduite  des  Mémoires  philologiques  en  l'honneur  de  Th.  Mommsen 
et  augmentée  d'un  appendice  épigraphique  par  H.  Thédenat;  —  Historia 
legionis  III  Âuqustae.Xiar  Meyer  Fikgel;  —  De  alis  exercitus  romani  qua les 
erant  imperatorum  temporibus  quaestiones  epigraphae,  pars  prior,  par 
Vaders  [Cam.  Jullian].  Le  premier  et  le  troisième  de  ces  ouvrages  sont  bons;  * 
le  second  est  exact,  mais  sans  aucune  originalité.  ^  Aug.  Choisi,  L'art  de 
hàlir  chez  /es  Byzantins  [C.  Bayell.  Livre  qui,  malgré  des  défauts,  restera 
toujours  un  des  meilleurs  guides  pour  l'histoire  de  l'architecture  byzantine. 
^  Soutenance  de  Georges  Lafate.  Thèse  latine  :  De  poetarum  et  oratornm 
certaminibus  apiid  veleres.  Thèse  française  :  Histoire  du  culte  des  divinités  W 
d'Alexandrie  :  Sérapis,  Isis,  Harpocrate  et  Anubis,  hors  de  l'Egypte  depuis 
les  origines  jusqu'à  la  naissance  de  l'école  néo-platonicienne.  %  Soutenance 
de  G.  Bloch.  Thèse  latine  :  De  decretis  functorum  magistratuinn  orna- 
mentis.  —  De  décréta  adlectione  in  ordines  functorum  magislratuum  usque 
ad  mutatam  Diocletiani  temporibus  rem  ;)wfc/«c'«/«.  Thèse  française: /.es on-  15 
gines  du  Sénat  romain;  recherches  sur  la  formation  et  la  dissolution  du 
Sénat  patricien. 

Tj^  T.  18^  30  jn.  J.  de  la  Chaiivelats,  L'art  militaire  chez  les  Bomafns 
[G.  Lacour-Gayet].  Travail  de  seconde  main.  ^  Quaestiones  Curtianae  cri- 
ticae,  C.  F.  Kixch  [S.  Dossonl.  Étude  intéressante.*}  La  expe  Hcion  y  domi-  «o 
nacion  de  los  Catalanes  en  Oriente  juzgadas  por  los  Griegos  por  D.  Antonio 
RuBio  Y  Lluch  [Alf.  Morel-Fatioj.  Peut  rendre  des  services.  ^^  7  jt.  Aeschyli 
Agamemno  emendavit  David  S.  Margoliouth  [Henri  Weil].  Des  défauts  qui 
tiennent  aux  qualités  de  l'auteur,  lequel,  la  période  de  fermentation  passée, 
pourra  rendre  à  la  philologie  grecque  des  services  moins  contestables.  îs 
^[  Paul  Andrab,  La  voie  Appienne,  son  histoire  et  ses  souvenirs  ;  —  du  même, 
Sénèque  dans  sa  villa  de  la  voie  Appienne  [A.  Geffroy].  Bien  des  chapitres 
qui  touchent  à  tout  sauf  au  sujet;  l'auteur,  qui  n'a  pas  voulu  faire  œuvre 
d'érudit,  a  rependant  des  connaissances,  de  la  facilité  et  de  la  netteté. 
^^  44  jt.  Soutenance  de  Cam.  Jullian.  Thèse  latine  :  De  protectoribus  et  do^  30 
mesticis  Augustorum.  Thèse  française:  Les  transformations  politiques  de 
l'Italie  sous  les  empereurs  romains,  ^^  21  jt.  Soutenance  de  Henri  Gœlzer. 
Thèse  latine:  (irammaticae  in  Sulpicium Severum  observationes,potissimuni 
ad  vulgarem  latinum  sermoneni  pertinentes.  Thèse  française:  fUude  lexico^ 
graphique  et  grammaticale  de  la  latinité  de  saint  Jérôme,  ^"i  4  a<»ilt.  îS 
Lexici  Aristophnnei  spevimen  cornposuit  Oltomarus  Bachmann  [Alb.  Martin). 
Donne  une  idée  très  favorable  du  futur  lexique.  ^|  Les  fouilles  de  Sanrm/ 
par  J.  A.  HiLD  [Cam.  Jullian].  Kiogaa.^  Jules  César,  De  bello  Callico,  éi\\i\<\i 
nouvelle  par  Constans  et  Denis  [Max  Bonnet].  Kecommandable  à  corlain- 
égards,  mais  n'est  pas  le  type  que  nous  cherchons  pour  les  éditions  rl.i>-  v» 
siques.  ^  Les  dérivés  plastiques  d'isdoubar  en  Perse  et  en  Grèce  [DieulafoyJ. 
Ifldoubar  est  devenu  tour  à  tour  Darius  luttant  contre  le  lion,  Hercule  lut- 
tant contre  le  lion  de  Némée,  Thésée  contre  le  Minotaure,  etc.;  ce  sont  les 
intaillcs  chaldéenncs  qui  avaient,  dès  une  haute  antiquité,  préparé  les 
Grecs  à  accepter  le  faire  cl  le  style  des  Assyriens.  ^^  11  août.  Archiv  fiir  4s 
Inteinische  Lexikographie  und  Grammatik  mil  Einschlusn  des  àlteren  Mittel- 
Inteins,  als  Vorariieit  zu  einem  Thésaurus  linguae  lalinae,  hcrau!(g.  von 
Kd.  Wœlfflin  p. a.  Lejny].  Kxpose  comment  l'œuvre  est  conçue  et  conduite. 
^^  8  sept.  Soiitenanre  «le  B.  Hacshoi'i.likh.  Thèse  latine:  Quomo  lo sepulcra 
Tau"  •rarerinr  Thèse  fr.i  '  '         (  *       ,  .^j 

iur  I  'linn  de»  dèmr*  nu 

DtJ>i  •:  Zemmin  Kl'  •  »e|»i.  SyuUuc  de 

la  /'/M  ,.     ^/  prinripalemeiii  t  n*  J.  N.  Maovk;,  Ira- 
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duite  par  l'abbé  Hamant  avec  préface  par  0.  Rikman»  [II.  Gœlzer].  Sera  très 
utile.  *f[  I^en  fxffures  criophores  dans  l'art  grec,  l'art  gréco-romain  et  l'art 
chrétien  par  A.  Veyhiks  [J,  Martha].  Intéressant  et  doit  être  de  bon  augure 
pour  l'avenir  scientitique  de  l'auteur.  ^  Les  transformations  politiques  de 
5  l'Italie  sous  les  empereurs  romains,  par  Gain.  Jullian  [PaulGuiraud].  L'auteur 
s'abuse  peut-être  en  parlant  du  programme  des  empereurs,  mais  cette  étude 
n'en  est  pas  moins  de  tous  points  excellente.  ^  Soutenance  de  Lucien  Bhunkl. 
Thèse  l'atine  :  De  tragoedia  apud  Romanos  circa  principatum  Augusti  cor- 
rupta.^^  22  sept.  Catalogue  of  additions  to  themss.  in  the  liritish  Muséum 

10  m  the  years  1857-4875,  Vol.  1  et  2;  —  Index  to  the  catalogue  of  additions 
to  the  mamiscripts  in  the  Brilish  Muséum  in  the  t/ears  1854-4875  ;  — Cata- 
logue of  additions  in  the  mamiscripts  in  the  Brilish  Muséum  in  the  years 
4876-4884,  etc.  [P.  M.].  Grands  éloges.  ^Articles  sur  St.  Guyard  et  Alb. 
Dumont.  ^^  29  sept.  Article    nécrologique   sur   St.  Guyard.  ^  Nouvelle 

15  étude  sur  le  chant  lémural.  Les  frères  Arvales  et  l'écriture  cursive  du  latin, 
par  Georges  Édon  [].  Quelque  estime  que  mérite  ce  travail,  nous  ne  pouvons 
croire  que  l'auteur  n'ait  pas  fait  fausse  route.  ^  G.  Jullian,  De  Protectoribus 
et  domesticis  Âugustorum  [P.  G.].  Analyse  de  l'ouvrage.  ^  Inscriptions  de 
la  colonie  romaine  de  Béziers,  par  Louis  Noguier  [Albert  Martin].  Beaucoup 

io  de  choses  intéressantes.  ^^  6  oct.  Les  origines  du  Sénat  romain,  recherches 
sur  la  formation  et  la  dissolution  du  Sénat  patricien,  par  G.  Bloch;  —  du 
même,  Recherches  sur  quelques  gentes  patriciennes  ;  — P.  Willems,  Le  Sénat 
de  la  république  romaine,  tome  l'"",  la  composition  du  Sénat  [Gam.  Jullian]. 
La  conception  de  l'histoire  primitive  de  Rome,  présentée  par  Bloch,  a  pour 

2b  elle  d'excellents  arguments;  elle  a  toutes  les  chances  du  monde  d'être  la 
vraie.  Le  travail  de  Willems  révèle  un  érudit  d'une  rr.re  sagacité  et  d'une 
infatigable  patience.  ^^  13  oct.  Aristophane^  the  Frogs,  by  W.  VV.  Merrt 
[Albert  Martin].  Bonne  édition  pour  les  classes.  ^^20  oct.  Berliner  Studien 
fur  klassîsche  Philologie  uni  Archàologie  herausg.  von  Ferd.  Asgherson  : 

30  Wilhelm  Gemoll,  Unt^rsuchungen  iiber  die  Quellen,  den  Verfasser  und  die 
Abfnssungszeit  der  Geoponica;  —  Ern.  Kuhnert,  De  cura  statuarum  apud 
graecos  [Albert  Martin].  Le  travail  de  Gemoll  est  important;  l'étude  de 
Kuhnert  n'a  rien  de  bien  nouveau,  mais  se  lit  agréablement.  ^1[  27  oct. 
Die  Enneakrunosepisode  bei  Pausanias.  Ein  Beitrag  zur  Topographie  und 

35  Geschichle  Athens  par  G.  Loeschke  [Paul  Girard].  Judicieux.  ^  Tibur,  eine 
rômische  Studie,  par  Ludwig  Meyer  [Gam.  Jullian].  Est,  mot  pour  mot,  de  la 
première  ligne  jusqu'à  la  dernière,  la  traduction  d'une  promenade  archéo- 
logique de  G.  Boissier,  la  villa  d'Hadrien  ;  le  nom  de  G.  Boissier  n'est 
d'ailleurs  nulle  part  prononcé  par  L.  Meyer.  "[[IJ  3  nov.  Etudes  sur  la  poésie 

40  Grecque,  par  Jules  Girard  [G.].  Études  précises  et  délicates.  ^  Article  nécro- 
logique sur  Adolphe  Régnier.  "[["^  40  nov.  Charles  Tissot,  Géographie  com- 
parée de  la  province  romaine  d'Afrique  [Salomon  Reinach].  Très  grands 
éloges.  ^Article  nécrologique  sur  Karl  Hillebrand.  ^^  17  nov.  A.  H.  Sayck, 
Principes  de  philologie,  traduits  par  E.  Jovv  et  précédés  d'un  avant-propos 

45  par  M.  Bréal  [V.  Henry].  Sera  utile.  ^  Œuvres  d'A.  de  Longpérier,  réunies 
et  mises  en  ordre  par  G.  Schlumberger  [Anat.  de  Barthélémy].  Rendra  des 
services,  mais  une  table  des  matières  très  détaillée  est  nécessaire. 
^^  24  nov.  rNûMAI,  sive  thésaurus  sententiarum  et  apophtegmatum  ex 
scriptoribus  graecis  praecipue  poetis,  collegit  G.  H.  Opsimathes  [S.  R.]. 

50  Aimable  livre  d'un  dilettante.  ^  De  cura  statuarum  apud  Graecos  par 
E.  KuHivERT  [Paul  Girard].  Gonclut  en  disant  que  ce  travail,  méritoire  à  cer- 
tains égards,  est  à  refaire.  ^  Ernest  Havet,  Le  christianisme  et  ses  origines, 
t.  A%  h  Nouveau^  Testament  [Maurice  Vernes].  Œuvre  iacompiète,  inégale, 
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mais  d'une  puissante  originalité.  ^^  1"^  déc.  Beitrdge  zu  einer  Geschichte 
der  griechischen  Sprache  von  Karl  Krumbacher  [Jean  Psichari].  Éloges. 
^^  8  déc.  Ueber  ein  bisher  unbekannles  griechisches  Schriflsystem  ans  der 
Mille  des  vierlen  vorchrisllichcn  Jahrhunderls  von  Theodor  Gomperz  [  ]. 
Explications  aussi  curieuses  qu'approfondies.  ^  La  première  éHlion  de  la  * 
lable  de  Peutinger,  par  G.  Ruelens  [T.  de  L.].  Très  intéressant.  ^^  i5  déc. 
Commentaliones  philologae  in  honorem  Augusti  Rkipperscheid.  Scripserunt 
discipuli  pientissimi  [].  Onze  courts  articles,  tous  sur  l'antiquité.  ^  Notes 
d'archéologie  orientale.  "Esculape  et  le  Chien  [Glermont-Ganneau].  Preuves 
nouvelles  indiquant  le  rôle  du  chien  dans  le  culte  d'Esculape.  ^^  22  déc.  io 
Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité,  par  Georges  Perrot  et  Charles  Chipiez. 
Tome  2*,  Chaldée  et  Assyrie  [P.  Decharme].  Travail  digne  de  la  faveur 
unanime  dont  il  a  été  accueilli  en  France  comme  à  l'étranger.  ^  Les  Plai- 
doyers politiques  de  Démosthène.  i"  série,  Leptine,  Midias,  Ambassade, 
Curonnô,  par  Henri  Weil.  2*  édition  [J.  Nicole].  Grands  éloges.  ^  Atlas  <5 
historique  delà  France,  depuisCésar  jusqu'à  nos  jours,  par  Auguste  Longnon. 
d"  livraison  [Julien  Havel].  Cette  l"^*  livraison  contient  5  feuilles:  1,1a 
Gaule  à  l'arrivée  de  César;  2,  la  Gaule  romaine  vers  l'an  400;  3  et  4,  la 
Gaule  et  l'empire  franc;  5,  l'empire  de  Charlemagne  en  806;  cet  atlas  s'an- 
nonce comme  une  œuvre  magistrale.  Albert  Martin.  *> 

Revue  de  Penseignement  secondaire  et  de  l'enseignement  supé- 
rieur. 1"  année.  1"  mars.  Notes  sur  quelques  établissements  d'enseigne- 
ment supérieur  en  Italie  :  Bologne,  Pise,  Florence  [J.  Martha].  ^  S.  Rei- 
NACH,  Manuel  de  philologie  classique,  2"  éd.,  t.  4  [P.  G.].  Très  supérieur  à 
la  première  édition.  Peut  rendre  de  grands  services,  à  condition  qu'on  «5 
sache  s'en  servir.  Il  ne  faut  pas  se  contenter  des  notions  générales  que 
contient  le  livre  de  S.  Reinacli,  mais  recourir  pour  chaque  question  aux 
travaux  spéciaux  qu'il  indique.  ^  F.  Deltour,  Histoire  de  la  littérature 
grecque,  t.  1  [A.  Bougot].  Érudition  exacte  et  sûre,  appréciations  justes  et 
pleines  de  tact;  mais  il  faut  regretter  l'absence  complète  de  toute  iudioa-  so 
lion  bibliographique.  Critiques  de  détail.  ^^  15  mars.  La  grammaire  com- 
parée et  l'enseignement  secondaire  [A.  Chassang].  ^^  1"  avril.  La  réforme 
universitaire  en  Italie  [H.  G.  Montferrier].  ^  M.  Collig.non,  La  mytlwlogie 
figurée  de  la  Grèce  [Ern.  Dupuy].  Livre  élémentaire,  mais  dont  la  science 
est  pui.sée  aux  meilleures  sources  et  qui  donne,  sur  tous  les  points,  l'état  ss 
de  la  question.  Exposition  simple  et  élégante;  dessins  artistiques.  ^^  15  avr. 
A.  Bastien,  Lexique  latin-français,  à  l'usage  des  candidats  au  baccalauréat 
es  lettres  [E.  R.].  Annonce.  Ij^f  1"  mai.  R.  Suérus,  Histoire  ancienne  r/e« 
peuples  de  l'Orient  (à  l'usage  de  la  classe  de  6«)  [P.  Bondois].  L'autour  a  su 
habilement  entremêler  les  récits  de  Diodore  et  d'Hérodote  des  résullals  les  40 
plus  importants  de  la  science  moderne.  ^^  1"  jn.  E.  Guiil  et  W.  Ko.nkk, 
La  vie  antique,  4«  éd.  traduction  française  de  F.  Trawjnski,  t.  I  [Paul 
Girard].  Nulle  part  ailleurs  on  ne  saurait  rencontrer  une  plus  complclo 
"  ""i^se  de  la  vie  hellénique,  telle  qu'il  est  possible  do  la  rcconslilucr  à 

des  monuments;  toutefois,  le  manuel  de  Guhl  cl  Koncr  n'est  pas  au  4S 
.  wuiaiit  des  découvertes  récentes  de  rarchéologic.  ^  J.  F.  ThiInaro,  SoU' 
veau  choix  de  textes  grecs  (h  l'usage  des  classes  de  4'  et  «le  3»)  1  Loyer]. 
Annonce.  Relevé  de  ({uelques  fautes  de  langue  dans  la  lra*!i  '  iiine 

qui  accompagne  le  texte  grec.  ^^  L'»  jn.  M.  Coi.monon,  Manuel  !  >gie 

grcc</ue  [A.  Bcujgui].  Guide  ainiabh- <'t  I  iblo.  Le  rp  an- 50 

moins  h  G.  une  c«Tlaine  froideur  dai.  «î,  conséq  des 

'^  d'un  manuel.  ^  J.  N.  .Mauvi*.,  SyiUaWÊ  dr  /  /iir, 

ti  I  française  par  I1aiia!>(t  [A.  M.  OearoutatMll).  An  ;,  •  use. 
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^^i«'août.  ScHOEMANN,  Antiquités  grecques,  3«éd.,  traduction  française  par 
C.  Galuski,  t.  4  [Paul  Girard].  Le  livre  de  Schomann  est  de  ceux  qui  sont 
toujours  jeunes  et  dont  la  lecture  demeure  toujours  instructive  à  côté  des 
études  publiées  depuis  sur  le  même  sujet.  Toutefois,  il  est  à  regretter  que 
8  le  traducteur  n'ait  pas  indiqué,  pour  chaque  question,  les  travaux  récents 
qui  complètent  ou  rectifient  Schomann;  il  a  eu  tort  de  ne  vouloir  renvoyer 
qu'à  d(\s  ouvrages  français.  ^  S.  Mallarmk,  Les  Dieux  antiques,  nouvelle 
mythologie  illustrée,  d'après  G.  W.  Cox  [P.].  Abrégé  de  l'ouvrage  de  Cox, 
qui  peut  être,  jusqu'à  un  certain  point,  utile  à  la  jeunef^se,  mais  dont  le 

10  style  laisse  à  désirer  et  dont  la  science  est  peu  sûre.  ^^  i5  août.  Plu- 
tarque,  Vie  d'Alexandre^  éd.  classique  par  Ch.  Em.  Ruelle  [Jodin].  Annonce. 
^^  4"  oct.  Quelques  observations  sur  la  thèse  latine  [F.  Deltour].  ^^  iYt  oct. 
G.  CuRTius,  Grammaire  grecque  classique,  45«  éd.,  traduction  française  de 
P.  Clairin  [0.  Riemann].  Bonne  traduction;  mais  Clairin  aurait  mieux  fait 

15  de  choisir,  pour  la  traduire,  la  grammaire  de  Koch,  où  la  syntaxe,  c'est-à- 
dire  la  partie  essentielle  de  toute  grammaire,  est  traitée  avec  bien  plus  de 
détail.  Pour  ce  qui  est  des  formes  attiques,  la  grammaire  de  Gurtius  est 
remplie  d'inexactitudes  ou  d'erreurs;  liste  d'exemples  à  l'appui.  ^  M.  Ros- 
CHER ,   Ausfûhrliches  Lexicon  der  griechischen  und  rômischen  Mythologie, 

20  livr.  4-4  [J.  Martha].  Publication  excellente,  commode,  très  complète,  don- 
nant pour  chaque  article  l'état  actuel  de  la  question  et  présentant  un 
caractère  tout  à  fait  scientifique.  ^^  4"  nov.  A.  Baumeister,  Denkmàler  des 
klassischen  Alterthums  zur  Erlàuterung  des  Lebens  der  Griechen  uwl  Rômer 
in  Religion,  Kunst  und  Sitte,  livr.  4-7  [Paul  Girard].  Livre  de  vulgarisa- 

23  tion  plutôt  qu'œuvre  de  science  ;  rendra  cependant,  sous  cette  forme  élé- 
mentaire, les  plus  grands  services  aux  étudiants,  ainsi  qu'aux  professeurs. 
^^  45  nov.  L'enseignement  secondaire  en  Allemagne.  L  Le  gymnase 
[Georges  Dumesnil].  ^^  4"  déc.  (Suite  de  l'article  précédent).  IL  Le  compte 
rendu  annuel  des  directeurs  [Georges  Dumesnil].  ^^  45  déc.  G.  Bapst,  Les 

30  métaux  dans  l'antiquité  et  le  moyen  âge.  L'étain  [D.  G.].  Histoire  de  l'étain 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  Renaissance.  Textes  anciens  ; 
exploitations  anciennes  de  ce  métal.  Le  rp.  reproche  à  l'auteur  de  ne  pas 
indiquer  les  opérations  métallurgiques  employées  par  les  anciens  pour 
l'extraction.  0.  Riemann. 

33  Revue  de  l'histoire  des  religions.  T.  9,  4884.  N»  4.  Lee  sacrifices 
ordonnés  à  Carthage  au  commencement  de  la  persécution  de  Decius  [L.Mas- 
sebieau].  Cette  persécution  fut  générale  et  eut  pour  but  l'abolition  com- 
plète du  christianisme.  Toute  la  population  de  Carthage  reçut  ordre  de 
sacrifier  dans  un  certain  délai.  Les  «  maîtres  du  temple  »  étaient  chargés 

40  de  l'organisation  de  ces  sacrifices,  sous  l'autorité  des  duumvirs,  auxquels, 
à  cause  de  la  gravité  de  la  circonstance,  on  avait  adjoint  cinq  citoyens; 
les  moyens  de  contrôle  ne  manquaient  pas.  M.  recherche,  à  l'aide  des 
textes,  les  principales  dispositions  de  l'édit  dont  le  texte  est  perdu.  ^  Le 
musée  Guimet  jugé  à  l'étranger.   Recueil  de  témoignages  favorables  au 

43  musée  Guimet  empruntés  aux  revues  étrangères.^  Les  serpents  et  les  dra- 
gons dans  les  croyances  et  les  traditions  populaires  [E.  H.  Carnoy].  G.  re- 
cherche, dans  les  traditions  actuelles,  des  traces  des  traditions  antiques 
relatives  aux  serpents.  Il  croit  que,  à  cause  de  la  pauvreté  des  documents 
réunis,  le  moment  n'est  pas  encore  venu  de  faire  une  synthèse  de  la  ques- 

50  tion.  ^  Heuzet,  Catalogue  des  figurines  antiques  de  terre  cuite  du  musée  du 
Louvre  [].  Analyse;  éloges;  aussi  utile  pour  l'étude  des  représentations 
des  dieux  dans  l'ancien  monde  oriental  que  pour  l'histoire  de  l'art. 
Tl^  N»  2.  Étude  sur  la  mythologie  grecque  d'après  Otfried  Muller  [A, Réville]. 
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Rcsum.j  aiialUique  de  l'ouvrage  d'Olfried  Muller  sur  la  mythologie,  suivant 
de  près  l'original  et  l'abrégeant  souvent.  ^  Oracles  sibyllins.  Traduction 
des  oracles  par  A.  Bouché-Leclercq  d'après  le  texte  d'Alexandre  (suite) 
(v.  R.  des  R.,  8,  264,  Ifi).  ^  11.  d'Arbois  de  Jlbainville,  Le  cycle  mythologique 
irlandais  et  la  mytholofjie  celtique  [A.  Réville].  Élogieux  ;    l'auteur  a  le   5 
mérite  d'avoir,  le  premier,  entrepris  «  le  déblaiement  d'un  amas  effrayant 
de  décombres  informes  et  d'avoir  ainsi  facilité  les  recherches  ultérieures; 
il  a  parfois  trop  facilement  admis  des  analogies  plus  apparentes  que  réelles, 
quoique    curieuses,  ^"j  N"  3.  Étude  sur  la  mythologie   grecque  d'après 
Otfried  Millier  [A.  Réville].  Fin.^  Le  mythe  d'Osiris  [J.  Lieblein].  Ce  mythe,  10 
tel  que  Plutarque  l'expose,  n'a  pas  été  inventé  par  les  Grecs;  il  est  essen- 
tiellement égyptien  et  date  du  vieux  temps.  Il  est,  à  l'origine,  une  expres- 
sion de  la  lutte   nationale  entre  les  Égyptiens  et  les  Sémites,  habitant 
depuis  une  antiquité  très  reculée  le  nord-est  de  l'Egypte,  et  par  conséquent 
de  la  lutte  entre  l'Osiris-Horus  égyptien  et  le  Set  sémitique,  les  dieux  de  l'an-  15 
liquité  partageant  le  sort  de  leurs  peuples.  C.  développe  historiquement 
celte  idée.  Plus  tard,  mais  déjà  dans  un  temps  reculé,  le  contraste  entre 
la  lumière  et  les  ténèbres,  le  bien  et  le  mal,  a  pris  place  dans  le  mythe. 
•|  Les  acousmates  et  les  chasses  fantastiques  [IC.  ILCarnoy].  Ces  croyances 
remontent  à  la  plus  haute  antiquité;  d'ailleurs,  elles  ont  une  cause  natu-  20 
relie  et    se  reproduiraient  partout,  indépondemment  de   toute   tradition. 
G.  l.wxfK,  Iliatoire  du  culte  des  divinités  d'Alexandrie  [A.  Réville].  Analyse. 
Le  livre  a  été  fait  avec  soin  et  conscience;  les  renseignements  sont  siirs. 
L.  a  tort  de  disculper  les  prêtres  isiaquesde  toute  accusation  d'immoralité, 
d'attribuer  uniquement  à  un  but  politique  le  zèle  de  certains  em|)ereurs  2^ 
comme  Commode  et  Caracalla,  de    se  refuser  à  considérer  le  sacerdoce 
alexandrin  comme  un  corps  constitué,  enfin  et  surtout  de  faire  remonter 
tout  ce  que  nous  connaissons  des  cultes  alexandrins  à  l'époque  des  Pto- 
lémées,  c'est-à-dire  à  l'origine  môme  de  l'alexandrinisme.  ^^  T.  10,  4884. 
N»2.  Nécrologie  [Leblois].  Stanislas  Guyart,  Richard  Lepsius.^^  N^S.  E.Le- 30 
ROUX,  Dictionnaire   de  la  mythologie  d'Homère   [J.  Psichari].  Travail  de 
seconde  main;  L.   ignore  la  bibliogiaphic  de  la  question  et   ne  paraît 
môme  pas  avoir  travaillé  sur  le  texte  original;  il  fait  de  la  mythologie 
comparée  san»  science  suflisante.  Ouvrage  à  refaire.  H.  Thkdenat. 

Revu»  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes.  Xouv.  s". 
sér.,  t.  8,  1"  livr.  La  piiblir^ation  de  l'Iùiéide  [G.  Boissier].  Il  est  probable 
que  Tucca  et  Varius  avaient  déjà   |)iil)lié  l'Enéide  en  737.  Le  succès  de 
l'œuvre,  dès  le  premier  moment,  f  .1  très  vif,  Horace  le  constate  par  des 
allusions  de  plus  en  plus  fréquentes  dans  le  4"  livre  des  Odes.  ^  Varro- 
niana  [L.  Ilavet].  Interprétation  ou  correction  «le  plusieurs  passages  tirés  m 
des  ménippées  suivantes  :   Andabatac,  Kuménides,  Marcipor,  Mysleria. 
%  E\  Tiberi  laclc  haurire  [Id.j.  Le  passage  du  livre  4  d'IIémina,  conservé 
par  Nonius  (483),  s'appli({ue  ù  un  acte  des  bacchantes  et  nous  révèle  un 
détail    que  Titc  Livc  nous  laissait   ignorer.  ^  Remarques   sur   Kschyle 
[IL  VV'eil].  Corrections  proposées  sur  l'Agamemnon  (21  passages),  les  Choé-  45 
phorcs  (U),  les  l!)uménides(12s  bs  Pits.î^  (8)  et  les  Sept  contre  ThMi. 

•î  Ad  Ciceronis  Caelianam  [ICmil  Ualin'iisj.  hnporl.inrp  du  ms.  Ilarb 

4927,  H.  XII,   pour  plusieurs  discours  de  Ci<  '  '  flques  mots  sur  le 

classemcnl  <le.H  mss.  Collation  de  l'Ilarl.  et  <  u  do  7')  passage.n  du 

discours  pro  Caelio.  ^  Calendrier  romain    <i    r   i     1.  »;.  Publication,  d'qprès  i>o 
le  MIS.  de  la  Itibl.  nat.,  nouv.  aoq.  lat.  I  J  >.  ^    ui,  d'un  ruiendrier  beau- 
coup plus  dévclo|»pé  que  ceux  publiés  par  Morkel  (éd.  Ovid.  Fasl.).  ^  Le 
subjonctif  de  répétition  [Max  Bonnet].  Au  lieu  d'afliniier  que  le  subjonctif, 
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chez  Tile  Livc  et  les  écrivains  suivants,  sert  à  marquer  l'idée  de  répéti- 
tion, on  devrait  montrer  dans  quelles  conditions  et  pour  quelles  raisons 
le  subjonctif  s'est  introduit  malgré  l'idée  de  répétition.  ^  Arnobe,  7,  3 
[L.  Havet].  Lire  :  tum  quor  (=  cur)  ex  his.  ^  Note  sur  le  ms.  de  Nonius 
5  Marcellus,  n.  347,  de  Berne  [11.  Meylan).  Le  Paris.  7665  (D  dans  Quicherat) 
forme,  avec  les  mss.  3i7,  357  et  330  de  Berne,  un  seul  et  môme  ms.  ayant 
appartenu  à  Pierre  Daniel.  ^[  Les  mss.  de  Montpellier.  Notes  pouvant  servir 
de  supplément  au  Catalogue  des  mss.  des  bibl.  des  déparlements.  1°  Sé- 
nèque  le  rhéteur  (mss.  •i'26,  s.  ix-x  et  110,  s.  xiii).  ^  Fragments  de  scolies 
10  sur  Giaudien  [E.  Châtelain  et  C.  Prêt].  Publication,  d'après  un  fragment 
de  ms.  de  la  1)1  hl.  de  l'Université  trouvé  dans  une  reliure,  de  gloses  sur  le 
poème  de  Claudien  contre  Rufin.  Le  ms.  date  du  xii''  siècle.  ^  Correction 
d'un  passage  d'Ovide  [A.  M.  Desrousseaux].  3Iétam.,  i,  46.  Lire  :  sine  pon- 
dère pondéra  rébus.  ^  Cicéron,  Philip.,  2,  40,  103  [J.  Gantrelle].  Lire  :  quo 
15  jure?  quaero.  Eodem,  etc.  ^Arnobe,  7,10  [L.  Havet].  Transposer  plusieurs 
mots.  ^  Note  sur  deux  passages  du   Gorgias  de    Platon   [0.  Riemann]. 
P.  509,  b-c.  On  a  un  sens  raisonnable  en  ôtant  la  virgule  après  f:iorMocv.  — 
P.  483  a.  Lire  :  crû  -tôv  vàuov  kSior/.aQîç.  ^  Plante,  Rudens,  49  [L.  Havet].  Resti- 
tuer :  Ei  erat  <hic>  hospes  par  <s>ui,  Siculus  senex.  ^  Glossematica 
20  [Gustav  Lowej.  <Cf.  R.  des  R.,  8,  266,  14>.  iv.  Corrections  au  glossaire 
conservé  dans  le  ms.  Leidensis  67  E.  iv.  Deux  passages  du  glossaire  d'Hil- 
debrand  corrigés.  ^  Notice  nécrologique  sur  G.  Lôwe  [E.  Châtelain].^  Note 
sur  Juvénal,  Sat.,  10,  84-85  [P.  Thomas]-  Victus  Ajax,  quelque  Ajax  vaincu, 
succombant  dans  le  procès,  désigne  un  des  personnages  qui  peuvent  être 
25  condamnés  comme  complices  de  Séjan.  ^  Fidicinius   [L.  Havet].  H  faut 
conserver  ce  mot  au  lieu  du  barbarisme  'lîdicinus'  qu'on  a  introduit  par 
conjecture  dans  Plante,  Rud.,  43.  •[]  Bulletin  bibliographique.  ^^  2"  livr. 
Le  mariage  des  soldats  romains  [J.  B.  Mispoulet].  Les  soldats  romains  ont 
eu  de  tout  temps  la  faculté  légale  de  se  marier.  Septime  Sévère,  en  aceor- 
30  dant  aux  militaires  le  droit  de  vivre  avec  leurs  femmes,  fit  disparaître 
l'obstacle  le  plus  sérieux  qui,  en  fait,  s'opposait  au  mariage.  Quant  aux 
vétérans,  le  privilège  qui  leur  était  accordé  ordinairement  à  l'expiration 
du  service  serait  moins  considérable  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici,  puisque  ce 
jus  conubii   n'avait  d'effet  que  pour  l'avenir.  ^  Virgile,  Géorgiques,   1, 
33  100-101  [L.  Havet].  Ces  deux  vers  ne  sont  pas  de  Virgile;  composés  déjà 
au  temps  de  Pline  l'Ancien,  qui  les  cite  (17,  13-14)  sans  nom  d'auteur,  ils 
se  sont  introduits  dans  le  texte  avant  le  temps  de  Macrobe,  mais  ni  Pline 
ni  Nonius  ne  les  lisaient  encore  dans  les  Géorgiques.  ^  Les  scolies  d'Aris- 
tophane et  la  bibliothèque  d'Apollodore  [P.  Decharme].  Corrections  à  3  pas- 
40  sages  d'Apollodore.  Une  conjecture  de  Heyne  (Apoll.  Bibl.,  3,  12,  6-8)  est 
confirmée  par  le  scoliaste  d'Euripide  (Androm.,  687).  ^  Des  particules  encli- 
tiques que,  ve,  ne  après  un  e  bref  [Emile  Thomas].  Additions  et  rectifica- 
tions à  l'art,  de  Harant  <R.  des  R.,  5,  238,  32>.  Liste,  d'après  le  lexique  de 
Merguet,  des  passages  où  Cicéron  ajoute  que  après  un  e  bref.  ^Malum!  = 
4S  quelle  folie  [1].  Ajouter  l'exemple  de  Gell.,  13,  12,  8.  ^  Remarques  sur  un 
tarif  récemment  découvert  à  Palmyre  [R.  Cagnat[.  A  propos  d'une  inscr. 
bilingue,  gréco-palmyrénienne ,   discussion   sur   les  différents  vectigalia 
perçus  à  Palmyre,  le  portorium,  des  droits  de  vente,  des  impôts  profes- 
sionnels, un  droit  sur  les  eaux  de  Palmyre,  qu'elles  fussent  dans  les  murs 
50  ou  en  dehors,  sur  le  territoire  de  la  cité,  un  droit  d'abattoir.  ^  Varroniana 
[Li» Havet].  Bimarcus  (Non.,  248),  lire  :  socius  es?  hostibus  socius.  ^  Vir- 
gile, Éloge  de  l'Italie  [Id.].  Ce  beau  passage  des  Géorgiques  n'est  que  le 
développement  d'un  passage  de  Yarron  (R.  Rust.,  1,  2).  ^  Le  ciseleur 
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Mentor  fld.].  Dans  Pline,  H.  N.,  33, 154,  lire  :  'sinum'  au  li.^u  de  'signum' 
dans  rénumération  des  œuvres  de  Mentor.  ^Le  VaticanusOO  (r)  de  Lucien. 
Notice  sur  le  ms.  et  collation  du  Dialogue  des  Morts  [P.  de  Nolhac].  Des- 
cription de  ce  ms.  du  xi*  siècle  dont  on  n'a  pas  tiré  assez  de  profit. 
^  Laevius  ap.  Charis.  288  [L  Havet].  Restitution  métrique.  ^^  3«  livr.  Le  s 
mariage  de  Vespasien,  d'après  Suétone  [Éd.  Cuq],  La  leçon  des  mss.  'dele- 
gatam'  peut  très  bien  s'expliquer.  Statilius  Capella,  qui  devait  de  l'argent 
à  Vespasien,  lui  offrit,  pour  se  libérer,  de  lui  déléguer  son  affranchie 
Domitille,  et,  sur  son  ordre,  celle-ci  promit  à  Vespasien  les  operae  fabriles 
qu'elle  devait  à  son  patron.  ^  Varroniana  lL.  Havet].  Corrections  proposées  lo 
pour  6  passages.  ^  Ad  Hyperidis  Demosthenicam  [Fr.  Blass].  Nouvelle 
lecture  des  fragments  de  papyrus  conservés  au  Musée  du  Louvre.  ^  Ad 
(^iccronis  Caelianam  [Bàhrens].  §  21,  lire  :  operam  venditare.  ^  Platon, 
République,  8,  11,  p.  do8  a  [H.  VVeil].  Supprimer  xat  après  èv  uivu.  ^  Cicé- 
ron,  pro  Rabir.  perd,  r.,  5,  17  [L.  Havet].  Corriger  :  vindicta  vestra.  •[  Une  ij 
scolie  inédile  sur  Lucien  [P.  de  Nolhac].  Cette  scolie  attrii)ue  à  Lucien  le 
traité  de  Libanius  contre  Aristide.  ^^  4<'  livr.  Des  équités  equo  privato 
J.  B.  Mispouletj.  Les  Romains  n'ont  jamais  connu,  ni  de  nom,  ni  de  fait, 
ces  prétendus  équités.  Cette  institution  est  une  hypothèse  d'origine  mo- 
derne, l'ondée  sur  l'interprétation  inexacte  d'un  passage  de  Tite  Live.  Or,  2a 
Tile  Live  s'est  trompé  lui-même  en  faisant  remonter  aux  premiers  siècles 
l'organisation  de  l'ordre  équestre  telle  qu'elle  existait  de  son  temps.  ^  Les 
manuscrits  de  Montpellier  [Max  Bonnet],  2"  Firmicus  Malernus.  Note  sur 
le  ms.  180,  fort  incomplet  et  copié  par  trois  ou  quatre  mains  dift'érentes 
et,  incidemment,  sur  deux  autres  mss.,  le  Paris.  17807  et  le  Neapoli-  n 
tanus  V  A  17.  Collation  de  ces  trois  mss.  pour  la  Préface.  ^  Ad  Hyperidis 
Demosthenicam  curae  secundae  [Fr.  Blass].  Nouvel  essai  de  restitution. 
•|  Bulletin  bibliographique.  ^^  Revue  des  Revues  et  publications  d'Aca- 
démie relatives  h  l'antiquité  classi(|ue.  Fascicules  publiés  en  1883.      E.  C. 

Revue  des  Deux-Mondes,  lo  mars.  L'instruction  publique  dans  lem-  30 
pire  romain  [Ct.  Boissicr:.  •[  1""  mai.  La  zoologie  d'Arislote  [Lud.  (Sarrau]. 
D'a|)rès  les  travaux  de  Barthéleiny  Saint-Hilaire  ;  Victor  Carus,  trad.  Ha- 
genmiiller;  Edmond  Perrier.  ^  \o  mai.  Une  dernière  page  de  l'histoire 
romaine  [Victor  Duruy].  ^  15  jn.  Le  paysage  dans  les  arls  de  l'antiquité 
[Emile  Michel].  D'après  K.Wormann  (Die  Landschaft  in  der  Kunst  der  alleu  au 
Wolkcr).  E.  C. 

Revue  des  études  juives.  188î.  l"trim.  Les  juifs  h  Rome  devant  l'opi- 
nion et  dans  la  littérature  [J.-A.  Ilild].  1"  partie  :  depuis  la  prise  de  Jéru- 
salem jusqu'à  l'avènement  d'Auguste.  On  a  singulièrement  exagéré  le  pré- 
tendu mépris  des  paycns  éclairés  pour  les  choses  et  les  hommes  du  judaïsme.  40 
Le  silence  des  historiens  est  dil  à  des  mutilations  volontaires  des  textes 
payeiis,  mutilations  opérées  surtout  juscju'à  Charlemagne.  Malgré  cela,  les 
témoignages  sont  encore  considérables,  surtout  par  la  qualité  des  auteurs, 
dont  le  principal  est  Cicéron.  Exposé  et  interprétation  des  témoignages, 
«l'on  il  résullj;  que  «bien  loin  d'avoir  été  l'objet  du  nu'qiris  |)ubli<\  comme  v; 
on  l'a  répété  sur  tous  les  tons,  ce  petit  peuple  «l'Orient,  j)ar  l'autorité  de  sa 
morale  cl  de  sa  religion,  a  forcé  plus  d'une  fois  les  respects  de  ses  vain- 
«lU'iirH,  a  Iriomphé  de  leurs  lois  les  plus  vénérables,  et,  honneur  insigne, 
u  rnérilé  d'êlre  accueilli  avec  faveur  dans  la  cité  universelle  fondée  par 
César.  «  •!  CorpuH  imcriptionum  xcmilicdrttm  ah  Arademin  inncriptiouum  50 
et  lillrrnruin  linmaniorutn  conilHuiii  (ttque  f/if/r«(M»i,  par»  I,  l.  1,  fasc.  2 
(llarlwig  Derenbourgl.  Éloglcux  ;  commentaire  et  nouvelle  interprétation 
dc8  n"  102  (i  el  119.  ^  G.  Pbrrot  cl  C.  Ciupikz,  Histoire  ih  l'art  dan»  l'anli- 
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quité  :  É(if/pte,As!pie,  Vhénicie,  Perse,  A&ie-Mineure,  Grèce,  Étrnrie,  R<tme, 
t.  11,  111  [Kl.].  Éloyieux;  la  partie  consacrée  à  l'arl  juif  promet  d'ôtre  parli- 
culiôrenieiit  nouvelle  et  intéressante.  Il  est  à  désirer  que  Chipiez  utilise 
tous  les  documents  qu'il  a  réunis  sur  le  temple  de  Salomon  et  en  public 
s  une  monographie  in-folio,  comme  appendice  au  t.  III. 

^^  3«  trim.  Découvertes  épigraphiques  en  Arabie  [J.  Ilalév}'].  Impor- 
tance de  ces  découvertes  qui  nous  fournissent  des  documents  authentiques 
sur  l'état  social  et  religieux  des  pays  limitrophes  des  villes  saintes  de 
l'islamisme  depuis  le  3*  siècle  avant  J. -G.  jusqu'à  la  fin  du  1".  Les  inscrip- 

10  lions  récemment  découvertes  se  divisent  en  araméennes  archaïques,  naba- 
téennes,  arabiques;  par  ces  dernières,  H.  entend  celles  qui  appartiennent 
aux  populations  non  araméennes  de  la  contrée  appelée  par  les  auteurs 
anciens  Arabie  heureuse.  H.  soumet  les  plus  importantes  inscriptions  de 
ces  trois  groupes  à  un  examen  critique,  en  y  entremêlant  des  opinions  pér- 
is sonnelles.  H.  Thédexat. 

Revue  des  questions  historiques,  t.  35-36,  1884.  Avril.  Prudence 
historien  [P.  Allard].  A.  établit  la  biographie  de  Prudence  autant  que  le 
permettent  les  renseignements  peu  nombreux  que  le  poète  fournit  sur  lui- 
même;  valeur  du  témoignage  de  Prudence  racontant  les  faits  qu'il  a  vus; 

20  par  licence  poétique  il  ne  respecte  pas  toujours  l'ordre  chronologique;  la 
modération  et  l'urbanité  sont  les  caractères  distinctifs  de  sa  polémique.  A. 
raconte,  d'après  lui,  les  derniers  épisodes  de  la  lutte  du  christianisme  contre 
le  paganisme  religion  d'état.  ^^  Juillet.  Rome  au  quatrième  siècle  d'après 
les  poèmes  de  Prudence  [P.  Allard].  Prudence  fournit  de  précieux  rensei- 

25  gnements  sur  les  monuments  de  l'ancienne  Piome;  il  est  vivement  frappé 
de  sa  grandeur  et  admire  les  merveilles  de  l'art  jusque  dans  les  statues  des 
faux  dieux  ;  il  donne  les  plus  intéressantes  indications  sur  les  basiliques 
chrétiennes  et  sur  les  catacombes.  «Personne  ne  donne  aussi  nettement 
que  lui  l'impression  de  ce  moment  unique  dans  l'histoire  de  la  ville  éter- 

30  nelle,  où,  grâce  à  la  politique  à  la  fois  ferme  et  tolérante  de  Théodose,  le 
christianisme  portait  au  paganisme  un  dernier  coup,  sans  abuser  de  sa 
victoire  par  des  représailles  personnelles,  où  les  chefs-d'œuvre  de  l'art 
antique,  temples,  statues  étaient  encore  debout,  tandis  que  les  basiliques 
chrétiennes  rayonnaient  de  jeunesse  et  de  fraîcheur,  et  que  les  vénérables 

35  souterrains  des  catacombes,  entretenus  par  une  piété  intelligente,  recevaient 
chaque  jour  de  nombreux  pèlerins,  où  les  trois  Romes  coexistaient  sans  se 
nuire  l'une  à  l'autre,  se  faisant  valoir  mutuellement  par  leurs  contrastes.» 
^  Les  anciens  manuscrits  grecs  du  Nouveau  Testament,  leur  origine,  leur 
véritable  caractère  [l'abbé  Martin],  ^  Virgile  et  Pelage.  Étude  sur  l'histoire 

40  de  l'Église  romaine  au  milieu  du  6''  siècle  [L.  Duchesne].     H.  Thédenat. 
Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  [AUmer].  T.  2,  n'»  2T, 
jr-mars  1884.  Bordeaux  :  Épitaphe  d'un  soldat  de  la  legio  II  Parthica; 
fragment  faisant  mention  de  la  construction  de  deux  arcs,  beaux  carac- 
tères ;  autel  votif  à  Mercure  avec  l'image  du  dieu  ;  autel  avec  bas-relief 

15  représentant  une  déesse  assise  tenant  une  corne  d'abondance  et  un  objet 
sphérique  indistinct,  à  ses  pieds  un  chien,  à  sa  dr.  un  taureau  posant  les 
2  pieds  de  devant  sur  un  autel  carré  ;  elle  porte  la  couronne  murale. 
^  Auch  :  Fragment  d'inscr.  mentionnant  un  duumvir;  on  ne  savait  pas 
quel  titre  avaient  les  magistrats  municipaux  de  la  cité  d'Auch.  ^  Nar- 

50  bonne  :  Fragment  d'un  autel  portant  une  inscr.  votive  pour  le  retour  et  la 
victoire  de  Claude  ;  il  s'agit  de  la  guerre  de  Bretagne  terminée  par  Claude 
en  personne.  Tl  Cessenon  (Hérault)  ;  Épitaphe  d'A.  Sulpicius  Praestans. 
*ÎI  Gabrières  :  Épitaphe  d'un  sévir  de  Nîmes,  affranchi  et  portant  le  cognomen 


REVUE  ÉPIGRAPHIQUE  DU  MIDI  DE  LA  FRANCE.        309 

Osirinus  ;  ce  surnom  est  uu  nouveau  témoignage  en  favejir  de  l'hypothèse 
d'Hirschfeld  que  la  colonie  de  Nîmes  aurait  été  fondée  avec  des  colons 
égyptiens  ou  grecs  d'Egypte.  ^  Nîmes  :  Épitaphe  de  L.  Valerius  Secundinus, 
magisler  bis  de  la  corporation  des  utriculaires;  les  utriculaires  étaient  des 
fabricants  d'outrés  et  non  des  bateliers  ;  autel  à  Jupiter  avec  la  roue.  —  La  ^ 
peau  de  veau  marin  était  regardée  comme  un  préservatif  contre  la  foudre 
(Suétone,  Aug.,  29,  90;  Pline,  2,  oo);  c'est  pour  cela  que,  sur  le  marbre  de 
Thorigny,  on  voit  une  peau  de  veau  marin  parmi  les  présents  offerts  à  un 
personnage  de  la  cité  des  Viducasses;  inscr.  fulgur  conditum.  ^  Boulbon 
(Bouches-du-Rhône)  :  Autel  avec  inscr.  votive  à  la  dea  Copia,  rarement  ^o 
mentionnée  dans  les  inscr.,  cette  déesse  devait  cependant  avoir  un  certain 
rang;  la  colonie  de  Lyon  a  été  fondée  sous  son  patronage.  ^  Vercheny 
(Drôme)  :  Inscr.  funéraire.  ^  Vichy  (Allier)  :  Inscr.  votive  Marti  Vorocio 
gravée  sur  un  anneau  en  bronze;  Vorocius,  nom  topique  conservé  dans  le 
nom  actuel  Vouroux,  qui  remet  en  question  l'orthographe  Vorogio  de  la  ^^ 
table  de  Peutinger  <v.  R.  d.  R.,  8,  208,  12  et  209,  46>. 

^^  N°  28,  avril-mai.  Lyon  :  Inscr.  d'un  Index  arcae  des  3  provinces  de 
la  Gaule,  renseignement  sur  l'autel  de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon  et  sur 
l'assemblée  annuelle  qu'y  tenaient  les  députés  des  3  provinces.  ^  Bordeaux  : 
Inscr.  taurobolique  dans  laquelle  le  mot  vires,  qui  signifie  spécialement  20 
a  les  cornes  »  des  victimes,  est  employé  pour  désigner  les  victimes  elles- 
mêmes.  ^  Narbonne  :  Diverses  inscriptions  funéraires,  dont  deux  d'affran- 
chis, qui  sont  représentés  coififés  du  pileus;  sur  deux  autres  on  a  gravé  des 
pilei  destinés  sans  doute  à  rappeler  les  affranchissements  accordés  par  le 
défunt  dans  son  testament.  ^  Nîmes  :  Inscr.  d'un  personnage  honoré  d'une  25 
statue  avec  énumération  des  largesses  qu'il  a  faites  à  cette  occasion  ;  date  : 
161  ou  202  ap.  J.  C.  ^  Saint-Paul-Trois-Ghàteaux  (Drome)  :  Épitaphe  de 
Thoria  Rhodope.  ^  Antibes  :  Épitaphe  d'une  flaminique  augustale,  prê- 
tresse de  la  déesse  topique  inconnue  Aethucolis  <v.  p.  h.  Bulletin  des  Anti- 
quaires, n»  >.  ^  Cannes  :  Autre  inscr.  d'une  flaminique  augustale,  pré-  3o 
tresse,  probablement  encore  de  la  déesse  Aethucolis.  ^  Moutiers  (Savoie)  : 
Fragment  d'inscr.  mentionnant  un  procurator  Augusti  des  Alpes  Grées  et 
Pénines.^  Corrections  et  additions  à  différentes  inscr.  publiées  précédem- 
ment; la  déesse  assise  de  Bordeaux  (v.  p.  h.,  n"  27)  est  probablement  une 
Tutela.  ^  Ahenobarbus.  Récit  de  la  mystification  dont  E.  Blanc  s'est  rendu  35 
coupable  <R.  d.  R.,  8,  201,  3>.  AUmer  raille  les  lenteurs  de  la  commission 
de  Topographie  des  Gaules. 

^Tl  N»  29,  juin-août.  Note  nécrologique  sur  G.  Charvet.  ^  Lyon  :  Epi- 
taphe de  G.  Libertins  Decimanus,  civis  Viennensis,  nauta  araricus  hono- 
ralus,  utricularius  Luguduni  consislens;  utricularius  signifie  fabricant  40 
d'outrés.  Les  deux  plus  im[)()rtanles  corporations  de  Lyon  étaient  celle 
des  bateliers  du  Rhoiie  et  de  la  SaAne  et  celle  des  négociants  en  vins. 
%  Bordeaux  :  Épita|)lie  d'Axula  avec  le  nom  gaulois  Cintugenus.  ^  Duran 
(Gers)  :  Epitapbe  avec  le  nom  ibérien  Cambuxa.  ^  Nîmes  :  Epitaphe  d'un 
tombeau  ébîvé  par  la  troupe  gaulois*?  «le  .Mem|)hius  et  de  Paris  à  l'un  de  45 
HC.s  uienibres;  c'était  une  troupe  de  comé<lieiis.  Les  noms  Memphius  et 
Paris  devaient  être  souvent  pris  par  les  comédiens,  ayant  été  portés  par 
deux  comé(!i<;ns  rélrbres  et  en  tri's  grande  faveur  auprès  de  l'empereur 
VeruH  qui  les  avait  amenés  de  Syrin  aprt's  son  expédition  contre  les  Parlhes; 
autel  consacré  au  Genius  d'un  vivant  par  son  client.  ^  L'IsIo  :  Inscr.  cel-  10 
tique  en  lellres  grecques  :  AA  l'KN  NOPIP..  |  OVKPKT  MAPK...YL  ^  Fréjus  : 
Inscr.  votive  h  llcrmle  par  une  vrxillalio  (iernianirianorum.  A.  recherche 
à  quelle  époque  et  dans  quelle  rirconstonrc  un  corps  de  troupe  appelé 
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Germaniciani  a  pu  séjourner  à  Fréjus.  ^  Corrections  et  additions  :  Autel 
trouvé  à  Rustrel  (Vaucluse^  :  il  faut  lire  Mercurio  viatori  et  non  venatori. 
—  Rectifications  relatives  à  l'inscr.  de  la  déesse  assise  de  Bordeaux  <v.  p.  h., 
ii<"  27-28 >.  —  Dans  l'inscr.  tauroboliquc  de  Bordeaux  <v.  p.  h.,  n»  28 >  le 
^  mot  «  nalalicium  »  indique  la  naissance  mystique  procurée  par  la  vertu 
du  Taurobole  ;  cette  naissance  pouvait  être  concédée  in  aeternum,  mais 
l'était  plus  souvent  pour  20  ans.  Les  vires  n'étaient  pas  uniquement  les 
cornes  des  victimes.  —  L'inscr.  de  Nîmes  énumérant  des  largesses  <v.  p.  h., 
n°  28>est  de  i61,  elle  mentionne  des  repas  et  une  distribution  d'argent  faits 

^0  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  naissance  de  Marc-Aurèle.  ^  La  con- 
scription sous  l'empereur  romain  par  Mommsen  <v.  p.  h.,  Hermès,  t.  19, 
p.  1-79  et  210-234>. 

^^  N*'  30.  sept.-oct.  Bordeaux  :  Inscr.  funéraire  ^  Aire  :  Deux  autels  à 
Mars.  ^Narbonne  :  Épitaphes  de  deux  médecins.  ^  Nîmes  :  Cursus  bonorum 

<«î  de  Q.  Soillius  Valerianus,  chevalier  romain,  qui  fut  flamine  de  la  Narbon- 
naise,  curateur  de  Cavaillon,  d'Avignon,  de  Fréjus;  patron  de  la  cité  d'Apt 
qui  lui  a  élevé  le  monument.  ^  Nîmes  :  7  inscr.  funéraires.  ^  Sainl-Paul- 
Trois-Châteaux  :  Marque  de  fabrique  sur  un  tuyau  de  plomb  :  L  HEG* 
ERMES'FEG.  ^  Châne  (Basses-Alpes)  :  Inscr.  votive  Marti  Carro  Cicino, 

20  peut  être  à  rapprocher  du  dieu  Garrus  des  Pyrénées.  ^  Luc  (Var)  :  Inscr. 
contenant  des  vers  de  Virgile  (^En.,  1,  4,  6o'3).  ^  Genève  :  Autel  trouvé 
dans  le  Rhône  avec  inscr.  à  Neptune,  érigé  par  un  «  miles  leg.  XXll  a  curis». 
Renseignements  sur  la  légion  XXII  Dejatonaria  ;  hypothèse  de  Mommsen 
sur  la  fonction  «  a  curis  »  qui  est  nouvelle.  ^  Corrections  et  additions. 

-5  ^^  N°  31,  nov.-déc.  Ile-Barbe  :  2  fragm.  d'inscr.  funéraires,  inscr.  chré- 
tienne. ^  Lyon  :  Inscr.  de  M.  Sennius  Mctilius,  de  Trêves,  membre  et  préfet 
de  la  corporation  des  négociants  cisalpins  et  transalpins,  dissertation  sur 
les  negotiatores  Cisalpini  et  Transalpini.  ^  Vienne  :  Lampe  en  argile  dont 
le  sujet  représente  Hercule  détroussé  par  des  amours,  avec  l'inscr.  adjuvate 

30  sodales.  ^  Andance(Ardèche)  :  2  épitaphes  et  1  fragm.  d'inscr.  chrétiennes. 
1[  Aix  (Savoie)  :  Inscr.  funéraires  récemment  découvertes  <v.  p.  h..  Bulletin 
du  comité  des  travaux  hist.,  n°  >.  ^  Vaison  (Vaucluse)  :  Inscr.  gravée 
sur  la  base  d'une  statue  érigée  par  les  Vasienses  h  leur  patron,  le  célèbre 
Burrus,  préfet  du  prétoire  sous  Claude  et  Néron.  ^  Roquevaire  (Bouches-du- 

35  Rhône)  :  Épitaphe  de  Derceia,  Venilati  f(ilia).  ^  Camoin-les-Bains  (Bouches- 
du-Rhône)  :  Inscr.  funéraire.  ^  Nîmes  :  Autel  aux  Parques.  ^  Allègre  (Gard)  : 
Inscr.  funéraire.  ^  Additions  et  corrections  :  l'inscr.  celtique  de  L'Islc 
<v.  p.  h.,  n"  29>  doit  se  lire,  d'après  une  nouv.  copie  de  Rochetin,  1.  2  : 
OVEPEToMAPEoVI,  ce  qui  donne,  au  nominatif,  le  nom  Veretomarevus. 

io  H.  Thédenat. 

Revue  générale  de  rarchitecture  et  des  travaux  publics,  4^  série, 
t.  XI,  41®  de  la  collect.  N°  1.  Première  excursion  en  Algérie.  Art  kabyle 
et  ruines  romaines  (pi.  l-o,  fig.)  [M.  Daly].  Notions  historiques  sur  le  peuple 
kabyle  depuis  l'antiquité  ;  le  plan  de  la  maison  kabyle  dérive  du  type  gréco- 

43  romain  :  une  cour  intérieure  entourée  de  bâtiments.  ^^  N°  4.  Première  ex- 
cursion en  Algérie  (suite)  (fig.)  [M.  Daly].  Description  de  meubles  et  de  mai- 
sons kabyles.  ^^N°  5.  Première  excursion,  etc.  (fig.)  [M.  Daly].  Description 
d'un  tombeau  romain,  ayant  la  forme  d'un  cube  surmonté  d'une  pyramide 
situé  à  qqs  kilomètres  d'Akbou,  l'ancienne  Ausum.  ^j  Les  envois  de  Rome 

oO  en  18S4.  Architecture  [Ed.  Guillaume].  Esquié  envoie,  pour  1"  année,  des 
motifs  empruntés  au  temple  de  Vesta;  à  ce  sujet  G.  donne,  sur  ce  monu- 
ment, des  renseignements  architecturaux  intéressants  ;  le  même  envoie  le 
dessin  de  la  guirlande  du  portique  du  Panthéon.  —  M.  Deglane,  2"  année, 
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envoie  le  chapiteau  et  la  base  de  l'ordre  intérieur  du  même  temple.  Ce  beau 
chapiteau,  œuvre  magistrale,  montre  combien  le?  artistes  grecs  savaient 
mettre  de  fantaisie  et  de  souplesse  dans  leurs  compositions;  le  dessin  est 
excellent,  d'un  modèle  simple  et  ferme;  le  même  a  dessiné  l'ordre  ionique 
du  forum  triangulaire  de  Pompei,  choix  heureux.  —  M.  Girault,  3«  an-  5 
née,  a  donné  une  restauration  de  l'arc  de  Titus  ;  le  sujet  est  bien  présenté 
avec  l'exécution  qui  convient  pour  cette  sculpture  un  peu  sommaire  et  carrée. 
•[  A.  Choisy,  Études  épicfraplnques  sur  l'architecture  grecque  [Dieulafoy]. 
Analyse  développée  (à  suivre).  ^^  N°  6.  Terre  cuite.  Collection  Campana 
au  Louvre  (pi.  63)  [E.  Rivoalin].  Description  d'un  beau  bas-relief  conservé  io 
au  Louvre,  appartenant  à  la  série  des  bas-reliefs  dits  italo-grecs.  R.  y  voit 
un  air  de  tradition  les  rattachant  aux  énigmatiques  ligures  assyriennes. 
^  Les  envois  de  Rome  en  1884.  Architecture  [E.  Guillaume].  M.  Blavette, 
3*  année;  restauration  de  la  palaestra.  B.  a  mis  à  profit  les  fouilles  récentes; 
selon  lui.  Agrippa  aurait  laissé  un  ensemble  composé  de  la  rotonde,  de  son  15 
portique  et  de  l'enceinte  découverte  ou  palaestra,  ensemble  que  complé- 
taient des  xystes  ou  jardins  ;  les  vastes  thermes  auraient  été  plus  tard  l'œuvre 
des  empereurs,  surtout  de  Septime  Sévère;  pour  sa  quatrième  année,  B. 
prépare  Eleusis  ;  enceinte  sacrée  de  Déméter.  ^  A.  Choisy,  Études  épigra- 
phiques  sur  l'architecture  grecque  [Dieulafoy]  (fin).  Ce  livre  marque  un  pro-  20 
grès  très  considérable.  Il  est  désormais  possible  de  tenter  une  restauration 
rationnelle  des  charpentes  des  temples  ;  des  faits  certains  remplacent  les 
hypothèses.  H.  Thédenat. 

Revue  numismatique.  3"  série,  t.  2,  i884.  l"trim.  Monnaies  gauloises 
au  type  du  cavalier  (fig.)  [A.  de  Barthélémy].  Les  monnaies  gauloises  au  î5 
type  du  cavalier  ont  dû  être  frappées  sous  l'influence  romaine,  par  des 
chefs  institués  ou  agréés  par  Cn.   Domitius  Ahenobarbus,  vainqueur  des 
Allobroges,  dans  le  territoire  à  limites  indéterminées  qui  venait  d'être 
soumis  aux  Romains  et  dans  lequel  étaient  compris  les  llelviens,  les  Volces, 
les  Allobroges,  les  Cavares  et  les  Voconces;  ce  monnayage  eut  une  durée  30 
assez  courte  et  dut  cesser  au   moment  de  l'invasion  des  Cimbres  et  des 
Teutons,  vers  l'an  i  13  ;  il  dura  donc  de  121  à  1 13.  B.  assigne  au  monument 
d'Enlremont  la  même  date;  on  y  voit  en  eiVel  des  cavaliers  offrant  une 
grande  analogie  avec  celui  des  monnaies  en  question.  ^  Monnaies  grecques 
rares  ou  inédites  du  musée  de  l'école  évangéliquc  et  <le  la  collection  de  M.  3S 
Lawson  i  Smyrne  (pi.  i-2)  [A.  Kngel].   i)  Musée  de  l'école  évangélique; 
descriptions  de  monnaies  appartenant  aux  villes  suivantes  :  Phrygie  :  Accil- 
leum,  Apollonia-mordiaeum,  Hierapolis,  lïierapolis  et  Sînyrne,  llierapolis 
cl  Sardes,  Ococlia,  Tliemisonium,  —  Lydie  :  Dioshieron,  llypaepa.  —  lonio  : 
Kphesus,  lleraclea,  .Miletus,  Smyrna.  —  Bithynie  :  Heraclea.  —  Mysie:  Assus.  40 
—  Cilicie  :  Soli-Ponjpeiopolis.  —  Ile  de  ('ypre.  2)  Collection  Lawson  :  Lydie  : 
Aerasis,  Aureliopolis,  Bagac,  Bryula,  Dioshirron,  Ilermocapelia,  Ilicrocao- 
Harea,  Maslaura,  Saetleni,  Sardes,  Silandus,  Thyalira.  —  Phrypie  :  Arcillea, 
AriiKMiia,  Ao/anis,  Alia...,  Amoriurn,  Apamea,  Attaea,  Alluda,  Cadi,  Cibyra, 
Cidvcssiis,  Ciilraiiiu»,Colossac,  Doeirnaeum,  I-liimenia,  llierapolis,  Laodicaca,  46 
.Metropolis,  Olriis,  Silibunda,  Siblia.  —  Pisidie  :  Seleucie.  —  Mysie  :  Apol- 
lonie.  •  La  loi   Plaulia-Papiria  et  la  réforme  monétaire  de  l'an  de  Home 
fÀSW     :  H!)  av.  J.  C.  [K.  HaIx'Ionj.  1)  La  formula  «ox  argenlo  juiblico  u  a  été 
inaugurét!  lorn  de  la  promulgation  «le  la  loi  Papiria-Plaulia,  en  GlU»  =  8î); 
on  ne  la  trouve,  ainsi  que  ses  variantes,  (pie  8ur  les  pièces  frappées  on  bo 
vertu  de  celti*  loi  qui  aliénait  le  trésor  publie,  i)  Il  n'y  a  |>as  lieu  d'assimiler 
à  cette  formule  les  lellres  P,  P.;  I).  P.P.  ou  In  monogramme  \^  qu'on  nMieonlro 
«ur   un  ""••l'i»!   ..MMtl»n«  '!"  »!*'.,;.—      i     f  -.    ],^\  PlnutJM-Pnpirin  r.'..i..ii-;f   jp 
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poids  des  espèces  de  bronze  qui  furent  désormais  taillées  sur  le  pied 
semi-oncial.  4)  cette  loi  créa  deux  espèces  de  monnaie  d'argent  :  le  sesterce, 
qui  avait  disparu  depuis  longtemps  de  la  fabrication  monétaire,  et  la  pièce 
d'un  sesterce  et  demi.  Ces  nouvelles  •monnaies  n'eurent  qu'une  existence 
}i  épbémère.  —  La  loi  Plautia-Papiria  eut  pour  but,  en  aliénant  la  réserve 
métallique  de  l'Elat  et  en  décrétant  l'émission  d'une  quantité  prodigieuse 
de  numéraire,  de  faire  face  aux  énormes  dépenses  occasionnées  principa- 
palement  par  la  guerre  sociale.  ^  Nécrologie  [J.  W.].  François  Lenormant. 
^OEuvres  d'A.  de  Longpérier,  réunies  et  mises  en  ordre  par  G.  Schlumberger, 
10  t.  2-4  [L.  Blancard].  Compte  rendu  des  articles  relatifs  à  la  numismatique. 
^Fr.  Lenormant  itfo?i?irtîe.s  et  médailles  [A.  de  B.].  Analyse:  «On  ne  peut 
présenter  un  résumé  de  recherches  érudites  sous  une  forme  plus  attrayante.  » 
^^  2*  trim.  Étude  sur  les  monnaies  gauloises  découvertes  à  Jersey   en 
4875  (pi.  5-6)  [A.  de  Barthélémy].  B.  a  examiné  plus  de  700  pièces  de  ce 
15  trésor;  malheureusement,  à  peu  près  autant  ont  été  dispersées.  Il  y  avait 
dans  le  trésor  qqs  monnaies  romaines  dont  les  2  dernières  donnent  les 
dates  de  711  et  714  de  Rome.  Après  avoir  décrit  et  commenté  ces  monnaies, 
B.  résume  ainsi  les  conclusions  de  son  mémoire:  «J'ai  décrit  un  certain 
nombre  de  monnaies  inédites  jusqu'à  ce  jour,  qui  peuvent  être  attribuées, 
20  avec  la  plus  grande  probabilité,  aux  peuples  de  l'Armorique  ainsi  qu'aux 
régions  occupées  par  les  Eburovices,  les  Lexoviens,  les  Baiocaves  et  les 
Unelles.  —  A  l'appui  d'une  opinion  déjà  proposée  antérieurement  sur  le 
monnayage  d'or  chez  les  Arvernes,  j'ai  cherché  à  insister  sur  ce  fait  que 
ce  monnayage  a  été  copié  sur  les  philippes  macédoniens  ;  que  les  prototypes 
25  ont  été  apportées  de  Marseille  parle  commerce,  que  ces  imitations  ont  été 
acceptées  et  fabriquées  progressivement  en  Gaule,  grâce  au  commerce  avec 
le  nord  et  à  l'influeuce  des  Arvernes;  qu'elles  ont  remonté  vers  les  régions 
septentrionales,  avec  des  types  toujours  plus  altérés,  pour  redescendre 
ensuite,  en  côtoyant  le  Rhin,  jusqu'en  Réthie  et  peut-être  dans  une  partie 
30  de  la  Gaule  cisalpine.  Enfin  j'ai  tenté  d'établir  qiie  le  type  de  la  lyre, 
emprunté  aux  philippes  macédoniens,  a  pénétré  en  Armoriquc  par  suite 
des  rapports  des  peuplades  de  cette  presqu'île  avec  celles  qui  habitaient, 
sur  le  littoral,  entre  la  Somme  et  le  Couesnon.  »  ^  Nécrologie  [  ]  Julius 
Friedlànder.  C.  Etienne  Gariel.  ^  [Chabouillet].  Discours  prononcé  sur  la 
33  tombe  de  E.  Muret. 

^T[  3"  trim.  Monnaie  inédite  de  Baalram,  roi  deCitium  (fig.)  [A.  Sorlin- 
Dorigny].  L'opinion  que  Mélékation,  roi  de  Citium,  était  le  1"  de  sa  dynastie, 
son  père  Baalram  n'ayant  pas  régné,  est  généralement  admise.  S.  possède 
un  statère  d'argent  offrant  le  type  des  monnaies  royales  de  Citium,  avec  le 
40  nom  de  Baalram.  Ce  prince  a  donc  régné,  quoi  qu'on  ait  cru  le  contraire 
parce  que  sur  les  monuments  il  ne  porte  pas  le  titre  de  roi;  mais  à  Cypre, 
avant  la  révolte  d'Evagoras,  les  dynastes  locaux  s'appellent  simplement 
àva^;  c'est  sous  ce  titre  que  Baalram  a  régné  avant  son  fils  Mélékation. 
^.  Les  légions  de  Victorin  (pi.  15-16)  [D.  de  Wittc].  Catalogue  des  monnaies 
4$  d'or,  d'argent  et  de  bronze,  à  l'effigie  de  Victorin,  portant  des  noms  de 
légions;  elles  sont  d'une  grande  rareté,  les  types  en  sont  admirablement 
gravés.  W.  a  réuni  15  de  ces  monnaies  qu'il  décrit.  ^  Sou  d'or  de  Licinius 
rappelant  une  victoire  de  Constantin  (ûg.)  []  Dr.  Licinius.  P.  F.  Aug.  tête 
laurée  de  Licinius  à  dr.  Rev.:  Victoria  Constantini,  Aug.  Victoire  à  g.  tenant 
50  une  couronne  de  la  main  dr.  et  une  palme  de  la  g.,  un  captif  est  assis  à 
sa  dr.  A  l'exergue  P.  R.  Trouvé  dans  un  champ  à  Pachten,  prèsSarrelouis. 
^K.Samw^er  —  M.  Bahrfeldt,  Geschichte  des  àlteren  rômischen  Milnswesens 
bis  citfca  200  ror  Christi  [E.  Babelon].  S.  fait  commencer  le  monnayage 
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romain  beaucoup  plus  tard  que  Momrasen  et  d'autres  auteurs;  il  est  dans 
le  vrai;  peut-être  même  pourrait-on  trouver  qu'il  a  encore  été  trop  timide 
et  qu'il  n'a  pas  osé  assez  réagir  contre  les  opinions  admises.  Analyse 
<R.  des  R.  8,  168,  i2>. 

^^  4*  trim.  Monnaies  grecques  inédites  (pi.  18)  [A.  Boutkowski].  B.  décrit   î> 
qqs  monnaies  de  sa  collection  attribuées  aux  villes  suivantes:  Cephisia 
(Attique),  Cius  ou  Prusias  ad  mare  (Bithynie),  lléraclée  (Bithynie),  Tium 
(Bilhynie),  Pitane  (Mysie),  Elaea  (Éolide),  Teos  (lonie),  Magnésie  (lonie), 
Bargylia  (Carie),    Taba  (Carie),   Ba.:,'ae    (Lydie),  Silandus  (Lydie),  Tabala 
(Lydie),  Brusus  (Phrygie),  Pessinus  (Galatie),  Tyr  (Phénicie);  ^  Classement  i^ 
chronologique  et  iconographique  de  qqs  monnaies  de  la  fin  de  la  répu- 
blique romaine  (fig.)  [E.  Babelon].  Sur  l'aureus  d'Antoine  que  B.  a  publié 
l'an  passé  <R.  des  R.,  8,  274,  4o>  faut-il  décidément,  avec  Sallet,   recon- 
naître Octavie  <R.   des  R.,  8,  100,  33>,  ou  maintenir  l'opinion  de  B.  qui  y 
voit  Fulvie?  La  chronologie  laisse  la  question  douteuse,  mais  l'iconographie  là 
la  résout  en  faveur  de  Fulvie.  ^^  Monnaies  trouvées  dans  les  mines  de 
Sanxay  [A.  de  B.].  Catalogue  des  monnaies  recueillies  par  le  P.  C.  de  la 
Croix  dans  les  fouilles  de  Sanxay;  la  première  est  d'Auguste,  la  dernière  de 
Quintillus;  l'ensomble  de  ces  monnaies  permet  de  placer  la  destruction  des 
édifices  qui  existaient  à  Sanxay  à  la  fin  du  troisième  siècle.  ^  M.  C.  Soutzo,  20 
Systèmes  monétaires  primitifs  de  i Asie-Mineure  et  de  la  Grèce  [E.  Babelon]. 
Analyse  ;  élogieux.  H.  Thédenat. 

Revue  philosophique.  T.  17.  Gh.  Huit,  Les  Voyages  de  Platon  et  les 
rapports  philosophiques  entre  la  Grèce  et  l'Orient  [P.  Tannery].  Analyse 
élogieuse.  ^^  T.  18.  La  physique  de  Parménide  [P.  Tannery]  (art.  de  29  p.).  2:i 
Parménide  peut  être  considéré  comme  réaliste;  néanmoins,  après  lui,  son 
poème  valut  pour  la  thèse  que  nous  appelons  idéaliste,  pour  le  nouveau 
point  auquel  ses  vers  avaient  conduit,  sans  qu'il  le  voulut,  sans  qu'il  y 
songeAt  peut-ôtre;  pour  la  postérité,  Parménide  doit  donc  rester  idéaliste; 
quant  à  la  nature  de  son  idéalisme,  c'est  Zenon  qui  l'a  déterminée  et  on  30 
ne  <loit  la  définir  que  d'après  le  sens  et  la  portée  véritable  des  thèses  de 
Zenon.  •}  La  biologie  aristotélique  [Georges  Pouchet]  (1"  et  2«art.  f<»rmant 
ensemble  60  pages).  1**  La  collection  aristotélique;  2''  biologie  générale; 
:>"  anatomie  générale  :  peau,  système  pileux,  squelette,  dents;  4"  le  cœur; 
l'i"  le  diaphragme,  les  sens  (à  sui\re).  ^  Paul  von  Gizycki,  Einleitendv  ;to 
Hcmerkumjen  zu  einer  Uutersuchung  liber  den  Werl  der  Naturphilosophie 
des  Epikitr  [F.  Picavel].  Mérite  une  sérieuse  attention  de  la  pari  de  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  philosophie.  K.  C 

Séances  et  travaux  d(;  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. T.  21  (121^  de  la  collection).  Julien  en  Gaule  [V.  Duruy].  Fragments  ;o 
extraits  d'une  histoire  inédite  de  l'empereur  Julien.  ^|  Pourquoi  Cicéron  a 
professé  la  philosophie  académique  [Krnesl  Ilavel].  Une  première  cause  do 
la    fortune  de  l'école    acadénii(|ue  chez    les    anciens  a  été   l'absenco  des 
KricMices  exarU'8.   La  seconde  <;l  la  plus  puissante  est  qu'elle  ouvrait  une 
voie  aux  «:sprils  pour  s'aiïrauchir  des  religions  élablies.^ni  T.  22.  Une  «1er-  u 
nif-nt  page  d'histoire  romaine;  [V.  Duruy].  La  géographie.  —  Le  peuple. — La 
eonstilulion  jusqu'aux  guerres   puniques.  —  L'armée  el  la  ranquiHe  du 
monde.  —  KésultatH  de  la  eonciuète  du  monde  ;  le  gouvernement  oligar- 
chique. —  Les  (irarques  el  le  nouveau  pnrli  populaire.  —  Auguste.  —  La 
décadence.  —  La  ruine.  —  Résullats  de  la  doiuinalioD  romaine  <cf.  plus  so 
ii.iiii.  p.  :;07.  :;:i  ..  K.  c. 
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jj  Rédacteur  gênerai  :  L.  Lbhot 

Academy  (The).  i884.  5  jr.  Le  mythe  de  Cronus  [A.  Lang],  f  Notes  de 
philologie.  Bréal  a  soumis,  à  l'Acad.  des  Inscr.,  quelques  élymologies 
latines;    il  a  donné   comme   exemples  :   tranquillus,   maturus,  spalium, 

10  paenitet,  etc.  •jj^  12  jr.  Le  mythe  de  Cronus  [J.  Taylor].  Réponse  à  Lang. 
^  Même  sujet  [E.  M.  Clercke].  ^  Archiv  fur  lateinischc  Lexicographie,  hrsg. 
von  Ed.  WoELFFLiN  [J.  S.  Reid].  Cette  publication  s'annonce  comme  devant 
avoir  une  importance  capitale  pour  l'élude  historique  du  latin,  ainsi  que 
pour  celle  des  langues  romanes  qui  en  dérivent.  ^[  Élymologies  lalines 

15  [Whitley  Stokes].  Exemples  du  changement  du  cl  en  /;  remarques  sur  les 
trois  mots  :  lautia,  laurus,  larix.  ^  L'étymologie  d'Ambrosia  [R.  F".  Buîton]. 
Cf.  The  Academy,  22  déc.  4883.  ^j^  19  jr.  R.  Brown,  The  myth  of  Kirkè, 
including  the  visit  of  Odysseus  to  the  Shades  [IL  Bradley].  La  valeur  de 
cet  ouvrage  sera  reconnue  même  par  ceux  qui  n'admettront  pas  la  manière 

aj  dont  l'auteur  interprète  les  mythes.  1j  Le  mythe  de  Cronus  [A.  Lang]. 
Réponse  à  Taylor.  ^  Lettre  d'Egypte  [A.  H.  Sayce].  L'auteur  rend  compte 
des  découvertes  archéologiques.  ^*j[  26  jr.  Les  mythes  grecs  [J.  Taylor]. 
Réplique  à  Lang.  ^  Ferd.  Brunot,  Étu6e  sur  le  'De  moribus  Germanorum' 
[F.  T.  Richards].  La  théorie  de  l'auteur  est  très  simple.   A  la  question  : 

2o  «  Quel  genre  d'ouvrage  est-ce?  »,  il  répond  :  «Ce  n'est  pas  un  ouvrage,  ce 
n'en  est  qu'une  partie;  c'est  un  fragment  des  'Histoires'.  »  ^  J.E.  Kuntze, 
Prolegomena  zur  Geschichte  Rom's  [F.  T.  Richards].  Intéressant  et  vigou- 
reusement écrit.  ^  Une  tombe  thébaine delà  xi° dynastie  [Amelia B.Edwards]. 
Description  do  cette  tombe,  découverte  par  Maspcro  au  mois  de  févr.  1883. 

33  ^TI  2  févr.  D.  Margoliouth,  Stiidia  scenica.  —  H.  Dunb.vr,  Concordance  to 
Àristophanes.  —  Ârislophanis  Pax,  by  F.  H.  M.  Blaydes  [J.  P.  Mahaffy].  Le 
petit  traité  de  Margoliouth  est  remarquable  par  son  originalité;  l'auteur 
pense  par  lui-même  et  n'admet  pas  qu'un  non-sens  puisse  être  toléré.  — 
Dunbar  n'a  pas  suffisamment  tenu  compte  de  la  critique  moderne,  mais 

33  son  ouvrage,  qui  représente  un  travail  énorme,  a  une  grande  valeur  pour 
ceux  qui  étudient  le  texte. —  L'édition  de  Blaydes  a  des  qualités,  mais  il  est 
regrettable  que  l'auteur  se  contente  de  hasarder  des  corrections  sans  indi- 
quer au  juste  celle  qui  lui  semble  préférable.^  Lettre  d'Egypte  [A. H. Sayce]. 
Récit  du  séjour  de  l'auteur  à  Abydos  et  de  sa  visite  au  temple  récemment 

uo  découvert  à  Uladaihweh.  ^^  9  févr.  Xenophon,  CyropaeiUa,  books  IV-V, 
with  introduction  and  notes,  by  C.  Bigg.  Notes  utiles  aux  étudiants.  ^  The 
Satires  of  Juvenal,  by  E.  G.  Hardy.  Les  écoliers  retireront-ils  du  profit  de 
cette  édition?  ^  Plauli  Trinummus,  by  C.  E.  Freeman  and  A.  Sloman.  Nous 
attendions  mieux  des  deux  éditeurs.  %  Extracts  from  Martial,  by  Sellar 

45  and  Ramsay.  Les  extraits  sont  bien  choisis,  mais  ce  livre  sera  peu  utile  s'il 
n'est  accompagné  de  notes.  ^  The  Epinal  Glossary,  lalin  and  old  english 
of  the  eighth  century,  photo-lithographed  from  the  original  ms.,  by 
W.  Griggs,  and  edited  with  a  translitération,  introd.  and  notes,  by 
H.  SwEET  [Walter  W.  Skeat].  Excellente  reproduction  d'un  ms.  très  remar- 

50  quable.  ^^  16  fév.  Les  mythes  grecs  [J.  Taylor].  Réponse  à  Lang.  ^  3Iax 
Ddncker,  History  of  Greece,  transi.,  by  S.  F.  Alleyne  [F.  T.  Richards].  Cet 
ouvrage  ne  paraît  pas  ajouter  beaucoup  à  nos  connaissances,  et,  autant 
qu'on  en  peut  juger,  il  vient  bien  après  ceux  de  Thirlwall,  de  Grote  et  de 
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Curtius.  •;•[  23  fév.  The  Acharnians  of  Aristophanes,  transi,  into  english 
verse,  by  Robert  Yelverton  Tyrrell.  Traduction  très  exacte.  —  The  Captives, 
transi,  froni  Plautus,  by  H.  A.  Stroxg.  L'auteur  mérite  d'être  félicité;  notes 
utiles.  —  Ariatotelis  de  Arte  poetica,  ^vith  transi,  by  E.  R.  Whartox.  Trad. 
très  fidèle,  remarquable  par  sa  concision.  ^  Mythologie  comparée  [A.  Lang].  ^ 
Réponse  à  Taylor.  ^  Soc.  of  antiquaries.  Lettre  de  Middleton  concernant  les 
fouilles  pratiquées  sur  l'emplacement  du  temple  de  Vesta.  On  a  trouvé  plu- 
sieurs statues  de  Vestales,  avec  des  inscriptions.  ^  J,  H.  Parker,  The  Via 
Sacra.  —  A.  Shadwell,  Architectural  history  of  Rome.  —  T.  IL  Dyer,  The 
City  of  Rome. — HolderM.\VESTROPP,£rtr///  aiut  //?î/?f'nV//7îome[ILF.Pelhamj.  ^^ 
L'ouvrage  de  Parker  a  de  grandes  qualités  en  même  temps  que  de  grands 
défauts;  l'auteur  n'a  souvent  pas  compris  la  nature  du  problème  qu'il  avait 
à  résoudre.  Le  petit  livre  de  Shadwell,  d'un  style  limpide  et  clair,  contient 
peu  d'erreurs.  Dans  les  remarques  topograpliiqucs  qui  précèdent  sa  nou- 
velle édition,  Dyer  formule  son  jugement  sur  les  fouilles  récentes,  et  l'em-  i^ 
placement  du  temple  de  Jupiter  Capitolin  est,  notamment,  l'objet  de  ses 
remarques. —  "Westropp  n'est  pas  assez  familiarisé  avec  l'histoire  et  les 
antiquités  romaines  pour  pouvoir  traiter  le  sujet  qu'il  a  choisi;  la  topo- 
graphie et  l'architecture,  voilà  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  son  livre.  ^  Le 
Tumulus  de  Marathon  [IL  SchliemannJ.  L'exploration  a  prouvé  que  ce  20 
monticule  artificiel  est  tout  simplement  un  c<molaphe  datant,  très  proba- 
blement, du  9*  siècle  avant  J.-C.  ^^  i"mars.  ilf.  Tullii  Cicerouis  de  Natura 
Deorum  libri  très,  with  introd.  and  commentary,  by  J.  B.  Mayor  ;  vol.  IIL 
—  De  Finibua  bouorum  et  malorum  libri  quinque,  the  text  revised  and 
explained,  by  J.  S.  Reid,  in  3  vol.  Vol.  III  containing  the  translation.  —  Pro  25 
Publio  Sestio  oratio  ad  Judices,  with  notes,  etc.,  by  the  Rev.  H.  A.  Holdex 
[A.  S.  Wilkins].  L'édition  donnée  i)ar  Mayor  doit  être  considérée  comme 
l'une  des  meilleures  contributions,  parues  en  Angleterre,  à  l'étude  de 
Cicéron.  —  Reid  a  d'abord  donné  sa  traduction  qui,  malgré  quelques 
légères  taches,  sera  certainement  regardée  comme  un  modèle  de  style.  —  30 
Holden  a  rendu  un  grand  service  en  publiant  son  édition  dont  la  valeur 
est  considérablement  augmentée  par  les  nombreuses  notes  que  Reid  a 
fournies.  ^R.  Society  of  lilerature.  P.  de  Colquhoun  lit  un  mémoire  sur  les 
divinités  du  paganisme,  leur  origine  et  leurs  attributs,  •j^  8  mar.s.  In 
Memoriam  fA.  H.  Sayce].  Article  consacré  à  Fr.  Lenormanl.  ^[  Chr.  Worps-  :>., 
woRTH,  Conjectural  Emcndatious  [F.  Ilaverfield].  C'est  un  choix  des  'Ad- 
vcrsaria  critica',  renfermant  une  trentaine  d'excellentes  conjectures  et 
emi)rassant  toute  la  littérature  classique,  Virgile  et  Sophocle  aussi  bien  quo 
Kunapius  et  Tlieophylacte.  •{  Cambridge  antiq.  Society.  Ilesscls  lit  un  tra- 
vail sur  les  glossaires  du  moyen  Age.  ^  A.  S.  Murray,  A  History  of  greek  40 
sculpture  under  Pheidias  and  his  succc.«îsors,  vol.  H  [0.  Honudorf.  Par  le 
résultat  de  ses  recherches,  par  la  discussion  des  opinions  des  autres,  par 
ses  observation»  et  ses  conjeclures,  l'auteur  mérite»  une  pari  considérable 
dans  l'avancement  de  la  science.  ^  Notes  d'Asie-.Mincure  [W.  M.  Ramsay). 
Après  avoir  rétabli  l'orthographe  de  certains  noms,  l'auteur  donne  une  45 
reslauralion  conjecturale  du  texte  complet  «le  l'épitaphe  d'Abercius  qui  est, 
jusqu'à  pré.scnl,  le  document  le  plus  injportant  de  la  Phrygi»*  pendant  lo 
deuxième  siècle.  tH  ^^^  mars.  Le  grand  temple  do  San  jW.  M.  Plinders 
Pétrie].  Description  d<^laill<^e  des  ruines  de  Zoan  ou  Tanis.  ^[  Lettre  de 
Renan  relative»  à  la  conservation  des  monument»  do  rKgyplc  (d'après  le  50 
journal  dcn  P^/mf «).•;*[  22  mars.  Ilellenic  Society.  —  W.*  Leaf:  Sur  les 
chars  de  guerre  dans  Homère.—  P.  Gardner  :  .*^ur  les  festins  reprc^senlés 
sur  les  tombeaux  drt  Grws.  Ij  Plthom-Hfcronpoll»  fE.  NavHlp].  L'autruf 
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signale  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Arezzo,  dont  Gamurrini  a 
donné  lecture  h  l'Académie  de  Home,  et  qui  est  d'une  importance  ca- 
pitale pour  l'identification  de  Pithom-IIeroopolis.  ^^  29  mars.  Cam- 
bridge Philolo^ical  Society.  —  Robertson  Smith:  SurOdaenathus  etZénobie. 
5  ^^  5  avril.  0.  IIayet,  Monuments  de  l'art  antique,  part.  Ty  et  G  [A.  S.  Murray]. 
Il  esta  désirer  que  l'auteur  donne  sous  peu  la  suite  d'un  ouvrage  si  inté- 
ressant et  d'une  aussi  grande  valeur.  ^  Fouilles  à  San  [E.  Naville].  Détails 
sur  les  fouilles  exécutées  par  Flinders  Pétrie.  ^^  12avr.  Alcestis  of  Euri- 
pides,  by  H.  B. L.  [Bentley].  Cette  traduction  en  anglais  est  un  tour  de  force; 

^0  elle  reproduit  les  mètres  grecs  ligne  par  ligne, mais  trop  souvent  fait  subir 
à  la  langue  d'étranges  contorsions.  ^Archaeological  Inslitute.  —  Gosselin  : 
Sur  un  autel  romain  récemment  trouvé  à  Lincoln  et  portant  l'inscr.  sui- 
vante :  PARCIS •  DEABVS •  ET •  NVMINIBVS -AVOC- ANTISTIVS •  FRONTINVS- 
CVRATOR-TERARD-S-D.  ^'H  26  avr.  Sophocles,  thc  Plays  amJ  Fragments, 

15  with  crilical  notes,  by  R.  G.  Jebb.  Vol.  I  [D.  S.  Margoliouth].  Édition 
savante  et  faite  avec  soin,  mais  il  est  permis  d'espérer  que,  dans  les 
volumes  suivants,  nous  trouverons  plus  du  prof.  Jebb,  et  moins  de  ce  qu'il 
doit  aux  commentateurs  qui  l'ont  précédé.  ^  Maspero  dans  la  haute  Egypte 
[Am.  B.  Edwards].  Sur  les  découvertes  de  Maspero.  ^^  3  mai.  Sweet,  The 

20  Epinal  Glossnry  [Skeat].  2"  article  (cf.  9  fév.).  ^  Découverte  de  la  nécro- 
pole de  Tanis  [Am.  B.  Edwards].  Détails  sur  cette  nécropole.  ^^  10  mni. 
C.  T.  Newton,  The  Collection  of  the  ancient  greek  inscriptions  in  the  British 
Muséum,  part.  II  [E.  S.  Roberls].  Renferme  les  inscr.  du  Péloponnèse,  du 
nord  de  la  Grèce,  de  la  Macédoine,  de  la  Thrace,  du  Bosphore  cimmérien 

2o  et  des  îles  de  l'archipel  grec.  Ce  travail  est  .'ait  avec  le  plus  grand  soin. 
^^  17  mai.  Travaux  récents  sur  Lucilius  [R.  Ellis].  Dans  ses  'Luciliana', 
Lucien  Millier  rend  compte  des  publications  de  Kleinschmit  et  de  Marx. 
^  Hellenic  Society.  —  Monro  :  Sur  le  cycle  épique.  ^^  24  mai.  Cambridge 
Philolog.  Soc.  —  Verrall  :  Sur  Horace  (Carm.,  III,  30).  ^  A.  Milchhoeffer, 

30  Die  Ânfànge  der  Kunst  in  Griechenland  [A.  H.  Sayce].  Que  l'on  accepte  ou 
non  les  théories  et  les  conclusions  de  l'auteur,  elles  doivent  être  examinées 
avec  une  sérieuse  attention  par  ceux  qui  s'intéressent  aux  problèmes  qu'il 
s'est  efforcé  de  résoudre.  ^  31  mai.  The  Phaedo  of  Plato,  éd.  by  Archer- 
HiND.  C'est  surtout  pour  ceux  qui  étudient  la  philosophie  de  Platon  que  cet 

3o  ouvrage  a  été  publié.  ^  Àristophanes,  The  Frogs,  by  Merry.  A  l'usage  des 
écoliers;  notes  nombreuses;  questions  grammaticales  soigneusement  trai- 
tées. ^  Thucydiiles,  book  VI,  éd.  by  Dougan.  L'éditeur  a  rendu  service  en 
collationnant  les  deux  mss.  importants  de  Thucydide  qui  appartiennent  à 
l'Université  de  Cambridge  et  que  l'on  indique  quelquefois  par  N  et  T.^  Tlie 

M)  fourth  Book  of  Thucydides,  éd.  by  Graves.  L'auteur  a  voulu  donner  une  édi- 
tion complète  du  quatrième  livre  de  Thucydide;  il  y  a  réussi.  ^  llie  Hiero 
of  Xenophon,  éd.  by  Shindler.  Cette  édition  ne  peut  être  comparée  à  celle 
de  Holden;  pas  assez  de  notes;  on  ne  peut  non  plus  appeler  passages 
expurgés  les  passages  qui  ont  été  omis.  ^  The  Republic  of  Cicero,  reprinted 

45  from  the  third  édition  of  cardinal  Mai  and  translated  by  Hardiingham.  Il  est 
regrettable  que  cet  ouvrage  ne  réponde  pas  à  ce  qu'on  était  en  droit  d'at- 
tendre de  H.  Les  notes  sont  instructives  et  l'on  rencontre  parfois  d'heureux 
éclaircissements,  mais  la  traduction  est  déplorable.  ^  Plauti  Poenulus,  éd. 
G.  Goetz  et  G.  Loewe.  Les  éditeurs  ont  été  sur  la  trace  de  deux  mss.  de 

50  Plante,  inconnus  jusqu'ici,  mais  ils  n'ont  pu  les  trouver.  II  est  à  désirer  que 
cette  grande  édition  critique  n'ait  pas  à  souffrir  de  la  mort  de  Lôwe. 
^%  7  juin.  Lucy  M.  Mitchell,  A  History  of  ancient  sculpture  [Jane  E.  llar- 
rison].  Excellent  résumé  du  sujet,  et  fait  le  plus  grand  honneur  à  son 


ACADEMY.  817 

auteur.  1f^  14  jn.  L'iuscr.  grecque  de  Brough-under-Slanmore  [A.  H.Sayce]. 
Détails  et  observations  sur  cette  inser.  qui  fait  l'objet  des  remarques  de 
Ridgeway,  Ilicks,  Taylor,  Bradley,  Sayce,  Nicholson,  Ewans,  Thompson 
Watkin  et  Blairdans  les  n°'  de  'The  Academy'  des  14  et  28  juin;  5,  1^2,  19, 
26  jlt;  2,  9,  30  août;  6  et  13  sept.  1884.  ^  Quintus  Ennius,  Eine  Enleitung  s 
in  (las  SlufUum  der  rômischen  Poésie,  von  Lucian  Mueller  [R.  Ellis].  Cet 
ouvrage,  qui  se  fait  remarquer  par  une  violente  polémique,  est  cependant 
intéressant  et  instructif  quand  il  ne  provoque  pas  Mommsen  ou  Vahlen. 
^  L'emplacement  du  grand  temple  de  San  [W.  M.  Flinders  Pétrie].  Second 
article  sur  ce  sujet  (cf.  The  Academy,  1">  mars  1884).  ^^  21  jn.  Cambridge  ^o 
Philolog.  Soc.  — Whitelaw  :  Sur  pÀ  où.  ^  Fouilles  à  San  [Am.  B.  Edwards]. 
Détails  sur  les  fouilles  exécutées  par  Flinders  Pétrie.  ^*j  28  jn.  The  Annals 
ofTacitus,  vol.  I,  books  I-IV,  edited  by  H.  Furne\ux  [F.  T.  Richards].  Très  au 
courant  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  l'érudition  allemande,  l'auteur, 
guidé  par  la  rectitude  de  son  jugement,  a  donné  un  commentaire  aussi  15 
utile  que  suggestif. 

^^  5  jlt.  Sallust's  Bellum  Catilinae,  éd.  by  A.  M.  Cook.  Également  utile 
aux  élèves  et  aux  maîtres.  ^^  12  jlt.  Nécrologie  :  Charles  Tissot.  ^  G.  Stk- 
puENS,  The  old  yorthern  Russie  monuments  of  Scandinavia  and  England, 
vol.  III  [H.  Bradley].  Article  très  élogieux.  ^  Fouilles  à  San  (Tanis)  [Am.  «> 
B.  Edwards].  2'  art.  (ci*.  The  Academy,  21  jn).^  Récentes  découvertes  d'an- 
tiquités romaines  à  York  [J.  Raine].  Parmi  les  plus  intéressantes,  il  faut 
citer  un  autel  dont  les  débris  ont  permis  de  reconstituer  l'inscription  sui- 
vante :  D(EO  SANCTO)  |  SILV(ANO)  |  L.  CELERNIVS  |  LEG  VUII  IIIS  |  V.S. 
L.L.M.;  puis,  plus  bas  :  FIDONVMHOCDONVM  |  ADPIIRTINEATCAVTVM-  î5 
ATTIGGAM.  «j*]  19  jlt.  Nécrologie  :  Richard  Lepsius.  ^^  2G  jlt.  Acschyli 
Affamemno  emend.  Margoliouth  [J.  P.  MahalTy].  Ouvrage  remarquable. 
L'auteur  s'est  eflbrcé  de  corriger  le  texte  corrompu;  il  a  soulevé  de  vio- 
lentes attaques.  Néanmoins,  Wecklein  a  accepté  comme  probables  quatre 
de  ses  corrections,  et  l'une  d'elles  a  été  adoptée  comme  certaine  par  d'au-  30 
très  bons  critiques.  ^  Fouilles  à  San  (Tanis)  [Am.  B.  Edwards].  3«  art.  (cf. 
21  jn  et  12  jlt).  ^  2  août.  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans 
l'antiquité,  t.  II  :  Chaldée  et  Assyrie  [A.  H.  Sayce].  Le  2*  volume  de  ce 
magnifique  ouvrage,  plein  d'érudition  et  de  sens  artistique,  fait  honneur  à 
la  France.  Il  est  seulement  regrettable  que  les  inscr.  cunéiformes,  qui  33 
accompagnent  si  souvent  les  sculptures,  n'aient  pas  été  scrupuleusement 
reproduites.  ^^  9  août.  P.  R.  Wagler,  De  Àetnn  pnomate,  quaestiones  cri- 
ticae  [R.  EllLs].  Analyse  minutieuse  de  ce  travail,  qui  se  fait  surtout 
remarquer  par  un  excellent  index.  ^^  10  août.  Nécrologie  :  Albert  Du- 
mont.  La  France  perd  en  lui  un  de  ses  meilleurs  archéologues  et  l'un  des  40 
hommes  les  plus  dévoués  h  l'enseignement  su|)érieur.  ^^  23  août.  The 
Anabnsis  of  Alexandcr,  lilerally  translaled  with  a  commentary  froni  Ihe 
greek  of  Arrian  Ihe  Nicomedian,  by  E.  J.  Ciiinxocic  [J.  J.  Minchin].  Trnd. 
faite  avec  soin  et  accompagnée  de  notes  excellentes.  ^  Inscriptions  romaines 
récemment  trouvées  à  Chesters  (Cilurnum)  [Thonip.son  Watkin].  !•'  frng-  45 
ment  :  PER.  CL  |  IVJG.  PH  |  SEP.  NIL.  —  2'  fragment  :  RIBVS.  COM  |  RO. 
SALVTE.  DE  |  VR  SEVERL—  Th.  Wnlkin  donne  ensuite  sa  manière  do  lire 
ces  deux  fragment».  ^T  30  août.  Aeichijli  fabulae  'Ixti^c;,  Xo^yô/joi,  in  libre 
Mediceo  mcndose  scriplae,  ex  vv.  iU\.  conjecturis  cmendatiiis  edilnc  cuin 
scholiis  graecis  cl  brevi  annolnlione  rrilira,  curante  F.  A.  Palkt.  Compte  eo 
rendu  élogieux.  ^^  G«cpl.  A  (iellii  nnctium  atticnrum  lihri  ,YA',cx  recens. et 
cum  apparatu  crilico  Martini  IIkhtz,  vol.  1  [II.  N  .  Cette  édition 

donne  les  leçons  des  mss.  dans  un  'apparatus  criii  ^  soigné.  Depuis 
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l'édition  de  Gronovius  (i706),  aucune  autre  ne  peut  lui  être  comparée. 
^  Fr.  Lenoumant,  3/oH/ioees  et  méilailles  [W.Wroth].  L'auteur  s'est  acquitté, 
avec  le  plus  grand  succès,  de  la  tâche  qu'il  avait  entreprise.  ^11  13  sept. 
P.  Barron  Watson,  Marcus  Atireliits  Antoninus  [F.  T.  Richards].  Point  de 
5  prétention  aux  recherches  originales;  l'auteur  a  réuni,  comme  en  un  foyer, 
la  lumière  fournie  par  les  livres  et  les  mémoires.  ^  Nécrologie  :  Stanislas 
Guyard.  Il  s'était  fait,  tout  jeune  encore,  une  place  distinguée  parmi  les 
orientalistes.  ^  Les  Romains  dans  le  Pemhrokeshire  [W.  Thompson  VVatkin]. 
Preuves  nombreuses  de  leur  séjour.  ^^  20  sept.  The  Scheme  of  Epicurus; 

10  a  rendering  into  english  verse  of  unfinished  poem  of  Lucretius  enlitled  : 
'De  rerum  natura',  by  Th.  Gh.  Baring.  —  The  Fclogiies  of  Virgil,  transi, 
into  english  verse,  by  Ed.  J.  L.  Scott.  —  The  sixth  Book  of  Àeneiâ,  transi, 
into  english  verse,  by  J.  W.  Moore  [R.  Ellis].  La  trad.  de  Baring  est  uni- 
formément fidèle;  celle  de  Scott  est  d'un  véritable  poète, et  celle  de  Moore, 

13  généralement  soignée,  peut,  en  différents  endroits,  soutenir  la  comparaison 
avec  les  meilleures  du  même  genre.  ^  [Renan].  Discours  aux  funérailles  de 
Stanislas  Guyard.  ^  Publications  paléographiques  des  vingt-cinq  dernières 
années  [J.  Ilessels].  Long  article  sur  ce  sujet.  ^  Dionysii  Thracis  arsgram- 
inatica^  éd.  G.  Uhlig  [W.  Ihne].  L'éditeur  a  fait  usage,  pour  la  première  fois, 

20  de  tous  les  mss.  existants,  c'est-à-dire  du  Codex  Monacensis,  du  Leidensis 
et  d'un  troisième  provenant  de  Grotta  Ferrata.  11  a  donné,  en  photo-litho- 
graphie, des  spécimens  des  deux  premiers,  et  termine  son  ouvrage  par  un 
Index  très  complet.  ^^  27  sept.  L'Epinal  Glossary  [H.  Sweel].  Réponse  à 
l'article  de  Hessels  du  20  sept.  ^^  A  oct.  Juvenalis  et  Persil  fragmenta 

25  Bohiensia  édita  a  G.  Goetz  [R.  Ellis].  Travail  intéressant  et  estimable. 
^  Publications  paléographiques  des  vingt-cinq  dernières  années.  2«  art.  : 
Sweet  et  l'Epinal  Glossary  [J.  Ilessels].  Réponse  à  Sweet.^^-M  oct.  A.W.  Benn, 
The  Greek  Philosophers  [J.  A,  Stewart].  Paru,  en  grande  partie,  sous  forme 
d'articles  de  revue,  ce  qui  explique  pourquoi  la  critique  laisse  un  peu  à 

30  désirer,  cet  ouvrage  se  fait  remarquer  par  un  style  brillant  et  une  grande 
indépendance  de  pensée.  ^  Les  publications  paléographiques  des  vingt-cinq 
dernières  années,  3^  partie  [J.  Hessels].  Fin  de  ce  long  article  (20  sept,  et 
4  oct.).  ^^  48  oct.  V.  Henry,  Étude  sur  l'analogie  en  général  et  sur  les  for- 
mations analogiques  de  la  langue  grecque  [A.  H.  Sayce].  Livre  intéressant, 

33  suggestif,  ayant  de  la  valeur  et  indispensable  à  ceux  qui  s'occupent  de  phi- 
lologie comparée  ou  de  l'élude  de  la  grammaire  grecque.  ^  Hessels  et  sa 
critique  [H.  Sweet].  Réponse  aux  remarques  de  Hessels.  ^  The  British 
Muséum.  Catalogue  of  coins  (Central  Greece),  by  B.  V.  Head  [C.  Oman]. 
Analyse  et  éloges.  ^^  25  oct.  C.  Sallusti  Crispi  de  coniuratione  Catilinae; 

40  de  bello  Jugurthino,  éd.  with  introd.  and  notes  byW.W. Capes  [A.M.  Cook]. 
Excellente  édition  qui  laisse  loin  derrière  elle  celles  de  Merivale  (4852)  etde 
Long  (4860).  Capes  a  corrigé  deux  ou  trois  fautes  de  l'édition  de  Jordan;  il 
est  regrettable  qu'il  n'ait  pas  découvert  les  autres.  ^^  4"nov.  Sweet  et  son 
Epinal  Glossary  [J.  Hessels].  Réplique  de  Hessels.  ^  W.  Helbig,  Das  Home- 

45  rische  Epos  von  den  Denkmàlern  erlàutert  [A.  S.  Murray].  Helbig  mérite  la 
reconnaissance  de  tous  ceux  qui  étudient  les  poèmes  homériques  et  l'ar- 
chéologie de  la  Grèce  primitive.  ^  Inscription  inédite  du  règne  de  Trajan 
[W.  Thompson  AYatkin].  Elle  fut  trouvée  vers  4863  dans  l'église  de  Lan- 
caster  :  IMP.  NER  |  TRAIAN  |  AVG  |  C.  ^^  8  nov.  L.  Hervieux,  Les  Fabu- 

50  listes  latins  [J.  G.  Frazer].  Aussi  judicieux  que  savant,  l'auteur  a  rendu  un 
grand  service  en  publiant  cet  ouvrage.  ^Giinther  AIcx.Saalfeld,  Tensaurus 
Italograecus.  Ausfuhrliches  Historisch-kritisches  Wcirterbuch  der  grie- 
chischen  Lehn-  und  Frendworter  im  Lateinischen  [F.  Max  Mùllerj.  Ce  livre 
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doit  être  recommandé,  et  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  de  Rome 
seront  reconnaissants  à  l'auteur  de  la  lumière  nouvelle  qu'il  répand  sur  les 
rapports  entre  la  Grèce  et  l'Italie.  ^  Hessels  et  sa  critique  [H.  Swect].  Suite 
de  la  polémique  engagée  entre  ces  deux  savants.  *[[  Exploration  de  l'Egypte. 
2'  assemblée  générale  annuelle;  cumpte  rendu  des  travaux.  %*\  15  nov.  ^ 
A.  FicK,  Die  homerischc  Odynsee  in  der  urspriinglichen  Sprachform  wieder- 
hergestellt  [A.  H.  Sayce].  C'est  un  des  travaux  les  plus  importants  sur  les 
poèmes  homériques  depuis  les  fameux  Prolégomènes  de  WolT.  Son  admi- 
rable connaissance  des  dialectes  de  la  Grèce  rendait  l'auteur  capable  d'en- 
treprendre une  pareille  tîlche,  qui  cependant  suscitera  des  controverses,  ^o 
^  H.  Sweet  et  son  Epinal  Glossary  [J.  Hessels].  Réponse  à  l'art,  de  Sweet. 
^^  22  nov.  R.  Bridges,  Prowetheus  tfie  Firegiver  [J.  W.  Mackaill.  L'auteur 
n'a  pas  eu  en  vue  la  pièce  d'Eschyle  ;  il  adopte  l'antique  légende  et  la 
traite  comme  pourrait  le  faire  un  artiste  grec,  d'après  sa  propre  beauté. 
^  B.  H.  Kennedy,  Studia  Sophoclea.  II.  Dans  cette  seconde  partie  de  ses  is 
'Studia',  l'auteur  soumet  l'Œdipe  de  Jebb  à  une  vigoureuse  critique. 
^  F.  W.  Newman,  Contmenls  on  the  text  of  Aeschylus.  Ces  commentaires 
furent  écrits  il  y  a  35  ans  et  le  texte  est  celui  de  Blomfield,  Schiitz  et 
Scholefield;  Newman  a  bien  fait  de  rappeler  notre  attention  sur  ces  édi- 
teurs. •{  Ilomer,  Iliad,  I-XII,  by  D.  B.  Momio.  Ouvrage  très  bien  fait  et  qui  20 
sera  très  utile.  •"  Ihnuer,  Odyancf/,  IX,  by  J.  E.  B.  Mayou.  Ce  livre  sera  très 
bien  accueilli  des  professeurs,  ^j  H.  K.  Bemcken,  Sluflicn  und  Fomchungeu 
aaf  dem  Gehiele  der  homer.  Gedichlc  und  ihrer  Literalur.  C'est  une  véritable 
encyclopédie  des  opinions  soutenues  par  l'auteur  et  par  ceux  qui  l'ont  pré- 
cédé. Homère  est  vraiment  à  plaindre  s'il  a  besoin  d'un  tel  amas  de  science  î5 
pour  être  intelligible.  ^_^\  29  nov.  Inscriptions  romaines  récemment  décou- 
vertes h  Chesler  et  à  Ilkley  [W.  Thompson  Watkin].  Reproduction  et  détails. 
^^  6  déc.  Soc.  of  Antiq.  Le  secrétaire  lit  un  mémoire  de  Middleton  sur  les 
fouilles  exécutées  dans  le  Forum,  au  temple  de  Vesta  et  dans  la  Regia. 
•j^  i3  déc.  Soc.  of  Antiq.  Mémoire  de  Middleton  sur  les  fouilles  faites  à  3o 
Rome  aux  Rostres  et  à  la  Graecoslasis.  L.  Lfiiot. 

Archaeologia  or  Miscellaneous  tracts  relaling  lo  antiquily  published 
by  the  Society  oi"  Anliciiiaries  of  London,  t.  iS,  I88i,  l^''  part.  Recherches 
archéologiques  sur  l'Illyricum  (fig.  pi.  i-4)  fA  J(din  Evans].  Mémoire  très 
étendu.  1"  partie:  Epilaurum,  Canali  et  Hisinium  :  Le  site  d'I'^pitaurum  35 
est  Ragusa  Vecchia  et  non  Trevlaka,  comme  le  pense  Mommsrn  :  on  a  trouvé 
à  Fpitaurum  des  monnaie',  grecques,  elles  restes  d'un  aqueduc  aboutissant 
à  une  piscine;  les  inscr.  d'I']pitaurum  ont  été  ])ubliées  dans  le  C.  l.  L., 
la  plus  importante  est  celle  que  les  cités  du  Haut  Illyricum  ont  dédiée 
à  Dolabclla  (C.  I.  L.,  3,  i74lj;  nouvelles  inscr.,  l'une  mentionne  un  per-  w 
sonnage  qui  était  aedilis.  duumvir  jure  dicundo;  rectilication  au  n"  1746 
du  t.  3,  C.  I.  L.  Les  iusrript.  d'Epilauruiu  sont  extraordinairement  riches  en 
renseignements  «iir  l'admirnstration  muniripale  ;  à  l'origine  des  commer- 
çants romains  ont  établi  un  emporiuni  «jui  a  formé  un  viens  gouverné  par 
deux  niagistri  et  par  (h^ux  questeurs  ;  plus  tard  on  y  conduisit  une  colonie,  45 
et,  au  lenjjis  d'Augiisle,  c'était  une  cilé  gouvt»rnée  par  des  IIU  viri  ;  on  y 
a  trouvé  18  inscript,  mentionnant  des  seviri  augustaies,  et  des  inscr.  men- 
tionnant l'érertiun  de  temples  et  d'autels.  Le  culte  d'Esculape  devait  être 
florissant  à  ICpitauruin  ;  on  y  a  trouvé  «les  pierres  gravées  représ  niant  Ks- 
culapeas.soeié  àllygie,  ainsi  que  îles  monuinentsetdespierreMgra\éeHrelatir8  50 
au  culte  de  .Mithra.  E.  n'admet  |ia.H  qu'Epitauruniaitété  détruit  parlesGuths; 
la  ville  a  plutôt  disparu  vers  049.  —  Canali:  La  région  appelée  Canali  a  tiré 
son  nom  de  la  présence  do  l'aqueduc  qui  la  Iravorso;  les  noms  do  lieux  et 
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certains  types  accusent  la  survivance,  dans  ce  pays,  de  l'élément  romain. 
Une  route  ancienne  réunissait  Epitaurum  à  Rlsinium  ;  <'i  moitié  chemin 
entre  ces  deux  localités,  à  Sueti-Ivan,  il  y  avait  une  ville  romaine,  et  sur 
la  route  un  embranchement  se  dirigeant  vers  l'intérieur  du  pays;  E.  a 
5  trouvé  à  Sueti-Ivan  l'inscr.  funéraire  d'un  II  vir  jure  dicundo;  tout  près  de 
là,  au  lieu  appelé  Djare  dans  le  pays,  nombreuses  antiquités  romaines.  — 
Uhizon  ou  Risinium  :  Site  t'orlilié  au  fond  d'un  golfe,  où  se  réfugia,  en  229 
ap.  J.-C,  Teuta,  reine  des  pirates  illyriens,  défaite  par  les  Romains  ;  on 
y  voit  encore  des  restes  de  l'acropole  de  la  reine  Teuta;  E.  n'a  pas  trouvé 

iJ  trace  de  la  muraille  primitive.  La  partie  la  plus  remarquable  du  mur  d'en- 
ceinte est  à  l'est;  une  curieuse  inscr.  métrique,  du  temps  de  Marc-Aurèle 
(C.  I.  L.,  3.  p,  28o),  prouve  qu'à  cette  époque  les  habitants  de  Risinium 
faisaient  remonter  leurs  remparts  aux  temps  héroïques  «  maenia...  Risinni 
Acacia.»  E.  explique  ce  fait  en  démontrant  l'étroite  alliance  des  rois  de 

13  rillyricum  méridional  avec  les  rois  d'Épire  qui  se  disaient  descendants 
d'Achille,  fils  d'Aeacus.  La  femme  du  roi  d'Illyrie  Glaucias  était  de  race 
éacide  ;  ses  successeurs,  qui  affectaient  les  manières  grecques,  ne  négli- 
gèrent pas  le  titre  d'Éacide;  les  remparts  furent  élevés  par  l'un  d'entre  eux 
(cette  explication  est  nouvelle).  Les  monnaies  de  Risinium  prouvent  que 

io  cette  ville  était,  avant  l'occupation  romaine,  une  cité  civilisée  ;  la  côte  d'Il- 
lyrie était  en  rapports  commerciaux  avec  les  Phéniciens  et  les  Grecs  ;  les 
monnaies  de  la  période  romaine  montrent  que  Risinium  eut  une  quasi- 
indépendance  et  conserva  ses  roit.  On  y  a  trouvé  des  inscr.  grecques  et  la- 
tines; E.  donne  le  fac-similé  de  5  inscr.  latines  non  publiées  dans  le  C.  l. 

2o  L.  ni  dans  l'Ephemeris.  Un  aqueduc  amenait  l'eau  à  la  ville.  E.  termine 
cette  partie  en  décrivant  un  magnifique  médaillon  d'or  émaillé,  de  basse 
époque  romaine,  où  l'on  sent  l'infiuence  perse.  2'  partie.  Notes  sur  les  voies 
romaines.  1°  Route  de  Salonae  à  Siscia  ;  inscr.  et  antiquités  romaines  à 
Ubdina,  autre  ois  Ausancalio  ;  à  Lapac,  inscr.  nouvelle  mentionnant  un 

30  duumvir,  dans  la  vallée  de  l'Unnac,  à  Knin.  2°  Route  de  Salonae  à  Narona. 
On  passe  la  Gettina  à  Tiburium,  pont  restauré  par  Commode  (G.  I.  L.,  3,  3202) 
«  subministrantibus  Novensibus,  Delminensibus,  Riditis.  »  La  ville  des 
Riditae  est  auj.  Sebenico;  pour  Delminium  E.  propose  l'assimilation  nou- 
velle avec  Duvno  Polje  ;  Ad  Novas  =  Runovic  ;  on  y  a  trouvé  de  nombreux 

3S  débris  romains,  des  inscr.  mentionnant  des  II  vir  et  des  décurions.  La  der- 
nière station  avant  Narona  est  Bigeste  :  restes  d*un  pont,  inscr.  douteuse, 
inédite.  Narona:  très  nombreuses  inscr.,  antiquités  dont  plusieurs  remar- 
quables au  point  de  vue  de  l'art.  3^  De  Scodra  (auj.  Scutari)  à  Narona: 
Cinna  (auj.  Helmi)  ;  près  de  là  Medeon  où  Anicius  prit  la  femme  et  les  deux 

40  fils  du  dernier  dynaste  deSodra,  le  roîGenthios;  Dioclea  (auj.  Oukle),  nom- 
breuses et  belles  antiquités  ;  Niksic,  dans  la  plaine  voisine  Anderva  (?)  ; 
de  là  se  détache  une  route  qui  va  vers  le  nord,  à  Gorazda,  où  inscr.  ro- 
maine ;  Diluntum  (auj.  Stolac),  municipe  romain:  à  Tassoveic  débris  de 
constructions  antiques  ;  Narona.  Sur  la  route  de  Narona  à  Scorda,  à  Adzizio, 

43  embranchement  vers  Epitaurum.  Bornes  milliaires;  ancienne  voie  remon- 
tant vers  la  Drina,  très  importante  pour  les  relations  commerciales,  et  se 
rattachant  au  système  du  Danube.  ^  Objets  en  bronze  trouvés  dans  les 
marais  de  Wilburton,  près  Ely  (fig.  pi.  5)  [A.  John  Evans].  Ces  marais 
sont  dans  le   comté  de  Cambridge  ;  la  trouvaille  comprend  463  pièces, 

50  pointes  de  lances,  haches,  couteaux,  épées,  anneaux,  bouterolles,  etc.  Plu- 
sieurs de  ces  objets  offrent  des  particularités  curieuses  et  sont  décrits  en 
détail.  Ces  objets  étaient  le  chargement  d'un  fondeur  qui  a  coulé  à  fond  ; 
cette  contrée  était  sous  l'eau  dans  l'antiquité;  peut-être  faut-il  y  voir  des 
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objets  jetés    dans    l'eau    comme    ofl'raiide   aux  dieux.  ^  Sur    un   trésor 
d'objets  eu  bronze,  ter  et  autres,  trouvés  dans  le  camp  de  Belbury  (fig.  pi.  6) 
[Ed.  Cunnington].  Description  des  objets  trouvés;  les  plus  intéressants  sont 
des  monuments  en  bronze  qui  ont  dû  être  autrefois  fixés  à  des  casques  ou 
à  des  chars;  ancre  en  fer  avec  sa  chaîne,  en  parlant  des  Veneli  César  dit:   5 
«  anchorae,  pro  funibus,  ferreis  catenis  revinclae.  »  ^Nouveaux  points  de 
l'histoire  de  la  Bretagne  romaine  éclaircis  par  le&  découvertes  faites  à  War- 
wick-Square,  dans  la  Cité  (pi.  10-12)  [A.  Tyiord].  1«  Introduction;  2°  Em- 
placement des  débris  romains;  3°  Descriptionsdes  débris  romains;  4"  Londres 
romaine;  d°  Commerce  de  la  Bretagne;  6°  Symbolisme  romain.  Des  6  cha-  to 
pitres  ci-dessus,  T.  tire  les  conclusions  suivantes:  Les  Romains  estimaient 
surtout  la  Bretagne  à  cause  de  ses  richesses  minérales.  —  Londres  est  d'o- 
rigine romaine;  son  site  a  été  choisi  pour  des  raisons  stratégiques.  —  Le 
marché  Leadenhall  occupe  le  site  de  l'ancien  Forum  et  n'a  jamais  été  pro- 
priété privée.  —  Trois  enceintes  successives  du  nord  au  sud  marquent  i'» 
l'extension  de  Londres  vers  l'ouest  pendant  la  période  romaine.  —  Les 
routes  étaient  faites  en  vue  des  mines  et  des  ports.  —  L'art  de  travailler 
le  plomb  est  d'origine  britannique.  —  Une  étoile  à  8  rayons  sur  uu  ossuaire 
en  plomb  trouvé  à  Warwick-Square  et  un  symbole  mithriaque. —  Ce  sym- 
bole représente  le  soleil.  —  Ce  symbole  n'est  pas  le  prototype  du  XP  et  îo 
n'est  pas  d'origine  chrétienne.  — Le  XP  est  d'origine  païenne. 

11.  TuÉDENAT. 

Athenaeum  (The).  ">  jr.,  H.  Schliematn,  Troja;  Results  of  the  îatest 
researches  and  discoveries  on  the  site  of  Ilomer's  Troy  etc.  w  ith  a  préface 
by  A.  H.  Sayce.  Ce  beau  volume,  dans  lequel  l'auteur  rend  compte  de  ses  85 
explorations  pendant  l'année  1882  est  digne  de  figurer  à  côte  des  deux  pre- 
miers «  Mycènes  et  Ilion  ».  ^^  12  jr.  Uoratii  Flacci  Sermone^ y  eàiied  with 
notes  by  Arthur  Palmeu.  La  partie  critique  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Admi- 
rable commentaire,  mais  nombreuses  fautes  d'impression.  ^  Af.  Tullii 
Ciceroni»  pro  Publio  Sestio,  with  introd.,  explanatory  notes  and  critical  3o 
Appendix  by  Hubert  A.  Holdex.  Excellente  édition.  ^^19jr.  Notes  de  Rome 
[Lanciani].  Description  de  l'Atrium  Vestae  et  des  monnaies  anglo-saxonnes 
trouvées  pendant  les  fouilles.  %^]  26  jr.  Britisii  arch.  Assoc.  Cope  décrit 
une  curieuse  sculpture  gréco-romaine,  trouvée  sur  un  tombeau  à  Mount 
Kphraim  llotel,  Tunbridge  Wells  et  dont  la  découverte  suscite  de  nombreux  y, 
commentaires.  %^  2  févr.  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  Détails  sur  les  Ves- 
tales; noms  de  quatorze  d'entre  elles  fournis  par  lesinscriplions.^^  16  févr. 
A.  S.  MiRRAY,  A  Ilistory  of  greek  sculpture  under  Pheidias  and  his  succes- 
sors.  Malgré  les  critiques  qu'il  soulève,  cet  ouvrage  sera  d'une  grande  utilité. 
•^i  23  févr.  Soc.  of  Anliquaries.  Communication  de  Middleton  relative  aux  4o 
découNcrtes  faites  dans  l'Atrium  Vestae.  ^^  8  mars.  Notes  de  Rome  [Lan- 
ciani]. Découverte  d'une  villa  romaine  ayant  appartenu  primitivement  à 
Q.  Voconius  Pollion,  puis  aux  Valerius  parmi  lesquels  il  faut  citer  Vale- 
riu8  Mcssala  et  C.  Valerius  Paulinus.  Les  fouilles  ont  mis  au  jour  un  Marsyas 
colossal  et  plusieurs  objets  plus  ou  moins  importants.  Parmi  d'autrcsdécou  «s 
vertes  il  faut  citer  celle  de  la  résidence  de  Vulcacius  Hulinus,  oncle  de 
Julien  l'Apostat.  ^i^[ir» mars.  Terence,  Scrncii,  from  Awirin,  by  F.  W.  Cornish. 
Mal|.'ré  certains  défauts,  ce  petit  livre  sera  utile.  ^|  7*.  Macci  Ptnuli  Tritium- 
mus,  with  n<jles  and  introd.  inlcnded  for  the  llighcr  Forms  of  I»ublic  Schools, 
by  C.  K.  FitKKMAN  and  A.  Six)iian.  Très  bonne  édition.  ^  Xénophon:  Cyro-  6o 
pnefin,  HomI<h  IV,  V,  wilh  Introd.  and  Notes  by  C.  Bi(;(;.  Ci»  petit  volume 
^%  22  mars.  Ilcllenic  Soc.  Lcaf,  sur  les  chars  de  guerre 
•I  H  par  ceux  que  l'on  trouve  représentés  sur  dos  vaaea 
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peints.  — Gardncr,  sur  les  banquets  l'unéraires  représentes  sur  des  lombes 
grecques.  ^^  29  mars.  D.  S.  Margoliouth,  Slndia  scenico,  Part.  J,  sect.  I. 
Aeschyli  Aganienino,  emendavit  D.  S.  3!augoliolth.  L'auteur  anonyme  de 
l'article  passe  en  revue  les  travaux  de  M.  auquel  il  n'adr-^sse  que  des  cri- 
!»  tiques.  ^  Soc.  of.  Antiq.  Evans,  sur  une  ville  romaine  qu'il  a    découverte 
dansles  environs  de  Skopia.  ^  Noies  de  Rome  [Lanciani].  Délailssur  l'Alrium 
Vestae.  tH  ^2  avr.  T.  Palweu,  An  English  Version  of  Ihe  Edogues  of  Virgil 
wilh   illustrations  by  tbe  Autbor.   Très  familiarisé  avec  Virgile,  Palmer  a 
donné  des  Églogues  une  traduction  d'une  remarquable  fidélité,  •[f^  19  avr. 
iû  The  Phaedo  ofPlato,  ed,  witb  introd.  notes  appendices  by  R.  D.  Aucher-Hind. 
Cette  publication  a  une  grande  importance  par  la  nouvelle  lumière  qu'elle 
répand  sur  ce  dialogue.  ^^  26  avr.  Sophodes,  Ihe  Plays  and  Fragments, 
witb  critical  notes,  Gommentary  and  transi,  in  English  prose  by  R.  G. 
Jebb.    Part.    I,    Tbe  CEdipus  Tyrannus.  Travail  digne  de  grands  éloges; 
1^  trad.  littérale  excellente  accompagnée  de  courtes  notes  critiques,  en  latin 
clair  et  élégant.  ^^  3  mai.  [J.  Tbcodore  Benl].  Tombes  préhistoriques  à 
Antiparos.  Tout  porte  à  croire  qu'elles  datent  de  la  plus  haute  antiquité. 
^^  10  mai.  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Détails  sur  les  fouilles  exécutées  à 
la  villa  de  Q.  Voconius  Pollion.  Elles  ont  mis  au  jour  une  st:  tue  d'Apollon 
20  bien  conservée  et  d'un  beau  travail  ;  une  statue  d'Hercule  portant  la  dé- 
pouille du  lion  de  Némée;  un  jeune  Bacchus  et  beaucoup  d'autres  objets. 
^^  17  mai.  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Sur  la  manière  dont  l'aristocratie 
romaine  employait  son  temps  à  la  campagne,  comment  les  villas  étaient 
situées  et  disposées.  Catalogue  des  monnaies  anglo-saxonnes  trouvées  dans 
'■^'ô  l'Atrium  Vestae,  publié  par  de  Rossi.  ^^  2o  mai.  Numismalic  Soc.  Head 
lit  une  note  de  Keary  sur  les  monnaies  angio-saxonnes  trouvées  à  Rome 
sur  l'emplacement  de  la  maison  des  Vestales.  1}  Notes  de  Naples  [H.  W.]. 
Les  fouilles  qui  viennent  d'être  faites  n'ont  mis  ou  jour  aucun  objet  de 
valeur  artistique:  parmi  les  amphores  trouvées,  quelques-unes  portent  des 
33  inscriptions  grecques.  ^^  7  jn.  The Iphigenela  among  the  Taiiri  oï  Euripides, 
edited  with  introd.  and  critical  and  Explanatory  notes  by  E.  B.  England. 
Admirable  introduction  contenant  une  remarquable  élude  sur  Diane  et 
Iphigénie.  ^  Aristhophanes  The  Frogs,  with  introd.  and  notes  by  W.  W. 
Merrt,  with  the  assistance  of  Kock,  Fritzche  and  Reid.  Excellente  éd. 
3d  classique.  •[[  Thucydides,  Book  VI,  ed.  wilh  english  noies  to  which  is  appen- 
ded  a  collation  of  the  Cambridge  Mss.  N  et  T,  by  Thomas  W.  Dougan.  Notes 
tantôt  trop  longues,   tantôt  trop   courtes,  quelquefois  inutiles.  L'éditeur 
semble  s'être  donné  beaucoup  de  peine  à  collalionner  les  deux  Mss.  de 
Cambridge.  ^  Dedmi  Junii  Juvenalis  Saturae  XIII;  ed.   for  the  use  of 
40  Schools,  with  notes,  introd.  and  appendices  by  E.  G.  Hardy.  Ce  volume 
paraît  avoir  été  Fait  pour  tenir  lieu,  auprès  des  écoliers,  de  dictionnaire 
classique  et  de  dictionnaire  des  antiquités.  ^^  14  jn.  The  RepablicofCicero. 
Reprinted  from  the  third  ed.   of  cardinal  Mai  (Rome,  1846),  and  transi, 
with  notes  by  G.  G.  Hardingham.  L'auleur  admire  beaucoup  Cicéron,  mais, 
io  malheureusement,  n'est  pas  assez  familiarisé  avec  la  langue  latine,  son 
labeur  a  été  mal  employé.  ^  Un  lieu  de  sépulture  à  Lincoln  [E.  Venables]. 
Découverte  à  Lincoln  d'un  lieu  de  sépulture  romaine  renfermant  un  grand 
nombre   d'urnes,    un  four  et   beaucoup    d'autres  objets.  Description  du 
«  loculus  »  et  des  objets  qui  ont  été  trouvés.  ^J^  21  jn.  Notes  de  Rome 
58  [Lanciani].  Les  belles  découvertes  qui  viennent  d'être  faites  répandent  une 
nouvelle  lumière  sur  le  plan  et  la  disposition  générale  du  Parc  de  Néron, 
situé  dans  la  gorge  de  Simbruine  entre  Subiaco  et  Tenue.  Les  travaux  entre- 
pris pour  l'embranchement  du  Tibre  viennent  aussi  de  confirmer  deux  points 
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assez  importants  de  la  topographie  de  Rome,  et  de  mettre  au  jour  les  bornes 
qui  formaient  la  ligne  de  démarcation  entre  la  rive  du  Tibre,  propriété  de 
l'État  et  les  entrepôts,  docks,  jardins,  maisons,  elc.  des  particuliers  qui  se 
trouvaient  en  fa-e. 

•[•y  i-2  jlt.  F.  von  Rrber,  Histonj  of  ancieut  art.  Revised  by  the  Author,    ^ 
translated  and  augmented   by  J.  T.  Clarke  ;   illustraîed.  Concis  et  bien 
informé;  l'histoire  et  la  critique  de  l'art  grec  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  soigné 
et  de  plus  développé.  •"•}  49  jlt.  Nécrologie,  Richard  Lepsius.  ^^  26  jlt. 
Représentation   de  l'Aulularia  à  lOralory  School,  Edgbaston.  •j^l  2  août. 
H.  Lenormant,  La  graw^e  Grèce,  \'\.  III.  Il  est  profondément  regrettable  que  ^^ 
ce  volume  soit  le  dernier  de  cet  auteur  infatigable  et  si  bien  doué,  et  que 
nous  n'ayons  qu'une  partie  de  ce  qu'il  avait  promis.  ^^  23  août.  W.  Helbig, 
Das  homerische  Epos.  Helbig  nous  fait,  de  la  civilisation  homérique,  une 
peinture  ([ui  dilTère  de  celle  du  temps  de  Périclès,  d'après  laquelle  nous 
sommes  habitués  à  nous  représenter  la  vie  quotidienne  des  héros,  mais  ^-^ 
qui  est  bien  plus  en  rapport  avec  les  indications  que  nous  fournissent  les 
poèmes  eux-mêmes.  ^"[  30  août.  Lucy  M.  Mitchel*  ,  A  Histonj  of  ancient 
sculpture.  Malgré  les  critiques  qu'on  peut  lui  a(h'esser,  cet  ouvrage  mérite 
d'«*;tre  recommandé  pour  les  renseigiiemenls  qu'il  contient.  ^^  6  sept.  M. 
C.  R.vwLixsoN,   assisted  by  T.  G.  Pixches,  A  Sélection  front  the  Miscellaneous  ^^ 
inscriptions  of  Assyria  and  Bahijlonin,  vol.  V,  part.  II.  Les  cinq  vol.  des 
inscriptions  de  l'Asie  occidentale  forment  un  magnifique  thésaurus  que 
rien  n'égale.  La  2«  partie  du  cinquième  vol.  est  d'une  importance  capitale. 
•j*i  13  sept.  Flomer^s  Odyssey,  Book  IX,  wilh  a  commentary  by  John  E.  B. 
Mator.  Ce  petit  vol.  met  en  lumière  la  v.nfî^le  érudition,  mais  aussi  les  inéga-  -'^ 
lités  de  l'éditeur.  ^  C  Sallusti  Crispi  Bellum  Calulinae,  éd.  by  A.  M.  Cook. 
Les  notes  sur  le  vocabulaire  et  la  grammaire  de  Salluste  sont  particulière- 
ment bonnes,  et  l'introduction  renferme,  sur  le  style  de  l'auteur,  des  remarques 
judicieuses  et  utiles.  ^  The  four th  Book  of  ThucydiJes,  éd.  with  notes  by 
C.  E.  G-AVES.  A   une  profonde  connaissance  de  son  auteur,  Graves  joint  so 
son  érudition  et  la  grande  expéricn(  o  acquise  dans  l'enseignement.  ^  Nécro- 
logie, Stanislas  Guyard.  Parmi  les  orientalistes  de  la  jeune  école,  il  était 
un  de  ceux  qui  donnaient  le  plus  de  promesses.  C'était  un  arabisant  accompli 
et  la  perte  d'un  travailleur  aussi  sérieux  .serr   profondément  ressentie. 
•'•T  20  sept.  Stndia  Sophoclea.   Part.   1.  Bein^  a  crilical  exaraination  of  35 
I*i'.  <-^';or  Lewis  CampbeH's  édition  of  Sophocles.  Part.  II.  The  criticism  of 
lin*  (Jtdipus  Rex,  with  a  translation  into  english  prose  by  B.  H.  Kr.nnedt. 
L'auteur  abuse  de  la  controverse,  qui  remi  lit  ses  deux  livres;  quant  à  sa 
trn  îiirtion  en   prose,  elle  est  vraiment  admirable.    •[  The  Anahasis    of 
.1    r  ';/  'er,  litterally  transi.,  wilh  a  comntentary  from  the  Greek  of  Arrian  40 
the  Mcomedian,  by  E.  J.  Chinnock.  L'auteur  semble  8'<^trc  donné  beaucoup 
de  peine,  mais  il  n'a  pas  assez  d'érudition  pour  que  sa  traducti«)n  soitsatis- 
Lii-arite.  •^•^  27  sept.  Catalogue  of  Grcck  Coins,  Central  Greece   ^Locris, 
Pi)'»<;is,  Boeoliaand  Euboea),  by  IUrclay  V.  IIbad  ;  ediled  by  Regiuald  Stuart 
Poolk;  prinl«*il  by  order  of  the  Trustées.  Analyse  <lélaillée  do  ce  volume,  (3 
qui  contient  la  description  de  i.l'îO  monnaies,  dont  près  de  400  bonl  repro- 
(luilCH  sur  2i  planches  d'une  adniirahb*  pholograjdiie  autolypique.  ^^jîîioct. 
Ifoiner:   lliad:  Book»  I-XII.  Wilh  and  intrud.,  u  bricf  Homeric  Grammar, 

iid  notes  by  D.  B.  Momro.  Celle  édition  est  bonne,  et,  sous  certains  rap- 
j  Mis,  excellente  :  mais  elle  parait  moins  parfaite  si  l'on  songe  i\  la  grande  t»o 
réputation  dont  jouit  l'auteur.  ^,%  8  nov.  F.  W.  Nkiman,  Cowmcnl»  on  the 
Text  of  AenchyluM.  Il  cil  à  craindre  que  l'étude  d'KHchyle  ne  soit  point 
avancée  par  la  publication  de  co  volume.  ^^  Si  nov.  L'inscription  do 
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Brough.  Cette inscr.,  trouvée  h  Brough-uiuler-Slainmore,  dans  le  Westmore- 
land,  et  considérée  d'abord  comme  écrite  en  caractères  runiques,  après 
avoir  été  étudiée  par  Stephens,  Mommsen,  Iliibner,  Kaibcl,  Isaac  Taylor, 
Sayce,  Browne,  Rhys,  Ridgeway,  Ilort,  Nicholson,  Bradley,  Evans  et  Ilicks, 
î>  fut  enfin  reconnue  pour  être  une  inscr.  grecque  écrite  en  onciale.  ^^  6déc. 
Soc.  of  antiq.  Middleton,  sur  le  Temple  et  l'Atrium  de  Vesta  et  sur  la 
Regia  ou  résidence  du  Pontifex  Maximus.  ^^  13  déc.  Soc.  of  antiq. Middle- 
ton sur  les  Rostres,  la  Graccostasis  avec  l'Umbilicus  Romae  et  leMilliarium 
Romae.  ^  British  Aachaeol.  Assoc.  R.  Allen  sur  une  pierre  de  tombeau 

10  romain,  portant  une  inscription  de  quatre  lignes,  trouvée  à  Ilkney.  11^27  déc. 
C.  Sallusti  Crhpi  de  Coniuratione  Catilinae  Liber,  de  Bello  lugurthino 
Liber,  edited  with  introduction  and  notes  by  W.  W.  Capes.  Excellente 
introduction  basée  sur  les  meilleures  autorités.  Les  notes  aussi  contiennent 
d'utiles  remarques  historiques.  Mais,  pour  ce  qui  concerne  la  grammaire  et 

15  la  syntaxe  de  Salluste,  Capes  s'en  rapporte  trop  souvent  à  la  syntaxe  de 
Dràger,  et,  ce  qui  est  plus  grave,  à  la  première  édition.  ^  [W.  M.Ramsay]. 
Long  article  sur  l'exploration  de  l'Asie-Mineure:  L.  Lehot. 

Hermathena.  T.  10.  Margoliouth,  Stuîia  critica  [Rob.  Y.  Tyrrell].  Le 
critique  blâme  la  méthode  de  M.  «  Il  demande  une  absolue  conformité  à 

20  une  règle  stricte  et  inflexible  »,  et  rejette  la  plupart  de  ses  conj.,trop  radi- 
cales à  son  gré.  ^  Sayce,  The  Andent  Empires  of  the  East,  Herodotos  1-3, 
with  notes  [Id.].  Appréciation  très  défavorable.  «  Dans  presque  chaque  cas 
où  S.  donne  une  note  sur  le  sens  ou  la  construction  d'une  phrase,  cette 
note  est  telle  que  la  grammaire  ou  le  dictionnaire  l'eût  aisément  fournie  : 

25  ou  cette  note  est  erronée  ou  trompeuse.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus 
désagréable  que  tout  le  ton  de  l'ouvrage  ».  ^[  Notes  sur  les  lettres  de 
Cicéron  [Rob.  Y.  Tyrrell].  Lire  :  Q.  fr.,  2,  3,  3  :  Ex  quae  facta  essent  ad  a. 
d.  VI  id.  febr.  —  Ibid.,  2,  3,  4,  conserver  :  in  ea,  c'est-à-dire  Quirinalia.  — 
Fam.,  5,  42,  5  :  Themistocli  luga  Coriolani  fuga  redituque.  —  Ibid.,  7,1, 1, 

30  conserver  :  Ex  illo  cubiculo  tuo  ex  quo...  lectiunculis  consumpseris.  — 
Att.,  4,  13,  1  :  Ego  ut  sitio  rem  ita  afuisse.  —  Q.  fr.,  ii,  10  (12),  1  : 
Ut  pipulo  ac  convicio.  —  Fam.,  7,  6.  T.  recherche  si  Ennius  et  Cicéron 
ont  bien  compris  le  l^vjXQov  Sôiicov  d'Euripide  (Médée,  vers  214).  ^  Sympo- 
siaca,  p.  2  [Davies].  Difficulté  de  déterminer  l'âge  d'Achille,  de  même  celui 

33  de  lulus  dans  Virgile.  Observations  de  critique  et  d'exégèse  sur  de  nombreux 
passages  de  l'Iliade,  7-12.  Le  10®  chant  est  le  plus  faible  au  point  de  vue 
grammatical.  Incidemment,  l'auteur  traite  de  la  mort  de  Régulus  et  par- 
tage les  idées  de  Niebuhr  sur  ce  sujet.  ^  Notes  et  émendations  sur  Plante 
[A.  Palmer].   Une  vingtaine  de   corrections    ainsi  réparties  :  Amph.   éd. 

40  Ussing.  241,  380,  529;  Asin.,  649;  Bacch.,  398, 1127.  Cas.  éd.  Geppert,  136; 
Cure,  212;  Stich.,  192;  Epid.,  349;  Cure,  317;  Most.,  18,  187,  215,  459, 
618-620,  836;  Pers.,  173;  Men.,  1019;  Poen.,  268,  810;  Pseudolus,  349,714; 
Men.,  422  et  423.  —  Obnoxius  (Stich.,  497  et  Epid.,  698)  signifie,  avec  la 
négation  «  hors  de  doute».  Analogie  entre  Plaute  et  Properce,  3,  7,  46,  qui 

45  emploient  également  le  singulier  terra  et  potest  impersonnel.  Dierectus 
doit  être  scandé  :  dïërectus.  ^  Sayce  sur  l'ionien  d'Homère  et  d'Hérodote 
[Maguire].  Traite  une  série  de  questions  de  métrique  et  de  dialectes  en 
particulier  :  le  digamma,  l'hiatus  devant  les  mots  qui  n'ont  pas  perdu 
leur  consonne,  l'allongement  devant  des  consonnes  simples.  ^  Mélanges 

50  [C.  H.  Keene].  Solon  ap.  Dem.  de  Falsa  Leg.  zoïç  à^uoOo-t  est  le  dativus 
incommodi.  — Dem.  Cor.  293  à  est  le  sujet  de  ï§coy.z. — nzSio-j  n'est  pas  un  syno- 
nyme poétique  de  tté^ov.  —  Auvac-rsta  (Arist.,  Poétique,  6,  5,  2)  désigne  une 
oligarchie  héréditaire. —  'AÇîa  signifie  «proportionnel»  (dans  xar'  à^tav).— 
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AtÉxr/oj;  (Thuc,  7,  69)  signifie  «un  passage  à  travers».  Observations  sur 
la  signification  du  datif  avec  invidere.  Edormire  signifie  (Cic,  Acad. 
Pr.,  2  7)  «  s'éveiller  après  une  débauche  ».  Cognitio  s'emploie  pour  les  cas 
jugés  par  un  magistrat  et  non  déférés  aux  juges.  ^  Aeschyli  Agamemno 
emend.  Margoliouth  [Sullivan].  Fait  trop  vite;  abonde  en  négligences.  Une  5 
foule  des  corrections  prétendues  originales  ont  été  depuis  longtemps  faites 
par  d'autres.  Il  ne  reste  que  2  conj.  à  approuver  :  pïyo;  pour  yfjpou;  (4621)  et 
rauti;  pour  jSapstai;  (1640).  ^j  Sur  un  évangéliaire  palimpseste  en  onciale  (pi.) 
[T.  K.  Abbott].  Description  d'un  ms.  grec  du  1;)'  s.  (1431)  ayant  appartenu 
à  la  collection  Sunderland,  maintenant  au  British  Muséum,  sous  le  n*  lO 
31919  Add.  Le  texte  se  rapproche  beaucoup  du  Cod.  Alexandrinus.  ^  Sur  un 
fragment  d'un  lectionnaire  en  onciale  (pi.)  fid.].  Description  d'un  feuillet 
d'un  ms.  grec  de  la  Bibliothèque  de  Trinity  Collège  écrit  en  onc.  postérieure 
du  9*  ou  10"  siècle.  ^  La  géométrie  grecque  de  Thaïes  à  Euclide,  p.  4  et  5 
[G.  J.  Allman].  Art.  de  49  p.,  en  partie  technique,  en  partie  biographique,  15 
consacré  à  Archylas  de  Tarente  et  à  Eudoxe  de  Gnide  <cf.  R.  des  R.,  2,  342,  5 
et  6,  276,  41>.  Importance  scientifique  de  ce  dernier,  ses  relations  avec 
Platon.  H.  Lebègdb. 

Journal  (The)  of  Hellenic  Studies,  vol.  5.  Les  poèmes  du  Cycle 
épique  [D.  B.  Monro].  L'auteur  reprend  la  question,  déjà  traitée  par  lui  îo 
dans  le  vol.  précédent,  de  la  composition  des  poèmes  cycliques  d'après  les 
fragments  conservés  dans  la  Ghrestomathie  de  Proclus.  11  faut  distinguer 
les  poèmes  primitifs  et  les  extraits  connus  par  cette  compilation.  Le  scriptor 
cyclicus  d'Horace  n'a  rien  non  plus  à  faire  avec  ces  anciens  poèmes.  Le 
premier  d'entre  eux,  lesCypria,  généralement  attribué  à  Stasinus,  qqf.  à  îs 
Hegesias  ou  Hegesinus,  tous  deux  poètes  de  Chypre,  est  analysé  par  Proclus. 
Le  héros  du  poème  est  Paris,  le  sujet  principal,  l'enlèvement  d'Hélène. 
L'Iliade  ne   fait  que  de  rares  allusions  aux  épisodes  qui  remplissent  les 
Cypria.  Dans  l'Aelhiopis,  d'Arctinus  de  Milet,  Penthesilea,  fille  d'Ares  et 
reine  des  Amazones,  vient  h  Troie  en  alliée.  Le  poème  se  termine  avec  la  so 
mort  et  l'apothéose  d'Achille,  tué  par  Paris.  Le  plan,  les  caractères,  les 
incidents  en  sont  essentiellement  «  homériques.  »  La  Petite  Iliade, attribuée 
par  les  uns  à  Leschès  de  Mitylène,  par  d'autres  kTheslorides  de  Phocée  ou 
à  Cinaelhon  de  Sparte  ou  encore  à  Diodore  d'Erylhrae,  relate  les  événe- 
ments de  la  guerre  de  Troie  accomplis  depuis  le  départ  des  Grecs  jusqu'à  35 
l'introduction  du  cheval  de  bois  dans  la  ville.  On  peut  considérer  ce  poème 
comme  dérivant  directement  d'Homère.  La  Prise  d'Ilion  par  Arctinus  devait 
prendre  les  événements  du  siège  plus  haut  que  ne  l'indique  Proclus  dans 
son  analyse.  DilTérences  et  ressemblances  entre  ce  poème  et  la  Petite  Iliade. 
Virgile  suivit  de  préférence  Arctinus  dans  les  récils  d'Enée.  Les  Retours  40 
fvoTToi),  autre  poème  cyclique  attribué  à  Agias  de Troczènc.  Analyse  d'après 
Proclus.  Pausanias  parle  d'une  Néxuta  ou  <lescenle  aux  Enfers  dont  Proclus 
ne  dit  rien.  Autres  omissions  dans  son  analyse.  Les  «  retours  »  .sont  parti- 
culièrement ceux  des  Alridcs.  Beaucoup  d'emprunts  à  Homère.  Le  dernier 
poème  cyclique  est  la  Telcgonia,  d'Eugamnon  de  Cyrènc.  Analy.so  de  Proclus.  45 
C'est    une  sorte  do  Post-Odyssée;  il  se  termine  avec  la  morl  d'Ulysse. 
^  Recherches  sur  les  Cyrlades  [J.  Théodore  Dent].  (Vignelles).  Une  explo- 
ration minuti«Mise  des  Cycladcs,  une  à  une,  a  permis  d'établir  l'existence 
d'un  empin»  préhistorique  de  ces  Ile»,  cl  l'imporlance  de  leurs  relations 
avec  la  Grèce  à  la  belle  époque.  Leur  histoire  olTre  moins  d'intérêt  sous  50 
la  domination  des  Romains.   Celle  des  Turcs  ne  s'rst  implantée  que  dans 
Irs  prinripaloM.   A  Anliparos,  trouvaille  de  rrpré>*<Mitalions  liumaines  en 
marbre  d'un  art  très  grossier;  vases  en  métal  (argent  cl  cuivre),  analogues 
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à  ceux  de  l'antiquité  britannique.  Ces  objets  doivent  remonter  plus  loin  que 
ceux  qu'on  a  trouvés  à  Sanlorin  et  à  Ilissarlick.  ^  Notes  sur  un  squelette 
grec  antique  trouvé  par  Th.  Bent  à  Aiiliparos  [J.  G.  Garson].  Étude  compa- 
rative entre  le  crilne  d'Anliparos  et  le  type  trouvé  à  Cumes,  colonie  éoliennc. 
5  ^  Note  sur  l'inscription  de  Priène  [E.  L.  llicks].  Cette  inscr.,  publiée  dans 
le  vol.  4,  p.  237,  d'après  une  copie  de  Murray,  a  été  estampée  et  copiée  de 
nouveau  par  Ilaussoullier  en  1879.  Variantes  ol)tenues.  Tj  Ornements  et 
armes  trouvés  à  Kertch,  conservés  au  Musée  d'Oxford  [E.  A.  Gardner]  (2  pi). 
Résultats  des  fouilles  de  4  tumuli.  Objets  en  bronze,  en  or,  en  chalcédoine, 
10  en  argent,  datant  pour  la  plupart  du  temps  d'Alexandre,  mais  soumis  sous  qqs 
rapports  à  l'influence  de  l'art  scythique.  ^La  cloche  et  la  trompette  (xw^côv, 
adlmyl)  [A.  W.  Verrall].  Les  usages  de  la  cloche  étaient  très  restreints 
dans  la  vie  antique  des  Grecs;  ils  se  bornaient  à  servir  au  crieiir  public  et 
à  la  sentinelle  du  camp  retranché.  Qqfois  la  cloche  a  pour  effet  de  jeter 
ii>  l'effroi,  mais  c'est  plutôt  dans  les  pièces  dramatiques  et  surtout  comiques 
qu'elle  figure  avec  cette  attribution.  La  trompette,  indépendamment  de  son 
usuge  pour  la  transmission  des  commandements  militaires,  est  associée  à 
la  cloche  pour  annoncer  les  cérémonies  publiques  ou  les  assemblées  de 
l'Aréopage.  ^  Hygieia  [Warwick  Wroth].  A  propos  d'un  bas-relief  en  marbre 
20  du  Pentélique  trouvé  en  Argolide  et  représentant  Asclèpios  entouré  de  sa 
famille,  savoir  Epione,  sa  femme,  ses  fils  Machaon,  Podalire,  Jason,  ses 
filles  Hygieia,  Pamakeia  (leurs  sœurs  Aeglé  et  Akeso  n'en  font  pas  partie). 
Hygieia,  alias  Hygeia  est  le  principal  personnage  de  ce  groupe,  comme 
sur  les  autres  monuments  découverts  dans  les  fouilles  du  temple  d'Esculape 
23  à  Épidaure.  Signification  du  serpent  et  de  la  palère  comme  attributs  d'Hy- 
gieia.  La  déesse  offrant  la  patère  au  serpent  prend  un  caractère  divinatoire. 
Si  le  serpent  accepte  l'offre,  c'est  un  signe  de  retour  à  la  santé  pour  les 
malades,  —  de  bonne  récolte  pour  les  agriculteurs  —  qui  viennent  consulter. 
Les  plus  nombreuses  représentations  d'Hygieia  se  trouvent  sur  les  coins 
30  monétaires,  et  cela  au  moins  jusqu'au  règne  de  Galba.  ^  Sur  un  vase  phé- 
nicien trouvé  à  Chypre  [Max  Ohnefalsch  Richler]  (7  pi.;  1  vign.j.  Descrip- 
tion de  la  forme  du  vase  et  des  dessins  tracés  à  l'intérieur  et  au  dehors. 
Scène  emblématique  représentant  un  personnage  dans  le  sanctuaire  de  la 
déesse  Nature,  figurée  sous  le  symbole  d'un  oiseau  sacré  surmonté  de  la 
3o  fleur  de  lotus.  Ce  vase  est  des  plus  remarquables  par  le  travail  artistique, 
par  le  caractère  local  de  l'exécution,  bien  qu'on  y  retrouve  l'originalité  de 
l'art  hellénique.  ^  Bas-relief  sépulcral  de  Tarente  [Percy  Gardner]  (1  pi.  ; 
vign.).  L'inscr.  tracée  au  bas  du  groupe,  Aesculapio  Tarentino  Salenius  Arcas 
doit  dater  du  commencement  de  ce  siècle.  Description:  deux  hommes  à 
40  demi-couchés,  auprès  d'une  table  servie;  l'un  plus  âgé  présente  une  coupe 
à  l'autre,  d'âge  éphébique.  Un  autre  jeune  homme  porté  par  un  cheval  s'ap- 
proche de  leur  lit.  Le  travail  dénote  une  époque  antérieure  à  la  conquête 
de  Tarente  par  les  Romains.  Le  type  du  cheval  dont  la  crinière  est  taillée 
en  brosse  rappelle  celui  que  portent  les  coins  monétaires  de  Tarente  à  la 
45  fin  du  4*  siècle  avant  notre  ère.  Rapprochement  de  ce  groupe  et  de  plusieurs 
scènes  de  banquets  funèbres  trouvées  en  Grèce,  enLycie,  en  P^gypte.  Digres- 
sion sur  la  corrélation  des  terres-cuites  de  Tarente  avec  celles  d'Athènes. 
Explications  diverses  de  la  présence  d'animaux  domestiques,  tels  que  cheval 
et  chien,  sur  les  bas-reliefs  funèbres,  qui  restent  les  compagnons  du  héros 
50  mort  après  comme  pendant  sa  vie,  à  moins  qu'ils  ne  soient  les  attributs 
d'Esculape  et  d'Hygieia,  considérés  aussi  comme  demi-dieux.  On  a  supposé 
que  des  tablettes  votives  de  ce  genre  avaient  été  dédiées  à  Serapis.  Examen 
de  ce  point  de  vue.  Retour  au  bas-relief  de  Tarente.  En  résumé  c'est  un 
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des  plus  anciens  spécimens  des  tablettes  à  banquets  funèbres  élevés  dans 
le  voisinage  des  tombeaux.  Les  deux  personnage  s  encore  jeunes  ne  sont  pas 
des  divinités,  notamment  les  Dioscures,  vénérés  à  Tarente.  Ce  seraient 
plutôt  les  fils  du  mort,  dout  l'un,  celui  qui  est  à  cheval  serait  seul  survi- 
vant. Il  faut  se  rappeler  que  d'anciens  groupes  funèbres  attribués  à  des   ^ 
divinités  ont  été  rendus,  avec  le  progrès  de  la  science  archéologique,  à 
des  personnages  humains.  Discussion,  à  ce  propos,  de  l'opinion  de  Milch- 
hôfer  concernant  un  groupe  du  British  Muséum  oii  est  représentée  une 
stèle  surmontée  d'une  Ilarpyç.  •}  Anciens  marbres  conservés  dans  les  col- 
lections de  la  Grande-Bretagne.  [Ad.  Michaelis]  (planche).  1*'  supplément  ^^ 
du  livre  p.  p.  l'auteur  sous  le  même  titre.  Broom  Hall  (Ecosse):  1.  Fragment 
de  frise;   2.  Fr.   de  fig.   de  femme  archaïque;  3.  Chapiteau  de  Colonne; 
4.  Deux  pieds  avec  leurs  sandales;  o.  Trône  avec  bas-reliefs;  6.  Stèlesépul- 
crale  de  Myttion  ;  7.  Fragm.  de  bas-relief  d'apparence  votive;  8.  Fragm,  de 
stèle  sépulcrale,  etc.  33  articles.  —  Edimbourg:  i.  Fragm.  d'Asclépios  ado-  '-* 
lescent,  recueilli  à  Cyrèiie;  2.  Statuette  déjeune  homme;  3.  Fragment  de 
bas-relief  votif,  etc.  Collection  de  vases  altiques.  *j  I.  La  trompette  de 
l'Aréopage.  IL  Libation  rituelle  des  Euménides  [A.  W.  Verrall].  Examen 
de  2  passages  des  Euménides.  I,vers566-r)71.  II,  versi04i.  Au  vers  567  arouv 
a  pu  provenir  de  etrouvirouv  dans  lequel  on  retrouverait  facilement  'Eûtouviou.  "-"^ 
Raisons  à  Tappui  de  cette  correction.  Au  vers  4044  au  lieu  de  êv^atosç,  lire 
swâ^e;,  et  s;  tûôttov  au  lieu  èç  TÔ  TTôv.  ^  L'Hespéride  du  métope  olympien  et 
une  tète  de  marbre  du  musée  de  Madrid  [Ch.  Waldslein]  (i  pi.).  Celte  tête 
a  donné  lieu  à  diverses  attributions  par  Hiibner  et  par  Fricdrichs.  Rappro- 
chée de  l'Hespéride,  elle  offre  avec  elle  une  ressemblance  plus  sensible  en  -^ 
réalité  que  dans  la  représentation  photographique;  d'autre  part,  la  facture 
de  la  tête  de  Madrid  est  plus  mécanique  et  sans  descendre  au  rang  des 
copies  de  l'époque  romaine,  n'a  pas  la  pureté  d'exécution  du  métope  olym- 
pien. *[  Pyxis:  Héraklès  et  Géryon  [Cecil  Smith]  (i  pi.).  Vase  acquis  par  le 
British  Muséum  en  486;)  et  soi-disant  garanti  comme  trouvé  à  Phalères  près  ^^o 
d'Athènes.  Dessins  représentant  d'une  part  5  lions  ou  panthères,  d'autre 
part  4  lions  et  un  chien,  puis  un  groupe  formé  par  Héraklès  combattant 
Géryon,  groupe  bien  connu  mais  offrant  ici  qqs  particularités,  d'abord  par 
la  façon  dont  le  sujet  a  été  traité.  L'artiste  a  renijdi  habilement  l'espace  qui 
lui  restait  par  des  motifs  de  convention.  Rapprochement  d'objets  analogues.  33 
^  Le  char  homérique  [Walter  Leaf]  fVign.).  Étude  de  la  question  au  moyen 
des  vases  peints.  Examen  des  vers  265-274  de  l'Iliade  XXIV  sur  la  manière 
dont  le  joug  était  fixé  au  char.  Rôle  du  Zygodesmon.  ^  Le  fronton  oriental 
du  temple  de  Zeus  à  Olympie  et  le  fronton  occidental  du  Parlhénon  [Ch. 
Waldstein]  (1  pi.)  Examen  critique  du  texte  de  Pausanias  relatif  au  fronton  <o 
olympien;   les   informations  de  cet  écrivain  recueillies  dans  le  peuple  cl 
souvent  crronérs  peuvent  être  rectifiées  auj.parnos  connaissances  mytho- 
logiques et  par  les  découvertes  de  l'archéologie.  Le  fronton  E.  du  Parthénon 
représente  la  naissance  d'Athéné;  le  frontonO.  du  temple  de  Zeus  h  Olym- 
pie, la  cenlauromarhie.  Parallèle  des  deux  frontons  au  |)oint  de  vue  de  la  «;, 
composition  et  de  la  distribution  des  personnages.  ^  Un  monument  funé- 
raire d'Athènes  non  encore  décrit  [Sidney  Colvin]  {\  pi.).   Monument  de  ia 
belle  époque  ronservé  à  la  Haye  dans  la  collection  de  M.  des  Tombes.  H 
dut  être  élevé  à  la  mémoire  d'une  dame,  mais  ne  porte  aucune  inscr.  Nour- 
r\r,'  i.r,  ^..ntnnl  un  enfant  h  sa  mère.  ^  Sur  In  radeau  d'Uly.sse  (Odyssée,  V.  so 
•i  '  'Imond  Warrc]  (9  vign.).  Homère,  à  la  différence  d'Hésiode,  était 

lu  .-^  au  •  uurant  de  la  construction  des  navirex.  Détails  de  celle  du  radeau 
(outils   ri   agrès);   élymologie   des   termes   techniques.   %  V^uatre  rases 
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archaïques  de  Rhodes  [Cecil  Smith]  (4  pi.  1  vign.).  Nouveaux  spécimens  de 
la  classe  des  vases  peints  dits  clialcidiens.  Description:  Kylikes  peints  en 
pourpre  et  en  noir  dont  les  dessins  sont  gravés;  grande  analogie  avec  les 
poteries  de  Phénicie  et  de  Chypre.  ^  Usages  funèbres  dans  l'ancienne 
s  Phrygie  [W.  M.  Ramsay]  (1  pi.,  2  vign.)  A  propos  d'un  monument  découvert 
près  du  village  de  Liyen  sur  la  route  de  Alium  Kara  Ilissar  à  Kutayah.  Le 
fronton  porte  en  relief  deux  sphinx  en  caractère  archaïque,  détail  absolu- 
ment nouveau  en  Phrygie.  Une  paroi  de  la  chambre  sépulcrale  présente, 
en  relief  aussi,  l'image  mutilée  de  Cybèle.  Description  détaillée  du  monu- 

i^  ment.  Texte  de  treize  inscriptions  funéraires  grecques  recueillies  dans  la 
contrée,  la  plupart  de  l'époque  romaine,  •fj  La  Trilogie  de  Sophocle 
[W.  Watkiss  Lloyd].  Relevé  des  principales  trilogies  do  la  tragédie  antique 
avec  le  titre  du  drame  satirique  arrivé  presqu'à  nous.  Suidas  déclare  que 
Sophocle  a  composé  des  pièces  séparées,  mais  pas  de  tétralogie.  Les  trois 

^•i  drames  CEdipe  roi,  CEdipe  à  Colone  et  Antigone  ne  constituent  pas  une 

trilogie  proprement  dite,  les  actions  ne  se  faisant  pas  suite  historiquement. 

Développement  de  celte  thèse  que  les  Trachiniennes,  Ajax  mastigophoros  et 

Philoctète  forment  une  véritable  trilogie.  Connexité  des  3  pièces.  G.  E.  Ruelle. 

Journal  of  Philology.  Vol.  XIII,  n°  25.  Dernière  théorie  des  idées  de 

2J  Platon.  III.  Le  Timée  [H.  Jackson]  <cf.  R.  des  R.,  7,  298,  4;  8,  293,  39>. 
Art.  de  50  p.  :  1°  Introduction.  Dans  le  Parménide,  Platon  détruit  l'ancien 
édifice  et  trace  le  plan  d'un  nouveau;  dans  le  Philèbe,  il  est  occupé  à  le 
construire.  2°  Sommaire  du  Timée.  3°  Le  o-wua  toO  xôa/xou.  Il  est  composé  des 
4  éléments.  4°  La  i|/u;(V3  toO  xôo-^ov.  Elle  est  composée  de  3  parties  (raÙTÔv, 

25  ôarepov,  oùcrta).  S"»  Applications.  J.  rapproche  des  théories  de  Platon  qqs 
passages  de  la  Métaphysique  d'Aristote  et  relève  une  connexion  entre  le 
Timée  d'une  part,  le  Philèbe  et  le  Parménide  de  l'autre.  6"  Remarques 
finales.  Si  le  Parménide,  le  Philèbe  et  le  Timée  sont  les  expositions  par- 
tielles d'une  même  doctrine,  il  est  raisonnable  de  supposer  qu'ils  ont  été 

30  écrits  et  publiés  à  la  même  époque  et  dans  l'ordre  indiqué  par  l'auteur. 
^  Sur  l'ordre  probable  de  composition  de  certaines  parties  de  TÉthique  à 
Nicomaque  [T.  L.  Heath].  Dans  l'énumération  des  vertus  (chap.  m  et  iv), 
Aristote  suit  un  ordre  qui  se  retrouve  môme  dans  ses  traités  antérieurs, 
avec  lequel  est  en   contradiction  le  chapitre  ii,  7,  qui  doit  être  interpolé 

35  ainsi  que  fa  fin  du  dernier  chapitre  du  livre  IV,  4128  b  35  (vOv  ^è  Ktpl 
^«xaioo-ûvflç  eiTTwptsv).  Aristote  a  emprunté  cet  ordre  à  Platon.  ^  Stare  dans 
Horace,  Sat.,  l,  9^,  39  [Verrait].  Lire  :  Nil  valeo  'sta  (pour  ista)  re.  ^  Platon, 
Théétète,  190  c  [H.  Jackson].  Approuve  la  suppression  d'Archer-Hind  : 
OTôt^ïj...  TaOrôv  £(7Ttv,  mais  écrit  :  èv  pspît  <cf.  R.  des  R.,  8,  205,  33>.  Notes  de 

io  lexicographie  latine  [Nettleship].  Liste  de  mots  tirés  de  glossaires  et  parti- 
culièrement du  glossaire  de  Balliol  Collège  du  13'=  s.  et  qui  manquent  dans 
Lewis  et  Short,  et  dans  Georges.  Art.  de  14  p.  Haverfield  ajoute,  d'après  le 
5»  volume  de  Keil  (Grammatici  latini),  quinze  mots  manquant  dans  les 
lexiques  cités  plus  haut.  Le  mot  spondiales  donne  lieu  à  une  discussion 

45  détaillée.  ^  Opinion  de  Cicéron  sur  Lucrèce  [Nettleship].  Lire:  Cic.  Ad 
Q.  fr.,  2,  11,  multae  tamen  (ou  etiam)  artis  ipse  dicam,  vëneris,  virium. 
Virum  le  putabo,  etc.  ^  Riicheler  et  le  Petronianum  du  ms.  Phillipps  9672 
[Ellis].  E.  modifie,  d'après  l'art,  de  Bucheler  (Rhein.  Mus.,  1883),  son  hypo- 
thèse sur  les  fragments  de  Pétrone  <cf.  R.  des  R.,  5,  263,  3o>.  ^  Sur  qqs 

50  passages  des  Silves  de  Stace  [Id.].  Correction  et  explication  d'une  vingtaine 

de  passages.  ^  Émendations  [Herbert  Richards].  Demosth.,  xarà  izefdvo^j  a, 

p.  1119,  59,  lire  Ivsxa  tôôv  aXioxpLcov  xXéjrrflç.   Xen.,  Mem.,  1,  4,  1,  oiç'  eviot 

1.  Cette  conjcct,  avait  été  déjà  faite  par  Jacobs.  Cf.  l'apparat  critique  de  l'éd.  de  Schenkl. 
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7pâ^ov7i.  Arislolc,  Rhet.,  1416  a  21  (3,  13,  5)  KSzvjoO  poixô;.  Thuc,  3,  11,  4, 
xaî  avrà  rûvjxcâoc.  Aesch.,  Agamemnon,  961,  dm;  5'  'jTzipyzi^i.  ^  Sur  un  pas- 
sage de  Théocrite  xviii  (26-28)  [E.  L.  Hicksj.  Traduction  des  trois  vers 
et  conjecture  au  vers  27  :  TrÔTvtâ  rot  vO?.  ^  Platon,  Théét.,  190  c  [Camp- 
bell]. Approuve  la  conjecture  d'Archer-Hind.  Cf.  supra.  ^  Sur  Diogène  ^ 
Laerce,  ix,  1,  7  [Bywater].  Écrit  èxêoà,  au  lieu  de  la  vulgate  èx6â».£t.  Obser- 
vations sur  le  sens  de  ^oàv  et  xîxoayévai  dans  la  grécité  postérieure.  ^  Sur 
un  point  de  numération  dans  l'arithmétique  de  Diophaiite  [T.  L.  Heath]. 
Le  signe  ç,  qui  se  trouve  dans  l'éd.  Bachet  et  qui  signifie  une  grandeur 
indéterminée  (à/stO^aoç),  n'est  pas  un  sigma  final,  mais  une  corrui)tion  des  '^ 
deux  premières  lettres  de  ce  mot.  Incidemment,  il  indique  qss  variantes  du 
Cod.  Bodleian.  au  texte  de  la  2®  définition  de  Bachet.^  Platon, Phédon,  93 a 
[H.  Jackson].  Revendique  pour  Shilleto  l'interprétation  d'iÀaOt,  adieu  adressé 
à  une  divinité.  ^  Benlleiana  [W.  A.  W.].  Notes  de  Bentley  conservées  à  la 
Bibliothèque  de  Trinity  Collège  sur  les  six  premiers  livres  de  l'Iliade.  Les  lî» 
notes  sur  les  deux  premiers  livres  ont  été  publiées  par  Slaehly  dans  son 
appendice  à  la  Vie  de  Bentley.  Le  présent  art.  comprend  A-r,  1-193. 

^^  N»  26.  Bentleiana  <cf.   supra>.  Émendations  sur  Homère,  Iliade  r, 
203  suiv.,  A,  E,  1-34(19  p.).  ^  Notes  de  lexicographie  latine  [Nettleshipj. 
5  p.  d'additions  aux  lexiques  de  Georges,  de  Lewis  et  Short.  ^  Notes  sur  W 
un  petit  nombre  de  gloses  citées  dans  le  'Gradusad  criticen'  de  Hagen  [Id.]. 
Conject.  Lire,  p.  1  :  Sacra  Fauni  célébrât,  qui  deus  Arcadiam;  p.  2  :  Ferc- 
trium;  p.  14  :  Feronia  dea  lucorum;  p.  2^>  :  Fessum  aclate  senem  vel 
lassum,  sine  viribus;  p.  33  :  lurcho;  p.  37  :  persibus,  callidus;  p.  30  : 
Cuturneum  fiasco;  p.  33  :  Exprobrat  improperat;  p.  37  :  Feratas  trudes.  su 
^  Jus  gentium  [Id.].  L'auteur  expose  les  opinions  contradictoires  de  Henry 
Maine,  Puchta  et  Clark,  et  cherche  à  prouver,  à  l'aide  de  nombreuses  cita- 
lions,  que  le  Jus  gentium  n'a  point  de  signification  purement  juridique, 
mais  qu'il  signifie  quelque  chose  comme  droit  privé  international  ou  droit 
naturel  dans  le  sens  le  plus  populaire.  ^  L'interprétation  de  la  tragédie,  3o 
avec  notes  sur  CEd.  Roi  de  Sophocle  [L.  Campbell].  Les  difficultés  du  texte 
proviennent  moins  des  défauts  de  la  tradition  que  de  l'idiome  propre  à 
l'auteur  et  à  son  époque,  de  la  condensation  des  tournures,  de  la  rcpré- 
sonlation   scénique  perdue   pour  nous.  Une  série  de  notes  de  critique  et 
d'exégèse,  relatives  h  l'éd.  de  Jebb  d'Œd.   Roi,  suivie  de  quatre  conject.  3o 
Trach.,  117  et  1013-1016;  Electre,  1083-1086  et  364.^  Acscliylea  [Id.].  Lire, 
Pers.  329  TOtwv^e  raywv  toj«/5'.    Sept.,  313  :  /âoTa  ûtij/o;r>ov.   Ibid  ,  364   suiv.  : 
ÀîxT/>ov  îÀOov...  ïj/Trwâv  T«.  Ibid., 437  :  rw^e  xôptTrw.  Ibid., 982  ^aî  /xâX'  àTrwXtotv. 
Choeph.,  936  :  èrreiyerot  (au  lieu  de  trzoi'/iT'jn).  Eum.,  321-322  :  ^u  Kap<îta; 
^io;  rpiy'jiv.  Ibid.,  333-334  :  rà  rro/Xâ  ç«pu.    Ii)id.,940,  941  :  y^oy^ôv  t'  oiiftaro-  40 
vriùf,  4>vTeuTû;*v.  Suppl.,  162-163  :  iù  Mijviv  uào^Tiv  t*.  Chocph.,  574  :  'Airo^ 
inirrr:...  -pav^ç.  ^  Le  'Cod.  Mori'  de  l'Iliade  [Waller  Leafj.  Le  ms.  coté  R  16,35, 
de  la  bibliothèque  du  Trinity  Collège  h  Cambridge,  est  le  'Codex  Mori',  qui 
a  appartenu  à  John  Moore  et  qui  a  été  collationné  par  Barnes  pour  son  éd. 
de  l'Iliade.  Il  est  du  15*  s.;  très  proche  parent  du  Vindoboncnsis  89  (g.  La  45 
Roche),  il  Rcmble  dériver  de  la  môme  source.  Son  autorité  est  médiocre. 
•I  Plalonlca  [II.  Jackson].  Lire,  Phaedr.,  231  d  :  iv  toî;  âUo»;.  Rcsp.,  490  c, 
conserver  :  àvct-f^i^^vrea.  Soph.,  219  c,  lire  :  T6  ik  pt(h3patTu<iv  avec  llcindorf. 
Ibi<l.,225  B  :  mpl  avrà  rptrirat  rovra.  Ibid.,  2V.)b  :  Ta  xorà  Tovrà.  Ibid., 256  d: 
xarà  Tatvrà  ^vrbi;...  clvsci  ri  xat  ôvra.  Polit.,  270  R  :  Ta  «rruuara  Xcrrruv^pcva.  80 
•j  AlloquirniirdanH  S(;nèquc,  ep.  121  (J.  E.  B.  Mayor].  Défend  la  leçon  allo- 
{i  N'-e   par    Madvig.   ^j   .Noten   sur   Pline,  ep.   J,   3,   .'{.   et  aiir 

liniial,  r  lii-6[Id.].  Défend  runlre  Madvig  !♦'«  leçons  trudllionnclles  ; 
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lacerai  (Pline,  1,  5,  3)  et  iuteslala  (Juv6nal,  144),  mais  admet  avec  lui  la 
conjecture  'if  an  lieu  de 'et',  v.  14îî.  ^  Horace,  Sat.,'1,9,39,  75  [H.  J.  Roby]. 
Défend  la  leçon  stare  (appear  as  a  parly)  contre  Vcrall  <cf.  supra>  et  donne 
à  ce  vers,  ainsi  qu'au  vers  75;  un  commentaire  juridique.  ^  Dernière 
5  théorie  des  idées  de  Platon,  iv.  Le  Théétèle  [IT.  Jackson]  <cr.  n»  25>.  Com- 
mentaire philosophique,  151d-210b.  Conclusions  :  la  doctrine  du  Théétète 
complète  celle  (hi  Timée.  Les  deux  dialogues  appartiennent  à  la  môme 
période.  Il  paraît  certain  qu'à  l'époque  où  le  Théétète  a  été  écrit,  Platon 
avait  dépassé  la  doctrine  de  la  République  et  du  Pliédon.  Il  est  probable 

^0  que  la  doctrine  du  Philèbe,  du  Parménide  et  du  Timée  avait  déjà  reçu 
une  forme  définitive.  ^  Note  sur  la  Géographie  homérique  [Monro].  On  ne 
peut  conclure  du  vers,  Iliade,  IX,  5,  qu'Homère  soit  originaire  de  l'Asie- 
Mineure.  Incidemment,  xMonro  propose  de  lire,  pour  des  raisons  de 
métrique,  Woppér.ç  au  lieu  de  BofAr^ç.  ^  Fragment  d'Epicure  :  IlEPI  *Y2EÛ2, 

^5  nou^ellement  idenlifié  [W.  Scott].  L'auteur  est  parvenu,  à  l'aide  des  papyrus 
de  Naples,  993,  1010  el  1149,  à  reconstituer  11  colonnes  du  livre  2  <cr.  R. 
des  R.,  4,  164,  44>.  ^  Notes  lexicographiques,  p.  2  [Haverfieldj.  Discussion 
détaillée  sur  carbasus  et  liste  d'une  vingtaine  de  mots  tirés  du  t.  5  des 
Gramm.  lat.  de  Keil  et  qui  manquent  dans  Georges.  %  Catulle,  lxxi.  227; 

iU  Prop.,  v,  2,  39  et  4,  47  [Huleatt].  Lire  :  a)  Mulue  assiduei.  —  b]  Pastor  ovem. 
—  c)  Purgabitur.  H.  Lebègue. 

Numismatic  Clironicle  (The).  3"  série,  1884,  n*  13.  Monnaies  de  Crète 
(pi.  1-3)  [Warwick  Wroth].  Remarques  sur  qqs  pièces  inédites,  surtout 
mentions  de  variétés  et  attributions  de  pièces  déjà  connues.  W.  a  réuni  les 

iô  éléments  de  ce  travail  en  préparant  le  catalogue  des  monnaies  Cretoises 
du  British  Muséum.  Les  monnaies  dont  il  est  question  appartiennent  aux 
villes  suivanees:  Allaria,  Apolloiiia,  Aptera,  Arsinoe,  Axus,  Chersonesus 
Cnossus,  Cydonia,  Eleuthernae,  Elyrus,  Erythraea,  Gortyna,  Itanus,  Latus, 
Lyttus,  Olus,  Phaestus,  Phalasarna,  Polyrhenium,  Praesus,  Priansus,  Tha- 

^0  lassa,  monnaies  impériales  avec  KOINON  KPllTaN. 

^^  N°  14.  Le  satrape  Mazaios  (pi.  5-6)  [S.  P.  Six].  Mazaios,  dont  le  nom 
avait  été  lu  à  tort  Absohar,  fut,  au  4^  siècle  de  notre  ère,  satrape  d'Abar- 
nahra  (transeuphratique)  et  de  Cilicie.  S.  divise  en  quatre  séries  les  mon- 
naies de  Mazaios  et  s'efforce,  autant  que  le  permeL  l'obscurité  dn  sujet,  de 

33  concilier  les  opinions  contradictoires  relatives  aux  monnaies  de  ce  person- 
nage. ^  Sajiwer-Bahufeldt,  Geschichte  ('es  àlleren  romischen  Mûnzivesens 
circa  200  vor  Christi  [B.  V.  H.].  Ouvrage  d'une  importance  considérable. 
S.  et  B.  remettent  en  question  des  solutions  qu'on  avait  crues  définitives. 
Très   intéressant  pour  ceux  qui  s'occupent  de  métrologie,  quoiqu'il    ne 

40  contienne  pas  encore  le  dernier  mot  sur  ce  chapitre  cbscur  et  inextricable 
de  la  numismatique  romaine. 

•[[^  N°  15.  Les  monnaies  de  la  dynastie  d'Axoum  [W.  F.  Prideaux].  Insuf- 
fisance des  documents  relatifs  à  l'Ethiopie  orientale.  Renseignements 
bibliographiques  sur  la  question.  Les  légendes  de  ces  monnaies  sont  en 

45  caractères  gréco-coptes  gravés  par  des  gens  ignorant  le  grec.  Les  mon- 
naies de  cette  dynastie  se  divisent  en  monnaies  antérieures  ou  postérieures 
à  l'ère  chrétienne.  La  plus  ancienne  est  au  nom  du  roi  Aphilas",  les  premières 
chrétiennes  sont  au  nom  du  roi  Okhsas.  Inventaire  d'un  trésor  trouvé,  il 
y  a  peu  de  temps,  à  Aden,  et  dont  les  pièces  offrent  les  noms  Okhsas, 

50  Bakhasa,  Aizana,  Aiêb.  ^  Monnaies  frappées  par  Hannibal  en  Italie  (fig.) 
[Percy  Gardner].  Hannibal  dut  user  de  monnaies  en  Italie  pour  payer  ses 
mercenaires.  P.  G.  attribue  au  monnayage  qui  résulta  de  cette  nécessité 
une  mounaie  en  electrum  offrant  d'un  côté  Persephone,  de  l'autre  un  cheval  ; 
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celte  autre  monnaie  lui  paraît  avoir  été  frappée  à  Capoue  sous  la  domina- 
tion d'Hannibal:  Dr.:  Double  tête  imberbe,  en  Janus;  Rev.  :  Zeus  dans  un 
quadrige  au  galop,  portant  le  sceplre  et  lançant  la  loudre;  une  victoire 
lient  les  rênes.  Eleclrum,  48-40  gr.  P.  G.  lire  ses  arguments  de  l'élude  du 
métal,  du  poids,  du  type,  toutes  choses  dans  lesquelles  ii  reconnaît  l'in-  • 
fluence  carthaginoise.  ^  L\Var\\  ick  Wroth].  W.  assimile  le  nom  Addedo- 
maros  d'une  monnaie  d'or  de  Bretagne  au  nom  gaulois  connue  Atepomaros. 

^•^  N»  16.  La  trouvaille  de  Santorin,  de  18*21  (pi.  XII)  [Warwick  Wrolh]. 
Trouvaille  de  706  monnaies  grecques  en  argent,  de  style  archaïque,  proba- 
blement drs  7«  et  6'  siècles  av.  J.-C.  Ce  trésor  a  été  sommairement  décrit  par  10 
Borrell  (Num.  Chron.  1843-44)  ;  quelques  pièces  sont  parvenues  au  Musée 
britannique.  W.  cherche  à  les  retrouver  à  l'aide  de  l'inventaire  de  Borrell 
et  en  donne  la  reproduction  en  héliogravure,  pour  aider  les  collectionneurs 
qui  auraient  des  analogues  à  les  reconnaître.  ^  [Flinders  Pelrie].  Données 
pour  aider  à  tenir  compte  de  l'oxydation  en  pesant  les  monnaies.  ^  Trou-  *5 
vaille  de  monnaies  romaines  dans  le  canton  de  Wilts.  [C.  Soames].  Petit 
nombre  de  deniers  romains  trouvés  dans  un  vase  avec  12  plais  en  élain  et 
autres  objets  de  fabrication  romaine;  ces  deniers  étaient  rognés  de  telle 
sorte  que  la  légende  n'était  plus  lisible  ;  ils  étaient  d'ailleurs  bien  conser- 
vés. Autour  du  vase  on  a  trouvé  des  monnaies  de  difl'érents  empereurs,  de  iO 
Cornelia-Salonina  à  Gralianus.  ^  Compte-rendu  des  séances  de  la 
Société  de  numismatique  de  Londres  du  18  octobre  au  19  juin  1884.  Discours 
du  président  résumant  les  travaux  de  l'année;  éloge  des  membres  morts 
pendant  l'année:  Edw.  Clive  Bayley,  T.  F.  Coals,  E.  T.  Kogers,  John  Ker- 
mack  Ford,  Fr.  Lenormanl,  J.  Friedlaender.  H.  Théuenat.         îs 

Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  T.  10,  N**  1, 
1883-188 J,  [Fergiison].  Jolie  lampe  en  bronze,  trouvée  ù  Carliste,  English 
Street;  elle  est  formée  par  une  lèle  d'IIercub'  couverle  de  la  peaii  du  lion 
de  Némée.  —  Découverte  à  Croglin  de^  deux  parties  d'un  moule  gravé 
dans  une  pierre  très  fine,  et  destiné  à  faire  des  pointes  de  lance  en  bronze;  30 
mention  de  découvertes  analogues  en  Angleterre;  elles  sonl  rares.  ^  [Waller 
Money]  rend  compte  de  l'exploration  des  lumulus  situés  entre  Newburg  et 
Whilcurch,  et  appelés  «  The  se\en  Barrows.  »  •;  |lUilland|.  Exploration 
d'un  tumulus  situé  près  de  l'ancienne  église  paroissiale  de  Taplow  :  objets 
en  or,  argent,  bronze,  verre;  fragments  de  poterie. •[  [Greenwell].  Poignard  35 
en  bronze  provenant  d'Arrelon  Down  (île  de  Wight);  deux  poignards  cl 
épingle  en  bronze,  hache-marteau  percée  en  pierre,  trouvés  dans  un  tumulus, 
près  de  Broadway  (Worceslershirej.  ^  [Pay ne].  Sépulture  celtique  à  Silling- 
bourne;  elle  a  fourni  un  mojjilier  intéressant.  ^  [Ferguson].  E.\pb»ralion 
du  camp  de  Low  Borrow  Bridge,  Wesimoreland  ;  ce  camp  csl  romain;  il  a  lo 
dû  être  occupé  peu  de  temps.  ^  [Niven].  luslrumciils  ca  silex  trouvés  à 
Tcddington. 

^1Î  N»  2,  1884.  [Middlelon].  Découvertes  faites  à  Rome,  dans  la  maison 
des  Vestales.  ^  [Dillon].  Pholograjdiies  d'instruments  en  silex  ])rovenant 
du  Cap.  ^  [.Napper] .  Idenliliealions  de  localités  mention  l'iliné-  45 

faire  «i'.Vntonin  :  Clauseiilum  ^  Woolmer;   Venta   BcU  lockcy's 

Ring  ou  Caesar's  Camp,  entre  Farnliam  et  Aldersiiol;  Calleva  —  Calvcpit 
Farm;  Pontes  =  Slaine ;  ccs-allribuliuns  eonlrcdisful  celles  des  auteurs 
aiilérieurs.  •}  [Evans],  Communication  sur  Ich  anliquiléa  do  l'illyrie,  prin- 
cipalement de  Seiipi  (v.  p.  h.  Arcliaeoiogiû).  ^  [Clarck]  présente  des  débris  so 
provenant  des  fort»  vitridés  de  GtMldes  cl  d'Auchindounc,  près  de  Cawdor 

Casllc;  il  espère  qn '••'TiK  aideront  h  déterminer  le  mode  de  couslruc- 

liou  de  ces  motium*         *     millij  président  Horlaal  rend  couple  des  Ira- 
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vaux  de  l'année.  ^  (Fig.)  [Seaton].  Découverte  à  Londres  d'un  beau  bras 
de  slaluc  en  bronze  de  l'époque  romaine.  ^  [Brown].  Deux  fragments  de 
poterie  romaine  avec  sujets  représentant  des  constellations,  ^  [Moore] 
sigUvile  à  Suffolk  l'existence  de  débris  qui  semblent  avoir  appartenu  à  un 

îi  four  h  poteries.  ^  (Plancbe,  lig.)  [Wylie].  Découverte,  près  de  Brigg  (Lin- 
colnshire),  d'une  chaussée  préhistorique;  description  détaillée  avec  coupe 
et  plan.  ^  [Leveson  Gower].  Deux  poteries  romaines  trouvées  dans  la 
paroisse  de  Crowhurst  (Surrey),  remarquables  par  leurs  dimensions  excep- 
tionnellement petites.  ^  [Birch].  Siège  en  bronze  «  espèce  de  sella  prae- 

10  toria  »  appartenant  à  l'art  gréco-égyptien  et  récemment  apportée  du  Caire 
au  Musée  Britannique.  ^  [Freshfield].  Communication  sur  le  palais  des 
empereurs  grecs  à  Nymphio,  village  situé  à  quinze  milles  de  Smyrne. 

II.  TllÉDEN'AT. 

Transactions    of   the    Oxford    Philological    Society,    1883-1884, 

15  16  nov.  Sur  l'oxymoron  dans  Homère  [Monro].  L'oxymoron  consiste  dans 
l'emploi  ironique  d'une  incompatibilité  logique  en  vue  d'un  effet  de  rhéto- 
rique. Exemples  le  mot  àlocorr/.oKîr,  qui  signifie  une  veille  aveugle,  les  vers 
Iliade  X,  496;  VIII,  524.  528,  XI,  100;  \\  164.  ^  30  nov.  Sur  la  signification 
du  terme  grec  politique  v:p6^o\>lot  [Fowler].  L'institution  des  Trpô^ovloi  n'est 

20  pas  liée  nécessairement  à  la  forme  oligarchique,  elle  se  trouve  aussi  dans 
des  constitutions  démocratiques  ;  c'est  une  institution  à  tendance  oligarchi- 
que grâce  au  petit  nombre  de  ses  membres. •fj  BXao-yjj^aog  et  |3àp6apo;  [Moberly]. 
Le  mot  'braslavar'  de  la  langue  des  Cornouailles  qui  signifie  pompeux, 
emphatique,  conduit  à  une  meilleure  explication  du  mot  ^S^âo-f/jao;  que  celle 

2S  donnée  par  Liddel  et  Scott.  Il  signifierait  :  disant  de  grandes  choses 
(contre  Dieu).  L'auteur  rapproche  ^âp^o-.po;  du  sanscrit  'varvaras'  où  se 
trouve  l'idée  de  vibrer.  ^  22  fév.  Sur  l'authencitité  de  la  rhétorique  d'Aris- 
tote,  2,  25-26  [Gook  Wilson].  A  cause  des  contradictions  et  des  répétitions 
signalées  par  la  critique,  les  chapitres  de  la  Rhét.  2,  25-26  ne  peuvent  être  la 

33  fin  originale  du  livre  2.  Ibid.  xxv  §  8,  1402  b  19  œj(x.yy,(x.iou  xat  ovto;,  ovto; 
signifie  èâv  ts  ov  sàv  TS  j^vj.  1402  a  29,  lire  wors  aOr/j  (xèv  où/,  àv  etvj  Sicc'fopc/.. 
^  7  mars.  Sur  la  possibilité  de  la  conception  de  l'enthymème  antérieure- 
ment à  celle  qui  est  donnée  dans  la  Rhétorique  et  les  premières  Analyti- 
ques [îd.].  ^  Remarques  sur  le  changement  supposé  de  Wolf  dans  ses  vues 

35  sur  la  question  homérique  [Monro].  Suivant  une  question  généralement 
répandue,  au  moins  en  Allemagne,  la  1"  théorie  de  Wolf  serait  que 
l'Iliade  et  TOdyssée  seraient  le  résultat  d'une  réunion  de  chants  indépen- 
dants et  courts.  D'après  la  2"  il  y  avait  une  Iliade  et  une  Odyssée  originales, 
continuées  et  développées  plus  tard  par  les  Homérides  et  les  rhapsodes. 

io  Cette  seconde  théorie  est  la  seule  admise  par  Wolf  et  diffère  de  celle  pro- 
duite par  Lachmann.  ^  9  mai.  Sur  le  vocalisme  de  la  syllabe  radicale  de 
certains  aoristes  grecs  [King].  ^  Note  sur  l'étymologie  de  rpr/dï:cs;  [Monro]. 
Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  Odyssée  19,  177  et  Hésiode  ap.  Étym.  Magn. 
aurait  pour  racine  rpi^;-  cheveu.  L'établissement  des  Doriens  en  Crète  est 

45  une  source  de  difficultés.  Monro  pense  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  des  fameux 
Doriens.  Les  doublets  géographiques  ne  sont  pas  rares.  ^  6  jn.  Sur  qqs 
passages  de  Catulle,  Properce,  Ausone  et  l'Ibis  [Ellis].  Après  avoir  montré 
un  ms  palimpseste  de  St-Galles  (N°  906)  contenant  les  fragments  attribués 
par  Niebuhr  à  Merobaudes,  E.  propose  de  lire  Catulle  76, 78.  Unguentes  n  u  n  c 

50  jam.  —  Properce,  1,  3,  16  conserver  Oscula  et  armasumere.  Ausone,  Ludus 
septem  sapientum  108  (xx  éd.  Schenkl)  Conserver  :  At  ille  captans  funeris 
bustar  sui.  v.  118  lire  :  servitiorum.  Notes  explicatives  sur  l'Ibis  623, 4  et  525, 6. 
^  14  nov.  Sur  les  formules  Trào-at,  où  nliio\t;,  etc.,  dans  les  scholies  sur  Homère 


BULLETIN  DE   CORRESPONDANCK  HELLÉNIQUE.  333 

[Monro] .  Après  avoir  discuté  rexpiicatiou  donnée  par  La  Roche  et  Ludwich  au 
mol  iràTat,  M.  déinonlre  que  la  formule  Wph'o.pyo;  /.ai  rào-ai  si^'nifie  Aristarquo 
avec  toutes  les  anciennes  éditions  sur  lesquelles  reposait  son  texte.  Le  texte 
d'Aristarque  était  considéré  comme  distinct  des  7rà(7ai,  ai  kIîLo'j;.  ^  28  nov. 
Sur  le  culte  de  Faunus  et  de  Silvanus  [Fowler].  Silvanus  apparaît  sur  un  ^ 
grand  nombre  d'inscr.  du  C.  L  L.,  dans  toutes  les  parties  de  l'empire 
romain,  sauf  en  Grèce  et  en  Orient.  Faunus  se  présente  rarement  dans  les 
inscr.  d'Italie  ou  des  provinces.  Silvanus,  toutefois,  n'avait  pas  de  place 
dans  le  calendrier  romain;  Faunus  était  célébré  par  la  Rustica  familia  et 
était  censé,  à  Rome,  présider  les  Lupercales.  D'où  vient  cette  contradiction?  io 
Ce  sont,  en  réalité,  deux  divinités  champêtres,  qui  ont  des  traits  communs. 
Le  culte  de  Faunus  fut  probablement  introduit  à  Rome  à  l'époque  où  on 
identifiait  les  dieux  grecs  avec  les  dieux  italiens.  On  le  trouve  môle  aux 
légendes  du  Palatin.  Ce  culte  ne  s'étendit  pas  aux  provinces.  Mieux  que 
Faunus,  Silvanus  garda  son  caractère  primitif  :  il  ne  prit  pas  rang  parmi  15 
les  dieux  publics  de  Rome.  On  le  retrouve  honoré  dans  toutes  les  provinces 
du  Nord  où  les  conditions  de  vie  étaient  les  mêmes  que  celles  qui  avaient, 
à  l'origine,  favorisé  son  culte  en  Italie.  IL  Lebègue. 

GRÈGE 

Rédacteur  général  ;  0.  Riemann 

Bulletin  de  correspondance  hellénique.  S'^  année.  Jr.-Fév.  Choix  23 
de  tessères  grecques  en  plomb  tirées  des  collections  athéniennes  (avec  6  pi.) 
[A.  Engel].  Ces  plombs,  qui  ne  sont  autres  que  des  cachets  de  particuliers, 
sont  rangés  par  A.  E.  dans  les  14  catégories  suivantes:  plombs  relatifs: 
1-  au  Sénat,  2"  au  secrétaire  du  Sénat,  3«aux  prytanes,  4°  aux  tribus,  o»aux 
agoranomes  ;  6*  plombs  paraissant  se  rattacher  à  des  usages  publics  ;  sd 
7*  plombs  agonistiques;  8"  plombs  relatifs  au  culte;  9"  plombs  avant  servi 
de  marques  monétaires;  10°  plombs  offrant  des  types  monétaires;  11"  plombs 
relatifs  aux  distributions  publiques;  12"  plombs  étrangers;  IS"' plombs  his- 
toriques ;  14"  plombs  de  particuliers  rangés  suivant  la  nature  des  sujets 
représentés.  —  22r)  de  ces  tessères  sont  décrites  et  reproduites.^}  'iCrr/oa^î  35 
'A/y-o/i'/oO  [St.  Koumanoudis].  Deux  inscriptions  réglant  les  con<litions  de 
prêts  faits  par  des  particuliers  î\  la  viile  d'Arkésinè.  ^  Inscriptions  de 
Calymnos  [.M.  Dubois] .  Six  inscriptions;  noter  le  n"  2,  fragment  d'un  cata- 
logue des  citoyens  qui  avaient  le  droit  de  participer  à  un  culte,  sans  doute 
celui  de  l'Apollon  Délien  de  Calymnos.  Tous  les  personnages  nommés  dans  40 
cette  liste  appartiennent  à  l'une  des  trois  vieilles  tribus  doriennes,  Dymanes, 
Pampliyloi,  llylleis.  Les  in.scriplions  sont  faites  par  dénies  et  les  catégories 
sont  les  suivantes:  yvvouxî;,  na^oOivoi,  âv«6ot,  iftfiotj  SotSptç.  Au  nom  de  chacun 
des  personnages  sont  joints:  le  nom  de  son  père  (avec  indication  de  sa 
tribu  et  de  son  dème),  le  nom  de  sa  mère,  le  nom  de  son  aïeul  maternel  45 
(avec  indication  de  «a  tribu  et  de  son  dème).  La  date  do  la  naissance  esl 
tix^n  par  la  mention  de  ré|)oiiyme  (probablement  le  sléphanéphore;  et  du 
Des  12  mois  (|ui  figurent  «lans  le  catalogue,  4  sont  nouveaux.  ^[  Ins- 
.  ins  latines  d<;  Macédojnf*  ^S.  Rfinacli].  8  inscriptions  ou  fragments; 
K;  u'  1,  inscription  dérouvi-rl'  .  meiilionnc  l'ordoTliaHiorum.  ^j  Ins-  rj 

cripliouH  (\r  M.nr  iiirn  S    Hr-i  icr  h*  n"  7,  en  l'honneur  du  roi  des 

Thrarcs  M'  -MlailiMir  des  BiHlonirns. ^1  Nouveaux 

aricH  d'Alli  I  i  h  Orchomèue  fB.  Latiehewi.  Noter 
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le  n»  2,  qui  apprend  que  le  culle  de  la  Mère  des  Dieux  et  l'usage  de  lui  con- 
sacrer des  esclaves  existaient  à  Chéronée.  Parmi  les  actes  d'Orchomène, 
quatre  sont  des  copies  plus  complètes  d'inscriptions  publiées  déjà  par 
Decharme.  ^f  Les  Romains  à  Délos  [Th.  Homoilc].  Très  importante  élude, 
5  qui  a  pour  fondement  principal  les  inscriptions  oroveiiant  de  monuments 
consacrés  par  des  Romains  ou  élevés  en  l'honneur  de  personnages  romains  ; 
les  plus  intéressants  de  ces  dov^umenls  sont  les  actes  des  corporations  pure- 
ment romaines  ou  progressivement  romanisées  des  Ilcrmaïstes,  des  Apollo- 
niastes,  des  Posidoniastes,  qui   sont  pendant  plus  de  cinquante  ans  à  la 

10  tôte  du  commerce  délien.  Importance  de  la  colonie  romain-e  de  Délos,  prou- 
vée par  le  nombre  relativement  considérable  des  inscriptions  latines  ou 
bilingues  trouvées  à  Délos,  et  aussi  par laproporlion  élevée  desnomsromains 
parmi  les  noms  divers  qui  figurent  sur  les  inscr.  funéraires  de  Rhénée.L'his- 
toire  de  cette  colonie  romaine  tient  de  très  près  à  l'histoire  même  de  Délos. 

15  H.  y  dislingue  i  périodes:  formation  (250-168);  développement  et  prospé- 
rité (108-87)-,  décadence,  puis  renaissance  passagère  et  disparition  défini- 
tive (87-48).  —  C'est  à  Rome  que  Délos  dut  de  devenir  une  place  de  premier 
ordre:  merveilleusement  située  pour  servir  d'entrepôt  et  de  marché  aux 
peuples  qui  habitaient  les  rivages  opposés  de  la  Méditerranée,  elle  bénéficie 

20  de  la  révolution  économique  qui  fut  déterminée  par  la  victoire  de  Rome  en 
Macédoine  et  en  Asie  (197-190),  par  la  décadence  de  Rhodes  (167-130)  et 
par  la  destruction  de  Corinthe  (140).  Dès  le  milieu  du  3'  s.  on  trouve  établis 
ou  voyageant  dans  l'île  sainte  des  Italiens  du  Sud,  mais  les  relations  de 
Rome  et  de  Délos  ne  commencent  qu'en  197,  après  Gynoscéphales.  De  201 

2S  à  197  l'île  était,  selon  toute  vraisemblance,  restée  au  pouvoir  de  Philippe 
de  Macédoine.  H.  établit  qu'en  197  Délos  ne  fut  pas,  comme  l'affirment 
Valerius  Antias  et  Tite-Live,  donnée  aux  Athéniens:  le  protectorat  romain 
fut  substitué  à  celui  de  la  Macédoine.  En  effet,  quelques  années  après  (vers 
193),  Délos  renouvelait  avec  Rome  alliance  et  amitié:  le  traité  renouvelé 

30  ne  peut  être  que  celui  de  197  ;  de  plus,  pendant  la  guerre  contre  Antiochus, 
amiraux  et  généraux  romains  viennent  régulièrement  déposer  chaque  année 
des  offrandes  dans  le  temple  d'Apollon:  c'est  un  hommage  officiel,  rendu 
au  nom  de  l'État  et  en  vertu  des  conventions  qui  lient  Rome  et  Délos.  Délos 
fut  promise  aux  Athéniens,  elle  ne  leur  fut  donc  pas  donnée.  Dès  lors  émi- 

35  grants  et  marciîands  italiens  viennent  s'établir  et  aire  souche  à  Délos:  les 
noms  romains  sont  nombreux  dans  les  inventaires,  on  accorde  la  proxénie 
à  des  Italiens.  Mais  Délos,  qui  n'avait  pas  su  prendre  parti  dans  la  guerre 
contre  Persée,  est  punie  de  ses  tergiversations  et  livrée  aux  Athéniens  en 
166.  Ceux-ci  proscrivent  les  Déliens,  les  remplacent  par  des  clérouques,  et 

40  placent  un  épimélèlc  à  la  tête  du  gouvernement  de  l'île:  ils  décrètent  en 
même  temps  la  franchise  du  port,  ruinant  ainsi  le  commerce  rhodien  et 
transformant  vraiment  Délos  en  une  place  de  commerce,  en  une  ville  cos- 
mopolite. Les  Italiens,  propriétaires,  négociants  et  banquiers,  y  sont  nom- 
breux: ils  y  forment   la   puissante   corporation   des  «Mercuriales»    ou 

45 'Epixaïo-rat,  dirigée  par  une  commission  de  six  «magistri».  La  chute  de 
Corinthe,  qui  fut  peut-être  détruite  sur  les  réclamations  des  négociants 
romains,  enlève  toute  rivale  à  Délos  (146),  mais  la  pleine  prospérité  de 
l'île,  retardée  par  les  travaux  du  port,  par  la  création  des  docks,  par  un 
soulèvement  des  esclaves,  ne  date  guère  que  des  années  133-130  après  la 

59  réduction  de  l'Asie  en  province  romaine.  Les  inscriptions,  très  nombreuses 
pour  cette  période,  nous  montrent  Délos  en  relations  commerciales  avec 
le  Pont,  la  Bithynie,  la  Syrie,  la  Cappadoce,  la  Parthie,  l'Egypte.  Cette  der- 
nière province  et  la  Syrie  sont  les  sièges  principaux  du  commerce  délien, 
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et  les  habitants  de  ces  pays  forment  à  Délos  môme  de  riches  corporations, 
par  exemple  les  Hérakléistes  deTyr,  les  Posidoniastes  de  Bérytos,  les  Apol- 
loniastes;  les  Hiéropolitains,  les  Syriens,  les  Égyptiens  élèvent  à  Délos  des 
temples  à  leurs  divinités.  De  toutes  les  colonies  étrangères,  la  plus  nom- 
breuseet  laplus  influeuteest  lacolonie  italienne  ou  romaine (Italicei,'lra)it/.oi,   ^ 
Pwaatot),   toujours   mentionnée  la  première  après  les  Athéniens  dans  les 
dédicaces  de  statues  élevées  aux  bienfaiteurs  delà  cité.  Le  plus  grand  monu- 
ment (îe  Délos  est  l'édifice  décoré  de  doubles  portiques,  d'exèdres,  de 
mosaïques  et  de  statues,  que  les  Hermaïstes  ont  construit  entre  le  sanctuaire 
d'Apollon  et  le  Lac  Sacré,  vers  130:  c'est  là  que  se  tiennent  les  assemblées  <0 
de  la  colonie  italienne  de  Délos.  II.  et  Reinach  ont  fouillé  ces  ruines  consi- 
déral)!es  et  y  ont  l'ait  d'importantes  découvertes,  inscri[!tionset  statues;  les 
amphores    romaines   y   aljondent.    Les    travaux  du  port,  qui  ne  furent, 
semble-t-il,  complètement  achevés  que  vers  ill  et  dont  les  restes  sont 
encore  visibles,  donnent  une  haute  idée  de  la  puissance  et  de  la  richesse  <5 
de  Délos:  digues,  quais,  docks,   bazar  pour  l'étalage  des  marchandises 
(c'est  le  portique  de  Philippe  qui  servait  de  Air/y-a  au  Sud  du  temple),  H.  a 
pu  suivre  ou  d:  gager  ces  importantes  constructions,  que  le  temple  d'Apollon, 
précédé  d'une  haute  terrasse  toute  chargée  de  monuments  et  d'offrandes, 
partageait  en  deux  groupes.  Dans  toute  la  ville,  dans  tous  les  sanctuaires,  #D 
partout  on  retrouve  la  trace  des  Romains.  II.  dresse  la  liste  de  tous  les 
textes  datés  (de  130  à  8S)  où  apparaissent  des  Romains.  En  88,  ou  même  en 
89,  Délos  rompt  avec  Athènes,  qui  avait  toujours  été  jalouse  de  l'influence 
prépondérante  des  Italiins  domiciliés  dans  l'île,  et  elle  se  jette  dans  le 
parti  de  Mithridate  :  on  sait  comment  les  Romains  déçurent  les  espérances  ti 
que  le  roi  fondait  sur  Délos  et  comment  la  colonie  en  fut  punie,  massacrée 
ou  dispersée.  Délos  n'est  pourtant  pas  ruinée;  reconquise  par  les  Rumains, 
elle  est  immédiatement  restituée  aux  Athéniens.  Bientôt  le-;  associations 
des  Hermaïstes,  des  Apolloniastes,  des  Posidoniastes  redeviennent  floris- 
santes, ainsi  que  l'attestent  des  inscriptions  publiées  parti.,  des  dédicaces,  30 
par  exemple  celle  qui  est  gra\ée  sur  la  base  d'une  statue  élevée  à  Pompée 
par  les  Athéniens  et  les  Pompéiastes,  après  les  victoires  de  Pompée  sur  les 
pirates.  Si  les  Orientaux  font  désormais  défaut,  il  existe  pourtant  encore 
une  communauté  juive.  Mais,  saccagée  de  nouveau  en  09,  Délos  ne  ait  plus 
que  déchoir  lentement,  mais  sans  retour:  elle  est  ruinée  par  la  concurrence  k 
des  Italiens  d'Oslie  et  surtout  de  Pouzzoles.  Au  temps  deTrajan  et  d'Hadrien, 
l'Ile  est  dé.serle.  ^  Donation  de  Philétaîros  aux  Muses  derilélicon  [P.  Fou- 
cart].  Deux  stèles,  qui  s'élevaient  sur  le  terrain  que  Philéljrros,  troisième 
(ils  d'Alialc,  roi  de  Pergame,  avait  donné   en  propriété  perpétuelle  aux 
Muses.  C'ost  un  témoignage  de  plus  des  libéralités  de  cette  famille  h  l'égard  40 
des  temples  grece.  ^  Inscription  archaïque  de  Samos  communiquée  par 
L.  Philipucci:  ôoo;  tsuîvov;  "Iw^;  WOc/nOtv. 

«T*^  Mars.  Papposilene  et  le  dieu  Dès  (avec  i  pi.)  [L.  Houzey].  H.  rattache 
le  \\u"  >]<'  Sil.  !ie  dans  Part  grec  à  la  figure  du  dieu  Bès,  la  plus  antique 
piMii-.'iri'  tli'.  caricatiires  populaires,  si  commune  dans  les  régions  qui  4^ 
•  lai  lit  en  conlacl  ou  eu  relations  avec  l'Égyplo  et  la  Phénicic.  De  Bès, 
Sil'  II'  nous  conserve  Rurloul  le  cote  comique  et  jnvrnx.  totit  en  conlintianl 
il  1'  Il    1111       "uvanlail  servant  h  la  protection  «ns 

.1    II-,  iMiiiÎM'.iiix.  La  terre-cuile,  dont  la  rcprodu  :     1      '  '  ii!  "le, 

a  été  d''Couvertc  en  Béotio,  à  Acraiphiaî  :  elle  r  lo  \ieux  Silène  10 

daiiM  l'altilude  d'un  discoureur.*'  MotnimentH  h^  Délos  [S.  Rei- 
nach]. Description  cl  reproduction  de  quelques  monuments  flguréti  décou- 
y^fiu  ..  n;.i-.^  i..,  jiiilift-aoAt  IHH'2  H   v  i.;..»  q.v.i.j.M..  '"^''riplions  gravéef 
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sur  (les  hases;  noter  le  n"  13  sur  une  mosaïque  découverte  près  du  lac 
sai-M'é  (ïlônho;  SaT/stx.âvto;  IIottXîou  uto;,  l'un  des  membres  du  collège  des 
Ilermaïstes);  le  n^lT),  fragments  d'une  base  de  statue  :  l'inscription  mutilée 
apprend  que  la  statue  était  INcuvre  d'Agasias  d'Éphèse  et  permet  de  fixer 
5  définitivement  l'époque  de  cet  artiste,  qui  a  pu  travailler  à  Délos  entre  95 
et  86  avant  J.  C.  ^  Vases  grecs  trouvés  à  Marseille  (avec  1  pi.)  [Albert 
Dumont].  A.  D.  reproduit  et  décrit  deux  vases  découverts  à  Marseille;  l'un, 
une  œnochoè  du  plus  ancien  stylo,  nous  reporte  aux  origines  mômes  de 
l'industrie  hellénique  ;  l'autre  est  intéressant,  parce  qu'il  nous  montre  une 

10  dégénérescence  de  la  forme  de  l'œnochoè.  —  D.  ajoute  le  plan  et  la  descrip- 
tion d'une  nécropole  grecque  découverte  en  1880  au  quartier  de  Belle-de- 
Mai  :  on  y  a  trouvé  des  vases  grecs  ornés  de  peintures,  et  ces  vases  sont 
rares  au  delà  des  Alpes.  ^  Note  sur  les  comptes  d'Eleusis  sous  l'archontat 
de  Képhisophon  (329/8)  [P.  Foucart].  F.  reproduit  la  partie  de  l'inscription 

15  <Gf.  R.  d.  R.,  8,  3H,  S  sqq.>  qui  se  rapporte  :  i'^  aux  revenus  de  domaines 
appartenant  au  temple  et  à  son  emploi;  2°  à  la  consécration  des  prémices 
des  récolles  ;  3°  à  l'ouverture  des  trésors  de  Dèmèter  et  de  Gorè.  Il  étudie 
particulièrement  le  compte  des  prémices  des  récoltes  consacrées  aux  deux 
déesses  et  en  tire  un  curieux  commentaire  de  l'ordonnance  votée  sous 

20  Périclès  pour  rétablir  l'usage  de  cette  offrande  <Gf.  R.  d.  R.,  5,  275,  1d>. 
Sauf  quelques  détails  d'administration,  les  règles  posées  dans  l'ordon- 
nance du  5^  siècle  sont  encore  suivies  en  328.  Le  tableau  des  offrandes,  qui 
n'est  plus  dressé  par  dèmes,  mais  par  tribus,  contient  des  renseignements 
intéressants  sur  les  possessions  des  Athéniens  à  cette  époque,  ainsi  que 

25  sur  la  production  de  l'Attique  en  céréales.  Dans  ce  catalogue  figurent  les 
dix  tribus,  les  îles  occupées  par  les  clérouques  athéniens,  et  deux  localités, 
dont  l'une,  Drymos,  avait  été  longtemps  disputée  par  les  Thébains  aux 
Athéniens,  l'autre,  le  domaine  d'Amphiaraos,  avait  été  attribué  par  Phi- 
lippe aux  Athéniens.  Pour  la  production  de  l'Attique,  F.  établit  que,  dans 

30  l'année  328,  qui  fut  une  des  plus  mauvaises,  la  récolte  fut  de  400,000  mé- 
dimnes  ;  peut-ôtre  le  chiffre  normal  était-il  deux ,  trois  ou  quatre  fois 
plus  fort.  Pour  le  prix  du  médimne  de  blé  au  4^  siècle,  il  était  en  moyenne 
de  5  à  6  drachmes.  A  côté  de  ces  chiffres,  F.  relève  quelques  salaires  que 
font  connaître  les  comptes,  par  exemple  celui  de  l'architecte,  2  drachmes 

33  par  jour.  ^  Inscription  archaïque  de  Phocide  [P.  F.].  Découverte  par  feu 
Bilco,  cette  inscription  est  gravée  en  caractères  de  l'alphabet  phocidien  et 
présente  deux  formes  dialectales  intéressantes  :  Trapt^sv  (=7rapt  vat)  et  <7/.(x.vî-j 
(=  o-z/jvoOv).  En  voici  le  sens  :  «  Gelui  qui  olîre  un  sacrifice  peut  dresser 
une  tente  dans  l'enceinte  des  Anakes;  une  femme  ne  doit  pas  y  pénétrer». 

40  ^  Inscription  de  l'île  de  Karyanda  [B.  Haussoullier].  G'est  un  décret 
provenant  sans  doute  de  la  ville  d'Iasos  et  ayant  pour  objet  de  régler  la 
distribution  de  la  paie  de  l'assemblée.  La  distribution  a  lieu  au  début  de 
la  séance,  dès  le  lever  du  soleil,  et  ne  dure  pas  plus  longtemps  que  l'écou- 
lement d'une  clepsydre  contenant  40  litres.  Les  citoyens  se  présentent 

45  groupés  par  tribus  et  tenant  à  la  main  un  jeton  qui  porte  le  sceau  de 
leur  tribu. 

^^  Avril-mai.  L'isthme  de  Gorinthe.  Tentatives  de  percement  dans  l'an- 
tiquité (avec  1  pi.)  [B.  Gerster].  Périandre,  fils  de  Kypsélos,  Démétrios 
Poliorcète,  Gésar  et  Galigula  projetèrent  le  percement  de  l'isthme.  Ge  fut 

50  Néron  qui,  le  premier,  entreprit,  lors  de  son  voyage  en  Grèce,  l'exécution 
du  projet  ;  les  travaux  furent  poussés  avec  activité  pendant  quelques  mois, 
mais  interrompus  par  le  retour  en  Italie  de  Néron,  que  rappelait  l'insur- 
rection de  Vindex.  Des  travaux  de  Néron,  il  reste  des  traces  profondes  qui 
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vont  disparaître,  car  le  tracé  du  canal  en  construction  se  confondra  exac- 
tement avec  le  tracé  adopté  par  Néron.  G.  décrit  ces  travaux  et  les  indique 
sur  une  carte  :  ils  consistent  en  deux  tranchées  dont  la  profondeur  varie 
entre  3  et  30  mètres,  et  dont  la  largeur  aux  deux  extrémités  atteint  40  ou 
50  m.  La  tranchée  de  1*0.  a  2,000  m.  de  long;  celle  de  l'E.  i,oOO  m.  Entre  s 
ces  deux  tranchées,  sur  le  dos  de  la  montagne,  on  trouve  deux  rangées  de 
puits  de  sondage  disposées  parallèlement  entre  elles.  ^  Inscriptions  d'Eu- 
menia  [P.  Paris].  29  inscriptions  copiées  à  Ishekly  et  dans  les  villages  voi- 
sins de  la  haute  vallée  du  Méandre.  La  plupart  sont  des  inscriptions  funé- 
raires. Noter  le  n»  2  d'ishekly,  où  l'on  trouve  l'expression  :  èrtxÀïr-'  (Avo.  i<> 
E-JT-J//;;...  ÈrrtxXyr^  'E^t;^  pour  indiquer  un  surnom,  et  qui  mentionne  la  tribu 
'A^oiové;;  le  n°i  d'Emeldjik,  inscription  métrique,  qui  montre  la  persistance 
des  idées  païennes  dans  une  région  que  le  christianisme  envahit  et  absorba 
de  bonne  heure;  (le  n"  14  de  Geseljesii),  avec  l'ethnique  'Oûya/sO;.  La  ville 
d'Orgaleia,  que  ne  mentionne  aucun  géographe,  était  sans  doute  riveraine  *5 
du  fleuve  Orgas  mentionné  par  Strabon  et  Pline  l'Ancien.  ^  Fouilles 
d'Eleusis.  Enceinte  de  Dèmèter  [V.  Blavette].  Les  fouilles  ont  confirmé 
l'assertion  de  Strabon,  qui  distinguait  du  temple  proprement  dit  la  grande 
salle  ou  sècos,  achevée  par  Xénoklès  d'après  le  plan  d'Iktinos,  et  comprise 
également  dans  l'enceinte  de  Dèmèter.  Cette  salle  a  été  découverte  :  elle  ^ 
pouvait  contenir  plusieurs  milliers  de  personnes.  On  a  découvert  aussi  les 
restes  du  portique  de  12  colonnes  qui  avait  été  ajouté  par  l'architecte 
Philon  en  309  avant  J.  G.  Parmi  les  restes  des  constructions  qui  avaient 
précédé  le  sècos  et  le  portique,  il  faut  noter  un  gros  mur  en  briques 
crues,  épais  de  plus  de  4  mètres  50.  <Gf.  le  plan  publié  depuis  par  B.  dans  *5 
le  Bull,  de  corr.  hell.  de  1885,  livr.  de  jr.>.  ^  Peintures  byzantines  de 
l'Italie  méridionale  [Ch.  Diehl].  ^  Documents  nouveaux  sur  l'amphi- 
ctyonie  attico-délienne  [Th.  Homolle].  Aux  dix-sept  actes  des  amphictyons 
athéniens  de  Délos,  recueillis  dans  le  C.  I.  A.,  H.  ajoute  22  textes  nou- 
veaux qu'il  divise  en  trois  groupes  :  1*»  Documents  datés;  2"'  Inscriptions  so 
sans  dates  gravées  Troi/;r,S6v;  3"  Inscriptions  non  datées  qui  ne  sont  pas 
gravées  -rrot/^r.oôv.  Noter  le  n**  i  (Comptes  de  l'année  410).  Les  amphictyons 
des  Athéniens  [\\f/fr*0Liwj  'Ajx^utvovî;)  sont  au  nombre  de  quatre  et  se  succé- 
daient d'année  en  année.  Après  .Egos-Potamos,  Délos  fut  enlevée  aux 
Athéniens  et  l'amphictyonie  dissoute  ;  quand  elle  reparaît  en  377,  la  coni-  3:; 
posilif.n  du  conseil  est  profondément  modifiée  :  les  amphictyons  athéniens 
sont  cinq  et  assistés  d'un  greffier;  ils  restent  pendant  quatre  ans  en  charge. 
Après  la  révolte  de  Délos  en  375,  des  ampliictyons  d'Andros  siègent  à  côté 
des  Athéniens  dans  le  conseil.  Les  n"*  4  et  5  sont  du  milieu  du  4"  siècle, 
époque  où  la  domination  athénienne  était  détestée  et  violemment  coni-  v^ 
battue.  D'aprè.s  les  n"  7  et  9,  de  l'année  341,  il  semble  que  les  fonctions 
amphiclyoniques  sont  redevenues  annuelles.  •!  Décret  athénien  du  3*  siècle 
[F.  Diirrbach].  Ce  décret  a  été  rendu  sous  rarchontal  de  Pliilocratès 
(archonte  nouveau,  que  I).  place  entre  291  et  200),  en  l'honneur  des 
taxiarques  :  l'inHcripiion  nous  apprend  qu'ils  formaient  un  collège.  ^|  ig 
Trois  inf)numcnts  attribués  à  la  Grèce  du  NonI  (avec  A  planches) 
'f,  n«'ii/.(.y  .  Les  trois  monuments,  une  t^to  d^  statue  archaïque,  une  stèle 
ire,  un  Hercule  de  bronze,  sont  -;  .lU  musée  de  Constanti- 

II.,  qui  n'admet  nullement  l'evi  Une  école  de  la  Grèce  du 

.Nof.i,  ne  «i»rail  pas  étonné  que  la  t«M  i     vint  «h*  l'Ile  de  Hhodcs;  50 

r'cst  probablement  par  suite  d'une  r.  iiif  Hodos-Adasi  (l'Ile  de 

Itliodesj  et  Ho<ioHto  que  l'on  a  indiqué  Hodoslo  comme  le  lieu  où  ce  menu- 
in.  lit  aurait  été  trouvé.  L'œuvre  est  du  0*  siècle. —^Lo  bas-r<>ii<>r  i>i.. m. >nt  de 

>  K  r«ii.oi..  :  Cklohrt  188ff.  —  Bevm  du  Revuêt  de  I8i4.  2i 
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Pella  et  représente  un  jeune  hélaire  macédonien  avec  ses  armes  et  dans  la 
nudité  idéale  qui  convient  à  un  mort  héroïsé.  Des  raisons  de  style  et  de 
costume  déterminent  H.  à  ne  pas  attribuer  la  stèle  de  Pella  à  une  école 
spéciale  :  c'est  une  œuvre  de  la  belle  époque  hellénique,  exécutée  anté- 
«  rieurement  à  l'influence  de  Lysippe.  —  L'Hercule  de  bronze,  qui  provient 
peut-ôtre  d'Héraclée  des  Lyncestes  (dans  la  haute  Macédoine),  est  attribué 
par  H.  aux  temps  macédoniens.  Hercule  est  figuré  en  marche,  portant  de 
la  main  droite  sa  massue  sur  l'épaule,  appuyé  de  la  main  gauche  sur  un 
bâton.  Sans  se  prononcer  absolument  sur  le  sujet,  H.  n'admet  pas  qu'Her- 

iO  cule  soit  ici  représenté  marchant  au  combat.  ^  Inscription  d'Érythrées 
[Ar.  Fontrier].  L'inscription,  qui  remonte  peut-être  au  S*'  siècle,  renfer- 
mait, à  ce  qu'il  semble,  un  contrat  passé  pour  conduire  les  eaux  d'une 
source  dans  la  ville  et  les  distribuer.  On  y  distingue  deux  catégories  de 
rues,  b§b;  ^ïj/Jtoat/j  et  b§6ç  àv^pôSao-fxoç,  ces  dernières  réservées  aux  piétons. 

15  On  y  trouve  nombre  de  noms  nouveaux  pour  l'histoire  et  la  topographie 
d'Érythrées. 

^^  Jn.  Décret  de  Karpathos  [M.  Beaudouin].  Ce  décret,  découvert  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  ville  de  Brykonte,  mentionne  la  xToïva,  déjà 
connue  par  des  inscriptions  de  Rhodes  <Cf.  R.  d.  R.  o,  274,  35>.  Pour  B., 

20  la  y-Totva  est  une  sorte  de  colonie  religieuse,  ayant  le  môme  culte  que  la  cité 
d'où  elle  s'est  détachée  :  ce  n'est  pas  une  subdivision  de  la  cité.  Une  copie 
du  décret  devait  être  placée  dans  le  temple  de  Poséidon  s^a  UopQ^ùt  :  B.  place 
ce  sanctuaire  à  Tristonio,  à  l'entrée  0.  du  canal  qui  sépare  Karpathos  de 
Saros.  ^    Sur  la  (rjyypxfh  en  droit  grec  et  en  droit  romain  [R.  Dareste], 

25  Réunissant  tous  les  textes  romains  où  il  est  question  de  syngraphœ. 
D.  montre  que  la  syngrapha,  qui  ne  créait  pas  l'obligation,  mais  qui 
servait  à  la  prouver,  était  un  acte  constamment  employé  dans  le  monde 
romain  par  les  Grecs,  par  les  Romains  eux-mêmes  et  par  les  Juifs.  Pour  la 
Grèce,   les  inscriptions  de  Béotie  et  d'Amorgos  font  connaître  plusieurs 

30  contrats  de  ce  genre  :  on  y  voit  que  la  axiyypocfn  est  un  acte  ayant  un  carac- 
tère public  et  pouvant  être  mis  en  exécution  sans  jugement,  à  terme  échu. 
L'acte  stipulait  d'ordinaire  que  le  droit  d'exécution  appartiendrait  à  tout 
porteur  se  présentant  au  nom  du  créancier  originaire.  ^  Inscriptions  de 
Lydie  [P.  Paris].  Noter  une  inscription  de  Philadelphia,  où  la  déesse  Anaïtis 

35  est  qualifiée  de  iirjrcp  (a/jr/ît 'Avastn^t)  ;  une  inscription  de  Coloé  où  l'épithète 
i'àîU  est  pour  la  première  fois  appliquée  à  la  mère  des  dieux;  10  inscrip- 
tions de  Gordus,  qui  en  a  fourni  jusqu'à  présent  un  très  petit  nombre.  La 
plupart  sont  des  inscriptions  funéraires  où  sont  nommés  les  membres  de  la 
famille  du  défunt.  ^  Un  miroir  grec  (avec  2  pi.)  [A.  Dumont].  Ce  miroir,  en 

40  forme  de  boîte,  est  au  Cabinet  des  Antiques  de  Paris  :  peut-être  vient-il  de 
Gorinthe.  Il  appartient  au  3«  s.  et  à  la  fin  de  l'art  purement  grec.  Sur  le 
disque  gravé  au  trait  sont  représentés  Apollon  assis  sur  un  rocher  et,  devant 
lui,  Artérais  chasseresse.  On  reconnaît  les  types  adoptés  par  l'école  de 
Scopas.  Les  bas-reliefs  du  couvercle  sont  plus  soignés  :  Éros  assis  sur  un 

45  rocher  appuie  la  main  gauche  sur  un  arc  ;  en  face  de  lui  une  femme  éga- 
lement assise  tient  de  la  main  droite  une  pomme  ou  un  oiseau.  La  femme 
est  ailée,  se  rattachant  ainsi  au  groupe  très  nombreux  des  Victoires  réunies 
à  Éros  et  des  génies  féminins  ailés.  ^  Fragment  d'une  applique  de  miroir 
trouvé  à  Mantinée  (avec  1  pi.)   [Max.  GoUignon].  Sur  cette  applique  est 

so  figuré  en  relief  un  cadmile  s'avançant  vers  la  droite,  la  chlamyde  flottant 
au  vent,  tenant  d'une  main  une  œnochoè,  de  l'autre  une  large  coupe.  Le 
style  du  relief  indique  le  3«  s.  On  ne  connaissait  en  1877  que  23  miroirs  à 
reliefs.  C.  en  compte  aujourd'hui  34  et  donne  la  liste  des  onze  nouveaux. 


BULLETIN  DE  CORRESPONDANCE  HELLÉNIQUE.         339 

^  Inscriptions  de  Béotie  [P.  Foucart].  Noter  le  n°  3,  provenant  de  Thisbé, 
qui  fait  connaître  le  culte  d'Artémis  Soteiia  dans  cette  ville  ;  le  n"  5 
premier  acte  d'affranchissement  provenant  de  Thisbé  :  l'esclave  affranchie 
est  consacrée  à  Artémis  liithia;  les  n°'  6  et  7,  premiers  décrets  de  proxénie 
provenant  de  Thisbé;  le  n°  9  (Khorsiae),  où  l'on  rencontre  l'ethnique  nùfôv  s 
pour  Aî/^ôv;  le  n°  10  (Thespies),  dédicace  aux  Muses  faite  en  vertu  d'un 
oracle  d'Apollon  Ptoos;  dans  cette  inscr.  le  nom  de  l'archonte  est  suivi  de 
ceux  des  àfzSpt</-vjovrt;,  députés  des  villes  qui  forment  le  conseil  de  la 
confédération  et  le  représentent  dans  la  consécration  :  ces  députés  sont  au 
nombre  de  sept  dans  trois  dédicaces  analogues.  Peut-être  ne  sont-ils  pas  io 
différents  des  sept  béotarques.  Après  les  députés  est  nommé  le  devin  de  la 
confédération.  N°  11  (Thespies),  liste  de  magistrats,  qui  confirme  l'opinion 
émise  par  F.  sur  l'identité  de  la  constitution  dans  toutes  les  villes  qui  faisaient 
partie  de  la  seconde  confédération  béotienne  :  l'éponyme  a  le  titre  d'ar- 
chonte, puis  viennent  trois  polémarques  assistés  d'un  secrétaire.  N"  12  (de  15 
Thespies),  dédicace  faite  par  rO  àyui-jxoyrj,  c'est-à-dire  les  agoranomes 
{iYji-rxpx,'^)  ;  les  Béotiens  donnaient  anciennement  le  nom  d'ày/jv  à  l'agora. 
N«  13  (Thespies),  double  dédicace,  dont  l'une  est  du  3«  s.,  tandis  que  l'autre, 
contemporaine  de  la  destruction  de  Gorinthe,  porte  le  nom  de  L.  Mummius. 

^^  Jlt.  L'autel  des  Cornes  à  Délos.  KsoâTtvo;  ^w/xo;  (avec  3  pi.)  [Th.  Ho-  lo 
molle].  Le  monument  marqué  FGH  sur  le  plan  de  Blouet,  et  ordinairement 
connu  sous  le  nom  de  Temple  des  taureaux,  à  cause  du   chapiteau    de 
pilastre  surmonté  de  deux  taureaux   agenouillés  qui  y  a  été  découvert, 
n'avait  pu  être  complètement  étudié  avant  les  fouilles  entreprises  par  H. 
Le  plan  de  l'édifice  restauré  par  Nénot  présente  l'image  d'un  sanctuaire  «3 
avec  un  pronaos,  réunis  par  une  longue  galerie  dont  le  niveau  est  inférieur 
à  celui  de  l'un  et  de  l'autre,  sauf  à  l'endroit  des  promenoirs  latéraux.  Le 
monument  est  dorique,   ouvrant  d'un  coté  sur  un  portique  soutenu  par 
quatre    colonnes,   fermé  des   trois  autres  par  un  mur  uni   surmonté  de 
triglyphes.  Dans  ce  sanctuaire,  placé  au  plus  profond  du  téméuos  en  avant  30 
de  la  porte  de  l'entrée  du  temple,  en  l'un  des  endroits  les  plus  richement 
décorés,  H.  reconnait  le  vénérable  Autel  des  Cornes  (Ktoarrôv).  Des  textes 
des  auteurs,  particulièrement  des  poètes,  on  ne  peut  tirer  d'informations 
précises  sur  la  situation,  la  forme,  l'aspect  de  l'autel;  dans  les  taureaux 
figurés  à  l'entrée  du  sanctuaire,  motif  de  décoration  unique  dans  l'archi-  S5 
lecture  grecque,  H.  voit  un  souvenir  de  la  légende  relative  au  xioànvoç  ;  dans 
la  longue  galerie  du   monument,  avait  lieu  d'après  lui  la  danse  sacrée 
appelée  le  yjpavo;.  Les  inscriptions  ne  mentionnent  le  Kératon  (ju'à  propos 
de  réparations  qui  y  fun-nt  faites  ou  d'achats  de   résine  pour  le  vernir; 
peutrèlre  cette  résine  était-elle  destinéfî  îi  la  charpente  apparente  du  nionu-  40 
ment.  ^  Inscriptions  d'Ainorgos  |S.  Reinach).  Noter,  parmi  ces  {H  inscrip- 
tions, le  n"  3,  où  est  nommé  Anligone   Doson,  dont  l'immixtion   dans  les 
affaires  d'Auiorgos  était  déjà  attestée  par  un  autre  texte  épigraphique;  le 
n"  10,  décret  conférant  le  droit  de  cité  à  un  personnage  né  d'un  étranger  et 
d'une  citoyenne  d'Amorgos;   le  n"  17,  décret  eu  l'honneur  d'un  citoyen  45 
généreux  qui  avait  pris  à  sa  charge  tous  les  frais  de  la  fi^lc  des  Ilonies, 
dépfMisant  2'VOO  drachmes  pour  des  banquets  auxquels  sept  cents  personnes 
.•i\.ii<Mil  pris  part.  %  Inscriptions  de  laaos  [B.  Haussoullierj.  N<jlcr  les  n»*  3 
et  4,  bornes  placées  sur  des  terrains  consacrés  à  Zcmis  ol  h  Zeu-  "" 
les  n"*  a  et  7,  inscriptions  latines  d^nl  la  seconde  mentionne  un  ^ 

nommé  P.  Ploticius.  L.  f.  —  ll.déeril  un«*  lourde  r(»n.slrurlioj»  luilnuquo, 
située  Hur  la  rive  droite  du  Sari  Tschaï,  à  quelque  distance  d'Iasos,  et  près 
de  laquelle  sont  doa  inaeripàkiM  futequcs  do  l'époque  impériale.  ^  Prag- 
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ment  de  stèle  peinte  de  Sunium  (avec  i  pi.)  [E.  Pottier].  Une  tête  d'éphèbe, 
de  demi-grandeur  et  d'un  ton  rougeâtre,  se  détache  nettement  sur  le 
marbre;  la  peinture  remonte  au  6*  siècle.  ^  Inscriptions  de  Salonique. 
[A.  Dumont].  Noter  dans  le  n°  1  le  nom  très  rare  de  Kouo-wvto?;  le  n"  1  est 
*  gravé  sur  le  tombeau  que  l'association  des  Compagnons  d'Hercule  avait 
élevé  à  l'un  de  ses  membres;  les  compagnons  sont  appelés  ot  o-uvcOst;  toO 
' \\pou\io\)z  ;  le  chef  de  la  confrérie  est  VùpyiTw^j.Yjiyoq  et  le  verbe  ào;)^wu vaycjyiw 
se  rencontre,  pour  la  première  fois,  dans  l'inscriplion.  D.  croit  que  l'inscr. 
est  de  l'année  155  ap.  J.-C.  ^  Inscriptions  relatives  à  deux  proconsuls 

10  d'Asie  [Gh.  Diehl  et  M.  Holleaux].  Ces  inscriptions  sont  à  Samos  :  le  n°  1 
est  une  dédicace  latine  qui  nous  apprend  le  nom  de  la  femme  de  Q.  Roscius 
Sex.  f.  Pompeius  Falijo,  proconsul  d'Asie  :  elle  se  nommait  Sosia  Polla  et 
était  fille  de  Q.  Sosius  Senecio,  célèbre  par  ses  relations  avec  Pline  et 
Plutarque;  Sosia  Polla  mourut  à  Samos  vers  129.  Le  n"  2  est  une  inscription 

lï  grecque  en  l'honneur  de  C.  Vibius  Postumus,  qui  fut  trois  années  durant 

proconsul  d'Asie,  très  probablement  de  l'an  12-13  à  l'an  16.  On  ignorait 

que  Vibius  eût  rempli  cette  charge.  ^  Inscriptions  de  l'Attique  [A.  Hau- 

vette-Besnault].  Noter  une  dédicace  faite  par  les  membres  d'un  thiase. 

^^  Dec.  A.  Dumont  [Th.  Homolle].  Notice  nécrologique.  Carrière  scien- 

23  tifique  et  ouvrages  d'Albert  Dumont.  ^  Fouilles  de  DéJos.  Maisons  du  ii'  siècle 
av.  J.-G.  (avec  2  pi.)  [Pierre  Paris].  On  ne  connaissait  jusqu'à  présent  la 
maison  grecque  que  par  la  description  tout  idéale  de  Vitruve.  P.  a  décou- 
vert et  déblayé  deux  maisons  et  le  plan  de  l'une  est  encore  parfaitement 
conservé.  On  en  suivra  la  description  sur  le  plan  joint  à  l'article  :  noter 

25  que  cette  maison,  comme  la  plupart  des  maisons  déliennes  sans  doute,  est 
construite  sur  des  réservoirs  d'eau  ;  on  sait  combien  l'eau  était  rare  à  Délos. 
La  maison,  dont  le  plan  général  manque  de  symétrie,  n'a  de  communica- 
tion avec  la  rue  que  par  la  porte  d'entrée  :  il  n'y  a  pas  non  plus  trace  de 
fenêtres,  et  c'est  sans  doute  par  les  portes  qui  donnaient  sur  la  cour  que 

30  les  chambres  recevaient  le  jour.  L'étude  des  fragments  d'architecture  permet 
à  P.  de  supposer  que  la  maison  avait  un  premier,  étage.  Si  l'on  compare 
les  maisons  de  Délos  aux  maisons  de  Pompéi,  on  ne  retrouve  à  Délos 
aucune  des  parties  constitutives  de  la  maison  pompéienne  :  la  cour  de 
Délos  n'est  proprement  ni  un  atrium  ni  un  péristyle;  elle  réunit  les  deux 

33  destinations.  A  Délos  pas  de  peintures  murales,  bien  qu'on  emploie  le  stuc 
à  Délos  comme  à  Pompéi,  et  bien  que  tout  démontre  que  les  propriétaires 
des  maisons  déliennes  connues  jusqu'ici  étaient  riches.  5[  Inscription 
d'Ormellé  de  Phrygie  (Astragalomancie)  [G.  Cousin].  Cette  inscription  est  à 
rapprocher  de  la  table  d'Attaiia  de  Pamphylie  et  nous  offre  un    nouvel 

10  exemple  de  la  manière  dont  se  pratiquait  l'astragalomancie.  L'on  y  voit  : 
l°les  chiffres  amenés  par  les  osselets  numérotés;  2*^  leur  somme;  3"  le  nom 
de  la  divinité  sous  le  patronage  de  laquelle  était  rendue  la  réponse;  4°  le 
détail  en  toutes  lettres  des  nombres  amenés  par  le  sort;  5°  l'oracle.  La  table 
d'Attaiia  ne  contient  que  dix  réponses  :  celle-ci  vingt-trois.  •[[  Vase  antique 

45  trouvé  dans  la  nécropole  de  Myrina  (avec  1  pi.  et  2  bois)  [0.  Rayet].  C'est 
une  hydrie  grossière,  qui  se  rattache  à  la  grande  série  de  la  céramique  des 
îles  de  la  mer  Egée.  Il  est  vraisemblable  en  effet  qu'il  existe  des  liens  de 
parenté  entre  la  céramique  des  îles  et  celle  de  la  côte  d'Éolide  et  d'Iouie  : 
3  monuments  confirment  cette  manière  de  voir,  une  œnochoè  du  Musée  de 

50  l'Ermitage,  découverte  à  Phanagoria  et  qui  remonte  au  milieu  du  Q"  siècle, 
—  un  vase  du  British  Muséum,  provenant  de  Phocée  ou  peut-être  môme  de 
Myrina,  —  enfin  le  vase  de  Myrina.  Le  motif  principal  de  la  décoration  de 
ce  dernier  vase  est  le  buste  d'un  homme  tourné  vers  la  droite  et  levant  les 


E*HMEPI2  APXAIOAOriKH.  341 

deux  bras,  dans  une  attitude  qui,  chez  certains  peuples  de  l'Asie  Mineure, 
était  celle  de  la  prière.  L'ornement  du  côté  opposé  est  une  fleur  de  lotus. 

B.  Haussoullier. 

AEATION  T^  l<Txoptxri^  xai  èOvo/O'/ix^;  ïraipiaç  rf,;  'EÀXâ^o;.  T.  1.  Examende 
quelques-uns  des  arguments  fondamentaux  mis  en  avant  par  les  partisans   î> 
de  la  prononciation  érasmienne  du  grec  (à  propos  de:  Fr.  Blass,  Ueber  die 
Aussprache  des  Griechischen,  2«  éd.)  [Théod.  Papadimitrakopoulos].  Blass, 
dans  cette  2'  éd.  encore  plus  que  dans  la  4™,  est  un  érasmien  pur.  L'auteur 
de  l'article  combat  les  principaux  arguments  de  Blass,  notamment  pour  ce 
qui  est  de  la  prononciation  des  diphtongues  at  et  ot,  et  pour  ce  qui  est  de  ^o 
la  prononciation  des  consonnes.  ^  Amorgos  [Antoine  Miliarakis].  Descrip- 
tion de  l'île  moderne  :  géographie  physique,  productions,  industrie,  géo- 
graphie politique,  etc.  Traces  d'habitations  antiques.  Villes  de  l'ancienne 
Amorgos.  Témoignages  d'Aristophane,  d'Eschine,  ainsi  que  de  leurs  scho- 
liastes  ;   de   Mœris,   d'Eustathe,  d'Harpocration,    de  Suidas,   d'Etienne  de  ^'à 
Byzance,  de  Pollux,  des  lettres  portant  le  nom  de  Platon.  —  Le  lichen  tinc- 
torial d'Amorgos,  d'après  Sonnini,  Tournefort,  etc.,  Théuphraste  et  Pline. — 
Catalogue  de  98  mss.  du  monastère  de  Choziobotissa;  titres  des  mss.  rela- 
tifs à  la  musique:  'Avôo/o-ytaT^fxouo-txf/;;  Moyo-tjtôv |3i6Xîov  voeaêptov;  YaX-n^piov; 
Eiopo/ôyiov.  Tous  les  autres  mss.  sont  des  textes  bibliques  OU  ecclésiastiques. —  iu 
Liste  des  publications  relatives   aux   inscr.  d'Amorgos.  ^  Bibliographie: 
Catalogue  des  publications  relatives  à  l'histoire  et  à  la  littérature  hellé- 
niques pour  l'année  1883-1884  [N.  Politis].  Rukllb. 

E*UMEPI2  APX.AiOAOriKH.  1884.  1"  et  2^  lasc.  Jetons  symboliques  (avec 
2  pi.)  [Achille  Postolakas].  Fait  suite  à  un  article  publié  dans  1'  'Aôrrimov,  2j 
t.  9,  fasc.  1.  Catalogue  descriptif  comprenant  144  n«*».  ^j  Inscriptions  prove- 
nant des  fouilles  d'Épidaure  (suite)  [P.  Kavvadias].  N<"  62  à  78  (dédicaces 
diverses).  N°  62,  dédicace  à  " Aa-Alnriôç  hyzrôrr,;;  selon  l'auteur,  ce  surnom 
serait  probablement  l'ethnique  d'une  localiié  ancienne  jusqu'ici  inconnue 
(Aîytia,  Aé'/îa?),  qu'il  faudrait  placer  à  l'endroit  nommé  aujourd'hui  Ai70'jciô  30 
(la  Lessa  de  Pausanias  doit  être  cherchée,  non  à  Ar/ou/sici,  mais  soit  h  KâJ>p/xa, 
soit  à  Kao-Tpâxi).  N°  68  :  autel  dédié  OavOeî&j,  entendez  :  «à  tous  les  dieux». 
N"  72  :  emploi  de  l'adjectif  xa/Àûpyo;  au  sens  actif  ('Aftr^vô;  [mJXldpyov). 
N'  74:  nom  propre  nouveau,  'ApiTTêoivô;  ;  nom  de  sculpteur  nouveau: 
lno]\jèiai  'Aô/r^oto;  (époque  alexandrine  ou  macédonienne).  IS'"  76  :  dédicace  3i 
d'une  statue  de  tov  /«fxrftÔTaTOv  OrraTtxov  xat  è7ravo/>0wTrp  tïj;  'A^çoluo;  Fv.  KXocu- 
^lov  AiovTixôv,  personnage  déjà  connu  par  une  inscr.  de  Ross.  ^  Détermi- 
nation de  l'emplacement  d'un  dème  attique.  HaTij  [St.  Dragoumis].  Bursian 
place  le  dème  de  Barïj  à  Patisia.  Cette  hypothèse  est  confirmée  par  les 
deux  raisons  suivantes:  1"  on  voit  par  les  inscr.  C.  L  A.,  II,  870  et  87Î  4o 
que  le  dème  de  Batè  était  voisin  de  Colone;  2"  l'inscr.  C.  I.  A.,  II,  61  donne 
l'adverbe  liurr,ct,  dont  le  nom  moderne  de  Patisia  serait  une  corruption, 
suivant  Dr.  ^  Inscriptions  du  Piréc  [Jac.  Dragalsis].  N»  1  (époque  macé- 
donienne*) :  décret  des  orgéons  en  l'honneur  de  Dionysios.  prêtre  de  Dio- 
ny  ment  d'un  autre  décret  des  orgéons  en  l'honneur  d'un  autre  per-  ij 

s<»ii  2  :  décret  rendu  par  les  orgéons  en  l'honneur  des  fils  du  même 

Dioiiysiott,  après  sa  mort;  archonte  nouveau,  'InTroxo;  (nom  propre  nouveau). 
N*  3  :  3  distiques;  dédicace  du  temple  oITerl  h  Dionysos  par  le  même  Dio- 
nysiof».  %  Statues  des  frontons  du  temple  «l'Anklèpios  ii  Epidauro  (avec  2  pi.) 
[P.  KavvadiaH].  Près  de  la  Iholos  de  Polyclèle,  on  a  découvert  les  restes  ^ 
d'un  temple  dori(|ue,  qui  devait  être  relui  d'Asklèpios  et  qui  a  dtl  être 
construit  après  le  P/irthénon.  On  a  trouvé  aussi  des  fragments  des  statues 
qui  décoraient  les  deui  frontons  :  sur  le  fronton  oriental  (probablement 
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le  plu8  important  des  deux)  élail  figurée  une  bataille  de  Centaures:  sur  le 
fronton  occidental,  une  bataille  d'Amazones  (avec  une  Victoire,  et  avec 
des  Néréides  pour  spectatrices).  Description  des  l'ragmenls  :  i2  se  rappor- 
tent au  fronton  0.,  3  au  fronton  E.  Ces  sculptures  sont  l'œuvre  de  plusieurs 

b  artistes  de  l'école  de  Phidias,  et  ont  peut-être  été  exécutées  sous  la  direc- 
tion de  Thrasymôdès  de  Paros.  ^  Deux  coupes  béotiennes  (avec  1  pi.) 
[St.  Koumanoudis].  Ce  sont  deux  coupes  en  terre-cuite,  ornées  de  repré- 
sentations en  relief  et  ])rovenant  de  Tanagre.  Sur  l'une  sont  figurées  deux 
scènes  se  rapportant  à  l'enlèvement  d'Hélène  par  Thésée  et  Pirilhoiis  ;  sur 

10  l'autre,  deux  scènes  se  rapportant  à  la  jtrise  de  Troie.  Des  inscriptions,  éga- 
lement en  relief  et  malheureusement  difficiles  à  déchifi'rer.  indiquent  le 
sujet  représenté,  le  nom  des  personnages,  etc.  Les  figures  et  les  inscriptions 
en  relief  font  corps  avec  le  vase  lui-même,  qui  a  été  exécuté  au  moyen 
d'un  moule.  Les  caractères  des  inscriptions  sont  du  3"  ou  tout  au  moins  du 

15  2"  s.  av.  J.-C.  %  Inscriptions  du  Pirée  [Al.  Mélétopoulos].  7  n°'.  N°  1,  inscr. 
funéraire  en  distiques,  composée  de  trois  parties  et  analogue  aux  inscr. 
publiées  dans  Kaibel,  p.  9-6i,  et  dans  C.  L  A.,  III,  n"*  1307-1416.  N°'  2-3, 
appartenant  à  la  même  catégorie  que  les  n°'  1062  sqq.  du  t.  II  du  C.  I.  A. 
(le  n»  2  donne  l'orthographe  Xpw/:>twv,  au  lieu  de  Xr>6awv  qu'on  lit  chez  Thuc, 

20  3,  98).  N°  4  :  MéXirra  ôàoKùli;.  N<»  5  :  inscr.  bilingue,  identique  pour  le  texte 
grec  (mais  non  pour  le  texte  phénicien)  au  n°  859  du  G.  I.  G.  N°6,  dédicace 
à  Artémis  ùpoûa..  N°  7  :  0côg  Tvyjx.  ^  Inscription  d'Eleusis  [Ch.  Tzoundasl. 
Décret  des  Éleusiniens  en  l'honneur  du  Thébain  D;  masias  (35  lignes); 
commencement  d'un  autre  décret  honorifique  (3  lignes)  ;  le  tout  est  anté- 

25  rieur  à  Euclide.  ^  Miroir  grec  à  couvercle  avec  une  représentation  en 
relief  et  une  représentation  en  creux  (avec  1  pi.)  [K.  Mylonas].  Trouvé  à 
Corinthe.  La  face  extérieure  du  couvercle  représente,  en  relief,  Thétis, 
montée  sur  un  hippocampe  et  portant  à  Achille  les  armes  fabriquées  par 
Hèphœstos  ;  sur  l'autre  face  du  couvercle  est  dessinée  au  trait  une  femme 

30  ailée  conduisant  un  quadrige  (la  Victoire  ou  l'Aurore?).  Le  travail  est 
soigné  et  indique  au  moins  le  3«  s.  av.  J.-C.  Liste  de  tous  les  miroirs  ornés 
de  dessins  au  trait  qui  ont  été  découverts  depuis  la  dissertation  que  l'au- 
teur a  publiée  en  1876  sur  les  miroirs  grecs  (il  y  en  a  maintenant  18  en 
tout).  —  Représentation   des  manches  de  trois   miroirs  du  Musée  de  la 

3d  Société  Archéologique.  —  Description  de  quatre  miroirs  nouvellement 
acquis  par  la  Société  Archéologique,  et  d'un  miroir  conservé  au  musée 
d'Olympie.  ^  Lames  de  bronze  à  inscriptions  (avec  1  pi.)  [St.  Koumanoudis]. 
Trouvées  en  Laconie,  au  S.  de  Monembasie  (l'ancienne  Épidauros  Limera). 
Elles  sont  au  nombre  de  20,  et  présentent,  en  creux,  des  séries  de  points 

40  disposées  de  manière  à  former  des  lettres  et  des  mots.  Chaque  lame  porte 
ainsi  le  nom  d'un  Upzû;  ou  d'un  Trvpo^ôpo;  d'Apollon  'YTzpTzkzûzr.ç.  Pausanias, 
3,  22,  mentionne  en  Laconie  la  localité  de  'YKtprtlé7.xov,  avec  un  sanctuaire 
d'Asklèpios.  Sans  doute  Apollon  et  Asklèpios  étaient  associés  l'un  à  l'autre 
dans  ce  culte.  Les  inscriptions  des  lames  sont  toutes  de  l'époque  impériale, 

43  sauf  une,  qui  remonte  à  l'époque  hellénique.  —  Trois  pierres,  trouvées 
dans  un  tombeau  près  d'Athènes  et  portanl  les  inscr.  suivantes  :  'A7r6X).&>vo; 
MaXeâro,  —  'AoxWiô,  —  Mu/^âovo;.  —  Inscr.  funéraire  archaïque  (^ouo-t/)o- 
fn§6v)  trouvée  à  Amorgos.  ^  Inscription  de  Laconie  [K.  Mylonas].  Décret  de 
proxéuie  en  dialecte  dorien  et  de  l'époque  romaine,  rendu  par  les  Épidau- 

50  riens.  Il  a  été  trouvé  au  même  endroit  que  les  lames  de  bronze  décrites 
plus  haut.  Comme  il  est  dit  dans  le  décret  que  la  stèle  doit  être  placée 
dans  le  temple  d'Apollon  'YmpTelsârr,;^  l'endroit  où  l'inscription  a  été 
découverte  pourra  servir  à  fixer  l'emplacement  de  ce  temple,  qui,  selon 
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Mylonas,  devait  être  distinct  du  temple  d'Asklèpios  mentionné  par  Pausa- 
nias.  ^  Inscriptions  d'Aigion  [Sp.  Panayotopoulos].  Inscr.  funéraire  de 
l'époque  romaine.  —  MENûN  |  HSflET^:,  en  caractères  de  la  bonne  époque. 
^  Nouvelles  archéologiques  [K.  M.].  Indication  sommaire  des  résultats 
qu'ont  produits  les  dernières  fouilles  pratiquées  :  i°  par  la  Société  Archéo-  s 
logique  près  de  la  route  du  Piréo,  à  Olympie,  enfin  au  sanctuaire  d'Am- 
pbiaraos  près  d'Oropos  ;  2°  par  le  gouvernement  grec  au  Pirée,  à  l'Acropole, 
à  Samè  dans  l'île  de  Céphalonie,  à  Epidaure;  3**  par  l'École  française 
d'Athènes  sur  l'emplacement  du  temple  d'Athèna  Kpav^Aa.  près  d'Élatée, 
ainsi  qu'à  Némée  ;  -4°  par  Schliemann  à  Tirynthe.  —  Dons  récents  offerts  lo 
au  musée  de  la  Société  Archéologique. 

^^  Fasc.  3«.  Lettre  adressée  par  des  consuls  aux  habitants  d'Oropos 
(inscription  du  sanctuaire  d'Amphiaraos)  [Sp.  Vasis].  Inscr.  grecque  de  69 
lignes.  C'est  une  lettre  adressée  par  les  consuls  de  l'an  73  av.  J.-C.  aux 
magistrats  de  la  ville  d'Oropos,  pour  les  informer  de  la  décision  rendue  en  lo 
leur  faveur  par  le  sénat  dans  un  différend  que  le  sanctuaire  d'Amphiaraos 
avait  eu  avec  l'ordre  des  publicains  et  auquel  Cicéron  fait  allusion,  De 
nat.  Deor.,  2,  §  49.  SuUa  avait  attribué  à  ce  sanctuaire,  comme  revenus, 
les  sommes  diverses  qui  devaient  être  perçues  chaque  année  par  les  publi- 
cains sur  la  ville  d'Oropos  à  titre  de  «vectigalia».  Malgré  cette  exemption,  20 
qui  avait  été  ratifiée  par  le  sénat,  les  publicains  avaient  réclamé  le  paie- 
ment de  ces  sommes,  en  prétendant  que  Sulla  avait  bien  attribué  aux 
sanctuaires  de  certains  dieux  les  «vectigalia»  qui  auraient  dû  être  perçus 
sur  tels  ou  tels  territoires,  mais  que  le  sanctuaire  d'Amphiaraos  n'avait  pu 
être  compris  dans  cette  disposition,  attendu  qu'Amphiaraos  n'était  pas  un  io 
dieu,  mais  un  héros.  Le  sénat  avait  chargé  les  consuls  d'instruire  l'affaire, 
et,  ceux-ci,  assistés  d'un  conseil,  dans  lequel  nous  trouvons  plusieurs 
personnages  très  connus,  entre  autres  Cicéron  lui-même,  ayant  donné 
raison  aux  Oropiens,  le  sénat  avait  prononcé  qn  conséquence.  D'après 
certaines  bizarreries  ou  incorrections  du  texte  grec  donné  par  l'inscription.  3) 
il  semble  que  celui-ci  ait  été  une  traduction  servile  du  texte  latin,  et  Vasis 
essaie  de  restituer  ce  dernier  (1.  36,  è/rô;  n  tovtwv  r,  cî...,  que  donne  le 
texte  grec,  lui  fait  supposer  qu'il  y  avait  dans  l'original  latin  l'expression, 
jusqu'ici  inconnue,  «  extraque  ea  quam  si...»).  —  Vasis  donne  un  commen- 
lairc  très  détaillé  de  l'inscription  ;  nous  y  relevons  les  remarques  suivantes  ;  ;».. 
«Pomptina»  (tribus)  transcrit  par  ll/wptgvrîva  (à  ce  propos,  correction  de 
plusieurs  noms  propres  chez  Josèphe,  Ant.  Jud.,  i3,  î),  2)  ;  «  (^ruslumina  » 
transcrit  par  K/,v»TOfxiv«,  «  Aënobarbus  »  par  Aivo6a>6o;,  «  Visellius  »  par 
OvT2ÀÀio;  (ne  pas  corriger  Où^xî'/ïvo;  chez  Denys  d'Ilalirarnasse,  î»,  69)  ;  Silro; 
signifiant,  non  pas  «taiiula»,  mais  «tabula'»,  c'est-à-dire  «codex»;  xaTa^oyï;  \o 
traduisant  «religio»;  raisons  pour  lesquelles  Sulla,  (juand  il  écrivait  eu 
grec,  traduisait  par  'Erra^/iôdiTo;  son  surnom  de  «  Félix  »  ;  considérations 
sur  la  date  de  l'Art  poétique  d'Horace,  où  est  mentionné  comme  viNanl 
encore  (v.  371)  le  jurisconsulte  A.  Casccllius,  qui,  dans  l'inscr.  relative  à 
OropoH,  figure  déjà  dans  le  conseil  des  consuls*.  ^  Inscriptions  du  sauc-  4.i 
luaire  d'Amphiaraos  [St.  Koumanoudi.><].  T)  catalogues  agonistiqucs  (cf.  Hau- 
gabé,  Antiq.  helL,  t.  2,  p.  691),  dont  i  du  2«  s.  et  i  du  i«  s.  av.  J.-C.  Noms 
propres  nouveaux:  'ACj&ta;,  'AO/iî;,  AoiTiinro;,  Aùoiva;  (T),  AtoyuT&iivoa;,  Aiovvh 
ai/o;,  Atrrv/iiivo;  (=  AitTTapuvô;,,  Kùrr/iwv,  Au^a«  (gén.  Au«TavTo;?U  M\«a<nrâ>9(t 
ïl/ovrâ^r^,  \tovy/>;  (remarque  incidente:  dans  l'inscr.  «l-  i  iliée  ^ 

Comple-rcnciu   de  la  Commission  imp.  archéol.  de  I  SU, 

1.  L.  45  (1«  nnijcr.,  il  faut  Uw,  non  paa  ««i  «vn»,  mâln  bi.i  r  x'^p*  (ol  {dm*  a««r>. 

«|,i|^rrtl,.»r..     |ul    aUHAi.  •  O.    Il' 
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p.  6,  il  faut  lire  :  à  xat  Kr/iaafyevoç).  ^  Deux  décrets  altiques  [St.  Kouma- 
noudis].  Fragment  d'un  décret  honorifique,  rendu  à  la  môme  occasion  que 
le  n*  308  du  t.  II  du  G.  I.  A.  —  Fragment  d'un  décret  conférant  à  un 
étranger  le  droit  de  cité.  Mot  nouveau,  connu  seulement  par  deux  gloses 
5  d'IIésychios  (s.  v.  àSoùatov  et  à^ouo-iao-âp^voi)  :  (j)\jlf,;  xal  Sriii[o]\)  xat  ^paT[pta; 
etvat?  a]ÙT&)  à^ouo-tâaacrôat  ^;  àv  /3oû)vï;Ta[t.  ^  Inscriptions  d'Eleusis  (suite)  (avec 
i  pi.)  [D.  Philios].  Décrets  en  l'honneur  d'un  certain  'ApKJTOfdvrtç,  qui  fut 
deux  fois  arpocvnyàç  ètt'  'EXsuo-îvoç  et  qui,  entre  autres  mérites,  sjiuva  la  vie 
de  beaucoup  d'Éleusiniens  pendant  une  guerre,  probablement  celle  où 
10  Démétrios  Poliorcète  prit  Athènes.  Commentaire  détaillé.  L'un  des  décrets 
prouve  que  l'archonlat  de  Cimon,  placé  jusqu'ici  en  272  ou  bien  en  283  ou 
bien  encore  en  284,  doit  être  reporté  avant  287/6  ;  la  même  inscr.  mentionne 
un  archonte  nouveau,  Lysias,  antérieur  à  Cimon.  Difficultés  que  présentent 
l'histoire  et  la  chronologie  de  toute  cette  période.  ^  Fronton  archaïque  pro- 
15  venant  de  l'Acropole  (avec  1  pi.)  [K.  Purgold].  Le  «trésor  des  Mégariens» 
d'Olympie,  retrouvé  dans  les  dernières  fouilles,  était  jusqu'ici  le  seul 
exemple  d'un  fronton  décoré  de  figures  en  bas-relief  (tous  les  frontons 
postérieurs  sont  ornés  de  figures  en  ronde-bosse);  un  second  exemple  sem- 
blable est  fourni  aujourd'hui  par  l'Acropole.  Dans  les  fouilles  exécutées  en 
20  4882  on  a  découvert  divers  fragments  de  sculpture  en  bas-relief,  que  Pur- 
gold a  rapprochés  et  qui  composaient  un  fronton.  La  scène  représentée 
était  la  lutte  d'Hèraklès  contre  l'hydre  de  Lerne.  Description  détaillée  des 
fragments  et  reconstruction  de  l'ensemble  qu'ils  formaient.  ^  Remarques 
additionnelles  à  propos  de  l'inscription  d'Eleusis  [D.  Ph.].  1|  Nouvelles 
2o  archéob  giques  [].  Exposition  de  la  collection  Karapanos;  énuméralion  de 
quelques  bronzes  appartenant  à  cette  collection. 

^^  Fasc.  4^  Décret  altique  (avec  1  pi.)  [St.  Koumanoudis].  Inscr.  d'avant 
Euclide  (38  lignes).  Décret  ayant  pour  objet  de  Ip^'^ai  tô  Hispàv  tô  KôSpo  xaî 
TÔ  NeXéoç  xat  t£ç  BaaQsç  x[aî]  pto^ôo-ai  t6  zipLZVoç  xarà  ràç  (7vvypxfà.ç.  —  BaatXïj 
30  (voy.  Hésychios  s.  v.)  est  une  forme  attique  de  ^aaCkzia..  Chez  Platon,  au 
début  du  Charmide,  rétablir  :  xaTavTixpù  toO  t?j;  Bao-t)./;?  (au  lieu  de  /Sao-ùtx^ç) 
izpoKt.  ^Inscription  de  l'Acropole  (avec  4  pi.)  [Chr.  Tzoundas].  59  lignes; 
inscr.  postérieure  à  l'époque  de  Pompée,  mais  antérieure  probablement  à 
l'époque  d'Hadrien.  Elle  contient  un  décret  relatif  aux  rspr^yj  de  certaines 
35  divinités,  qui  avaient  été,  paraît-il,  soit  vendus  illégalement  à  certains 
particuliers,  soit  usurpés  par  d'autres.  La  liste  de  ces  TspivTj  est  intéressante 
pour  la  topographie  d'Athènes  et  des  environs;  malheureusement  elle  est 
fort  mutilée.  ^  Remarques  sur  dix  momies  de  l'époque  gréco-romaine  ou 
byzantine  (avec  4  pi.)  [Tassos  Néroutsos].  ^  Œuvres  de  sculpture  d'Eleusis 
40  (avec  4  pi.)  [D.  Philios].  4  fragment  de  bas-relief,  7  fragments  de  statues, 
toutes  œuvres  de  l'époque  archaïque,  découvertes  dans  les  dernières 
fouilles.  Étude  détaillée  de  chacun  de  ces  fragments.  ^  Inscriptions  du 
Pirée  (avec  4  pi.)  [Jac.  Dragatsis].  44  n°%  pour  la  plupart  des  inscr.  votives 
ou  funéraires  (la  dernière  de  celles-ci  donne  un  nom  propre  nouveau, 
^3  Pavov^ixa).  N°  4,  fragment  d'un  catalogue  éphébique  de  la  bonne  époque. 
N°  4  (d'avant  Euclide)  :  'Apto-saoç  xa).ô;,  noXurt/jie,  Aatx  (corriger:  'Aatç?);  cf. 
Aristoph.,  Guêpes,  98,  et  Lucien,  Dial.  des  Court.  4,  2.  —  En  déblayant  les 
restes  du  théâtre  du  Pirée  (celui  qui  est  du  côté  de  Zéa),  on  a  reconnu  que 
les  pierres  de  l'assise  inférieure  du  xoïXov  portaient  des  lettres,  se  suivant 
50  d'une  pierre  à  l'autre  par  ordre  alphabétique  et  qui  ont  dû  servir  à  en 
faciliter  l'assemblage  au  moment  de  la  construction.  La  forme  de  ces 
lettres  indiquant  une  époque  très  basse,  le  théâtre  a  dû  être  réparé  à  ce 
moment-là.  "fï  Le  temple  d'Apollon  'Yizzo-zlzrxrr,;  (avec  3  pi.)  [K.  Karapanos]. 
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Texte  de  51  nouvelles  inscriptions,  tracées  sur  des  lames  de  bronze,  ana- 
logues  à    celles  qui   avaient   été    publiées  par  Koiiinanoudis  et  portant 
également  en  général  le  nom  d'un  àptù;  ou  d'un  mjGoyôpo;  d'Apollon  *Y;r£^- 
nltÛTn;;  quelques-unes,  qui  sont  parmi  les  plus  anciennes,  sont  de  courtes 
inscriptions  votives  (par  exemple,  n°  1  :  tô]i  "ATré/ovi  iiwîûT[e/eâTat).  Les   ^ 
n~  1-3  sont  d'avant  Euclide  (le  n"  1  est  écrit  de  droite  à  gauche),  les  n°* 
4-7  sont  de  l'époque  hellénique,  les  n»*  8-31  de  l'époque  romaine.  Noms 
d'hommes  nouveaux:  iwïjtvtxo; ;  IrotvuTo;  ou  Iwivîixo;;  'Eû<u<7aT[/:;  ou  'Eû'^>o'aT[o;; 
Kotvwrro;;  K'J'j<ir,o;;  n°  36,  idijfjîvo;  au  lieu   de  tcoôù;.  —  Karapauds  suppose 
que  le  temple  d'Apollon  ' rrcpTcXeâr/;;  n'était  autre  que  le  temple  mentionné  lo 
par  Pausanias,  3,  23,  2,  comme  se  trouvant  à  l'endroit  appelé  plus  tard 
'ErriJrjÀiov,  et  que  'TTrepTsXéaTov  était  le   nom  de  toute  la  région  comprise 
entre  ce  temple  et  le  temple  d'Asklèpios  (Pausanias,  3,  22,  7)  situé  à  peu 
près  en  face,  de  l'autre  côté  de  la  même  presqu'île.  Le  sanctuaire  d'Apollon 
*ri:zûrikidvrii  n'aurait  pris  de  l'importance  qu'après  la  ruine  du  sanctuaire  13 
d'Apollon  Délien.  Quant  au  surnom  de  'Ymp-zt/.zârr,;,  il  se  rattacherait  au 
radical  de ùntp'zù.\iLv  et  indiquerait  une  personnitication  du  soleil  levant.  ^ 
Courtes  remarques   sur  quelques   inscriptions   d'Eleusis    [J.   Pandazidis]. 
Restitution  de  plusieurs  passages  du  décret  en  l'honneur  d'Aristophanès, 
publié  plus  haut  <344,  6>;  restitution  d'un   passage  d'un   autre   décret,  îo 
publié  dans  le  l'asc.  1".  Rapprochements  ayant  pour  but  d'établir  la  légiti- 
mité   de   certaines  de  ces  restitutions.  ^  Remarcjues  additionnelles  sur 
l'inscription  de  Delphes  (année  1883,  p.  161)   [A.  Nikitski].  Restitution  des 
premières  lignes  de  cette  inscr.,  d'après  une  nouvelle  copie.  Elle  serait  du 
milieu  ou  de  la  2"  moitié  du  2»  s.  av.  J.-C.  ^  Inscription  votive  à  Asklè-  is 
pios  et  Hygie,  provenant  du  Pirée  [Jac.  Dragatsis].  A  l'endroit  oii  elle  a  été 
découverte,  il  existe  des  vestiges  d'une  construction,  niarquant  peut-être 
l'emplacement  d'un  temple  d'Asklèpios.  C'est  non  loin  de  là  qu'a  été  trouvée 
l'in.scription  (llôpo;  tô  iipô)  publiée  dans  le  Parna.ssos,  t.  7,  fasc.  2«  et  3*.  ^ 
Inscription  de  l'Acropole   [K.   Mylonasl.   Inscr.  votive  de  la  1"  moitié  du  30 
4*  s.,  mentionnant  le  nom  du  sculpteur  nâv^to;  (orthographe  à  rétablir  chez 
Théophraste,    Hist.    des   plantes,  9,   13,   4).  ^   Inscription    de   Thessalie 
[K.  Mylonas].  Inscr.  votive,  consacrée  par  Ahyyli;^  'Apou^etToi  ).£iTop£v<Tavaa 
(=  upari<t<roi(Tot.).  %  Inscriptions  de  Tyrnavo   [Ath.  Diraitriadis].  Inscr.  funé- 
raire de  l'époque  chrétienne.  PVagment  de  loi,  en  dialecte  thessalien,  de  la  so 
bonne  époque.  ^  Correction  au  texte  du  décret  attique  publié  précédem- 
ment <344,  27>  (St.  K.j.  ^  Remarques  additionnelles  sur  l'inscription  de 
l'Acropole  <344,  32>  [Chr.  Tzoundas].  0.  Hikmann. 

Mittheilungen    des     deutschen     archâologischen   Institutes   in 
Athen.  9*  annéfî,  1"  livr.  Représentation  li^'urée  illustrant  un  passage  de  40 
Théognis  [U.  Kohlerj  (1  pi.).  Cylix  trouvée  à  Tanagra;  à  rinléricur  on  roil 
un  homme  barbu,  couché,  la  tète  renversée  en  arrière;  de  la  main  gauche 
U  tient  des  tablettes,  de  la  droite  il  caresse  un    lièvre;  de  sa  bouche 
s'échappent  ces  mots  oî  rrai^wv  x'//).i<tti,  qu'on  peut  compléter  par  le  distique 
dcThéoKiiis  136r'>-1366.  ^  Inscriptions  d'Akraiphia  [D.  Koroikow].  14  insor.  w 
provenant  de  cette  ville  de  Béotie:  6  sont  écrites  <lans  l'alphabet  arrhaï(|ue, 
2  dans  l'alph.  ionien,  une  appartient  à  l'époque  qui  suit  immédiatement 
l'introduction  de  l'alphabet  ionien  en  Béotie;  la  plus  importante  nous  per- 
met de  nous  faire  une  idée  à  peu  près  exacte  du  chiffre  de  la  p<»pulation 
libre  d'Akraiphia  k  la  lin  du  3«  sièele  av.  J.-C.  (près  de  IWOO  Ames,  dont  !,n 
environ  12!M)  honirues  au-dessus  de  20  ans;  c'était  donc  une  cité  impor- 
tante). ^  Inscriptions  des  villes  do  la  cAle  de  l'Ilellesponl  et  «le  la  Propon- 
iide  (11.  G.   Lollin»'^    Im-t    î»ro\.ii;in«   <le  O/ioue  fit  des  environ»;     I;i    plus 
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importante  vient  do  Panderma.  ^  Les  bains  d'Alexandria^Troas  (*2  pi.) 
[R.  Kolilevvey].  Dcscripliou;  inscriptions  trouvées  dans  les  environs. 
%  Inscription  relative  h  Glaucon  [U.  Kohier].  Le  Giaiicon  mentionné  dans 
cette  inscript,  comme  ayant  été  aj?onothète  aux  Olympies  d'Athènes  est 
^  déjà  connu;  commentaire  de  cette  inscr.,  publiée  par  Koumanoudis  dans 
le  Philistor  et  qui  date  de  l'arcliontat  de  Nicias,  01.  121,  1,  ou  296/5  avant 
J.-C.  :  détails  sur  la  l'été.  "U  "E/ropo;  ).vTpa,  fragment  d'un  bas-reliel' d'Athènes 
[L.  Van  Sybel].  Ce  fragment  appartient  à  un  sarcophage,  il  a  été  trouvé  à 
l'entrée  de  l'Acropole,  et  ne  représentait  pas,  comme  on  l'a  cru,  la  proces- 

10  sion  du  Bacchus  indien,  mais  le  rachat  du  cadavre  d'Hector.  ^  Inscriptions 
des  villes  de  la  cote  de  l'IIellespont  et  de  la  Propontidc  [U.  G.  LoUing] 
(suite).  Inscr.  provenant  de  Zeleia,  Parion,  Lampsaque,  Perkotè,  Troas,  de 
la  côte  de  Thrace,  de  Périnthe  à  Lysimaque,  et  de  la  Chcrsonèse  de  Thrace. 
^  Praxitèle  l'ancien  [U.  Kohier].  C'est  à  tort  ([u'on  admet  généralement 

15  l'existence  d'un  «  Praxitèle  l'ancien  »;  le  seul  témoignage  sur  lequel  on  se" 
fonde  est  celui  de  Pausanias  1,  2,  4,  dans  sa  description  du  fameux  groupe 
des  divinités  éleusiniennes  du  temple  de  Démêler  à  Athènes.  Ce  groupe 
passe  pour  être  du  5^  s.,  mais  il  est  du  4^  s.,  par  conséquent  il  est  l'œuvre 
du  fameux  Praxitèle,  et  non  d'un  autre  sculpteur  du  même  nom.  ^  Inscr. 

20  de  Lesbos  [E.  Fabricius].  4  inscr,,  importantes  toutes  les  quatre  :  a)  frag- 
ment du  décret  officiel  qui,  par  la  faveur  de  Pompée,  accordait  la  liberté 
aux  Mytiléniens;  b)  inscr.  se  rapportant  à  l'historien  Théophane,  à  qui 
Pompée  avait  donné  les  droits  de  citoyen  romain;  c)  inscr.  en  l'honneur 
de  Pompée;  d)  inscr.  dont  on  ne  saisit  pas  bien  le  but,  trouvée  à  Mytilène 

25  et  donnant  la  liste  des  propriétés  de  particuliers.  ^Mélanges.  Sur  l'inscr. 
d'Appia  Regilla  [C.  Wachsmuth].  La  Tii^n  r/jçn-ôXsco;,  mentionnée  dans  l'inscr. 
d'Appia  Regilla,  ne  peut-être  que  la  Tv^n  à  laquelle  Hérode  Atticus  avait 
élevé  un  temple  sur  l'un  des  côtés  de  son  stade  panathénaïque,  construit 
entre  143  et  160,  ou  peu  avant  143.  ^Inscriptions  de  Thèbes  [D.  Korolkow]. 

30  L'inscr.  publiée  par  Decharme,  Recueil  d'inscr.  inédites  de  Béotie,  n"  7, 

doit  être  corrigée  ainsi  :  'AptTToriizi;  b  kcctzIo,  ÏIo'jto/Izcc  à  fxaTSip  Oolvzocv  zoïç 

Qioï;.  ^  Comptes-rendus  divers  et  fouilles.  Sphinx  trouvés  sur  le  Parthénon; 

fouilles  de  Schliemann. 

•f[^   2*  livr.   Correspondance  de  Thessalie  [H.    G.  Lolling].  Ruines  de 

35  plusieurs  villes,  dont  l'une  est  bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Ormenion  et  dont  l'autre  est  Aisonia;  toutes  deux  dans  le  voisinage  de  Volo. 
^  Décret  athénien  du  6^  siècle  [U.  Kohier].  Il  a  été  trouvé  sur  l'Acropole  ; 
il  est  gravé  sur  marbre  du  Pentélique  blanc;  détails  épigraphiques.  Il  doit 
être  placé  entre  o70  et  560  et  concerne  la  possession  de  Salamine;  on  peut 

40  conclure  de  ce  décret  que  c'est  à  Salamine  que  fut  instituée  la  première 
clérouchie  et  que  c'est  à  Pisistrate  que  revient  le  mérite  d'avoir  fondé  ces 
sortes  de  colonies;  il  prouve  en  outre  que  déjà  avant  le  6®  s.  on  avait 
l'habitude  de  graver  sur  la  pierre  d'autres  documents  que  les  listes  des 
magistrats  ou  les  lois.  ^  Correspondance  de  Chypre  (2  pi.)  [M.  Ohnefalsch- 

43  Richter].  Le  sanctuaire  d'Apollon  près  de  Voni.  Ruines  qui  se  trouvent  près 
de  l'ancienne  Chytroi  :  description  de  15  œuvres  d'art  intactes,  trouvées  en 
cet  endroit;  neuf  inscr.  qui  permettent  d'attribuer  à  Apollon  les  ruines  du 
sanctuaire;  une  d'entre  elles,  écrite  en  caractères  cypriotes,  se  trouvait 
sur   une  plaque  sculptée  que  portait  le  torse  d'une   statue   de    femme. 

50  H  Réponse  à  l'article  de  W.  Dôrpfeld  intitulé  «  Contributions  à  la  métrologie 
ancienne  »  <R.  d.  R.,  8,  312,  41  >  [Fr.  Hultsch].  Dans  un  article  de  15  pages, 
H.  examine  et  réfute  plusieurs  assertions  de  D.  ^  Histoire  préhistorique 
des  îles  grecques  [U.  Kohier]  (1  pi.).  Deux  figures  provenant  d'un  tombeau 
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situé  dans  l'île  de  Keros  (voisine  d'Amorgos)  et  formant  pendant;  l'une 
représente  un  homme  debout  jouant  de  la  double  flûte,  l'autre  un  homme 
assis  tenant  une  lyre  ou  sambuca  :  dans  le  même  tombeau  on  a  trouvé 
deux  figures  féminines  nues,  les  bras  croisés,  représentant  la  déesse 
babylonienne  et  assyrienne  Istar,  l'Astartè  des  Phéniciens;  les  joueurs  ^ 
d'instruments  paraissent  donc  être  les  prêtres  ou  serviteurs  de  cette 
déesse;  ces  statuettes  sont  une  sorte  'd'amulette  destinée  à  protéger  le 
tombeau  ;  autres  tombeaux  où  l'on  a  trouvé  la  même  déesse;  objets  trouvés 
à  Amorgos.  Ces  sortes  de  tombeaux  dans  des  îles  voisines  font  supposer 
une  population  préhellénique  venant  d'Asie.  ^  Sur  l'inscription  C.  I.  A.,  t.  3,  ^o 
n'  654  [U.  K.].  Cette  inscr.,  qui  se  retrouve  aussi  dans  le  C.  I.  G.  n"»  416,  est 
due  à  une  copie  de  Fourmont,  qui  a  réuni  2  inscr.  par  mégarde.  %  Anti- 
quités de  l'île  de  Samos  [E.  Fabricius]  (2  pi.).  Résultats  d'un  voyage  fait  à 
Samos  en  janvier  et  février.  Description  de  l'aqueduc  construit  par  Eupa- 
linos  de  Mégare,  dont  parle  Hérodote  3,  60;  il  est  de  l'époque  de  Polycrate  io 
et  se  composait  d'un  tunnel  de  4000  mètres  :  recherches  qui  ont  abouti  à  la 
découverte  de  ce  tunnel,  détails  techniques  sur  le  réservoir,  la  conduite 
d'eau  du  réservoir  au  tunnel,  et  le  tunnel  à  travers  la  montagne;  ce  tunnel 
a  dû  être  longtemps  employé.  —  Inscr.  de  Samos  ;  décrets  honorifiques  de 
322/324  ;  inscr.  votive.  ^[  Réponse  de  W.  Dorpfeld  à  l'article  de  Fr.  Hultsch.  îo 
^  Mélanges.  C.  I.  A.  t,  2,  n°  2.  [Et.  Dragoumis].  Remarques  sur  plusieurs 
inscr.  ^  Un  buste  cappadocien  [J.  H.  Mordtmann].  Inscr.  ciui  y  est  jointe. 
^^  3«  livr.  Inscriptions  grecques  trouvées  en  Russie  [B.  Latischew].  La 
plupart  de  ces  inscr.  ont  déjà  été  publiées,  mais  L.  en  donne  un  texte  plus 
exact.  4.  Inscr.  provenant  de  Thrace,  trouvées  presques  toutes  en  4829  à  2j 
Démotika,  Sizopoli  (Apollonia),  Mesembria,  Varna  (Odessos),  en  tout 
45  inscr.  ^  Le  krobylos  des  anciens  Athéniens.  2.  Callimaque  et  Pasilélès 
(2  pi.)  <cf.  R.  d.  R.,  8,  343,  34  >  [Th.  SchreiberJ.  Ce  second  article  est 
consacré  au  groupe  de  statues  qui  présentent  une  ressemblance  avec  la 
tète  de  l'Apollon  dit  Omphalos  à  Athènes.  ^  Antiquités  de  l'île  de  Samoa  30 
[E.  Fabricius]  (suite).  Description  d'un  certain  nombre  de  bases  de  statues 
de  l'époque  romaine  et  de  pierres  funéraires  avec  inscr.  ^  Le  Portique  des 
Athéniens  à  Delphes  [R.  Koldewey].  Cet  article,  accompagné  de  2  planches, 
étudie  le  portique  des  Athéniens  décrit  par  llaussoullier  dans  le  Bulletin 
de  corr.  hell.,  4884,  p.  4  et  suiv.  <voy.  R.  d.  R.  6,  292,  48>.  Cette  construc-  35 
tien  semble  n'avoir  été  bâtie  que  pour  protéger  les  objets  votifs  qui  se 
trouYaif'nt  placés  sur  un  soubassement  de  4"  34  de  long  et  de  0,90  de  haut. 
^  Liste  de  proxènes  provenant  de  Céos  [U.  Kohier].  Elle  est  gravée  sur  une 
plaque  de  marbre  blanc  et  doit  dater  de  la  seconde  moitié  du  4«  s.  Elle 
appartient  à  la  première  classe  des  listes  de  |)roxènes  dont  parle  Latischew,  40 
c'.-à-d.  à  ces  listes  où  se  trouvent  enregistrés  les  noms  de  ceux  qui  ont  été 
nommés  proxènes  à  l'étranger  fpar  la  ville  qui  a  publié  la  liste,  ^f  Une 
construction  antique  du  Pirée  [W.  Dorpfeld].  Description  avec  2  pi.  d'une 
eonslruclion  déblayée  dans  l'hiver  1883/84  au  Pirée;  elle  rosuemble  à  un 
eorpt  de  bâtiment  et  présente  une  grande  cour  entourée  de  colonnes;  eett«  ^^ 
•our  paraît  être  le  péribole  d'un  temple  de  Dionysos,  qui  n'a  pas  encore 
été  mis  au  jour,  mais  qui  est  mentionné  dans  les  inscr.  trouvée!.  Lea  bili- 
raents  déblayés  élai«Mil  évidemment  la  demeure  «les  j)rèlrei  et  des  persunuei 
attachées  au  teiii|)lc  et  peut-être  le  lieu  de  réunion  des  orgéons  et  des 
dionysiaslrs.  ^  l.v,»  corporations  de  dionysiastoK  au  Pirée  (U.  Kohlcrj.  50 
Texte  et  expliraiifid  do  iroi*  décrolH  trouvés  dans  les  coij'^triirtion» 
BUnnomméeM.   If   Mélanges.  L'anli«pie  krohjrlo»  atiique  |Tli  r]. 

Additions  à  l'artirle  précédent   ««nr  r«   sujet.   ^  Inncripliont^  ^  uns 


848  1884.   -  GRÈCE. 

[H.  G.  Lolling].  Texte  de  deux  iiiscr.  funéraires  gravées  sur  la  base  d'une 
statue.  •[  Pierre  l'iiiiéraire  d'une  prêtresse  d'Alhèna  Polias  [U.  Kôliler].  Cette 
prêtresse  se  nommait  Ilabryllis  et  devait  vivre  au  2"  s.  ^[  Inscr.  funéraire 
bilingue  d'Atbènes  [U.  K.].  Texte  latin  et  grec.  ^  Bibliographie  et  Touilles, 
î)  ^^1  4'  livr.  Topographie  de  la  Doride  [II.  G.  Lolling].  1.  Situation  et 
étendue;  renseignements  donnés  par  Hérodote,  Scylax  et  Strabon.  2.  Divi- 
sion de  la  contrée  :  on  l'appelle  tantôt Tripolis  en  admettants  villes  (Boion, 
Cytinium  et  Krinée),  tantôt  Tétrapole  (en  ajoutant  Akyphas  ou  Pinde);  on 
est  même  allé  jusqu'à  y  compter  6  villes.  3.  Topographie,  détermination  de 

10  l'emplacement  de  chacune  des  4  villes.  ^  Sur  un  catalogue  inédit  de  Céos 
[F.  Halbherr].  Cette  inscr.  se  trouve  sur  une  plaque  de  marbre  haute  de 
l^ST,  large  de  0,68;  elle  est  très  importante  pour  la  désignation  des  noms 
et  l'histoire  des  divisions  des  "yivfl  dans  l'ancienne  population  de  Céos;  texte 
de  ce  document.  ^  Le  temple  de  Sunium  [W.  Dôrpield].  Dans  cet  article, 

ib  accompagné  de  2  pi.,  D.  donne  les  résultats  architectoniques  des  fouilles 
qu'il  a  faites  en  mars  1884  à  Sunium.  Le  plus  important  est  la  découverte, 
sous  le  temple  en  marbre  d'Athèna,  d'un  autre  temple  plus  ancien,  dont 
on  soupçonnait  déjà  l'existence.  Détails,  dimensions,  matériaux  et  parties 
de  ce  temple,  qui  se  voient  encore  dans  les  fondations  du  nouveau  temple. 

20  Comme  il  n'a  pas  été  mentionné  par  les  écrivains  anciens,  son  histoire  est 
presque  inconnue;  il  est  probable  qu'avant  son  achèvement  il  fut  détruit 
par  les  Perses  et  qu'à  sa  place  on  construisit  le  temple  en  marbre,  à  peu 
près  vers  l'époque  où  l'on  bâtit  le  Thèseion.  ^  Les  sculptures  du  temple  de 
Sunium  [E.  Fabricius]  (2  pL).  Description  de  fragments  de  sculptures  prove- 

2o  nant  du  temple  en  marbre;  ce  sont  les  restes  d'une  frise,  on  y  reconnaît 
une  centauromachie,  la  représentation  d'exploits  de  Thésée  et  des  scènes 
d'une  gigantoraachie;  examen  détaillé  des  fragments  et  attribution  de 
chacun  d'eux;  le  triste  état  où  ils  sont  ne  permet  pas  de  se  faire  une  idée 
exacte  de  leur  valeur;  en  tout  cas  ils  ne  sont  pas,  au  point  de  vue  de  la 

30  composition,  à  la  hauteur  des  métopes  et  des  sculptures  du  Thèseion  et 
du  temple  de  Phigalie.  ^  Contributions  à  la  numismatique  [U.  Kohler]. 

1.  Monnaies  trouvées  en  Eubée  et  a  Eleusis.  En  1883,. on  a  trouvé  en  Eubée 
des  monnaies  d'Érétrie  et  de  l'Attique  du  plus  ancien  style,  ainsi  que 
d'autres  portant  des  animaux  comme  empreintes.  Description.  Ce  sont  des 

35  tétradrachmes,  des  didrachmes,  des  drachmes,  etc.  Autres  monnaies  trou- 
vées à  Érétrie.  Elles  doivent  toutes  dater  d'avant  la  prise  d'Érétrie  par  les 
Perses  en  490  :  importance  de  ces  pièces  pour  l'histoire  de  la  monnaie. 

2.  Monnaies  grecques  en  électron;  description  d'une  de  ces  monnaies  dont 
on  a  6  exemplaires;  hypothèses  sur  sa  provenance.  ^  Antiquités  de  Crète 

40  [E.  Fabricius].  1.  Loi  de  Gortyne.  Ce  monument  épigraphique,  dont  F. 
donne  le  texte  dans  2  pi.,  a  été  trouvé  par  Halbherr;  détails  épigraphiques. 
Description  de  l'endroit  où  on  l'a  découvert;  il  se  trouvait  dans  le  mur 
d'enceinte  d'une  construction  circulaire,  dont  le  diamètre  intérieur  était 
d'environ  100  mètres.  ^  Mélanges.  'Emypa.faL  ky.  'Pô^ou  [P.  Zerlendis]. 

45  1  fragments  d'inscr.  ^  Inscriptions  attiques  de  Malte  [U.  Kohler].  Fragments 
trouvés  dans  un  vol.  de  mélanges  de  la  bibl.  nat.  d'Athènes  :  2  sont  déjà 
connus,  l'une  est  l'inscr.  métrique  funéraire  d'un  hiérophante,  l'autre  est 
une  liste  de  personnes  ;  les  2  autres  sont  des  fragments  de  la  même  inscr* 
funéraire.  ^  Décret  de  membres  d'un  thiase  athénien  [U.  Kohler].  Ce  décret 

50  est  gravé  sur  une  plaque  de  marbre  pentélique  dont  le  bas  est  brisé;  il 
est  de  la  2«  moitié  du  3*  s.  ^  Sur  le  décret  du  C.  I.  A,  t.  1,  n°441  [U.  Kohler]. 
Fragment  qui  complète  ce  décret.  ^  Bibliographie  et  découvertes.    A.  K. 
nAPNASSOS,  t.  8.  Jr.  Variétés  philologiques  [Const.  Gondos].  §  6.  Proené 
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et  Philomèle.  Procné,  fille  de  Pandion,  fut-elle  changée  en  rossignol  et 
Philomèle,  sa  sœur,  en  hirondelle,  ou  in\  ersomeiit?  La  première  tradition  est 
rapportée  dans  la  Bibliothèque  d'ApoUodore,  chez  Flustathe,  Aristote  (Rhé- 
torique), Aristophane,  etc.;  la  seconde,  chez  Ilygin,  Virgile  et  Martial. 
^^  Fév.  (suite).  §  7.  Ztxmr/;;,  liy.vjr.zr.;.  Les  mss.  d*Élienne  de  Byzance  donnent  s 
Sîxïjvo;  (île  proche  de  la  Crète).  Apollonius  de  Rhodes  indique  la  véritable 
orthographe:  Stxtvo;.  Sm-^r/:;  (chez  Diogène  Laërce)  doit  être  lu  li-Mvirr,;.  — 
§  8.  Et;  '/or^uc/.z<o'j  /ôyov,  zl;  àojjpio^j  lôyo-j.  L'expression  néogrecque  ôo-ov  à^opà 
Tt  peut  être  avantageusement  remplacée  par  l'expression  ancienne  et;  Xoyov 
Ttvo;.  Nombreux  exemples  tirés  des  bons  classiques.  1|^  Mars.  Le  combat  i'^ 
de  Marathon  I.  Typaldos].  Historique  détaillé  de  la  bataille.  Examen  cri- 
tique de  ses  principaux  historiens.  Le  tirage  au  sort  des  charges  date  de 
Solon,  mais  l'institution  de  l'élection  annuelle  des  iO  stratèges  est  posté- 
rieure aux  guerres  médiques.  Celle  qui  eut  lieu  lors  du  combat  de  Marathon 
avait  un  caractère  exceptionnel.  •}  Variétés  philologiques.  §  9.  Noms  en  -ta;  1j 
[Const.  Coodosj.  Les  noms  en  -to-t;  dérivant  de  verbes  en  -tÇw  sont  très  nom- 
iîreux.  contrairement  à  l'assertion  d'un  grammairien  récent  et  autorisé. 
•{•[  Avr.  Le  combat  de  Marathon  [L  Typaldos]  (suite].  Kxamen  de  la  ques- 
tion de  la  «  prylanie»  ou  commandement  successif  de  chacun  des  iO  stra- 
tèges, à  tour  de  rôle,  pendant  un  jour.  Le  jour  de  la  bataille  fut-il  le  sj 
17  métageitnion,  ou  le  6  boédromion?  La  \^'  date  est  plus  admissible. 
Conjectures  sur  l'emplacement  des  armées  en  présence.  ^  Variétés  philo- 
logiques. §  10.  Emploi  d'un  adjectif  attribut  au  neutre  singulier,  le  sujet 
étant  un  nom  masculin  ou  féminin  (au  singulier  ou  au  pluriel).  Emploi 
d'un  adjectif  attribut  (surt(»ut  d'un  adjectif  verbal  en  -réo;  ou  en  -ro;)  au  23 
pluriel  neutre,  le  sujet  étant  au  singulier.  ^^  Mai.  Le  combat  de  Mara- 
thon [L  Typaldos]  (fin).  Détails  sur  les  péripéties  de  l'action.  Discussion  du 
texte  d'Hérodote.  ^  Variétés  philologiques  [Gonst.  Condos].  Suite  de  l'article 
précédent.  ^^  Jn.-jlt.-août.  V^ariétés  philologiques  [Const.  Condos|.  Suite 
du  môme  article.  ^^  Sept.-oct.-nov.  il.oukas  Papayoannis^  Explication  de  30 
quelques  passages  d'Aristote.  (2  pi.  doubles  .  i"  Ilist.  des  Anim.,  1,  7  (pas- 
sage relatif  aux  sutures  du  crAne).  Description  anatomique  du  crâne. 
L'exposé  d'Aristote  est  incomplet  et  erroné.  Il  n'avait  en  vue  que  la  voûte 
crânienne.  Le  nombre  des  sutures  apparentes  varie  d'ailleurs  suivant  l'âge 
du  crâne.  Voilà  pourquoi  il  semble  se  contredire  dans  ses  divers  écrits  rela-  3J 
tifs  à  l'anatomie  ('Av«TO|:xat,  Hist.  des  animaux,  Parties  des  animaux).  "î"*  Hisl. 
des  Animaux,  7,  H  (sur  le  lait  de  femme).  Erreur  de  traduction  commise 
par  Barthélémy  Saint-Hilaire.  Aristote  connaissait  aussi  bien  la  structure 
des  mamelles  que  les  modernes.  HrKiXB. 

nPAKTIKA  Tc;  êv  \\0-ir*cf.L;  ào/y.tolrjyiAf,;  ïrctioicc;  toO  stov;  4883.  Rapport  sur  les  4) 
travaux  de  la  Société  [Et.  Koumanoudis].  Des  fouilles  ont  été  exécutées  à 
\'\ov()\)(}\c  d'Athènes,  h   Eleusis,   h  É|»i(laure,  aux  envir«Mis  d'Athènes,  à 
Olympie.  •]  Fouilles  d'Epidaure  [P.  KaNvadias]  (ipL).  Déblaiement  de  l'em- 
placement de  la  &o>o;  de  Polyclètc  et  du  naos  de  l'Asklépieidn  ;  mise  à  décou- 
vert (l'un  grand  porticjue  y  attenant,  où  l'on  a  trouvé,  entre  autres  anliquitcH,  45 
deux  iiiscr.  médicales  mentionnées  par  Pausanias.  Détails  complémentaires 
sur  le  théâtre  <cf.  R.  d.  R.  H,  .'117,  îi >  avec  la  collaboration  de  rarchiteclc 
il    l'dd.  *|  Rapport  sur  les  fouilles  d'Eleusis  [D.  Pliilios]  (1  pi.  ni  i  dessin). 
.Nuiiibrux  ex-voto  de  l'époque  romaine,  avec  insrripllona.  On  peut  déjà  so 
faire  une  idée  de  ce  qu'était  le  ir,/ô;  •  il  comprenait  M  colonnes,  toutes  |o 
semblables,  mais  inégalement  espacées.  Plusieurs  murs  ont  été  déblayés. 
Du  reste,  les  résultats  des  fouilles  ne  sont  pas  encore  détiuitifs.    Rukllb. 
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ITALIE 

5  Rédacteur  général  :  Emile  CHATBLAiif 

Annali  dell*  Instituto  di  corrispondenza  archeologica.  T.  55  (1883). 

Les  portiques  de  la  région  IX  [K.Lanciani].  PI.  A,  B.  La  région  IX,  celle  du 
cirque  Flavinien,  offrant  une  surface  plane,  était  la  plus  propre  à  l'établis- 

10  sèment  de  portiques;  on  en  compte  quatorze,  qui  sont  étudiés  dans  ce  dis- 
cours prononcé  en  séance  solennelle  le  23  avril.  ^  Sur  les  rostres  du  Forum 
romanum  [H.  Jordan].  Mon.  inéd.,  XI,  pi.  49.  Résultats  des  fouilles  pra- 
tiquées dans  l'hiver  1882-83  entre  l'Arc  de  Sévère  et  la  Basilica  Julia. 
L'auteur, à  la  suite  d'une  élude  technique  de  E.P'abricius,  s'occupe  de  l'his- 

15  toiro  des  rostres  et  conclut  qu'au  temps  de  Gharlemague,  l'édifice  d'Au- 
guste était  encore  debout,  au  moins  dans  sa  partie  essentielle.  ^  Hercule 
et  Sylée  sur  un  vase  d'Orvieto  [E.  Petersen].  Mon.  inéd.,  XI,  pi.  30.  Dessin 
en  couleur.  La  scène  représentée  complète  deux  représentations  connues 
de  Sylée  (Arch.  Zeit.,  1861,  pi.  149,  et  Annali,  1878,  pi.  G).  ^  Sur  une  nou- 

80  velle  patère  de  L.  Ganoleios  [R.  Forster].  Pi.  I.  Trouvée  en  1879,  près  de 
Corneto,  avec  l'inscr.  :  «  L.  Ganoleios.  1.  f.  fecit  cal(enos).  »  On  y  voit 
Pluton,  Dèmèter,  Nikè  et  Aphrodite.  Enumération  des  8  patères  connues  de 
l'article  Ganoleios  de  Gales  qui  vivait  dans  la  1""«  moitié  du  3*  s.  av.  J.-G. 
^  Antiquités  sardes  et  leur  provenance   [G.  Ebers].   Mon.  inéd.,  XI,  pi.  52 

83  et  pi.  G,  D,  E,  F,  G,  H,  H».  Etude  d'antiquités  égyptiennes  du  miisée  de 
Gagliari,  qui  peuvent  se  diviser  en  8  catégories  :  1°  Idoles  et  amulettes  de 
type  égyptien;  2*^  types  ^égyptiens  très  prononcés;  3°  sujets  égyptiens  exé- 
cutés et  combinés  de  manière  plus  ou  moins  égyptienne;  4°  la  divinité 
égyptienne  Bes,  qui  a  subi  néanmoins  qqs  transformations  locales;  5° objets 

SO  de  style  assyrien  ;  6°  représentations  de  style  mixte  de  l'Asie  antérieure; 
7°  types  grecs;  8°  divers  types  égyptiens.  ^  Statue  de  Bacchus  trouvée  dans 
la  villa  Adriana  [A.  Michaelis].  Mon.  inéd.,  XI,  pi.  SI  et  ol».  Découverte 
en  1881;  des  moulages  en  ont  été  donnés  au  musée  de  Berlin  et  à  l'univer- 
sité de  Strasbourg.   G'est  un   marbre  grec  de  1™,77  de  haut;   il  est  difficile 

35  de  le  dater;  peut-être  peut-on  le  placer  entre  Phidias  et  Praxitèle.  ^  Monu- 
menta  ad  religioneni  romanam  spectantia  tria  [G.  Wissowa].  PI.  K,  L,  M. 
Étude  de  divers  objets  trouvés  à  Corneto.  ^[  Sarcophages  peints  de  Glazo- 
mène  [G.  Humann  et  0.  Puchstein].  Mon.  inéd.,  XI,  pi.  53,  54.  Déjà  étudiés 
par  S.  Reinach  <R.  des  R.,  8,  255,  9>  et  G.  Dennis  <R.  des  R.,  8,  289,  37>. 

40  H  Deux  objets  en  bronze  [F.  von  Duhn].  PI.  N.  Hydrie  trouvée  dans  l'île 
d'Eubée  et  acquise  par  Sabouroff.  Gasque  de  beau  bronze  trouvé  près 
S.  Maria  di  Gapua  et  possédé  par  Bourguignon  à  Naples.^  De  figuris  plas- 
ticis  quibusdam  Tarenti  repertis  [Ferd.  Diimmler].  Mon.  inéd.,  XI,  pi.  56 
et  pi.  0,  P.   Conformité  des  usages  pour  la  sépulture   chez  les  Lacédé- 

45  moniens  et  les  Tarentins;  du  culte  des  héros;  étude  des  statuettes  de  dieux 
reproduites  sur  les  planches.  ^  Sur  une  amphore  de  la  collection  Bour- 
guignon, à  Naples  [P.  I.  MeierJ.  PI.  Q.  Représentation  à  fig.  noire  sur  fond 
rouge,  étudiée  déjà  par  Robert  (Thanatos,  Progr.  des  fêtes  de  Winckelmann 
à  Berlin,  1879).  Éos  ailée  porte  le  cadavre  nu  de  son  fils  Memnon.  Du  côté 

10  opposé  du  vase,  deux  guerriers  portent  aussi  le  cadavre  d'un  homme  nu; 
un  idole  ailé  semble  sortir  de  la  bouche.  Le  second  cadavre  pourrait  être 
celui  de  Sarpédon;  difficultés  d'arriver  à  la  certitude.  ^  Deux  sarcophages 
de  Tarquinies  [G.  Kôrte].  Mon.  inéd.,  XI,  pi.  57,  58  et  pi.  T,  U.  Un  sarco- 
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phage  porte  Tinser.  étrusque  :  «  VelQur  :  pariunus  :  larisalisa  :  clan  : 
rampas  :  cuclnial  :  z'ily^  :  ce/aneri  :  tenOas  :  avil  |  svalOas  :  LXXXII  », 
c.-à-d.:Vellluir  Pariunus,  fils  de  Laris  et  de  Ramtha  Cuclni...,  vécut  82  ans; 
et  des  reliefs  représentant  un  combat  entre  les  Grecs  et  les  Amazones. 
L'autre,  trouvé  à  Montarozzi  en  1875,  offre  un  combat  entre  deux  peuples  * 
étrangers.  Tous  deux  peuvent  remonter  au  3*  s.  av.  J.-C.  1|  Fragments  de 
Fastes  des  jeux  de  Gapène  [G.  B.  de  Rossi].  PI.  S.  (Discours  prononcé  dans 
la  séance  du  13  déc.  1883.)  D'après  qqs  Iragm.  d'inscr.  complétés  par  l'au- 
teur, on  peut  admettre  que  des  jeux  lurent  célébrés  à  Gapène  en  les  années 
110, 130,  133,  135,  136, 146,  152,  182  ou  184.  Les  jours  de  ces  jeux  n'étaient  10 
pas  toujours  les  mêmes  (stativi),  mais  variables  (imperativi)  dune  année  à 
l'autre.  Conséquences  historiques  de  cette  découverte.  ^  Objets  trouvés 
dans  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  nécropole  de  Tarquinies  [W.  Helbig]. 
Mon.  inéd.,  XI,  pi.  59,  60  et  pi.  R.  Vases,  fibules,  etc.  56  objets  sont  étudiés. 

%^  T.  56  (1884).  Tasse  volsque  avec  inscr.  latine  archaïque  [H.  Jordan],  is 
PI.  A,  B.  On  y  voit  IVNONENFilS  POCOLOM,  et  l'Amour  ailé  debout  sur  un 
chien  loup.  Relevé  des  14  tasses  connues  de  ce  genre,  avec  l'indication 
des  inscr.,  des  sujets  représentés  et  du  lieu  où  elles  lurent  trouvées.  Les 
noms  propres  qui  s'y  rencontrent  nous  révèlent  un  groupe  de  pénates 
domestiques  vénérés  dans  les  familles  de  nationalité  latine.  Ces  tasses  ne  îo 
servaient    que    pour   les    défunts.    ^   De  deux  vases   antiques  d'Étrurie 
[G.  F.  Gamurrini].  PI.  C,  D.  Les  vases  italiques  de  la  région  étrusque  com- 
mencèrent à  C'ire  décorés  de  ligures  sous  l'imitation  directe  de  l'Orient;  la 
transition  du  vase  italique  au  vase  étrusque  noir  fut  lente  et  progressive 
et  ne  fut  pas  le  fait  d'une  importation  étrangère.  ^  Représentation  iden-  rs 
tique  sur  une  cassette  de  terre  cuilo  de  Canosa  et  sur  un  miroir  de  bronze 
de  Corjieto  [H.  von  Rohden].  PI.  E,  F.  Trois  personnages  qu'il  est  difficile 
d'identifier.  ^  Une  tête  de  marbre  du  musée  des  Conservateurs  et  le  groupe 
de  Chiron  et  d'Achille  [E.  Krokerj.  Mon.  t.  XII,  pi.  1,  et  pi.  G.  Description 
de  celte  tôle  trouvée  en  1874;  son  style;  conjecture  sur  l'époque  de  sa  com-  30 
position.  •}  Hercule  et  Auge  sur  des  peintures  de  Pompei   [C.  Robert]. 
PI.  H,  I,  K.  Le  sujet  était  traité  par  Euripide;  Pausanias  (8,  47,  4^  nous  en 
parle  encore,  enfin  ci*.  Ilygin,  lab.  09.^  llcrmapluodile  [1(1.].P1.  L.  Descrip- 
tion d'un  Hermès  de  marbre  trouvé  dans  la  vallée  du  Sarno  et  appartenant 
à  Jean  Barracco;  il  offre  un  caractère  plus  sévère  et  plus  techniciue  que  3i 
tous   ceux    qui    étaient   connus  jusqu'ici.    %   Les   fortifications   d'Ardéc 
[0.  Richter].  Mon.  t.  XH,  pi.  2.  (Discours  prononcé  le  12  dcc.  1884).  Plan  de 
ratitlque  Ardée;  conséquences  qu'on  peut  en  tirer  pour  la  connaissance  des 
constructions  de  Rome   ^j  Sur  la  provenance  des  Etrusques  [W.  Helbig]. 
Mon.  t.  XH,   pi.  3.  (.Mémoire  de  100  p.)  Ressources  qu'offre  l'archéologie  xo 
pour  prouver  que  les  Etrusques  sont  venus  d'Asie  Mineure.  Sur  un  reste  de 
l'ancienne  fortification  du  Palatin  [0.  Richter].  Mon.  t.  XII,  pi.  8  a.  Elude 
lechnique.  ^1  Le  retour  de  Perséphoiie  [W.  Frohner].  Mon.  l.  XII,  pi.  6  et 
pi.  M,  et  N.  (arl.  en  français).  Un  cratère  de  Capouc  et  un  skyphos  trouvé 
à   Vico  Eqnense  confirment  une   théorie  exposée  par  l'auteur  (.Musées  de  43 
France,   p.  6S-7;;.  Lire  dans  Pline  II.  Nat.  34,  09  «  item  baslazusani  «;  les 
admirables  groupes  de  Tanagre  qui  représentenl  <les  jeunes  filles  jouant  ù 
rcnkotyle  doi\enl  se  rattachera  un  bronze  de  Praxitèle.  •[  Lo  nécropolo 
près  d'Ali  le  Jinr.  Dressclj.  PI.  O,  P  (art.  de  :iO  j».).  Énuméralion  «les  objets 
découverts,  vases,  inscr.,  etc.  ^i  Hercule  et  les  Amazones.  Le  sanglier  de  50 
Calydon  [E.  Petersen].  Mon.  t.  XII,  pi.  9,  10.  Dcscr.  d'une  amphore,  h  fig. 
noires,    trouvée  à  Cornelo.  ^|  D'un    antique    cadran    solaire    récemment 
découvert  à  Pale"'"'"'?    Omrio   Manif-hi;.    P!   '  »     N   •• •:■    If-   -îirans 
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solaires  dans  l'antiquilé.  L'auteur  croit  avoir  retrouvé  les  restes  d'un 
célèbre  cadran  mentionné  par  Varron  où  devait  se  trouver  le  mot  '  medidies' 
et  non  'meridies'.  ^  Peintures  de  la  maison  antique  <iécouverte  dans  la 
villa  Farnesina  [A.  Mau].  Mon.  t.  XII,  pi.  5, 5  a, 6, 7, 7  a, 8.  Suite  de  la  descr.  des 
5  peintures  découvertes  en  1879.  ^  Sur  un  édifice  antique  existant  autrefois 
près  de  l'église  de  S.  Adrien  au  forum  romanum  [Gh.  liùlsen].  Mon.  t.  XII, 
pi.  41,  12.  Discussion  technique  sur  les  proportions  architecturales  de  ce 
monument.  ^  Le  vase  d'Esculape  [H.  Jordan].  PI.  U.  Vase  du  musée  de  Ber- 
lin, avec  l'inscr.  AISCLAPI  POGOCOLOM.  L'enfant  représenté  avec  une  aile 

^0  partant  de  la  tète  n'est  pas  un  Esculape,  mais  un  simple  motif  de  décora- 
lion  comme  on  Yoit  souvent  des  Éros  sur  d'autres  vases  portant  le  nom 
d'une  divinité.  E.  C. 

Archivio  storico  L3mbardo.  Série  seconda,  t.  1.  Rivista  archeolo- 
gica  délia  Provincia  di  Gomo.  Tombes   préroniaines  découvertes  à 

is  Vergosa  [G.  V.  Barelli].  ^  Eglise  de  S.  Protais  dans  la  banlieue  de  Gome, 
réputée  du  4«  siècle  [Id.].  ^  Pages  de  l'histoire  de  Gome  à  l'exposition  de 
Turin  [I.  Regazzoni].  ^  Ré('eutes  découvertes  d'antiquités  préhistoriques 
[G.  V.  Barelli].  ^  Archéologie  et  préhistoire  [G.  Quaglia].  ^  Découverte  de 
tombes  romaines  dans  la  villa  Barbaccini  à  Parravicino  d'Erba  [A.  Garo- 

20  vaglio].  ^  Notes  complètes  sur  les  fragments  d'épigraphie  payens  et  chré- 
tiens des  premiers  siècles  retrouvés  dans  l'église  S.  Protais  à  Gome  [Barelli]. 
^  Monuments  mégalitiques  de  la  province  de  Gome  [Id.].  E.  G. 

Archivio  storico  per  le  province  Napoletane.  T.  9,  fasc.  1.  Une 
monnaie  inconnue  de  Thèbes  en  Lucaiiie  [Raf.  Lippi].  En  argent,  diamètre 

2o  0.02  ;  poids  7  gr.  56.  Au  droit  la  tôte  de  Pallas  casquée  tournée  à  droite; 
au  revers  un  taureau  et  l'inscr.  0E.  ^  Arch.  di  Gioacchino,  /  primi  tempi 
délia  citta  (U  Trani  e  l'origine  probabile  del  nome  délia  stessa  [R.].  Eloge 
tempéré  par  qq.  critiques  ^  Lud.  Pepe,  Notizie  storiche  e/l  archeologiche 
deW  antica  Gnathia  [R.].  Bon  livre  «  exempt  des  exagérations  et  hallu- 

30  cinations  habituelles  aux  monographies  municipales  ».  ^  Gius.  Giola, 
Memorie  storiche  e  documenti  sopra  Lao,  Laino,  Sibari,  Tehe-Lucana  délia 
Magna  Grecia  città  antichissime  [R.].  Bon.  ^^  Fasc.  2.  Découvertes  faites  à 
Pompei  dans  le  l^'  semestre  de  1884  [A.  Sogliano].  Résumé  à  l'usage  du 
grand  public.  E.  G. 

35  Archivio  Veneto.  Anno  14.  T.  28.  Recherches  sur  les  traditions  rela- 
tives aux  antiques  immigrations  dans  la  lagune  [G.  Gipolla]  (à  suivre). 
•[[  Ferd.  Gnesotto,  Del  conlegno  di  Orazio  verso  Àuqusto  [R.  F.].  Mémoire 
lu  à  l'Acad.  de  Padoue.  L'auteur  montre  beaucoup  d'érudition  pour  prouver 
qu'Horace  a  gardé  une  attitude  très  digne  vis-à-vis  d'Auguste.  ^  Documents 

40  qui  se  rapportent  à  l'histoire  de  la  bibliothèque  capitulaire  de  Vérone 
[G.  B.  G.  GiuliariJ  (à  suivre).  ^  Des  manuscrits  existant  dans  la  bibliothèque 
Querini-Stampalla,  récemment  rangés  et  classés  [D.  Leonardo  Perosa]. 
1043  volumes  dont  900  italiens  et  72  latins.  <Pas  de  classiques,  à  ce  qu'il 
semble >.  On  y  remarque  un  ms.  des  épigrammes  de  Prosper  d'Aquitaine, 

45  du  xiv^  siècle.  E.  G. 

Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Notice  des  fouilles  d'an- 
tiquités communiquées  à  l'Académie  par  ordre  du  ministre. 
Janv.  1.  Tregnago.  Inscr.  de  G.  L.  Refectus.  ^  3.  Lavagno.  Rapport  de 
Gipolla.  Tombes  avec  objets  en  terre-cuite,  bronze,  fer,  os,  etc.  Une  inscr. 

50  euganéenne,  des  monnaies.  ^  4-5.  Breonio.  Notes  de  l'inspecteur  Stefano 
de  Slefani  sur  les  découvertes  de  bronzes,  terres  cuites,  etc.,  faites  dans  les 
communes  de  Breonio  Veronese  et  Isola  délia  Scala.  ^  6.  Este.  Habitations 
préromaines.  Rapport  de  Prosdocimi.  ^  9.  Imola.  Village  préhistorique 
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[E.  Brizio].  *||  iO-ll.  Forli  et  Forlimpopoli  [Santarelli].  Ruines  diverses. 
';  13.  Cornelo-Tarquiaia.  Tombe  très  ancienne  découverte  au  lieu  dit  le 
Arcateile  [L  [)a^'>ti^  Nombreux,  objets  enfouis  dans  un  dolium  de  terre  cuite 
rouge.  ^  15.  Rome  Xancianij.  Région  G  :  belle  inscr.  de  Vul  acius  Rufinus, 
parent  du  Vulcacius  Gallicanus  écrivain  du  temps  de  Constantin.  Autres  •'» 
inscr.  •{  IG.  Marino.  Reste  d'une  maison  du  4'  s.  de  notre  ère.  ^  17.  Tivoli. 
Inscriptions  trouvées  près  du  temple  de  la  Sibylle.  ^  19.  Naples.  Objets 
divers  déposés  au  Musée.  ^  20.  Pompei  [Sogliano].  Fouilles  dans  l'île  2, 
reg.  :>.  Peintures  et  graffiti. 

^^  Févr.  7.  Montereale  sul  Gelina  [D.  Barlolini].  Découverte  importante,  ^o 
Une  inscr.  archaïque  (TI.  POPPA(eus)  TI.  F.  TEMAVO  D.D.L.M.)  nous  apprend 
que  le  fleuve  Timavus  était  un  objet  de  culte,  ce  qui  confirme  le  dire  de 
Strabon.^  10.  Bologne  [Gozzadini].  23  tombes,  les  unes  à  incinéralions,  les 
autres  à  inhumations,  renfermant  des  objets  de  divers  âges.  ^  11.  Forli. 
[Santarelli].   Restes   préhistoriques.  %  13.  Corneto-Tarquinia.   Vase  peint  <3 
avec  représentation  de  chasse,  9  personnages  dont  les  noms  sont  marqués, 
•f  14.  Rome  [Lanciani].   Plusieurs  inscr.  entre  autres  une  de  Q.  Sulpicius 
praefi'clus   fabrum,  praeT.  cohortis  VII  Lusitanorum.  ^  17.  Marino.  Nom- 
breuses tuiles  avec  marques  de  fabrique.  ^25.  Pompei.  Statuette  de  Vénus, 
qqs  i'ragm.  d'inscr.  %  29.  Reggio  di  Galabria  [A.  M.  di  Lorenzo].  Tombe  w 
curieuse. 

*|^  Mars.  10.  Rome.  Plusieurs  inscr.  dont  une  en  grec.  ^  11.  Marino. 
Nombreux  fragments  de  sculpture  antique  dans  la  villa  de  Q.  Voconius 
Pollion.  ^  18.  Pompei.  Maison  ayant  été  habitée  par  le  foulon  Quintilius 
Cresces.  •[  19.  Salerne  [Gabr.  Guglielmi].  Tombes;  inscriptions  dont  une  2' 
de  Nymerilis  Sitlius.  ^  22.  Ruvo  di  Pugiia  [G.  Jatta].  Tombe  grecque  avec 
divers  objets  de  métal  et  quelques  vases  peints  de  fabrication  locale  non 
antérieurs  au  2^  siècle  av.  notre  ère.  ^  24.  Tarente  [L.  Viola].  Nouvelles 
découverles  épiL^raphiques,  inscr.  messapiques  inédites  ou  mal  copiées. 
Inscr.  céramiques  dont  qqs-unes  manquent  dans  le  recueil  d'Albert  Dumont  ;  .)-) 
en  tout  132  inscr.  grecques  et  11  messapiques.  —  Autres  textes  messapiques 
à  Ceglie-.Messapica,  Carovigiio,  Galalina,  Ugento. 

•■^  Avril.  4.  Verona.    Pavé  en    mosaïque    formant  la  continuation  de 
celui  qu'a  fait  connaître  Mafl'ei  (Museo  Veronese,  p.  208).  ^  5.  Breonio. 
Objets  antiques  [St.  de  Stefani].  ^  9.  Forli.  Nombreuses  tombes.  ^  10.  Bel-  s- 
lona  [Gamurrini;.  L'ancien  pays  des  Veltonenses  fournit  qqs  inscr.  élrus- 
(|ues.  ^  12.  Santa  Anatolia  di  Narco.  Fouilles  régulières.  Objets  de  bronze, 
.irgenl,  terre-cuite,  fer.  ^  13.  Ccsi  et  Carsulae  [Gamurrini].  Une  belle  inscr. 
(ie  Q.  Flaminius  Maius.  ^  14.  Allumicre  [kiitsche  de  la  Grange].  Tombes 
très  ancit-nnes  <c.'.  plus  loin,  p.  357,  T»  et  4*>>.  ^[  15.  Rome.  Plusieurs  inscr.  4<) 
•;  17.Frascati.  Desrript.  d'une  maison  aristocratique  (avec  pl.).1î  19.  Citila 
Lavinia  [A.  Struttj.  Restes  d'une  villa  im|icrialc.  ^  24.  Pompei.  Chambres 
nouvelles  avec  petits  objets.  ^\  2G.  Syracuse.  Urne  de  njarbre  avec  i'inscr. 
G.  ServiJi.  c.  f.  quir.  avitc  pic  salve  vixil  an.  XVU  diebus  XI  (cf.  (Il 
t.  10,  «314,  8315).  * , 

*  •   Mai.  1-2.  Vintiniillc  et  Novare.  Qqs  insrripti(»ns.^|  5.  Milan.  Fouilles 
I     11  lie  la  colonne  «le  la  plac<î  S.  Ambr(»ise.  ^j  18.  Ravenm».  Fragm.  drt 
tuiles  avec  marques,   f)2  monnaies   romaines  d'époques  très 
.   ;.  ^1  20.  Orviclo  [Gamurrini].  Description  do  21» vases  peints;  plu- 
urs  înHcr.  %  21.  Rome.  Inscr.  h,  Vulcacius  Rufinus  trouvée  dans  les  jar-  sa 
1"  >;  .ll..^le;   plusieurs  inscr.  à  l'urcusion  des  travaux  do  la  via  Na- 
Marino.  Villa  de  0.  Voconius   Pullion;  suito  des  fouilles. 
\  i.».  >.  i.^Kiio  al  Vihrata  [Guidubaldi).  Nuuvelles  Uécouvcrlea  dans  la 
R.  ttu  rnit.ot..  :  fVlobrr  IWr».  —  î\ertie  lif*  Hrruf$  ite  <8KJ  |\   ._  o;i 
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nécropole  archaïque  de  Ripa  Quarquellara.  ^  24.  Pompei.  29  amphores 
dont  46  avec  inscr.  en  grec.  ^  25.  Salerne.  Petites  inscr.  ^  30.  Oristano 
[E.  Pais].  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Tharros. 
^^  Juin.  6.  Brescello.  Tombes  romaines.  ^  15.  Viterbe.  Rapport  sur  les 
K  recherches  faites  à  Macchia  del  Conte,  localité  reconnue  pour   occuper 
l'ancien  emplacement  de  la  ville  étrusque  Musarna,  dans  la  province  de 
Viterbe  [Bazzichelli].  ^  16.  Tolentino.  Plaque  de  bronze  provenant  sans 
doute  d'un  esclave  fugitif;  on  y  lit  :  «Fugiti  |  bussorevo  |  cameinaben  |  tino 
in  domu  |  Potiti  v.  c.  |  addecia  |  nas.»  Gela  prouve  que  la  famille  des  Potiti 
id  n'a  pas  été  éteinte  avec  les  premiers  temps  de  l'Empire.  ^  17.  Rome.  Pié- 
destal de   marbre  avec  une  inscr.  :   «  Alfenio  Geionio  luliano  Kamenio 
V.  c,  etc.  »  Autres   inscr.  ^  25.  S.  Mauro  Forte  [M.  Lacava].  Ruines  anti- 
ques; peu  d'objets,  sauf  une  lampe  avec  l'inscr.  :  CIVNDRAG  et  3  monnaies. 
^^  Jlt.  5.  Vérone.   Qqs.   inscriptions  dans  l'antique  via  dei  Sepolcri. 
iî»  ^  9.  Terni.   Inscr.    antérieure   à  Auguste  :  des    affranchis   de   diverses 
familles  s'élevèrent  un  sépulcre  commun  avec  la  permission  des  décu- 
rions. ^  11.  Rome.  Plusieurs  inscr.  ^  12.  Nemi.  Marques  de  tuiles.  Inscrip- 
tion métrique  d'un  certain  Onesimus.  ^  13.  Civita  Lavinia.  Constructions 
antiques.  ^  15.  Palestrina.  Poids  romain  en  n'arbre  blanc  avec  une  inscr. 
20  de  l'an  47  de  notre  ère.  ^  20.  Pompei.  Nouveaux  graffiti.  *|[  21.  Ruvo  di 
Puglia.  Description  de  30  vases.  ^  26.  Caltanissetta.  Objets  trouvés  à  Gibil- 
Gabil  et  transférés  au  musée  de  Palerme  ;  plusieurs  vases  peints  (fig.). 
^  28.  Monreale.  Station  de  l'âge  de  pierre  à  la  Moarda,  près  Palerme 
[SalinasJ.  Vases  et  fragments  (pi.  lithogr.). 
2'i     "ff^  Août.  3.  Gome  [Barelli].  27  fragm.  d'inscr.  dont  plusieurs  en  grec. 
^  12.  Fossombrone   [L.  A.   Milani].   D'une  statuette  de  bronze  de  style 
archaïque,  trouvée  près  l'Isola  di  Fano.  Espèce  d'offrande  votive  faite  sani 
doute  à  une  source  minérale  (pi.).  ^  14.  Santa  Maria  di  Capua  vetere 
[Sogliano].  Vases  peints  découverts  dans    les  nécropoles  campaniennes. 
50  <i|  15.  Caserta   [Id.].  Antiquités  découvertes  au  lieu  dit  «  le  Gallazze  », 
reconnu  pour   l'ancienne   «   Calatia   ».  ^   16.    Pompei.   Peu   de   choses. 
^  18.  Reggio  di  Galabria.  Très  nombreux  objets  trouvés  dans  des  tombes; 
inscr.  grecque  fragmentaire  déjà  publiée  par   Morisani   (Inscr.   reginae, 
1770,  p.  482)  et  C.  I.  G.,  n.  8684,  mais  perdue  depuis. 
3j     ^^  Sept.  1.  Sermide  [G.  Mantovani].  Monnaie  d'Antonin  le  pieux,  tuile 
avec  la  marque  MVARÏMVN.  ^  2.  Ostiglia.  Inscr.  et  objets  divers.  ^  3.  Bo- 
logne. Tombes  romaines.  Très  nombreux  objets;  inscr.  étrusques.^  5. Rome. 
Plusieurs  inscr.  ^  6.  Carbonara.  Trésor  de  monnaies  de  la  république 
romaine   [De  Petra].  Environ  4000  pièces.  Énumcration  et  confrontation 
'^  avec  l'ouvrage  de  Blacas.  ^  7.  Sélinonte.  Fouilles  dans  le  grand  temple  de 
l'acropole.  Inscriptions  grecques,  latines  et  phéniciennes  sur  des  vases  ; 
mesures  antiques  propres  à  Sélinonte  ;  fragments  architectoniques  (pi.  4, 
5  et  6). 
Tl^  Oct.  1.   Vintimille    [Gir.  Rossi].  Découverte  d'une  porte   et   d'une 
.4-;  partie  des  murs  romains  de  Albium  Intemelium.  ^  6.  Livourne.  Quelques 
tombes  romaines  trouvées  à  Quercianella.  *^  8.  Viterbe.  Tombe  étrusque. 
^  10.  Rome.  Plusieurs  inscr.  dont  une  à  Sérapis  et  Isis.  ^  12.   Cumes. 
Tombes  garnies  d'objets  divers.  —  Note  sur  une  inscr.  archaïque  de  Cumes 
[Sogliano].  Il  faudrait  transcrire  ùko  rrj  ylivç  zo^Jtzî  Aîvo;  <y.îtTat>.   uttô... 
50  ÏI  13.    Pouzzoles.   Plusieurs   inscr.    latines   et   grecques.  ^   14.    Naples. 
Sépulcre  antique  découvert  Via  délia  Maddalena.  Plusieurs  inscr.  ^  18.  Ca- 
nosa  di  Puglia.  Notice  sur  les  vases  peints  découverts  dans  le  territoire 
canosin   [.Tatta]. 
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•|*[  Nov.  î.  Arezzo.  Grande  quantité  de  vases  ou  formes  de  terre  cuite, 
la  plupart  portant  la  marque  PERENNI  (pi.  7,  8,  9).  ^  2.  Chiusi.  Tombe 
archaï(iuc.  *^  4.  Orvieto.  Tombes  avec  objets  de  Ter,  bronze,  argent, 
ambre,  etc.  •{  5.  Rome.  Inscr.  dont  qqs.-unes  de  la  gens  Calpurnia. 
^  10.  Pompei.  GraTili  dont  un  grec.  ^11.  Brindisi  [Tarantini].  Fragments  s 
d'inscr.  latines  et  grecques. 

^^  Dec.  2.  Vérone.  Fouilles  près  de  la  cathédrale  [P.  Vignola].  Le  Cha- 
pitre serait  construit  par  dessus  un  édifice  antique.  Description  de  la 
mosaïque  <voy.  ci-dessus,  p.  3o3,  33>  ^  3.  Lavagno.  Nouvelles  décou- 
vertes sur  la  colline  de  S.  Briccio  [Cipolla].  Objets  de  terre  cuite,  os,  io 
métal;  une  inscr.  euganéenne.  •fj  8.  Volterra.  Inscr.  à  G.  Pompilius  Ceria... 
^  9.  Orvieto.  Continuation  du  journal  des  fouilles.  ^  li.  Rome.  Plusieurs 
inscr.  ^  16.  Subiaco.  Fragments  de  sculpture,  etc.  ^  20.  Cumes.  Terres 
cuites,  objets  divers.  ^  21.  31isène.  Inscr.  à  L.  Caipurnius  Rufns  scriba. 
cl    pr.  mis.  ^  22.  Baia.  Tuiles  avec  marques.  E.  C.  1j 

Atti  délia  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  T.  19.  Séance 
d:i  8  juin.  Observations  relatives  à  l'opinion  de  Jacopo  Durandi  sur  les 
Belaci  et  les  Savincazii  mentionnés  dans  l'inscription  que  porte  l'arc  de 
Suse  [Ugo  Rosaj.  Durandi  voyait  dans  ces  deux  mots  Beaulard  et  Jouven- 
ceaux, deux  petites  terres  dépendantes  de  Oulx.  Raisons  linguistiques  et  3) 
géograplîiques  qui  s'opposent  à  celte  opinion.  ^  4  mai.  Sur  la  géngraphie 
préhistorique  de  l'Italie  [L.  Schiaparelli].  15  chapitres  envisageant  les  mon- 
tagnes, les  volcans,  les  divers  phénomènes  physiques,  etc.  ^  18  mai.  Un    * 
aquilifer  de  la  logio  IV  Macedpnica  [Giac.  Pietrogrande].  Commentaire  de 
l'inscr.  suivante  :  M'.  Caesius.  1.  f.  |  rom.  leg.  UIl.  |  Macedonic.  |  aqui-  h 
lirer  I  t.  f.  i.  I  •!  Article  nécrologique  sur  L.  Bruzza  [V.  Promis],      E.  C. 

Bullettino  dell'  Instituto  di  corrispondenza  arclieologica.  Jr.-févr. 
Séances  des  21  et  28  déc.  1881  Lanciani  parle  de  l'atrium  de  Vesta  décou- 
vert au  forum  Romanum.  ^  11  jr.  Garaurrini  :  trouvailles  dans  un  pozzo 
étrusque  près  de  Chiusi.  —  Pigorini  :  l'usage  de  décorer  de  bronze  des  30 
objets  non  métalliques  a  dû  être  importé  d'Orient.  —  Helbig  :  nouvelle 
étymologie  du  mol  '  ponlifex'.  Ce  serait  l'homme  qui  diriireait  la  construc- 
tion du  'pons',  la  tradition  attribuait  encore  aux  pontifes  l'établissement 
du  pons  sublicius;  naturellement  ces  fonctions  donnaient  aux  pontifes 
une  grande  a  .-lorilé  juridique.  Henzen  se  demande  si  les  pontifes  sont  une  3:; 
institution  antique  italique  ou  introduite  par  les  Romains.^  18  jr.  Gamur- 
rinl  :  vases  d'argile  découverts  à  Arezzo  en  dehors  de  l'enceinte  primitive. 
•[  Ilelbig:  t  .nibe  découverte  près  de  Syracuse.  —  Ilenzen  :  plusieurs  inscr., 
entre  autres,  mention  d'un  tabularius  sacrarum  pecuniarum  prov.  Crelae. 
•j  Fouilles  (le  Corncto  [Dasti].  ^  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  ^  Observa-  40 
lions.  Les  Castra  peregrinorum  et  les  frumentarii  [G.  Ilenzen].  Il  est  pro- 
bable qu'un  détachement  de  frumentarii,  tiré  des  légions,  existait  à  Rome 
dcpuirt  fort  Ion;:temp.'î,  mais  qu'il  fut  concentré  dans  les  castra  peregri- 
nortim  seulement  au  .')•  siècle  ap.  J.-C.  ^  Vetulonia  et  ses  monnaies  com- 

avec  les  monnaies  do  Populonia  et  do  Rome.  ConsidéralioDs  sur  la  as 
>n  de  l'as  [I.  Falchl]. 

.Séance  du  1"  :'évr.  G.  B.  do  Rcssi  explique  poiirqMoi  le  nom 

•  v.'hI;i1(?  est  martelé  sur  une  inscr.  de  Tan  3(54  récemment 

son  :  Hur  un  fragm.  d'inser.  latine  relative  aux  Vigiles 

.  ..c   ',     ïà\r.  Mau  :  peinture  de  Pompei  rupréscnlant  Ly -m'    ••>  -x) 

il  détriirc  dcB  vignc<4,  lue  «a  fommo  et  son  flis.  —  I! 

-III  41  un  KkyphoK  trouvé  à  Vico  Equcnse  cl  d'un  cratère  Irouv    pns 

.Maria  di  Capua,  dont  Icn  figures  rouges  rappellent  le  stylo  de  l'Italie 
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méridionale.  Autres  vases  en  bronze  des  environs  de  Pérouse.  ^15  févr. 
Armeliini  :  (\ou\  to^^s^res  théâtrales  en  os.  —  Ilclhig:  sur  le  plus  ancien 
document  lilU  rairc  rclatil'  h  l'Italie  (Hésiode,  Tlieog.  1011  sq.).  Le  mot 
"Aypto'j  doit  être  corrompu;  il  faut  lui  substituer  un  ethnique  désignant 
S  les  Etrusques,  c'est-à-dire  Tâpyj.ov\  les  Latins  appelaient  encore  Tarchon 
la  principale  ville  des  Étrusques,  Tarquinia.  ^  Observations  sur  quelques 
tasses  de  Brygos  [P.  L  Meier].  Vases  avec  représentation  d'un  homme 
barbu  et  d'un  enfant  sous  lequel  l'inscr.  HO  HAI^  KAlO^:.  Comparaison 
avec  d'autres  monuments  analogues,  ce  qui  rend  probable  l'attribution  de 

10  celui-là  à  Brygos.  ^  Observations  sur  le  t.  9  du  Corpus  L  L.  [G.  Zvetaieff]. 
Rectification  pour  qqs.  inscr.  de  Raiano. 

^^  AvriL  Séance  du  29  févr.  Gamurrini  :  deux  tasses  grecques  en  a^^gent, 
l'une  représentant  des  Faunes,  l'autre  Thétis  sur  un  cheval  marin  rendant 
les  armes  à  Achille.  Une  autre  offre,  à  côté  des  Muses,  leur  nom  en  grec 

is  «t  la  marque  du  fabricant  en  lettres  latines  CERDO.  M.  PERENNI;  monu- 
ment du  premier  siècle  av.  J.-C.  —  Henzen:  tasse  de  Calena,  avec  l'insc. 
L.C4N0LEIUS.L.  F.  FECIT  ;  à  rapprocher  de  CL  L,  t.  10,  80o4, 1.  — Leblant: 
deux  pierres  gravées  appartenant  à  la  collection  de  Maxwell  Sommer- 
ville,  ce  sont  des  amulettes  avec  inscr.  grecques. *[[  7  mars.  Lumbroso  pense 

^s  que  l'expression  'domus  Romula'  d'un  groupe  d'épitaphes  africaines  (G.  L 
L.  t.  8,  9966  sq.)  est  un  synonyme  local  de  'domus  aeterna'.  — Henzen: 
Inscr.  trouvée  dans  l'Atrium  Vestae,  datée  de  214  et  dédiée  à  CaraCalla  par 
les  mancipes  et  junctores  jumenlarii  des  voies  Appia,  Trajana,  Annia,  etc., 
c'est-à-dire  ceux  qui  fournissaient  des  chevaux  et  des  mules  à  la  poste 

3^j  impériale  et  les  junctores  <relayeurs?>  qui' n'étaient  connus  jusqu'ici  que 
par  un  passage  du  Digeste  (50, 16,  203.  ci.  Marini,  Arv.  p.  824).  Henzen  pré- 
sente le  grand  ouvrage  de  F.  Saverio  Cavallari  et  Ad.  Holm,  Topographia 
archeologica  di  Siracusa,  puis  Steffen,  Karten  von  Mykenai.  ^  14  mars. 
G.  B.  de  Rossi  combat  l'opinion  de  Lumbroso  <  vid.  supra  >  surtout  parce  qu'on 

^.)  ne  trouve  pas  le  mot  'Romulus'  employé  comme  synonyme  de  'Romanus'. 
*||  Antiquités  pontines  [A.  Elter].  Inscr.  de  10  vers  hexamètres  exprimant 
la  douleur  de  la  femme  d'Alfcnius  Ceionius  JuiianûsKamenius,  consulaire 
de  la  prov.  de  Numidie,  vicarius  de  l'Afrique,  mort  en  385  de  notre  ère. 
Renseignements  sur  la  famile  des  Camenii.  —  Importance  d'une  autre  inscr. 

:vô  de  S.  Donato  mentionnant  L.  Phaenippus,  qui  aurait  sans  doute  fait  dériver 
à  ses  frais  le  fleuve  Nymphaeus  dans  les  lacs  de  Fogliano.  On  peut  croire 
que  c'est  un  affranchi  de  Claude.  Par  là  se  trouve  aussi  résolue  une  impor- 
tante question  de  topographie  :  les  Clôstra  Romana,  mentionnés  par  Pline, 
Nat.  3,  9,  ou  les  Ciostra  des  Itinéraires  avaient  reçu  leur  nom  des  travaux 

\d  gigantesques  de  Phaenippus.  ^  Inscription  d'Olympie  [G.  H<enzen>]. 

^^  Mai.  Séance  du  21  mars.  Helbig  :  plusieurs  reliefs  dont  il  discute  le 
style  et  la  date.  ^  28  mars.  Zdekauer  lit  le  chapitre  des  vases  antiques 
contenu  dans  l'ouvrage  astronomique  de  la  composition  du  monde  par 
Ristoro  d'Arezzo  (1282).  ^4  avr.  G.  B.  de  Rossi  :  groupe  d'inscr.  sépulcrales 

Vi  trouvées  à  Albauo,  appartenant  presque  toutes  à  des  soldats  de  la  legio  II 
Parthica  et  à  leurs  familles.  La  paléographie  défectueuse  et  autres  indices 
les  font  descendre  à  la  fin  du  3*  siècle.  Il  est  difficile  d'expliquer  celle  du 
centurion  Aurelius  Alexander,  qualifié  de  librarius.  Note  sur  la  legio  II 
Parthica  et  son   séjour  à  Albano.  Le  temple  rond,  vulgairement  dit  de 

:.o  Minerve,  s'appelait  réellement  a  templum  Solis  et  Lunae  ».  ^  Gamurrini  : 
calque  d'un  milliaire  trouvé  à  Tell-el-Meschuta  et  publié  Eph.  epigr.,  t.  5, 
p.  17-18.  Difficulté  de  comprendre  les  distances  indiquées.  ^  18  avr. 
Niehols  :  sur  les  restes  des  Rostres  du  forum  romanum.  Addition  au  mé- 


moire  de  Jordan  et  Fabricius  <Cf.  pi.  h.,  p.  3j0,  12>.  ^  25  avr.  L'Atrium 
de  Vesta  [H.  Jordan].  Discours  prononcé  en  séance  solennelle.  —  Appen- 
dice. Inscr.  de  toutes  les  tuiles  trouvées  dans  les  fouilles  [E.  Dressel]. 
^  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  Peintures,  graffiti,  inscriptions  assez 
courtes.  ^  Découverte  de  tombes  archaïques  dans  le  territoire  des  AIlu-  « 
miere  [A.  Klitscbe  de  la  Grange]. 

^^  Juin.  Fouilles  au.\  Rostres  du  forum  romanum  [Otto  Richter].  Recti- 
fications au  mémoire  de  Jordan  et  Fabricius  <  ci-dessus,  p.  350,  42 >. 
^  Fouilles  de  Cornelo  [W.  Helbig].  Vases  divers  avec  représentations  figu- 
rées. %  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  ^  Cachette  d'Ascoli-Piceno  [A.  Sil-  lo 
veri-Gentiloni].  Trésor  de  monnaies  campaniennes  à  légendes  romaines  ou 
grecques  trouvé  récemment.  ^]  Objets  d'art  figuré  (  onservés  à  Teramo 
[Dressel].  Peu  d'objets  d'arts  sont  restés  dans  les  Abruzzes,  à  Teate,  Cor- 
linio,  Amilerno  ;  au  contraire,  h  Teramo,  on  conserve  des  statues  (ci 
fragments)  en  marbre  et  des  terres  cuites.  15 

•j^  Juillet.  Sur  l'Atrium  Yestae  [Rod.  Lanciani].  Soutient,  contre  Jordan, 
que  la  reconstruclion  de  l'Atrium  eut  lieu  sous  Septime  Sévère  et  non 
sous  Hadrien.  •{  Inscription  de  Fossombrone  [A.  Vernarecci].  Dans  l'area 
de  l'antique  Forum  Sempronii  (à  un  mille  de  distance  environ  de  Fossom 
brone),  on  a  découvert  une  tombe  avec  l'inscr.  :  M.  Opellio  Antonino  dia-  ^ 
dumeniano  caes.  principi  iuvenlut.  dec.  dec.  public.  A  côté,  des  monnaies 
de  bronze  du  2'  siècle  de  l'empire.  ^  Inscription  d'un  hymnologus  matris 
deum  [H.  Dessau].  Le  ms.  27313  de  la  bibl.  d'état  à  iMonaco,  copié  de  la 
main  d'Hartmann  Scliedel,  contient  une  inscr.  inédite  :  Ti .  Claudio .  Veloci  J 
hymnoioiro  primo  |  m.  d.  i.  etattinis  publico  |  amerimnus  .  lib  |  patrono  îo 
optimo  j  h.  m.  d.  m.  a.  On  ne  connaissait  pour  le  culte  public  de  Cybèle 
à  Rome  qu'un  Archigallus  (C.  I.  L..  6,  2183);  on  voit  qu'il  y  avait  aussi 
plusieurs  hymnologi"  chargés  de  réciter  et  peut-être  de  composer  des 
hymnes  en  langue  grecque  pour  cette  déesse.  ^  Inscription  d'un   pont 
antique  près  de  Viterbe  [G.  Oddi].  Mentionnée  en  1742  par  F.  Busst  dans  9o 
son  histoire  de  Viterbe,  on  ne  Pavait  pas  revue.  Elle  a  été  retrouvée  enfin; 
elle  prouve  qu'en  77  ou  78  Vespasien  fit  réparer  ce  pont  construit  pat 
Tibère.  •[  Observations  sur  les  monuments  représentant  des  gladiateurs 
[P.  I.  Meier].  Ln  seul  monument  nous  a  conservé,  sans  aucun  douto,  un 
'provocalor*,  car  il  est  accompagné  d'une  inscr.  (C.  I.  L.,  6,  40183).  Discus-  3* 
sion  sur  le  costume. 

«[•j  Août-scpt.  Fouilles  de  Vulci  [W.  Helbigj.  Vases,  objets  divers,  qqs. 
inscr.  (art.  de  15  p.).  .^  Les  magasins  de  la  villa  Borghese  [E.  Krokcr]. 
Contiennent  des  marbres  dignes  d'attention  dont  on  n'a  pas  parlé  depuis 

descriptions  de  la  villa.  40 

/';  en  Etrurio  [W.  Ilelbig].  <Cf.  R.  d.  R.,  6,  318,  2Î  et  34>. 
Pruiusc  ('i  ses  environs.  Qqs.  inscr.  étrusques.  *[  Fouilles  de  Pompei 
[A.  .Mau\  Description  et  |)lan  dune  maison  de  forme  particulière.  Qqs. 
inscr.,  entre  autres  l'héniLslicle  suivant  :  Miximus  in  lecto,  .'aleor,  pecca- 
vimus  hospes.  Si  dices,  *quaro',  uulla  malella  fuit.  ^  Découverte»  ulté- jk 
ricures  de  tombes  archaïques  dans  le  territoire  des  Aliumiere  [A.  Klitscho 
'  '•  '-■•  ^î range]. 

%ov.  Tombes  étrusques  près  de  Canaio-Monlerano  [A.  Klilschc  de  la 
iii.iuK.v  ^  Tombe  découverte  près  do  Bologne  [Helbig].  C'est  le  Ijrpe  le 
plus  ancien  qui  ail  été  mis  au  jour  dans  la  province  de  Bologne.  ^  Anti-  to 
quité«(Ie  Cantrleone  di  Sunsa  (prov.  di  Ancona)  [Id.j.  Fragments  d'une 
statue  Colossale  h  cheval  en  bronze  doré.  Un  vieillard  et  une  Victoire  en 
l.iMii/r     il««s   ForluncM.    doH    .Mercurcw,    <  !<•     •*   Inscription   d'Artabatdes 
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[G.  Iliilsen].  L'auleur  a  retrouvé  au  Vatican  une  inscr.  qui  complète  celle 
(lu  G.  I.  Gr.  n.  6432  h  et  G.  I.  L.  6,  1798.  Discussion  sur  la  iamille  des  Arta- 
basdes.  ^  Tasse  avec  scènes  de  la  guerre  de  Troie  trouvée  près  d'Orvieto 
[Helbig].  On  y  voit  Priam,  Néoptolème,  peut-être  Cassandre  et  Ajax  iils 

s  d'OïIée. 

Tl^  Dec.  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  Région  8,  île  2.  Description  et 
plan  d'une  maison  qui  a  (comme  celles  du  Faune,  du  Labyrinthe,  etc.)  deux 
atrium  dont  le  principal  est  celui  de  l'Orient.  Un  examen  attentii'  de  cette 
maison  confirme  l'opinion  que  les  murs  d'enceinte  de  Pompei  ont  rté  détruits 

10  et  recouverts  parles  constructions  avant  même  la  guerre  sociale.^  R.Kekulé, 
Die  anliken  Terracotlen  [G.  Henzen].  Analyse.  «  Le  nom  de  l'auteur  est 
une  garantie  suffisante  de  la  valeur  de  l'ouvrage.  »  E.  C. 

BuUettino  di  storia  e  di  bibliografia  délie  scienze  matematiche 
e  fisiche  (Boncompagni)  XVI,  1883.  Heibeug,  Litterargeschichliche  Studien 

V6  ûber  Euclid  [A.  Favaro].  Article  analytique.  Heibeug. 

Epliemeris  epigraphica.  Corporis  inscr.  latinarum  supplementum. 
Vol.  5,  fasc.  1-2.  Additamenta  tertia  ad  Corporis  vol.  3  [Th.  Mommsen]. 
Egypte.  18  inscr.,  notamment  le  n°  15:  inscr.  de  Coptos,  avec  un  long  com- 
mentaire <cf.  R.  des  R.,  8,  227,  43>.  —  Syrie,  Mésopotamie,  Cypre,  Gappa- 

20  doce,  Achaïe,  Macédoine,  Thrace,  etc.  ^  Observationes  epigraphicae  34-38 
[Id.].  34.  Officialium  et  militum  Romanorum  sepulcreta  duo  Carthagi- 
niensia.  —  33.  Protectores  Augusti.  —  36.  Evocati  Augusti.  —  37.  Jusju- 
randum  in  G.  Gaesarem  Augustum.  —  38.  Militum  provincialium  patriae 
(article  de  91  pages).  ^  Milites  praetoriani  et  Urbaniciani  originis  Italicae 

23  [0.  Bohn].  Relevé,  par  ordre  alphabétique,  des  villes  d'Italie  ayant  fourni 

des  soldats  à  la  garde  prétorienne,  aux  cohortes  urbaines  ou  aux  Vigiles. 

^  Supplementum  ad  vol.  3  [Th.  Mommsen].  Transcription  plus  exacte  de 

l'inscr.  n°  10  du  présent  fascicule. 

•^^  Fasc.  3-4.  Additamenta  ad  Gorporis  vol.  8  [Jo.Schmidt]  (art.  de  300  p.). 

30  Plus  de  1,000  inscr.,  la  plupart  découvertes  par.R.  Gagnât,  Letaille, 
J.  Poinssot,  S.  Reinach.  ^  Auctarium  additamentorum  ad  Gorporis  vol.  3 
[Th.  Mommsen].  130  inscr.  ^  Observationes  epigraphicae  39-40  [Id.]. 
39.  Princeps  officii  agens  in  rébus.  —  40.  Ordo  salutationis  sportularumque 
sub  imp.  Juliano  in  provincia  Numidia.  —  Additamentura  ad  observ.  35. 

35  ^  Mantissa  Africanorum  [Jo,  Schmidt].  Encore  8  iuscr.  d'Afrique.  ^  Privi- 

legium   militum    expLtum    [Th.  Mommsen].    Diplôme  de  Domitien    daté 

du  27  oct.  90.  ^  Indices.  —  Garte  de  la  prov.  d'Afrique  avec  une  partie  de 

la  Numidie  dressée  par  H.  Kiepert.  E.  G. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire   de  l'École   française   de 

40  Rome.  4^  année,  1884.  Juillet.  Fasc.  3  et  4.  Remarques  sur  les  formules 
du  Gurator  et  du  Defensor  civitatis  dans  Gassiodore  [Gh.  Lécrivain].  Au 
5"  et  au  6*  siècle,  au  moins  dans  les  pays  soumis  à  la  domination  des 
Ostrogoths,  une  des  fonctions  essentielles  des  défenseurs  et  des  curateurs 
a  été  de  fixer  dans  des  limites  raisonnables,  et  surtout  en  faveur  de  la 

43  plèbe  urbaine,  le  prix  des  marchandises  et  des  denrées.  ^  Les  collections 
d'antiquités  de  Fulvio  Orsini  [P.  de  Nolhac].  L'auteur  a  trouvé,  à  l'Ambro- 
sienne,  parmi  les  mss.  de  G.  V.  Pinelli,  une  copie,  exécutée  sous  les  yeux 
d'Orsini  lui-même,  de  l'inventaire  que  l'archéologue  romain  avait  dressé 
de  ses  collections;  l'inventaire  est  divisé  en  sept  grands  chapitres  :  Pierres 

oO  gravées,  Tableaux  et  dessins,  Inscriptions,  Marbres,  Médailles  d'or,  d'ar- 
gent, de  bronze.  Publication  de  cet  inventaire  avec  quelques  essais  d'iden- 
tification. ^^  Dec.  Fasc.  5.  Les  peintures  des  manuscrits  de  Virgile  [P.  de 
Nolhac].  L'étude  porte  sur  les  deux  mss.  de  la  Vaticane  :  le  Vaticanus 
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lat.  ri-)  '^!^  Virgile  du  Valican)  et  le  Vaticanus  lat.  3867  (Romanus).  Il 
importe  de  Wen  distinguer  les  mss.  l'un  de  l'autre;  on  attribue  souvent  au 
Virgile  du  Vatican  certaines  peintures  du  Koinanus.  Publication  de  huit 
planches  héliolypiques  des  deux  séries  de  peintures.  Description  détaillée 
des  peintures  des  deux  mss.  ^  Le  mode  de  nomination  des  Curatores  rei  5 
publicae  [Ch.  Lécrivain].  Pendant  la  période  la  plus  importante  de  leur 
histoire,  les  curateurs  ont  été  nommés  par  l'empereur.  De  là  dérive  leur 
caractère;  ils  sont  à  la  fois  magistrats  municipaux  et  fonctionnaires  impé- 
riaux. Et  ce  n'est  pas  là  une  déviation  de  l'institution  primitive  :  elle  a  été 
telle  dès  l'origine.  •{  De  quelques  types  des  temps  païens  reproduits  par  lo 
les  premiers  fidèles  [E.  Le  Blant].  Indique,  parmi  les  motifs  empruntés  par 
les  chrétiens,  les  génies  tressant  des  guirlandes,  l'image  de  l'enfant  mon- 
tant au  ciel,  les  Dioscures.  ^  Le  patrimoine  de  l'Église  romaine  dans  les 
Aipes-Cottiennes  [Paul  Fabre].  Contient  une  discussion  pour  prouTcr  que 
Paul  Diacre  était  fondé  en  droit  en  donnant  le  nom  d'Alpes-Cottiennes  à  la  is 
région  qui  avait  autrefois  formé  la  Ligurie.  ^  Articles  nécrologiques  sur 
Albert  Dumont  et  Charles  Poisnel.  Albeut  Martin. 

Memorie  délia  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  Série  2*, 
t.  34  (1883;.  Dialecte  de  l'Elide  dans  les  inscriptions  récemment  décou- 
vertes [Domenico  Pezzi].  Etude  grammaticale  de  25  pages.  %^  T.  35  (1884).  so 
La  grécité  non  ionique  dans  les  inscriptions  les  plus  antiques  [Id.]  (art.  de 
60  p.).  1°  Caractères  communs  aux  dialectes  non  ioniques.  2"  Quelques 
caractères  propres  aux  dialectes  non  ioniques,  dialectes  d'Argos,  de 
Laconie.  de  l'Arcadie  et  de  l'Élide,  de  la  Béotie,  des  Locrides  et  de  la  Crète, 
de  la  Pamphylie  ;  dialecte  éolique  propre.  L'état  de  la  science  ne  permet  îi 
pas  encore  de  dresser  un  arbre  généalogique  des  différents  dialectes 
étudiés  dans  ce  mémoire.  E.  C. 

Museo  italiano  di  antichita  classica,  diretto  da  Domenico Comparetti. 
Vol.  i,  punlata  I.  Spicilegiuni  de  Florence  [Gir.  Vilelli].  4.  Fragment  de 
poelis  lyricis  Graecorum,  collation  du  ms.  de  Naples  II,  F,  0  avec  l'édition  3o 
de  Nauck  {Appendice  à  son  Lexicon  Vindobonense  p.  321  sq.).  2.  Fragment 
de  speciebus  poesis  tragicae,  d'après  deux  mss.  de  Florence.  3.  Stichomé- 
trie  des  œuvres  de  Jamblique  et  collation  de  qqs.  chapitres  du  Protrepticus 
d'après  le  Laur.   86,  3.  Le  stique  de  Jamblique  était  le  stique  habituel  de 
3;i   à   38    lettres.   4   et   8.   Notes  de  paléographie  grecque.  Nombreuses  3J 
remarques  sur  les  abréviations  d'après  les  mss.  «le  Florence  (avec  une 
planche).  5.  Notice  de  qqs.  mss.  de  Lucien  et  collation  du  Pécheur.  6.  Frag- 
ment d'un  ms.  des  Fastes  d'Ovide.  C'est  un  feuillet  de  parchemin  du  xv"  s. 
servant  de  garde  au  ms.  Laur.  7,  11  de  Grégoire  de  Nazianzc.  7.  Slichomé- 
Iric  des  œuvres  de  Grégoire  de  Nazianze  dans  les  mss.  Laur.  177  et  Riccar-  4 
dianus  2.  •[  Les  colonies  militaires  conduites  en  Italie  par  les  triumvirs  et 
par  Auguste.  Catalogue  des  colonies  italiennes  de  Pline  [E.  Pais].   Elude 
sur  les  colonies  militaires,  au  nombre  de  18:  Beneveulum,  Capua,  Arimi- 
num,   Vcnusia,   Nuceria,    Ancona,    Pisaurum,   Bononia,   Cremona,   Sera, 
Snlriiim.  Luca,  Tuder,  Aquinum,  Falisca,  Firmum,  Florentia,  Tcrgesle.  ;. 
P»Mil-.'ii«.  |tt.>irrait-on  ajouter  qqs.  ville»  h  cette  liste.  —  Recherclic  des  28 
<  -Iniii-  >  .1  Aiipiisle;  il  faut  choisir  entre  54  localités:  Derlona,  Luca,  I*isae, 
C  .  .1.  (;i,i\  i  ...i.-.  Castrum  uovuni,  Pyrgi,  Falisca,  Lucus  Fcronlae,  Ruscllac 
cl  S«ii.M',  Miiiiiim,  Oslia,  Anliinn,  Minturnae,  Sinuessa,  Puleoli,  Capua, 
Aquinum,  SucsHa,  Venafrum,  Sora,  Tcanum  Sidicinum,  Noia,  TarcMilum,  :,• 
Lureria,  Venusia,  Bcnevenluni,  Bovianuin  velus,  BoNianuin  Undecumano- 
rum,  liadria,  Ancona,  Aiiculum,  Fanuin  Forlunac,  Pisaurum,  Hispellum, 
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Concordia,  Tergestc,  Pola,  Creniona,  Biixia,  Aleslc,  Aiigusta  Taurinorum, 
Augusta  praetoria  Salassonim,  Firniuru,  Florenlia,  Niiceria,  AlTalerna. 
L'auteur  arrive  à  des  résultats  très  différents  de  ceux  de  Beloch.  ^  Frag- 
ments de  l'éthique  d'Épicure  d'après  un  papyrus  d'IIerculanum  [D.  Compa- 
s  retti].  (2  pi.].  Edition  critique  d'un  texte,  publié  sans  nom  d'auteur,  dans 
la  Coll.  altéra  vol.  Herc,  t.  XI,  p.  20  et  ({ue  Comparetti  a  déjà  reconnu 
comme  d'Epicure  <cf.  R.  des  R.  4,  307,  4>.  ^  Les  frontons  d'un  temple 
toscan  découverts  à  Luni  [L.  A.  Milani]  {T)  pi.  en  héliogr.).  Considération 
sur  l'art  étrusque  ou  toscan.  Description  de  jolies  sculptures  trouvées  en 
10  1842  et  peu  connues:  Jupiter  sur  son  Irône,  Junon  Opigena,  Neptune  {?), 
Minerve,  Apollon  citharède.  Muses  (?).  Fronton  des  Niobides,  i8  person- 
nages. ^  Le  langage  vulgaire  chez  Aristophane  [G.  Sclli].  (Etude  de  48 
pages).  Examen  d'un  grand  nombre  de  passages  où  l'on  peut  reconnaître 
la  langue  parlée  par  le  peuple  athénien.  ^  Dactyliothèque  de  Luni 
15  [L.  A.  Milani].  Catalogue  d'une  collection  de  gemmes  et  bijoux  formée  par 
Angelo  Remedi  di  Sarzana,  242  numéros.  Plusieurs  de  ces  objets  portent 
des  inscriptions  ou  des  représentations  artistiques.  E.  C. 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.   Année  12.  Fasc.  7-9. 
jr-mars.  L'Auctoritas  patrum,  à  qui  appartenait-elle  dans  les  quatre  pre- 
3J  miers  siècles  de  Rome  [Diomede  Pantaleoni]?  Long  article;  l'auteur  étudie 
las  diverses  évolutions  de  l'Auctoritas  patrum,  depuis  le  moment  où  elle 
est  entre  les  mrins  du  Sénat  composé  des  pères  des  gentes  qui  ont  les  pre- 
mières occupé  Rome  (c'est  le  Sénat  qui  reçoit  l'autorité  suprême  à  la  mort 
du  roi  et  la  transmet  à  son  successeur),  jusqu'au  moment  où  elle  passe 
2o  aux  comices  par  curies,  et  jusqu'aux  changements  qu'entraîna  la  chute 
des  décemvirs.  Ce  qui  ressort  de  cette  étude,  c'est  que  les  praticiens  for- 
maient dans  l'État  une  population  absolument  étrangère  à  la  plèbe;  on  ne 
peut  pas  concevoir  entre  deux  populations  une  séparation  plus  grande; 
comment  alors  ne  pas  voir  dans  les  patriciens,  non  seulement  un  peuple 
30  de  race  différente,  maisa  ussi  un  peuple  qui  a  conquis  et  soumis  la  plèbe? 
^  Un  nouveau  fragment  de  Cornélius  Nepos  [Giacomo  Cortese].  Fragment 
de  palimpseste  donnant  un  passage  de  la  Vie  de  Caton,  laquelle  faisait 
partie  du  livre  12^  «  De  historicis  latinis  »  ;  le  fragment  a  trait  à  la  lutte 
entre  les  deux  partis,  l'un  favorable,  l'autre  hostile  aux  études  grecques 
35  lors  des  guerres  puniques.  ^  1.  Mimnermo,  studio  e  versione  melrica^  di 
Giacomo  Vanzolini  ;  2.  ÀrchÛoco,  principali  frammenti  con  note,  di  Pietro 
Malusa;  3.  Per  un  poeta,  di  Carlo  Braggio  [Giuseppe  Millier].  1.  La  Irad. 
est  assez  bonne,  des  choses  contestables  dans  l'étude  ;  2.  Attaques  contre 
Archiloque,  superficiel  ;  3.  Défense  d'Archiloque.  %  Die  Lyrik  des  Horaz 
10  von  Emil  Rosenberg  [A.  Cima].  De  bonnes  choses,  mais  souvent  d'autres 
très  aventureuses,  •jj  Luigi  Cantarelli,  /  Latini  Juniani  [Erm.  Ferrero]. 
Utile.  ^  Le  droit  public  romain.,  par  P.  Willems  \E.  ¥.].  Celte  S''  éd.  est 
encore  améliorée.  ^^  Fasc.  10-12,  avr.-jn.  Défense  de  la  théorie  de  l'agglu- 
tination [Pietro  Merlo].  Contre  la  critique  négative  de  Delbrùck,  qui  se 
4o  montre  encore  plus  marquée  dans  la  2''  éd.  de  l'Enleitung  in  das  Sprach- 
studium,  l'auteur  se  propose  de  défendre  les  bonnes  traditions  «  Délia 
nostra  scuola  Boppiana  »  ;  il  examine  certaines  désinences  verbales  qui  se 
dédoublent  en  moyen  et  en  actif,  et  qui  engendrent  deux  suffixes  du  datif 
et  du  locatif.  ^  Archiloque  étudié  dans  ses  fragments  [Vitt.  Graziadei]. 
io  Place  la  naissance  du  poète  au  commencement  ou  peu  après  le  commen- 
cement du  7"  siècle;  admet  que  sa  mère  était  esclave,  et  voit,  dans  cette 
circonstance,  dans  le  mépris  qui  dut  rejaillir  sur  le  fils,  une  des  raisons 
qui  expliquent  le  caractère  moral  d'Archiloque  ;  voyages  ;  amours.  G.  a 
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peine  à  cndre  que  Lycambos  et  ses  filles  se  soient  pendus.  Appréciation 
du  génie  du  poète.  ^  In  C.  Plinium  Caecilium  secundum  observationes  ad 
elocutionrm  verborumque  couslructionem  et  usum  pertinentes  [Aug.  Cor- 
radi].  Ce  travail  comprend  cinq  parties  :  1.  De  Casibus  ;  2.  De  adiectivis 
nominibus  atque  de  pronominibus  ;  3.  De  verbis  dcque  eorum  modis  et  tcm-  i> 
poribus;  4.  Quod  ad  genus  dicendi  pertint't  nonnulla  animadvertenda 
sunt',  a.  Quod  ad  partes  orationis  attinet,  vocabula  seu  nomina,  et  verba 
quorum  insolens  usurpatio  praecipue  notabilis  mihi  visa  est.  %  Sur  une 
leçon  proposée  au  §  18  du  dise.  De  imperio  Pompei  de  Cicéron  [Carlo 
Giambelli].  Cf.  R.  des  R.  1883,  p.  3%S,  26.  G.  propose  :  vos,  publicanis  13 
necatis,  amissa  vectigalia  postea  Victoria  recuperare.*!  A  propos  des  fables 
d'Odon  de  Sherrington  [Emilio  Teza].  Une  vieille  traduction  espagnole  du 
livre  Des  chats  peut  servir  à  corriger  le  texte  primitif.  Cf.  Ilcrvieux,  Les 
fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Auguste.  ^  L'inscription  étrusque  de 
Magliano  [Gius.  Millier].  Fait  connaître  les  travaux  de  G.  Deeckc  dans  le  15 
Rhein.  Mus.,  t.  39,  p.  141,  et  de  Gust.  Meycr,  Beilagc  zur  allgemeinen 
Zeitung.  ^  Sprachvenileichimg  mit  LvQc$chichlc,  von  0.  Schrader  [].  Fait 
des  réserves  sur  la  conclusion  de  l'auteur  que  la  demeure  primitive  des 
Indo-Europcens  doit  ôtre  placée  au  nord  de  l'Europe,  mais  considère  ce  tra- 
vail comme  très  important. ^Sam»j/««9  (1er  griechischcn  Dialektinschriflen  :  20 
1.  Die  (jriechisch-kifprischcn  Inschriften,  von  Wilh.  Deecke;  2.  Die  (iolischen 
Inschriflen,  von  Fritz  Bechtel.  Anhang.  Die  Ge'ichte  (1er  lialbilla,  von 
H.  CoLLiTz.  Die  Thessalischcn  Inschriflen,  von  Aug.  Fick  [].  Très  utile,  très 
soigné.^  Minmermo,  di  Ern.  Lamma  [Gius.  Mullerl.  Mauvais.  ^  /  Carmi  di 
Cojo  Valerio  Catullo,  tradolti  ed  annolati  dal  Luigi  Toldo  [C.  Giambelli].  2^ 
Très  important,  beaucoup  de  science  et  de  fines  observations  littéraires. 
•y  Le  favole  <Ji  Fedro,  par  Fel.  Ramorino.  Du  même  :  I  comnientarii  de  bello 
Gallico  (H  C.  G.  Cesare  ;  —  Le  Georgiche  di  Vircfilin,  par  l^tt.  Stampim  ;  — 
L'Enéide  di  Virgilio,  par  Rem.  Sabuadim;  —  //  libro  decimo  délia  institii- 
zione  oratoria  'H  M.  F.  Quintiliano,  par  Dom.  Bassi  [Giac.  Gentile].  Bonnes  30 
éditions  pour  les  classes. 

%^  Année  13'.  Fasc.  1-2,  jlt-août.  Sur  l'attentat  contre  la  vie  du  consul 
Cicéron,  dissertation  chronologique  [Art.  Pasdera].  Dans  la  nuit  du  5  au 
6  nov.,  Catilina  eut  une  réunion  avec  les  conjurés;  seconde  réunion  dans 
la  nuit  du  G  au  7  :  là,  le  sénateur  Varguntoius  et  le  chevalier  Cornélius  x> 
promettent  de  tuer  le  consul,  et,  le  matin  du  7,  vers  six  heures,  ils  tentent 
le  coup;  Cicéron,  sauvé  par  la  délation  (!e  Fulvie,  convoque  le  Sénat  vers 
quatrf»  heures  de  l'après-midi  ;  vers  minuit,  ('alilina  s'enfuit  de  Rome,  et 
c'est  le  8  que  le  consul  prononce  la  seconde  Catilinaire.  ^  Où  est  né  Quinlus 
Ennius  [Enr.  Cocchia]?La  ville  de  Rudia,  où  est  né  Ennius,  ne  doit  pas  se  .,) 
placer  près  de  Tarente,  mais  dans  le  territoire  des  Peucezii,  sur  la  route 
entre  Brindisi  et  Canosa,  et  à  peu  près  h  mi-chemin  des  deux  cités  de  Ruvo 
(ant.  Ruhi)  et  d'Andria.  ^  Plinianum  [Anl.  Sogliano].  II  faut  conserver  la 
leçon  prac«lonil)U8  au  lieu  «le  piscatoribus,  Ilist.  nal.,  31),  139.  ^  De  epislula 
Sapplius  Ovidiana  ad  Domenicum  Comparelli  litlerae  [Aemilius  Bnchrcns].  ;:, 
L'article  contient  une  série  de  conjectures  sur  le  texte.  ^  Sur  une  leçon 
proposée  au  §  18  du  dise.  De  Imperio  Gn.  Pompei,  de  Cicéron  [Ant.  Cima]. 
Voir  plu»  haut,  année  12*,  fasc.  10-12.  Il  faut  conserver  la  leçon  de  la 
vulgate.  ^  P.  Cesare  A.  de  Caha,  Esnme  critico  del  sintemn  filoloaico  e 
liuguixlico  applicato  alla  initologia  e  alla  scienza  dclle  rcligioni  jfciiac.  ;,j 
Corl»;sf].  Manque  tout  à  fait  do  cararlère  scienlillque.  ^  Vitl.  Por.(;i, 
Apjntnti  <li  t  pKjrafia  etruHca  [Giac.  Corlcsej.  Riche  en  bonnes  ohnervations. 
•(  L  CoMi  Nci.M,  Studi  di  »itUa4si  greca  [Fcl.  RamoriiioJ.  Doil  6lre  amélioré. 
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^  Jos.  ScHwicKEnT,  Kritisch-exegeHsche  ErorleriuKjeu  zu  Puilar  [Luif^'i 
Cerrato].  Éloges,  quelques  critiques  de  détail.  ^  0.  Occionf,  Sluria  ddla 
letteratura  lalina  compcndiata  ad  uso  dei  Licei  [Ant.  Cima].  2*  édition 
d'un  bon  ouvrage;  relève  quelques  erreurs.  ^  Critica  insolila  [  J.  A  la  Ira- 
î»  duclion  des  Nuées  d'Aristophane  par  Aug.  Fiunchetti  est  opposée  une 
autre  traduction  en  vers  aussi  ;  il  s'agit  des  40  premiers  vers  de  la  comédie. 
^î^  Fasc.  3-4,  sept.-oct.  M.  Accius  Tlautus  ou  bien  T.  Maccius  Plaulus 
[lilnr.  Gocchia]?  Il  faut  eu  revenir  au  nom  M.  Accius  que  Ritschl  croyait 
'enseveli  et  déjà  putréfié*.  ^Karl  Kiiumuaciier,  Beilràge  zu  einer  Geschichte 

10  (Jer  griechischen  Sprache  [Gius.  Morosi].  Éloges.  ^  Salv.  Concato,  Saggio  di 
un  testo  fi  conimcnto  délie  favole  di  Babrio  [Giac.  Cortese].  lion.  ^  Fedro, 
Studio  di  S.  Co.ncato  [Ett.  Slampini].  Des  défauts,  quelques  bonnes  obser- 
vations. ^  Ferd.  Gnesotto,  Del  contegno  di  Orozzin  verw  Augusto  [A.  C.]. 
Bon.  ^^  Fasc.  i\-6,  nov.-déc.  Les  chants  populaires  de  la  Grèce  antique 

15  [Luigi  Cerrato].  Long  article.  4.  Chants  de  guerre  et  chants  de  paix; 
2.  Chants  ayant  pour  sujet  les  divinités  et  les  fêtes;  3.  Chants  erotiques, 
chants  locriens,  xw^aot,  chanson  pédérastique;  4.  Hyménées;  5.  Chants 
pour  les  enfants;  6.  Chants  de  danse.  ^  1.  Courte  réponse;  2.  Une  autrj 
leçon  sur  Cicéron  (De  Finibus,  I,  20,  29)  [Carlo  Giambelli].  i.  Croit  que  sa 

2J  ciHTection  reste  encore  la  meilleure,  voir  plus  haut.  2.  Il  faut  conserver 
la  leçon  '  si  ludicras  —  consuetudines'  des  anciennes  éditions.^  Guarino 
de  Vérone  a-t-il  fait  une  recension  de  Catulle  [Rem.  Sabbadini]?  Explique 
comment  on  a  pu  attribuer  cette  recension  à  Guarino.  ^  Vocabuïario  nuovo 
con  il  quale  da  se  stessi  si  puô  benissimo  imparare  diuversi  linguaggi, 

2o  cioè,  italiano  e  greco,  italiano  e  turco,  e  itaiiano  e  todesco.  Et  di  nuovo  con 
somma  deiigentia,  ricorrello.  In  Venetia,  appresso  Pietro,  Donato  1580 
[Em.  Tezza].  Examen  de  ce  vocabulaire.  ^  Iginio  Gkntile,  Elementi  di 
archeologia  delV  arte.  Parle  I  :  Storia  dell'  arte  greca;  Parte  II  :  Storia  dell' 
arte  romana  [Erm.  Ferrero].  Très  recommandé.  ^  Georges  Lafaye,  Histoire 

30  du  culte  des  divinités  d'Alexandrie...  [Giac.  Lumbroso].  Éloges. 

Albert  Martin. 
Studi  e  documenti  di  storia  e  diritto.   Anuo  5.  L'esclavage  selon 
Aristote  et  les  docteurs  scolastiques  [Salv.  Talamo].  2®  art.  <cf.  R.  des  R. 
7,331,  d4>.  L'idée  de  l'esclavage  dans  la  littérature  latine  et  chez  les  Pères 

3o  de  l'Église.  Régénéralion  morale  opérée  par  le  christianisme.  %  Les  mys- 
tères et  les  hymnes  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  et  un  pèlerinage  aux  lieux 
saints  dans  le  4®  siècle,  tirés  d'un  très  vieux  manuscrit  [S.  F.  Gamurrini]. 
Il  s'agit  d'un  vieux  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  Fraternité  de 
S.    Maria   d'Arezzo.  ^   Notes    sur    les    ruines    et    monuments    antiques 

40  prises  par  G.  B.  Noili  en  traçant  le  plan  de  Rome,  conservées  dans  les 
archives  du  Vatican  [G.  Gatti].  ^Ad  legem  unicam  Codicis  de  solutionibus 
et  liberationibus  debitorum  civitatis  [H.  Alibrandi].  ^  La  bibliothèque  du 
Vatican  et  les  catalogues  manuscrits  [G.  B.  de  Rossi].  Réimpression  des 
articles  insérés  dans  TAurora  en  1880  <  cf.  R.  des  R.  5, 194,  44 >.  E.  C. 
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Mnemosyne.  Vol.  XII.  Nova  séries.  <Nous  n'extrayons  ordinairement 
que  les  observations  générales  ou  celles  qui  ont  trait  à  un  autre  auteur 
que  celui  qui  fait  le  sujet  de  l'atlicle. >  Pars  1.  Herodianea.  [IL  van  lier- 


MNEMOSYNE.  363 

werden.]  Éloge  de  l'excelleute  édition  de  L.  Mexdelssohn.  Conjecliires 
sur  une  centaine  de  passages.  P.  i3  :  r.cLùïytt.  et  j-nyipyzL  sont  souvent  con- 
fondus. ^  Correction  de  3  passages  de  Diodore.  [Cobet.]  Pindarica.  [Naber.] 
Éloge  du  beau  livre  (déjà  ancien)  de  Léopold  Schmidt  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Pindare.  Notes  critiques  sur  divers  passages,  18  pp.  P.  32  :  Étude  s 
sur  l'emploi  abusif  en  apparence  de  (j^irzoo;  chez  certains  classiq;:es.  P.  39: 
Des  3**  personnes  plurielles  abrégées  comme  eoav,  e^w,  eyi/ov.  ^  Sur  2  pas- 
sages de  Diodore  et  un  de  Pausanias.  [Cobet.]  Platonis  de  Legibus  liber  IX. 
[C.  Badham.]  12  pages  de  notes  critiques.  ^  Sur  un  passage  de  Pausanias. 
[Cobet.]  ^  Ad  Ciceronis  Palimpsestos  (suite).  [G.  M.  Francken.]  Remarques  lo 
sur  récriture  et  les  fautes  du  Taurinensis  et  de  l'Ambrosianus.  Remarques 
critiques  sur  d'assez  nombreux  passages  de  la  Pisonienne.  Pour  ce  discours, 
le  Vaticanus,  quoique  écrit  par  un  copiste  peu  intelligent,  est  en  général  à 
préférer.  (Sera  continué.)  ^j  Herodotea  (suite).  [Cobet.]  28  pages  de  conjec- 
tures sur  le  livre  IV.  P.  80  :  xa-rao-Sc-'at  et  xaTaaSsTÔ^vai  sont  l'un  et  l'autre  i'^ 
classiques;  mais  la  1"  forme  est  la  plus  ancienne.  P.  81  :  Semper  sine  ulla 
exceptione  oOtw  ad  praecedentia  rei'erlur  et  uSt  ad  ea  quae  sequuntur. 
Ib.  :  nouvelle  preuve  que  les  prétendus  livres  d'Hécatée  de  Milet  étaient 
apocryphes.  P.  83  :  Herodotus  solet  rpu  'n  cum  conjunctivo  componere. 
P.  84  :  Mirum  est  qiiam  saepe  in  libris  5i,  e^,  ots;,  inter  se  confundantur.  2o 
P.  85  :  ôo'jLT.-zai  (non  c^/j/^rrai)  paraît  la  vraie  forme  dans  Hérodote.  P.  86  : 
écrire  V.oryj'jOvji'rr.;^  non  v.opxxjOzvîî'rn;.  Ib.  :  Des  composés  comme  'E//ï;vo- 
<r/.JSou,  AiZjyovjiy.t;,  Tajûoov.ûOat,  ' Ellrrjoyukv.rv.i.  P.  88  :  In  antiqua  dialecto 
âvops^  dicebant  pro  avOowTrot.  P.  91  :  Dans  les  scholies  de  Venise  sur  l'Iliade, 
IX,  7,  écrire  :  &>;  'IIooooto;  h  A-  râoî^  toO  Za^M/.o'j  zO-jto;.  Ib.  :  Variantes  xarop-  2o 
Çâp-vot,  y.ccTVjqv.uiiJOL  (Ilérod.  IV,  103)  :  d'où  une  3*  leçon  barbare,  xccrccovjqi- 
ptsvot.  P.  92  :  sexcenties  Herodotus,  ubi  Atlici  participio  utuntur,  ponit 
Èrîâv  cum  conjunctivi  praesente  aut  aorislo...  Forma  èritoy.v  Herodotus  non 
utitur.  P.  93  :  Iliade,  XXIV,  227,  écrire  :  î:z'cj  yôo-j  è;  e/jov  zltirrj  (non  eirrv). 
P.  96  :  vitio.sa  forma  est  et  Graecis  inaudita  ilpiO-r,.  P.  97  :  non  est  verbum  30 
Graecum  xaraototuixt.  Ib.  :  on  disait  rà  n^âvra,  jamais  -rà  àravra.  Ib.  :  les 
Ioniens  conservaient  l'augment  dans  r.rcziyi'zo,  /-/acre,  r^^riU^  etc.  P.  99  :  oOxeuv 
noir.vzri  -raOra  =  t/j  ixr.  izov'r.Tr.zz  raOra.  Exemples.  P.  100  :  dubito  silne  proba 
forma  futuri  Y^j.ycnfjux^oL  pro  wu/zô^i^jol ^  sed  apud  Herodotum  semper  ea 
forma  legitur.  P.  iOl  :  jzzipYxzo  /3tw/xîvoi  apud  Herodotum  est  pro  Trao^'iaTo  n 
âiâ-rdat.  P.  103  :  omission  d'un  o-  (=  oiaxo^tov;)  après  âvo/>a;  (Hérod.  IV,  lo3). 
P.  105  :  les  constructions  comme  twv  rt;  èx'/ovœv  sont  familières  à  Hérodote. 
Ib.  :  Herodotus  aut  /.op;jat  dicebat  aut  zooiojTf.  P.  106  :  ujv  substitué  par  un 
copiste  à  pé/i.  P.  107  :  Aeliani  permulli  loci  apn<l  Suidam  latent  a  fragmeu- 
lorum  collectoribus  neglecta.  ^  Dans  Platon,  Cbarmide,  p.  163  A,  écrire  :  <o 
«yci»  '/àp  TTOû...  Cl  Tov;  rroioOvro;  ûipo/ôyicfTa.  Dans  Pausanias,  I,  9,  3  :  IUpm>tï;v 
iirrr/svi.  [Cobet.]  De  locis  quibusdam  in  Aeliani  Varia  bistoria  (suite). 
[Cobet.]  Concerne  une  vingtaine  de  passages. 

^•|  Pars  2.  Adnolatione»  ad  Iliadem.  [H.  van  Herwerden.]  Observations 
critiques,  avec  justification  détaillée,  sur  une  vingtaine  de  passages.  Dans  k^ 
Schol.  Vcn.  sur  P  746  sqq.  écrin;  :  it;  rà  yypi'Ji  T/Ociv  «  ut  inlellcgantur  agri 
culli  ».  ^  SaHustianum  [J.  P.  Postgale.]  Dans  Jug.,  78,  2,  écrire  :  alla  alias 
in  tempestate  vadosa.  ^  Herodotea  (suite).  [Cobet.]  42  pages  de  notes  cri- 
tique» sur  les  livres  V  et  VI,  p.  129.  Dans  V,  2,  écrire  :  rà  fxiv  oij  vrri  (et  noD 
ôrro)  Iloiôvwv  'fiiiuMrn.  A  ce  propos,  disscrlalioii  sur  l'emploi  de  certains  si) 
v«'ibes,  tels  que  ùr.^tr/riivè^  rrirrTctv  Cl  ses  composés,  xartivou  («^Ire  rappelé 
d'exil),  «V  r>'j.nyy.ty  -fi-fK^hx  (être  fait),  rr'/r//cc;  XaCuv,  ^vyiiv,  en  guise  de  pai- 
sifs.  P.  132  ;  Dans  Platon,  Apol..  p.  25  K.  écrire  :  /oxov  n  /aCiîv  JTr'  aùroj. 
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Ib.  :  in  dialecto  lonica  et  in  lingua  tragicorurii  pro  itjzô  nvoç  promiscue 
usurpatur  n-pé;  xtvoç  et  ex  tuo;.  P.  lo4  :  après  les  verbes  en  question,  on 
trouve  Tzapi  chez  les  auteurs  de  la  décadence,  jamais  àirô.  P.  139  :  fautes  èx 
o-io  pour  6*^80,  è^tet  pour  èxaetst.  P.  140  :  «  Complura  additamenta...  frigidaet 
8  insulsa  in  Ilerodoti  libris  repcriuntur.  Quibus  tandem  haec  adscripta 
pulemus?  Namque  ne  puerulis  quidem  in  ludis  literariis  aliquera  usum, 
liabent.  »  Ib,  :  Écrivez  sans  s  li-^v^piov^  comme  ^trroTâ^tov,  /iTroarpaTtov,  lavà- 
Çu),o;,  liTzoïtpo;  (cf.  aussi  atyf/f^).  P.  141  :  «  locus  (V,  69)  multis  modis  ab  anti- 
quariis  vexatus  simpliciter  admodum  emendari  potest.  Scribe  :  sTrotico-e  xat 

^0  Sa  xai  roù;  StpLO^j;  /aT£v£ty.s  è;  zà;  fvlû;.  »  (Pour  te  correspondant  à  /.où  Sh  xat, 
cl  nicinc  livre,  20,  22,  28,  T)8,  61.)  P.  144  :  dans  IV,  12o,  écrire  nupi^ro-^rou. 
izZàllovzz;  (exemples  de  -apàTQat  avec  le  participe,  signifiant  a  essayer  de», 
dans  Hérodote).  P.  145  :  solet  Herodolus  scribere  de  r'^gulis  ô  Tûpto;,  b  liSû- 
vio;,  h  *Apd^to;,  et  contemtim  de  rege  Persarum  6  M/jooç,  ut  ô  YUpfjr,;^  b  ^dp- 

1o  6apoç.  P.  146  :  ut  (jjTjo^aat  habet  aoristum  sW;,  et  àTroo-SiwTJixat  à/rso^/îv,  et  ârro- 
cry.illoiiocL^  y..ocTa.cr/.zXio^i  oLTciavl-CJ^  Y.rxTicAlri'j,  sic  et  5-jofzai  cum  compositis  non 
alium  aoristum  habet  quam  séuv...  Sed  forma  proba  et  autiqua  50vat  apud 
sero  natos  Graeculos  plane  in  desuetudinem  abiit,  qui  —  ^ûo-ao-Qat  dicere 
coeperunt.  P.  147  :  restitution  d'un  fragment  comique  dans  les  Anecdota 

20  de  Bekker,  p.  427,  26  :  'ÂTrô^u-ai  p.âX).ov  S'  àTTôSuOt...  (excidit  uomen  comici 
et  comoediae)  :  'Âv:6§vdL  za/i(,>;  ïlap^tV,  -niii-ztpo;  b  nlov;.  P.  147  :  le  texte  du 
V®  livre  d'Hérodote  nous  est  parvenu  dans  un  état  de  conservation  tout  a 
fait  extraordinaire.  Ainsi,  dans  les  chapitres  109-126,  il  n'y  a  rien  qui 
puisse  faire  soupçonner  la  plus  légère  altération    (sauf  h  nip<rçn  ïj  ^otvt^t  à 

25  retrancher  dans  109,  'h  entre  by.ôzzpd  et  T:o:prj:S6v7îq  à  supprimer  dans  119). 
Cela  fait  croire  que  le  V''  livre  provient  d'une  autre  source  que  les  autres, 
d'un  ms.  plus  ancien  et  plus  correct;  il  est  d'ailleurs  à  remarquer  que  les 
mss.  A  et  B  ajoutent  à  ce  livre  le  compte  des  stiques,  qui  manque  à  la  fin 
des  autres,  sauf  IV  et  VHI.  P.  148  :  correction  au  texte  d'Olympiodore; 

80  autre  à  celui  de  Pausanias  (1,  14,  ^).  P.  ISO  :  sitne  legendum  <^\>yzLv  an 
^eûyctv,  ^oàûv  an  ]SâX),îtv,  mtziu  an  Izl-Kza,  àyayîtv  an  ayôtv,  nostri  est  ubique 
judicii  ;  namque  in  omnibus  libris  perpetuo  illa  omnia  inter  se  conun- 
duntur.  Ib.  :  est  kpLKia-pocjQoa  in  eorum  verborum  numéro  quorum  futurum 
perfecti  pro  solita  futuri  forma  in  usu  est,  ut  SzS-i(jOxi  ^c5y;croy.«t,  non^sO-^- 

3o  o-ofxat,  et  imprimis  TztrzpôcTdccL  nzKpry.rroy.at^  non  TtpaBrtCoym.  Eadem  ratio  est  in 
zlpr,aBai  et  dpwzza.i.  Ib.  :  utroque  modo  recte  et'eodem  sensu  dicitur  r,v 
§tocxpii(rn(TQz  et  et  BioLyjih'jsaOz^  sed  zi  cum  conjunctivo  conjunclum  vitiosum  est. 
P.  154  :  adverbium  ~avw)iQpw;  e  lexicis  eximeadura  est.  P.  136  :  écrire 
ow(rî^ty.ot   (non    Som. ).    Cf.    irpoSu^rirocipo;    ct   les    mols   comme  Ivai'^ccyoç , 

io  ^ufftiloo;,  etc.,  qui  ont  tous  la  première  voyelle  longue.  P.  157  :  restitution 
du  mot  77aaou/oç  =  7ràaco;^o;  =  xs/.T/3/z;vo;.  P.  138  :  Thucydide  n'a  pas  compris 
le  passage  d'Hérodote  (VI,  37)  où  il  est  question  des  suppléants  qui  volaient 
à  la  place  des  rois  de  Sparte.  P.  139  :  (^Oû;  doit  être  substitué  à  la  forme 
attique  ^Gacrag  dans  les  deux  passages  d'Hérodote  où  celle-ci  se  rencontre. 

A3  Ib.  :  Hérodote  dit  èriBzi,  non  hiezz.  P.  161  ;  œjOt;  et  Ixtdzi;  confondus.  P.  162  : 
numquam  Herodotus  duali  utitur.  P.  165  :  l'article  manque  ordinairement 
dans  les  phrases  comme  véuq  zzdazpa;  avroiat  àvJpao-t  sl/ov.  P.  166  :  l'Cco  et  ses 
composés  sont  très  souvent  altérés  par  les  copistes.  P.  168  :  est  veterum 
consuetudo  a  minore  numéro  ad  majorem  progrediendi  (ex.  :  §ûo  xat  hv/ii- 

50  xovra  xat  éxarov).  P.  170  :  dans  IX,  93,  écrire  aùro;  [e^vj-rat  x.at]  ^txatot.  ^  Pla- 
tonis  de  Legibus  liber  XII.  [C.  Badham.]  15  pages  d'observations  critiques. 
^Correction  à  un  proverbe  dans  Zénobius  [Zzl  yyzprx,  Ç/j  yt)aa)  et  à  un  oracle 
dans  Diodore  de  Sicile.  ^  Homerica  posleriora.  [S.  À.  Ts^abér.]  L'auteur 
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réclame  d'abord  contre  la  légèreté  avec  laquelle  certains  critiques  alle- 
mands ont  jugé  ses  Quaestiones  llomericae,  dont  ils  n'avaient  lu  que  la 
dernière  page.  Suivent  12G  pages  d'o])servations  critiques  sur  un  grand 
nombre  de  passages.  P.  489  :  nouvelles  observations  à  l'appui  de  la  remarque 
de  Cobet  sur  le  sens  du  mot  homérique  esova  (présents  faits  au  père  d'une  s» 
fille  par  celui  qui  la  recherchait  en  mariage).  P.  193  :  formae  suut  paral- 
lelae  xçjLyivzLO.  et  'Hist'/ovï;,  "ïftyi^ux  et  'loiyovr,,  KacauTrEta  et  Kaff(Xio;rï;.  Ad  eam 
analogiam  nonne  praestant  formae  Uzo^yzr^ôvr,  et  Ylip^z^htia^  Ur.vù.ÔTzr,  et  IIi^vs- 
/gTTita?  Cf.  Lobeck,  Paralip.,  p.  321.  P.  194  :  analogia  magis  durit  ad  tllrr 
IvAz  quam  ad  zD.rlo^jQcc.  P.  210  :  exemples  homériques  d'un  75  redondant,  10 
ou  peu  s'en  faut,  après  les  pronoms  ;  et  corrections  fondées  sur  ce  prin- 
cipe ;  ce  ye  est  transposé  quelquefois  dans  l'intérêt  du  mètre.  ^  Dans 
Alexandre  Polyhistor  (Fragm.  Hist.  Graec,  t.  III,  p.  218),  écrire  yevs^ç  il 
zjyizou  eîvat  optoîï;;.  [Cobot.]  ^  Ad  Taciti  Annales  [J.  J.  Cornelissen  ]  A  propos 
de  l'éd.  deHalm,  à  la  mémoire  duquel  l'auteur  rend  hommage  en  commen-  15 
çant.  Les  notes  concernent  une  trentaine  de  passages.  ^  Dans  Zenobius, 
IV,  11,  faire  un  iambique  triraètre  en  écrivant  <ô>  Zîv;  /.ctziiSz.  ^  Ad  Gae- 
sarem,  [H.  W.  van  der  Mey.]  4  conjectures  sur  le  texte  de  la  Guerre  des 
Gaules.  ^  Ad  Odysseam.  [J.  J.  Hartman.]  Une  douzaine  de  conjectures,  à 
propos  de  l'éd.  Nauck,  dont  l'auteur  fait  le  plus  grand  éloge.  îo 

^i^  Pars  3.  Spicilegium  criticum  ad  Flori  epitomas.  [J.  J.  Cornelissen.] 
A  coté  des  secours  fournis  par  les  deux  principaux  mss.,  celui  de  Bamberg 
et  celui  de  Heidelberg  (Nazarianus),  ainsi  que  par  le  '  De  summa  temporum' 
de  Jordanis  <Jornandes>,  le  recours  à  la  conjecture  est  de  toute  nécessité. 
Correction  d'une  cinquantaine  de  passages.  ^  Herodotea  (suite).  [Cobel.]  « 
3d  pages  de  notes  sur  les  livres  VII  et  VIII.  P.  247  :  iSio^o^jlzxiUj  est  un  mot 
barl)are  formé  au  mépris  de  toute  analogie;  écr.  î^to^ov/ésiv.  P.  248  :  les 
copistes  substituent  quelquefois  ètwÔïj  à  la  forme  ionienne  ÏToûOr,.  P.  249  : 
«  Si  quis  quem  Ko-rpoOi-j  ôvoaa;;ci  ex  ipsa  natura  ipsius  nomen  non  addit.  » 
On  rencontre  beaucoup  de  fautes  contre  cette  règle  dans  la  vulgate  des  30 
Dialogues  de  Platon.  P.  2o0  :  «  Ilerodotus  constanter  tô  dvgpovdicil,  non 
ô  6-jzipo;.  n  P.  2î)l  :  «  Non  novi  adverbium  xarùJTara.  Repone  xaTwTâTw.  » 
P.  2j2  :  «  Scquioris  aetatis  forma  est  TrooosuvOei  :  emenda  rooosî/.vus-i.  »  P.  254: 
à/ï:/£ptivo;,  i^ojui'jo;,  (yiToiuoa  sont  les  vraies  formes  anciennes.  P.  257  : 
«Sexcenties  in  Ilerodoti  libris  01  et  Y  confunduntur.  »  P.  258  :  «Pormultas  35 
Hesychius  hi^zi;  Ilerodoti  in  farraginem  suam  recepit,  multos  ejusdem  locos 
Suidas  descripsit  :  sed  nihii  boni  inde  lucrati  sumus.  »  P.  263  :  «  Wp^td^v 
et  nai^tiv  apud  vetercs  habenl  lias  foi-mas  :  iSorrao-a,  ipTzairuM,  r.onuiaùïrj,  tnouau^ 
j:iKal(s<fcu^  apud  sequiores  â^îrà^ai,.  âpna/pcvou.  et  «jra^a,  ninaurcu,  dcinde 
scribae  liaH  formas  inter  se  miscenl.»  P.  266  :  «  Homerus  viS^uv  dicebal,  *o 
Hcrodolus  io^v,  Allici  i7^v,Graeculi  et  Judaei  etChrisliani  oi^auiv.  »  P.  268  ; 
a  Soient  Graeci  a  minore  numéro  ad  niajoreni  transire.  »  Los  n  nibres  en 
chin'res  ont  été  parfois  transcrits  incorrectement.  »  P.  271  :  «  Perinde  benc 
dicitur  ipot  00/ieiv  et  o»;  i^oi  oo/.iii,  «ed  ei;  c/xoi  ^oxiitv  ncmo  dicebat.  »  Ib.  :  Les 
bons  écrivains  ne  disaient  pas  où  pivrot,  mais  où /iiivroi...  y:.  P.  274  :  «  Nibi!  ^$ 
interCHt  inlcr  et  pÀ  noir/rit;  cl  nv  fxij  ivoir/ro;,  sed  it /xh  loeca  oralio 

est.  n  p.  277  :  «  otô;  ti  cîf*{  est  oùvopxt,  sed  ol6;   iltu  ;  ttûcIO-j^o;  aut 

tTotvo;  itp.  ».  I».  279  :  Attribution  conjecturale  à  lùipDJis  d'un  vers  de 
romi(|ue  (chez  Pliilarque,  Aristide,  4)  omis  par  Meineke.  P.  280  :  De  Théo- 
phraste,  Caracl.  XVI  ('AOiçvâ  xpifTTwv),  il  faut  rapprocher  Kuripide,  liera-  50 
clidc!«,348.  ^  Note  sur  une  §roIin  d'Olympiodorc  (sur  le  l"Alcibiade,  p.  44). 
^  Ad  CIceroni.H  palimpscslos.  {C.  M.  Franckcn.)  (Suilo.)  Indires  paléogra- 
j,hl,i.,,.a  ,..,.  ,.A^..w t  A.. f.'-  )•  108.  do  la  Hépubliquu  au  common- 
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cernent' du  v«  siècle.  Il  contient  des  corrections  de  grande  valeur,  comme 
l'a  déjà  très  bien  démontré  Strelitz,  'De  antiquo  Cic.  De  Rep.  emenda- 
tore',  1874.  Exemples  tirés  du  1"  livre.  Remarques  sur  l'orthographe,  qui 
est  un  peu  flottante  sans  doute,  mais  se  laisse  pourtant,  en  général, 
î>  ramener  à  certaines  règles.  De  l'assimilation  des  prépositions.  Du  'd'  final. 
^  Note  du  môme  sur  le  ms.  des  Fastes  d'Ovide,  que  Merkel  désigne  par  f. 
^  Correction  d'un  passage  d'Olympiodore  (sur  le  \"  Alcibiade).  Dans 
Cicéron,  De  olî.  3,  3,  écrire  :  'qui  primi...  dislraxissent'.  [Cobet.]  Animad- 
versiones  ad  poetas  Graecos.  [H.  van  llerwerden.]  Dix  pages  sur  Théognis  ; 

10  treize  sur  Euripide  (llécube,Hippolyte,  fragments);  une  note  sur  Sophocle, 

Electre,  226  {zLvi  yàp  t6  o-ôv...  Kpôrr^opo^j  àxoO<7aî  'or'  eTro;)  ;  une  sur  Homère, 

Od.  0-,  471  {àiV  tôt  vOv  oTj)).  ^  Ad  Platonis  libros  De  Republiea.  [II.  van  Her- 

werden.]  (Suite.)  18  pages  de  notes  critiques  sur  les  livres  VI-X. 

^^  Pars  4.  Iloracrica  posleriora  (suite).  [Naber.]  Conjectures  sur  de  nom- 

15  breux  passages  de  l'Iliade.  P.  339  :  Enc<  re  aujourd'hui  les  leçons  de  Zéno- 
dole  sont  d'une  grande  utilité.  P.  345  :  Des  formes  comme  5û(T2to,  etc.  P.  3o0 
(et  340)  :  Éloge  de  l'éd.  critique  du  l'""  chant  de  l'Iliade  donnée,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  par  Van  Cent.  Ib.  :  Fautes  nombreuses  sur  le  pronom 
de  la  3*  pers.,  causées  par  l'ignorance  du  digamma.  P.  352  :  Exemples  de 

20  la  construction  dite  Oropique  après  les  verbes  'gaudendi  et  dolendi' 
<comme  aï  fxkv  zZ  Kpoccrrovr'  imycrlpoi^  Soph.  Aj.  d36  :  cf.  Lobeck  sur  ce  pas- 
sage>.  P.  359  :  Distractions  d'Homère.  ^  Ad  Taciti  Historias.  [J.  J.  Corne- 
lissen.]  Une  quinzaine  de  conjectures.  ^  Herodotea.  [Cobet.]  15  pages  de 
remarques  critiques  sur  le  livre  9.   P.  381  :  Tsrauat  a  été  qqf.  changé  par 

25  les  copistes  en  TÉTayfzat.  P.  382  :  «  Monstrum  vocabuli  est  IscoTfitzpo'^.  » 
P.  384  :  ^tayaÛG-zw  est  une  forme  plus  vraisemblable  que  (îta^^jov-w.  Ib.  :  Cri- 
tiques mal  fondées  de  Thucydide  dans  ses  allusions  à  Hérodote.  P.  386  : 
Les  Ioniens  ne  disent  pas  oitSi-jz;^  iir.^ivt;^  mais  ov^apot,  iir.^a^al.  Ib.  :  Dans 
Aristophane,  Eccles.  144,  écrire  :  crû  />trj  ctoÔTra  xat  vMîC^.  P.  390  :  >tarazot|iiàv 

30  tragicis  poetis  relinquendum,  ceteri  dicebant  zaTa/.otatilïtv  (et  ainsi  Platon, 
Banquet,  p.  223  D).  ^  Ad  Ciceronis  palimpsestos  (suite).  [C.  M.  Francken.] 
Remarques  pour  la  plupart  critiques  et  grammaticales,  mais  aussi  histo- 
riques, sur  une  douzaine  de  passages  de  la  République.  P.  394  :  De  l'indi- 
catii  et  du  subjonctif  dans  les  pr  ^positions  relatives.   P.  399  :  de  C.  Fan- 

30  nius.  ^  Herodot  a.  [H.  van  Herwerden.]  28  pages  de  remarques  critiques 
sur  les  livres  3-4.  P.  410  :  Dans  1,  24,  écrire  :  ri  éwutôv  Siocxpd'jQxi  pv,  sinon 
r)  aÙToO  (sein  nave)  éwTJTÔv...  Ib.  '.(smj/.cùàzvj  (ou  peut-être  cruYxaÀstv comme  en 
attique)  paraît  être  le  vrai  futur  dans  Hérodote.  P.  414  :  En  parlant  des 
fleuves,  on  dit  sxrMôvat,  èa-êâ).),£tv,  s^tsvat  ;  «  diversa  miscet  Thomas  Magister 

.;j  S.  V.  i-ÀâXkzi.  »  Ib.  :  I,  179,  rô  pizOpov  (après  tôv  Eù^prJTvjv)  est  suspect.  Ib.  : 
Stay.opri!;,  xoLTcoiop-cq  sont  les  formes  antiques,  non  Stây.opo:^  y.a.rà:/.opQç.  Corriger 
d'après  cela  Xénophon,  Rép.  Lac,  I,  5.  En  plusieurs  endroits  de  l'article, 
le  texte  d'Hérodote  est  éclairci  au  moyen  de  citations  tirées  de  la  revue 
française  Le  Tour  du  Monde.  "^  De  locis  nonnullis  apud  Aelianum  (De 

/t5  Natura  Animalium).  [Cobet.]  Dix  pages.  P.  433  :  «  Verbum  compositum 
SiakQàv  e  lexicis  eximendum.  »  P.  435  :  tvpivo;  n'est  un  nominatif  que  chez 
les  écrivains  de  la  décadence.  Ib.  :  «  sero  nati  Graeculi  opinabantur  duo 
esse  verba  diversae  significationis,  «toÔco-Qat  in-t  toO  àx.o  ê-w;  zlohxi  rtet  aîdôâ- 
vîo-ôat  67rt  ToO  wovostv.  Cf.  Bekkeri  Anecdota,  p.  359,  6.  *  P.  436  :  «  saepis- 

50  sime  '/.a-zzàr^^hov  et  ^ccrzàr^uo^ivov  in  libris  mss.  inter  se  mutant  locum.  » 
Ib.  :  «  Graei'um  est  TgSvï^za,  non  ài:oTz6vc'/.a..  »  P.  438  :  y.&.TÔKrpwj  changé 
par  les  copistes  en  xarà  tô  TraTp&jov.  Ib.  :  Confusions  entre  jzpocrzLcov  et  tt^oo-- 
twv,  Trpoo-etet  et  rpooTîsi,  Tzporrziovrzç  et  T^poaLîvzz:.  Dans  Philostrate,  Vies  des 
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Soph.,  2,  iO,  suslituer  TrooTstwv  à  roofrâ^wv  :  «  qui  multos  codices  Graecos 
versaverunt  probe  sciunt  et  et  ay  scribi  duclu  lam  simili  ut  oculis  discerni 
nequeant.  »  P.  439  :  «  e  lexicis  cxiuienchim  est  verbum  èTrtrro/EJîtv.  »  P.  440  : 
Elien  emploie  dans  le  sens  de  Opoxr/Etv,  Oop^rjnBai  =  oTrîpptatvstv.  Ib.  :  olSccutu 
et  oÀtT^atvâtv  sont  des  fautes  pour  oîdâvciv,  o/tff6âv£tv.  Ib.  :  ôpo^,  frontières,  ^ 
substitué  à  wpot;,  annales.  Ib.  :  Kpotrùioi;,  faute  fréquente  pour  rrpoott^ot;. 
P.  441  :  les  anciens  disaient  àTzoviltt'j.  non  àjroviTTTsiv.  P.  442  :  correction 
d'un  passage  d'x\lexandre  de  Myndos  cité  dans  les  scholies  de  Théocrite. 
^Ad  Galenum.  [Cobet.j  Une  douzaine  de  remarques.  P.  443  :  écrire  ainsi  le 
vers  562  des  Monostiques  de  Ménandre  :  ci;  ydoUv  taO'  ôv^pû^To;,  ôto-^  œ/JpuKo;  ^.  ^^ 
P.  444  :  dans  Phèdre,  I,  14,  écrire  :  '  non  dubitaslis  credere'.  P.  44a  :  Galien 
dit  n'avoir  jamais  mis  son  nom  sur  aucun  de  ses  ouvrages.  P.  44G  :  détails 
précis  et  curieux  sur  la  réparation  des  roules  d'Italie  par  Trajan.  P.  446- 
447  :  détails  sur  le  philosophe  cynique  Théagène;  sur  les  médecins  con- 
temporains de  Galicn  ;  sur  le  médecin  Mnésilhée.  P.  448  :  au  temps  de  ^^ 
Galien,  les  livres  d'Erasistrate  étaient  perdus;  peut-être  ceux  deChrysippe; 
les  'jKou'/fi'Mira.  de  Zeuxis  étaient  devenus  rares.  Y. 

Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Académie  van 
Wetenschappen,afdeeling  Letterkunde,  III»  série,  vol.  I,  part.  2,  1884. 
Pag.  133-1n4.  Sur  des  instruments  chirurgicaux  du  temps  romain,  récem-  20 
ment  découverts  à  Maeslricht  et  aux  environs  de  cette  ville  [J.  llabets]. 
^  Pag.  183-192.  Sur  le  caractère  d'Hélène,  pour  éclaircir  le  passage  de 
l'Odyssée  IV,  25n-289  [G.Vosmaerj.  •^  Pag.  493-205.  Interprétations  et  conjec- 
tures sur  les  livres  VII  et  VIII  de  la  Naluralis  Ilistoria  de  Pline  [J.  G.  G.  Boot]. 
Bool  explique  en  maintenant  la  vulgate  les  passages  VII,  1.  23  et  92,  mais  23 
il  propose  des  changements  de  texte  sur  Vil  116.  137.  VIII,  36.  169.  170, 
puis  avec  moins  de  certitude  sur  VII,  90.  134.  159.  VIII,  32.  48.  68.  169. 
•j  Pag.  249-252.  Une  ancienne  inscription  latine  [L.  Ph.  C.  van  den  Bergh]. 
C'est  l'inscription  découverte  en  1880  à  Rome  au  Quiriual  par  H.  Dresse! 
et  publiée  dans  les  Annali  dell'  inslituto  archeologico.  C.  van  den  Bergh  se  3o 
range  du  côté  de  Cobel,  qui,  dans  Mnemosyne,  a  dénoncé  cette  trouvaille 
prétendue  comme  une  fraude  littéraire  ('commenlus  est  id  scurra  aliquis, 
ut  homines  percruditos  sed  non  admodum  acutos  ludificarelur')  ;  et  il  croit 
que  les  derniers  mots  le  démontrent.  Il  explique  Xenos  (un  touriste)  me 
fecil  in  monumentnm.  Xenoi  ne  niihi  malo  imputent,  ou  bien  statuant  avec  35 
Boot.  ^  Pag.  253-259.  Sur  le  concours  annuel  de  poésie  latine.  La  méilaille 
en  or  est  donnée  à  M.  Piekuk  Essciva  pour  son  poème  JwHlha  en  640  hexa- 
mètres, qui  est  publié  aux  frais  du  legs  de  Iloeuft.  En  outre  M.  Johannks  van 
Lekijwe.n  est  autorisé  à  faire  imprimer  aux  frais  du  môme  legs  son  poème 
A'I'jlesrentis  Mcililatio.  40 

•/*  Vol.  I,  part.  3  (1885).  Pag.  266-283.  L'éclipsé  solaire  d'Ennius  [C.  M. 
Fr.'iiK  iv<'n].  Cette  éclipse,  mentionné  dans  les  Annales  d'Ennius  chez  Cicéron 
B'pibl.  I,  25,  a  eu  lieu  selon  Franrkcn  le  21  juin  de  l'an  400  av.  J.-C. 
^  Pag.  274-286.  Analecta  critica  in  Philoni.s  Judaei  librum  de  posleritale 
Caini  [}.  A.  Holwcrda].  ^  Pag.  287-347.  Sur  Archélaos,  roi  de  Macédoioe,  45 
liii  >iii  au  point  de  vue  de  la  tragédie  Archélaos  d'Euripide.  (II.  van  Her- 
un  Ici»,.  L'auteur  cherche  à  établir  entre  autres  chose.**  que  le  meurtre  du 
filf  de  Pcrdicras  n'a  pu  avoir  Heu  avant  la  représentation  de  cette  tragédie; 
que  celle  représentation  a  eu  lieu  en  407;  qu'Archéiaus  a  régné  de  413  a 
406  comme  tuteur  de  son  f/ère,  le  seul  ftls  légitime  do  Ferdiccas,  et  qu'il  -j^ 
n'a  pris  le  titre  de  roi  qu'après  le  meurtre  de  ce  frèn*,  probablenient  commis 
«•M  '♦()'.  Comme  d'autre  part,  ArchélaoK  est  njorl  eu  399,  la  Icyou  iirrct  chez 
Diodore   MV    ;7.  parait  defoir  ôlre  maintenue. 
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^^  Vol.  II,  part.  i.  Pag.  8-38.  Sur  la  signification  dos  mois  arrsi/sovctTrfoaç 
dans  le  Philèbe  de  Platon.  Passai  pour  cclaircir  un  point  obscur  de  la  doc- 
trine pythagoricienne  [G.  Bcllaort-Spruyt|.  Selon  Spruyt,  la  description 
de  VâTzeipov  dans  le  Philèbe  répond  exactement  à  l'idée  de  grandeur  continue, 
5  p.  ex.  de  longueur,  et  la  description  de  ziox;  à  l'idée  de  grandeur  disconti- 
nue, p.  ex.  de  nombre.  Or  l'existence  des  grandeurs  incommensurables  a 
dîi  porter  les  Pythagoriciens  à  la  distinction  du  rationnel  et  de  l'irration- 
nel, de  laquelle  résultait  Tantithèse  de  grandeur  continue  et  de  grandeur 
discontinue.   Le  fait  que  ces  philosophes  identifiaient  le  nombre  pair  à 

10  VôiKZLpo'j  et  le  nombre  impair  au  Tripa;  s'expliquerait  par  leur  conception  du 
couple  (facteur  du  nombre  pair)  comme  une  Svdq  àopifrroç.  ^  Pag.  73-9"). 
Sur  des  objets  romains  trouvés  dans  nu  cimetière  à  Gronsveld  et  sur  un 
autel  romain  à  Odilienberg,  près  de  Roermond  (avec  III  planches)  [J.  Habets]. 
Parmi   les   premiers   se  trouve   une  petite  tête  de  satyre,  qui  paraît  avoir 

is  servi  pour  conserver  de  l'huile  parfumée  ou  du  baume.  De  l'autel  il  reste 
deux  plaques  avec  des  figures  assez  indistinctes.  ^  Pag.  109-126.  Mars 
Thinscus  (avec  VI  planches)  [W.  Pleyte].  Étude  archéologique  sur  deux 
inscriptions  romaines  trouvées  en  1844  dans  le  mur  d'Hadrien,  près  de 
Housesteads   en  Angleterre:   il  en  résulte  que  les  habitants  de  Twenthe 

20  (Pays-Bas),  nommés  Tuihanti  servaient  déjà  sous  Alexantire  Sévère  dans 
une  division  (cuneus)  des  Germains  qui  faisaient  partie  de  l'armée  romaine, 
et  qu'ils  adoraient  iMars  Thinscus  et  les  deux  Alai  Siagae,  Bede  et  Fimmi- 
lene,  que   Pleyte  croit  être  des  déesses  frisonnes.       H.  van  IIkrwerden. 

'"  SUÈDE    ET    NORVEGE 

Rédadem'  général  :  Johan  Ludyig  Heiberg 

30      Historisk  Tidsskrift,  2*  série,  IV.  Ilarald  Haardraade  et  les'Vaeringer' 

dans  le  service  des  empereurs  grecs  [G.  Storm].  Renseignements  sur  ces 

mercenaires  Scandinaves  d'après  une  source  byzantine  du  xi«  siècle  publiée 

par  Wassilievsky,  et  d'autres  traditions. 

Norsk  theologisk    Tidsskrift.  Nouv.    série,  t.  IX,   1884.  Interpré- 

35  tation  latine  (avant  saint  Jérôme)  de  l'épître  de  saint  Jacques  [J.  Bels- 
heim].  Publication  de  cette  version  inédite  d'après  le  cod.  Corbeiensis 
auj.  à  Saint-Pétersbourg.  ^  L'exposition  du  christianisme  d'Aristide  [G.  P. 
Caspari].  Renseignements  sur  l'apologie  d'Aristide.  ^  Une  homélie  attri- 
buée  à    saint   Augustin    [C.  P.  Caspari].  Publication   d'une   homélie  'de 

40  sacrilegio'  d'après  le  ms.  Einsiedl.   281   du  viii®   siècle.   L'homélie    qui, 
dans  le  ms.,  est  attribuée  à  Augustin,  date  du  vi*  ou  vu*  siècle.   ^  L'ins- 
truction des  douze  apôtres  [C.  P.  Caspari].  Réimpression  de  la  5Loa.yrh.  twv 
§(^Szy.rx  à/Too-TôXwv,  publiée  par  Bryennios  à  Constantinople,  1883. 
Upsala  Universitets  Arsskrift,  1883,  matematik  og  naiurvidenskab,  I. 

4;;  Sur  l'étude  des  mathématiques  en  Italie  et  en  France  [G.  Dillmerl.  Notes 
de  voyage. 

TURQUIE 

Réclacteur  général  :  C.  E.  Ruelle 
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SYAAOros  {'O  hKu^jaza.vrLvow6lzLeykrMy-bi  fàoloyiyM]'  Recueil  périodique, 
t.  14,  1879-80.  Éphèse  [M.  Paranikas].  4  fleuves  arrosent  le  territoire 
d'Éphèse,  l'Hermos,  le  Mélès,  le  Kaystros  et  le  Méandre,  par  un  cours  à  peu 
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près  parallèle.  Le  Kaystros  se  jette  dans  la  mer  non  loin  de  la  ville.  Popu- 
lations primitives,  Cariens,  Lélèges,  Pélasges.  Ces  côtes  furent  fréquentées 
par  les  Phéniciens.  La  principale  divinité  topique  était  Cybèle,  appelée  aussi 
Ma  et  Anaïtis,  honorée  presque  exclusivement  en  Phrygie,  en  Lydie,  jusqu'en 
Arménie  et  en  Bactriane.  Commencements  de  la  période  historique:  80 ans    ^ 
après  la  guerre  de  Troie,  les  Hellènes  (Héraclides)  envahissent  les  côtes  de 
l'Asie-Miueure,  chassant  les  Phéniciens  qui  y  avaient  établi  des  comptoirs, 
mais  respectant  les  cultes  asiatiques.  Seulement  ils  installèrent,  en  face  de 
la  déesse  locale,  le  culte  d'Artémis  et  lui  construisirent  un  temple  qui  devint 
bientôt  le  rendez-vous  des  fidèles  de  toute  la  Grèce.  Historique  de  la  cons-  ^*^* 
truction  du  temple  (7'  siècle  av.  J.-C);  détails  techniques.  C'est  le  plus 
ancien  édifice  d'ordre  ionique.  Les  colons  d'Athènes  apportèrent  avec  eux 
le  culte  d'Athèna  qu'ils  voulurent  faire  prédominer.  Un  temple  d'Athèna 
fut  élevé  autour  duquel  se  groupa  la  colonie  athénienne.  La  ville  d'Kphèse 
jouit  de  l'indépendance  et  d'une  pleine  sécurité  jusqu'au  moment  où  les  i^  ^ 
Lydiens  tournèrent  leurs  vues  sur  les  côtes.  Siège  d'Ephèse  parCrésus  (vers 
560),  sous  le  règne  du  tyran  Pindaros.  Il  y  eut  entente,  probablement,  entre 
le  collège  des  prêtres  et  le  prince  lydien.  Toujours  est-il  que  la  ville  devint 
comme  une  annexe  du  temple,  dont  Crésus  fut  le  plus  généreux  évergèle. 
Plus  tard  les  P^phésiens,  descendants  des  colons  athéniens,  demandèrent  du  20 
secours  à  la  métropole.  Athènes  leur  envoya  un  gouverneur,  Aristarque, 
lequel  administra  la  ville  pendant  Sans.  Son  successeur  fut  Hermodore.Sous 
la  domination  des  Perses,  Heraclite  le  philosophe  déclina  les  offres  de 
Darius  qui  voulait  faire  de  lui  le  chef  du  parti  conservateur.  Le  temple 
d'Artémis  fut  le  seul  dans  toute  ITonie  qu'épargna  Xerxès.  Les  Éphésiens,  î^ 
tout  entiers  à  leur  commerce  et  enrichis  par  les  produits  du  cuit-',  demeu- 
rèrent à  peu  près  indilTérents  aux  luttes  entre  la  Grèce  et  les  barbares,  à 
l'abaissement  d'Athènes  comme  à  la  suprématie  de  Sparte.  Agésilas  établit 
un  grand  arsenal  à  Ephèse  et  rendit  à  la  ville  sa  physionnomie  et  sa  vie 
hellénique.  La  paix  d'Antalcidas  replaça  Éphèse  sous  la  main  des  prêtres  30 
d'Artémis,  dont  le  sanctuaire,  délivré  des  grandes  complications  politiques, 
put  jouir,  au  centre  du  monde  pacifique,  de  tout  le  bénéfice  de  sa  renom- 
mée. Sous  le  règne  de  Philippe  H,  les  Ephésiens,  ne  pouvant  plus  compter 
sur  la  métropole,  se  tournèrent  du  côté  du  roi  de  Macédoine  et  l'incitèrent 
à  diriger  une  Hotte  sur  les  côtes  de  l'Ionie.  Incendie  du  tempb'  par  le  fait  3î> 
d'Hérostrate  ('H&oTrcaTo;).  Uu  nouveau  temple,  plus  beau  que  le  précédent, 
fut  immédiatement  demandé  à  l'architecte  Dinocrate.  Relielel  autres  œuvres 
de  Praxitèle.  Alexandre  voulut  prendre  toute  la  dépense  à  sa  charge.  Les 
prêtres  d'Artémis  refusèrent.  Ephèse  bénéficia  des  vues  qu'Alex,  avait  héri- 
tées de  son  père  pour  le  développement  de  la  prospérité  des  côtes  ioniennes.  40 
Lorsque  l'Ionie  fut  sous  la  domination  de  Mithridate,  le  temple  reçut  un 
nouvel  accroissement,  grâce  à  la  bienveillance  de  ce  prince  pour  les  prêtres 
de  ce  sanctuaire.   Antoine,    triumvir,  doubla  le  territoire  sacré.   Octave 
Auc^tisio  limita  l'étendue  de  ce  territoire,  voulant  restreindre  le  champ 

lasiiiî,  l'an  r>  av.  J.-C.  Il  respecta  les  privilèges  du  sanctuaire,  mais  lui  4S 
imposa  la  «lépcnse  nécessaire  pour  la  construction  d'un  temple  des  Jules, 
d'un  Augu.Hieum.  L'iniluence  romaine  introduisit  quelques  réformes  dans 
le  culte  de  la  déesse  asiatiqu*'.  noluminenl  la  suppression  de  l'eunuchisme. 
La  ville  d'Ephèse  était  coiigidéré(«i'(»mine  laca|)italc  de  lu  province  romaine 
«i  A  i'-Min  •lire  et  Ich  gouv<*rn('ur^  de  cette  pmvincc  dcN oient  y  faire  leur  so 
♦  n-  •  -■<[■■  )-\"\  Elle  devint  le  point  central  du  m(»ndf  hMhiié  et  Urendez- 
il  et  politique  de  l'iutes   les  ;iin  juive,  au 

I  -trc  ère,  y  jouissait  degrano    ,  i<^p.ir!csRo- 

II.  DK  «iii^i..  :  Octobre  <88'>.  —  Veue  ait  Urruet  de  I8RL 
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mains.  Tibère  et  Claude  indemnisèrent  àl'envila  cité,  àlasuite  du  tremble- 
ment de  terre  de  l'an  29  après  J.-C.  L'apôtre  saint  Paul  à  Kphèse.  Déclin  du 
culte  d'Arlémis,  remplacé  par  la  foi  nouvelle,  surtout  dans  les  campagnes. 
Trajan,  puis  Adrien,  tentèrent  de  relever  ce  culte.  Invasion  desGolhs,  qui 

5  détruisirent  le  temple  d'Artémise  en  262.  La  ville  resta  le  grand  marché  et 
devint  la  'mère  spirituelle'  des  communautés  chrétiennes  de  l'Asie.  Au 
13«  siècle,  les  Turcs  envahirent  le  littoral,  détruisirent  la  ville,  et,  sur  les 
ruines  du  temple,  élevèrent  la  mosquée  de  Sélim,  chef-d'œuvre  del'archi- 
tecture  ottomane,  renversée  à  son  tour  depuis  longlemj)s.  Presque  tous  les 

10  débris  de  l'antiquité  appartiennent  à  Tépoqne  chrétienne.  Ceux  du  temple 
de  la  déesse  n'ont  été  découverts  qu'en  1871  par  l'architecte  anglais  Wood, 
après  12  ans  de  recherches.  La  ville  reçut  des  Turcs  le  nom  de  Ilagiaso- 
louk,  altération  probable  du  surnom  de  l'apôtre  Jean  "'A7io;5îo)vôyo;^  riaoâp- 
r/jpa  jctX.  Supplément  du  t.  14.  Carte  archéologique  des  murs  de  Constanti- 

fi  nople  (partie  de  la  terre  ferme)  [Commission  archéologique  du  Syllogue] 
(avec  carte  in-folio,  plans  et  5  pi.).  Mention  des  travaux  antérieurs. 
"îj  Liste  comparée  (en  grec  et  en  français)  des  termes  techniques  employés 
dans  la  carte  [S.  AristarchisJ.  Liste  de  186  noms  de  monuments  avec  renvoi 
à  l'auteur  ancien  ou  moderne  qui  les  a  employés.  Ruelle. 

■20 

JV.  B.—  Les  rédacteurs  généraux  de  la  Russie  et  de  la  Suisse  ne  nous  ayant  pas 
envoyé  à  temps  le  résumé  des  articles  philologiques  parus  en  1884  dans  ces  pays, 
nous  sommes  obligés  d'en  remettre  la  publication  à  l'an  prochain. 
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27.45.  261,6.19.49.  263,39.  266,28.46. 
267,50.  269,18.  272,36.  278,42.  280,23. 
283,21.31.  287,30.  288,38.50.  289,47. 
290,1.14.   291,45.    293,11.46.    294,23. 

295.25.  300,41.  303,49.  304,22.  315,6. 
48.  316,7.  317,9.18.31.  319,32.  322,27. 
324,17.  332,9.  335,51.  337,45.  343,4. 
346,34.44.  349,40.  350,7.35.  351,43. 
352,13.46.  357,1.33.  362,27.  370,22. 
Voy.  Antiquités,  Armes,  Art,  Délos, 
Olympie,  Pompéi,  Rome,  etc. 

Archiloque  108,6.  163,2.  360,36.49. 

Archimède  15,12.  19,28.  32,26.  98,35.44. 
224,53. 

ARCHITECTURE  18,32.  40,20.  44,31. 
68,37.  96,18.  98,40.  129,15.  144,38. 
224,5.  233,19.  301,6.  311,8.19.  332,11. 
340,20.  332,5.  Voy.  Art,  Autels,  Con- 
structions,  Fortifications,  Temples, 
Théâtres,  etc. 

arènes  242,38. 

aréopage  143,13.  161,4. 

argenterie  272,27. 

Aristarque  16,21.  22,38.  42,37.  97,25. 
101,19.  125,46.  332,53. 

Aristide  Quintilien  85,10. 

Aristophane  17,18.  97,35.  140,28.  145,21. 
152,53.  162,42.  173,12.  174,46.  299, 
1.12.  302,27.  306,38.  314,30.  315,1. 
316,35.  322,33.  360,12.  362,4.  —  Eccl. 
129,30.  172,45.  300,4.  —  Thesm.  135, 
50.  172,11.  300,4.  —  Pax  13,9.  122,49t 
173,34. 

—  (schol.)  96,47.  151,53.  154,13.  217,32. 
220,16. 

Aristophon  d'Azénia  123,23. 
Aristote  9,45.   21,46.   48,18.   64,8.   65,4. 
95,49.    117,42.    127,13.    134,11.   136,5. 

140.30.  147,43.  164,37.  165,12.  166,40. 
167,27.  171,19.  172,27.   176,32.  177,12. 

208.31.  216,11.  220,1.35.  221,26.  223,9. 
278,50.  280,36.  313,32.  —  Elhic.  Nicom. 
65,16.  328,31.  332,32.  349,30.  —  Me- 
taph.  22,46.  65,12.  101,42.  —  Poet. 
313,4.  —  Fol.  30,1.  108,8.  118,23.  173, 
31.  300,8.  —  Rhel.  65,38.  150,36.  322, 
27.  —  Diversa  97,19.  169,23.  307,31. 

Aristoxène  de  Tarente  24,10.  147,6.J73, 
35.  276,18.  "• 


ARMF.E  286,8.  Voy.  Légions,  Militaires 
(art  et  histoire). 

AR.>iEs  246,37.  247,7.  284,14.33.  291,17. 
293,8.  326,7.  331,35.  Voy.  Casques, 
Poignards. 

armoiries  184,8. 

Armorique  238,48. 

aromates  21,30.  177,18. 

Arnobe  306,3.13. 

Arrien  70,22.  163,10.  220,4.  317,41. 
323  39. 

ART'i8,*33.  19,16.  38,29.  45,14.  70,15. 
116,30.  120,18.  129,18.  139,21.  140,42. 
143,5.  148,43.  151,3.  170,26.  171,46. 
174,34.  215,24.  220,9.15.  225,14.  238, 
27.  239,14.  240,35.  274,43.  275,5.22. 
291,46.  293,29.  300,25.  303,11.  307,34. 
53.  316,5.30.  317,32.  323,5.  359.10. 
Voy.  Bijoux,  Miroirs,  Mosaïque,  Mu- 
sées et  collections.  Peintures,  Pote- 
ries, Reliefs,  Sculptures,  Terres  cuites, 
Vases. 

Artémis  180,52. 

Arvales  221,31. 

assemblées  262,14.  264,53. 

ASTRONOMIE  23,22.  101,23.  124,40. 
133,15.  144,49.  152,16.  172,43. 

ateliers  267,31. 

Athéna  Parthénos  4,37.  5,38.  6,25.41. 

Athènes    110,28.    167,34.    175,30.   177,3. 

211.19.  220,8.  302,34. 
Atlantide  222,8. 
Attalides  208,39. 
atticisme  168,10. 
Auguste  296,9. 
Augustin  208,49.  368,38. 
Aulu-Gelle  98,29.  116,48.  133,31.  154,23. 

192,53.  317,51. 
Aurelius  Victor  130,24.  167,50. 
Ausone  14,48.  29,9.  96,27.  103,46.  141, 

31.  176,38.  300,19.  332,47. 
autels  171,53.  174,11.  244,29.  274,46.52. 

248,30.  252,33.  256,16.  289,45.  308,44. 

30.  309,10.  310,  pass.  316,12.  317,21. 

339.20.  368,13. 
Autun  289,17. 
Avianus  284,24. 
Avienus  129,8. 

Avitus  de  Vienne  103,47. 


Babrius  152,10.  362,10. 

bagues  248,6.40.  249,6. 

bains  346,1. 

balneum  285,31. 

banquets  322,1.5. 

basiliques  232,46.  233,25. 

Belgique  282,51. 

Bcuvray  231,13.  253,48.  289,21. 

Béziers  231,13.  253,22. 

BIBLE  14.30. 

BIBLIOGRAPHIE  21,19.37.  23,13.  98,53. 

99,36.     104,21.    275,26.47.    300,19. 

340,21. 
BIBLIOTHÈQUES  98,53.  101,33.  102,2.  167, 

3.3.   176,30.   212,31.   223,36.^i9.   224,16. 
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;j:;.  280, -in. 17.33.  281,0.  286,20.  298,44. 
302,9.  306,7.  307,22.  332,39.  362,42. 
BIJOUX  3,47.  6,4.42.  21,9.  31,30.    164,i3. 
d66,23.  472,40.  247,8.  286,8. 

BIOLOGIE  313,32. 

Boëce  42,3.  -169,16.  224,47.  227,36. 

Bordeaux  286,10. 

bornes  milliaires  30,52.  31,1.  286,3. 

BOTANIQUE  99,17.  139,34. 

bracelets  282,13. 

BrctafTiie  321,6. 

bronzes  3,13,   230,43.   271,43.   294,19. 

320, 'n.  321,1.  332,48. 
bronziers  233.32, 
bucoliques  98,49.  109,36.  217,12.  218,43. 


CAcuETs  30,53.  220,29.  Voy.  Oculistes. 

cadavre  romain  286,14. 

cadran  solaire  331,32. 

CALENDRIER   81,44.  82,32.    93,42.    108,20. 

39.43.    118,4.    133,33.    249,48.    298,24. 

303,.">0. 
Calenus  71,20. 
Callimaque  18,18.  86,32. 
Caliistli.'ne  171,1. 
Calpurnius  210,33. 
Cainar;:ue  236,23. 
camp  231,39.49.  232,4.8.36.  233,20.  279, 

30.  280,2.  282,42.  286,49.  289,9.  331,40. 
Cannes  231,21. 
Capitole  27,38.  168,29. 
Carlha^re  8:1,21.  241, 'f.  291,49.  297,39. 
CVHTOfniAPHIK   177,49.  178,11.  208,23. 

42.  222,3.  227,13.  303,3.15. 
casques  233,3.  350,40. 
Cassicn  209,33. 

Ossiodore  126,17.  160,23.  170,37. 
Catilina  195,4:i 
Caton  17,7.  153,7. 
«lalullc  17,49.  101,10.  106,26.  108,32.  117, 

23.  12;;,48.  137,34.218,48.  220,36.221,1. 

230,33.  3;V),19.  332,47.  .361,23.  362,21. 
cavalerie   83,44.   Voy.  Militaires  (art  et 

bistoire). 
Céli.-s  6,22.  129,6.  148,9. 
<:e)sc  28,16. 
cKi.TioiK*   (lancie    et    iiihtoirk)  27,.3.3. 

90.31.  2:W.  10.50.  249,41.  256,11.  281,32. 

28i,.33.    285,47.  287,38.   297,50.  ;«)5,4. 

:M)n,r,0.  31(),.36.  331,38. 
CKUA.MlniK  140,22.  272,42.  273,45.  28  ^, 

U).  287,43.  2î»0,U. 
Osar    10,11.    13,24.   16.48.   20,24.21.39. 

91,2.  107.:W.  1U,23.  116.17.  121, i.  122, 

39.  12i,:i8.  12.n.11.  132.33.  KU.iO.Vi. 
143,29.  145.25.:i8.  144J,23.  149,6. 
151,50.  153,12.  175,35.  213,46. 

— '/il V;,  0,51.  10,2. 36. 43. 53.  11,:i6.  i2.:;i. 
*>1.14     H7.21».    124,4».    138,32.    147,:;". 
171,12,    172,12.  176.43.    Jl 
218.8,10.  220,28.  301,38,  ;:- 

'  I   Miiinl  221,31.  aM,<«. 

-  |.  .|.Mi..ii.-  :;».J  11. 


Charon  de  Lampsaque  73,12, 

chars  313,31.  321,32.  327,36. 

chasse  178,11. 

cheval  231,14. 

chevaliers  307,17 

chiens  294,37.  29;),  tu.  oU.i,6. 

chirobaiiste  281,8. 

chirurgie  367,20. 

chœur  46,7.  47,7.18. 

chorocraphie  299,3. 

CH11ISTI.\NISME  82,28.   92,4.7.9.   pass. 

90,8.   169,13.30.   194,30.  220,5.  229,21. 

277,23.49.  287,41.   298,17.  302,32.  304, 

33.  .308,39,  3,39,13.  368,37. 
CmiONOLOGIE  16,19. 18,44.  32,39.  72,29. 

81,44.    82,32,   90,24,43.    106,33.   114,3. 

117.15.  137,42.  143,33.  146,3.  149,1. 
133,22.  138,3.  163,4.  169,18.29.37.  172. 
23.  474,20.31.  173,15.  Voy.  Calendrier, 

|i  *) c t po 

Cicéron  10,41.47. 13,22. 19,23.20,20.34,13. 
37,10.  75,41.  91,9.  400,18.  427,34.  134,4. 
134,.33.  476,6.  192,22.  313,44.  328,43. 
364,32.  .363,40.  363,32. 

—  Rhelor.  149,24.  278,48.  —  Brut.  9,14. 

—  De  orat.  3,44.  408,30.  443,2.  450,54. 
473,3.  —  Orator  9,44.  22,34.  404,40. 
158,39.  473,4. 

—  Omliones  37,40.  73,41.  117,51.423,33. 
134,32.  216,38.  226,21.  —  ylrr/i.  140,39. 
213,8.  —Crth7,  103,31.  168,41, —  Coni. 
lialh.  78,18,—  CaeL  134,4.  305,47.  307, 
42.  —  Dow.  77,51.  78,3.  122,12.  160,24. 

—  Flacc.  9,47.  22,31.  37,33.  77,47.  98, 
12.  110,21.  113,51.  174,38.  217,43.  — 
Imp.  Pomp.  37,14.  103,18.  361,8.46.— 
Leg.  aq.  37,48.  77,11.  118,48.  —  Mil. 
37,31.  78,24.  94,30.  i;;8,19.  — 3/m»'.  10, 
31.  77,27.  457,6,  471,21.219,36.—  Pub. 
Sex.  472,7.  —  Bah.  37,47.  77,42.  84,42. 
428,1.  307,44.  —  flosr.  Amer.  76,32.99, 
.38.  408,30.  418,32.  434,34.  438,13.  454, 
23.  470,29.  471„33,  218,6.  — iVsl.  37,37. 
78,44.  114,4.  132,49.  315,23.  321,30.— 
Verr.  76,40.  —  SiiU.  10.51.  37,28.  77, 
27.  171,21.  172,29.  —  Philipp.  108,32. 

130.16.  306,14. 

—  I':pisl.  12,49.  .34,16.  91,44.  405,42.  409, 
17.469,34.  470,16.  174,44.  217.21.  324, 
26.  —  Ad  Brut.  :v;,21.  108,34.  120,4. 
13.5,52.  147,47.  453,15.  471,34.  177,24. 
217,21.  —  Ad  Alt.  9,4.  35,5.14.  107,12. 
115,36.  —  Fnm.  14,9. 

—  /'/»i7o«.  78,474  123.7.  140.35,  455,22.— 
Anid.  172,33,  —  De  Finihus.  79,9. 
109,14.  127,36.  315,24.  362,19,  —  i!>e 
Bep.  K0,6.  109.1.  4 18. 15. 4:«),  16.  316,44. 
3i-.i.42,  —  Div.  79..3;i.    151,28.   1()«,49. 

—  hiel.  79,9.  109,14,  315.24.  362,19.— 
Ufj.  80,12.22.  108,53.  142,12.  —  iV.  D. 
79,24.  10.';.'"  <"'•''■  -i'  •'•>  —  "ftr. 
4.15.  79.  r.  1. 

107,31.  r  .0. 

■'.u,4L  i;j. 

C|Mi'tiriii«    Vit\     Ni  (  iMiiitii  s    .sôfiiilliiri'H. 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Cimon  d67.44. 

Circé  314,17. 

ciseleur  306,53. 

Claudien  25,48.  163,47.  306,9. 

Claudius  Marius  Victor  220,22. 

cloche  326,42. 

colliers  244,47. 

COLONIES   MILITAIRES   359,4i. 

Columban  312,26. 
Columellc  120,34.  191,36. 

COMÉDIE    169,21. 

comices  23,1. 

COMMERCE  240,5.  249,27.  286,10. 

Commodien  89,50. 

comptes  336,13. 

concours  poétiques  143,32.  301,9. 

conscription  310,10. 

Constantin  20,51.  96,8.  231,15. 

—  Porphyrogénète  25,40.  113,10. 

constructions   242,29.40.    250,47.   253,6. 

254,48. 279,39.286,38.44.  331,50.  347,42. 

Voy.  Architecture, 
contorniates  182,35.  183,20. 
contrepoids  287,25. 
coq  6,32. 
CoriDDe  212  2 
Corndius  Nepos  120,21.  121,46.  123,34. 

d25,33.    126,2.    140,9.    143,52.   172,19. 

179,28.  198,9.  213,5.  216,40.  360,31. 
Corse  280,21. 

COSTUME  81,50. 

coupes  248,5.  342,6. 

Cratinus  168,51.  229,47. 

criophores  302,2. 

Cronus  314,7.10.20. 

CULTE  21,27.  98,25. 101,51.  116,38. 118,50. 

430,51.  141,20.  220,7.27.  257,6.  264,53. 

274,51.  281,38.  284,3.    293,25.  301,10. 

305,22.  333,5.  362,29.  Voy.  Mythologie, 
curateurs  257,43.  358,40.  359,5. 
Cyclades  325,47. 
cycle  épique  316,28.  325,19. 
cypriotes  (dialectes)  300,37. 
-—  (inscriptions)  168,46.  299,20. 
Cyrénaïque  225,30.  240,53. 
Cyriaque  d'Ancôn©  203,43. 
Cyrus  54,27.  402,44.  476,50.  300,50. 


Dacie  249,49. 

damascjuinerie  275,33. 

de  aquis  244,54. 

décrets  337,42.   338,47.  344,4.27.  346,37. 

348,49. 
Dédale  269,48. 

Délos  300,20.  334,4. 335,54. 339,20. 340,20. 
Delphes  347,32. 
dème  300,30.  304,50.  344,37. 
Démétrius  de  Phalère  4,28.  54,40. 
Démocrite  278,24. 
Démosthène  53,27.   449,9.39.47.    420,45. 

424,27.  425,4.426,28.51.  428,26.  448,41. 

453,44.  464,4.  172,52.  176,10.  239,5. 
—  In  Con.  4,2.  —  Ctés.  54,10.  —  Légat. 

54,14.—  Plaid,  pol.  10,15.  100,20. 107,6, 


122,30.   149,17.  211,30.    214,27.  303,43. 
307,11.26. 

—  (schol.)  92,22. 

Denys  d'Ilalicarnasse  71,42. 

—  de  Thraco  21,33.  24,27.101,21.  449,35. 
348,48. 

désidératifs  201,13. 

de  vir.  ill.  urb.  Rom.  23,47.  92,25.  430,22. 

300,43. 
DIALECTES  GRECS  45,25.  97.47.  400,22.28. 

414,50.    138,5.    143,19.    148,5.    151,14. 

152,33.  155,41.  168,45.   175,12.  218,42. 

228,29.  290,39.299,19.35.  301,53.324,46. 

359,19.21. 

—  ITALIQUES  105,51.  134,22.  152,8. 164,12. 
165,20.  473,46.  475,21.  217,27.  353,28. 
361,20.  Voy.  Ombrien,  Osque,  etc. 

dialogues  grecs  28,7.  122,22. 

Diane  80,4. 

Didyme  22,38. 

diminutifs  197,32. 

Dinarque  54,34. 

Diodore  71,23.  414,18.  152,4   164,4.  363, 

3.8.  364,53. 
Diogène  Laërce  440,54.  329,5. 
Diomède    grammairien    164,53.    202,49. 

203,7. 
Dion  Cassius  74,4.  460,46. 
dionysiastes  347,50. 
Diophante  230,43.  250,4.  329,7. 
Dioscures  39,34.  402,33. 
diplômes  militaires  174, 11. 256,45. 267,4 4. 
diptyques  243,42.  254,30.  270,51. 
disques  245,10. 

divination  82,19.50.  84,52.  475,42.  220,6. 
dolmens  253,30.  264,44.  285,24. 
domus  divina  258,9. 
Dosithée  417,48.  164,21. 

DRAME   16,16. 

DROIT  22,24.  24,29.  69,6.  111,26.  117,39. 

159,10.  222,51.   226,30.  278,15.  281,17. 
DROIT  ROMAIN  13,43.  16,3.  82,10.37.  83,11. 

84,11.39.  97,40.44. 132,4. 133,29. 136,44. 

137,46.  141,6.  148,21.42.150,12.22.151, 

52.  167,40.  220,26.  284,44.  298,30.  360, 

49.42. 
druides  291,34. 
Duronum  282,53. 


éclipse  367,41. 

ECOiNOMIE  POLITIQUE.  Voy.  Civilisa- 
tion, Commerce,  Impôts,    Industrie, 

Monnayage, 
écriture  221,30.  227,51.  238,29.  303,3. 
Egides  156,17. 
Egypte    94,26.    123,11.    125,13.    133,11. 

141,45.48.    145,15.    163,22.45.    212,16. 

225,14.    228,12.    231,14.25.    233,13.43. 

242.22.  273,42.  287,49.  290,44.  293,26. 

297,20.    314,21.28.38.    315,49.    346,18. 

319,4. 
élections  141,9. 
élégiaques   9,12.   74,25.    105,15.   149,39. 

476,34.  477,48. 
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Kleusis  a^7,16.  344,39.  :U9,48. 

Elien  9o,1o.  363,39.42.  366,44. 

émailleiie  271, i6. 

Empédocle  167,28. 

encaustique  261,39.  296,12. 

encyclopédie  267,27. 

Knée  15,30. 

Ennius  13,16.  24,36.  97,3.  114,o.  137,9. 

156,23,  468,52.    214,46.  224,41.  317,5. 

361,39. 
Knnoiiius  195,15.  207,53. 
fiitéhn-liie  163,19. 
énécs  246,9.  255,9. 
Ephèse  369,8. 
Epliores  151,36. 

Epicure  150,38.  313,35.  330.14.  360,3. 
Epidaure  349,43. 
EriGKAPHIE  51,27.  91,25.  103,42.  167, 

26.    203.20.25.36.    208,18.24.    220,29. 

238,16.  339,23.   242,4.  251,27.31.    255, 

17.  256,9.  266,48.  272,36.  281,15.  283, 
18.30.  284,24.  285,8.24.  286,26.48. 
287,1.  296,6.  307,50.  308,6.41.  309,17. 
3S.  310,13.25.  311,8.19.  315,45.  316,19, 
323,20.53.  333  50.  ;U8,3.  352,20.  358, 
16.  Voy.  Balles  de  fronde.  Diplômes, 
Milliaires. 

EPKIRAPHIE  GRECQUE  7,13.15.35.  18,5. 
28,45.  31,22.   80,24.   96,16.  97,47.    99, 

;;;.  100,22.  102,45.  103,11.114,50.  122, 

^J  i  ;.  132,6.9.  138,5.  144,40.  147,18, 
lls.K  150,32.  151,14.16.  152,25.33. 
162,52.  165,34.  168,22.45.  170,44.  175, 
11.  203,52.  204,1.25.27.  22i,4.32.  225, 
35.  228,29.  247,22.  219,21.262,33.  267, 

18.  276,46.  290,39.  296,18.  299,19.35. 
•'♦;,-_)t>.   317,1.    326,5.    333,37.    335,41. 

1.40.   337,7.   338,10.33.    339,1.41. 

:i0,3.17.37.   ;U1,26.43.    342,15.22. 

343,2.12.45.  344,6.23.32.42.  345- 

,  ISS.  3^8,1.45. 

hli'.nAlMIIK  LVTINK  26,5.  29,4.  30,45. 

31,2.10    p.iss.   h:{,:;2.   132,9.    146,25, 

liT.  18.  150,32.    159,26.   164,12.165,20. 

'       Jt.   16«,22.    171,53.   203,20.  204,1. 

T     221,41.  223,18.50.  23i>,23.    240, 

>.    2H,7.    2i3,28.    214.10.31. 

1.    2i6,U.23.i3.    247,10.20. 

*•'  :!1.  219,9.27.40.  251,11. 

-:.29.35.49.    2:;6,3.5.16. 

■    2*;s.î2.  2*;'», 22.  2f;o, 


.  ;iiu,'j 

.  St/tj~*'fn  t 

.  310, 
320, 
pnHS. 

Kr.ii..«ih«nfl  SW,41. 
F 

98.15. 

145 

.4i.  l 

'.2.17. 

101,16.  102,9.  404,26.  109,26.  110,23. 
123,51.  124,20.  133,43.  135,10.47.  139. 
23.  144,45.  146,16.18.  148,46.  156,39. 
158,49.  466,38.  168,4.  171,7.  172,22. 
176,53.  183,43.  199,2.  204,44.  211,10. 
213,12.34.37.  219,44.   227,2.14.  235,25. 

237.35.  267,42.  271,17.  277,7.40.  278, 
2.45.  280,19.  283,14.  284,20.  285,40. 
286,46.  287,19.  298,9.  300,16.21.  302, 
43.43.  305,30.  306,22.  309,38.  342,9.33. 
315,34.  317,18.26.39.  318,5.16.  323,8. 
32.  331,23.  340,19.  359,16. 

Escliine  54,21.  105,40. 

Eschyle  46,23.30.36.  87,6.15,  122,26. 
124,39.  139,50.  153,34.  161,18.  228, 
7.8.    305.44.    317,48.    319,17.    323,51. 

329.36.  —  Agamem.  18,47.  47,18.  87, 
20.  100,3.   122,9.  137,20.   138,24.  300, 

47.  301,22.  317,26.  322,3.  325,4.  — 
Eumen.  161,4.  —  Or.  101,53.  —  Pers. 
444,13.  —  Prom.  47,3.  409,13.  425,43. 
iU,i±  —  Sept  47,3.7.  —  Sup.  128,6. 
132,22.  152,50.  161,7. 

esclavage  215,3.  362,32. 

escrime  290,2. 

étain  304,30. 

Ethiopie  222,29. 

Ethna  141,30.  202,41.  317,37. 

ETHNOGUAPIIIE   99,43.    101,8.    149,48. 

132,12.  139,51.  215,2. 
Etrusques  82.,14.  96,10.  102,21.  117,1.7. 

122,3    129,28.    145,52.  162,47.   165,49. 

171,32.   196,33.  220,26.   221.38.  232,3. 

257,i0.  267,11.  279,4.  298,37.  355,4.39. 

361,14.42. 
ÉTYMoi.oGiES   97,36.  102,16.  107,36.  447, 

18.144,53.    159,16.50.    463,18.    164,20. 

187,10.20.  194,7.  201,29.227,40.279,2. 

9.18.30,35.  314,7.14.16.  332,22.42.  355, 

31.  Voy.  Liiijruislique. 
Euclidc  20,8. 101,25.  176,27. 180,16.250,1. 

358,15. 
Eud.'me  de  Rhodes  22,42.  102,48. 
Eudocio  157,45. 
Eunapius  74,8. 
Euripi.le   49,41.    119,31.    161,45.    476,8. 

206,20.  366,10.— fVai/.  51,2.—  .4/c.50, 

5.8.  3I(),8.—  /iH(/.  50,11.—  Bacrh.  475, 

4.  —  /i/rc/»-.  50,16.  177,1.—  lier.  99.25. 

437,26.   140.24.    172,26.  —  Hfl.  50,13. 

137,25.  —  llerac.   50,18.  —  Iliket.  KO, 

28.  208,8.  —  Ilipp.  57,42.  15:i,:W.  299, 

48.  —  Iph.  Taur.  11,9.  .nO.33.  13V,3I. 
449,4.  476,52.  322,:10.  —  Mai.  11.50. 
50,36.40.  137,23.  473,14.  —  Phaoï.  50, 
44.  403,29. 

Eu.s.'he  72,24.  487,44. 

EuRtatlic  i0i,30. 

Kulrope,  48,i6.  106,3.     ;  - 


I  .Uiuliilt)>t  126.31.  22t),3.  i78,80.  818.49. 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES   REVUES. 


Faunus  333,5. 

festins  :il5,o2. 

fûtial  230, H. 

FiNANCKs  16-2,7.  d63,27.  Voy.  Impôts. 

flamen  256.39. 

Florus  U6,47.  459,20.  d60,39.  473,48.498, 

34.  205,42.  365,24. 
fondeur  254,49.  283,43. 
four  254,48. 
fortifications   44,44.    428,42.    254,39.49. 

262,46.  253,22.  354,36. 
Francs  92,36. 
Fréjus  268,4. 
fresque  244,42. 
Frontin  240,44. 
fronton  tle  l'Acropole  344,44. 
Fulcharius  96,35.  433,49.  245,45. 
FUNÉRAILLES  248,53.  328,4. 


Gaïus  489,22. 
Galien  367,9. 

Gaulois  402,50.  442,29.  454,8.  480,5.  209, 
•49.  246,5.  222,89.  234,31.  238,25.  244, 

20.  253,17.  264,2.  266,9.  267,6.  27.'>,2. 

280,6.   282,24.   284,38.  294,30.  293,53. 

294,46.    296,27.38.42.    297,42.    297,42. 

298,42. 
gemmes  4,47. 
GEOGRAPHIE  46,36.  48,54.  25,54.  38,44. 

54,43.  69,9.34.  96,42.  97,22.  98,7.  99,44. 

404,3.  442,52.  446,51.  120,7.10.  124,52. 

132.44.  134,24.  447,39.  458,27.  207,50. 
213,52.  221,32.  238,20.  240,9.  245,43.47. 
263,12.  26î,34.  266,14.  267,35.  275,19. 
281,51.   285,45.  288,12.  325,47,  330,11. 

331.45.  355,21. 
GEOMETRIE  325,14. 

Géoponiques  8,20. 17,2.  108,3.  137,7.  454, 

47.  215,27.  302,80. 
Germanie  18,40.  23,30.  83,15.  84,4.  91,5. 

49.  96,20.   402,24.  404,45.  109,41.  412, 

29.  125,53.  126,39.  444,4.  180,5.  216,5. 

288,5.  290,7. 
gloses  329,20. 
GLOSSAIRES  149,43.  488,45.  491,42.  193,43. 

202,23.  306,49.  344,46.  345,39.  346,49. 

348,23. 
gluaux  28,44. 
glyptique  272,45.  . 
Gorgias  467,28. 
gourde  274,44. 
gradation  490,2. 
GRAMMAIRE  94,5. 
GRAMMAIRE  GRhXQUE  40,25.29.  47,26. 

48,24.  20,49.47.  43,48.  66,5.  70,24.  72,4. 

79,33.  94,40.  96,30.  98,10.  400,34.  108, 

44.    109,40.    410,19.   111,23.51.   113,17. 

444,44.445,8.12.47.29.43.446,35.420,51. 

424,44.  426,20.45.48.  127.25.40.  430,30. 

434,45.28.38.   432,27.54.  435,4.  436,38. 

439,48.41.142,33.  144,35. 145,11.19. 148, 

43.  452,3.  456,7.41.  470,4.7.15.33. 171,5. 

28.  473,23.44.54.  174,3.  176,14.  177,16. 

479,20.48.   187,44.25.   244,30.  246,3.44. 


217,1.  220,48.34.  224,44.227,8.239,4.3. 

248,41.37.  301,52.  303,4.52.  304,43.  332, 

41.  349,15.22.29.  361,53.  362,9.  363,6. 
GRAMMAIUE  LATINE  9,40.  10,38.  44,5. 

42,5.21.  14,4.20.  47,38.  48,20.37.  94,24. 

96,3.  97,38.  99,29.  101,30.  402,26.  408, 

36.  413,19.23.26.  415,3.  118,37.  149,3. 

420,40.44.  424,32.  425,39.  427,18.  428,4. 

429,29.  434,24.30.    132,38.  136,42.  439, 

34.    141,10.13.    443,45.50.    444,8.40.36. 

446,15.34.53.    450,27.    452,38.    159,26. 

168,14.   470,40.    171,26.41.  472,34.  473, 

49,24.    174,40.    475,7.8.9.37.38.    478,9. 

479,9.44.46.38.50.  487,5.44.46.  192,2.5. 

32.  193,17.  197,1.9.   198,4.16.22.  200,1. 

3.  202,25.44.  210,7.  213,50.  215,17.  216, 

47.   220,33.    301,34.45.  305,52.  306,41. 

360,2. 
Graupius  130,7. 

GREC  MODERNE  279,12.  300,36.  349,8. 
grec  vulgaire  143,47. 
griffons  244,35. 


Hadrien  17,12.  91,53.  98,42.  99,23.  446,47. 

150.7.  498,26.  214,23.249,43.  263,34. 
Harpale  54,36. 

Hégésippe  72,53. 

hellénisme   45,46.  427,8.  132,30.  462,40. 

176,45.  219,28.  241,42. 
Helvètes  104,4. 
Hémina  305,42. 
Hépheslion  85,16.  152,20. 
Héraclès  5,29.  45,3. 
Heraclite  227,44. 
Herma  4,35.  130,42.  202,53. 
Hermès  204,3.12.  294,19. 
Hérode  182,3. 
Hérodien   73,50.  164,3.  470,49.  212,3.21. 

216,33.  223,21.  .362,53. 
Hérodote  22,8.  36,27.  51,7. 102,53.  444,46. 

443.8.  121,14.    124,42.    126,4.   133,24. 

140.49.  150,38.  174,24.  477,8.  209,6.43. 
219,38.  297,20.  324,21.  363,44.48.  365, 
26.  366,23.35. 

héros  175,39. 
Hésiode  164,7.60 

356,2. 
Hésychius  97,23, 
Hilaire  de  Poitiers  362,35 
Hippocrate  16,11.  126,6.  150,44. 
Hippys  de  Rhegium  28,50. 
HISTOIRE  ANCIENNE  23,26.  24,41.  97,5. 

101,4.44.  421,14.  139,7.  141,22.  147,25. 

38.  148,39.  149,8.53.  150.1.2.32.  475,28 

176.50.  222,44.49.  238,35.  299,23.  303, 
38.  324,24. 

HISTOIRE  BYZANTINE  40,45. 44,26.  404, 
6.  450,40.  453,25.  298,4.47.  .368,30. 

HISTOIRE  GRECQUE  44,35.  47,52.  49,22. 
23,6.  70,18.  98,38.46.  103,  puss.  104,11. 
106,37.  110,25.  116,10.  118,17. 
121,35.  123,48.  424,18.  128,39, 
139,18.  141,35.38.41.  143.11. 
451,3.36.  168,43.  161,32.  171,16 
214,16.  220,12.  314,51.  346,52. 


466,22.  217,51.  236,27. 
423,26.  438,25.  465,34. 


449,12. 
435,16. 
149,28. 
172,47. 


I.   TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 
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HISTOIRE  ROMAINE  9,49.  43,4-i.49.  li, 
4.50.  4o,;«.49.  n,o3.  18,8.  20,o.4o.  t>l, 
2-2.49.  122,14.  23,40.39.  30,48.  32,o0. 
33,12.  81,9.  82,30.  90,2.  9o,o3,  97,49. 
98,o.  99,32.  101,2.45.  102,51.  103,pass. 
104,6.  106,17.111,42.  112,31.113,7.  114, 
36.  115,41.  118,2.21.35.  119,14.27.  123, 
20. 124,;U.  125, 18.  126,41. 129,13. 131,34. 
132,41.  133,1.  135,tt.  138,41.  139,43. 
141,43.  143,39,  146,10.49.  150,5.  151,41. 
152,31.  155,25.  162,17.  169,4.  170,11. 
172,17.  173,0.  174,32.45.  175,23.47.  177, 
21.32.    213,15.    214,5.   223,14.    238,22. 

239.17.  264,51.  275,17.  297,52.  298,52. 
299,49.  301,31.  302,4.  307,33.  313,45. 
314,26.  318,8.  334,4. 

Homère  17,35.42.  18,22.21,47.  22,40.  29, 
16.38.  41,20.  66,5.  96,43.  99,46.  100,47. 

101.52.  104,32.  106,1.8.   108,13.  110,7. 

111.18.  113,5.  114,26.  115,26.  120,11. 
122,6.  127,46.  128,22.50.  130,11.33.  131, 
1.  133,38.  139,45.  1i2,3.  143,1.  149,50. 
152,41.  166,40.  174,1.  178,3.20.  205,51. 

217.53.  218,3.   219,26.  223,37.  318,44. 

319.22.  —  Iliade  10,49.  24,20.  27,13. 
42,20.  68,4.  96,23.  100,5.  102,13.  110,5. 
118,6.  137,47.  140,47.  147,42.  227,12.45. 
236,1.41.  319,20.  323,48.  329,42.  363,44. 
—  Odyss.  12,36.  41,39.  42,32.44.  43,4. 

67.36.  94,20. 109,6.  113,40.  132,43.  145, 
3.  151,19.  169,40.  179,41.  217,13.  218,1. 
319,6.21.  323,24.  365,19.  366,11.  367,22. 

Horace  12,9.  22,2.  40,33.  58.42.  89,14.18. 
20.96,34.37.  104,18.  111,29.41.45.  113, 

11.37.  115,34.49.  128,13. 129,33.51.  145, 
46.  146,22.  152,5.  165,44.  175,48.  214, 
31.50.  220,42.  316,29.  321,27.  352,37. 
.360,39.  —  l)d.  9,23.  10,17.23.  40,52.' 
41,3.  58,44.  106,6.  107,34.45.  110,35. 
200,20.  217,26.  —  Sal.  9,23.  40,50.  41, 
12.  58,47.  114,20.115,20.  141,1.177,51. 
328,36.   :^i0,2.  —   Epist.    58,47.    95,6. 

105.23.  121,2.  125,31.  138,11.  173,43. 
215,29.  217,25.  220,38. 

Hypéride  54,30. 


Iainh.)?rnphcs  74,36. 

ICC  '  illE  H,:«.  Voy.  Vases. 

i<ii  15,12. 

III 

iriil  51.    103,17.    1H,47.   lîH.n, 

1     .__    __  '.•23.  3(Mi,4.';. 
I.NDL.^IKIK  h4,37,;;9.  207,26.  a47,»8. 
iiistriirtittn  publique-  :>07,:io. 
IriopiiM  1<H,12. 
hilouh.M  :UM,11. 

I«i  J't.  io<;,i7.  I07,i:i. 

h<  -?  if   r,:',.\.  107. U).  1W,31. 

t  ■      .       ■  .  ■ 
Ihi 


Jamblique  359,32. 

.ïérôme  148,;U.  174,49.  203,11.  223,40. 

Jérusalem  72,52. 

jetons  341,24. 

jeux  351,6. 

Josèphe  .8,3.72,31.  96,1.128,29.  138,30. 
164,51. 

Juba  18,50.  242,13.  298,23. 

JUIFS  307,37. 

.Tulien  313,40. 

Julius  Honorius  208,22. 

Julius  Florus  119,11. 

jus  gentium  329,26. 

Juste  Lipse  298,28. 

Juvênal  17,51.  113,38.  124,30.163,48.177, 
51.  212,9.  213,44.  214,31.  223,44.  306, 
28.  314,43.  318,24.  322,39.  329,52. 


Karyslos  163,50. 

Katharsis  9,45. 12,1.  46,13.  65,42,  121,28. 

172,50.  175,6.  219,23. 
Krobylos  347,52. 


Laevius  307,5. 
Labérius  16i,i7. 
Lambèsc  270,47.  300,53. 
lampes  290,25.  310,28.  331,27. 
Laocoon  40,25.  98,31.  99,5.  111,2.  i29,.37. 
149,48.  174,16. 

LATIN    BIBI.IQUK  ET  VI'I.GAIRE  100,38.   117,6. 

127,11.    133.49.    189,12.    193,4.    194,42. 

198,  i6.   212,6.    225,39.   238,40.  277,4-i. 

280,51. 
lécylhos  22,28.  40.7.  137.15.  224.25.  235. 

20.  278,8. 
b'Iîals  241,20. 
légendes  7,52.  8,11.  15,30.   lou.i:..   102, L 

111,41.119,41.131,25.  168,16.  175,13.22. 
légions  215,33.  255,43.  256,34.  259,6.  ;M)1, 

2.  35»',, 44. 
LK.MCOi.U.VPHIK  GUECQl'K  10,31.  107, 

52.  116.32.  123,38.  125,41.  127,25.132, 

46.  133,53.  142,31.  143,13.  151,21.  m, 

38.    169.33.     170,21.16.     175,2.  216,51. 

219,22.  235.15.  301.36. 
LKXICOGRAIMIIE   LATI.NK    I5,4:î.  96,8. 

110,81.    Il3,:i0.i8.    145.18.:10.    iU\M' 

146,34.82.    149,16.82.    184,43.    17^,4. 

173,41.  174,46.    176,12.    187,16.  im).2«. 

191,29.:iH.  198.31.  196.1.  197.53.  1îW,:i8. 

44,_|.,     1      h.i  .....    •">.  ...1  ;c;.;{9,  5|lf^i8. 

211,  i.ll.  211,28, 

277.,  314,11.318, 

M     .      -      -MU.  imjl. 
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TABLES   J'i:    1-  \ 


riiilon  28,46.  436,11.  367,44. 
philologie  H0;2,34.  303,0.1. 
PHILOSOPHIK   17,33.   18,13.   20,39.    21, 
2.10.    22,4.21.    23,22.43.    64,9.    9o,o1. 

111.17.  122,45.  124,47.  130,44.  133,15. 
136,3.  137,32.    143,48.    144,24.   147,15. 

149.13.  150,16.  152,16.48.  155,21.  187, 
32.  219,53.  220,27.  276,5.36.  313,23. 
318,28. 

physique  180,16. 

Pindare    19,18.    45,8.   86,39.49.    101,35. 

112,36.    129,42.   130,28.   136,31.    146,6. 

218,46.  219,7.21.  221,3.  362,1.  363,3. 
Pisistratc  67,51. 
Pilhom  ileroopolis  315,53. 
Platon   19,51.   31,46.  33,27.    100,1.    108, 

12,17.  112,8.  115,14.  119,20.  120,19.26. 

123.42.  124,2.  136,48.   137,30.    139,12. 

151.22.  169,31.  172,10.  176,2.  213,20. 
26.  220,3.  221,26.  223,53.  280,35.  235, 
34.  237,36.  313,23.  328,19.  329,47.  330, 
4.  363,8.40.53.  364,50.  368,1.  —  Crit. 
11,52.  —  Parm.  128,53  —  Phœd.  126, 
49.  145,23.  163,8.  316,33.  322,10.  329, 
12.  —  Gorg.  227,4.  306,16.  —  Apolog. 
11,52.  157,37.  —  Rep.  129,20.  307,13. 
366,12.  —  Prot.  114,4.  115,32.  119,39. 
—  Theet.  328,37.  329,4.  —  Cébés  129,6. 

—  (schol.)  100,33. 

Plaute  17,21.  22,53.  33,51.  55,14.  56,7. 
88,34.39.45.51.    125,8.    132,33.    147,21. 

150.18.  153,49.  15i,20.  163,48.  164,46. 
191,11.  192,7.14.  197,28.  211,41.  221,4. 

314.43.  321,38.  324,38.  362,7.  —  Cist. 
29.6.  —  Epid.  55,36.  —  Dacch.  55,31. 

119.23.  —  Men.  55,37.40.  —  Mil.  168, 
36.  —  Most.  132,24.  171,10.  223,26.  — 
Pœn.  99,52.  144,19.  153,47.  316,48.  — 
Rud.  306,18.25. 

plébiscite  24,44. 

Pline  14,32.    30,15.    99,27.    128,36.    135, 

42.  180,32.    192,38.44.    329,52.  361,43. 

367,23. 
Pline    le   Jeune    101,47.    123,1.    132,47. 

144.14.  160,42. 

Plotin  101,47,  123,1.  132,47,  144,14. 
160,42. 

Plutarque  54,42.  107,3.  117,46.  125,4. 
165,26.  210,21.  276,23.51.  277,16.  — 
Mor.  54,42.  —  Vit.  21,34.  98,37.  102, 
53.  110,8.  112,11.   128,10.  173,39.  174, 

17.  210,38.  304,10. 
poète  325,21. 

poètes  méliques  74,40. 

poètes  mineurs  latins  96,9.  168:i8.  219,9. 

poids  283,20. 

Polybe  4,33.  105,45. 

Polyclès  27,28. 

Polyen  14,7.  131,3. 

Pompei  20,35.  30,47.  39,12.  98,19.  142, 

18.  168,26.  176,50.  245,25.  270,9.  352, 
32.  353,8.19.24.  354,1.20. 

ponts   10,11.   11,32.   30,50.  83,19.    94,2. 

102,20.  112,28.  114,30.  433,22.  155,19. 

176,41.  289,44. 
Porphyrius  97,33. 
portiques  350,8. 
Posidonius  65,53.  455,5. 


:V(jE   hEU   KEVUES. 

POSTES  30,32.  243,28. 

POTERIES  204,3.  242,29.43.  243.18.  244,43. 

245,27.  248,53.  249,1.   282,16.   287,45. 

289,38.  290,15.  332,2.7. 
Praxitèle  346,14. 

[>rocès  16,3Î. 
•roclus  26,15. 
Procné  348,53. 
Piométhée  319,12. 
PRONONCIATION    140,14.    175,26.    212,48. 

220,32.  238,29.  285,27.  341.4. 
Properce  45,30.   114,46.   116,13.   123,27. 
126,7.    134,29.46.    135,13.34.    136.14. 

165.34.  205,48.  332,47. 
propriété  28,22. 

PROSODIE    18,30.    24,11.     148,19.    477,36. 

212.35.  214,36. 

Prola<;oras  24,25.  400,46.  155,13.  164,41. 
protecteurs  257,13.  301,30.  302,17. 
proverbes  97,15.   98,17.    112,25.   113,36. 

121,43.  423,50.  444,16.  146,30.  151,27. 

155,15.  157,19.  164,44.  170,32.  473.28. 

479,40.  215,25.  216,2.  302,48. 
Prudence  308,16.23. 
Psyché  5,6. 

Ptolémée  129,23.  299,27. 
puits  funéraires  284,5.  285,50. 
Pyrrhus  157,9.  158,46.  172,36.  217,8. 
Pythagore  20,38.  278,49. 


Q 


Quinte-Curce  104,14.  139,16.  450,48.  204, 

41.  205,37.  301,19. 
Quintilien  421,49.  157,7.  361,29. 


radeau  327,50. 

Rampsinite  15,6. 

RELIEFS  5,6.   6,21.   8,12.   208,15.  224,22. 

245,8.  291,31.  326,19.37.  346,7.  348,24. 
RELIGION.  Voy.  Cultes, 
représentation  dramatique  323,9. 
rhéteurs  latins  156,37. 
rhétorique.  Voy.  Style. 
Rhin  (Pays  du).  Voy.  Germanie. 
Rome  98,40.  112,52.  114,40.  127,44.  134, 

49.  136,22.26.   142,21.    168,20.   170.44. 

474,6.   175,22,44.    238,13.   260,34.  266, 

8.19.    267,5.    274,40.    278,25.    290,32. 

291,11.  292,51.  293,26.  294,12.  308,23. 

310,49.   315,8.   319,28.   321,31.36.  322, 

6.18.22.50.  324,6.  331,43.  362,39. 
romanes  (langues)  225,53. 
rostres  350,11.  356,53.  357,7. 
ROUTES.  Voy.  Voies. 


Salamine  109,21.  165,36. 
Salluste  19,8.   97.53.   114,7.   120,6.    125, 
50.  139,3.  142,10.  170,30.  471,50.  492, 
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27.  214,i.  317,17.  318,39.  323,26.  32i, 

il.  363,47. 
Salvien  U8,37.  174,  lo.  208,10. 
sanctuaire  isthmique  278. lo.  274,18. 
Sanxay  287.89.  288.1.  301,37. 
SARCOPHAGES  242,40.  2ol,6.  267,41.  3d0, 

37.52. 
satrapes  23,o2.  94,3. 
Saturnien  9,lo.  24,1.  88,18.  94,o3.   109, 

87.  114,43.  144.31.  168.35. 
sceaux  245.46. 
SCIKNCES    16,6.    39,47.    293,32.   Voy. 

Astronomie,  Mathématiques, 
sculpteurs  298.48.  295,84. 
.SCLLFrLHF:    17,14.   102,6.    162,80.    170, 

41.   271,19.   815.40.   316,52.   321.84.88. 

82:^.17.  Voy.  Reliefs,  Statues, 
sculpture  plialique  241,38. 
Sélinonte  85i,40. 
SÉNAT    83.8.    92,14.   94,12.    97,1.    103,5. 

114,9.    140,29.    151,10.  228,29.    293.20. 

301,15.  802,20. 
Sén.'que  19.34.  108,28.  224,40.47.  299.15. 

801,26.  .806.8.  329,31. 
Seplime   Sévère   21.44.    100,26.    135,40. 

150.8.    176,18.   210,43.   217,30.    228.22 

264,50. 
sépultures  246,6.  247.41.  249,10.34.  251, 

1.5.    252,40.   260,25.   28i,9,    852,14,18. 

858,2.18.25  et  pass.  854,  pass.  855,2. 
serpent  804,45. 
Servius  96.49. 
Sexlus  Empiricus  162,4. 
Sextus  Pompée  171.8. 
Sidoine  Apollinaire  117,8. 
sipillofrrapliic  298,47. 
sigit's  257,27. 
Silène  335.43. 
Silius  4,6.  175,50.  192,50. 
Si  Ivan  us  388.5. 
Simoni(le75,l.  218,49.  219.5.11.34. 

sii  :. 

SO.     Si.;;;,. 

Socrale  12L»,10. 
Selon  109,8.  151.52 

Sophocle  15,11.  llK.i.  it,..,.     ...,.>.  87,20. 

:«.  88,1.    119,7.  124,1.    187.21.  158,86. 

\r,[.9.  1T:1.2:;.   ISO.7.  220.47.816,14.819, 

;.  328,  11.— il  «r.  9,8. 49, 

T.  127,49.    180,35.  182, 

r<j.i5.  215.41.  228.80.  — 

;.    49.81.   106.15.    107.18.22. 

..49.  176.25.    177,1.   212,19. 

".  —  Aj.  48,25.—  (lEd.  Col.  9.42. 
12H.?;i.    188.41.    170,16    —   fiKfi. 
97.41.50.    I 
171,8  21. 

—  Plul.    I..... 

121,8.  12)7,50.  146,41. 


S,. 


.';.28.  218,40. 


178,19. 


lU. 


n,4.  84,S.  i2i,33.  M8,19. 


136,37. 151.44.  167,3.43.  170,43.  173,49. 

174,8.27.  208,29.  224,7.  241,15.  248,24. 

45.50.52.  248.28.  269,29.87.  270,12.18. 

33.  298,45.  296.27.88.42.  802,81.50.  332, 

1.  341,49.    844,89.    346.52.    350,31.42. 

855.8.  857,50.  860,7. 
stèle  254,25.  270,8.22.  271,24.  272,4.  296, 

27.  ;W5,37.  339,53. 
Stobée  20,1. 155,30. 158,30. 164,25. 163,16. 
Strabon  26,41.  123,26.  153,39.  159,6.  164, 

42.  174,5. 
slvie  4,12.  9.5.  12,32.  122,47.  145,1.  147, 

29,  149,45.    170,9.21.    178,30.    174,41. 

195,51.   197,21.  214,  53.  216.4.46.  219, 

15.  228.6.  227,10. 
Suétone  126,12. 
Sulpice  Sévère  202.20.  301,33. 
Symmaque  22,9.  103,46. 
synonymes  227,11. 
syngrapliae  388,24. 
Syrus  164,47. 


tables  alimentaires  28,22. 

Tacite    10,7.   18,81.87.  19,48.  91,49.  103, 

20.  109.2.  114,2i.  120,82.  121.19.49.  127, 

20.87.  188,17.84.  140,10.  144,22.  145,49. 

147,28.  166,34.  168,48.  172.14.  177,46. 

215,25.86. 298,46.  800,49.  317, 12. 865,14. 

866,22.— 6>n/i.  129,26.  185,  i4.  140,12. 

800,88.  314,28.  — /l «/rie.  140,10.—  Dial. 

de  Oral.  165,40. 
Tanagra  301,49. 
Tanusius  107,30. 
tapisserie  261,41.  273,12. 
Taranis  289.40. 
tarif  806,45. 
Tavium  167,20. 

TECliNOLOGIB  21,85. 

Tello  291,24. 

temples   174,12.    228,12.  344.53.  348,14. 

860,7. 
Té  ronce  14,43.  321,47. 
Tcrracino  19,46.  89,14.  298,23. 
terres  cuites  246,4.248,1.278,45.  276,15. 

44.  277,81.  804,50.31 1,9.  :U}2,48.  Îtô8,10. 
tcssères  2:W,47.  :i:w,25. 
théâtre  100,80. 120,85.  126,15.163,14. 173, 

10.  219,il.  226,17. 
Théocrile  75,6.  107,8.  108,16.  158,13.  163, 

44.  167,48.  829.2. 
Th-^oîmi»  74,:U).  158,24.  ;4^^5,40.  ;M}6,9. 
I         I  11.45. 

.nno  142,6.  158,5.  168,7. 

•'■•    "T   M. 

i  ^.  66,3.  157,18.  168,9. 


ti  269,1.11.  S8:),i9.  S87,i3. 

\iiv,  H.iins. 
Theiâunm  S76,l 
th^te  :U)iJi. 
ThiMii^o  S89,18.  2 
TbintcttJ  467,90. 
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Thucydide   42,28.    16,30.   98,23.    104,00. 
108,15.  119,31.    123,23.  437,28.  448,28. 

459,46.  460,29.   464,4.   467,30.   478,21, 

479,2.47.    480,2.    216,28.30.32.    226,43. 

346,37.40.  322,35.  323,29. 
Tibère  94,30. 

Tibullo  96,32.  425,29.  450,44.  220,49. 
Tibur  39,47.  220,28.  302,35. 
Tiinéo  73,44.  404,8.  407,49.  423,45.  128.7. 

452,44.  469,46. 
Tinioclès  le  téiatologue  465,38. 
Tiryntbe  42,27. 
linèse  228,33. 
tombeaux  203,37.  265,46.  282,36.  283,52. 

286,52.  327,46. 
TOPOGRAPHIE  72,50.  83,45.  436,5.  465, 

45.  208,42.  285,38.  288,48.  348,5.  356, 

27.  Voy.  Géograpliie,  Provinces, 
tragiques   grecs   45,7.   45,41.   87,42.    88, 

4.9.46.    98,27.    449,5.    430,9.    445,44. 

464,4.44.  248,48.  249,25. 
Trasimène  443,24.  449,33.  463,39. 
Trêves  83,22. 
iribunat  474,44. 
tribus  408,4. 
triomphe  219,29. 
trirème  280,34. 
Trogue-Pompée  453,44. 
Troie  38,39.  400,24.  4.34,2.  474,29.  324, 

23. 
trompettes  244,46.  326,42.  337,47. 
tumuli   244,54.    250,37.    282,35.   284,50. 

345,20.  334,32. 
Tunisie  290,5. 


U 


Universités    (Histoire   des)   46,45   pass. 

436,9.  239,8.  Voy.  Erudition, 
ustensiles  247,26. 
utriaclaires  309,3.38. 


vaisselle  260,50.  273,9.  274,6. 

Valère  Maxime  409,4.  204,37. 

vandalisme  244,40.  264,46. 

Varron  54,46.  423,30.  453,8.  220,24.  300, 

42.  305,39.  306,50.  307,40. 
Varus  482,20. 
VASES  4,43.  5,43.  6,35.  7,8.43.  30,44.  405, 

35,    430,48.    208,3.   224,24.28.   242,43. 


244,43.2;^.  245,32.54.  247,8.44.  253,33. 
326,30.  327,29.53.   336,6.   340,44.  350, 

46.  354,45.24.  352,8.  353,45.49.  354,51 
355,4.52.  356,6.42. 

Velleius  Paterculus  205,38. 

Vénus  de  Milo  445,22.  288,2. 

verres  30,44. 

vestales  234,36. 

Vespasion  307,5. 

Vetulonia  233,39.  234,6.  355,44. 

VIE  PBivÉB  452,29.  468,50.  474,30.  270,45. 
303,44. 

vigne  288,32. 

Virgile  56,44.  405,27.  406,4.  407,33.  443, 
28.  445,50.  446,42.  418,4.  421,34.  423, 
45.  438,39.  243,30.  249,34.  228,9.  300, 
48.  —  Bue.  56,33.  452,7.  243,21.  348, 
44.  322,7.  —  ^'n.  9,9.  44,2.  89,36.44. 
94,42.  408,27.  430,44.  445,6.  459,36. 
478,8.47.  244,49.  215,40.  305,36.  348, 
42.  364,28.  —  Georn.  56,37.  478,45. 
306,34.54.  361,29. 

Vitruve  494,24. 

VOIES  30,24.33.  8i,2.5.  420,48.  222,42. 
268,26.  269,49.  283,42.  284,44.49.  289, 

47.  304,26.  332,5. 
Volusius  407,30. 


Xénophane  457,44. 

Xénophon  444,26.  445,24.  429,2.  454,53. 
—  Cyrop.  46,42.  97,37.  432,2.  314,40. 
324,50.  —  Anab.  440,45.  444,46.34. 
442,24.43.  448,22.30.  424,44.  429,48. 
437,6.  444,42.  246,49.53.  —  Mem.  424, 
4.  —  Hier.  440,7.  346,44.  —  HelL  461, 
48.  470,2.  246,50.  —  Econ.  228,2. 


Yeu  (île  d')  285,54. 


Zama  267,28. 

Zénobie  346,4. 

Zénobius  364,52.  365,44. 

Zenon  304,52. 

ZOOLOGIE  68,42.  99,47.  439,54 
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IL    TABLE   DES   AUTEURS   D'ARTICLES 


N.  B.  A  partir  de  cette  année,  nous  ajoutons  une  nouvelle  table,  pour  faciliter  la  recherche 
des  articles  originaux.  On  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  cette  tjible  les  auteurs  d'articles 
consacrés  uniquement  à  des  comptes-rendus  de  livres. 


Abbott  325,8.11. 

Belsheim  368,34. 

Abraham  ',Và,YA. 

Bcnndorf(0.)  204,12. 

Alhrecht  1o7,89. 

Bent  (Th.)  322,16.  323,47. 

Alibrandi  36>2,42. 

Berger  (Ph.)  270,3.22.291, 

Allai  d  2i4,19.  .S08,^6.23. 

49. 

Allman  823,14. 

Bergk  163,29. 

Allmer  308,41. 

—  (Th.)  32,39.  180,36. 

Angermann  1o9,16. 

—  (van  den)  367,28. 

Apeit  lo8,30.  162,4. 

Beilhclot,  278,21. 

Arbois  de  Jubainvillc  291, 

Bertrand  (Al.)  243,41.49. 

34. 

244,20.23.   247.14.16.39, 

Aristarchis  370,  -18. 

41.  248,43.51.230,34.37. 

Asbacli  62,7. 

231,13.  233,48.  234,1.18. 

A  un- s  2o1,26.  536,o. 

19.233,9.13.266,26.291, 

B.(Ch.)  142,42. 

17.  296,42. 

B.  (F.)  l6-i,12. 

—  (J.)  2W,  49. 

B.  (A.  de)   233,37.   233,6. 

Bezzenberger  7,41. 

Voy.  Belfort. 
Babelon    271,43.  272,13. 

Bir.-b  332,9. 

Bise  hoir  93,42. 

273,43.  311,47.  313,10. 

Bissinger  31,42. 

Bachof  107,49. 

Blancard  233,30.  245,9. 

Badham  364,51. 

Blass  107,40. 108,6.307,11. 

Bahrcns    107,33.    109,16. 

26. 

303,47.307,13.  361,44. 

Blavctte  337,16. 

Bahrfeld    186,6.31.   207,8. 

Block  (de)  222,8.  223,43. 

234,28. 

Blondcl  (Sp.)  273,33. 
Bloomneld  223,31. 

n.i il! le niourl  268,30. 

Baiser  103,51. 

Bliimner  6,26.48. 

Bap.sl  293,8. 

BiH-kcl  64,3. 

Baran  211,36. 

Boeswilward  234,49. 

Barelli  352,15.16.21. 

Bobn  338,24. 

Barth  106,24.  109,51.  110, 

Boislisie  (A.  de)  279,30. 

36. 

Boissicr  303,36.50.  307,30. 

Barthélémy  (A.  de)  230,29. 
31.253,4.311.23.312,13. 

Bollo  109,24. 

Bonnet  (M.)  305,53.   307, 

,313,16. 

23. 

Barlholomao  7,36.  186,.38. 

Boor  (C.  do)  25,40. 

40. 

Boot  .367,23. 

Bauer  165,36. 

Bornciiiann  136,17. 

—  (Ad.)  158,43.  210.38. 

-  (L.)  4,6. 

Bourcioz  238,46. 

Bourquin  236,30. 

Baunack  187.1' 

Boutk.»w<*ki  313,15. 

Baye  (J.  de)  260,52,  s.yJ/iii, 
280,6. 

w       ••    y>iM. 

r.              Ml  i86,:tô. 

Bavpf  •?  M  <.n 

li ..    .   .21.31. 

Ba\                     ). 

Breiliinf?  109,21. 

V,r                              .17. 

Brr>fitrinn  208..32, 

158,19. 

It                   1.21. 

1                       '  \. 

i;                A.)  227.86. 

1;                       1,1, 

1.                       «' 108,3. 

l: 

l;                         -l-.W.y^Mi. 

1!                   K. 18.7.15.  186. 

4». 
Bruns 

BHI 

B«lo.  ;.  f'                      i».-',7. 

Brun  J.'.l, 

1H3.Î7. 

Briinr<»  (\\ 

Brann  105,3.  167,3. 

—  (Chr.)  224,16. 
Bmns  (J.)  199,2. 
Bucheier    162,32.    16,3,44. 

164,29.    163,20.33.   190, 
23.  193,51.  196,11.18. 

Biircbner  12,27. 

Burma  nn  107,23. 

—  (H.)  27,41. 
Bultner-Wobst  105,43. 
Buhot  de  Kersers  231,48. 

232,16.  254,38. 
Burkiiard  4,8.  212,24. 
Burton  314,16. 
Busolt  106,12.  163,1. 
Bussche  (van  den)  222,13. 
Bywater  163,8.  329,5. 
Gagnai  241,20.  246.4.  253, 

30.    256,31.  237,21.24. 

238,23.33.  259,52.  260,8. 

21.  306,43. 
Campbell  329,4.31.36. 
Cailler  260,50. 
Carnoy  304,43.  303,19. 
Carrau  307,31. 
Casati  267,11. 
Caspari  368,37.42. 
Caucr  106,17. 
Cavallin  (Chr.)  224,44. 
Cerquand  252,32. 
Cenalo  362,14. 

XX-  ^^'^^^^ 

Cbabouil  lot  250,4,3. 31 2,34. 
Changarnier  234,32. 
Charvot  251,2. 
Chase  223,37. 
Chassang  303,31. 
Châtelain  306,9.22. 
Cbauvcl  244,51. 
Christ  166,4. 

—  (K.)3»,5. 
Cima  361,46. 
Cipolla  3.V2,35. 
Clarck  331,50. 
CI.M-.Lo  :ni  11. 

CI  IS. 

ci..~^  ^      .    . 

Cobcl  ;!ba-3G7-  paas. 
Corrliia  861,89.  8^,7. 
'•    •'  ••■•Mt  228,4. 

rïl. 

•I  (M.)  888,48. 
'    1.1  .    S.)  :<27,46. 
•     il       3iH,5:i.   349,5.16. 

12.2M.2H. 
Conra.ll  108,14, 
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Conze  (A.)  5,47.  6,42. 167, 

-18.43.53. 
Cornelissen  365,21. 366,22. 
Corradi  361,2. 
Corteso  360,31. 
Gouat  (A.)  229,47. 
Cournault  245,7.8. 
Cousin  340,37. 
Croisot  (A.)  235,13. 
—  (M.)  235,53. 
Cron  105,24. 

Ousius  163,18.  165,26.38. 
Cuinpfe  204,44.  205,12.42. 

48. 
Cunnington  321,-1. 
Cuq  iEd.)  307,5. 
Curtius  (E.)4,52.  167,34. 
D.  93,33. 
Daly  310,42.46. 
Danicourt  294,19. 
Dareste(R.)235,41.  338,24. 
Darmesteter  (J.)  279,7. 
Davidson  (Th.)  227,44. 
Davies  324,33. 
Dccharme  306,38. 
Deecke  162,47.  165,49. 
Deiter  159,4. 
Delattre    222,41.    255,50. 

257,17.    258,42.   259,53. 

260,11. 
Delisle  (L.)  280,36.47.53. 

281,5. 
Demaeght  262-265  pass. 
Desjardins  (E.)  251, 22. 263, 

12.  266-267  pass. 
Desrousseaux  306,12. 
Dessau  29,4.29. 
Devillario  252,6. 
Diehl  291,11. 387,26. 340,9. 
Diels  167,28. 
Dillon  331,44. 
Dillmer  368,45. 
Dimitriadis  345,34. 
Dio  (di)  182,10. 
Dittenberger  26,47. 
Dôrpfeld  347,20.42. 348,14. 
Domasze\vski(A.  von)  203, 

39.  204,27. 
Doucet  268,33.53. 
Dnïger  107,37. 
Draseke  110,23. 
Dragatsis   341,43.   344,42. 

345,25. 
Dragoumis  341,37.  347,21. 
Di-alieiro  105,27. 
Dressel  202,7.  351,48. 
Drouin  295,2.45. 
Dubois  (M.)  333,37. 
Duchesne  (L.)  262,38.  308, 

39. 
Diimmler  330,42. 
Diintzer  109,6. 
Duribacli  337,42. 
Dufour  242,43. 
Duhn  (F.  von)  4,43.  330,40. 
Dumesnil  (G.)  304,27. 
Dumont  (A.)  267,17.  336,6. 

338,39.  340,4. 


Duncker  105,23.  167,44. 
Dunger  112,13. 
Duplessi.s  243,11. 
Dupuis  (J.)  237,36. 
Durand  (Vincent)  217,26. 
Duruy  (V.)  307,33.  313,40. 

45. 
Duvernoy  279,39. 
Dziatzko  164,20. 
Easton  223,50. 
Eheling  160,49. 
Ebors  350,24. 
Edwards  (Ainelia  B.)  314, 

28.317,11.20.31. 
Egger(Em.^  236,27.  267,27. 

276,23.46.51.277,16.35. 
Eifel  31,7. 
Elliut  225,53. 
Ellis(R.)  225,26.48.  316,26. 

328,47.49.  332,47. 
Engel  (A.)  311,34.  333,25. 
Engelbrecht  211,41. 
Engelmann  5,15.  7,18. 
Enmann  108,9. 
Ernault  249,41. 
Esmein  281,14. 
Espérandieu  252,46. 
Eussner  10,41.  105,20. 

—  (A.)  156,37.  159,36.160, 
38. 

Evans  (A.  J.)  319,33.  320, 

47.  331,49. 
Fabre  (P.)  359,13. 
Fabricius  (B.)  158,27. 

—  (E.)  144,38.  346,19.  347, 
12.30.  348,23,39. 

Falchi  233,39.  234,6. 
FalgairoHc  260,48. 
Fallin  143,24.  163,39. 
Farcv  (P.  de)  269,11. 
Fergùson  331,27.39. 
Ferrero  263,5.  265,33. 
Fierlinger  (J.  von)  186,46. 
Fierville  280,51. 
Filangieri  269,37. 
Finaczy  218,49. 219,5.7.11. 

34.42. 
Fisclier  (Fr.)  14,26. 

—  (J.  N.)  215,29. 
Flach  108,18.  109.13. 
Flécbey  232,28. 
FlindersPelrie31o,48.317, 

9.331,14. 
Flouest243.39. 244,26. 243, 

12.   246,20.37.    2i7,50. 

248,48.249,16.42.293,13. 

296,27. 
Forster  (R.)  330,19. 
Fontvier  338,10. 
Foucart(P.)  335,37.  336,13. 

33. 
Fowler  .332,18.  333,3. 
Frankel  163,10. 
Francken  363,10.  363,52. 

366,31.  367,41. 
Frankfurter  203,48.50. 204, 

32. 
Fresbficld  332,11. 


Fricdlandcr  182,35. 
Friedrich  199,51. 
Fritzsche  (F.)  158,23. 
Frôhde  7,33. 
Frohner    161,30.    233,47. 

351,43. 
Frossard  244,8.29. 
Fiisslein  157,37. 
Furlwiïngler  6,4. 
Fuss  31,39. 
Gaidoz  246,17.  248,1 .28.33. 

249,9.13.14.  293,53.  294, 

46.  293,40.  296,38.  297, 

36. 
Gaillard  268,44. 
Gamurrini  331,21.  362,37. 
Gant  relie  223,6.  306,14. 
Gaidin  232,17. 
Gardner  (E.  A.)  326,7. 

—  (Percy)  326,27.  330,50. 
Gardthausen  164,13. 
Garrucci  232,3. 

Garson  326,2. 

Gatli  362,41. 

Gazan  (A.)  267,52. 269,3. 

Gebhardi  111,28.45. 

Gemoll  (A.)  112,3. 

—  (W.)  8,20. 

Georges    107,27.    195,31. 

202,5. 
Germer- Durand    248,50. 

239,14. 
Gers  ter  336,47. 
Gerlz  224,47. 
Ghevnfvanden)221,18. 
Giambelli  361,8.  362,18. 
Gidel  237,35. 
Gilbert  107,38. 108,33.  109, 

22.  165,14. 
Gildersleeve  227,2. 
Gitlbaucr  200,20. 
Giuliari  352,40. 
Goddard  225,30. 
Golkel  10,14. 
Gothe  105,10. 
Gotz  62,27. 

Gomperz   133,6.  209,6.43. 
Gower  332,7. 
Goy  (de)  248,24. 
Grandmaison  (de)  254,24. 
Graser  138,15. 
Graziadei  360,49. 
Greenwell  331,35. 
Grèsl  205,51. 
Grober  188,25.  194,42. 
Grosscr  179,2'k 
Groussard  237,16. 
Guégan  254,43. 
Guggenheim  187,30. 
Guillaume  248,33.  310,49. 

311,13. 
H.  (J.)  234,49. 
H.  (0.)  203,34.  204,32. Voy. 

Hirschfeld. 
Habets  367,21.  368,12. 
Hàbler  26,41. 
Halbherr  348,10. 
Haiévy  308,6. 
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Halke  d82,3. 
Ilammer  104,33. 
Hanssen  187, 2o. 
Harder  107,34. 
Harnecker  434,4. 
Harlel  210,41.  211,17. 
Hartman  365,19. 
Hartmann  187,5. 
Harlung  158,13. 
Haupl  (H.)  138,53.  160,23. 

46. 
Hauser  203,28. 
Haussleiler  4,35. 
Haussoullier  292,15.  336, 

40.  339,48. 
Hauvette-Besnault  (Am.) 

340,17. 
naverlield(F.)93,8. 330,17. 
Havel  (L.)  188,24.  194,29. 

199,5.   200,53.    202,3.9. 

279,2.18.26.35.   305.39. 

42.  306,  pass.  307,5.10. 

—  (Érn.)  278,50.  313.41. 
Heath  328,31.  329,8. 
He-edus  (E.)  221,3. 
Heiberg  32,23.  158,18.159, 

38.  180,17.  224,53. 
Heidenham  10H,28. 
Helbig  (NV.)  6,32.35.  351, 

12.39.  335-338,  pass. 
Helrareicli  199,9. 
Henry  222,25. 
Hense  161,25.  165,1  G. 
Henzcn  355-358,  pass. 
Herniann  (Conr.)  112,36. 
Herliing  16i,.37. 
Heilz  201,33. 
Hcrlzsch  14,4. 
Hervicux  266,26. 
Herwerdcn  362,53.  366,9. 

33.  367,46. 
Hessels  318,17.26.31. 
Heuzey  271,24.  272,4.  291, 

24.  3:W,43.  337,46. 
Hevdcmann  8,11. 

H'-V"-'  - '..T. 

H  ^ 

Hio 

Hild  307,36. 

Hillobrand  7.40. 

Hill      -. 

Hn  :;5. 

Hiii.....    .....SA. 

Hirsch  11,,  de)  231,32. 
Hirsriifpl.l'r)) 203,34.  209, 

1"  i9. 

Hn  \V.)62,3i. 

fin 

H  ;l. 

Il  1,38. 

H.  I. 

H  »,47. 


n.)H6,M.ii. 


Holleaux  340,9. 
Holstein  109,26.44.410,10. 
Holwerda  367,4t. 
Holzapfel  159,46. 
Holzer  94,7. 
Homolle295,34.  334,4.337, 

26.  339,20.  340,19. 
Houssaye  (H.)  237,28. 
Halsen  332,6. 
Humer  212,6.21.26.31. 
Huit  (Ch.)  235,34. 
Huleatt  330,19. 
Hultsch  6,51.  107,25.  103, 

U.  346,50. 
Humann  350,37. 
Humphreys(M.\V.j-:.:.s,-jK 
Ilgen  112,33.  113,1. 
Inihoof-Bluraer  206,40. 
Jackson    (H.)    328,19.37. 

329,12.47.  3:W,5. 
Jahn  (Max)  112,20. 
Jeep  33,47. 
Jenny  (S.)  31,32. 
Jolin  94,5.18.49. 
Jordan    350,11.     351,15. 

352,8. 
Jourdain  242,37. 
Jullian  (G.)  228,47.  254,8. 
255,18.  257,33.  258,8,30. 
259,4.24.40.  264,14. 

K.  (G.)  27,40. 

K.  (J.)  31,6.36.37.  Voy. 
Klein. 

Kàrsl  33,12. 

Kaibel  26,51. 

Kalb  189,22. 

Kalkmann  165,22. 

Kammor  108,13. 

Kannengiesser  460,2. 

Kaiapanos  344,53. 

Rares  109,29.48.  440,13. 
40.  441,32.  442,47.41. 
443,43. 

Kavvadias  341,26.49.  349, 
43. 

Kccne  324,19. 

Keil  (Dr.)  25,46.  ;i(KT.I8. 

—  (II.)  196,20. 

Kokulé  465,4. 

Keleli  219,35. 

Kern  107,22.  408,5. 

Kiduriin  9,28. 

Kionc  12,36. 

K...,„.,r   .11    ,    1..7  -'H 


Km  luicr  Uii,4. 
Klein  31,7.40.28. 
K-   ••  "■  7. 

(G.  Ton)  479, 

K  ri. 

Kiiiiiei^l 
34n,  U) 


Korte  5,43.  350,52. 
Kobm  242,52. 
Koldewey  (Fr.)  93,2. 
—  (R.)  346,1.  347,32. 
Kollmann  219,12. 
Kont  (J.)  218, 18. 
Korolkow  345,46.  346,29. 
Korsch  224,39. 
Kossinna  7,42. 
Koumanoudis  333,35.  342, 
6.37.    :U3,50.    344,1.27. 
345,36.  349,40. 
Kràl  (Jos.)  203,24.  206,20. 
Krall  (J.)  212,16. 
Kramp  31,38. 
Krausz  218,31.  219,3. 
Kroker  351,29. 
Krumbacher     464 ,  24 .  53. 

486,51.  493,43. 
Kubischek  203,43. 
Kiinssberg  44,45. 
Kuhnert  8,44.  34,2. 
Kunz  210,24. 
L.  44,3,46. 
La  Blanchère  (R.  de)  240, 

9.  244,15.  291,31. 
La  Bouille  253,26. 
La  Croix  (C.  de)  253,13. 
Lafaye  246,27.   259,44.46. 

280,21. 
Lagarde  (P.  de)  404,24. 
Lamberton  227,4. 
Lanciani    321,36.41.    322, 

6.18.22.49.  350,8. 
Landgraf  157,6. 
Landwehr    (H.)    456,31. 

461,32. 
Lang  314,7.20.  345,5. 
Lange  (K.)  6,25. 
—  (J.)  225.44. 
Langcmeisler  30,45. 
La    Noë    (de)    252,8.48. 

280,3. 
La  Roche  244,36. 
Lasleyrie   243,52.   270,49. 
Lalicbew    333,52.    :U7,23. 
Lauror  (J.  C.)  44,36. 
Lauritre  (J.   de)  245,21. 

260,34. 
La  Ville  de  Mirinonl(H.do^ 

230,53. 
Lavoix  (H.)  231,45. 
Loaf  (Walt.)  337,36.  339, 

42. 
Lobôgue    255,33.    366,39. 

291.12. 
Le  lilant  250,47.  366-367 

pass.     290,32.     394,37. 

:<."*  1»' 
!..  -». 

I  s.iO.  359,5. 
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Liebhold  106,45.50. 107,6. 
i08,12. 

Lieblein  305,10. 

Lièvre  247,38. 

Linas  245,10.  271,12. 

Lincko  29,12. 

Liotard  246,22. 

Lippi  352,24. 

Lloyd  328,11. 

LCbbecke  184,29.  186,20. 

Lober  112,4. 

Lôschcke  5,52. 

Lowe  188,15.  306,19. 

Lolling  345,52.  346,10.34. 
347,53.  348,5. 

Loomans  221,26. 

Lortzing  157,19. 

Loustau  255,37.  259,30. 

Lowinski  160,52. 

Luchs  4,9. 

Luco  (de)  268,39. 
Lugebil  106,17.  109,9. 
M.  (J.)  63,8.14.48. 
Maass  25,26.  27,13.  29,38. 
Madvig  225,3. 
Maguire  324,46. 
Maître  (A.)  297,11. 
Mantz  (P.)  275,28. 
March  (T.  A.)  228,39. 
Mares  264,46. 
Margry  242,38. 
Mariette  297,20. 
MarkI  207,16.26. 
Marmier  269,49. 
Marsy   244,47.    260,18.27. 

45.  268,42.  269,10. 
Martha  (J.)  303,22. 
Martin  308,38. 
Marty  252,30. 
Marucchi  351,52. 
Marx  162,47. 
Masqueray  239,24.  240,38. 

241,42. 
Massebieau  304,35. 
Mathé  221,1. 
Matthias  106,29. 
Mau  352,3.  355-358,  pass. 
Maurer  107,31.  215,10. 
Maxe-Werly  246,51.  249,6. 

252  52 
Mazard  243,18.  249,4. 
Mayaud  252,6.36. 
Mayor  329,51.53. 
Mehiis  31,2.27.39. 
Meier  (P.)  350,46. 
Meiser     42,38.50.     409,2. 

466,34. 
Meissner  407,7. 
Mélétopouios  342,45. 
Melon  295,49. 
Mendelssohn  405,42.  409, 

47. 
Menge  440,30. 
Merlo  360,44. 
Merriam  225,35.  228,42. 
Mey  (van  der)  365,47. 
Meyer  (G.)  242,35. 
Meylan  306,4. 


Mezger  440,53. 
Michaelis  327,9.  350,32. 
Miche  307,34. 
Middleton  334,43. 
Milani  359,7.44. 
Miliarakis  341,11. 
Miller  (E.)  235,25. 

(Max)  9  23. 

Mispoulet  257,49.  306,28. 

307,47. 
Misteli  487,41. 
Moberly  332,22. 
Molinier  273,40. 
Mommsen  (Th.)  24,46.  26, 

23.  27,36.  28,22.45.   30, 

15.  467,50.  204,33.  264, 

23.  358,47. 
Monceaux     (P.)     244,43. 

273,45.   274,48. 
Money  334,32. 
Monro    325,49.     330,44. 

332,45.34.42.53. 
Montferrier  303,32. 
Moore  332.3, 
Mordtmann  (J.  H.)  203,52. 

204,4.2.  347,22. 
Morel  (L.)  252,3.42. 
Morris  226,30.  227,28. 
Mosbach  405,48. 
Mourot  268,34. 
Mowat  (R.)  243,24.  244,4. 

5.48.  245,23.43.  246,12. 

248,  pass,  249,25.  255- 

260,   pass.  267,32.  269, 

29. 
Mull'er  (C.  Fr.)  458,32. 

—  (G.)  406,45. 

—  (Gius.)  361,44. 

--  (H.   J.)   479,2.34.47.52. 

—  (Iwan)  61,34. 
-(K.  K.)6,24. 

—  (L.)  456,23.  458,39. 

—  (M.)  406,27. 
Muflf  62,40. 

Miintz  292,34.  294,12. 

Muther  108,80. 

Mylonas  342,26.48.  343,4. 

345,30.32. 
N.  (F.)  93,30. 
Naber  364,63.  366,14. 
Nâher  31,6.38. 
Napper  334,45. 
Nauck  409,44. 
Naville  346,53.  346,7. 
Nelson  (C.  R.)  228,26. 
Nemethy  (Geza)  220,42. 
Néroutsos  344,38. 
Nettleship  328,40.46.  329, 

M9.24.26. 
Neumann  25,54. 
Nicaise    (A.)    246,5.7.8. 

249,40.    264,35.    282,40. 

43.  267,6. 
Nicard  280,20. 
Nikitski  345,22. 
Niver  331,44. 
Nolhac  (P.  de)  307,3.46. 
Nourrisson  278,49. 


Novak  (J.  V.)  34,47. 

—  (Rob.)  204,37.39.44.42. 

205,36.37.38.40. 
0  (H.).  Voy.  Omont. 
Oelze  449,9. 
Ofmann  206,23. 
Ohlenschlager  466,23. 
Omont  223,36.49.  242,54. 
Ooge  (d')  228,34. 
Otto  434,29.46.  435,43,34, 

48.  436,34. 
P.    (J.)      262,54.     Voy. 

Poinssot. 
Pabst  460,42. 
Pais  (Ect.)  359,44. 
Pallu   de    Lessert  262,44. 

264,53. 
Palmer  324,38. 
Palustre     249,34.     252,3. 

268,20.44. 
Panayotopoulos  343,2. 
Pandazidis  345,48. 
Pantaleoni  360,49. 
Papadimitrakopoulos  344, 

4. 
Papayoannis  349,30. 
Paranikas  368,52. 
Paris  (G.)  267,43. 
—    (P.)     337,7.     338,33. 

340,20. 
Pasdera  364,32. 
Patzig  (57,46. 
Paul  (W.)  445,38. 
Pauli  279,4. 
Payne  334,38. 
Pecz  (C.)  207,6. 
Péez  (Ch.)  283,22.25. 
Peppmûller  456,43. 
Perosa  352,42. 
Perrin  (R.)  226,50. 
Perrot  270,42.  297,37. 
Peteghem  (van)  234,38. 
Peter  405,33.  456,40. 
Petersen  360,46.  361,60. 
Petsclienig  209,53.244,54. 

212,1. 
Pezzi  369,49. 
Philios    344,6.23.39.   349, 

48. 
Pietrogrande  355,24. 
Pigeon  268,26. 
Planck  96,6. 
Pleyte  368,46. 
Plique  245,54.  253,33. 
Pliiss  106,6.  407,48.  408,27. 
Poinssot    (J.  )    262,22.49. 
263,38.    265,24.62.   266, 
33 
Pomtow  406,37. 
Ponton    d'Amécourt    233, 

37.  267,34. 
Popp  4,45. 
Postgate  363,47. 
Postolakas  344,24. 
Polt  (A.  F.)  487,37. 
Pottier  339,53. 
Pouchet  343,32. 
Prammer  218,36. 
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Prantl  466,38. 
Prellwitz  7,30. 
Prêt  306,9. 
Prideaux  3:50,42. 
Promis  8oo,26. 
Proschberger  40,42, 
Pi  ou  281,8. 
Psichari  279,42. 
Purhstein  7,20.  350,37. 
Purgold  344,44. 
guaglia  352,4 8. 
Oueux    de    Saint- Hilaire 

2:^,40. 
R.  (E.).  Voy.  Révillout. 
R.  (R.)  62,45. 
R.    (C.   E.)    238.4.    Voy. 

Ruelle. 
Raine  347,24. 
Ramé  250,29. 
Ramsay  345,44.  328,4. 
Rayct  (0.)  2i3,42.  269,43. 

274.47.  340,44. 
Réaile  (C.  de)  261,41. 
Rcbora  262,46. 
Re;razzoni  352,46. 
Reinach  (S.)  93,42.  262,32. 

267.48.  270, :i3.  272,22. 
291,44.  293,14.  29i,23. 
37.  3:W,48.50.  335,51. 

Reinhardt  107,45. 
Remenyi  220,37. 
Renan  318,46. 
Révellal  259,32. 
RévJHe  304,53.  305,9. 
Révillout    (E.  )    231,25. 

232,50.   233.43.    290.44. 
Ribbcrk  .3,2.  465,40. 
Hirbards  328,54. 
Kicbter(0.)  27,38.  326,30. 

346,4-4.  :H51  ,36.42. 

—  (R.)  64,34. 
Kiemann  (0.)  306,46. 
Rifsc  464,44. 
Rivoalin  314,9. 
Roat  409,8. 

Robert  (C.)  5,;U.   6,24.30. 
27.29.29,pas.s.:«îl,31.33. 

—  (P.  Cb.i  •2;;i.r,.  255,2. 

266,9. 
Robv  .3.30, J 
Rorbetin  'Jl  »,J1 
Rftckl  40.4'; 

H. r   i>:     !  .     1,    ;   U), 

{48. 


y    ,                                7.5:2. 

«.; 

ib9,a. 

Ronrh^M  4.12 

Ru>.     •          --  17. 

.v 

II..               I.«. 

- 

'            ......n^. 

S. 

IUH.30. 

S' 

H.    dn)    a54,6. 

— 

»H!,.   36i,4«. 

Se 

Rougé  (J.  de)  245,51. 
Rouire  266,44.  267,35. 
Rudolph  95,45. 
Ruelens  222,3. 
Rutland  334,33. 
S.  (A.  von)  480,44.  Voy. 

Sallet. 
Sacaze  246,44.  253,42. 
Sacbs  (J.)  228,29. 
Sachse  93,40. 
Sallet  (A.  von)  5,38.  484, 

26.45.    482,42.49.    483, 

43.  484,47.   485,39.  486, 

42.46.29.  233,34. 
Sanncç  478,33. 
Sarrazin  444,6. 
Sayce    314,24.38.    315,35. 

347,4. 
SchaaflFhausen   30,38.   34, 

34.35.36.40.44.43. 
Scbatler  40,47. 
Scbanz    (M.)  28,7.   464,9. 

243,37. 
Scbeler  223,28.35. 
Schenkl(C.)  242,3.  213,40. 

—  (H.)    490,20.    495,44. 
496,23.   240,33. 

Scbepss  (G.)  9,4. 
Scbiaparelli    (L.)    .355,24. 
Schiller  (H.)  439,25. 
Scbleussingcr  40,44.  44,7. 

32. 
Schliemann  34.5,20. 
Schlumberger  (G.)  245.26. 
Schmalz  444,40.  200,6. 
Schmeisser  409,4. 
Schmidt  (C.)  408,39. 

—  (J.)  486,42.  358,35. 

—  (.M.)  404,36. 

—  (M.  C.  P.)  456,53. 

—  (0.)  407,42. 

—  (0.  Ed.)  32,49. 
Schmitter  245,46.  256,33. 

257,45.  2.^8,.50. 
Scbmitz  (W.)  96,45. 
Srbnee  217,32. 
Scbneidcr  ((;.  J.)  446,39. 

—  (J.)  30,33.:ié. 

—  (Rud.)  433,21. 
Schnejdewin  406,4. 
Schnorr    von    Carolsfold 

494,7.   204,0. 
Schrtmann  459,M. 
Scholl  9,5.40.    40,49.    42. 

47.34. 
Sch«»tt  206,31.  :WO,44. 
Srlirnd«r  4mî,33. 
S.!,      '        •    -     "'-'•:  52. 
S, 

19. 
il. 


.:iu.  iOI.40. 


Seaton  332,4. 
Sedlmaver  244,40. 
Seeck    23,48.     26,3.    483, 

45. 
Seeliger  459,40. 
Scpp  44,43. 
Serre  280, .32. 
Serres  237,54. 
Serrure  222,39. 
Se  ni  360,42. 
Seymour  (J.  D.)  228,33. 
Sieglin  (W.)  463,45. 
Sieroka  408,32. 
Sigismund  44,20. 
Simcox  (W.  H.)  227,27. 
Simon  (J.)  464,22. 
Sittl  33,39.  455,11.    496,4. 

499,6.  201,39. 
Sitzier  405,45. 
Six  .330,31. 
Smitb  (Cecil)  327,28.  328, 

4.  334.53. 
Soames  331,46. 
Sogliano  352,32. 
Sommerbrodl  406,53.  465. 

42. 
Sovlin-Dorigny  342,36. 
Spieler  226,4 
St.  (G.)  64,43. 
Stahl  464,1.39.44. 
Stangl     463,25.     464,35. 

465,24. 
-  (Th.)  9,7. 
Stefîenhagen  29,8. 
Slein  412,34. 
Steintbal  487,43. 
Stengel  407,45. 
Stich  42,9. 
Stier  440,5. 
Stoke.s  344,4.5. 
Stolz  240,53.  244,7. 
Slorm  368,31. 
Stowasser  454,34.  495,29. 

34.  496,46.27.201,45.54. 

202,8.  211,28.35. 
Strcicher  44,9. 
Slrobcl  .3,41. 
Studemund  29,6. 
Sludniczka  6,40.    203,22. 

29. 
Susemihl  30,4.  406,54. 
Su  ter  480,,33. 
Swcol  348..37. 
Swoboda  210,6. 
Sybel  (v.in)  316.7. 
Szanlo  211,19 
Talanio  362, 3i' 
Tannory    (  P.  )    \i.n*.  i. ;,,;.,. 

249,5i).  2:;0,    p.is.s.   313. 

24.2.1. 
Tauxior  264,31. 
Tavct  2.n3..30. 
Tâylor  814,10.50. 
Teglti  (Cf.)  203,26. 
Tof»  '»'î'  '  ' 

Tbai 

Th.'.,.  ,  •,., 

."».  i4^,40.  240,40.  i47, 
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40.  268,4.  272,27.  273,9. 

274,6. 
Thewrcwk     218,48.    219, 

4.9. 
Thielmann  138,31.  189,12. 

200,3. 
Thiercelin  268,34. 
Thomas  108,28. 

—  (Km.)  306,41. 

—  (P.)  223,26.  306,23. 
Thompson    Watkin    2o6, 

46.53.    238,28.    260,4. 

318,47.   319,26. 
Thormann  61,50. 
Tietz  112,21. 
Tissot  266,28. 
Tocilescu  203,10. 
Tomaschek   7,32.   208,42. 
Traube  164,31.  163,41. 
Travers  260,18.27.43.  269, 

10. 
Triboulet  252,20. 
Troost  105,40. 
Tylord  321,6. 
Typaldos  349,10.18.26. 
Tyrrell  324,26. 
Tzoundas  342,22.  344,32. 

345,37. 
Unger  108,20.43.  457,9.14. 

48.    458,46.    459,20.48. 

460,29. 
Ussing  224,20. 
Vacquer  242,29.40. 
Vahlen  467,48. 
Vasis  343,12. 
Veiga  (E.  da)  268,46. 
Veith  (von)  30,24. 
Venables  322,46. 
Vercoutre  290,14. 
Verrall    326,14.    327,47. 

328,37. 
Villefosse  (A.  Héron  de) 

243,28.42.45.    244-249, 

pass.    251,6.    254,30.40. 

257,45.     265,8.     267,20. 


28.34.     268,4.    270,31. 

271,51.  272,27.  273,9. 

274,6. 
Vilelli  339,28. 
Vlaminck  (A.  de)  222,21. 
Vogel  (A.)  159,6. 

—  (Fr.)  195,15. 
Voigt  (F.)  149,33. 

—  (G.)  7,52. 
W.  231,5.7. 

W.  (A.  W.)  329,14. 
Wachsmulh    464,44.    346, 

25. 
Waschke  413,31. 
Wagener  221,21. 

—  (C.)  160,46. 
Waille  241,1.  242,4. 
Waldstein  327,22.38. 
Wallon  267,42.  278,45. 
Walser  217,49. 
Warre  327,50. 
Warren  (M.)  227,40. 
Wauters  221,33. 
Weber  194,48. 

—  (J.)  160,23. 
Week  406,8.  407,46. 

—  (F.)  456,7.41. 
Wecklein    44,9.    441,30. 

460,44. 
Weerth  (E.  aus'  m)  30,44. 

31,3.4. 
Weihrich  208,49. 
Weil    181,42.53.    482,46. 

17.28.    485,30.    486,1.7. 

40. 

—  (H.)  235,20. 

—  (R.)  442,46. 
Weiske  109,10. 
Weissbrodt  31,22.  459,26. 
Wensky  409,4. 
Wernicke  7,2. 
Westphal  131,41.   436,48. 
Weyman  194,3. 
Whitley-Stokes  7,31. 
Wichmann  405,31. 


Wiedemann  222,29. 
Wieseler  139,39. 

—  (Fr.)  404,27. 
Wilamowitz  -  Môllendorff 

(U.  von)  28,50.  29,9,44. 
Wilcken  27,23.  28,34. 
Willems  223,29.50. 
Wilmanns  104,26. 
Wilson  (Cook)  332,27.32. 
Winterfeld  482,31. 
Wirth  12,16. 
Wissowa    26,45.    30,20. 

362,32. 
Witte  (J.  de)  272,53.  274. 

42.  342,8. 

—  (D.  de)  312,44. 
Wolfflin    163,2.    187,47. 

190,2.  193,17.  495,43. 

499,27.    200,21.    201,13. 

24.34. 
Wohlrab    108,47.    112,12. 
Wolters  5,6.  6,38.  7,13. 
Woltjer  106,5. 
Wroth    326,19.    330,22. 

331,6.8. 
Wunsch  204,25. 
Wunderer  4,33. 
Wylie  332,5. 
Z.  409,33. 

—  465,43.47. 
Zacher  28,41.  407,3. 
Zaharadnik  206,42. 
Zangemeisler     30,52.53. 

31,4.  465,44. 
Zarncke  464,49. 
Zart  440,48. 
Zehetmayr  40,23. 
Zerlendis  348,44. 
Ziegler  408,16. 
Zielinski    162,30.   163,31. 
Zimmermann  113,28. 
Zingerle  208,44. 
Zink  4,2. 
Zurborg  440,46. 
Zycha  240,46. 
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Abel    (G.)   21,23.  135,37. 

136,30.37.     149,47.     1j2,43. 
187,35. 

—  (E.)    19,19.  101,33. 
136,32.41.     146,6. 

Abicht    70,37.     112,49. 

Adam  (F.-  60,46. 

Adamy  (R.)  18,32.   40,16.18. 

%,18.     97,17.     129,18. 
Agathonicos  143,13. 
Albert  (M.)  19,13.    39,17.3t. 

1U2,33.        141,21.        142,28. 

220,27.  293,2o. 
Alexanderson  [A.]  83,36. 
Allen  (P.  O.)  827,10. 
.\lleyne  (S.  F.)  314,51. 
Althaus  (C.)  173,4. 
Ameis  41,23.43.  43,36.  145,3. 
Anagstopoulos  72,23, 
Andrae  (J.  C.)  39,31.  173,39. 

306,21. 
Andresen  (G.)  34,18.  123,34. 

1  '.0,9.    143,50, 
Andriessen  (X.  J.).  91,30. 
Anj,'ermann  116,31.' 
Auhalt  43,8. 
Ansems  115.43. 
Anspach  (E.)  53,31.    119.23. 
.\nloine  (F.)   220,33.    289,47. 
Anton  (H.)  43,12.    128,6, 
Appel  (E.)   17,38.         144,9. 

171,26.     192,2.     215,16. 

—  (F.  V.)  22,19. 
Arbois  de  Jubainvillc  1  'i8,3. 

238,10.5<J.     256,11.     287,38. 

303,4. 
.\rcher-Hind  143,24.   316,33. 

322,10. 
Aret  60,31.    113,34. 
Arnim  (J.  d')  49,46. 
Arnold  (V./  103,26. 

—  (B.)  134,23.   1G8,I0. 

—  'V,\  i:::..:;. 

Arn  18.    87,20. 

Arb 

^,   '■  .s. 

.2,13.  123,41. 
•,3I. 
:,t6. 

;.    301,20. 
:  .0,13. 
!''  I.)t98,1t. 

!'  68,37. 

1'-  1^,',5f. 

,20.      96,50. 

I,    276,30. 

I.     «l.J.      IIS.ÎO. 

•.    n«,o. 

...    173,39. 
|(J3,39. 


Bapst  (G.)  304,29. 
Baran  212,48. 
Barclay  323,44. 
Bardey  (C)  177,21. 

—  90,40.     111,44. 
Baring  318,11. 
Barlh  123,45. 
Barthélémy  -  Saint  -  Hilaire 

220,36. 
Barone  (G.)  148,10. 
Barta  (F.)  60,25. 
Basedow    113,21.  Î29,29, 

179  38 
Bassi' 139,1,  361,30. 
Bastgen(P.)  149,17. 
Bastien  (A.)  303,37. 
Bauer  (A.)   24,34,       102,41. 

—  (W.)  11,50.         137,24. 
149,5.     173,14.     176,52. 

Baumann  (G.)  72,1. 
Baumeister  39,42.      304,  22. 
Bâumlein  170,11. 
Baur(G.)  21,14.     145,36. 
Bayet  81,6.     148,45.     228,27. 

240,33. 
Beare  (J.  B.)  38,50. 
Beaudouin   10u,28.      143,17. 

220.25.       238,22.       298,30. 

300,33. 
Bebin  148,28. 
Bechtel  15,28,   138,8,   168,47, 

299,21.    361,22. 
Beck  (J.  W.)  132,38.    197,21. 
Becker(W.A.)81,31.  139,49. 

—  (K.  V.)  90,31. 
Bedjanik  123,31. 
Bediiarsky  (L.)  214,29. 
Bednarz(G.)  12,3.    169,16. 
Beim  (A.  W.)  318,27. 
Bellavite  (L.)  141,6. 
Beliermann  9,43.    170,43. 

—  (L.)  178,29. 

Beloch  (J.)   23,3,         149,28. 

133,39, 
Belot  113,45. 
Belsheim  130,20.    135,2, 
Bendor  (J.  J.)  83.33. 
Beneko  112,7, 
Benicken  96,23.  122,6.  142,3. 

223,37.     319,22. 
Bonn  (A.  W.)  64,9. 
Bcnndorf  103,35. 
Benoist  (E.)   36,21.      136,3. 

220.:i7. 
B  K.)  216,5. 

1'.  ,M. 

15..^.  .    .  .;  .>4,2.     112,28. 
Bergk   (Th.)  101,23.     119,1. 

133,14.        140,40.        146,3. 

152,16.     174,3U.     175,19.31. 

176.13.       213,41.       tn,14. 

•91. 3Î. 


B(îzier  283,53. 
Biedermann  141,17. 
Biehl(W.)  21,26.     101,42. 
BieUgk  (E.)  198,31. 
Biese  18,7.     102,31.    424,49. 

134,1. 
Bigg  132,3.    314,41.     321,51. 
Bindseil  T.)  82,13. 
BinsfeId(J.P.)  78,14.  171,36. 
Birket  Smith  (S.)  224,35. 
Birt(T.)40,f,  57,37.52.  73,22. 

121,26.     191,45. 
Bischoff  296,6. 
Blackburn  (F.)  150,27. 
Blanc  (E.)  251,27. 
Blanchère  (R.  de  la)  18,30. 

19,46.  59,14.    84,31.    242,13. 

298,22. 
Blass   (F.)  51,47.        52,2.18. 

53,30.        54,31.        73,16.35. 

80,45.     341,6. 
Blavdes  13,9.  122,50.  129,31. 

173,34.     29y,2.     314,31. 
Bleskes  (F.)  173,38. 
Bloch  (H.)  72,46. 

—  (J-  3.)  84,37. 

—  (G.)  2f,6,43.     293,17.20. 
301,13.     302,21. 

Bloomfield  (M.)  121,11. 
Blaraner  (A.  H.)  21,6. 

—         (H.)  21,35.  138,47. 
132,30. 
Blume  16,23. 
Bobba  (R.)  78,32. 
Boblenz  (H.)  32,40. 
Bo!)rik  113,37. 
BockfW.)  69,21. 

—  (G,    89,14,^ 
Bodcnstein  (R.)  38,12.  1 19,9. 


Botger  (G.)  72,50. 

Bohn  (R.)  19,48.         121,24 

136,24.     298,21. 

Boissier  (G.)  119,44. 
Boissi6re  286,3.     300,9. 

Boldt  43,!i0. 

Boll'-    '    ^   '■'•'      «1." 

Bol' 

Bol! 

B«>l: 

BOi: 

BO!' 

Bo,                               lf.H,7. 

Boi:                             11. 

Bor                     ^19,9. 

Boltou  iSl.)  M,39. 

Bouchi^-lx'clercq  (A.)  W,19 

B<m                    .'.9, 

Boi!                      1,49.  ti0,îf 

Bni; 

B.... 

U.    68,51. 


176,«. 


I  W>,i9. 


U(\V.}4»,4.  IU,SS. 
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Brambach  87,37.  ii9,3.  U4,7. 
Brand  (A.)  44,37.    69,24. 
Brandscheid    (F.)  49,4. 

161.10. 
Brandt  (S.)   .S8,31.      275,î)l. 

276,30. 

—  (K.)  177,41.     178,15. 
Braumann  (G.)  215,.^. 

—  (H.)  90,53.  112,29. 
125,13. 

Braumuller  68,22. 
Braungarten  220,49. 
Braun  (P.)  18,24.         66,12. 
116,35. 

—  (W.)  51,2. 
Braune  (E.)  55,22. 

Bréal  80,53.     142,31.    302,45. 

Bredif  53,45. 

Breton  (G.)  58,16.        124,47. 

148,32.     219,53. 
Breznick  114,15. 
Bridges  (R.)  319,12. 
Bril  55,48.     147,22.     168,36. 
Broschmann  (M.)  36,5. 

51,41. 
Brosin   (O.)  9.10.         143,7. 

214,49. 
Brown  (R.)  314,17. 
Bruch  (G.)    46,49.       119,31. 

138,14. 
Bruchmann  (K.)  41,10. 
Brunel  302,7. 
Brunn  113,12. 
Brunot  (F.)   91,49.      300,38. 

314,23. 
Bruns  (J.)  101,37.    127,29. 
Bûcheler  (F.)  96,26.    134,22, 

152,8.        173,46.        191,27. 

217,7. 
Buchhold  (L.)  18,30.    110,37. 

174,52.     190,49. 
Buchholz  (E.)  17,42.      21,47. 

44,22.     169,1.51. 

—  (H.)  43,23. 
Bûttner  (R.)  43,6. 

Bugge  96,40.     117,7.    146,2. 

298,38. 
Bulletin  trimestriel  des  an- 
tiquités  africaines   20,43. 
Bullinger  63,11. 
BuUiot  231,10. 

Burchardi  (K.)  60,13.    114,2. 
Burckhardt  (J.)  176,46. 
Bursian   (G.)   17,23.       97,7. 

120,28.     146,16.     171,7. 
Basch  113,19.    179,17. 
Buschmaan  (H.)  168,20. 
Gagnât    (René)  83,24. 

114,11.37.  138,22.  220,23.28. 

238,15.       272,36.       293,46. 

300,42. 
Galand  (GO  144,33. 
Gamozzi  (G.  B.)  68,38. 
Campbell  (L.)  47.30.    139,13. 
Gampana  (H.)  148,21. 
Gantarelli  17,39.    360,41. 
Gapes   (W.  W.)  "        318,40. 

324,12. 
Gara  (G.  A.  de)  150,20.  361,49. 
Garnuth  110,16. 
Gartault  (A.)  54,36. 
Caspari  194,50.    298,33. 
Gasagrandi  118,16.      136,15. 
Gasati  75,1.    220,26. 
Gauer  96,16.   122,22.   152,33. 

173,22.     178,42.     290,33. 
Gavallari  336,27. 
Gavallin  120,51. 
Centervall  (J.)  134.27. 


Chaignet  (E.)  65,4.     140,30. 

171,15.    220,1. 
Ghambalu  (A.)  82,48.  129,40. 
Ghatelain   (E.)  131,25. 

145,30. 
Ghateliier  (P.  du)  260,25. 
Chauvelays  (de  la)       18,26. 

142.14.  293,37.     301,18. 
Ghauvct  238,14. 
Ghaveneau  (E.)  136,22. 
Chinnock  (E.  J.)        317,43. 

323,41. 
Chipiez        19,16.         140,42. 

220.15.  239,14.  273.5. 
291,46.  303,11.  307,33. 
317,32. 

Choisy  (A.)    144,40.      224,6. 
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ALLEMAGNE 

Bétlactcnrs  (jénérnux'  :  Kicène  Benoist  et  Adrien  Krebs 

Abhandlungan  der  k.  Akademis  der  Wissenschaften  zu  Berlin. 
AmH'o  HS'é.  Crânes  d'Assos  et  de  Chypre  (j)I.)  [Vircliow].  Article  d'histoire 
iialurelle  pour  la  majeure  partie,  mais  renfermant  d'intéressants  détails 
anlhro|M)loj:i(iues  et  archéologiques  (">?  p.).  ^|  Les  monnaies  de  la  dynastie 
de  l'erj^'ame  [ImliooT  Hlumer].  ^|  Les  fragmcnls  d'Alexandre  sur  la  méla|)hy-  5 
sique  d'Arislolc  conservés  ])ar  Averroès,  commentés  et  traduits  [J.  Freu- 
dciilharj  fart,  de  \'.H  p.).  Inaulhenlicilé  du  commentaire  j;rec  attribué  à 
Al.  d'Aphrodisias,  authenticité  des  extraits  con.servés  par  Averroès.  ^  Le 
Icnipif;  de  Bacchus  à  l'er^ame  (pi.)  [II.  Bolon].  iMis  au  jour  |)cndant  les 
fouilles  de  l'été  IHSî,  ce  temple  est  un  prostyle  de  style  doricjue.  Deux  rai-  <o 
sons  pour  lallrihucr  h  Bacdius  :  i"  sur  le  temple  sont  adaptées,  destinées 
à  l'écoulement  de  l'eau,  dos  télcs  de  satyres,  aux  traits  accentués,  aux  yeux 
profonds,  aux  lonp:uc8  oieilks;  2"  on  a  trouvé  près  de  l'emplacement  du 
temple  une  pl.ique  de  marbre  sur  la(|uelle  étaient  peints  des  pampres,  des 
jcrappes  et  des  feuilles  de  vigne,  et  selon  toutes  les  apparences  celte  plaque  15 
appartenait  au  temple.  H.  .Mkvkii. 

Abhandlungen  der  kôniglichon  Gcsellschaft  dar  W^issenschafion 
zu  GÔtlingfen.  T.  ^11.  Sur  (|u«d<|M«'s  |»ierr«'s  taillérs  rcmarcpiablrs  du  '»' siècle 
np.  J.-C.  \V.  WicHeler).  I"  art.  Deux  camées  n*présentanl  des  souverains 
romains.  Art.  de  i'ii  p.  avec  I  pi.  I'"'' camée,  du  Hrilish  Muséum  de  Londres.  W 


A'-  liH, 

J.>>-  '         •  '-.     >;  .'//.r/l. 

tut*  d.  hùti.   t^Uirohtr,  i'h,Jt4>n/imrl,rr  Afiafptir,  i'hJulotf,   liMntimfhtM,    l'htMfl.    \\\^^'hrHmrhrt^,    W'*rhrn- 

9ckriH  f.  klasi.  l'hiloUtgit,  llulUlin  rritiqur,  JourmU  tUa  Satatl»,  Htvuv  crUiit»,  Artulem^,  Alhcnamm, 
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représente  un  César  imberbe;  autour  de  lu  tèlc  un  diadème  noué  par  der- 
rière, l'égide  sur  l'épaule  gauche,  une  bricole  sur  l'épaule  droite,  le  reste 
du  corps  nu;  au-dessous  du  visage  tourné  à  gauche,  une  hampe  inclinée. 
Rapprochement  avec  d'autres  camées,  dissertation  sur  cha(iue  partie  de  la 
5  parure,  essai  d'idenlilicalion  de  l'empereur  du  camée.  Conclusion  :  c'est 
Constantin  III,  représenté  après  sa  victoire  sur  les  Golhs,  avec  les  attributs 
de  Jupiter,  vaiuqucur  des  Titans.  2«  camée,  bustes  d'un  empereur  et  d'une 
impératrice  en  Sérapis-Ammon  et  en  Isis-Cérès.  Camée  en  onyx  sarde  de 
Bromilow  à  Battlesden;  à  trois  couches  :  celle  d'en  bas. tirant  sur  le  noir, 

10  la  moyenne  blanche,  celle  iVen  haut  d'un  brun  tanné.  L'empereur  est 
Julien  II,  l'impératrice  son  épouse  Hélène;  le  camée  a  été  fait  vers  HGO. 
^^  T.  32.  Inscriptions  thasiques  en  dialecte  ionien,  au  Louvre  [Fritz 
Bechtel].  Art.  de  32  p.  Jugeant  insuffisante  la  notice  que  leur  a  consacrée 
Ch.  Miller  dans  la  Revue  archéologique,  F.  B.  en  reprend  le  déchifï'rement. 

13  ^  Sur  quelques  pierres  taillées  remarquables  du  4"  siècle  ap.  J.-C.  [F.  Wie- 
seler].  2«  art.  Art.  de  48  p.  2  intailles.  1°  Jaspe  rouge  du  Musée  royal  de 
Berlin.  Un  jeune  guerrier  à  cheval  abat  ses  ennemis,  derrière  lui  gît  écrasée 
la  Discorde,  à  la  chevelure  de  serpents,  armée  d'un  bouclier  ovale  h  double 
poignée.  L'exécution  de  l'intaglio  est  assez  maladroite.  Comparaison  de 

20  l'intaglio  avec  des  plâtres  de  Berlin,  du  Musée  de  Thorwaldsen,  de  la  col- 
lection Ilerz,  avec  des  empreintes  de  monnaie.  Dissertation  sur  les  2  fig. 
de  notre  intaglio.  Conclusion  :  le  jeune  guerrier  est  Constantin  H,  repré- 
senté après  sa  victoire  sur  les  Goths  en  Tan  332.  —  2°  Améthyste  du  Musée 
royal  de  Berlin.  Buste  d'un  empereur,  la  tète  couronnée  d'un  diadème  de 

25  perles,  le  nez  légèrement  recourbé.  Cet  empereur  est  Constantin  II.  La 

pierre  a  été  taillée  ou  à  Rome  en  357  ou  en  Orient  entre  357  et  361.     IL  M. 

Abhandlungen  der  philologisch-historischen  Classe  der  kônigl. 

Sâchsichen  Gesellschaft  der  "Wissenschaften.  T.  X.  Agroikos,  étude 

éthologique  [Otto  Ribbeek].  Art.  de  61  p.,  suivi  du  caractère  de  rayootxo; 

30  de  Théoph.,  et  de  l'Epitome  Monacensis.  i)  L'àypoty.o;  dans  Homère,  Hésiode, 
dans  le  chœur  satyriqiie  de  Pluis,  dans  Euripide,  Aristophane,  Antiphane, 
Ménandre,  la  poésie  sicilienne,  chez  Haute,  dans  l'Atellane,  la  Fabula 
togata,  dans  Virgile,  Horace,  Phèdre.  2)  Essai  de  reconstruction  du  carac- 
tère de  l'aycot/oç,  avec  les  traits  épars  dans  les  littéral,  grecque  et  latine. 

35  3)  L'aTTôtoç,  urbanus.  Caractéristique  de  ràTTstov  et  de  Vv.a-Tilo;  d'après  Aris- 
tote,  Ménandre,  Théophraste,  Chrysippe  ;  de  l'urbanus  et  de  l'urbanitas 
d'après  Plante,  Térence  et  surtout  Cicéron.  Le  '  scurra  ',  variété  dégénérée 
et  méprisable  de  l'urbanus,  de  Cicéron,  Horace,  Juvénal  ;  ni  la  comédie,  ni 
la  satyre  romaines  n'en  font  mention.  Étymol.  du  mot  scurra  :  dans  le 

vo  dialecte  dorique  c-xû-'^Oa  =  jeune  hobereau.  Peut-être  existait-il  à  côté  de 
a/ûpQa  la  forme  o-xOpo-a,  duquel  scurra  serait  dérivé,  de  la  même  façon  que 
turris  vient  d3  TÛoo-i;.  IL  M. 

Abhandlungen  der  philosophisch-philologischen  Classe  der  k. 
Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften.  T.  XVH,  1"  partie.  Sur 

/ta  l'observation  de  l'accent  verbal  dans  la  vieille  poésie  latine  [WilhelniMeyer]. 
Art.  de  120  p.  Élude  sur  la  vieille  versification  latine,  principalement  dans 
Plante,  et  sur  les  rapports  de  la  prosodie  latine  avec  la  grecque.^  Homère 
et  Homérides  [W.  Christ].  Art.  de  88  p.  Après  avoir  fait  à  grands  traits 
l'historique  de  la   question,  W.  C.  la  reprend  pour  son  propre  compte. 

30  Voici  les  principales  conclusions  de  l'art.:  L'Odyssée  est  plus  moderne  que 
l'Iliade,  qqs  interpolations  seulement  de  l'Iliade  [W  798-897)  sont  posté- 
rieures à  l'Odyssée,  et  qqs  chants  n'appartenant  pas  au  noyau  môme  de 
l'Iliade,  comme  la  Doloneia  et  l'Hoplopoiia,  sont  à  peu  près  contemporains 
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(le  l'Odyssée.  Trois  groupes  de  chants  do  noire  Iliade,  les  livres  M-0  i>91 
incL,  l\  313-K  iiicl.,  B-H  incl.  n'élaienl  pas  compris  dans  le  plan  primitif 
du  poète,  et  se  sont  ajoutés  relali\ement  tard  à  la  vieille  Iliade.  Deux 
auteurs  principaux  de  l'Iliade:  de  plus,  un  nombre  considérable  de  vers  et 
de  fragments  de  vers  ont  été  interpolés  assez  lard  par  des  llomérides  ou    ^ 
rhapsodes  inintelligents.  ^  Les  camps  romains  à  Passau,  Kiinzing,  Wischel- 
burg  et  Straubing  [F.  Ohlenschlagcr].  Art.  de  iîO  p.  ^^  2*  partie.  Débuts  et 
origines  de  la  poésie  rylhmiciue  latine  et  grecque  [Wilhelm  iMeyer].  Arl. 
de  133  p.,  plus  riO  p,  de  supplément,  dont  30  de  texte  latin  et  8  de  texte 
grec.  Celte  l'orme  des  deux  poésies  laline  et  grecque  est  venue  de  l'Orient  lo 
vers  le  V  siècle.  ^  Éludes  sur  Platon  [W.  Christ].  Arl.  de  oî)  p.  i)  Le  Thra- 
sylos,  dont  Diogène  (III,  oG)  dit  qu'il  a  le  premier  ordonné  en  tétralogies 
les  dialogues  de  Platon,  ou  n'est  pas  le  Thrasullus  qui,  suivant  Tacite,  a 
enseigné  à  Tibère  'scienliam  Chaldaeorum  arlis',  ou  s'il  est  ce  Thrasullus, 
il  n'est  pas  le  premier  à  avoir  lait  celle  division  par  tétralogies,  puisque  i» 
Varron  déjà  la  connaît.  Varron,  en  eiret  (de  Ling.  lat.  VII,  37),  dit  :  '  Plato 
in  quarto  de   fluminibus  apud  inferos  quae  sint,  in  bis  unum  Tarlarum 
appellat.  In  quarto' =  in  (luarlo  libro,  c'est-à-dire  le  Phédon,  dernier  terme 
de  la  tétralogie  suivante  :  Kulyphron,  Apologie  de  Socrale,  Criton,  Phédon. 
Ce  qui  prouverait  en  faveur  de  la  seconde  hypothèse,  c'est  ce  fait  (juc  le  20 
commerjtateur  Albinus  (isag.  C.  i)  donne  comme  fondateurs  de  la  division 
trétralogique,  Derkyllide  elThrasylos,  et  qu'il  place  D.  avant  T.  1)  La  vieille 
division  des  écrits  j)laloniques,  d'après  leur  contenu  et  leur  forme  d'expo- 
sition, qui  se  trouve  dans  Diogène  (111,49),  remonte  jusqu'à  Aristote.  3)  Le 
Théétète,  le  Sophiste,  le  Politi(jue  forment  une  trilogie;  la  République,  le  i'à 
Timéc  et  le  Crisias  de  même.  L'Kutyphron,  l'Apologie  de  Socrale,  le  Criton 
et  le  Phédon,  étaient,  dans  la  pensée  de  Platon,  comme  les  4  scènes  d'un 
drame  émouvant,  celui  de  la  destinée  tragique  de  Socrale.  Les  deux  tri- 
logies précilNs,  Platon  a  eu  l'intention  de  les  par.'aire  en  tétralogies,  en 
.ijoutanl  à  l'une  '  le  Philosophe',  à  l'autre  1'  '  Ilermodore',  dialogues  qu'il  3o 
promet  dans  le  Sophiste  et  le  Timée,  mais  qu'il   n'a  jamais  écrits.  4)  La 
i3*  des  lettres  de  Platon  (304  av.  J.-C.)  est  aulhenlique.  r>)  En  se  fondant 
sur  rauthenticilé  de  cette  lettre,  on  j)eul  fixer  cl  préciser  la  date  de?  plu- 
sieurs dialogues  platoniciens.  P.  y  jjarle  «lu  Phèdre  comme  d'un  dialogue 
déjà  répandu.  Il  lésnlte  de  la  même  lettre,  qu'en  30^  Platon  était  occupé  à  3o 
écrire  leSophistj;  et  le  Polilicjue,  et  (|u'il  achevait  le  Timée.  (5)  Dissertations 
sur  les  dates  du   Protagoras,  du  Banquet,  du  Phèdre  et  de  l'iMithydènjc. 
Conclusion  :  Prol.  38r,,  Banq.  384,  Ph.  et  lùith.  entre  31)4  cl  38!).  Suivent 
(juelques  aperçus  de  détails  sur  le  Crilias,  roman  histori(jue,  sur  l'Age  de 
Platon,  sur  son  service  dans  la  cavalerie,  sur  le  surnom   de  '  nouveau  w 
Platon'  donné  à  Kratosthène  d'Alexandrie.  II.  M. 

Annalen  der  Physik  und  Chemie,  Beiblâtter,  t.  I.X,  188").  Court 
<•  Miipic  r.'udu  s  ir  Ti:n<jrr:M,  /).V  riimisriir  WisscnsclKifl  zur  Zcil  des  Au- 
(jnsltfi    i:.  W.].  J.  K.  IlKiiiKiir.. 

Archâologische  Zoitung.  Vol.  42,  IMiv.  Sculptures  d'llio.<«|().  Uosshach]  \a 
(4  pi.).  Le  culte  et  le  temple  de  l'Athèna  troyennc  jouissaient  d'une  grande 
favour,  jusqu'à  l'époque  de  Julien  nous  les  V(»yons  mentionnés.  Un  grand 
Il  III II'  d'inscr.  dllios  de  toutes  dates  s'y  rapportent;  les  fouilles  de 
mIiIi'  iiiann  en  ont  augmenté  le  nombre.  Knlre  autres  découvertes  il  faut 
citer  ses  4  métopes;  description  détaillée,  leur  style  ne  pernicl  pas  de  leur  so 
fixer  une  date  exacte,  mais,  d'après  un  passage  de  Strahon  I3,r»!)3,on  a  lieu 
lie  supposer  que  les  sculptures ilu  temple  d'Atlièna  sont  à  peu  près  roulem- 
''''"■     ' •■:'■•••'  '    f  •    ■■      ,  .    ,  :•    .    Moulée»  par  des  artistes  de 
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la  iiiônie  école,  peul-èlre  sur  l'ordre  (rEunièue  II;  on  est  amené  à  celle  con- 
clusion parla  ressemblance  du  marbre,  par  la  façon  donl  les  plaques  sont 
réunies  et  certaines  ressemblances  dans  l'exécution  :  autres  fragments. 
^  Contributions  aux  vases  forces  avec  sif,Miatures  d'arlisles  (3  pi.)  [P,  J.  Meier]. 

5  L'auteur  corrige  et  complète  dans  cet  article  le  travail  de  Klein  sur  les 
vases  grecs  avec  signatures  d'artistes;  les  artistes  donl  il  parle  sont  Amasis. 
ïimagoras,  Nikoslhènes,  TIeson,  llcrmagènes,  Charinos,  Sikelos  mentionné 
|)our  la  première  fois  ainsi  que  Gliiron;  l']|)il^kos,  l'amj)liaios,  iMiplironios, 
iliéron,   Brygos,   Philtias   et  Deiniadès,   lùilliN  tnidès,    llypsis,    llermonax. 

10  Cou|)es  ])orlant  inoLîTiv,  le  nom  de  Mcmnon,  celui  de  Panailios,  de  Duris  : 
Plusieurs  des  vases  donl  il  parle  n'avaient  pas  encore  été  mentionnés. 
^[  Nouvelles  représentations  figurées  des  enfers  sur  les  vases  grecs  (2  pi.) 
[P.  llarlwig].  L'une  de  ces  représcnlalions,  jusqu'ici  prescjue  inconnue,  se 
trouve  sur  deux  fragments  d'un  vase  du  musée  de  Cjirlsruhe  donl  on  ignore 

lo  la  provenance,  mais  qui,  d'après  la  forme  des  lettres,  doit  être  du  4«  s. 
On  y  voit  Peirithoos  et  Dikè,  au-dessous  Éaque  et  Triptolème,  sur  le 
second  fragment  Aeon,  personnification  de  l'éternité,  et  Eurydice,  au-dessus 
un  motii"  d'architecture.  L'autre  représentation  est  sur  le  vase  Sanlan- 
gelo  709,  on  y  voit  Orphée  et  Eurydice,  au-dessous  Héraclès  et  Cerbère  avec 

20  d'autres  figures.  Comparaison  avec  d'autres  vases;  technique  ;  il  est  probable 
que  les  artistes  s'inspiraient  du  fameux  tableau  de  Polygnole  représentant 
les  enfers.  ^  Un  sarcophage  de  Thésée  [M.  Meycr].  Analyse  et  explication 
du  bas-reliei'  qui  se  trouve  sur  un  sarcophage  du  3^  siècle  trouvé  en  1883 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Fidena;   il   est  partagé  en  deux  parties 

25  jar  un  pilastre;  la  partie  de  droite  contient  deux  représentations,  d'une 
part  Thésée  debout  sur  le  Minolaure,  de  l'autre  Ariane  abandonnée  par 
Thésée  qui  s'enfuit  sur  un  navire;  à  gauche  une  seule  scène,  Thésée 
prenant  congé  de  plusieurs  personnages.  ^  Mélanges.  Le  fronton  est  du 
temple  de  Zeus  à  Olympie  [Fr.  Studniczka].  La  figure  appelée  jusqu'ici 

30  Hippodameia  doit  être  nommée  Stérope,  et  celle  qu'on  nommait  Stérope 
Hippodameia  :  il  est  nécessaire  dégrouper  autrement  les  figures.  ^  Dans 
un  article  qui  complète  celui  qui  a  paru  dans  le  3»^  fasc.  11.  Bliimner  prouve 
par  d'autres  exemples  que  les  tables  à  manger  avaient  3  pieds,  et  cite  une 
Vdhli  représentée  sur  une  coupe  de  Duris.  "ff  Chronique  des  fêtes  de  Winc- 

35  kelmann  à  Athènes,  Rome,  Berlin,  Bonn  et  Kiel.  Quelques  mots  de  llartwig 
sur  le  i)ersonnage  de  Aeon. 

TITl  Vol.  i3.  V^  liv.  Représentations  figurées  de  Cliaron  [F.  v.  Duhn] 
(3  pi.).  Considérations  sur  les  transformations  que  subit  au  5"  s.  l'art 
athénien  :  à  cette  époque  le  peuple   croyait  vraiment  que  Charon  était  le 

40  nocher  des  enfers,  c'est  ce  que  prouvent  les  représentations  figurées  et  les 
descriptions  des  ])oètes,  qu'on  ne  retrouve  plus  après  Alexandre.  Ces 
représentations,  qui  ont  entre  elles  une  étroite  parenté,  peuvent  êtredivisées 
en  deux  classes,  les  unes  nous  montrent  l'arrivée  du  mort  sur  les  bords  du 
fleuve  des  enfers  et  sa  première  rencontre  avec  Charon,  Hermès  est  tantôt 

45  présent,  tantôt  absent;  les  autres  ajoutent  à  cette  scène  des  détails  qui 
rappellent  la  douleur  de  la  séparation;  bas-relie.'s  en  terre  cuite  de  Berlin 
et  de  Vienne  et  lecythos  de  Vienne  appartenant  à  la  première  classe;  six 
lecythi  jusqu'ici  inédits  reproduisant  le  second  type,  description  minu- 
tieuse de  ces  représentations.  ^  Rome,  peinture  murale  du  palais  Barberini 

50  [G.  Kôrte]  (1  pi.).  Description  de  cette  peinture  murale  trouvée  en  1855. 
Rome  est  assise  sur  un  trône  et  elle  tient  d'une  main  un  sceptre,  de  l'autre 
une  victoire  ;  la  pose  est  pleine  de  majesté,  détails;  elle  est  représentée 
comme  la  maîtresse  du  monde,  cette  peinture  a  été  faite  avant  Constantin 
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mais  après  Hadrien.^  Costume  des  acteurs  grecs  dans  la  comédie  ancienne 
[II.  Dierksj  (I  pi.)  Pollux  nous  donne  des  détails  très  complets  sur  le 
costume  des  acteurs  comiques  à  l'époque  alexandrine,  mais  il  est  très 
sobre  de  détails  sur  ceux  delà  comédie  ancienne;  les  grammairiens  ne 
nous  apprennent  pas  grand'chose.  D.  supplée  à  leur  silence  par  les  comé-  ^ 
dies  elles-mêmes  et  par  les  monuments,  il  étudie  ?.)  les  masques,  qui  étaient 
généralement  des  caricatures  et  plus  rarement  reproduisaient  les  traits 
de  personnages  connus,  ces  derniers  ne  sont  mentionnés  que  dans  Aristo- 
phane, Equités  230,  dans  Platonios  et  Elien  :  b)  les  vêtements  des  acteurs 
qui  jouaient  les  rôles  d'hommes  et  de  femmes,  ils  se  rapprochaient  du  lo 
costume  ordinaire;  réaction  h  la  fin  du  5«  s.  à  Athènes  contre  le  phallus; 
chaussures,  coiffures  ;  c)  attributs  :  descriptions  de  plusieurs  vases  peints. 
^  Les  lacunes  de  la  frise  de  Parthénon  [A.  Michaelis].  M.  complète  ce 
qu'il  a  écrit  sur  la  frise  du  Parthénon  dans  son  ouvrage  bien  connu. 
11  Mélanges.  Vase  de  Carlsruhe  sur  lequel  on  voit  une  rej)résentati()n  des  i^ 
enfers  [M.  Frankel].  F.  n'admet  pas  que,  sur  le  !2'  fragment  de  ce  vase  (v.  plus 
haut),  il  faille  lire  Atuwv  et  non  pas  Atwv,  ni  que  l'Eurydice  représentée  soit 
la  femme,  non  d'Orphée,  mais  deCréon  et  q;ie  le  tout  se  rapporte  au  mythe 
d'Antigone.  ^  Séances  de  la  Société  archéologique  de  Berlin. 

1|^  -i*  liv.  Les  "Epr^nt;  de  Praxitèle  [P.   Wolters].  La  tradition   attribue  à  20 
Praxitèle  quatre  Amours,  W,  étudie  les   renseignements  qui  nous   ont  été 
transmis;  ils  sont  nombreux  surtout  pour  celui  de  Thespies,  mais  s'il  nous 
apprennent  quel  a  été  son  sort,  il  ne  nous  disent  que  peu  de  chose  sur  ce 
qu'il  était;  ni  les  épigrammes,  ni  Pausanias  ne  satisfont  notre  curiosité,  on 
ne  connaît  son  histoire  que  depuis  le  moment  où   Phrynè  le  consacra  î\  2:; 
The.spies  jusqu'à  l'année  .SO  ap.  J.-C.  où  il  disparut  dans  un  incendie.  Tout 
ce  que  l'on  sait  du  second  qui  était  à  Parium  de  Mysie  est  tiré  de  Pline, on 
a  essayé  en  vain  de  le  reconstituer  d'après  les  épigrammes,  neuf  monnaies 
de  Parium  permettent  de  s'en  faire  une  idée,  le  dieu  est  nu,  ailé  et  regarde 
h  gauche,  il   raj)pelle  l'Hermès  de  Praxitèle,  il   a  la  main  gauche  appuyée  io 
sur  la  hanche  coniine  le  Satyre  au  n'pos,  on  croit  distinguer  dans  sa  main 
droite  une  (lèche,  h  droite  un  petit  Hermès.  Nous  ne  savons  rien  (h;   précis 
sur  celui  que  V<MTès  déroba  en  Sicile,  et  qui,  d'après  Gicéron,  aurait  été  une 
copi(;  de  celui  de  Thespies;  quant  au  4'",   la  description   (ju'en    a  laissée 
(i.'.llimaque  est  sans  valeur,   il   ne   faut  pas   ridentilier  avee   le   torse  de  33 
lAniour  qui  se  trouve  à  Dresd»;.   Les  'i  épigrammes  où  Méléagre  parle  de 
l'Erosd»;  l'raxitèle  ne  nous  disent  rien.^l  Le  gn>upe  des  dieux  de  la  frise  Est 
du  Parlhénon  [F.  v.  Duhnj.   Le  personnage  de  la  frise   Est  du    Parthénoii 
«lans  lequel  on  a  voulu  voir  Poséidon  n'est  autre  qu'Asclèpios,   les  autre8 
dieu.x  n'ont  pas  été  rassemblés  au  hasard,  l'artiste  a  représenté  ceux  dont  4(» 
on  rencontrait  les  sanctuaires  en    moulant  sur   l'Acropole,  Asclèpios,  Dio- 
ny.sos,  Aphrodite,  Peilhoou  plulùl  Thémis,  Ares,  Démêler,  Hermès  Agoraios 
pl  Apollon  Palroos.  1|  llérakiès  <'t  Aehéloiis  jM.  Lehnerdl]  ("2  pi.).  Description 
dini  certain  nombre  de  vases  peints  sur  les  panses  desquels  on  voit  repré- 
MCnlée  In  lutte  «l'Iléraclès  et  d'Aehéloiis,  et  «l'une  ««oupe  à  ligures  rouges  de  4S 
provenance  athénienne  qui  esta  Vérone,  et  où  l'on  v«)it  d'une  part  Thésée 
iiitlant  contre  un  sanglier,  de  l'autre  luttant  contre  le  sanglier  d(>  Marathon: 
autre,»*  personnages  féminins.  ^  Lamia  [M.  Maycr]  (1  pL).  Description  d*une 
curicu80  représentation   figurée  qui   se  trouve  sur  la  panse  d'un   vase  à 
figures  noires  avec  champ  blanc  trouvé  h  Caniiros,  on  y  voit  une  laniie  i^o 
luttant  contre  un  sphinx,  signification  de  celte  lutte,  légende  des  Inniles. 
1(  VaneH  grecs  h  orneinenlalioii  géométrique  (1   pl.)  (A.  Kurtwangler].   Les 
\aHe<i décrits  ont  él«'«  trouvés  à  Alliènew  et    sont  h  Copenhague,  ils  sont  très 
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remarquables,  l'un  représente  un  peuple  guerrier,  marin,  entreprenant;  les 
héros  se  préparent  à  aborder  sur  nue  côte  étrangère  et  à  livrer  de  rudes 
batailles,  on  y  voit  un  navire,  des  rameurs  et  des  comballants;  l'autre  est 
d'une  l'orme  inédite,  sur  la  panse  une  zone   d'animaux;  au-dessous  une 

5  frise  ou  nous  voyons  2  lions  dévorant  un  guerrier,  plus  loin  un  musicien, 
des  hydrophorcs,  des  combattants  et  d'autres  groupes,  des  personnages 
armés  dansant  la  pyrrbique  aux  sons  de  la  lyre,  tout  ceci  doit  être  la  repré- 
scnlalion  d'une  l'été  :  fibule  en  bronz(3  trouvée  près  du  Dipylon.  Vase  du 
musée  de   l'Acropole  ;    cylindre  oriental  sur  le(iuel    on   voit  une    femme 

10  assise  tenant  un  rameau  et  4  personnages  se  dirigeant  vers  elle.  Tj  Inscrip- 
tions de  Mytilène  [M.  Frankcl].  Texte,  restitution  et  explication  de  2  décrets 
trouvés  à  Mytilène,  l'un  est  un  décret  des  Etoliens  relalii  aux  Myliléniens, 
l'autre  est  le  décret  que  ceux-ci  rendirent  à  leur  tour,  le  premier  est  de 
la  môme  époque  que  C.  I.G.  2350  et  3046,  par  conséquent  date  de  193av.  J.-C: 

lo  remarques  historiques  et  dialectales;  2.  Titres  de  Pompeius  IMacrinus, 
consul  en  164  av.  J.-C.  et  qui  est  désigné  comme vio;  Gîo^âv/;;.  ^  Mélanges. 
Ilermàs  enfant  (i  pi.)  [M.  Frankei].  Petite  tète  d'Hermès  avec  le  pétasos 
ailé,  en  marbre  blanc  pcntélique  représentant  un  enfant  d'environ  3  ans, 
exécution  très  remarquable  *[{  A.  Furtwàngler  prouve  que  le   bas-relief  de 

20  Charon  dont  il  a  parlé  plus  haut  provient  de  l'Asie-Mineure  et  date  du 
commencement  du  3"  s.,  ou  au  plus  tard  de  la  fin  du  4^;  autres  objets 
de  même  provenance.  ^  Acquisitions  du  musée  royal  en  1884.  Institut 
archéol.  allemand  à  Rome.  Société  archéol.  de  Berlin.  Travaux  de  l'Institut 
archéol.  impérial  allemand. 

25  ^^  3«  liv.  Un  nouveau  mythe  d'Ares  [F.  Marx].  Les  légendes  et  la  poésie 
grecques  se  sont  peu  occupées  d'Ares,  qui  passe  généralement  pour  le  fils 
de  Zeus  et  d'IIèra,  mais  qui,  étant  né  en  Thrace,  n'était  pas  regardé  comme 
un  vrai  Grec;  trois  représentations  figurées  nous  révèlent  une  nouvelle 
légende  sur  ce  dieu,  l'une  est  sur  une  ciste  de  Palestrina  publiée  dans  les 

30  Monum.  9,  iav.  58;  nous  y  voyons  Athèna  plongeant  dans  l'eau  bouillante 
du  Styx  le  jeune  Ares  casqué  et  armé  d'une  lance  et  d'un  bouclier  et  l'oi- 
gnant d'ambroisie  pour  le  rendre  immortel;  la  2",  reproduisant  le  même 
sujet,  est  sur  un  miroir  étrusque  de  Cliiusi  publié  par  Gerhard  2,  166  ;  la  3*^  est 
sur  un  miroir  de  liolsena  duBrilish  Muséum,  Gerhard  3,  2,  pi.  257  b,  où  il  faut 

33  reconnaître  Athèna  celle  fois  avec  trois  enfanls;  la  forme  du  vase  est  signi- 
ficative, c'est  celui  dans  lequel  Iris  apporte  l'eau  du  Styx  dans  l'Olympe. 
Explication  détaillée,  ces  3  représentations  se  rapportent  au  même  mythe, 
Athèna  devient  la  mère  d'Ares;  dans  la  dernière,  elle  est  la  mère  des 
trijumeaux  Ares,  Deimoset  P]iob:)s,  elle  n'est  plus  la  vierge  de  la  légende 

40  athénienne  et  elle  s'efforce  de  rendre  ses  enfants  immortels.  ^  Contribution 
aux  vases  grecs  avec  signatures  d'artistes  (2  pi.)  [P.  J.  Meier].  Dans  ce 
2**  art.  <v.  plus  haut,  6,  4>  M.  ajoute  aux  vases  portant  les  mois  A<xypo;Y.oàrj;^ 
une  coupe  d'Orvieto,  de  la  collection  Bourguignon  à  Naples,  sur  laquelle 
on  voit  un  satyre   ithyphallique  dansant  sur  une   amphore,  à  droite  de  la 

45  figure  on  lit  WOrjvô^ozo;  y.yj.ô;,  à  g.  Afayoo;  /aXô;,  sur  l'amphore  est  répété 
y.7.16;.  La  coupe  n°  515  de  la  collection  de  Munich  est  bien  d'Euphronios; 
description.  ^  Vases  où  le  contour  des  (igures  était  marqué  par  un  trait 
[F.  Winter].  C'est  probablement  dans  la  première  moitié  du  6^  s.  que 
les  artistes  commencèrent  à  ne  plus  remplir  le  champ  du  vase  de  figures  et 

50  d'ornements,  mais  à  le  couvrir  d'une  couche  de  couleur  noire,  sauf  une 
partie  réservée  aux  figures,  c'était  le  comni 'iiccment  des  figures  rouges, 
débuts  de  ce  procédé,  artistes  à  qui  il  est  dû  :  on  dessinait  les  contours 
des  figures,  le  plus  souvent  de  bustes,  sur  le  fond  rouge  :  exemples  :  dans 
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la  première  moitié  du  5^  s.  on  semble  renoncer  à  ces  peintures  de 
figures  ou  de  bustes,  mais  on  y  revint  avec  le  4'=  s.,  tecbnique  et  descrip- 
tion de  vases.  1[  Bas-reliefs  de  Ibriz  [\V.  M.  Ramsay]  (l  pi.)-  Ce  bas-relief, 
situé  en  Cilicie  sur  une  paroi  de  rocbers.  représente  un  dieu  dispensateur 
(lu  i)lé,  du  vin,  des  fruits  de  la  terre,  il  a  le  costume  d'un  paysan,  devant  5 
lui  un  prêtre  vêtu  d'iiabits  et  d'ornemenls  précieux  dans  la  posture  de  l'ado- 
ration :  R.  a  dessiné  à  nouveau  ce  bas-relief  et  en  fait  la  description  ;  tout 
autour  on  voit  (kîs  biéroglypbes  comme  dans  tous  les  monuments  répandus 
dans  l'Asie-Mineure  ;  on  y  sent  l'influence  de  l'art  assyrien  tandis  que,  dans 
le  nord  de  l'Asie-Mineure,  on  voit  davantafçe  rinflucnce  de  l'art  égyptien.  lO 
^  La  vie  d'un  enfant  rei)résenté  ^  sur  un  sarcopbage  [K.  Wernicke]  (l  pi.)- 
Les  sarcopbages  sur  lesquels  on  voit  représentées  des  scènes  de  la  vie  de 
l'bomme  se  partagent  en  2  groupes,  les  uns  représentent  la  vie  de  l'enfant, 
les  autres  le  mariage.  Parmi  ceux  de  la  première  classe  on  peut  établir 
3  subdivisions  :  a)  ceux  où  l'on  voit  figurés  les  soins  de  la  mère,  ceux  du  io 
père,  les  promenades  de  l'enfant  sur  un  cbar  attelé  de  béliers,  son  édu- 
cation ;  b)  ceux  qui  remontent  plus  baut  dans  l'existence  et  où  l'on  voit 
le  bain  du  nouveau-né,  puis  les  soins  de  la  mère  et  les  scènes  de  l'éducation, 
et  enfin  rensevelissemenl  ;  c)  ceux  qui  ajoutent  l'exposition  du  cadavre. 
Kxemples  nombreux  cités  et  décrits,  surtout  un  sarcopbage  du  nuisée  20 
Campana  où  se  déroule  la  vie  entière  d'un  enfant  ^  Promclbée  [A.  Furl- 
wangler].  11  faut  reconnaître  Prométhée  dans  le  personnage  gravé  sur  un 
scarabée  en  cornaline  d'une  collection  d'Odessa,  il  date  de  la  fin  du  5'  siè- 
cle ;  derrière  lui  un  bomme  barbu  qui  doit  être  Ilcpbaeslos.  Monuments 
figurés  qui  n'présentcnt  cet  épisode,  sur  les  uns  il  est  empalé,  sur  les  autres,  î5 
qui  se  ressentent  de  la  tradition  d'Kschyle,  il  est  attacbé  au  roc;  tantôt  on 
le  représente  supportant  tranquillement  son  sort,  tantôt  se  démenant  en 
proie  à  des  tortures  accablantes.  ^  .Mélanges.  L'en'ance  de  Zeus  [K.  Wer- 
nicke]. (l'est  à  tort  que  Robden  a  cru  reconnaître  dans  des  bas-reliefs  des 
Annali  18S4  Dionysos  et  la  nymphe  Nysa  ;  il  faut  y  voir,  comme  sur  les  30 
petits  colés  d'un  sarc()pliage  de  Florence  publié  par  Diitscbke,  Zens  enfant 
remis  à  une  nymphe.  ^|  Thésé(M)u  Jason  [A.  Micliaèlis].  C'est  Thésée  luttant 
avec  le  taureau  de  Marathon  et  Médéecjui  sont  re|)résentés  sur  un  vase  de 
Kerlsch  et  sur  un  autre  de  Vérone.  ^  Buste  de  Cicéron  à  Madrid  [('.  Alden- 
hoven].  L'inscription  est  bien  ancienne  ainsi  que  le  buste,  mais  la  tèlc  est  35 
moijcrnr'.  •{  Arquisitiotis  du  British  Muséum  en  LSSi.  A.  K. 

Archiv  ftir  lateinische  Lexikographie  und  Grammatik.  i"  année, 
'♦•■  li\r.  fl«s:i),  p.  p.  Wolffiin.  !)(•  liiiguae  lalinae  verbis  incohalivis  [K.  Sill!]. 
L'auteur  a  choisi  ce  sujet  parce  (ju'il  jieut  apporter  (inehiues  lumières 
non  seulement  î\  l'histoire  et  aux  origines  de  la  langue  latine,  mais  40 
aussi  à  celles  des  langues  romanes.  Il  étudie  successivement  la  formali(Mi 
des  verbes  ineolinlifs  (verb's  primitifs,  verbes  «huit  le  radical  appar- 
tient <Ma  4'  eonjiigaisrm.  ou  à  la  "2'*.  —  et  parmi  ees  derniers  les  plus  noinluvux 
^ni\{  composés  avec  '  cnn-,  de-,  ex-,  in-,  ob-,  per-,  n*-,  dis-  '  et  même  avec 
deii\  préposilitm», —  ou  à  la  .'!',  ou  à  la  \"-),  leursignilicalion  (il  établit  que  « 
le  Muffixe  -se-  n'a  véritablement  le  sens  incohalif  que  s'il  s'ajoute  h  un 
radical  do  In  seconde  conjugaison,  non  composé  avec  une  préposition),  leur 
eonslniclion  (ils  éfaicnl  proprement  inlransitifs,  mais  comme  ils  no  dilTé- 
raienl  des  verbe»  ordinaires  que  par  l'aspccl  extérieur,  Ils  pouvaient  de- 
venir IranNJtifM,  Kiirtoul.en  composition),  otcnlin  h  quelle  époque  ils  ont  îio 
pris  le  sens  ranaalii'  (excepté  '  suesco  *,  ils  ne  l'ont  pas  pris  a\nnl  la  Un 
<lu  4'  sièele).  Le  travail  se  termine  par  un  index  verboriim  el  un  index  loco- 
ruHi  emeudatorum.  ^[  Ampla  —  Anita  |H.  Solioll).  Dans  Cicéron,  in  Verr.  Il, 
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2d,  00,  lire  :  '  isle  amplam  iiaelus  '  au  lieu  de  '  istc  amplani  occasioiicm 
caluinniao  nacliis'.  Le  mot  'ainpla'  est  synonyme  de  '  ansa ',  et  il  n'y  a 
pas  de  raisons  pour  que  Cicéron  n'ait  pas  employé  cette  expression  de  la 
langue  familière.  ^  Modulabilis.  Hehellalrix  [].  Le  1"  se  lit  encore  :  Soliol. 
5  Bern.  ad  Verg.  Kcl.  0,  p.  793  Hag.,  le  2%  dans  Cassian.  de  inst.  coenob.  5, 18 
(p.  234  lî  Migne).  ^  Traces  de  latin  vulgaire  dans  les  langues  romanes  [G. 
Grober].  (Suite)  <  cl'.  R.  des  R.,  9, 194,  42>.  Du  mot  caccabus  au  mot  curbus. 
^  L'iniinitir  totondi.  Forsitam  [M.  BonnetJ.  Dans  les  Miracula  Tliomae,  il 
semble  qu'on  doive  lire  totondi,  inf.  prés,  passif,  qui  s'exjiliquerait  par  la 

10  fausse  analogie  de  pretcndi  et  incendi  à  la  fois  parfaits  acli.'s  ol  inf.  |)rés. 
passifs.  —  Forsilam  ne  doit  pas  ôlre  laissé  dans  le  texte  de  Calpurnius  ni 
dans  celui  de  Nemcsianus,  mais  celte  ortbograpbe  était  très  fréquente  à  la 
fin  de  l'Empire  romain  et  au  commencement  du  moyen  âge.  ^  Notes  cri- 
tiques sur  les  mots  '  abactor,  abigeus,  abacus,  abaddir  '  [G.  Gôtz].  Ce  sont 

13  des  observations  critiques  sur  quatre  échantillons  d'articles  du  futur  Thé- 
saurus. Après  qqs  remarques  générales  sur  la  façon  dont  les  glossaires  sont 
cités,  l'auteur  passe  en  revue  certains  détails  qui  ont  été  omis  dans  l'ar- 
ticle 'abactor',  les  différentes  formes  du  mot  abigeus,  l'origine  du  mot 
'abacus' et  la  signification   de   *  abaddir '.  "^  Anxia   [K.   Rossberg].   Dans 

20  Oresie,  trag.  5")9,  conserver  la  leçon  des  mss.  anxia.  ^  Thésaurus  Latini 
spécimen.  Particula  II.  De  'aaha'  à  '  abalienare'.  ^  Addenda  et  corrigenda 
[E.  Wolfflin].  L'auteur  corrige  un  certain  nombre  de  fautes  qui  s'étaient 
glissées  dans  les  livraisons  précédentes  et  ajoute,  chemin  faisant,  certains 
faits  et  certains  exemples.  ^  Stomida  [K.  Sittl].  Dans  Apulée  (Met.  8,  2o), 

25  au  lieu  de  tumicla,  diminutif  de  Ow^^,  cc^rtaines  fautes  des  mss.  permettent 
de  conjecturer  qu'il  faut  lire  stomida,  forme  latinisée  de  oro^aî:  qu'on  lit 
dans  Pollux,  10,  156.  "[1^  Miscellen.  Sur  le  vocabulaire  de  Caton  [E.  Hau- 
1er].  On  trouve  dans  Caton  les  néologismes  '  constibilis,  cunica,  depsticius, 
inrigivus',  les  sens  nouveaux  :  '  morsus,  morsure'  et  non  'action  de  mor- 

30  dre  '.  On  lit  encore  chez  lui  une  foule  de  mots  que  les  dictionnaires  donnent 
comme  se  trouvant  pour  la  1"^®  fois  dans  Accius.  Varron.  Gicéron,  Calvus, 
Virgile,  Horace,  Tile-Live,  Gelse,  Columelle,  Pétrone  et  Pline.  ^  Monubilis, 
Torunda  [Piecholla].  Le  1"  est  un  mot  grec  ([^ovôêoXoç)  latinisé  et  signifie 
'  taillé  d'un  seul  morceau'.  Le  2^  paraît  être  un  mot  purement  latin,  une 

35  forme  accessoire  de  rutunda,  synonyme  de  rotula,  '  pilule'.  ^  Soracum 
[Peiper].  Dans  Ausone,  Per.  Odyss.  lib.  X.  lire  :  opes  aliqnas  in  soraco  esse 
exislimantes.  ^  Scimitus  [Frankrurler].  Ce  mot  qu'on  trouve  dans  l'inscr. 
d'El-Kantara  est  un  dérivé  de  semis,  au  sens  de  '  demidius',  formé  par  l'ana- 
logie d'  '  auris,  auritus'.  ^  Bestia,  besla,  belua  [A.  Miodonski].   Les  deux 

40  l"'  formes  ont  existé  concurremment  dans  la  langue,  la  2''  dans  la  langue 
familière,  comme  le  montre  le  français  'la  bèto';  quant  au  sens,  c'est  le 
même  que  celui  du  français  'bête',  c'est  le  nom  générique  des  animaux: 
De  môme  à  l'origine  '  belua'  désignait  une  'bête'.  En  général,  ce  n'est  que 
plus  tard  qu'il  s'est  spécialisé  et  s'est  appliqué  aux  gros  animaux  féroces. 

45  ^  Ferae.  Pecudes  [K.  Weyman].  L'emploi  de  ferae  substantif  s'est  généralisé 
dans  les  poètes  à  la  fin  du  vers.  Ce  qui  est  plus  curieux,  c'est  de  voir  des 
vers  comme  'Pinnatumque  genus,  pecudum  genus  omne  ferarum',  dans 
lesquels  'ferae'  ne  s'oppose  plus  à  'pecudes'  mais  en  devient  l'épithète.  II  y 
a  dans  Lucrèce  et  dans  Apulée  le  même  abus  du  mot  '  pecudes'.  ^  Malva. 

50  Maltha.  Malvatus  =  Mauvais  [Konrad  Ilofmann].  L'idée  que  représente  le 
mot  '  malva'  comme  '  maltha  ',  c'est  celle  de  '  mou', et  comme  les  anciens 
identifient  '  mou  '  et  'mauvais',  le  fr.  'mauvais'  viendrait  d'une  forme 
'malvax'  ou  'malvatus,  malvat'.  ^   'Evoo-t/so?  [Stowasser].  Nonius  133,  12 
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M.  nous  donne,  sous  une  forme  latinisée,  le  mot  grec  êvo^too;  forme  comme 
ïvo'îao;,  Èy/^ûwî/aro;,  zuuù.to;.  ^  Straml)us  [L.  llavet].  Nonius  atteste  que,  dans 
le  parler  latin  de  son  temps,  on  disait  slrambus  au  sens  de  '  louche',  P.  27. 
•y  Admissum  [Id.].  Ce  mot  de  Végèce  mulomed.  4,  7,  3  est  un  neutre  de  la 
2*  déclinaison  (ci*.  Nonius,  p.  69).  ^  Giinther  Al.  Saalfeld,  Tensaurus  Ita-  '^ 
loffraecus  [K.  Silll].  C'est  un  livre  qui  pourra  rendre  des  services,  mais  il 
n'est  pîis  complet,  les  citations  ne  sont  pas  toujours  exactes,  et  pour  les 
si{,'ni(icalions  des  mois,  l'auteur  suit  Georges  trop  lidèlenienl.  ^  C.  Pauckeh, 
Sitpijlcnienluin  lexicoruin  Uilinorum.  Fasc.  5  [  ].  Avec  ce  fascicule  se  termine 
la  !'■  partie  de  cet  utile  ouvrage.  ^  (ihssarium  me  Hue  cl  infimae  la  Uni-  <o 
Ifttis,  éd.  Du  Cant.e-Faviœ.  Quehfues  observations  sur  la  façon  dont  le  libraire 
a  compris  la  |)ublicalion  (le  louvragc^l.  S.  Preuss,  Volhlanlifies  Lexikon 
zn  (feu  psvuth)C(is(iri(ini}ivhi'n  Schriflirerken;  2.  H.  Meusel,  lexicon  Caosa- 
riunutn.  3.  II.  Meuc.uet,  Lv.rikon  zu  dcn  Schriften  Casam  un  I  sciiwr  Fort- 
selzcr  [Curl  Fleischer].  Hloges  donnés  à  la  l"^^  de  ces  trois  |)ul)lications,  lîi 
surtout  pour  la  méthode  d'après  laquelle  eJle  a  été  enlrej)rise.  Les  deux 
autres  sont  égalenient  fort  estimables  :  elles  se  prêteront  un  mutuel  appui; 
cependant  le  rapjxirteur  pensL*  que  le  travail  de  Meusel  sera  pré.'éré  à  celui 
de  Merguel.  ^j  J.  \V.  Pe':k,  ÀppemUx  de  (Ji/Jereudanim  scriptoribua  latiuis. 
Cet  opuscule  contient  une  étude  sur  le  grammairien  Sulpicius  Apollinaris  20 
et  une  collation  du  ms.  de  Montpellier.  II.  oOO,  et  renfermant  les  traités  de 
synonymes  latins  (Diiïerenliae)  publiés  par  Hagen  (Anecd.  Ilelvet.  275- 
290)  et  parC.  L.  Roth  {Suétone,  p.  nOO  suiv.).^  G.  Boetticheu,  De  allilleralio' 
uis  fipud  Runifinos  vi  el  h.sm.  L'originalité  de  ce  travail  consiste  en  ceci  que 
l'auteur  cherche  à  prouver  (en  remontant  aux  plus  anciens  monuments  du  m 
latin)  que  l'usage  de  l'allitération  était  |)lus  répandu  aux  débuts  de  la  langue 
latine  qu'à  l'époque  appelée  '  archaïque';  il  entreprend  aussi  de  démontrer 
que  Tacite  se  sert  plus  (ju'on  ne  le  croit  de  l'allitération.  ^  Guossman.x,  De 
jKirlicuUs  ne...  qui  lent,  part.  I.  [II.  Jordan].  C'est  le  complément  de  l'étude 
du  même  auteur  sur  "quidem'.  Malgré  certaines  réserves,  le  rp.  estime  (|ue  3i) 
cxî  travail  est  indispensable  à  (piicomjuc  étudie  le  développrmcnl  historiijue 
de  la  langue  hitine.  •[  H.  Ohuicatis,  De  jfer  pmeposilinnis  Uilinue  et  vum 
easn  vmijnnrtfte  et  ciini  verhis  noniinihnstiue  e<)ni)Kt'<it(ie  usa,  qualis  obti- 
nuerit  ante  Cieeronis  aetateni  (IL  Kiiblerj.  Le  zèle  el  l'exaclilude  de  l'auteur 
méritent  de  gramls  éloges;  mais  le  plan  ado|>lé  est  en  somme  défectueux.  35 
T«'l  qu'il  csl  il  rendra  des  services.  ^I  (>.  IVvrcKKi»,  De  Uitinitate  Snipieii  Se- 
rrri  [i.  Kiirtner].  L(;  plan  laisse  à  désirer,  el  les  observations  de  grammaire 
><'»nl  en  somni»'  superlicielles.  ^[  l<^  Th.  S  iiii./.E,  I>e  (>.  Auielii  Si/ninidehi 
rordbuhn'nin  /hrinnlionibus  al  sernntneni  rnlqareni  pertinenlibus.  Sous  ce 
modeste  titre,  l'auteur  a  écrit  un  travail  fort  utile  à  ceux  ({ui  s*occu|)enl  «le  vo 
l'hi'^loirr'  i\c  la  formation  «les  mois  latins.  Le  plan  est  bon.  l'n  ecrlain  nombn» 
i\r  points  auraiiMil  ewrttir  besoin  d'élre  éclairés.  *1|  l'!d.  (iiii  ri:.  De  Jiisliniani 
inslifnlinnuni  eainftnsitinne  [W.  Kalb|.  L'aul(Mir  prouve,  en  s'appusanl  sur  la 
l.ingue,  eonibi«*n  llusebke  a  eu  raison  de  prétendre  «pie  Dnrolheus  et  Tlieo- 
pliilus  ont  eoiiipilé  les  Inslitutes.  Si  toutes  les  ob.servalions  ((u'il  l'ail  lie  is 
sont  paH  également  c(M»cluantes,  beaucoup  présentent  un  \érilabl«»  inlérùl. 
•;  Fr.  Lkikfiioldt,  Etymalofiinclie  Fiffiireu  im  HnnuiniHchen.  Le  travail  est 
intéressaiil  en  CMpril  permet  de  suivre,  dans  les  diverses  langues  romanes, 
remploi  de  In  conHlriiclioii  appelée  par  les  grniimiairiens  '  Hgiirn  elymolo- 
Kica',  et  tU*  lirer,  des  eieiiiples  préjieiiléH,  un  n«rlain  nombre  d'iiidiealiniis  50 
lorl  utiles  pour  l'histoire  du  latin  liii-mêiiie. 

11^1   i'  année.   I"   linai.Kon.   Frustra,   iin|iiiqiiniii   iiiid  Syiioiiymn    (KcL 
Wniniii      Irii  '  iM*qiii(|iiaHr  ont  (.Ml  dans  la  Imigue  Inliiic  une  for- 
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tune  qui  permet  d'étudier  certains  caractères  de  la  lutte  pour  l'existence 
entre  les  mots.  '  Frustra'  se  rattaciio  à  la  même  racine  que  '  l'raus',  et  '  ncqui- 
quam',  qu'il  ne  l'audi'ail  pas  écrire  '  nequiihiuam',  ni  même  'nequicquam' 
est  formé  de  la  négation  '  ne'  et  de  l'ablatif  neutre  '([uicjuam'.  Tandis  que 

s  le  premier  de  ces  deux  mois  a  été  d'un  usage  courant  dans  toute  la  langue 
latine,  le  second,  '  ne(iui(iuam ',  paraît  n'avoir  été  emi)loyé  volontiers  que 
l)ar  les  écrivains  de  l'époque  archaïque  et  par  les  poètes  classiques.  La 
défaveur  (jui  semble  s'être  attachée  de  bonne  heure  au  mot  '  nequiquam', 
dut  rejaillir  sur  'frustra'.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on  voit  remj)loi  de 

10  '  frustra'  se  restreindre  dans  les  derniers  temps  du  latin  et  que  les  langues 
romanes  n'en  ont  point  gardé  de  traces.  Ce  qui  le  prouve  encore,  c'est  que 
le  latin  le  remplace  de  bonne  heure  par  des  mots  synonymes,  adverbes  ou 
expressions  adverbiales  :  'inaniter',  mot  de  la  latinité  classique,  qui  ne 
larde  pas  à  cire  détourné  de  son  sens  propre,  pour  s'employer  comme 

i'6  '  frustra';  'irrito',  s.-e.  'labore',  dansl^umène;  'irrite',  dans  Cassiodore; 
et,  déjà  dans  la  période  archaïque,  ne  trouve-t-on  pas  des  périphrases  avec 
'in'  et  un  adj.  neut.,  comme  'in  cassum',  d'où  sortent  '  cassum'  et  même 
'  casso',  s.-e.  'labore'?  Celte  formation  'in  cassum'  explique  la  formation 
du  latin  postérieur  Mn  vanum',  qui  a  passé  dans  les  langues  romanes;  à 

20  '  in  vanum'  se  rattachent  '  vanum',  '  vana',  '  vane',  et  '  in  vano';  Tertul- 
lien  emploie  le  synonyme  '-  in  vacuum'  auprès  duquel  on  trouve  '  vacue', 
et  aussi  '  supervacuum'  et  '  supervacue'.  Les  glossaires  nous  offrent  enfin 
d'autres  synonymes  de  '  frustra',  par  ex.  '  sine  causa',  '  sine  fructu',  sine 
ratione',  et  tous  les  dictionnaires  oublient  de  noter  le  sens  nouveau  que 

2b  prend  '  ingratis ',  dans  le  latin  postérieur,  comme  synonyme  de  '  frustra'. 
^  B  itrage  zur  Kenntnis  des  gallischen  Lateins  [P.  Geyer].  Sur  cette  ques- 
tion d'une  haute  importance  pour  l'histoire  de  la  formation  du  français,  on 
en  était  réduit  jusqu'ici  à  fort  peu  de  chose.  G.  montre  le  parti  qu'on  peut 
tirer  des  '  Epilomae'  du  grammairien  Virgilius  Maro,  qui  vivait  en  Gaule 

30  au  6*^  siècle.  Puis  il  étudie  certains  provincialismes,  comme  '  apud  '  con- 
fondu avec  '  cum',  les  formes  curieuses  du  pronom-adjectif  '  meus'  dans 
le  latin  des  Gaules,  l'emploi  d'  '  eorum  '  au  lieu  de  '  suus',  quand  le  pos- 
sesseur est  au  pluriel  (on  trouve  aussi  '  illorum'),  le  maintien  du  '  t'  final 
et  l'atTaiblissement  d'  '  a  '  en  '  e'  dans  certaines  formes  verbales.  ^  Aqui- 

3o  polcns  [F.  Harder].  Au  vers  118  de  Turpilius  (Cic,  Tusc.  IV,  72),  lire  '  aqui- 
potens',  au  lieu  d'  '  omnipotens  '.  ^  Ilabere  mil  dcm  Infiniliv  und  dicEnt- 
slehung  des  romanischcn  Fulurums  [Ph.  Thielmann].  Après  avoir  rappelé 
les  preuves  concluantes  d'après  lesquelles  le  futur  roman  est  un  temps 
composé  de  l'infinitif  du  verbe  conjugué  et  de  l'ind.  prés,  du  verbe  'avoir', 

40  après  avoir  indiqué  la  bibliographie  de  son  sujet,  ïh.  cherche,  dans  les 
diirérentes  constructions  d'  '  habere'  avec  l'infinitif  en  latin,  l'origine  des 
emplois  faits  par  les  langues  romanes  de  cette  forme  composée.  Dans  ce 
l)remier  article,  il  étudie  1"  '  habere'  avec  l'infinitif  signifiant  capacité  et 
possibilité  :  '  habeo  dicere'  :  '  habeo  quod  dicam';  2"  '  habere'  avec  l'inf. 

43  signifiant  nécessité  :  '  habeo  dicere  '  :  je  dois  dire.  Sur  le  premier  point  :  la 
tournure  :  'habeo  dicere'  n'apparaît  pas  en  latin  avant  Cicéron,  mais  cela 
ne  prouve  pas  que  ce  soit  une  création  du  grand  écrivain,  encore  moins 
une  adaptation  du  grec  zyo)  stVîïv;  c'est  bien  plutôt  un  emprunt  fait  à  la 
langue  populaire,  et  même  à  une  trouvaille  récente  delà  langue  populaire, 

50  puisque  l'on  n'en  découvre  aucune  trace  chez  un  écrivain  comme  Piaule.  De 
tous  les  exemples  cités  depuis  Cicéron  jusqu'à  Apulée,  il  résulte  que,  comme 
Cicéron,  les  auteurs  n'emploient  avec  '  habere' =  '  pouvoir'  que  l'infinitif 
des  verbes  signifiant  :  dire.  C'est  seulement  à  partir  du  moment  où  se  mul- 
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liplieiit  les  traductions  latines  de  la  Bible  et  des  écrits  des  Pères  grecs, 
qu'on  voit  cette  construction  se  développer.  Nul  auteur  ne  Ta  plus  employée 
que  TertuUien;  chez  lui  Miabere'  joue  lo  rCAe  d'un  véritable  auxiliaire,  et 
il  s'en  sert  non  seulement  avec  des  infinitifs  actifs,  mais  même  avec  des 
inf.  passifs.  Toutefois,  même  dans  TertuUien,  '  habere'  continue  à  se  placer   î> 
de  préférence  devant  l'infinitif  qu'il  amène.  Il  est  intéressant  de  remarquer 
aussi  en  passant  qu'on  voit  à  la  môme  époque  (o«  siècle)  se  développer  en 
latin  la  tournure  '  habco  quod  (quid)  dicere,  h.  unde  tribuere',  intermé- 
diaire entre  la  tournure  classique  '  h.  quod  dicam,  h.  unde  tribuam'  et  la 
tournure  vulgaire  '  habeo  dicere,  h.  tribuere';  cf.  l'ilal.  :  '  non  ho  che  dire,  io 
non  banno  donde  vivere'.  —  De  tout  ce  qui  précède  il  pourrait  sembler 
facile  de  conclure  que  le  futur  des  langues  romanes  est  sorti  de  l'emploi 
d'  '  bal)ere  =  pouvoir  avec  un  infin.;  car  il  est  aisé  de  passer  du  concept 
de  capacité  h.  celui  de  rralité.  Mais  cette  conclusion  serait  Irop  prompte  : 
le  futur  roman  est  sorti  de  l'emploi  du  verbe  *  habere'  signiliant  '  devoir',  iî> 
avec  un  infinitif.  Th.  étudie  donc  les  origines  et  les  développements  de 
celle  construction  en  latin.  Le  premier  exemple  ne  remonte  qu'à  Sénèque 
le  Rhéteur.  Chos:;  curieuse,  c'est  h.  la  mémo  époque  qu'on  voit  par.iîlre  une 
tournure  nouvelle  en  latin  '  habendo  dicendum',  qui  devait  faire  concur- 
rence à  •  h.  dicere',  et  qui,  étant  donnée  l'analogie  de  '  h.  canlatum,  ho  20 
cantato,  j'ai  chanté',  aurait  parfaitement  pu  produire  le  futur  en  roman. 
I^;!n  fait  'h.  dicendum'  s'est  maintenu  juscju'à  la  fin  de  la  langue  latine;  si 
le  roman  n'en  a  conservé  aucune  trace,  cela  tient  à  ce  que  le  gérondif  y  a 
été  réduit  ;i  un  très  petit  nombre  d'emplois,  et  aussi  à  ce  que,  déjà  en  latin, 
'  habeo  dicere'  avait,  bien  qu'assez  t;:rd,  triomphé  d'  '  habeo  dicendum'.  m 
Ici  encore  c'est  TertuUien  qui,  le  premier,  oflre  le  plus  d'exemples  de  cette 
tournure;  mais  il  faut  faire  attention  que,  chez  lui,  c'est  l'intinilif  passif 
qu'on  trouve  le  plus  sou\ent  avec  '  habeo',  et  que  dans  les  constructions 
(le  ce  genre  'habeo'  est  généralement  à  l'imparfait.  Le  peu  d'exemples 
d'  '  habere'  suivi  d'un  infinitif  actif,  s'explique  parce  que  le  latin  avait  à  30 
sa  disposition  la  conjugaison  périphrastique  '  amatu.'us  sum  '.  —  Mais  ne 
pouvait-on  pas  dire  au  passif  '  amandus  sum',  puisqu'aussi   bien   nous 
savons  qu'à  cette  époque  le  participe  en  'dus'  était  considéré  comme  un 
véritable  futur?  —  Sans  doute,  et  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  des  exem- 
ples où    'amandus  sum'  ne  signifie  pas  autre  chose  que  'je  serai  aimé';  3a 
mais  celle  tournure  n'a  pas  prévalu,  probablement  j)0ur  les  mêmes  raisons 
(|ui  ont  fait  tomber  en  désuétude  '  habeo  dicendum'.  Quant  à  l'euïploi  de 
l'imparfait,  il  lient  à  la  nature  des  proj)osilions  où  il  se  trouve:  mais  il 
était  nécessaire  «le  le  remarquer,  parce  que  c'est  l'origine  du  conditionnel 
présent  des  langues  romanes,  qui  serait  bien  mieux  ap|»elé  '  imparfait  du  v.) 
futur'.  Notons  aussi  «pie  TertuUien  dit  régulièmenl  '  amari  habeo*  ou  '  ha- 
bebam'  cl  cxccplionnellemcnt  '  h.  amari'.  La  place  de  l'auxiliaire  lend  à 
devenir  fixe,  comme  en  roman.  Cependant,  malgré  les  très  nombreux  exem- 
ples cilé»,  l'emploi  d'  'habere'  comme  auxiliaire  servant  h  marquer  lo 
fulur,  C8l  «ouinis  encore  à  celle  époque  à  de  grandes  restrictions,  et  il  res-  *:, 
lora  h  examiner  commenl  'dicere  liaheo'  a  fini  par  supplanter  complèle- 
menl  '  dicam '.•!  .Ncjiuiquam.  K.  Wolfflin  fait  connaître  une  communication 
du  prof.  Sludcmund  qui  {irouve  que  jamais  Piaule  n'a  dit  '  ne(]uic(|uam '. 
lûiiploi  adverbial  de  'cèlera,  alia,  omnia*   [K.  \N'«dfniii].  'Cèlera'  =  'au 
rcHlf,  pour  le  reste',  se  rencontre  plus  fn  qiioiiHu*»iil    a\ec  des  adjectifs  5 j 
qu'avec  <les  verbes,  c'esl  une  conHlriiclion  po'  '  'le,  par  analogie,  de 

r  'omnia  siniilis'  do  Virgile.  Les  prosateurs  •  1  ont  essayé  diverses 

tnanièrcs  do  utipplécr  h  celle  tournuro  :  '  ad  cetera,  in  céleris,  per  ce- 
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iLM-a',  etc.  '  Alia*  est  l)eauconp  plus  lare;  quant  à  '  reliqua',  il  y  en  a  si  peu 
d'exemples  que  les  grammairiens  n'en  parlent  pas.  En  tout  cas,  'alia'  et 
'  reliqua'  s'expliquent  comme  '  cetera'.  L'emploi  adverbial  d'  'omnia'  ne 
se  rencontre  pas  avant  Virgile,  et  malgré  l'inlluence  de  ce  poète  sur  les 
s  écrivains  qui  l'ont  suivi,  ceux-ci  n'ont  pas  osé  l'imiter  sur  ce  point.  Les 
poètes  eux-mêmes,  sauf  Slace,  ont  évité  cet  emploi  d'  '  omnia',  et  il  faut 
arriver  aux  inscriptions  composées  à  la  gloire  des  empereurs  pour  le  ren- 
contrer; on  le  trouve  aussi  sur  d'autres  inscriptions  reproduisant  des  déci- 
sions du  sénat.  —  '  Cuncta'  n'est  employé  que  par  les  poètes,  probablement 

10  pour  les  besoins  du  mètre.  —  '  Mulla'  est  également  poétique;  '  plura,  ple- 
raque,  plurima'  sont  très  rares.  Tj  Vuigarlaleinische  Subslrate  romaniscber 
Worter  [G.Grobcr].  De  '  damnum' à  '  du!'.  A  remar((uer  l'article  '  donique', 
où  sont  énumérées  les  preuves  de  la  filiation  du  français  '  donc'.  ^  The- 
sauri    Lalini   spécimen  [Edm.   Ilauler].   Articles   '  abaliud,   abalterutrum, 

is  abambulare,  abamila,  abanet,  abanle,  abarcere'.  ^Addenda  lexicis  lalinis. 
Du  mot  'abinicio'  au  mot  '  austeris'.  •[[  Simitu  [E.  Robde].  Remplacer  '  sei- 
milum'  par  '  simitu'  dans  l'inscription  d'El-Kanlara,  Arcbiv  I,  ")87.  ^Notes 
sur  Plaute,  Sénèque  et  Perse  [Fv.  Biiclieler].  lilxplicalions  de  quelques  pas- 
sages où  certains  mots  doivent  être  pris  dans  un  sens  égrillard.^  Decretum 

20  [Tb.  Kors^b].  Entendre  dans  Propei'ce,  II,  3*2,  31  'sine  decreto',  comme  s'il  y 
avait 'sine  capitisdeminulione'.  ^^  Miscellen.Culleolum;  callicula;  aris; 
spéculum;  trux  [0.  RibbeckJ.  Lucilius,  d'après  Placidus,  s'est  servi  du  mot 
'  callicula'  métaphoriquement  pour  désigner  le  corps,  enveloppe  de  l'âme; 
d'après   R.  il   faut  attribuer  la  môme  signification  et  la  môme  origine  à 

25  une  autre  glose  sur  '  culleolum'.  —  Dans  Lucilius  {VI,  28  M.  213  L.)  lire 
'  cincr  ari'  pluebat'.  —  Dans  Plaute  (Mostel.  2o2)  lire  '  quom  tule  speculo 
spéculum  es  maxumum';  il  y  a  un  jeu  de  mots  qui  s'explique  si  l'on  donne 
à  '  spéculum'  à  la  fois  le  sens  de  '  miroir'  et  celui  de  '  spectacle'.  —  Le 
mot  '  trux'  paraît  s'être  appliqué  proprement  aux  plantes  et  aux  animaux 

33  armés  de  piquants.  Il  est  aisé  de  voir  comment,  de  celte  acception  maté- 
rielle, on  a  passé  à  l'acception  morale  du  mot,  qui  est  la  plus  ordinaire.^ 
Le  verbe  '  purare'  [Scholl].  Cet  ancien  verbe,  dont  on  se  bornait  à  conslater 
la  trace  dans  le  mot  '  impuratus'  doit  être  restitué  dans  Festus,  p.  220  M. 
(citant  un  vers  de  Julius  Caesar  Strabo),  et  dans  Nonius,  p.  369  (citant  un 

33  vers  d'Ennius).  ^  Encore  une  fois  le  passage  d'Albinus  [Scholl].  Essai  d'une 
correction  nouvelle.  ^  Gonjeclanea  [Stowasser].  Conjectures  sur  des  pas- 
sages de  Nonius,  229,  i2;  de  Pétrone,  c.  135,  v.  8;  et  sur  une  glos.  cod. 
Amplon.  336,  13.  1]  'Paulum,  pusillum,  parum'  et  leurs  synonymes  [Helm- 
reich].  A  l'époque  de  Scribonius  Largus,  le  classique  '  paulum  '  est  déjà 

40  tombé  en  désuétude,  et  on  le  remplace  par  '  pusillum,  quippiam,  modicum, 
modice'.^Sur  les  'difîerenliae  verborum'  [Riick].  Conjectures  diverses  sur 
le  texte  adopté  par  Beck.  ^  Agnaphus  [Bonnet].  Lire  '  agnaphis  '  dans 
Greg.  de  Tours,  gl.  conf.  20  pg.  909  Ruinart.  ^  Elxagillum  [Bonnet].  Lire 
'exagillum'  et  n  n  '  exagellam  '  dans  Ennod.  vit.  Epiph.  p.  380,  i6  II.  ^ 

45  Tranix  [Hofman].  Étymologie  de  ce  mot  rare,  signifiant  'pousse  de  vigne'. 
^  Spacus,  ital.  spago  [K.  Siltl].  Le  mot  italien  'spago'  vient  du  latin 
'  spacus'  qu'il  faut  lire  dans  Cassius  Félix,  c.  20,  p.  30,  22.  ^  Inslabilis, 
innabilis  [G.  Nauck].  Entendre  ainsi  le  vers  d'Ovide  (Met.  I,  16)  :  la  terre 
n'était  pas  ferme,  l'onde  n'était  pas  fluide.  ^  Pauciloquus  [L.  Havet].  Dans 

50  Plaute  Merc.  29,  partie  apocryphe  du  prologue,  lire  '  pauciloqui'  d'un  ad- 
jectif formé  comme  '  inultiloquus'.  ^  Gremia  [L.  Ilavet].  Le  vrai  sens  de 
'  gremia'  est  :  des  javelles;  de  là  le  mot  a  signiflé  brassées  de  bois,  fagots. 
Le  singulier  'gremium'  signifie  :  ce  qui  contient  une  brassée;  au  fig.,  le 
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sein,  le  giron.  ^  Est  videre  [E.  Wolfflin].  Celle  conslruclion,  imitée  du 
grec  par  les  poètes,  n'a  été  employée  par  les  prosateurs  qu'exceptionnel- 
lement; c'est  Tertullien  qui  en  a  étendu  l'usage. •j^  Litleratur.  4884, 1885. 
Lexikographie  u.  Grammatik.  *j  K.  Reisiga  Vorlesungen  ilber  lateinische 
Spracliwissenschafl  [A.  Drager].  En  admettant  qu'il  soit  bien  utile  de  réim-  5 
primer  cet  ouvrage  vieilli,  on  ne  peut  que  rendre  hommage  à  la  science 
et  aux  soins  des  nouveaux  éditeurs,  Schmalz  et  Landgraf.  ^  Weissexborn, 
Parntaxin  Plautina.  Soigné  et  utile.  ^  Glossarium  Terentiauum  ex  rec. 
Georgii  Goetz  [K.  Dziatzko].  L'éditeur  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  beau- 
coup de  tact  et  de  goût  ;  par  celte  publication  il  ouvre,  on  peut  le  dire,  de  non-  u 
veaux  aperçus  sur  la  critique  du  texte  de  Térence.  ^  Lexicon  Caeaariammi 
confecit  H.  Meusel.  fasc.  II.  Cette  dernière  livraison  continue  à  justifier  les 
espérances  que  la  première  avait  t'ait  concevoir.  •[  J.  Schaefleh,  Die  Soge- 
nnnnten  ai/nlnklischcn  (Mnivisinen  bci  flen  Augttstei^chen  Dichtcrn.  Excellent 
cha[)ilre  détaché  d'une  syntaxe  des  poètes  latins,  qui  manque  jusqu'ici.  ^  15 
O.  HiEMANN,  Élu'les  sur  la  langue  et  la  grammaire  (fe  Tite-Ure,  2'  éd.  La 
science  allemande  ne  peut  que  rendre  pleine  justice  à  cet  ouvrage  qui  s'est 
inspiré  de  ses  travaux  et  qui  mérite  de  figurer  parmi  les  meilleurs.  ^J.  N. 
Madvig,  Àdversariorum  criticorum  vol.  tertium.  Discussion  de  quelques 
conjectures.  ^  Glossae  iiominiim,  éd.  G.  Loewe.  Cette  utile  pui)lication  est  20 
accompagnée  des  '  opuscula  glossographica'  du  regretté  G.  Lowe,  publiés 
nar  les  soins  de  G.  Gotz.  ^  La  livraison  se  termine  par  un  compte-rendu  des 
Iccupalions  de  la  rédaction  de  l'Archiv  pendant  la  première  année  de  sa 
[mblication  et  par  une  liste  des  travaux  que  se  sont  partagés  loe  collabo- 
rateurs, ij 

•j*î  2*  livraison.  Habere  mil  dem  Infinitiv  und  die  Entstehung  des  roma- 
nischen  Futurums  [Ph.  Thielmanu].  Dans  ce  second  article,  Th.  expose 
les  raisons  qii  ont  amené  la  chute  du  futur  latin.  Pour  celle  question,  on 
n'a  pas  à  s'occuper  du  passif,  puisque,  à  l'exception  du  participe  passif,  les 
langues  romanes  ne  l'ont  pas  conservé.  Que  s'esl-il  passé  pour  l'actif?  30 
D'abord  les  formes  en  'am'  ont  dû  tomber  plus  lot  que  les  formes  en  '  bo', 
parce  qu'elles  se  confondaient  avec  celles  du  subjonctif,  à  la  1'*  personne, 
et  qu'aux  autres  personnes,  la  prononciation  populaire  les  ramenait  à 
celles  de  l'indicatif  présent.  Pour  les  formes  en  '  bo',  ce  qui  les  fit  tomber 
en  désuétude,  ce  fui  le  '  bétacisme',  la  confusion  du  '  b'  et  du  '  v'  dans  le  35 
langage  populaire.  En  outre,  les  troubles  synlaxi(iues  se  joignent  ici  aux 
troubles  [»honétiques  pour  ruiner  l'ancien  futur  latin  :  nous  voyons  de 
bonne  heure  le  latin  j)Opulaire  remplacer  le  futur  simple  |)ar  le  futur  anté- 
rieur, ou  bien  jiar  le  présent,  et  enlin  par  des  tournures  périphrasliciucs. 
Les  plus  ordinaires  parmi  ces  tournures  sont  celles  qui  consistent  à  cm-  40 
ployn^  avec  linfin,  du  verbe  conjugué  l'indicatif  présent  d'un  des  >erbcs 
signifiàYil  :  ôlre,  a\oir,  pouvoir,  dev(»ir,  vouloir,  commencer,  aller,  venir. 
(TcKt  Miabcrc'  qui  a  (ini  par  l'emporter  dans  pres(iue  toutes  les  langues 
romanes.  Aprè.^  avoir  établi  cela.  Th.  revient  à  l'histoire  d'' habere  avec 
l'infinitif  dans  les  derniers  temps  de  la  langue  latine.  Chemin  faisant,  il  (3 
HMiconlre  dans  S.  Augustin  (Archiv.  II,  187)  le  premier  exemple  bien  établi 
du  conditionnel  roman,  et  montre  qu'il  suffisail  (|ue  la  tournure  si  clas- 
sique '  facturuH  eram,  si...  =  fecissem,  si...'  fût  remplacée  par  '  facere  habc- 
bain'  pour  «lonner  naissance  à  un  temps  nouveau,  le  con<lilionneI.  L'ita- 
lien forme  ce  lein|>H  |ilus  souvent  avec  'habui'  qu'avec  *habebam';  mais  «^ 
cela  tient  h  une  habitude  très  ancienne,  comme  le  prouvent  les  exemples 
empruntés  aux  derniers  écrivains  latins  ayant  vécu  en  Italie.  En  terminant 
(i'iU  longue  revue  des  auteurs  latins  qui  so  servent  d'  '  habere'  avec  l'inU- 
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iiili  ".  icMic  (|ui  coininence  en  l'année  80  av.  J.-C.  pour  ne  finir  qu'au 
!)'  sit'clf,  (If  notre  ère,  Th.  conslalc  que  le  futur  roman  (comme  aussi  le 
conditionnel)  est  sorti  du  latin  d'Afrique,  propagé  dans  le  monde  romain 
par  tous  les  écrivains  des  derniers  temps,  qui  n'eii  connaissaient  j)as 
li  d'autre.  ^  Alte  Problème.  I,  Gerundium.  II,  Provincias  (décrétas)  rescin- 
dere.  III,  Opus  est-usus  est.  IV,  Refert  -  interest  [F.  Sclioll].  La  définition 
donnri'  par  Cledonius  (p.  1873  P.  19,  31  K)  du  gerundium  :  'quod  nos  ali- 
quid  gcrcrc  significal'  est  la  seule  raisonnable.  —  L'expression  'provincias 
(décrétas)  rescindere'  ne  peut  pas  s'expliquer,  il  faut  corriger  le  passage 

10  (Gic,  de  domoIX,  24).  —  L'extension  de  sens  donné  à  'opus'  ('affaire',  puis 
'besoin')  explique  pourquoi  à  côté  de  tournure  comme  '  id  viri  doctist 
opus',  on  trouve  'maritumi  milites  opus  sunt';  il  y  a  là  quelque  chose 
daiialogue  à  ce  qui  se  passe  pour  'potissunt'  en  regard  de  'potissum'. 
Quant  à  la  construction  d''opus  est'  avec  l'ablatii',  il  faut  en  chercher 

io  l'origine  dans  un  fait  d'analogie.  C'est  parce  qu'on  disait  'usus  est'  avec 
l'ablatif  qu'on  a  dit  'opus  est  aliqua  re'.  Enfin  'opus  est'  avec  le  génitif, 
tournure  assez  rare  et  postérieure  à  l'époque  classique,  s'explique  par 
l'analogie  des  verbes  signifiant  le  manque  de,  et  qu'à  la  fin  de  l'Empire  on 
construisait  aussi  avec  le  génitif.  —  Dans  'refert'   nous   avons   bien  un 

2J  ablatif  et  non  un  datif,  comme  le  voudrait  Ueifl'erscheid,  et  les  construc- 
tions diverses  d'  'interest'  proviennent  d'une  fausse  anologie.  ^  Paralipo- 
mena  zur  Geschichte  des  Lateinischen  Tempora  und  Modi  [Ed.  Lubbert]. 
1°  L'auteur  étudie  l'emploi  du  futur  antérieur  dans  les  formules  de  loi 
comme  'qui  fecit  fecerit',  où  il  sert  à  désigner  les  actions  qui  pourraient 

25  se  produire  dans  un  avenir  prochain,  et  ses  recherches  lui  permettent  de 
corriger  un  passage  difficile  de  Gicéron  (pr.  Sestio  64,  133).  —  2°  Quel  est 
le  sens  des  parfaits  du  subjonctif  en  'sim'?  L'examen  des  principales  cons- 
tructions où  se  trouvent  ces  formes  permet  à  l'auteur  d'a'firmcr  avec 
Madvig  qu'elles  ne  signifir.ient  pas  le  passé  :  elles  jouent  le  môme  rôle  en 

3j  latin- que  les  aoristes  du  grec.  ^  Goromagister  [Ed.  Wôlffiin].  Dans  l'ins- 
cription sur  une  lampe  lue  par  J.  B.  de  Rossi  à  la  séance  du  27  février  188o 
de  l'Institut  archéologique  de  Rome,  W.  trouve  un  nouveau  mot  latin 
'  coromagister ',  mot  hybride  formé  par  l'analogie  du  grec  xoooTrÀâor/;; 
[=  y.opoTzlv.Oo;).  ^  Precator  [IL   Usenerj.  L'auteur  se  propose  d'établir  la 

33  signification  technique  du  mot.  'Precator'  forme  proprement  pendant  à 
'patronus'.  Le  'precator'  est  à  l'esclave  ce  que  le  'patronus'  est  au  client. 
C'est  un  ami  du  maître  auquel  la  loi  permet  à  l'esclave  de  recourir  pour 
qu'il  intercède  en  sa  faveur.  Les  expressions  grecques  correspondantes 
sont  Kpoazdrn;  et  nocpà.-A):cTo;.  ^  Speculoclarus  [E.  Holîmann].  Au  vers  645  de 

40  la  Mostellaria  de  Plaute  toute  difficulté  disparaît  si  l'on  veut  bien  lire 
'speculoclaras'  et  non  'speculo  claras'.  ^Gomment  dit-on  en  latin  'tantôt... 
tantôt'?  [Ed.  Wol.'fiin].  A  l'époque  archaïque,  la  locution  la  plus  fréquem- 
ment employée  était  'alias...  alias',  et  celle-ci  a  été  d'un  usage  constant 
dans  tout  le  cours  de  la  langue  latine.  'Modo...  modo'  apparaît  pour  la 

4o  première  fois  dans  Tôrence  et  dans  Lucilius  ;  Salluste  l'emploie  hutt  fois 
sur  onze  en  faisant  le  chiasme,  c'est-à-dire  en  mettant  les  deux  particules 
côte  à  côte  au  milieu  des  deux  membres;  tous  les  autres  écrivains,  à  part 
quelques  imitateurs  de  Salluste,  ont  soin  de  séparer  les  deux  mots.  'Tum... 
tum'  a  peut-être  été  introduit  pour  la  première  fois  dans  la  prose  latine 

50  par  Gicéron;  mais  c'est  à  peine  si  un  ou  deux  écrivains  avant  Quintilien 
osent  l'imiter  sur  ce  point.  L'emploi  de  'tum...  tum'  fait  par  Quintilien  est 
un  des  traits  qui  permettent  de  montrer  combien  cet  auteur  procédait  de 
Cicéron.  Après  lui,  excepté  Aulu-Gelle  et  Apulée,  aucun  auteur  n'ose  plus 
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se  servir  de  celte  expression;  pourtant  on  en  trouve  encore  quelques  traces 
bien  rares  dans  Boèce  et  dans  Paul  Diacre.  'Nunc...  nunc'  a  été  introduit 
par  Lucrèce  dans  la  langue  poétique,  et  adopté  par  Virgile,  comme  par 
tous  ses  imitateurs.  La  prose  l'a  admis  aussi,  mais  timidement.  'Inter- 
diim...  interdum'  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  une  lettre  deCicéron  ^ 
(Vni,  17,  1),  et  la  tournure  paraît  avoir  eu  quelque  fortune.  'Jam...  jam» 
a  été  employé  pour  la  première  fois  par  Virgile  au  sens  de  'modo...  modo', 
mais  malgré  quelques  exemples  postérieurs,  l'usage  ne  paraît  pas  s'en 
être  !ort  répandu.'  Saepe...  saepe'  est  une  innovation  d'Ovide;  'alternis... 
alternis'  ne  semble  se  trouver  qu'une  fois  dans  Vitruve.  'Nonnunquam...  ^0 
nonnunquam'  est  pour  la  première  fois  dans  Gelse  ;  le  mot  est  si  long 
qu'on  a  évité  de  l'employer  de  cette  façon.  Les  dérivés  du  tliènie  'ali-'  ont 
quelque  fortune  à  partir  de  Sénèque  ;  tels  sont  'aliquando...  aliquando', 
'aliquotics...  aliquoties',  'alicubi...  alicubi',  'alibi...  alibi'.  Comme  on 
disait  'quando'  pour  'aliquando',  on  trouve  '([uaii(lo(que)...  qiiando(que)'  <» 
au  sens  de  'tantôt...  tantôt'  également  depuis  Sénèque.  'Intérim...  intérim' 
et  'subinde...  subinde'  sont  les  dernières  innovations  de  la  latinité  dite 
d'argent.  Aux  derniers  temps  de  la  langue  appartiennent  '  plerumque... 
plerumque'  et  'mox...  mox'.  L'article  se  termine  par  des  obser citions  sur 
les  tournures  où  ces  différents  mots  alternent  entre  eux.  ^  Carrum  [K.  E.  2j 
Georges].  L'existence  de  ce  neutre  est  confirmé  par  différents  glossaires;  le 
pluriel  'carra*  existe  aussi.  ^  Die  Hisperica  Famina  [P.  Geyer].  C'est  le 
litre  d'un  intéressant  écrit  publié  par  A.  Mai  dans  le  \'  vol.  de  ses 
Classici  auctores,  d'après  un  ms.  du  lO**  ou  du  il''  siècle  conservé  dans  la 
bibliotbèque  de  la  reine  Christine  de  Suède.  'Famina'  est  un  dérivé  de  2ii 
'fari'.  C'est  un  spécimen  curieux  d'un  latin  de  convention  imaginé  par  les 
grammairiens  et  (jui  vient  à  propos  éclairer  les  passages  où  le  grammai- 
rien Virgilius  Maro  parle  des  douze  espèces  de  latin  qu'on  peut  employer 
à  son  époque.  Voici  les  principales  particularités  que  présente  cette  langue 
arlilicielle  :  pour  la  construction,  le  verbe  doit  être  mis  au  milieu  de  la  3o 
phrase;  pour  le  vocabulaire,  les  mots  grecs  abondent,  les  dérivés  latins  en 
-icare  sont  extrèmem(3nt  fréquents;  il  en  est  de  même  des  adjectifs  en.-eus 
et  des  substantifs  en  -minum  et  en  -men.  Si  l'on  cherche  à  savoir  dans 
quel  pays  a  été  tenté  cet  essai  d'une  langu.»  latine  artificielle,  il  ne  faut 
pas  se  laisser  tromper  par  le  mot  'hispericus'  qui  ferait  penser  d'abord  à  33 
un  pays  du  Nord.  D'après  le  cont-Miu  de  l'ouvrage,  d'après  les  usages  aux- 
quels il  est  l'ait  allusion,  G.  croit  pouvoir  affirmer  qu'il  a  été  composé 
en  Espagne.  De  plus,  il  est  à  remarquer  que  dans  les  endroits  où  l'auteur 
pi)U\ait  choisir  entre  |)Iusieurs  synonymes,  il  se  détermine  toujours  pour 
«•♦'lui  (|ui  prédominait  en  Espagne.  Il  no  dira  pas  quercus,  mais  robur  40 

••sp.  robb'};  Irucidare,  mais  maclare  (malar);  coquere,  mais  codaro  (esp. 
(■  cIkm  .  <tc.  Quant  it  la  date  de  la  composition,  l'ouvrage  se  jilace  au  O*  ou 
.111  V  >ir.|«'.  «I  Sollu»^.  Vix  [L.  Ilavelj.  Sollus,  mot  osque,  signifiant  lotus,  a 
•  lé  employé  par  Ennius  dans  le  vers  *'»74  des  Ann.  éd.  L.  Millier.  Au  même 
vers,  vix  signifie  :  soudain,  en  un  instant,  ^f  Sessim  [K.  Weyman].  Vi\  pas-  4s 
sage  do  Pline  (N.  H.  XXXVI,  i)(î|  empêche  qu'on  adopte  le  mol  sessim  con- 
jecturé par  Bursian  dans  Apulée  (Met.  11,  i7).  ^  Addenda  lexiois  lalinis. 
Du  mol  'barriclu»*  au  uïol  'curvedo'.  ^  Acieris,  franc,  acier  [Konr.  Hof- 
niann].  La  comparaison  d'une  glose  do  Pliilox.  (p.  11,  'M)  avec  un  passage 
de  Paul.  Fesli  (p.  10.  1  .Mj,  permet  de  constater  en  latin  rexistence  d'un  mot  so 
i«i',  d'où  II*  franc,  *arirr*.  ^î  Vulgarlaleinisclie  Subslrale  romanisclirr 
r  (suite)  [G.Grubcr].  Du  mol  'cher'  au  mol  'fllicum  licalum'.  ^|  Thc- 

.uui  l.alini  spécimen  [Ed.  Ilauler].  Les  mois  Wibavia,  ahavuncnlus,  abavus, 

R     ni'  fil  MOI  i\ii!    ISK»;    —  l'ciir  l'et    llriiir  i  ifr   [HS\  X.  — i 
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abba,  abbas'.  ^^  Miscellen.  Delegi  [H.  Usener].  En  corrigeant  un  passage 
de  la  seconde  vie  de  Lucain  attribuée  à  Suétone,  U.  montre  que  la  cons- 
truction du  verbe  'detegere'  a  cbangé  sous  les  empereurs.  Tandis  qu'à 
ré|)()que  classique,  'detegere'  n'admettait  en  somme  pour  complément 
^  qu'un  nom  de  cliose,  il  tend  de  plus  en  plus,  postérieurement  à  Auguste,  à 
j)rendre  pour  objet  direct  un  nom  de  personne.  ^  Olli  [Fr.  lïarder].  De 
même  que  parallèlement  à  'ille'  les  auteurs  archaïques  et  leurs  imitateurs 
employaient  'olle',  à  côté  de  l'adverbe  'illi'  ils  se  servaient  de  'olli'. 
C'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  'olli'  dans  les  vers  de  Virgile  (En.  I,  254)  et 

^0  de  Silius  (I,  104).  ^[  Necesse  est  avec  l'indicatif.  Les  passages  de  S.  Hilaire 
où  se  rencontrent  cette  construction  prouvent  que  '  necesse  est'  était  devenu 
un  véritable  adverbe.  ^  Nedum  modo  [A.  Zingerle].  Dans  S.  Hilaire  (Sup. 
psalm.  118),  lire  'nedum  modo'  et  non  'quomodo'.  ^f  Conjeclanea  [J.  M. 
Stowasser].   Diverses  conjectures  sur  les  glos.  Amplon.   et  sur  les   glos. 

^î>  nominum  de  G.  Lowe.  ^  Extraits  d'un  glossaire  inédit  [Robinson  Ellis]. 
^  Cunae,  cunabula  [Fr.  Vogel].  Ces  mots  se  rattachent  à  la  môme  racine 
que  'conari'.  ^  Zur  dislributiven  Gemination  [Ed.  Wôlfflin].  C'est  à  une 
intluence  sémitique  qu'il  faut  attribuer  l'emploi  que  font  les  auteurs  chré- 
tiens du  nombre  cardinal  répété  au  lieu  du  nom  de  nombre  dislributif. 

23  ^  Catulus  [Ed.  Wofflin].  Preuves  à  l'appui  de  l'opinion  de  Yanicek,  qui 
fait  dériver  ce  mot  de  catus.  ^  Jutor  [Ed.  Wofflin].  Le  mot  'jutor'  qu'on 
ne  connaissait  pas,  tandis  qu'on  avait  le  féminin  correspondant  'jutrix',  se 
lit  sur  une  inscription  publiée  par  les  Ann.  dell'  instituto,  LU  (1880),  63, 
coll.  68.  ^  E.  Seflman,  Die  Àiissprache  fies  Latein  [W.  F"ôrster].  L'auteur 

•23  essaie  de  donner,  d'après  les  lois  de  la  physiologie  et  les  connaissances 
fournies  par  l'histoire,  un  tableau  exact  de  ce  qu'était  et  de  ce  que  devrait 
être  la  prononciation  du  latin.  C'est  un  travail  méritoire  et  qui  donne 
de  l'étendue  de  la  science  de  S.  une  fort  bonne  opinion.  Le  rp.  indique 
tout  ce  qu'il  faut  posséder  de  savoir  pour  écrire  sur  une  pareille  matière 

3.1  un  livre  complet  et  de  tous  points  satisfaisant.  1|  Anecdota  Oxonîensia 
[Fr.  Schôll].  Ces  textes,  documents  et  extraits,  tirés  des  bibliothèques  Bod- 
léienne  et  d'Oxford,  sont  du  plus  haut  intérêt  pour  les  latinistes  et  les 
romanistes.  ^  R.  Mexge  et  S.  Pkeuss,  Lexicon  Caesarianum  [C.  Fleischer]. 
La  publication  de  cet  utile  lexique  se  continue  avec  le  même  succès.  ■[[ 

3j  ILMeusel,  Lexicon  Caesarianum  (cf.  Archiv.  II,  141).  ^  La  rédaction  annonce 
que  grâce  à  Fr.  Winter  et  H.  Schenkl,  on  possède  maintenant  de  bons 
'indices  verborum',  des  fragments  de  Piaule  et  des  poètes  Caipurnius  et 
Nemesianus.^S.SiEixiTz,  De  affirmanii  parliculis  latinis.  Dans  cette  étude, 
qui  porte  uniquement  sur  la  particule  'profecto',  l'auteur  a  établi  jusqu'à 

40  l'évidence,  suivant  l'opinion  de  C.  F.  W.  Mûller,  que  'profecto'  est  propre- 
ment l'expression  d'une  certitude  subjective.  ^  G.  Schoexfeld,  De  Taciti  stu- 
rliis  Sallastianis:Tra.YaLi\  utile.  ^Rud.  Amanx,  De  Corippo priorum  poetarum 
latinorum  imitatore.  Malgré  l'ouvrage  antérieur  de  Mazzuchelii,  celui-ci 
apporte  des  renseignements  et  des  éclaircissements  nouveaux  qui  ont  leur 

Ai  prix.  —  La  livraison  se  termine  par  l'indication  de  quelques  problèmes 
posés  aux  lecteurs  et  aux  collaborateurs. 

^^  3«  livraison.  Lexikalisch-kritische  Bemerkungen  [G.  Gotz].  Cet  article 
contient  des  observations  sur  les  mots  'termentum',  'axitiosae=:  concilia- 
trices', 'aegeator',  'afaniae'  ou  'aanniae',  sur  l'emploi  de  'hautne'  pour 

33  'nonne',  sur  un  prétendu  mot  'egones',  qu'il  faut  lire  'buccones',  sur  la 
glose  'byssum'  dans  le  Gloss.  Abavus  major,  sur  le  mot  'abaso',  sur  le 
vers  de  Plante  (Men.  V,  809),  enfin  sur  Paul.  Festi  (p.  28)  'atritas  :  atri 
coloris'.  1[  Exomico  [Adam  Miodonski].  Ce  verbe  (Archiv.  II,  259)  est  un 
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mot  hybride  formé  de  ë;w  +  mico.  t  Porcaster  [G.  HelmreichJ.  Ce  mot 
(cf.  Arch.  I,  403)  se  lit  aussi  dans  l'Alexander  lalinus  (II,  108).  1  Infinitif 
futur  passif  en  -uiri  [S.  Brandtl.  En  dressant  l'appareil  critique  des  mss. 
de  Lactance,  l'auteur  a  remarqué  que  presque  tous  suppriment  le  m  final 
du  supin  dans  les  infiniliTs  futurs,  écrivant,  par  exemple,  'oppressuiri'  et   ^ 
non  'oppressum  irl'.  Comme  des  leçons  de  ce  genre  sont  extrêmement 
fréquentes,  on  ne  peut  admettre  qu'on  ait  affaire  à  une  négligence  des 
copistes.  Il  faut  donc  conclure  que,  la  prononciation  de  l'm  final  étant  très 
peu  sensible,  on  fut  amené  à  prendre  des  expressions  comme  'lectum  iri* 
pour  un   seul  mot.  ^  'Omnipar,   Omnipater,  Omniparus'  [W.   Brander].  io 
bans  Ruslic.  Helpid.  de  Christi  Jesu  beneficiis  (V,  86),  il  faut  lire  omni- 
pari  (d'omniparus)  et  non  'omniparis',  encore  moins  'oninipatris'.  ^  Les 
verbes  dérivés  de  superlatifs  [Ed.  Wnlffliir.  T^lude  sur  un  procédé  de  for- 
mation qui  devient  de  plus  en  plus  fréquent  en  latin,  à  mesure  que  la  langue 
approche  de  sa  fin.  L'auteur  passe  en  revue  l'emploi  fait  des  verbes  *con-  i3 
summare,  proximare  et  approximare,  inlimare,  infimarc,  ultimare,  postu- 
mare,  extimare,  pessimare,  summare,  extremare,   minimnre,  maximare'. 
•j  'Mediastrini'.  Cette  expression  doit  désigner  les  esclaves  qui  sont  à  l'âge 
de  l'enfance.  ^  Le  génitif  avec  ellipse  du  substantif  régissant  [Ed.  Wôlfflin]. 
L'auteur  se  borne  ici  à  étudier  l'ellipse  de  'templum'  après  la  préposition  20 
'ad',  par  exemple  dans  l'expression  'ad  Dianae*;  puis,  passant  à  l'ellipse 
du  môme  mot  après  les  prépositions  '  in,  ante,  ab',  il  détermine  le  moment 
où  ont  paru  ces  diverses  constructions  et  la  fortune  qu'elles  ont  eue.  Pour 
lui,  celte  ellipse  a  pris  naissance  dans  le  latin  familier,  parlé  dans  le 
cercle  des  Scipions,  ce  qui  l'amène  à  conclure  que  c'élait  une  imitation  du  25 
grec  £Î;  ,\t^o'j  îîvat.  L'article  se  termine  par  quelques  mots  sur  l'ellipse  de 
'liber'  et  sur  celle  de  'filius,  uxor',  etc.  ^  Le  verbe  habcre  avec  le  parti- 
cipe passé  passif  [Ph.  Thielmann].  Après  l'élude  qu'il  a  faite  du  verbe 
'habeo'  avec  l'infinitif,  Th.  cnlrej)rend  de  chercher  dans  le  latin  les  ori- 
gines des  temps  composés  du  passé  en  usa;:c  dans  les  langues  romanes.  30 
Il  établit  d'abord  que,  dans  un  travail  de  ce  genre,  on  ne  peut  se  borner  aux 
exemples  dans  lesquels  la  périphrase  avec  le  verbe  habeo  et  le  participe  a 
simplernenl  le  sens  d'un  parfait.  D'abord,  il  est  souvent  impossible,  dans 

••  cas,  de  décider  si  l'on  a  affaire  h  un  parfait  véritable  ou  s'il  faut  laisser 
au  verbe  'habeo'  sa  signification  propre  et  particulière.  Ensuite,  comme  le  33 
sens  donné  à  celle  tournure  périphraslique  dépend  d'un  an'aiblissoment 
du  sens  primitif  «l'habere,  par  suite  de  son  union  avec  le  part,  passe  actif, 
il  fatit  étendre  quelque  peu  le  cercle  des  recherches,  et  étudier  l'emploi  de 
•••ii'iiîi's  périphrases  dans  lesquelles  *  babere' s'unit  non  pas  à  un  part. 
l'.i'  •.  mais  à  un  adjecllf.  Le  champ  d'invesligalions  est  donc  très  vaste;  40 
aussi  les  résultats  sont-ils  moins  faciles  à  altciiidre  (jue  dans  la  question 
d'  '  habere  avec  l'inlinllif  *.  Th.  commencera  par  étudier  les  locutions  dans 
losquelles  '  habere  avec  le  part,  passé'   conserve  sa  signification  propre. 
1"  tenir,  garder  (marquant  un  étal,  la  durée)  ou  1"  avoir,  p(  ssédcr  (marquant 
Il    propriété,    la    possession)   :    'habere   aliquem   exerciluni,  solliciluni,  45 
fuiserum,  tristcni.  inlentum';  les  péri|)hrase8  nécessitées  par  la  forme  et 
par  la   signification  du   verbe 'odi':  'habere  aliquem  invisuni,  exosum' 

1  les  locutions  v(»isines  :  *  habere  aliquem  suspe-tum,  iratum*,  elc.  Bref 
lutenr  passf  d'abord  en  revue  toutes  les  constructions  les  plus  itnpor> 
tantes  de  la  Inngiie  latine  dans  lesquelles  Miabere*  avec  un  |)articipe  passé  jjo 
Higniljp  :  garder,  tenir;  et  il  a  soin  de  noter  au  passage  celles  où  la  locution 
périphraslique  équivaut  déjh  presque  h  un  Hinipln  parfait.  Cela  fait,  Th. 
commence  r«'\anien  di'H  conHlructions  où   'habere'  a   le  sens  de-   avoir. 
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posséder:  paratum  habere  (acquérir)  ;  impelratum  habere  (obtenir);  collec- 
tuin  habere  (ramasser);  captum  habere  (prendre),  etc.,  etc.  Dans  un  second 
article,  il  continue  cet  examen  et  montrera  enfin  comment  les  formes  du 
parlait  roman  sont  sortis  de  la  tournure  latine.^  Formule  rimée  [G.  Helm- 
5  reich].  Cette  formule  se  trouve  à  la  p.  1-11  de  l'éd.  de  Marcellus  Kmpiricus 
i\uv.  à  J.  Cornarius.  ^|  Vulgarlaleinische  Substrale  romanischer  Worler 
[Ci.  Giober].  Du  mol  '  llagrare'  au  mot  'gulta'.  A  noter  les  observations 
sur  'gavea  =  cavea',  '  genitus,  v.  IVanç.  gcnt'.  ^  Thesauii  Lalini  spécimen. 
Les  mots  '  abbalia,  abbatiderit,  abbati.ssa,  abbatissalis,  abbatiderit,  abblan- 

'0  di(;r,  abbreviare,  abbrevalio,  abdecet'.  ^  Abjudicativus.  Ce  mot,  qui  manque 
dans  tous  les  lexiques,  se  trouve  dans  Ps.-Apul.,  dgm.  Plat.  3  p.  203  llild.  ; 
mais  il  doit  être  remplacé  dans  ce  passage  par 'abdicativus'.  ^Adfabricari. 
Ce  verbe,  dont  les  lexiques  ne  citent  que  le  participe,  existe,  selon  toute 
apparence,  dans  Jul.  Capitol,  vit.  M.  Antonini  phil.  cap.  13,  4.  ^  Abducere. 

1^  C'est  un  spécimen  de  l'article  tel  qu'il  sera  inséré  dans  le  Thésaurus.  De 
môme  pour  'abductio',  qui  suit.  ^  Addenda  lexicis  latinis  [Oit].  L'auteur 
rapporte  un  certain  nombre  de  mois  que  les  lexiques  ne  mentionnent  pas 
et  que  connaît  le  latin  biblique  (d'  'accrementum'  à  'discernentia'). 
Suit  une  liste  de  termes  (d'  'abinde'  à  'donamen')  empruntés  aux  auteurs 

•20  ecclésiastiques.  ^^  Miscellen.  Observations  mêlées  [E.  Bàhrens].  Obser- 
vations et  corrections  sur  des  passages  d'Ennius,  de  Lucilius,  de  Caper.  ^ 
Balteanus  [Fr.  Yogel].  Il  est  probable  que,- dans  l'épigramme  d'Ennodius 
(2,  136)  citée  dans  l'Archiv.  I,  270,  le  mot  'balteanus'  doit  être  restitué  au 
lieu  de  '  balane'  qui  n'a  aucun  sens.  C'est  un  dérivé  de  'balteus'  qui,  déjà 

-23  dans  Claudien  (épigr.  21,  2)  a  le  sens  de  'sous-ventrière',  et  c'est  î'oiigine 
du  mot  fr.  bauçant,  prov.  balzan,  appliqué  à  un  cheval  noir  ou  bai,  qui  a 
des  marques  blanches  au  pied.  Balleus  signifiant  'courroie'  a  été  appliqué, 
par  analogie,  aux  taches  blanches  qui  sont  la  marque  du  cheval  bauçan.^ 
Calandra,  caliandrum,  charadrius  [K.  Sittl].  Les  langues  du  sud  de  l'Europe 

30  appellent  calandre,  caliandre,  caladre,  etc.,  une  sorte  d'alouette  huppée. 
L'auteur  cherche  l'étymologie  de  ces  différents  mots  et  la  rattache  au  mot 
yaocKSotoç  de  la  manière  suivante  :  le  grec  y^oapuSf^Lôç  elle  latin  correspondant 
'charadrius' désignent  le  pluvier.  Par  suite  d'une  confusion  on  identifia 
l'oiseau  appelé  yapuSptôç  avec  l'alouette  huppée.  Or  le  peuple,  qui  n'y  regarde 

33  pas  de  si  près  dans  ses  élymologies,  rattacha  ce  terme  tantôt  au  verbe  /a/âw, 
tantôt  aux  mots  composés  avec  -av^o-,  et  on  eut  d'un  côté  yaliSoio;  et  de 
l'autre  yapdvSotoç^  et  par  confusion  des  deux,  yxAà.vSpio;.  C'est  de  là  qu'est 
venu  yjy.laSpoç  OU  yâlavSpo;^  formes  que  les  Romains  se  sont  contentés 
d'emprunter  aux  Grecs  avec  leurs  dérivés.  1|  Filia  [L.  Havct].  Fileia  devait 

40  signifier  nourrice,  et  non  pas  fille,  en  dialecte  prénestin.  Par  suite  il  faut 
entendre  autrement  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour  la  célèbre  inscription 
de  la  cisla  de  Ficoroni,  C.  L  L.,  I,  54.  11  s'agit  probablement  d'un  ex-voto 
offert  à  la  déesse  nourrice,  Filea.  ^^  F.  Heerdegen,  Loteinische  Lexiko- 
graphie  [E.  W.].  En  rendant  compte  de  ce  travail,  qui  fait  partie  du  Manuel 

Vo  d'Iwan  Millier,  le  rp.  répond  à  certaines  critiques  personnelles  de  H.  ^ 
Herm.  Kriege,  De  enuntialis  concessivis  apud  Plautiim  et  Tereniium  [E.  W.]. 
Travail  salis;"aisant.  ^  0.  Hauschild,  De  sermonis  proprietatibus,  quœ  in 
Phiiippicis  Ciceronis  orationibus  invenianlur  [E.  W.].  Le  sujet  tout  entier 
n'est  pas  traité  (la  suite  paraîtra  dans  les  Disserlationes  philol.   Halenses). 

30  L'auteur  se  place  au  môme  point  de  vue  que  Gutmann;  dans  ses  Philip- 
piques,  Cicéron  a  voulu  revenir  à  la  manière  oratoire  de  ses  premiers 
discours,  au  genus  Asianum.  ^  W.  0.  Gutsghe,  De  inlerrogationibus  obliquis 
apu'l  Ciceronem  [Kiiblerl.  C'est  plutôt  un  amas  de  matériaux  qu'un  travail 
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fait.  •[  Reinhold  Brau.n,  BeUrdqe  zur  Slalistik  des  Sprachgebrauchs  SaUusts 
im  Catilina  uwl  Jiigurlfia  [E.  W.].  L'auteur  s'est  peut-èlre  fait  illusion  sur 
les  avantages  de  la  méthode  qu'il  a  adoptée.  ^  H.  Ulrich,  De  Vitruvii 
copia  verbonini  [E.  W,].  C'est  la  seconde  partie  de  sou  travail  que  publie 
U.  Les  conditions  dans  lesquelles  il  le  poursuit  ne  lui  sont  pas  favorables.  ^ 
^  JoH.  Prau.n,  Bemerkiingen  zur  Syniax  des  Vitruv  [H.  Nohl].  Bon  travail. 
^  Jos.  FuERTXER,  TextkrUische  Bemerkungen  zu  Sulpiciiis  Scverus  [E.  W.]. 
Confirme  en  plusieurs  points  ce  qu'a  dit  le  rp.  dans  l'Archiv  (II,  94  et 
suiv.)  sur  l'emploi  adverbial  dalia.  ^  C.  F.  Urba,  Meletemata  Porphyrionea 
[K.  Weyman].  Consciencieux  travail  qui  aide  à  élucider  les  questions  *^ 
relatives  à  la  patrie  de  Porphyrion  et  au  temps  où  il  doit  avoir  vécu.  ^ 
Julien  Havet,  Questions  mérovingiennes  [Br:  Krusch].  U  est  question  ici  du 
deuxième  fascicule  de  ce  travail,  celui  où  H.  publie  les  documents  trouvés 
dans  les  papiers  de  Jérôme  Vignier,  document  de  la  plus  haute  importance 
non  pas  seulement  pour  les  historiens,  mais  pour  les  philologues  qui  '^ 
étudient  l'époque  mérovingienne.  ^  Minto.x  Warrex,  On  lalin  glosmries 
[G.  G6tz\  Ce  travail,  qui  suit  pas  à  pas  le  ms.  de  Sainl-Gall,  rendra  de 
grands  services.  ^  La  livraison  se  termine  par  une  liste  de  questions  posées 
aux  collaborateurs  ou  par  eux. 

•;•;  4*  livr.  Per  [Fr.  Stoltz].  La  préposition  latine  'per'  se  rattache  au  thème  -^ 
jtronominal  primitif  per-.  Le  même  thème  se  trouve  à  l'accusatii  dans  le 
mot   'peren-die'   pour  'perem-dic';   'pcrem'  est  joint  ici  à   un  ablatif, 
comme  en  skr.  'pâram'.  L'instrumental  du  thème  per-  est  reconnaissablc 
dans  le  préfixe  por-,  qui  entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de  verbes; 
le  datif  et  le  locatif  sont  représentés,  le  premier  par  prae  (prâi  ,  le  second  2^ 
par  per  (péri),  préfixe  et  préposition.  L'auteur  établit  la  filiation  suivante 
des  significations  :  1"  autour,  à  l'entour;  2"  à  travers,  de  part  en  part,  de 
là  le  sens  de  séparation  complète  dans  certains  composés;  3°  par-dessus, 
a'i  delà;   4"  la   particule   marque  raccomj)lissement  de  l'action  ou   bien 
indique  que  l'action  a  atteint  son  plus  haut  point  ou  a  duré  longtemps.  Il  30 
y  a  deux  mots  qui,  à  première  vue,  semblent  ne  pas  pouvoir  rentrer  dans 
aucune  de  ces  catégories  :  'perfidus'  et  'perjiirus'.  Mais  'perfïdus'  en 
regard  d'  'infTdus'  prouve  que  la  composition  n'est  pas  la  même  :  'per- 
fidus' se  rattache  à  la  locution  'per  lidem',  par-dessus  l'honneur,  en  trans- 
pressant l'honneur,  contrairement  à  l'honneur.  De   même   'pcrjurus'  est  35 
sorti  de  'per  jus'.  Pour  l'usage  de  'per',  comme  préposition,  ce  sont  les 
significations  rangées  plus  haut  sous  les  n-*  \  et  4  qui  ont  donné  naissance 
à   toutes  les  autres.  —  La   postposilion  'per'  qu'on  a  dans  '  anlioper, 
paruinper',  etc.,  se  rattache  à  la  môme  forme  que  l'osque  'pcj-l'.  Il  y  a 
«Mitre  *per'  cl  'pert'  le  même  rapport  (ju'entre  'pos'  et  'posl*.  —  A  la  fin  40 
de  l'arlirlc.  S.  rend  comj)le  de  trois  travaux  sur  le  même  sujet  :  ce  sont 
(•••ux  de  Jlenscll,  De  praeposilionis  per  usu  Tacileo:  de  Wulsch,  De  praepo- 
silionis  per  usu  Liviano;  et  d'Obricatis,  De  per  pracpositionis...  usu,  (jualis 
obtinucrit  ante  (jceronis  aetalem.  Ce  sont  des  dissertations  bien   fuites, 
iiiniu  qui  se  placent  à  un  mauvais  point  «le  vue,  l'identité  de  'per'  el  de  43 
•  TiluH  [Biichelerj.  Héponse  à  une  critique  adressée  à  l'auteur  à  l'oc- 
1  de  sf)n  article  sur  le  mol  'lilus*   Arehiv.  Il,  j).  140).  ^f  llahcre  avec 
I'   |.iiii  ip-   1.1   -   iMSMif  (Kuilo)  [Thielmann].  Dans  un  premier  article,  Th.  a 
iiiMiiirr  .«Ml  ;  (|.  H  .pu.  |(.  verbe  joint  à  'habeo'  s'éloigne  de  sa  signilicalion 
propre,  de»  qu'il  chI  prln  niétaphoriqucMuent  pour  désigner  une  activité  50 
purement  intelloctuelle,  la  circonlocution  se  rapproche  d'un  nimple  parfait, 
il  continue  d'établir  ce  fait  en  exaniinanl  les  expressions  'cognilum  habco, 
'  omnieudatuni   habeo*.  U  Cî<t   •  ••■  trquable  d»»  tpHivtr  d.in^  Cifvrnn   un 
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nombre  considérable  de  tournures  dans  lesquelles  'babcre'  se  joint  aux 
participes  passés  des  verbes  signifiant  une  activité  intellectuelle  (connaître, 
apprendre,  examiner,  etc.)  ;  si  l'on  songe  en  môme  temps  h  l'extrême  rareté 
des  mômes  expressions  dans  le  latin  archaïque,  on  a  la  preuve  des  progrès 

^  qu'avait  faits  l'esprit  romain  dans  le  domaine  de  la  pensée.  Parmi  ces  tour- 
nures, celles  qui  représentent  à  peu  près  l'expression  du  simple  parfait 
peuvent  se  partager  en  deux  groupes,  suivant  qu'elles  ont  pour  complé- 
ment un  nom  ou  une  proposition  dépendante.  Pour  représenlanls  des  deux 
groupes  on  peut  prendre  '  cognitum  habeo'  =  je  connais,  et  'compertum 

iohabeo'=je  sais.  Ils  ont  tous  les  deux  supporté  heureusement  les  crises 
par  lesquelles  habeo  avec  le  participe  devait  les  faire  passer,  et  c'est  à  eux 
qu'on  peut  rattacher  la  circonlocution  qui  a  abouti  au  parfait  des  langues 
romanes.  Dans  les  pages  qui  suivent,  l'auteur  fait  l'histoire  de  ces  deux 
tournures  et  de  celles  qui  s'y  rattachent  ;  puis  il  montre  que,  si  la  langue 

15  littéraire  s'est  beaucoup  servi  d'habeo  avec  un  participe  passé,  parce  que 
c'était  pour  elle  un  moyen  d'exprimer  des  nuances  délicates,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  les  origines  de  la  tournure  doivent  être  cherchées  dans 
la  langue  populaire.  Toutefois  ce  n'est  pas  avant  le  Q'  siècle  de  notre  ère 
qu'on  peut  se  flatter  de  trouver  un  exemple  vraiment  concluant  de  l'emploi 

20  d'habeo  avec  le  participe  passé  au  sens  du  parfait  roman;  ceux  qu'on  a 
cru  rencontrer  ne  sont  rien  moins  que  probants'.  Mais  dans  Grégoire  de 
Tours  on  voit  nettement  apparaître  l'emploi  d'habeo  avec  le  participe  passé 
comme  simple  auxiliaire  pour  exprimer  le  parfait.  C'est  au  latin  des  Gaules 
qu'est  due  cette  innovation;  mais  comment  s'est-elle  produite?  Notons 

25  d'abord  que  les  tournures  'cognitum,  compertum,  acceplum  habeo'  étaient 
encore  vivantes;  or,  ces  tournures  équivalent  à  un  verbe  simple  au  pré- 
sent :  je  connais,  je  sais,  etc.  De  plus,  le  plus-que-parfait  du  subjonctif 
'amassem',  par  exemple,  était  devenu  rimpar.ait;  le  futur  antérieur  et  le 
parfait  du  subjonctif  se  confondant  l'un  avec  l'autre  ou  bien  avec  l'impar- 

30  fait  du  subjonctif  (amarim  =  amarem),  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif 
étant  endommagé  lui-même  par  les  altérations  phoniques,  la  langue  fut 
amenée  à  chercher  dans  une  périphrase  les  moyens  de  rendre  des  idées 
que  les  anciennes  formes  étaient  devenues  impuissantes  à  distinguer. 
Il  suffit  pour  cela  qu'on  prît  les  tournures  déjà  existantes  'compertum 

33  habeo',  etc.,  et  qu'au  lieu  de  les  traiter  comme  de  simples  présents  (sens 
qu'ils  ont  en  réalité),  on  en  fît  des  parfaits.  Mais  ce  dernier  résultat  n'a 
été  obtenu  qu'à  la  longue.  Par  exemple,  on  hésita  longtemps  entre  'dispo- 
situm  habebat'  et  'dispositum  habuerat',  pour  signifier:  il  avait  disposé; 
de  môme  entre  '  amatum  habeo'  et  '  amatum  habui',  pour  signifier  :  j'ai 

40  aimé.  C'est  donc  en  Gaule  qu'apparaît  pour  la  première  fois  la  tournure 
périphrastique  romane  des  temps  passés.  En  Italie  on  ne  la  voit  que  cent 
ans  plus  tard,  et.  dans  le  nord  (lois  des  Lombards).  La  langue  espagnole 
s'est  montrée  encore  plus  rebelle;  Th.  n'a  trouvé  qu'un  exemple  latin,  de 
la  fin  du  7«  siècle.  Le  latin  n'a  également  développé  que  très  tard  cette 

43  formation  nouvelle.  C'est  ce  que  prouvent  les  exemples  empruntés  à  la 
Lex  Romana  Curiensis,  qui  est  du  9*  siècle.  ^  Pour  l'appréciation  de  ce 
qu'on  appelle  le  moyen  latin  [K.  Sittl].  Le  moyen  latin  est  celui  qui  s'est 
développé  après  la  chute  de  l'Empire  romain,  comme  langue  officielle  des 
diverses  cours  barbares.  Il  n'est  pas  inutile  de  l'étudier  d'une  manière  spé- 

bo  ciale;  car  autant  il  importe  de  consulter,  au  point  de  vue  du  droit  et  de 
l'histoire,  les  nombreux  monuments  qui  nous  en  ont  été  conservés,  autant 

1.  C'est  ainsi  que  je  me  suis  trompé  dans  ma  Latinité  de  S.  Jérôme,  p.  4-21,  en  croyant 
trouver  un  exemple  de  cette  tournure,  Ep.  26,  1  (H.  G.}. 
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l'intelligence  en  est  souvent  obscure.  Pour  donner  une  idée  des  difficultés 
particulières  qu'on  y  rencontre,  S.  se  propose  d'établir  comment  a  suc- 
combé la  déclinaison  latine.  Jusqu'ici  les  romanistes,  partant  d'observa- 
tions faites  sur  les  langues  romanes,  n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  l'en- 
semble des  faits  qui  ont  ramené  les  anciens  cas  latins  au  cas  unique  du  5 
roman.  S.  cherchera,  en  utilisant  les  documents  du  muyen  lalin,  à  éclairer 
l'évolution  historique  de  la  déclinaison  et  les  ditîérences  qu'elle  présente, 
selon  les  pays  où  elle  se  produit.  C'est  un  article  nourri  de  faits  et  qui  ne 
se  prèle  pas  à  une  analyse  sommaire.  ^  Instar,  ad  instar  [Ed.  Wôlfflin]. 
Si  les  grammairiens  anciens  ignoraient  l'étymologie  d'instar,  ils  sentaient  t<î 
au  moins  que  c'était  un  substanti;';  seuls,  les  grammairiens  des  bas  temps 
en  font  un  adverbe  et  l'expliquent  par  similiter.  Pour  le  sens,  nous  voyons 
que  les  glossaires  l'expliquent  par  '  siinilitudo  '  ou  par  quelque  autre  mot 
synonyme.  Mais  ce  sens  ne  rend  pas  compte  de  tous  les  em[)lois  du  mot; 
il  faut  l'étudier  dans  les  plus  anciens  passages  où  il  se  trouve,  et  pour  cela  i» 
il  n'est  pas  besoin  de  remonter  très  haut,  car  on  ne  le  rencontre  pas  a\anl 
Cicéron.  De  tous  les  exemples  cités  parW.,  il  ressort  que  le  sens  propre  et 
primitif  d'instar  c'est  grosseur,  étendue,  sur/ace,  capacité.  Pour  la  syntaxe, 
il  est  construit  en  apposition,  tantôt  avec  un  nominatif,  tantôt  avec  un 
accusatif.  Horace  est  le  premier  qui  ait  pris  le  mot  'instar'  dans  l'accep-  20 
tion  de  ressemblance  (Od.  IV,  5,  6)  ;  Ovide  n'ofTre  qu'un  seul  exemple 
(sur  "211)  de  ce  nouveau  sens  d'instar.  Comme  les  autres  poètes  de  l'Em- 
])ire  imitent  Virgile,  pour  qui  le  mot  a  gardé  son  sens  propre  et  primitif, 
il  n'est  pas  étonnant  qu'on  trouve  chez  eux  fort  peu  de  cas  où  se  montre 
la  signification  nouvelle.  Au  reste,  on  remarque  une  grande  hésitation  î'i 
dans  l'emploi  (|u'en  font  ces  auteurs.  Devaient-ils  s'en  servir  seulement 
comme  complément  direct  ou  bien  aussi  comme  sujet?  Ils  l'ignoraient.  Ils 
ne  savai«Mit  pas  non  plus  s'ils  pouvaient  renn)loyer  comme  accusatif  attribut 
ou  comme  apj)osition  à  un  autre  accusatif.  Les  uns  suivaient  Cicéron,  chez 
qui  on  lit  seulement  'instar  est  alicujus  rei,  instar  habere,  obtinere,  30 
putare'.  exeniples  dans  lesquels  instar  est  construit  en  apposition  au  sujet 
ou  au  complément  direct;  les  autres  inu'taient  Varron,  qui  emploie  instar 
comme  complément  direct;  d'autres,  enfin,  suivaient  Virgile,  qui,  non  con- 
tent de  faire  d'instar  un  complément  direct,  l'emploie  adverbialement  avec 
un  verbe  intransitif.  Ces  diflicultés  particulières  et  ces  hésitations  amc-  35 
ncrent  la  langue  à  créer  l'expression,  'ad  instar';  mais  cette  créa- 
tion est  relativement  récente,  puisqu'elle  ne  se  trouve  qu'après  Fronton. 
Hilc  appartient,  comme  tant  d'autres  qui  se  produisent  à  la  même  époque, 
au  latin  d'Afri(iue,  et  elle  a  été  formée  sur  le  modèle  de  :  ad  excmplum 
(alicujuM  rei).  On  le  voit,  'instar'  n'y  conserve  plus  son  sens  primitif.  .Main-  vo 
tenant  est-il  possible,  h  l'aide  des  lumières  nouvelles  qu'apportent  les 
reehcrches  entreprises  par  W.,  de  donner  l'étymologie,  jusqu'ici  fort 
obsruie,  de  ce  mot?  On  peut  au  moins  l'essayer.  W.  remarque  que  si 
instar'  «ignilie  proprement  'grandeur,  grosseur',  il  exprime  cette  idée 
relativement  h  une  autre  grandeur  prise  pour  terme  de  comparaison.  Le  41; 
sen.H  priuiilif  est  donc  celui  dV'<|uivalcnt.  Ceci  posé,  il  attire  l'attention  sur 
(*e  fnit  que  le  mol  'instar'  n'a  ni  |duriel,  ni  génitif,  ni  datif,  ni  ablatif 
singulier.  De  ces  deux  remarques,  la  première  conduit  h  penser  que  '  instar' 
est  un  mot  emprunté  h  la  iialance,  la  seconde  Hufni  h  montrer  que  l'on  n'a 
pas  aiïaire  h  un  neutre  du  luônie  genre  qu'excmplar  (~  excniplarc)  ;  sans  so 
cela  les  écrivains  classiques  n'auraient  pas  eu  tant  du  peine  h  s'en  servir. 
Or,  pour  dire,  par  exemple,  que  deux  candidats  ont  chacun  autant  de  voix 
que  l'autre,  un  Suisse  allemand  te  sert  de  l'expression  :  die  SUmmen 
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slehen  in  (ein),  c'est-à-dire  les  deux  plateaux  de  la  balance  se  font  équi- 
libre. Ne  peut-on  admettre  qu'une  métaphore  semblable  adonné  naissance 
à  l'expression  latine?  Instar  serait  pour  l'infinilir  starc  renforcé  par  la  pré- 
position in.  L'expression  ne  forma  bientôt  plus  qu'un  mot;  e  final  disparut 
5  et  Va  devint  bref.  ^|  ACaunae  [G.  GolzJ.  Addition  à  un  article  paru  à  la 
p.  341  de  l'Archiv  (t.  II).  ^  Thesauri   latini  spécimen  [Edm.  llauler].  Les 
mots  'abdicabilis,  abdicalio,  abdicative,  abdicalivus,  abdicatrix'.  ^  Doni- 
cum,  donec  cum.  Kpiscopium  [A.  Zingerle].  Le  texte  donné  par  les  mss. 
pour  Hilar.  Prolog:,  psalm.  2,  Mign.  p.  234,  4,  où  on  lit  'donec  cum',  prouve 
10  que  certaines  expressions  archaïques  s'étaient  perpétuées  dans  la  langue; 
il  faut  corriger  'donicum'  et  non  'donec'.  Aux  témoignages  réunis  par 
Paucker  dans  son  Supplém.  p.  240,  sur  le  mot  'Episcopium',  il  faut  ajouter 
celui  que  fournit  Hilaire  (Prolog,  psalm.  I,Mign.  p.  233,  i")).^^  Mi  se  elle  n. 
Sur  la  lex  metalli  Vipascencis  [F.  Biicheler].  L'auteur  étudie  certains  mots 
lo  nouveaux  que  nous  révèle   ce  texte  si  important  :  ubertumbus  composé 
régulier  d'uber  et  de  tumbus  ;  lausiae,  dérivé  du  thème  lau-,  que  le  latin 
n'a  pas  conservé   ailleurs  parce   qu'il  avait  lapi-  et  lapid-,  mais  qu'on 
retrouve  en  grec  dans  \tx>(jBr:Jvx  et  dans  ).«;;  et  enfin  ostile,  forme  accessoire 
d'ustile,  tiré  d'ustus  comme  textile  de  textus.  ^|  Gonjeclanea  [Stowasserj. 
20  Conjectures  diverses  sur  des  gloses.  ^  Inscius  =  ignotus?  [Fr.  Vogel].  Le 
seul  passage  sur  lequel  s'appuient  les  lexicographes  pour  dire  qu'inscius 
signifie  parfois  ignotus  est  inintelligible,  et  Vogel  propose  deux  correc- 
tions qui,  en  restituant  à  inscius  son  véritable  sens,  ne  permettront  plus 
de  croire  qu'inscius  ait  jamais  pu  être  le  synonyme  d'ignotus.  ^  Sur  le 
23  festin  de  Trimalchio  [K.  Sittl].  Observations  sur  des  formes  de  latin  popu- 
laire contenues  dans  les  chap.  37,  41,  56,  61,  63,  69  et  75  du  roman  de 
Pétrone.  ^  Calandra  [K.   Sittl].  Addition   à  l'article  paru  dans  l'Archiv. 
(II,  478).  ^  Saraballum   [Dehner].  Dans  Commodien  (Instr.  I,  9),  le  mot 
'saraballum'  signifie  un  petit  manteau  qui  couvre  les  épaules  de  Mercure. 
30  II  y  a  au  Musée  du  Capitole  un  exemple  du  dieu   revêtu    de  ce  manteau. 
^  Goromagister  [Guljahr-Probst].  Dans  l'inscr.  citée  par  W.  dans  l'Archiv. 
(II,  p.  227),   ne  pourrait-on  entendre  choromagister  =  ;;^oûoo-T«r/;;?  ^  Pro- 
logus  [L.  Havet].  Observations  sur  les  sens  du  mot,  relativement  aux  comé- 
diées  de  Plante  et  de  Térence.  ^  Varia  [E.W.].  Sous  ce  titre,  W.  indique 
35  les  additions  et  les  corrections  qu'il  faut  apporter  à  certains  articles  des 
deux  premiers  volumes  de  l'Archiv.  ^^  J.  H.  Schmalz,  Lateinische  Syntax 
iind  Lateinische  Stilistik  [E.  W.]  Dans  cette  esquisse  de  syntaxe  et  de  sty- 
listique latines  qui  fait  partie  du  Manuel  d'Iwan  Millier,  l'auteur  a  fait 
preuve  d'un  grand  talent  d'exposition  :  il  a  de  plus  marqué  sa  personnalité 
vo  par  des  innovations  dans  le  plan,  qui  font  de  son  ouvrage  bien  autre  chose 
qu'un   simple  abrégé   de   Dràger.  ^  H.    Meusel,    Lexicon   Caesarianum 
[E.  W.].  Annonce  de  la  quatrième  livraison  de  l'ouvrage.  Le  lexique  com- 
plet coûtera  très  cher,  ceux  qui  auront  les  moyens  de  se  le  procurer 
auront  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux  dans  le  genre.  Les  autres  pourront  se 
4o  contenter  de  celui  de  Menge  et  de  Preuss.  ^  Du  Cange-Favre,  Glossarium 
mediae  et  infîmae  lalinitatis.  Quelques  critiques  sur  la  méthode  que  suit 
l'éditeur  pour  l'impression.  ^  Leonardus  Spexgel  et  Andréas  Spengel,  M.  Te- 
renti  Varronis  de  lingua  latina  libri  [W.  ChristJ.  Dans  un  long  article,  le 
rp.  met  en  lumière  tous  les  mérites  de  cette  excellente  édition,  indispen- 
so  sable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  philologie  latine.   Le  texte  a  profité  de 
tous  les  progrès  de  la  critique,  et  telle  nouvelle  leçon,  adoptée  par  les  édi- 
teurs, jette   un  jour   nouveau   sur   l'histoire   du   latin.  Cette  édition   de 
Varron,  œuvre  de  prédilection  de  L.  Spengel,  a  été  terminée  et  imprimée 
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par  les  soins  éclairés  de  son  fils,  A.  Spengel.  ^  Henr.  Blvse,  De  molorum 
temporumque  in  enuntiatis  conlicionalibus  Laliuis  permulalione  [E.  Bôc- 
ker.  Excellente  contribution  à  l'élude  de  la  syntaxe  des  modes.  ^  Ose. 
Hauschild,  De  sennonis  proprietatibus,  quae  in  Philippicis  Ciceronis  ora- 
tionibus  inveniuntnr  [E.  W.].  C'est  la  seconde  partie  de  la  dissertation  citée  ^ 
avec  éloges  par  l'xVrchiv  ([I,  p.  487).  ^  August.  Engelbrecht,  Ceber  die 
Sprache  des  ClauHanns  Mamertus  [E.  W.].  C'est  un  modèle  d'exposition 
grammaticale  et  les  résultats  sont  des  plus  intéressants  pour  la  philologie 
latine.  •{  G.  Goetz,  De  PlaciH  qlossis  prolusio  [A.  Deuerling].  Dans  ce  pro- 
gramme, l'auteur,  revenant  sur  la  découverte  de  Gundermann  signalée  par  i^ 
lui  dans  l'Archiv.  (Il,  p.  343),  en  tire  des  conclusions  Tort  importantes 
pour  l'histoire  de  la  transmission  des  gloses  de  Placidus.  ^  Demandes 
adressées  aux  collaborateurs.  H.  Goelzer. 

Beitrâge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  T.  9.  3'  et 
4*^  livr.  Sur  Thistoire  de  l'alphabet  avesti([iio  [F.  SpiegeT.  ^  Eran  ou  Iran  13 
[F.  Spicgell.  La  i"  orthographe  est  la  bonne.  ^  Uk;hani  madaç  ca  çasyate 
[A.  llillebrandj.  D'après  l'usage  du  Kigveda  mada  est  dans  ce  contexte  syno- 
nyme de  nivid.  ^  Gaulois  :  amella  [Wh.  Stokes].  Ce  mot  provient  de  am- 
(p)ella,  parent  de  èarî;,  apis.  ^  La  forme  originelle  des  hymnes  homé- 
riques [A.   Fickl.   L'étude  un    peu    approfondie  des  hymnes  homériques  io 
montre  qu'originairement  ils  n'ont  pas  pu  être  composés  tous  dans  un  môme 
dialecte.  Pour  ne  s'occuper  que  des  cinq  grands  hymnes,  une  première 
divergence  se  fait  jour  :  dans  les  uns  (IV  et  11),  le  vau  est  observé  exacte- 
ment, dans  les  autres  (ï,  III,  V)  il  est  négligé,  excepté  dans  les  formules 
épiques,  et  le  rétablissement  de  cette  lettre  serait  impossible.  Pour  arriver  ys 
à  déterminer,  autant  que  faire  se  peut,  leur  forme  j)rimitive,  il  faut  essayer 
de  retrouver  quelles  sont  les  localités  auxquelles  chacun  d'eux  était  pri- 
mitivement destiné.  On  arrive  par  combinaison  à  voir  que  l'hymne  IV 
(ainsi  que  VI  et  X)  était  destiné  à  être  chanté  à  Salamis  de  Chypre;  le  n"ll 
à  Delphes;  les  n"'  I,  III,  V  à  Délos,  Kolophon  et  Eleusis.  Les  hymnes  IV  el  30 
II  appartiennent  donc  à  des  contrées  où,  d'après  les  inscriptions,  le  vau 
s'était  maintenu  jusque  dans  le  5"  siècle,  les  trois  autres  à  des  contrées 
dont  les  plus  anciens  monuments  n'en  ofTrent  plus  trace.  Cette  particularité 
ne  peut  s'expliquer  que  si  la  composition  |)rimitive  des  hymnes  a  été  faite 
dans  le  dialecte  des  contrées  où  ils  devaient  être  chantés,  et  non  dans  la  33 
langue  mixte  que  leur  prête  la  tradition.  Fick  recherche  les  analogies  entre 
les  formes  dont  le  mètre  a  assuré  la  conservation,  et  les  dialectes  des  con- 
trées nommées  jdus  haut,  et  enfin  il  rétablit  le  texte  primitif  des  hymnes 
IV  (X,  VI)  II  ^IX)  III  et  V.  ^  Nasale  iiiorgani((ue  à  la  lin  des  composés  nomi- 
naux du  sanscrit  [H.  Garbe].  ^  Ablali.'s  lelles  [Bezzenberger].  ^1  Ivxtrail  d'une  w 
lettre  de  M.  Doccke,  (^)rnmunication  sur  de  nouvelles  inscriptions  cypriotes 
tracées  par  des  voyageurs  sur  les  murs  d'un  t«Mnple  d'Abydos  et  copiées 
par  Sayce.   Dans  ces    inscriptions,  outre  dillérentes   variantes  de  signes 
déjà  connus,  M.  D.  a  découvert  deux  signes  de  syllabes  fermées,  les  pre- 
mières de  leur  espèce.  Ce  sont  les  signes  pour  ros  el  no».  ^  TiVu-TavO^i  «5 
[A.  Bezzenberger].  Dans  l'origine,  les  verbes  seuls  en  wfitf-v^-w) qui  pouvaient 
dovMiir  des  verbes  en  -vf^>,  étaient  ci»ux  qui,  «b'vanl  le  suTIhcdu  radical  du 
pi'  >«til,  avaient  une  syllabe  longue  par  nature  ou  par  position.  ^|  Supplé- 
ment au  catalogue  des  ouvrages  de  MilllonholT  [ii.  Kossinna].^  Rechcrchos 
sur  b»s  dialecli'H  du  lithuanien.  II.  'A.  Bezzenberger].  Avoslica  \C.  de  llar-  50 
h'^    "  iie  de  l'ancien  iranien.  III.  [Chr.  Bartho- 

I"  [A.Fick].  I.Apopboniei  :  ïj,  0:  w,«  :  ï!,  ft>. 

La  iwi  t  I  suiiple  tit  pri>«i|uti  bûua  êzceplioni  :  un  1;  et  &»,  primitivement 
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final,  subit  l'apophonie  en  s  et  o;  un  u  et  un  w  qui  ne  répond  pas  à  cette 
condition,  mais  qui  ou  bien  provient  de  formes  dissyllabiques,  ou  bien  est 
médian,  subit  l'apophonie  en  a.  Exemples.  II.  La  distribution  primitive  de 
jod  (y)  et  de  i,  au  milieu  du  mot.  C'est  l'accent  qui  décide.  Jod  se  trou\e 

*  primitivement  partout  où  la  syllabe  accentuée  précède;  i  (et  non  pas  y) 
partout  où  originairement  elle  suivait.  Si  l'accent  tombait  sur  la  syllabe 
contenant  y  ou  i,  c'était  un  i  qu'on  avait.  ^  Sur  le  vocabulaire  du  liaut 
allemand  moyen  [R.  Sprenger].  ^  Les  noms  de  divinités  Apollon  et  Poséidon 
[W.  Prellwilz].  Le  grec  primitif  avait  les  formes  'AttDJwv,  'AttôXXwv,  "Att^ow. 

10  Les  modifications  de  la  voyelle  médiane  ofTrent  un  parallélisme  frappant 
avec  celles  de  llo(Tct5wv,  riocrotiîàv,  iloTiSôi;.  Ces  3  formes  n'ont  pas  pour  ori- 
gine des  lois  phoniques  différentes  suivant  les  dialectes,  mais  chaque  dia- 
lecte avait  pris,  dans  le  fonds  commun  où  elles  existaient  concurremment, 
celle  qui  lui  convenait  le  mieux.  Cette  apophonie  s'expliquerait  par  les 

15  différences  d'accent  aux  différents  cas.  Le  plus  ancien  nomin.  et  accus, 
seraient  'AKtlloyj  et  'A7ré/),tyva,  le  gén.  et  dat.  'A7r)ivo;  et  'Att/.îvi.  Au  vocatif 
au  contraire,  accentué  sur  la  première  syllabe,  la  voyelle  devait  être  o  : 
"At^oHov.  C'est  du  vocatif,  cas  très  employé  quand  il  s'agit  d'une  divinité, 
que  la  voyelle  o  aurait  pénétré  dans  les  autres  cas.  On  aurait  ainsi  la  forme 

20  la  plus  répandue,  tandis  que  le  dorien  présente  aussi  quelquefois  les  formes 
tirées  du  nom. -ace;  et  que  le  thessalien  ajoutait  les  désinences  du  nom.- 
acc.  au  radical  du  gén. -dat.  On  peut  expliquer  de  même  l'autre  nom.  C'est 
la  forme  îlorziSà.Yoiv  qui  est  le  point  de  départ  de  la  plupart  des  variétés. 
C'est  donc  celle  dont  il  faudra  partir  aussi  pour  tenter  l'étymologie  du  mot. 

2!»  Avec  Pott  il  faut  admettre  7roTî=7rpô;  pour  la  l""'  moitié,  et  rapprocher  la  2^  de 
0L§u:(x.  Qal'/.(7(7Tj;.  ^  Mélanges  [Bezzenberger].  Analyse  de  divers  mots  lithua- 
niens. ^[  JuLius  HoFFORY,  Professor  Sievers  und  die  Prindpien  der  Spracli- 
physiologie  [Otto  Pniovver].  On  ne  peut  assez  recommander  la  lecture  de  cet 
opuscule,  bien  qu'il  ait  un  but  polémique,  à  celui  qui  voudra  s'orienter  sur 

30  les  principes  fondamentaux  de  la  physiologie  du  langage.  On  trouve  rare- 
ment une  exposition  plus  lumineuse  d'un  sujet  purement  théorique. 

^^  T.  10^  l""^  et  2"  livr.  La  flexion  des  noms  qui  ont  un  thème  à  3  degrés 
en  ancien  indien  et  en  grec  [H.  C.ollitz].  Cette  première  partie  traite  des  cas 
du  singulier;  après  une  étude -de  chacune  de  ces  classes  de  substantifs  en 

3o  sanscrit  et  en  grec,  C.  établit  des  paradigmes  de  leur  flexion  primitive.  ^ 
Lat.  emo  =  Goth  nima  [Bezzenberger]  .^  Contributions  à  l'étude  de  la  langue 
étrusque  [S.  Bugge].  Article  de  48  pages  où  l'auteur  étudie  des  pronoms, 
des  particules  et  des  formes  verbales.  Son  but  est  d'appuyer  l'opinion  qu'il 
exprimait  en  1875  que  l'étrusque  est  une  langue   indogermanique  appa- 

40  rentée  de  très  près  aux  langues  italiques,  puis  au  grec,  mais  qui  présente 

un  développement  très  particulier  et  souvent  en  analogie  frappante  avec 

celui  des  idiomes  modernes.  ^\   Vocables  prâkrits  dans  le  Trikândaçesha 

v[Th.  Zachariae].  Contributions  à  la  critique  de  ce  vocabulaire  sanscrit.  ^ 

Sur  la  loi  de  Gortyne  [R.  Meister].  Contributions  à  la  lecture  et  à  l'explica- 

45  tion  du  texte.  ^  Sur  la  chronologie  des  lois  phoniques  du  grec  [A.  Bezzen- 
berger]. La  transformation  d'un  n  sonans  intérieur  devant  consonne  est 
plus  ancienne  que  la  disparition  du  digamma.  La  '  métathèse  de  quantité  '  est 
plus  récente  que  les  lois  d'accentuation  propres  au  grec,  que  la  perte  du 
digamma  intervocalique  et  que  le  changement  de  a  en  c  [Izû;).  Les  formes 

30  attiques  l>aa,  ttôx,  etc.  sont  probablement  apparues  seulement  après  la 
chute  du  digamma  intervocalique  à  la  place  de  £).ata,  roîa,  etc.^  Les  Cariens, 
étude  ethnographique  et  linguistique  [Georg  Meyer].  Avant  de  faire  l'énu- 
mération  et  l'analyse  des  noms  propres  cariens  qui  servent  principalement 
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de  base  à  cette  étude,  M.  discute  les  renseignements  que  les  auteurs  anciens 
nous  donnent  sur  c  tte  nation.  Les  restes  de  la  langue  consistent  surtout 
en  gloses  transmises  par  Etienne  de  Byzance,  et  réunies  par  Lagarde.  L'au- 
teur en  signale  411.  Puis  il  étudie  les  suffixes  et  les  racines.  Il  résulte  de 
cette  enquête  que  le  système  des  noms  est  empreint  d'un  caractère  indo-  ^ 
germanique  qui  est  encore  appuyé  par  deux  particularités  morphologiques, 
à  savoir  la  formation  des  mots  (un  composé  comme  'A>âSav5a  serait  impos- 
sible dans  une  langue  sémitique  par  exemple)  et,  ce  qui  est  moins  certain, 
une  apparence  de  redoublement  (B-joaTo-ô;,  Mojfxaoro;).  Ce  qu'on  peut  resti- 
tuer des  lois  phonétiques  des  Cariens  (car  c'est  par  l'intermér/iaire  de  la  *o 
transcription  grecque  que  nous  connaissons  les  restes  de  leur  langue)  prouve 
que  c'est  à  la  langue  grecque  que  le  carien  était  le  plus  apparenté.  %  Sur 
l'accentuation  du  lithuanien  [A.  Bezzen berger].  H.  G. 

Barichta    iiber  die  Verhandlungen    der   kôniglich  sàchsischen 
Gesellschaft  der  Wissenschaften  zv  Leipzig.  IMiii.-llisl.  Classe  1884.  ^^ 
Liv.  1  et  '2.  La  partimile  '  am'  dans  la  déclinaison.  Contribution  à  l'analyse 
de  la  terminaison  des  cas  dans  les  langues  indo-européennes  [Leskien]. 
Comparaison  de  la  langue  slavo-Iiliuianieune  avec  celle  des  aryas,  en  vue 
de  réunir  les  exemples  où  l'on  pourra,  en  dehors  des  pronoms  déjà  connus, 
retrouver  avec  certitude  la  terminaison  '  -am  '  (m)  dans  la  déclinaison  :  con-  w 
clusions  qu'on  en  peut  tirer.  T|^[  Liv.  3  et  î.  Prodicos  de  Céos  [Heinze]. 
Élude  sur  ce  sophiste  dans  Platon,  Xénophon,  Arislote  :  c'était  un  homme 
qui  savait  se  donner  de  l'importance  avec  des  minuties,  et  se  mettre  en  évi- 
dence, sans  grands  talents  de  conversation  ;  il  s'occupa  dans  plusieurs  villes 
de  l'éducation  de  la  jeunesse  et  arriva,  par  ce  moyen,  à  réaliser  son  plus  25 
ardent  désir  qui  était  de  posséder  une  grande  fortune;  mais  son  enseigne- 
ment était  trop  insigniliant,  et  son  inlluence  sur  ses  disciples  trop  faible 
pour  que  Platon  ait  cru  devoir  s'occuper  beaucoup  de  lui. 

fj^j  i88">.  Liv.  1  et  2.  Les  nombres  ronds  'H.  llirzel].  L'auteur  montre  com- 
bien de  tout  temps  on  s'est  servi  de  nombres  ronds  pour  désigner  des  quan-  30 
tités  qui  n'avaient  pas  à  (''Ire  appréciées  mathématiquement,  mais  qui  rele- 
vaient de  la  fantaisie,  ainsi  chez  les  Grecs  on  employait  le  nombri»  40  et  ses 
multiples;  ce  nombre  désignait  l'àz^r-  de  la  vie  humaine,  multiplié  par  3,  la 
plus  longue  durée  de  l'existence,  et  souvent  il  ne  marquait  (lu'une  quantité 
indéterminée;  élude  de  74  p.  sur  celte  question.  ^  Comptes  rendus  de  décou-  35 
vertes  d'objels  romains  [Th.  Schreiber].  Comptes  rendus  des  fouilles  faites 
par  l'abbé  Valcsio,  par  Veltori  et  Bottari ,  journal  de  (^assanio  dal  Pozzo. 
Oimptc  rendu  de  Suarez,  de  Cipriani.  Tous  ces  documents,  découverts  par 
S.  dans  les  bibliothèques  italiennes  pen<lant  l'été  de  1883,  concernent  des 
fouilles  faites  à  dilTérentes  époques  à  Home  et  dans  les  environs,  et  cor-  4o 
rigenl  ou  complètent  bvs  .Miscellanea  lilologica  critica  e  anliquaria  de  Fea, 
publiées  à  Home  en  '2  vol.,  1780  et  183G.  ^|  Les  Sphériciues  de  Théodose  et 
ciiK'biues  textes  malhématiques  inédits  [llullsch].  La  |Miblicali(>n  de  4  pclils 
Irailés  inédits  ddiit  i  de  Théodose  liii-m«>me  et  "2  d'Aulolykos  aurait  une 
grande  iniporlance  pour  l'histoire  des  fnalhémati(iues.  ^]^|   Liv.  3  el  4.  Les  45 
papyrus  k»*«cs  qui  sont  en  Saxe  [Kibbcok].  1.  Les  papyrus  grecs  «le  la  biblio- 
thèque de   l'uni vcrsité    de    Leipzig.   Cette  bibliothèque    possède  35   frag- 
inenls  rapportés  d'Kgyple  par  Tischentlorf,  ((iii  les  avait  achetés  à  Sakkara, 
près  de  .Mcmphis;  ils  font  partie  d'une  collection  dont  une  partie,  achetée 
par  Brugsch,  se  trouve  à  Berlin,  et  qui  provenait  des  archives  d'un  fonc-  sa 
tionnaire  romain  de  Meinphis  qui  vivait  au  3*  s.  ap.  J.  C.  Les  fragments  de 
Lfij»/ig  présentent  des  restes  de  lachygraphic  ;  recension  de  ces  35  textes 
avec  un  commentaire,  i.  Le  papyrus  de  liresde;  il  provient  du  Sarapeum 
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près  de  Memphis,  description;  le  texte  est  identique  à  celui  d'un  papyrus 
de  Paris  et  de  2  de  Leyde  :  comparaison  des  variantes  en  un  tableau  synop- 
tique. Sei'ond  texte  :  texte  du  verso,  commentaire.  A.  K. 
Blâtter  flir  das  Bayer.  Gymnasialschulwesen .  T.  21.  Livr.  i  et  2. 
s  Études  critiques  sur  le  texte  du  Prolagoras  de  Platon  [J.  Nusser].  N.  corrige 
p.  312  D  ri  cf.i  dzQvxi-i  aJTÔv  stvai,  etc.,  en  Tt  ^yj  et  siTroiasv  avrôv  etvai  etc. 
P.  319  D,  il  défend  contre  Scliunz  l'authenticité  du  mot  <îtot//:(7£<.>;.  P.  321  B, 
il  faut  conserver  le  ôoi;t  traditionnel.  P.  327  G,  il  faut  également  conserver 
le  texte  du  Clarkianus  et  du  Venetus  twv  èv  vô^aoi;  xat  œ/Qpûjzoïç.  P.  331  E,  il 

10  faut  lire  :  aUoj;  t£  xav  rrâw  o-y-ixpôv,  etc.  P.  358  G,  lire  :  xkolûv  âp-rt  ^ûvarat  au 
lieu  de  à  èrzoUt  /aî  oyvarai.  ^  Études  sur  les  historiens  byzantins  [S.  Rockl]. 
II  <  V.  Revue  des  Revues,  9,  10,  45  >.  Études  sur  les  historiens  byzantins  de 
976-1077  pour  servir  de  complément  à  un  travail  du  môme  auteur  paru 
précédemment.  Il  s'applique  surtout  à  déterminer  la  dépendance  mutuelle 

is  des  sources  et  à  corriger  le  texte.  La  période  indiquée  a  été  choisie  parce 
que  c'est  celle  dont  s'occupe  Michel  Psellus,  dont  l'histoire  a  été  publiée, 
pour  la  première  fois,  en  1874,  d'après  un  manuscrit  de  Sathas.  R.  considère 
Psellus  comme  la  source  la  plus  ancienne  qui  nous  soit  parvenue  pour  cette 
période,  et  c'est  à  elle  qu'il  rapporte  toutes  les  autres.  ^  Sur  Gésar,  de 

20  Bello  Gall.  5,  7,  17  et  7,  35,  10  (Holder)  [J.  G.  Laurcr].  5,  7,  17,  L.  conjec- 
ture au  lieu  de  'ille  enim  revocatus,  etc.,'  ille  a  nostris  revocatus  ;  et  7, 35, 10, 
interruptis  au  lieu  de  'captis',  leçon  qu'il  cherche  à  appuyer  par  une  discus- 
sion paléographique.  ^  Sur  Vaière  Maxime.  [Th.  St.]  1,  6,  au  lieu  de: 
'non  consentaneos  usus',  lire  non  consentaneo  ausu;  2,  4,  2,  au  lieu  de 

25  'remissioni  animorum  standi',  lire  :  r.  nimium  oscitanti.  ^  Les  manuscrits 
de  Lodi  et  d'Avranches  [Th.  Stangl].  Sous  la  forme  d'un  rapport  sur  l'Oralor 
publié  par  F.  Heerdegen  chez  Teubner,  l'auteur  reprend  l'étude  des  mss. 
des  cinq  traités  oratoires  de  Cioéron.  Quant  à  la  dépendance  des  plus 
anciennes  (ropies  de  l'archétype  (L,  manuscrit  trouvé  à  Lodi  en  1422  et 

30  perdu  depuis  1425)  entre  elles  et  avec  l'archétype  lui-même,  il  arrive  à  des 
résultats  notablement  différents  de  ceux  de  H.  ^  Réponse  à  Kiene  [Seibel] 
<v.  Revue  des  Revues,  9,  12,  36>.  ^j  Baueh  —  N.  Wecklein,  Des  Eiiripides 
Iphigenie  bei  den  Tauriern  [Metzger].  Quelques  observations.  Cette  nou- 
velle édition  fera  son  chemin. *^Cro\,  Platons Protagoras^  4"  Aufl.  [J.  Nusser]. 

3o  Le  texte  à  subi  des  corrections  dont  qqes-unes  sont  heureuses  ;  le  com- 
mentaire est  encore  trop  chargé  de  citations  et  de  renvois.  1|  D'  H.  V.  der 
Pfordten,  'Zur  Geschichtedes  griechischen  Perfectums'  [0*^0*  Orterer].  Très 
peu  de  valeur  originale.  ^  Alf.  Biese,  Dei  Enlwicklung  des  Naturgefiihls 
hei  den  Griechen  uni  Rômern   [G.  A.   Saalfeld].  Appréciation   favorable. 

AQ  ^  Richter-Eberhard,  Ciceros  Dimnatio  in  Q.  CaecUiiun.  Gette  édition  est 
réellement  nouvelle.  Le  rp.  regrette  que  le  texte  ne  se  tienne  pas  davan- 
tage à  celui  de  G.  F.  W.  Millier.  Le  commentaire  contient  une  quantité 
considérable  de  matériaux  précieux,  m  is  il  est  trop  touffu  pour  une 
édition  scolaire.  ^  G.  Andresex,  Cornelii  Nepotis  F//rte  [Helmreich].  Aperçu 

45  de  la  constitution  du  texte.  ^  A.  Weidner,  Cornelii  Nepotis  Vitae  [Helm- 
reich].  Peu  recommandable.  ^  J.  Schaefler,  Die  sogenannten  syntaktischen 
Gràcismen  bei  den  Augusteischen  Dichtern  [J.  Ilaasj.  Quoique  n'apportant 
pas  de  résultats  nouveaux  sur  les  questions  importantes,  ce  travail  inté- 
ressant fournit  de  précieuses  contributions  à  la    comparaison   des  phéno- 

50  mènes  syntaxiques  du  grec  et  du  latin. 

^^  Livr.  3  et  4.  Observation  sur  Homère,  Odyssée  2,  15-34.  [Ah'.  Stein- 
berger].  En  opposition  à  Ghrist  (Homer  oder  Homeriden,  p.  52),  S.  montre 
qu'Aigyptios  ignore  la  triste  fin  de  sou  fils  et  qu'il  attend  toujours  son 
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retour  (v.  30).  Celte  ignorance  du  personnage  intéressé,  opposée  à  la  con- 
naissance que  l'auditeur  a  de  la  vérité,  produit  un  effet  tragique.  1[  La 
légende  d'CEdipe  dans  l'épopée  [A.  Steinberger].  S.  traite  d'abord  du 
passage  Od.  XI,  ^TO  et  suiv.  où  le  sens  qu'on  donne  au  mot  â^ao  est 
décisif  pour  trancher  la  question  de  savoir  si  Homère  avait  connaissance  5 
des  enfants  d'CEdipe.  Il  conclut  à  la  négative.  Homère  ne  connaît  pas  non 
plus  la  mutilation  volontaire  d'CEdipe  ni  son  exil,  et  ici  le  poète  du  11' chant 
de  l'Odyssée  est  d'accord  avec  Iliade,  23, 070,  etc.  Le  mot  Sîèojjzoro;  ne  signifie 
pas,  comme  on  a  voulu  le  soutenir,  qu'Œdipe  fut  précipité  du  faîte  du 
bonheur,  mais  s'emploie  dans  Homère  pour  désigner  la  chute  d'un  guerrier  10 
dans  le  combat  et  le  retentissement  de  son  armure.  C'est  l'avis  d'Aristarque. 
Puis  il  étudie  deux  fragments  de  la  Thébaïde,  l'un  chez  Athénée,  il, 
p.  46")  P;.,  l'autre  chez  le  scholiasle  de  Sophocle  ad  Œdip.  Col.  1375. 
Ils  prouvent  indirectement  qu'Homère  a  ignoré  la  mutilation  et  l'exil 
dûElipe,  aussi  bien  que  l'existence  d'une  postérité  née  de  son  mariage  13 
ave^  Épicaste.  De  L'OElipodia  nous  ne  savons  à  peu  près  que  le  nom.  Les 
renseignements  que  nous  avons  sur  Pisandrc  et  Kpiménide  ne  permettent 
pas  de  se  faire  une  idée  complète  de  la  forme  de  la  légende  d'CEdipe.  Un 
extrait  de  Phérécyde,  du  à  un  scholiasle,  présente  une  forme  de.  la  légende 
qui  peut  s'accorder  avec  Homère.  Ce  passage  insiste  surtout  sur  la  douleur  20 
causée  à  Œ  iipe  par  la  perle  de  ses  enfants,  qui  tombent  en  combattant 
contre  les  .Minyens.  On  peut  en  conclure  que  les  luîtes  intérieures,  qui 
jouent  un  si  grand  rôle  dans  le  drame,  reculent  dans  l'épopée  à  l'arrière- 
plan,  et  qu'Œdipe  (init  par  tomber,  en  vrai  héros  épique,  sur  le  champ  de 
bataille.  ^  Les  manuscrits  de  Lodi  et  d'Avranches  [Th.  Stangl].  Suite.  25 
•■  Quin  el  qui  }ion  récapitulatif  [F.  Scholl].  S.  donne  ce  nom  à  un  quin 
ou  qui  non  séparé  de  la  proposition  principale  par  une  ou  deux  propositions 
subordonnées.  Exemples.  ^  Sur:  Inclusam  Danaen  turris  aenea,  Horace 
Od.  3,  16  [Zehelmayr].  Explication  étymologique  du  mythe  de  Danaé  el 
(le  Persée.  ^  F.  A.  Wolfius  Prolegomena  al  Honierum.ed.  lerlia,  Peppmueller  w 
[.M.  Seibel].  Disposition  commod-;  édition  faite  avec  beaucoup  de  soin. 
^  N.  Wecklein,  Die  Traffij  lien  des  Sophoklea.  Die  Trachinierinnen  [Melzgerl. 
Di.scute  surtout  le  texte.  Appréciation  favorable.  ^  Soeugel,  Aui^gewàhlte 
Relen  dea  Denwslhrnes,  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  2«  Bdchen  [17].  L'explication 
est  en  général  bonne;  l'indication  (ie  la  suite  des  idées  juste,  l'appréciation  33 
du  caractère  de  D.  impartiale.  Le  point  de  vue  rhétorique  cl  esthétique  est 
peul-ôlre  trop  sacrifié.  Ce  n'est  pas  une  éd.  savante,  mais  elle  est  faite  avec 
lieaucoup  do  tact  pédagogicpie  cl  d'habileté.  ^  K.  F.  Hcrmann,  lA'lirhiich 
lier  {iriechiescheu  Anliqnilaten .  H.  Hand  1 .  Ablh.  Hevlilsallertliiimer  von 
Tîi.  Thai.iikim.  [G.  A.  Saaifcld].  Réussi.  ^[  Acta  Semin.  philol.  Erlamjensis  *o 
Vol.  tcrlium  I.  .Muellek  u.  A.  Luchs  [G.  LandgrafJ.  Les  huit  dissertations 
(jui  coinposenl  le  vo  unie  font  loules  preuve  d'un  jugement  mAr,  d'une 
bonne  méthode  el  de  connaissances  approfondies.  ^  T.  Maccius  Plaulus 
(iHMjewiihUe  k'omiilien  fiir  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  J.  Brix.  2«  Ddchcn  : 
('(ipliri  4*  Aufl.  [Doinbarll.  Progrès  constant  sur  les  précédentes  édilion.s.  « 
nbservalion.H  sur  la  marche  de  l'action,  sur  l'attribution  de  certains  vers  à 
Ici  ou  Ir'l  personnage,  sur  certaines  équivoques  voulues,  etc.  ^  Ciceros  Iteie 
fin'  Ses.  lioKviux  aiiH  Ameria.  Von  D'  G.  La-NDcraf.  —  Ir/.,  f.  den  Schulgebr. 
erkl,  A.  Kohler].  Observations  sur  le  lexle.  ^f  Hichter  CiceroH  Heile  iihvrdas 
împvrinm  ile^  in.  PompeiiiH,  3  Aull.  Kherhard.  L'introduction  el  lecommen-  so 
taire  ont  subi  des  aniéiioralionM,  de  m«'^me  que  \r  texte.  Discussion  de  quel- 
(|ue«  fiassages.  •]  M.  Gitlhaikr,  Philohtgmche  Strnfziige  rrate  Ueterung 
llelfnreiclij.  Kxposé  du  contenu.  ^  M.  Qiti.raukb,  C.  J.  Cneinrii  commentant 
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(Je  hello  GallicQ  pars  prior  [Helmreich].  Pour  juger  ce  texte,  il  faut  attendre 
Ja  suite  des  Streifziige.  En  attendant  il  étonne.  ^  II.  Ebeling.  Schulwor- 
tcrbuch  zu  Cdsar,  3«  Aufl.  v.  A.  Diueger.  Utile,  quoique  susceptible  d'amé- 
lioration. ^  Corn.  Tacili  Germania,  erlaulert  von  II.  Schweizer-Sidler, 
ii  4«  Aufl.  Indication  des  changements  qu'a  subis  cette  éd.  ^  Supplément  à 
vol.  20,  p.  540  et  .suiv.  [Waller]. 

^^  5"=  livr.  Sur  Sophocle  [L.  Schmidl].  Oed.  Col.  402,  lire  :  yô;  Si/  wv  au 
lieu  de  §vrT7v/ù^j.  Notes  explicatives  aux  vers  W3  et  946.^  Platon,  p'haedon 
[J.  Nusser].  Note  explicative  sur  le  passage  62  A.  Il  met  un  point  après 

iO  Tiiioc  et  écrit  :  âcm  Si  rot  xat  ol;.  —  GG  B,  le  2®  o-rt  signifie  'parce  que'  et 

explique  pourquoi  la  philosophie  humaine  ne  peut  s'avancer  que  sur  un 

chemin  étroit.  —  74  D,  écrire  :  wt/tîo  aùrô  tô  îVov;  et  78  D,  r,;  ).ôyov  SiSo^dv 

77 ou  îivat. 

^^[  6"  livr.  Sur  Aristarque    et  les  scholies  d'Aristonicus  sur  l'Odyssée 

13  [A.  Rômer].  Les  conclusions,  basées  sur  de  nombreux  exemples,  sont  les 
suivantes:  on  peut  démontrer  que  Didyme  n'a  quelquefois  qu'une  idée  très 
faible  de  la  valeur  d'Aristarque,  comme  le  prouvent  les  jugements  qu'il 
porte  parfois  sur  lui;  que,  dans  la  plupart  des  casoù  Aristonicus  et  Didyme 
sont  en  désaccord,  il  faut,  pour  l'honneur  d'Aristarque,  prendre  parti  contre 

20  Didyme;  que,  en  particulier,  les  conjectures  d'Aristarque  communiquées 
par  lui,  et  par  lui  seulement,  sont  sujettes  aux  plus  sérieuses  difficultés; 
qu'enfin,  parmi  les  sources  qu'il  a  eues  sous  les  yeux,  il  y  en  a  de  très 
suspectes,  si  ce  n'est  même  des  falsifications  évidentes  et  récentes.  Puis 
l'auteur  insiste  sur  l'absolue  nécessité  d'une  revision  complète  de  l'ouvrage 

23  de  Lehrs.  En  elTet,  celui-ci  n'a  pas  vu  assez  clairement  que  la  plupart  des 
scholies  d'Aristonicus  ont  une  tendance  polémique,  et  il  faut  la  découvrir 
au  moyen  d'autres  sources  ou  par  combinaison  lorsqu'elle  n'est  pas  expli- 
citement indiquée  dans  les  scholies.  Sans  cela,  on  ne  peut  les  employer 
pour  l'appréciation  d'Aristarque.  De   plus,  l'ouvrage  d'Aristonicus   nous 

30  a  été  transmis  d'une  manière  très  défectueuse,  et,  surtout  pour  l'intelli- 
gence des  scholies  du  Venetus  A,  il  faut  faire  intervenir  les  autres  sources 
beaucoup  plus  que  ne  le  fait  Lehrs.  ^  La  légende  d'CEdipe  dans  la  poésie 
lyrique  [A.  Stein])erger].  Tandis  qu'Homère  ne  mentionne  pas  là  cause  du 
parricide  d'Œdipe,  la  poésie   mélique  lui  donne  une  cause  erotique  :  le 

33  père  et  le  fils  sont,  sans  se  connaître,  rivaux  dans  leur  amour  pour  le  fils 
de  Pélops.  Quant  à  Pindare,  il  ne  mentionne  ni  le  mariage  avec  Jocaste, 
ni  la  mutilation  d'Œdipe,  sans  doute  par  délicatesse.  Œdipe  n'est  qu'un 
instrument  passit  dans  la  main  du  destin  et  son  nom  n'est  pas  même  pro- 
noncé. "^  Aeschylea   [K.  Melzger].   Émendation  d'une  quinzaine  de   pas- 

43  sages.  ^  [Hâtons  PhaeJon.  Fiir  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  M.  Wohlrab,  2^  Aufl. 
[J.  Nusser].  L'introduction  empiète  sur  la  tâche  de  l'enseignement  en  indi- 
quant la  marche  des  idées;  le  commentaire  est  surchargé;  certaines  inter- 
prétations très  discutables.  ^  D""  C.  Thiemann,  Worterbuch  zu  Xenophons 
Hellenica  [G.  KrafîtJ.  Bref  et  complet,  fournit  à  l'élève  le  secours  néces- 

43  saire  sans  le  dispenser  du  travail.  Observations  de  détail.  ^  Ovidii  Nasonis 
carmina  selecta.,  éd.  Sedlmayer;  Métamorphoses,  éd.  Zixgeule;  Fasti,  éd. 
GuETHLixo;  Carmina  in  exilio  composita,  cd.  Guethlixg;  Tristia,  Ibis,  ex 
Ponto  lihri,  Fasli,  éd.  Merkel  [HellmuthJ.  1.  Recommandable.  2.  InsuiTisant 
pour  l'étude  scientifique;  peu  fait  pour  l'école.  3  et  4.  Ne  diffère  pas  beau- 

50  coup  des  textes  existants;  peu  original,  mais  peut  servir,  o.  Beaucoup  de 
conjectures.^  Corn.  Nepos.  Fiir  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  D''G.  Gemss  [Helm- 
reich], Le  rp.  ne  peut  recommander  cette  éd.  pour  l'école;  elle  trouvera  sa 
place  à  côté  de  la  grande  éd.  de  Nipperdey  dans  la  bibliothèque  du  pro- 
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fesseur.  ^  Anthologie  ans  romischen  Dichtern,\\  H.  Bender  [Haas].  Recom- 
mandable.  •]  Appendice  à  la  recension  de  Siebeck.  Histoire  de  la  psycho- 
logie [Ch.  VVirtl)^.  Réponse  [A.  Bullinger].  Réponse  à  A.  Steinberger  sur  la 
Kalharsis.  La  rédaction  déclare  close  la  discussion  à  ce  sujet. 

%^  V  et  8'  livr.  Sur  Aristarque  et  les  scholies  d'Aristonicus  sur  l'Odyssée   ^ 
[A.  Rônier\  H.  Dans  la  plupart,  si  ce  n'est  dans  toutes  ses  observations  lexi- 
cologiques,  Aristarque  ne  se  contente  pas  de  fixer,  d'une  façon  précise,  le 
sens  du  mot  pour  l'exégèse,  mais  il  compare  h  celle  d'Homère  la  langue 
des  poètes  qui  ont  suivi,  ainsi  que  la  langue  courante  (o-jv^^eia),  et  encore 
ici  il  se  place  ù  un  point  de  vue  polémique.  Les  travaux  d'Aristarque  sur  iO 
Homère  n'ont  doue  pu  être  exécutés  qu'après  le  dépouillement  de  toute  la 
littérature  postérieure,  et  c'est  l'ouvrage  d'Aristonicus  qui  nous  présente  le 
fruit  mûri  des   recherches  d'Aristarque.  Lehrs  s'en  est  rendu  compte  très 
clairement,  mais  il  n'a  pas  toujours  suivi   ces  principes  critiques.   C'est 
pourquoi  il  y  a  beaucoup  à  corriger  dans  son  livre.  Les  matériaux  eux-  15 
mêmes  peuvent  et  doivent  aussi  être  beaucoup  augmentés,  et  une  des 
meilleures  sources  à  exploiter,  dans  ce  but,  est  Kustathe,  dans  lequel  Lehrs 
a  laissé  encore  beaucoup  d'observations  aristarchiennes  à  prendre.  ^  Sur 
la  Poétique  d'Aristote  [C.  Meiser].  Après  comparaison  du  manuscrit,  M.  a 
reconnu  qu'il  porte  r/.aTTov  (ch.  i,au  commencement)  et  non  f/aoroTt,  comme  îo 
le  dit  Vahlen.  Ch.  vi,  fin,  l'auteur  avait  proposé  de  lire  îo-w;  yâo,  au  lieu 
de  '^i;  yy-o-,   il  déi'end  ici  de  nouveau  contre  Vahlen  sa  conjecture.  ^  Sur 
l'Encyi'Iopédie  de  la  philologie  classique  [F.  Heerdegenl.  A  propos  du  cente- 
naire du  l*' cours  d'' encyclopédie  philologique'  qui  ait  été  donné  dans  les 
universités  ;par  Fr.  A.  Wolf,  à  Halle  en  478")),  l'auteur  analyse  la  définition  23 
donnée  par  celui-ci  de  la  science  de  l'antiquité,  et  accommode  celte  défi- 
nition aux  circonstances  nouvelles  créées  par  l'avènement  des  'philologies 
particulières'.    •{   Observations  sur   Virgile   :  Enéide,    4,  436  et  7,  627 
[C.  Geist].  Défend,  par  des  considérations  nouvelles  et  des  exemples,  l'ex- 
plication qu'il  a  donnée   dans  ces  deux  passages  <Blatter,  vol.  17,  p.  199  30 
Re\ue  des  Revues,  1882,  p.  13,  2>de  re»j<//ere  dans  le  sens  d'' oublier' et  de 
fergerc   orvino  pingni  dans  le  sens  d'' essuyer  la  graisse  dont  on  avait 
recouvert  les  armes  pour  les  préserver  de  la  rouille'.  %  G.  WoLFF,So;>//oA7e.s 
Anlignne.  Fiir  d.  Schulgebr.  crki.  4*  Aufl.  v.  Bkllehmann  [.Melzger].  Se  dis- 
tingue avantageusement  des  éd.  précédentes.  ^  L.  Muelle»,  Metrik  (fer  33 
Grievhen  u.  Humer.  2«  Aufi.  [K.l.  Les  changements  et  additions,  en  a|)pa- 
rence   peu  importants,  trahissent  le   maître.^  Die  Gefiehte  des  Catuilus. 
Ilerausgeg^'bcn  u.  crkI.  v.  A.  Riese  [D""  J.  Schafier].  Caraftérisli(|uc  du  com- 
mrntaire   excellent   de   cette  éd.  Observations    |)arliculièros.  ^  Mehciet, 
Lesicun  zu  (Jeu  Schrifleu  Ciisnrs,  etc.  2'  Lief.  —  H.  Meisel,  f.ericon  Caesa-  40 
ritiuion.  Fasc.  H. —  H.  .Mknoe  u.  S.  Pheuss,  Lericon  Caesnrianuni.  Fasc.  I 
[G.  Landgrai*].   Le  n*»  2  est  un   répertoire  excellent  cl  exact  de  toutes  les 
quesiion.s  qui  se  rattachent  aux  écrits  de  César.  Le  n"  3  ofTre  peu  de  dilTé- 
rcnccH  a\cc  lui.  Le  n"  1,  moins  Rcientifique,  ne  peut  être  recommandé 
qu'à  ceux  qui  désirent  av(»ir,  réunis  ensemble,  le  vocabulaire  de  Cé.«?ar  et  45 
de  ses  continuateurs.  ^  M.  Fabii  Quititilinni  declamatiaiiet  qiiae  auper- 
xiint  CXLV.  Uecensuil  C,  Ritteii  [lir].  La  publiration  parait  avoir  été  un  peu 
liûtive.  •}  K.  Rkmt,  De  mihjHnctiro  et   in/initiro  apuil  Plinium   minorem 
[Rotlfuanner].   Klude  claire  et  approfondie  (jui,  malgré  le  cadre  limité  du 
«ujcl,  contient  des  contributions  précieunes  à  la  syntaxe  historique  dii  latin.  50 
ZF.HKTM\rR,   Die  aimhg  rergleirhen'le  Eti/nudogie   in   Heispivien  erldntert 
G   O^trrer].  0|»uscule  qui  a  sa  valeur.  ^  Sur  1'  'Appendice*  de  Ch.  Wirlh 
lesHUi,  ligne  2>.  ^  Réponse  [Ch.  Wirili 


32  1885.    -    ALLEMAGNE. 

tu  9«  livr.  Sur  César,  De  belle  Gallico,  d,  29,  5  et  d,  2">,  dd  el  d2  (lloldor) 
[J.  G  Laurer].  Dans  le  d"  passage  :  'quarurn  omnium  rerum  summa  eral', 
le  mot  'rerum'  n'a  pas  pu  être  expliqué  convenablement;  il  faut  lire  : 
•lilerarum';  la  faute  s'explique  très  bien.  Dans  le  2%  au  lieu  de  :  'quod 
0  nions  suberat  circiter  mille  passuum,eo  se  recipere  coeperunt',  il  faut  lire  : 
'quod  nions  suberat,  circiter  mille  passus  a  summo  se  receperunl'.^  Con- 
tributions critiques  à  Tacite  [F.  Walter].  Annales  5,4,  7,  lire  :  quandoque 
Gerraanici  'stirpis'  exitium;  di,  6d,  4  :  lire  :  repetilum  venerantium 
'niunia'.    Hist.  5,  22,  d5,  lire  :   alibi  'ignave'  egerat,  au  lieu  de  'nave' 

10  egerat.  Germ.  d8,  2  :  munera  probant  munera;  passages  parallèles.  d9,  d4, 
conserver  comme  authentiques  les  deux  'lanquam'.  Agric.  9,  dd,  conserver  : 
Iristitiam  et  adrogantiam  et  avaritiam;  passages  parallèles.  20,  d2  :  ...ut 
nulla  ante  Britanniae  nova  pars  iliacessita  transierit.  11  est  inutile  d'in- 
sérer 'pariter'  après  pars;   il  est  plus  simple  d'écrire  :  pars  si  lacessita 

1^  Iransiret.  Lacessita  =  bello  lacessita  est  opposé  à  iram  posuere,  qui  indique 
une  soumission  volontaire.  'Si'  est  mis  pour  '  etsi'  à  cause  de  la  négation 
qui  précède.  ^  Sophokles'  Ki'mig  OeUpus.  F.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  G.  Kern 
[Metzger].  Cherche  à  expliquer  et  à  conserver  le  plus  possible  le  texte  tra- 
ditionnel. Qques  observations.  ^  Sophokles'  Tragôdien.  Erkl.  v.  Schmelzeu. 

20  d  Bd.,  Konig  Oedipus  [Metzger].  Le  rp.  appuie  le  désir  de  l'auteur  de  voir  se 
réveiller  le  goût  de  la  lecture  des  classiques,  au  moyen  d'une  explication 
plus  populaire  el  plus  esthétique.  ^  Koch,  Vollstundiges  Wôrterbuch  zu 
Cornélius  Nepos.  5^  Aufl.  v.  K.  E.  Georges  [vglj.  Très  recommandable  quoique 
susceptible  encore  de  periectionnement. 

25  tt  dO"  livr.  Observations  critiques  sur  la  République  de  Platon  [J.  INus- 
ser].  L.  d,  ch.  8,  dans  la  phrase  :  ""Ao'  oZ-j  /,aX  -jôaov  ôort;  dzufj;  '^vlà-'^arrOaL,  etc., 
retrancher  commo  glossème.  le  mot  laBuj.  Dans  le  passage  349  E,  retrancher 
également  les  mots  :  r,  à^ioOv  ttà-ov  s/uv^  comme  tautologie.  L.  VII,  ch.  6, 
il  l'aut  lire  :  st?  àXïjOtvÀv  toO  ovto;  oùo-tav  kK(/.vo§o;.  ^  Sur  Catulle,  36  [0.  Har- 

30  necker].  Explication  du  sens  général  de  ce  morceau.  ^  Sophokles'  Electra 
f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  G.  H.  Mueller  [xMetzger].  Recommandable;  quelques 
critiques.  ^  Platos  aiisgeivàhlte  Dialoge  v.  C.  Sch.melzer.  7^  Bd.  Der  Staat. 
[J.  Nusser].  Observations  exégétiques  et  critiques.  *[{  K.  Krumbacher,  Bei- 
tràge  zu  einer  Geschichle  der  griechischen  Sprache  [G.   0.].  Intéressant. 

33  Critiques  de  détail.  ^  D'"  Ph.  Weber,  Entwickeliingsgeschichte  der  Absichts- 
iitàtze  [Helmreicht].  Nombreux  matériaux  bien  disposés,  jugement  sûr.  ^ 
Ivo  Bruns,  Lukrez-Studien  [J.  Haas].  Si  ces  études  servent  parfois  à  mieux 
faire  comprendre  Lucrèce,  la  plupart  des  résultats  auxquels  elles  arrivent 
sont  inadmissibles.  ^  0.  Gorges,  De  quibusdam  sermonis  Gelliani  proprie- 

AO  latibus  observationes  [A.  Ebert].  Les  9  pages  d'observations  du  rp.  prouvent 
que  les  recherches  sur  la  langue  d'Aulu-Gelle  sont  encore  loin  d'être 
arrivées  à  leur  terme.  ^  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  république  romaine. 
Sect.  d.  2«  éd.  [Rottmanner].  Exposé  du  contenu.  ^  Michael  Gitlbauer, 
Philologische  Streifzilge  2%  3«  et  4'  livr.  [nj.  Observations  sur  les  principes 

43  critiques  de  G.  dans  la  suite  de  ses  recherches  sur  le  texte  du  Bellum 
Gallicum  (livr.  d),  indication  du  contenu.  H.  G. 

Dautsche  Litteraturzeitung.  T.  G.  3  jr.  lleinrich  Dietrich  Mueller, 
Sprachgescfiichtliche  StuJien  [Mahlowj.  Tiiéories  arriérées.  ^  Aug.  Figk,  Die 
homerische  Odyssée    in   der   urspriinglichen  Sprachfonn   widerhergeslelU 

50  (Supplementbd.  der  Beitr.  zur  Kunde  der  indg.  Spr.)  [Hinrichs].  Important 
el  instruclii".  ^  Tili  Livii  historiaruni  libri  qui  supersunl.  Rec.  Madvig.  Ile- 
rum  éd.  Madvig  et  Ussixg.  Vol.  3.  P.  d.  Livres  3d  à  35  [H.  J.  Millier].  Pas 
de  modifications  importantes  sur  la  première  édition.  *[  A.  Wiedemann 
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Aegyptische  Vorhihhiiuj.  1  P.  (depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
Alexandre  le  Grand)  [Ernian].  Beaucoup  d'application,  à  consulter  cepen- 
dant avec  une  grande  précaution,  car  l'auteur  manque  d'une  préparation 
philologique  sullisante.  •{  Eduard  Meyer,  Ge^chichlc  des  Altertums.  T.  1 
(llist.  de  l'Orient  jusqu'à  la  fondation  de  l'empire  perse)  [id.].  Est  de  beau-  5 
coup  le  meilleur  ouvrage  qui  ait  été  écrit  sur  l'ancienne  Egypte.  ^^  iO  jr. 
Elard  Hugo  Mkyer,  Inflocjcrinanhche  Mijlhen.  P.  1.  GandUarven-Kentanren 
[Kaegi].  Est  ua  des  travaux  les  plus  importants  qui  aient  paru  récemment 
sur  la  mythologie  comparée.  %  Jules  Girard,  Essai  sur  Tlnici/'Ude  (ouvrage 
couronné)  [U.  v.  Wilamowitz-MoUendorlT],  2*  éd.  sans  changements  impor-  lo 
tants  d'un  livre  que  peuvent  négliger  ceux  qui  ne  sont  pas  des  dévots  de 
Thucydide.  ^  Merguet,  Lcxikon  zu  den  Schriftcu  Càsars  ii.  seiner  Forlse- 
Izer.  Livr.  1.  [G.  Andresen].  Exactitude  remarquable.  ^^  17  jr.  Commentaria 
in  Arislotelem  (iraeca.  Vol.  23.  P.  3.  iv.  Themistii  quae  ferlur  in  Arislolelis 
Andhjtrcornni  prionmi  libruni  1  paraphrasis.  Ed.  Max.  Wallies,  Anonymi  is 
{/*  Arislolelis  Sophislicos  clenviios  parajthrasis.  Ed.  Micliael  Hayduck  [Heilz]. 
Le  soin  des  doux  éditeurs  mérite  tout  éloge.  ^  /*.  Papiniiis  Slalius.  Vol.  2. 
Fasc.  2.  Thehais.  Ed.  Ph.  Koulmann  [Olto  Millier].  Dernier  fascicule  (et  le 
plus  faible)  d'une  éd.  pour  laquelle  n'était  nullement  lait  l'auteur.  1[|  Gusl. 
Becker,  Caldloffi  bihliolhecarnni  anliqni.  2  P.  [-o.].  Contient  des  pièces  de  îo 
\al(Mir  inégale,  manque  de  méthode  et  de  clarté.  ^  Arthur  Cohn,  Quibus  ex 
fonlibus  S.  Aurelii  Vicloris  et  libri  de  Caesaribus  et  Epitomes  il  capita 
jjriora  fluxcrint  [Klebs].  Etude  de  sources  soignée  mais  dont  le  critique 
n'approuve  pas  les  conclusions.  La  2°  partie  de  la  diss.  traite  de  la  décou- 
verte faile  par  C.  d'un  ms.  de  la  Bodléicnne  qui  complète  et  rectitie  souvent  î5 
le  ms.  de  Bruxelles.  %^  24  jr.  Die  Malrikel  der  UnivcrsiUH  Ileidelberg  (de 
1380-1662)  [  ].  Fait  avec  un  soin  qui  mérite  tout  éloge.  ^  Acla  seminarii 
plulolofjici  Erlangensis.  Ed.  Iwan  Mueller  et  Aug.  Luchs.  T.  3  [Diltcn- 
bergerl.  Analyse  et  éloges  <  cf.  R.  des  H.  9,  3,  10  >.  ^  Imhoof-Blumkh, 
Mnn'inies  greeques.  —  Choix  de  monnaies  (p'eeques  de  la  collection  de  30 
Immoof-Bh.me».  2"  éd.  [Bud.  Weil].  i'ublication  la  plus  variée  par  son  con- 
tenu, et  la  plus  abondante  qui  ait  paru  depuis  longtemps  sur  la  numisma- 
ti(iue  grec(jue.  ^  Adoli"  Schoell  ,  Gesanunelle  Anfsiilze  znr  klassisvhen 
Lilleralnr  aller  u.  nenerer  Zeit  [Urlichs].  Intéressantes  et  (lues  diss.  dont 
3  concernent  la  lilt.  grecque  (appréciation  du  style  de  Pindare,  Irad.  de  3S 
la  {)'  olympi(iue,  la  comédie  ancienne).  ^  Ernst  v.  Stern,  Gesehichle  der 
sparlauisehen  u.  Ihebanisvhen  Hégémonie  (3S7-362)  [B.  Niesc].  Beaucoup 
de  bon  «lans  le  détail.  ^^  31  jr.  Rfitze.nstei.n,  De  scriplormn  rei  rttsticne 
qui  iulcrrehtnl  inler  Cahmem  el  Colnmellam  lihris  deperdilis  (II.  Jordan]. 
Diss.  soignée,  d'une  exposition  simple  et  claire.  ^[  Die  delichle  des  Cnlul-  40 
/«;,  éd.  cxplic.  par  Alexander  Biese  [Léo],  Travail  solide,  coinmenlairc 
ulilo,  néanmoins  l'aulrMir  man(jue  d'un  jugement  sur.  •}  l").  Bormaxn,  Itcmer- 
knngen  zum  srhriftliehen  ISarlilasse  des  h'aisers  Angnstns  [II.  Nisscn]. 
B^<'l»«'rches  approfon«lies   dont   les   résultats   sont  le  plus  souvent  acccp- 

•!•[  7  fév.  PAIJI.SK.N,  (iesehivlile  des  gelehrten  l'nlerrichis  anf  den  43 
lien  Sehulen  u.  Vnirersitiiten  [Voiglj.  Uencontrera  de  chauds  partisans 
iiiîiiH  aussi  d'énergiques  adversaires.  Néanmoins  I  abondance  «les  ninlériaux, 
l.ifn  groupés,  el  le  rhnrnie  du  style  concilieront  ceux  qui  no  partage* 
laienl  pas  les  idées  de  l'auteur,  ^f  Ilerm.  Osthokk,  Xiir  (leHehivhte  des  Per- 
frvtn  iui  hrlogermaiiinrhen  (Malilowj.  Absolument  sans  valeur.  ^}  Saiinniuiig  so 
der  grievh.  Dialekt-lnncliriflen.  T.  3  cl  i  |l)iUcMiberger].  Mérite  les  ini^mes 
•  loges  que  les  vol.  prérédenls;  le  critique  deniandorail  plus  de  sévérilé 
dans  le  choix  des  matériaux.  ^  /*.  Terenti  Afri  Adefphm^  éd.  avec  com- 

R.  i>F.  iMHi  01 .  :  Avril  1886  —  Hevue  da  lleeues  de  1885. 


84  1885.    -    ALLEMAGNE. 

inenlaire  crit.  cl  explicatif,  par  F.  Plessis  [A.  Spcngel].  Bon.  ^  Naduowsh, 
Ein  Ulick  in  Iloms  Vorzeit  [Wissowa].  Repose  sur  une  pétition  de  principe, 
élynioiogies  des  plus  douteuses,  ^j^  14  lëv.  Cli.  Habany,  Les  Sclnceigfiuuser 
[Kraus].  Monographie  intelligente  et  l)ien  écrite.  ^[  Bemcke.n,  Siiulien  m. 
5  Forscliungcn  an/'  don  Gchiele  (1er  honicrischcn  LUleralur  (les  12'  et  13' 
chants  de  la  colère  d'Achille  dans  les  chants  NZO  de  l'Iliade  homérique) 
[Ilinrichs].  Ouvrage  d'une  application  énorme,  mais  la  mauvaise  qualité 
(lu  stvle  et  de  l'impression  lui  l'ait  le  plus  grand  tort.  ^  Wagleu,  De  Aelna 
pocmale  qiiacstiones  vrilicaii  [Léo].  Du  soin,  honne  méthode,  latin  élégant. 

10  ^  Ad.  TiiKNDELENBUur.,  Dic  Laokocnujnippe  u.  dcr  Gi<janlvnfries  des  Pcr- 
gamenischen  Altara  [0.  Benndorf].  Polémique  contre  Kekulé  qui  place  le 
groupe  de  Laocoon  à  une  époque  postérieure  à  l'autel  de  Pergame,  dont  il 
aurait  suhi  l'influence.  Le  critique  conteste,  pour  le  Laocoon,  qu'on  puisse 
démontrer  l'hypothèse  d'un  emprunt  fait  à  un  motii"  de  l'autel.  Le  groupe 

15  serait  à  une  époque  intermédiaire  entre  l'autel  de  Pergame  et  l'école  de 
Pasileles.  ^^  21  t'év.  Papyrum  Berolinemeni  n°  163  Mumei  Aegi/ptiaci 
commentario  >critico  adjecto  éd.  Hugo  Landwehu  (pi.)  [Leop.  Colin] .  Les 
lectures  de  L.  ne  s'écartent  pas  sensiblement  de  celles  de  Blass,  sau;"  pour 
les  lacunes  que  L  complète  difTéremmcnt  de  Blass  et  de  Bergk  <  cf.  R.  des 

20  R.,  9,  161,  33>.  ^  Saalfeld,  Tensaurus  italograccus  [Ilerm.  Genlhe].  Supé- 
rieur aux  écrits  précédents  du  môme  auteur,  rendra  de  grands  services, 
mais  il  y  aura  à  apporter  de  nombreuses  améliorations.  ^M.  Fabii  Qainli- 
liani  (Jeclamaliones  quae  supersunt  145  rec.  Const.  Ritteu  [H.  J.  Muller]. 
Travail  méritoire  mais  auquel  a  nui  une  trop  grande  précipitation.  Contri- 

23  butions  critiques  d'Erwin  Rohde  qui  ajoutent  à  la  valeur  de  l'éd.  ^  B.  W. 
Leist,  Graeco-ilaiische  Rechtsgeschiclite  [P.  Kriiger].  L'idée  fondamentale 
est  juste  mais  l'exécution  prête  à  un  certain  nombre  de  critiques.  ^^  28  fév. 
Gust.  IIiNRicHS,  Herr  Dr.  Karl  Silll  u.  die  homerischen  AeoUsnien  [Blass]. 
Pour  l'éolisrrkî,  H.  se  rapproche  plus  de  la  solution  définitive  que  S.  De 

:w  minces  résultats  en  somme.  *[[  Theodor  Beugk,  Kleine  philologische  Scriflen, 
éd.  par  Rud.  Peppmuelle»,  t.  1.  Zur  rom.  Litteratur  [Aug.  Reifferscheid]. 
Choix  judicieux  et  qui  mérite  tout  éloge  pour  l'éditeur.  ^  A.  ▼.  Cohausex, 
Der  rôm.  GrenzwaÙ  in  Deulschlan  l  [Welke].  Ouvrage  de  haute  valeur.  ^^ 
7  mars.  R.  Lepsius,  Die  Ldiigewnasse  der  Allen  [Lowenherz].  Art.  technique 

35  et  rectificatif.  ^  G.  Curtius,  Zur  Krilik  der  neiieslen  Spracfiforschung  [Joh. 
Schmidt].  Art.  détaillé  à  tendance  personnelle,  sur  ce  livre  où  C.  critique 
ceux  qui,  d'une  façon  quelconque,  ont  suivi  la  méthode  de  Schleichcr.  ^ 
Honieri  Ilialis  carniina...  éd.  Wilh.  Christ.  2  P.  [Hinrichs].  Vucp  instruc- 
tives et  qui  font  avancer  la  science.  Toutefois  l'éd.  représente  une  hypo- 

«  thèse  moderne  et  raffinée  qui  fera  difficilement  époque.  ^  Udal.  v.  Wila- 
MOwiTZ-MoELLENDORFF,  Ilonierische  Untersuchungen  (Philol.  Uiitersuchungen, 
t.  7)  [Rich.  Neubauer].  Est  depuis  le  travail  de  Kirchliotï  l'œuvre  la  plus 
remarquable  de  la  littérature  homérique  et  que  ne  peut  ignorer  quiconque 
s'occupe  des  problèmes  de  la  question  homérique.  ^  Soltau,  Die  Gilligkeil 

'i-6  der  Plébiscite  [Joh.  Schmidt].  DitTus,  résultat  principal  manqué.  Tj'^  14  mars 
IIeegard,  Ueber  Erziehung.  Trad.  allem.  par  Gleiss.  P.  2.  Ilist.  de  l'éduca- 
tion [Andreac].  Matériaux  habilement  choisis,  exposition  claire  et  concise, 
mais  peu  scientifique.  22  p.  seulement  sont  consacrées  à  l'histoire  de  la 
pédagogie  dans  l'antiquité.  ^  Spiro,  De  Euripiîis  Phoenissis  [MaassJ.  Salis- 

5J  faisant,  sauf  pour  la  forme.  ^  Grundmann,  Quid  in  elociilione  Arriani  IJero- 
doto  debealur  [G.  Kaibei].  Travail  intelligent,  soigné  et  qui  épuise  le  sujet. 
^  Pluess,  Vergil  u.  die  epische  Eiinsl  [Léo].  Mêmes  qualités  et  mêmes 
déauls  que  dans  les  études  du  môme  auteur  sur  Horace  :  livre  ingénieux 
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et  inslructii'  avec  des  faiblesses.^  IIoy.ns,  Geschichte  f/cs  tJeutschen  Volkes... 
T.  l.  Jusçiirau  règne  d'Ottoii  [Kaiirmaniil.  Exposition  liabile,  un  peu  difl'use 
cependant,  jugement  mesuré,  mais  le  défaut  principal  est  une  appréciation 
insuffisant  *  des  éléments  barbares  et  romains.  ^  lleinr.  Buu.nn,  Ueher  die 
kutmlgeschichtliche  SlclUing  der  pergnmenischeii  (Ugantoruachie  [R.  Kekulé].  5 
Abondant  en  détails,  écrit  avec  beaucoup  d'agrément,  mais  pas  absolu- 
ment convaincant.  ^  Gai  institulioues  al  co'îicis  Veroneuaifi  apograplnim 
Stuileniunilianitni.  Nouv.  éd.  à  l'usage  des  classes,  par  P.  Krle(;er  et  \Vilh. 
Stiukmuxd  avec  suppléments  par  Studemu.nd  [Holder].  Constitue  un  progrès 
marqué  dans  la  critique  du  texte.  ^^  21  mars.  Lcop.  Gohn,  De  Ileraclide  iO 
Mileaio  grammalico  [\V.  Hittenberger].  Très  méritoire  conlril)ulion  à  l'his- 
toire des  études  grammaticales  dans  l'antiquité  grecque.*}  Du  Cange,  Glos- 
sariiun  meiiae  et  infimae  hitinilalis  digessil  IIenschel.  Nouvelle  éd.  par 
Léop.  F.vviiE.  T.  2  et  3  IZeumer;.  Point  de  dillércnces  esscnlielles  avec  les 
dernières  parties  du  t.  l  <cr.  R.  des  R.,  9,  15.  4î)>;  toutefois  le  nombre  13 
des  additions  utiles  a  augmenté  d'une  façon  satisfaisante.  ^  J.  Baiio.n, 
(te.'ivliichte  des  riiw.  liechla.  P.  1.  [Leonhard].  Est  au  courant  des  derniers 
travaux, particulièrement  du  Manuel  des  antiquités  de. Marquardt-Mommsen. 
^[■,[  2 S  mars.  Bkugsch,  Religion  ».  Mi/llioloçiie  dtr  alleu  Aegi/pter.  P.  \  (pi.) 
[Pielschmann].  A  utilisé  des  matériaux  d'une  richesse  extraordinaire;  il  îO 
faut  attendre  la  2*  partie  avajit  de  porter  un  jugement  sur  l'ouvrage.  ^ 
SuTEii,  Ilomeriache  Problème  u.  Lônîingscersuvhe  A.  et  B.  [G.  Hinrichs]. 
Ecrit  avec  verve  et  intelligence,  inslrucli'.  Qqs.  provincialismes  de  style. 
^  Allilalische  S>tii!ieHy  éd.  par  C.  Paili.  Fasc.  3  (pi.)  [Deecke].  De  la  péné- 
tration ;  résultais  importants  surtout  pour  la  lecture  des  inscr.  étrusques  is 
du  musée  de  Leyde.  ^  llislori^iche  u.  philologisvhe  Aufsâtze  en  l'honneur 
d'Ernest  Curlius  (pi.)  (G.  Loschke].  A[»préciation  généralement  élogieusc 
des  27  art.  du  recueil,  dont  un  peu  plus  du  quart  concerne  Olympie.  ^| 
Arthur  Fiwkskkl,  Stn  lien  ztir  rjin.  Gcaehichle.  Fasc,  i.  [.Matzat].  Polémique 
contre  la  chronolojrie  de  Matzat,  rien  (rinstructif. ^  Homers  Odysseus-Uel.  3j 
In  der  Niebelungenslrophe  nachgedichlet  v.  Engel  [Rodiger].  Satisfaisant 
eu  général.  ^^  4  avr.  Madvig,  Alversariorum  criticonnn  ai  scrip'ores 
graecos  et  Inlinon,  vol.  3  [\V.  I)itten!)erger].  Témoigne  éloqucmment  de 
l'étonnante  fraîcheur  d'esprit  et  delà  puissance  de  travail  de  M.  malgré  sa 
cécité  presque  complète.  I.es  étnendations  de  l'auteui*,  |)our  la  plupart,  se  33 
distinguent  par  un  uïélangc  de  hardiesse  et  de  prudence  de  méthode  rigou- 
reuse et  de  divination  sagace.  l'armi  les  émeudalions  sur  Cicéron,  il  y  en 
a  beaucoup  qui  mi-ritent  de  prendre  place  au  nom!)r(î  des  plus  brillantes 
(|nl  aient  paru  sur  ce  domaine  de  la  crilir|ue  conjecturale.  ^|  Plvnck,  Die 
Feuerzeiuje  der  Grievhen  n.  Itiinier  [Biichsenschiitz].  Méritoire.  ^  Karten  40 
r.  Atlica,  éd.  par  E.  Ojkti'Js  et  J.  A.  Ka"i»kut.  Fasc.  3  [Lolling].  Les  nou- 
vfllos  feuilles  (7-11)  se  distinguent  comme  les  précédentes  <  cf.  H.  <les  R., 
7,  ir»,  10;  H,  23,  42  >  par  le  soin  et  l'élégance  dans  l'exécution,  ^f  II  avr. 
Giisl.  Scii.xKrnEH,  Die  lUalonische  Melnphijsik  (d'après  le  IMiilèbe)  [lleitz). 
Soigné  el  méritoire  bien  que  le  clioix  du  Philèbe  prête  h  la  critique.  *||  45 
S(tphokli'*'  TrHgiiUen  iiber.^.  v.  WKvriT,  2  vol.  —  Ainclitjhm  iiber.s.  v.  Joli. 
GuKt.  DiioTSEx,  4'  éd.  remaniée  [G.  Kaibel].  La  traduction  de  W.  est  (Puii 
plvlc  clair  et  élevé  qui  se  lit  aisément,  mais  qui  a  besoin  d'une  sérieuse 
revision.  La  4*  éd.  de  I).  est  (  n  progrès  à  tous  égards  sur  la  3*;  c'est  une 
véritable  reproduction  du  génie  d'EsdivIe  en  dépit  de  qqs.  défauts.  ^  53 
Konrad  Lingk,  llniinu.  Halle  i\'Aui\pnHur  l'histoire  des  habitations  anti(|ucs 
l't  des  hasilirpies)  (pi.)  (NisHcn].  Instructif  mais  h  consulter  ave  précaution. 
•|  Gnoii.H,    Der  Werl  (hi  (ivMhiihlHwerkvH  des  dassiiu  Dio  [Klcbs].  Trop 
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(riiypolhèscs.  ^^  48  avr.  P.  W.  Vokcauiammeik,  Erklànnui  dcr  Ilias  [Rennor]. 
Que  de  papier  inulilcincnt  noïrcM  'il  Coninienlalioncs  pitilolofjac  lenenses. 
Vol.  3.  [W.  Diltcnhergcr].  l^^loges  pour  les  travaux  de  Slrei(;lier,de  Sigisiuund 
et  de  Knott  <  cf.  pour  l'analyse  H.  des  R.  9,  d4,  4>.  ^^  2")  avr.  Ivo  Ruuns, 
s  TAicrez-Studicn  [Wellmann].  B.  a  méconnu  que  Lucrèce  était  un  poète, 
aussi  ses  conclusions  perdent  une  grande  partie  de  leur  force.  ^  Rruno 
Keil,  AnaU'cla  Isocralea  [Reinliardl].  Beaucoup  d'érudition  et  de  sagacité; 
livre  indispensable  pour  l'étude  d'isocraiie.^  Philodemi  (Je  miisica  libronim 
qnne  exslant,  éd.  Kemke  [Reimann].  A  résolu  avec  bonheur  la  question  princi- 

10  j)ale,  mais  a  manqué  de  soin  et  d'exactitude  dans  les  détails.  ^  Paléofjraphie 
des  classiques  latins,  p.  par  Ém.  Châtelain,  l"livr.  (pi.)  [R.  Forster].  iMérile 
le  plus  chaud  accueil.^  Th.  Mommsex,  Uôm.  Gcschichtc.T.  V.  Les  provinces  de 
César  l\  Dioctétien  [0.  Seeck].  L'ouvrage  n'est  pas  définitif,  mais  il  ouvre  la 
voie;  il  ofTre  de  toutes  parts  des  aperçus  nouveaux  et  entraînera  à  sa  suite 

13  une  série  d'études  spéciales  qui  le  compléteront  ou  le  corrigeront  snr  bien 
des  points. Il  vieillira  vite,  scientifiquement  parlant,  mais  au  point  de  vue 

.  artistique  il  sera  l'honneur  de  la  nation  allemande  comme  le  sont,  pour 
l'Angleterre,  les  ouvrages  de  Gibi)on  et  de  Macaulay.  ^^  2  mai.  Coniico- 
riim  Atlicoriim  fragmenta  éd.  Theod.  Kock.  Vol.  2  :  Novae  comoediae  l'rag- 

20  monta.  P.  1.  [A.  v.  Bamberg].  Constitue,  sur  l'éd.  de  Meineke,  un  progrès 
marqué,  grâce  aux  nouvelles  conj.  de  l'éditeur.  ^  Cozza,  Délia  genciraphia 
di  Strahone,  P.  i.  [Partsch].  Interprétation  un  peu  prolixe,  mais  le  plus 
souvent  juste  de  nouveaux  fragments.  ^  Sallust's  Catilina  awl  Jugurtha, 
éd.  anglaise  annotée  par  Georg  Long,  2^  éd.  revue  par  Frazer  et  augmentée 

25  des  principaux  fragments  des  Histoires  [Aug.  Scheindler].  Rendra  des  ser- 
vices bien  qu'elle  ne  se  distingue  pas  sensiblement  des  éd.  allemandes 
explicatives  ni  pour  la  critique  du  texte,  ni  pour  l'exégèse.  ^  G.  Loeschcke, 
Vermutungen  zur  griech.  Kunstgeschichte  u.  zur  Topographie  Alhens  [Lol- 
ling].  Fait  preuve  de  finesse  et  de  circonspection.  ^  Jurien  de  la  Gravière, 

30  La  marine  des  Ptolémées  et  la  marine  des  Romains.  2  T.  [D.].  Pas  assez 
technique  et  trop  d'excursions  sur  le  temps  présent.  ^^  9  mai.  Aeschyli 
tragoediae,  éd.  Henri  Weil  [U.  v.  Wilamowitz-Mollendorf!'].  Édition  fort 
louable  à  laquelle  il  faut  souhaiter  le  même  succès  que  les  précédentes, 
mais  qu'elle  mérite  à  un  degré  encore  plus  élevé.  ^  Eusebii  canonum  epi- 

33  tome  ex  Dionysii  Telmaharensis  chronico  pelita  verteruut  Siegfried  et  Henr. 
Gelzer.  —  Anagnostopulos,  ïhpi  rfjç  AaTm/.viç'ETTtToixvj;  toO  Baûêapou  [A.Schone]. 
Le  1*^'  travail  est  savant  et  clair.  Le  2^  montre  que  l'auteur  est  bien  préparé 
pour  cette  tâche,  qu'il  devrait  continuer.^  Jannetaz,  jÉfwf/eswrSewio  Srt/JCMS 
Fidiiis....  et  sur  l'étymologie  d'Hercule  [H.  JordanJ.  Manqué.  «  Il  est  vrai- 

40  ment  dommage  que,  selon  toute  apparence,  nos  voisins,  qui  font  des  tra- 
vaux méritoires  dans  les  autres  domaines  de  l'antiquité,  manquent  d'une 
forte  discipline  historique  et  philologique  pour  la  préparation  des  études 
relatives  à  la  mythologie  italique».  ^  Max  Duncker,  Geschichte  des  Alter- 
r«ms.  Neue  folge.  T.    1  (=T.   8  de  l'éd.    complète)  [R.  WeilJ.  Traite  des 

45  30  premières  années  de  la  pentecontaétie.  Une  des  meilleures  parties  de 
l'ouvrage  est  consacrée  à  la  conduite  de  Pausanias.  ^^  16  mai.  W.  Christ, 
Homer  Oder  Homeri'len  [G\isi.  Hinrichs].  Compte-rendu  composé  de  cita- 
tions de  Christ  et  qui  semble  dcavorable.  ^  Li  môme,  Ziir  Chronologie  ("ei 
allgriech.  Epos  [Id.].   Art  critique  <cf.  pour  l'analyse  R.  des  R.  9,  166,  5>. 

50  ^  M.  Tulli  Ciceronis  Academica  éd.  critic.  avec  notes  en  anglais  par  Reid 
[Stangl].  Des  émendations  de  génie,  les  notes  sont  une  véritable  mine  de 
remarques  de  tout  genre.  ^  Karlowa,  Rom.  Rechtsgeschichle.  T.  I  (Droit 
public  et  sources  du  droit).  P.  1.  [E.  Holder].  Travail  solide  mais  qu'on  ne 
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pourra  jm^-mt  (i<-tiiiiiivement  que  lorsqu'il  sera  terminé.  ^^  :23  mai.  Plaio- 
nis  opéra  quae  t'eruntur  omnia  éd.  Schanz,  T.  0.  Hippias  major,  Hippias 
miuor  T;  10  :  Menexenus,  Clitopho  [Susemihl].  Grâce  à  la  méthode  de  S.  le 
texte  a  beaucoup  gagné.  W\  Ballas,  Die  PhniseuUxiie  des  Liviiis  [H.  J.  ^iiiller]. 
De  la  compétence,  du  soin,  de  l'application,  mais  on  ne  voit  pas  trop  pour  5 
quel  public  il  est  destiné.  *!  Karl  Neumanx,  Geseliischte  Roms  wahrend  des 
Ver  fa  lie  s  der  liepublik.  T.  2  :  (Depuis  la  mort  de  Sylla  jusqu'à  la  fin  de  la 
conjuration  de  Galilina)  éd.  par  G.  Faltin  [Partsch].  F.  s'est  acquitté  de  sa 
tâche  avec  conscience.  ^  0.  von  Heinemann,  Die  llaudsehriflen  d.  Biblio- 
thek  ZH  Wol/eiihUHet  (\)\.)  [Wattenbach].  Prèle  peu  à  la  critique;  l'exéf^u-  lo 
lion  des  pi.  est  très  soignée.  ^  30  mai.  Oesterlr.v,  Sln'Uen  zii  Vergil  u.  IIo- 
raz.  [F.  Lco].  De  la  subjectivité  sans  résultats.  ^Salomon  Reixacii,  Manuel 
de  pltilolofiie  classique  2*^  éd.  2  T.  [M.  Hertz].  Fait  preuve  d'une  application 
considérable  et  rend  déjà  d'utiles  services,  bien  qu'il  soit  d'un  usage  peu 
commode.  «A  la  4«^  éd.,  dit  Michel  Bréal  (Rev.  critique),  ce  sera  un  livre  13 
aussi  savant  que  solide  et  bien  conçu.  »  %  Bladé,  Épigraphie  anti/jne  de  la 
(iascoffue  [Joli.  Schmidt].  Travail  méritoire  mais  qui  manque  de  méthode, 
d'un  homme  (jui  de  son  pro[)re  aveu  est  «  épigraphiste  d'occasion,  non  de 
spécialité  ».  ^  J.  Reimers,  Z«r  Enlwickehinfi  des  dorischen  Tempels  [Bohn]. 
Théories  acceptables  en  général.  ^^  0  jn.  IFerololi  Hisloriae  ad  recensio-  20 
nem  suam  recog.  Steix  [Diels].  Choix  judicieux  en  général  de  conjectures 
étrangères;  des  conj.  personnelles  neuves  et  intéressantes,  mais  S.  néglige 
les  mss.  de  la  2'  classe  ainsi  que  l'épigraphie  et  la  phonétique  ioniennes. 
^  Heikel,  De  participiorum  apwl  lïero'otum  nsii  [Id.].  Du  soin,  de  l'indé- 
pendance dans  le  jugement:  l'auleur  a  vu  juste  (lans  les  détails,  mais  le  25 
travail  est  dominé  par  des  catégories  trop  sèches  qui  ne  conviennent  pas 
au  sujet.  ^^  13  jn.  7*.  Macci  Plaiiti  Moslellaria  with  notes  critical  and 
exegetical...  by  Sonnexscheix  [Léo].  Recension  faite  par  une  main  exercée. 
Le  commentaire  est  clair  et  suflisanl,  sauf  pour  les  e\j)licalions  gramma- 
ticales. •!  Le/.iî-.s,  De  Plularchi  in  Galba  et  Otiione  fonlibiis  [Klebs].  Du  soin,  30 
de  l'intelligence,  mais  n'apporte  rien  de  neuf  pour  l'explication  dus  faits. 
•;  Jnrislische  Abhan  Uuiuien.  'Feslgabe  fiir  Beseler'  [K.  Ilolder].  Parmi  ces 
travaux  de  sujets  dinérenls,  nous  relevons  2  contributions  louées  par  le 
criticjue  :  l'une  de  Pkhmce,  «  Ueber  volksrechtliches  u.  amtsrechiliches  Vcr- 
fahnîr  in  der  rom.  Kaisérzeit  »,  l'aulre  de  Theod.  Mommsex  «  Biirgerlicher  33 
u.  prrr^'rinischer  Freiheit.sschutz  im  rom.  Slaal.w^m  20  jn.  Wilh.  Meyku./m/- 
(irsrliirlile  des  (pieeU.  u.  des  lalein.  Ilexanieters  <  cf.  infra  Sit/.ber.  Miincheii 
lift  (),  \HH\  ;>  [K.  Ilillerj.  Diss.  intéressante  à  un  haut  degré,  riche  en  observa- 
tions aussi  originales  que  (iiics  et  pénétrantes,  mais  qui  suscite  souvent  la 
«•oiitradiction.  ^  Le  même,  Anfang  n.  Ursprnn(i  der  lalein.  u.  griech.  rtn/lh-  ;,) 
mischen  Divhhnuj  <Abhandl.  dès  baier.  Aliad.  lS.sn>  [Seiler].  Contri- 
bution pb'iuf'  de  valeur  à  l'histoire  des  formes  p(MHi(|u«^s  bi«Mi  (pie  l'origine 
^érniiiqiic  du  ryihine  latin  ne  paraisse  pas  convaineanle  au  critique.  •{ 
Un  (iiuiKHCK,  Nnme  u.  Itefjrijl des  Jus  ilalieuui  \E.  I.  Hrkker].  ('lairenienl 
I"  M  .'.  bir»n  écrit,  agréable  à  lin»,  malgré  qqs  longueurs  et  ré|)élilions.  45 
••     '  (      bifli  fabulae...  éd.  N.  WKtiKi.FiS',  2  T.  Collation  nou\«'lle  du 

liolics  du  .Mcdiceus  par  Vitelli,  plus  srtre  que  les  ridiations 
11  iM'urrH.  Le  i*  vol.,  consacré  à  i'enscmbb^  des  eonj.  faites  sur  Mschyle, 
I'  III  'igné  également  d'un  grand  soin.  •[  iMANMiAunr,  Mijthohfjisvhe  Fors- 
ihuntjen  éd.  par  Patziu.  Livre  aboiidaiil  (mi  matériaux  et  de  valeur  durable.  50 
•  \  \>IIIIM)£,  'l770/»ix«  f*i>iTnfx«Ta  [ScIhhio].  KludcH  inéritoireH  en  grande 
partie  iiiédili'H  Miir  i'Iiifdoire  gn*eque  aneieiiiie  el  moderne,  ^^f  î  jll.  ïntvr- 
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[Malilow].  Aiiuoiico  (''lof,'ionse.  ^  W.  Helbig,  Daa  liorncrischc  Epns  dits  dcn 
Dcnkimilern  erlautcrl  (pi.)  [C.  Roberl].  Écrit  avec  beaucoup  d'intérùl,  sera 
l)ien  accueilli  des  houimcs  compétents  et  prendra  sans  doute  une  place 
durable  dans  renseignement  d'Homère.  ^  Meusel,  Lvxicon  Caeanrianiim. 
5  Fasc.  2  et  3  [PrammerJ.  Fait  avec  le  môme  s  iin  et  la  même  exactitude  que 
le  4"  fasc.  <  ci  U.  des  R.  1),  21,  40  >.  ^  Scmlumbehceu,  Sigilloçirapltic  de  l'Em- 
pire btjzanlin  avec  1100  dessins  par  Daudel  [Laml)ros].  Est  la  l*""  publica- 
tion de  valeur  sur  les  sceaux  byzantins.  Toutefois  S.  aurait  donné  de  meil- 
leures leçons  en  suivant  plus  souvent  le  principe  du  vers,  ^•jj  II  jlt.  Si:nMOL» 

10  Li\G,  Ui'ber  deii  Gebrauvh  einUfcr  Promnnlaa  auf  allnchcn  In^^chriflon.  V.  2 
[Bruno  Keil].  Mérite  les  mêmes  éloges  que  la  r*^  partie  pour  le  soin  et  la  con- 
cision: ^j  Boeiil.vu,  QiiaeHttonea  de  re  vealiaria  Grdecoriun  [Bucbsenscbiilz]. 
A  utilisé  de  nombreux  matériaux  de  représentations  figuréos.  Latin  peu 
satisfaisant.  ^  Judeicr,  Cihar  ini  Orient  (pi.)  [Klebs].  GrAcc  à  un  emploi 

lo  judicieux  des  matériaux,  une  bonne  méthode,  un  jugement  sain,  cet  ou- 
vrage est  une  contribution  estimable  à  l'explication  du  Bellum  Alexandri- 
num.  ^^  18  jlt.  Jacob  Behnays,  Gesnmmelle  Abhandlançfen  éd.  par  H.  UsE- 
>EK.  2  T.  [E.  Heitz].  Travaux  de  valeur  durable  publiés  avec  un  soin  con- 
sciencieux.   ^    PoEHLMANx,    Die    Uebervolkeriuig  der  anliken  GrossslàHe 

20  (ouvr.  couronné)  [Gumplowicz].  Est  une  mine  abondante  pour  l'historien 
de  la  civilisation,  très  instructif  pour  le  sociologue  et  tout  à  fait  digne  d'at- 
tention de  la  part  des  hommes  politiques.  %  Jos.  Langl,  Griech.  Gotter-  n. 
Ilellengc^tallen.  Dessiné  d'après  l'antique  et  ex[)liqué,  avec  une  inlrod.  de 
Cari  von  Lutzow  [Furtwangler].  Essai  manqué  d'un  dilettante,  matériaux 

2d  arriérés.  *|j^  25  jit.  Speght,  Geschichte  des  Unterrichlsioenens  in  Dcutsvhlanl 
(ouvr.  couronné)  [G.  Kaufmann].  Laisse  beaucoup  à  désirer,  instructif  néan- 
moins. ■[[  Plalonis  Mena  et  Ealhyphro,  inverti  scriptoris  Theages  Eras^tae, 
Ilipparchus  rec.  Ad.  Rich.  Fiutzsche  [M.Schanz].  L'éditeur,  ainsi  queAVohl- 
rab,  son  maître  n'a  pas  une  idée  de  ce  que  doit  être  une  recension;  son  éd. 

30  sous  le  rapport  critique,  est  absolument  mauvaise;  la  partie  exégélique 
n'est  pas  sans  valeur.  ^  Arnold  BiiUiXO,  De  Graecis  fhriiniet  nrbornm  aman- 
tissimis  [Renner].  N'a];prend  rien  de  nouveau.  ^  Charles  Tissor,  Fastes  de 
la  province  romaine  d'Afrique  \m\Aias  par  Salomon  Reinach  [Job.  Schmidt]. 
Livre  qui  pourra  rendre  déjà  qqs  services  et  servir  de  base  à  des  travaux 

35  ultérieurs  et  qui  sera  accueilli  avec  une  sincère  reconnaissance.^  Le  même. 
Géographie  comparée  de  la  province  romaine  d'Afrique.  T.  1  [Id.].  Ouvrage 
de  près  de  30  années  d'études  et  qui  est  destiné  à  faire  époque.  ^  Cata- 
logue of  ancioit  mss.  in  Uritish  Muséum.  P.  2.  Latin  (pi.)  [Watlenbacb]. 
Mêmes  éloges  que  pour  la  i"  P.  <  cf.  R.  des  R.  7,  18,  3>.  ^^  l"^'  août.  ToO 

40  f^azapiwTy.TO'j  C-)îo(îr,>pv7TOu  eTTtTxÔTrov  Kùpou  27rir7T0Àat....  £x(îtrîci|ix£vai  v-nh  'Icoâvvo'j 
iiAKKKVliiNOS  [Lambros].  Publication  de  48  lettres  inédites  faite  avec  tout 
le  soin  possible.  ^  P.  IIoefer,  Der  Feldzug  des  Germanicus  im  Jahre  16  n. 
Chr.  av.  carte.  2'  éd.  [Klebs].  Non  sans  valeur,  bien  que  le  critique  n'ap- 
prouve pas  les  résultats  essentiels.  ^^[  8  août.  Beusu,  Die  Gutturalen  uni 

45  ifire  Verbundung  mit  v  im  Lateinischcn  (ouvr.  couronné)  [Thurneysen]. 
Recherclies  qui  reposent  sur  des  matériaux  réunis  avec  soin  et  bien  ordonnés, 
et  qui  jettent  de  la  clarté  sur  un  point  obscur  de  la  phonétique  et  de  l'or- 
thographe latines.^ G.  F.  IIertzbekg,  Jf/ie/i  (pi.)  [Lolling].  Compilation  bien 
réussie,  malgré  qqs  légers  défauts.  ^^  15  août.  0.  Benndorf  et  G.  Niemaxx, 

33  lieisen  in  Lykien  u.  Karien  (av.  carte  de  H.  Kiepert  et  49  pi.)  [Wolters]. 
Publication  de  première  importance  notamment  pour  la  topographie  an- 
tique, l'épigraphe  et  l'archéologie.  Les  cartes  sont  bien  réussies  <cf.  R. 
des  R.  8,  22,  20  >.  Tj^f  22  août.  Das  Tironische  Vsalterium  der  WolfenbiU- 
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tclcr  liibUoihi'k.  Ed.  par  0.  Lefim.wx  [W.  Schmitz].  I.oiié.  ^  0.  Skeok,  Die 
Knlen'lerlafd  (fer  Pontiftces  [B.  Niese].  Chronologie  manquée;  il  est  i'(3gret- 
table  de  voir  tant  de  sagacité  au  service  d'une  tâche  aussi  ingrate.  ^  21)  août. 
Frfudenthal.  Die  durch  Averrocii  erhallenen  Frafpncule  AlcTairlcrs  zur  Me- 
tfiphijsik  dea  An'stoleles  (avec  contributions  de  Fuakxkel)  [Susemihl].  Tra-  •"> 
vail  remarquable  <  cf.  supra  Al)h.  Berl.  Akad.  >.  ^  Below,  De  Itialu  IHhh- 
iino  [F.  Léo].  Beaucoup  de  soin  et  de  peine  sans  grande  utilité.  ^  Ludwig 
v.  UuLicHS,  Jh'Unige  zur  lùiulsfieacliiclile  (pi.)  [G.  Uirsclifeld].  Hccueil  d'écrits 
de  nature  diverse  (archéol.,  philol.)  dont  4  sont  consacrés  aux  vases.  Loué- 
^^  o  sept.  Aristolelis  ('e  arte  poelica  liber.  Terliis  curis  recogn.  et  adnota-  ^o 
tione  critica  auxit  Johannes  V.ahlen  [Susemihl].  Iviition  d'une  valeur  peu 
ordinaire  malgré  ses  défauts  et  notamment  le  ton  de  poléfnique  déplacé 
envers  Spengei.  ^  C.  Neumanx  et  J.  Pautsch,  PIn/sikalische  (MViujraphie  v. 
(îriechenlani  [Lolling].  Qqs  rectifications  de  détail  qui  ne  font  pas  tort  à 
la  valeur  de  l'ouvrage.  ^^  12  sept.  F]nrico  Soulieh,  EracUlo  Efesio  IWell-  '^ 
mann].  Travail  bien  ordonné,  d'un  .«lyle  coulant  cl  facile.^  Bud.  Me.\(;e  et 
Siegm.  PiiEiss,  Lexicon  Caeanrifinuui.  Fasc.  l  [Georges].  Clair  et  complet, 
mais  la  concision  est  poussée  à  l'extrême.  ^  Êrnst  Heiizog,  Geschidile  u. 
SysU'in  (1er  riim.  Staniarerfassung.  T.  1.  (Royauté  et  République)  [Klebs].  ne 
donne  pas  une  image  juste  et  claire  du  (léveloj»i)ement  de  la  constitution  -o 
romaine;  néanmoins  c'est  un  exposé  original  et  étendu  qui  oriente  sur  l'état 
de  la  question  et  qui  se  place  à  côté  de>  autres  ouvrages  sur  le  même  sujet.  ^ 
lieinrich  Kihpkrt,  Wonikarle  ('es  rom.  Reivh^,  2'  éd.  remaniée  (lîolm].  Carie 
très  utile  qui  donne  une  idée  claire  de  l'empire  romain.  *[{  G.  PEiuior 
et  Ch.  Chipiez,  niatoire  rfe  l'art  (Jana  l'nnti(iuité.  T.  3.  Phénicle  (pi.)  23 
[Kb.  Schrader].  On  trouve  des  matériaux  d'une  richesse  extraordinaire 
ordonnés  et  mis  en  auivre,  pour  la  i)remière  lois,  d'après  des  principes 
scientiliques  solidement  établis.  Bien  des  observations  fines  et  frappantes 
dans  la  conclusion,  relative  aux  services  rendus  par  les  Phéniciens,  sur- 
tout dans  le  domaine  de  l'art.  ^^  dl)  sej)l.  Cdlpurnii  et  Ncmesidni  ttuvo-  3o 
Kva.  rec.  IL  Sciienkl  [F.  Léo].  Méritoire.  T|  KrincRi,  Das  Sihaltjahr  in  (1er 
(frosneit  liechnutuis-lJrkim'e.  C.  L  A.  d,  n'  273  [Unger].  Connai^s.tnccs  de 
si'conde  main;  une  foule  d'asserlions  singulières.  ■]  Theodor  .Mo.mmse\,  Die 
Oerilichkeil  (1er  Varus-Schldcht  [Velkej.  Les  monnaies  trouvé*  s  à  Barenau 
apj)arlenaienl  à  l'année  qui  aurait  été  battue  dans  b;  Vcnner  Mor,  pensée  3o 
heureuse  cl  féconde,  et  dont  la  justesse  est  incontestable.  ^  Von  O.okknh;, 
Die  alleu  Vitlker  Oberitdliens  [IL  Nissen].  Mauvais,  ^^f  20  se|»L  Cicvrm 
Hete  f.  Sex  Hoseiits  atis  Aiiieria,  éd.  crit.  et  explic.  parti,  Lam)i;haf.  l*.  2  : 
Commentaire  [A.  Eberhardj.  Des  parties  du  commentaire  inégaieiiieiit 
traitées.  D'excellentes  remar(|ues  néanmoins  (jui  témoignent  de  l'érudition,  k) 
de  l'application  (îl  de  la  sagacité  de  l'éditeur.  A  re<Mimmander  aux  étu- 
diants et  aux  jeunes  [iro'esseurs.  ^  A.  de  (itHEiiNATis,  Stnria  imirersale 
tU'Ild  letteraturd.  Vol.  I3-1S  (Histoire  de  la  satire,  de  l'ébKjuence.  il(»s  doc- 
triiK's  philosophiques)  (K.j.  Horace,  Perse,  Juvénal  et  Martial  sont  étudiés 
de  main  de  maîlic  ^1  Friod.  Kayskh,  Ae(jiff)len  eiiisl  ii.  jetzl  (pLi  îl''rmnn  4;, 
Travail  de  dilettante  sans  valeur,  avec  des  erreurs  réjouissantes,  ^j^i  .1  ocl. 
Dkmklk,  Die  i'nirersiliiten  des  Millehillers  bis  1 4(M).  T.  1  [Paulsen].  Une 
foule  de  vuc«  nouvelles  |»articulièren»eni  jniur  l'histoire  de  I  Tniversilé  de 
Paris.  yq«  objorlion»  de  fond  el  «le  fornie.  ^J  Th.  Zikijxski,  Die  (iliedenimj 
der  altdtlisrhen  h'(niiitdie  IHlasH).  Du  bon,  h  cAlé  d'assertions  fausses,  y) 
•I  M.  l'nrri  Catonis,  De  (uirirulturn  iiber,  M.  Tereiiti  Varronis  rerum  riin- 
lienriiin  iihri  Ires,  ex  ree.  IL  Kkii..  Vol.  I,  fasc.  2  |Jorilaii|.  excellent  Irn- 
%aiKr     H    d>     i;     "    •'    '       •  r;   \N.,iM     t  o   Hmjm    IKr  runi.  (îrenzwttll 
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bci  Jlanan  {\)\.).  —  H«M'inaiin  Uavvt,  Dcr  rôm.  Grcuznmll  in  Deutsvhland 
(carte)  [Vclkc].  Le  l'^'  travail  est  excellent  et  l'écoiid  en  résultats  impor- 
tants. Le  2%  également  très  méritoire,  contient  une  foule  de  remarques 
excellentes  qui  l'ont  avancer  la  question.  ^^  iO  oot.  Bkchtel,  Tliaaische 
5  Inschripcn  ionisvhcn  I)ialekt)>  ini  Louvre  (Abh.  d.  Gesells.  Gotl.)  [W.  Ditten- 
berger].  Donne  un  texte  supérieur  à  celui  de  Cli.  Miller  et  fixe,  d'après  une 
étude  attentive  des  caractères,  un  ordre  cbronoIo^Mciue  juste  dans  les  par- 
ties essentielles.  ^  Pfaff,  De  divemis  manihus  (jaibua  Ciceronis  de  repu- 
blica  libri  in  cod.  Valicano  corrccli  siinl  (pi.)  [Eberbard].  Beaucoup  de  soin, 

10  mais  le  résultat  ne  répond  guère  h  la  peine  employée.  ^[^  17  oct.  Franz 
KnEHS,  Die  Pnipositionsa'Iverbien  in  der  spllleren  hislorischen  Gràiilàt 
[VV.  Diltenberger].  lilxposition  très  exacte  et  aiiprolondic;  style  un  peu 
trop  entbousiaste  par  endroits.  ^  Ileinr.  Kleiht,  Die  Phraseohffie  des  Nepos 
II.   Cilmr    [II.  J.  Millier].  Est  un    remaniement  avantageux    de   Wicbert 

<5  'das  AVicbtigste  ans  der  Phraséologie  bei  Nepos  u.  Casar'  et  soigné 
dans  l'ensemble  comme  dans  les  détails.  ^  J.  Mauquardt  et  Tbcodor 
MoMMSKX,  Ifan'JbiicIi  der  rom.  Allerliimcr.  ï.  5  et  6.  (Mauquaudt,  llihnisdie 
Staalsverwallung.  T.  2,  2^  éd.  par  H.  Dessau  et  A.  v.  Domaszewski.  T.  3, 
2*^  éd.  par  G.  Wissowa)   [Seeck].   Les  nouveaux  éditeurs  se  sont  efforcés, 

20  avec  une  grande  application  et  une  solide  compétence,  à  conserver  les 
qualités  du  manuel  de  Marquardt;  ils  auraient  pu  toutei'ois  agir  avec  plus 
d'indépendance,  car  Marquardt  n'était  qu'un  compilateur.  ^Imhoop-Blumer, 
Porlriilkopfe  auf  anliken  Miinzcn  hellenischer  u.  hellenisierler  Volker  (pi.) 
[R.  KekiiléJ.   Rendra  des  services  aux  archéologues,  aux  philologues,  aux 

25  historiens  et  aux  professeurs.  ^^  24  oct.  Cari  Eduard  Schmidt,  Parallcl- 
Homer...  [G.  Hinrichs].  Index  méthodique  des  répétitions  homériques,  qui 
n'est  pas  inutile  pour  la  critique  et  l'exégèse.  ^  Flavi  Vegeli  Renali,  Epi- 
toma  rei  militaris.  Rec.  Karl.  Lang.  2"  éd.  [A.  Gemoll].  Éd.  améliorée  à  tous 
égards,   bien  que  L.  attache  toujours  trop  d'importance   aux  mss.  de  la 

30  2*=  classe.  ^  Wagnon,  La  sculpture  antique  (pi.)  [A.  Furtwàngler].  Livre  d'une 
lecture  agréable  et  instructive  pour  le  grand  public.  Planches  exécrables. 
^^  31  oct.  BoBRiK,  LLoraz  Entleckuufjen  u.  Forschungen.  P.  i  [K.  Schenkl]. 
Transpositions  arbitraires,  découvertes  qui  ne  trouveront  guère  de  croyants. 
^  Aristote,  Traités  des  parties  des  animaux  et  de  la  marche  des  animaux. 

33  trad.  et  annotés  par  Barthélemy-Saint-IIilaire  [0.  Schmidt].  Anléililuvien. 
Les  remarques  sont  le  plus  souvent  d'une  naïveté  et  d'une  platitude  slu- 
péiiantes.  ^^f  7  nov.  Aristotelis  Ars  rhetorica.  Cum  nova  codicis  A«  et 
vetustae  translalionis  collatione  éd.  Ad.  Roemer  [lleitz].  Travail  très  méri- 
toire et  qui  complète  la  grande  éd.  de  Spengel.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  scripla 

io  quae  supersunl  omnia.  P.  4,  vol.  1  continens  libros  ad  G.  Herennium  et 
de  inventione.  Memorabilia  vitae  Cic.  per  annos  digesta  praescripta  sunt. 
Rec.  VVilh.  Friedrich.  P.  2,  vol.  2  continens  orationes  pro  Tullio  de  harus- 
picum  responso.  Rec.  C.  F.  W.  Mueller  [Th.  Stangl].  Le  travail  de  M.  se 
distingue    par  la    précision    des    notices    bibliographiques    et    critiques, 

4o  l'abondance  des  remarques  grammaticales  et  critiques.  Ces  qualités  man- 
quent dans  l'éd.  méritoire  d'ailleurs  de  F.  ^  Ileinr.  Gelzer,  Sexlus  Julius 
Af ricanas  u.  die  byzantinische  Chronographie.  P.  2,  l'"«  sect.  (Les  succes- 
seurs de  J.  A.)  [A.  Schône].  Mêmes  éloges  que  pour  le  t.  1  <cf.  R.  des 
R.,  6,  20,  24>.  ^  T.  L.  Heath,   Diophantos  of  Alcxandria  fCurlze].    Livre 

50  instructif,  bien  que  qqs-uns  des  résultats  ne  résistent  pas  à  une  critique 
sévère.  ^^  14  nov.  Demoslhenis  Orationes.  Rec.  VVilh.  Dindorf.  Vol.  i. 
Orat.  J-19,  4'^  éd.  par  F.  Blass  [Bruno  Keil].  Travail  de  critique  |)ntdigieux, 
fait  avec  une  sage  modération,  sans  toutefois  être  attaché  à  l'autorité  des 
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codices  oplimi,  qui  est  bien  plus  proche  du  texte  réel  que  ne  le  sont  les 
éd.  antérieures,  et  qui  restera  le  fondement  de  toutes  les  recherches  cri- 
tiques. ^W.  Ohnesohge,  Der  Anont/inua  Valem  deCouatantino  [A.Schone]. 
Connaissances  sérieuses,  prudente  circonspection;  un  peu  trop  détaillé. 
^  Kinan.  Loewy.  Inschriften  (friech.  liiHItauer  [Michaelis].  Travail  d'en-  5 
s('mi)le  d'une  exécution  superhu;  l'auteur  fait  avancer  la  question  par  ses 
j)ropres  recherches  et  par  la  critique  des  oj)inions  d'autrui.  ^^  21  nov. 
ileinr.  Lewy,  Altes  Stadtrecht  v.  Gortt/n  ouf  Krela.  Texte,  Irad.  et  remar- 
ques. —  BiiECHELER  et  ZiTELMANN,  Dds  Itt'dit  V.  G.  —  Johauncs  Baunack.  et 
Theodor  Bau.nack,  Die  Inschrift  v.  G.  [G.  Hinrichs].  L.  était  bien  préparé  par  lo 
ses  connaissances  juridiques,  mais  son  travail  est  dépassé  par  celui  de 
Biichelcr  dont  la  traduction  est  lisible  et  coulante.  Le  3«  travail,  l'ait  avec 
frrand  soin,  vise  surtout  la  grammaire  et  est  à  recommander  aux  philolo{,'ucs. 
^  Philipp  Webek,  EnhriikclKnfinfieschichle  (1er  Ahsichls'iàlze.  S*'  sect.  :  Die 
atlische  Prosa  u.  Schlusser^'cbnisse  (Beitrafrc  zur  hist.  Syntax  d.  {?riech.  15 
Sprache,  éd.  par  M.  Schanz).  Fasc.  o  [\V.  Diltenberger].  Travail  soigné  et 
méritoire,  fruit  d'une  application  peu  commune.  ^1j  28  nov.  Adalb.  Ro- 
quette, De  Xcnophonds  vila  [Dittenberfrcrj.  Diss.  solide,  d'un  jujj:ement  sain 
et  j>énétrant,  riche  en  résultats  estimables.  Latin  clair  et  facile,  mais  sou- 
vent incorrect.  *\  Àutolf/vi  de  sphaera  qitae  movelur  liber.  De  orlibus  et  îo 
occasionihus  libri  "1.  Kd.,  trad.  latine  et  commentaire  par  Friedr.  Hiltsch 
[Curlze].  Excellent.  ^  À.  Gellii  Nocliuni  AUivarum  libri "20.  Rec.  Mart.  Heutz 
[11.  J.  Millier].  Témoif^ne  du  savoir  le  plus  solide,  de  la  plus  f,'rande  appli- 
cation. ^  Adolf  FuRTWAENGLER,  nesckreibiinq  der  Vaaenanmmlung  ini  Anli- 
quarium  (à  Berlin),  2  t.  (pi.)  [Winter].  Description  méthodique  qui  satisfait  25 
aux  exi{?ences  modernes.  A  louer  particulièrement  l'indicatinu  soij^néc  des 
ornements.  ^^  5  déc.  Aufr.  Brandt,  De  dialeclis  aeolicis  quae  dicuulnr.  P.  1 
(U.  v.  Wilamowilz-MollendorfT].  Kst  à  louer  comme  spécimen  d'érudition, 
mais  les  résultats  scientifiques  sont  très  faibles.  ^  Soplioclia  Traciocliiic, 
Rec.  Wilh.  Dindorp.  G*  éd.  par  S.  Mekler  [].  Fait  preuve  d'un  froùt  sûr  dans  30 
l'annotation  critique;  conj.  de  vabuir  inégale,  ^j  Brltcco,  Zwei  lutein. 
SpruvU}s(nnmluu(jen  kritisch  behnndell  [K.  Voigl].  Diss.  |Miidenl<'  ri  cou- 
\aincanle  sur  tous  les  jioinls  essentiels.  ^  Beets,  l>e  Dislirhd  Cdl^niis  in 
hvt  MiddelnelerUindsel  [Franck].  Travail  soigné.  ^  Krnesl  Desjariuns,  6V0- 
qruphie  historique  et  administralire  de  la  Gaule  romaiue.  T.  3  (pi.)  35 
[().  Ilirschffidj.  Ap|)réciation  très  défavorable.  «  Il  sembbî  c|u'on  ail  un 
cahier  di;  cours  mal  rédigé  dans  lequel  l'écîcdirr  a  eu  souvent  K*  malhcur 
de  rompreiidre  «h*  travers  les  nuits  imp(»rtants  du  professeur.  Léon  lienier 
n'était  plus  en  étal  de  corrigju-  le  devoir  (h;  I).;  il  l'eût  préservé  .sans  «huile  dos 
plus  gro.sses  bévues,  m  ^|  Ludw.  BEr.K,  Die  Gescliirhle  dea  Eisens.  Sect.  I  40 
(depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusiju'en  LiOO  apr.'s  J.-C.)  (.Melirlensj. 
Les  déraiils  de  la  l'orme  ne  font  pas  un  tort  sensible  à  ce  livre  qui  sera  lu 
nver  inlénM  par  les  philologues,  les  archéologues  et  les  historiens. 
••}  M  dée.  Dan  Kranqelinni  des  Marrus  naeh  dem  griech.  ()o<l.  Theodorno 
iinpcralricis  [)urpureus  Pelrop(ditanus  ans  dem  !)  Jh.,  éd.  par  Bki.smkim.  —  45 
Coter  VinUdmueusis  membraneiis  purpureus  lileris  argenteis  aureisque 
srri|)luH,  éd.  par  le  même  [lloltzmann].  Important  pour  l'histoire  formelle 
du  tcxle.*!  OcRHKAC.  Essai  sur  le  système  philosophique  des  sloïcieun  [llellz]. 
Travail  manqué.  ^{  IC.  B(c:iiiioi.t/,  Viudiviae  carminum  llonifrirorum.  \o\.\ 
[Kenner].  Ton  ponip(*u\  et  inqualiliable  roiilrr  l.aehmann;  point  d'argu- so 
inenlalion  nerrée  ni  de  points  de  \iie  nou\enu\.  ^|  Fniil  Skklmann.  i>if 
Ausspravhi'  des  l.ateiu  uarh  phifsioUujisvh-historisrhrH  Gruudsdtzeu  \V.  Lee»]. 
Ouvrage  dentin**  à  devenir  d'un  nnage  rouroiil  cl  à  exercer  une  influence, 
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grAre  h  ses  vues  personnelles  et  ses  résultais,  nial^MT  un  certain  nombre 
(le  fautes  si{?nalécs  par  le  critique.  ^^  19  déc.  K.  Mkistekuans,  (iratiimnlik 
(fer  attischcn  luschriflvn  [Ilinrichs].  Travail  très  méritoire,  d'une  méthode 
riproureuse  que  ne  pourra  né;,'Ii^'er  aucun  éditeur  des  auteurs  alticiues 
5  <cr.  Riemann,  Uev.  de  IMiil.,  IX,  'i^'  livr.,  p.  4()9>.  ^  Phzygode,  De  ecUujdriim 
Vergilianantm  tcmporibuii  [Sciiaper  .  Maïuiue  de  connaissances  suriisantes 
en  histoire  et  en  mélriq  le.  Pas  convaincant.  ^  (]esare  Paom,  nnin  Irisa  dcr 
latcin.  Paldoqraphie  u.  dcr  UrkumJeuU'hre .'ïv^(\.  allem.  par  Karl  Laiimkyeu 
[S.  L.].  Loué.  ^  l'ouLEii,  Dio'toros  oh  Quelle  zur  Geschichle  v.  Ilellas  in  ('er 

^0  Zeit  V.  Tliebens  Anfschunuiçi  u.  (irôsse  (3o8-30!2)  [Landwehr].  Le  critique 
conteste  contre  P.  que  les  laudationes  contenues  dans  le  livre  15  soient 
un  produit  personnel  de  Diodore  et  qu'il  ne  les  ait  pas  dérivées  de  qq. 
source.  ^^  26  déc.  31uche,  Dcr  Dialog  Pliaedrun  u.  die  platouiscUe  Fraqe 
[Gercke].  Ne  connaît  rien  des  derniers  travaux.  «  Pour  qui  sont  imprimées 

^5  de  pareilles  dissci-talions?  »  ^  J.  Lieblkin,  GammeU'ujiiplisk  ReWjion.  Le 
même,  Egyplian  Religion.  Le  môme,  Uehcr  allàgypUsdie  Religion  [Pietsch- 
mann].  Le  critique  ne  peut  accepter  les  princijjaux  résultats  de  ces  études 
^  Kurt  Bernhaudi,  Dos  Trankopfer  hei  Homer  [Renner].  Diss.  approfondie 
et  circonspecte;  contribution  méritoire  à  l'étude  des  antiquités  sacrées  de 

20  la  Grèce. ^  Festi  Breviarium  rcrum  gestarum  populi  Romani.  Ed.C.  Wageneii 
[H.  J.  Millier].  Repose  sur  de  solides  travaux.  Le  texte  est  constitué  avec 
méthode  et  circonspection,  mais  apparat  critique  insuffisant.  ^  Ludwig 
Holzapfel,  Rom.  Chronologie  [Matzal].  Rien  de  neuf  qui  soit  utile. 

n.  Lbbkgue. 

2^  Dissertation  es  philologicae  Argentoratenses  selectae.  Vol.  8.  De 
graecorum  sacrificulis  qui  hieropoioi  dicuntur  [G.  DormerJ.  p]tude  d'après 
les  inscr.  et  les  auteurs  des  fonctions  des  hiéropes  à  Athènes  et  dans  les 
autres  villes  grecques;  ils  formaient  des  collèges,  les  uns  étaient  désignés 
par  le  sort,  les  autres  élus;  la  durée  de  leurs  fonctions  était  généralement 

30  d'un  an,  par'ois  ils  n'étaient  nommés  que  pour  un  temps  déterminé,  ils 
avaient  le  droit  de  punir,  devaient  rendre  compte  de  leur  administration, 
étaient  astrciiits  à  la  dokimasie.  Étude  détaillée  de  leurs  fonctions,  sacri- 
fices et  fêtes  auxquels  ils  prenaient  part,  rôle  qu'ils  y  jouaient  à  Athènes 
et  dans  le  reste  de  la  Grèce,  leur  administration,  les  fonds  qu'ils  recevaient 

3o  et  dont  ils  disposaient.  Un  appendice  sur  les  hiéropes  qui  n'étaient  nommés 
que  pour  un  mois,  mais  qu'on  ne  rencontre  pas  à  Athènes,  termine  ce  tra- 
vail de  76  pages.  ^  De  choriambo  et  ionico  a  minore  diiambi  loco  positis 
[J.  Luthmer].  Quels  sont  les  poètes  qui  ont  employé  le  choriambe  et  l'io- 
nicus  a  minore  au  lieu  du  diiambe  et  dans  quelles  conditions  ils  l'ont  fait  : 

40  1.  Le  choriambe  est  considéré  par  les  poètes  anciens  comme  valant  une 
dipodie  iambique,  poèmes  où  le  diiambe  et  ses  variétés  se  rencontrent  à 
coté  du  choriambe.  Tous  les  poètes,  depuis  les  plus  anciens  jusqu'à  ceux 
de  l'époque  d'Alexandre  le  Grand,  sauf  ceux  qui  ont  écrit  des  chœurs,  ont 
employé  le  choriambe  pour  le  diiambe,  mais  non  dans  toutes  les  parties  du 

45  vers  iambique  et  pas  pour  toutes  les  variétés  du  diiambe,  étude  détaillée 
de  ces  exceptions.  2.  L'ionicus  a  minore  se  trouve  en  premier  lieu  chez 
AIcman,  puis  chez  les  poètes  choriques  et  chez  Eschyle,  très  rarement  chez 
Sophocle;  il  diffère  plus  que  le  choriambe  de  la  dipodie  iambique;  auteurs 
où  on  le  rencontre  soit  pur,  soit  avec  des  modifications  ;  licences  chez  Aris- 

50  tophane  :  chez  Sapho  et  à  l'époque  d'Anacréon  :  chez  les  autres  poètes. 
3.  Strophes  dans  lesquelles  les  choriambes  et  les  ionici  a  minore  paraissent 
admis.  Index  des  passages  cités.  ^  De  Sorano  Ephesio  medico  etymologo 
[L.  Sch  el^j.  11  n'y  a  eu  qu'un  seul  Soranus,  médecin  à  JCphèse,  et  non  pas 
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deux  comme  le  prétend  Ilésycliiiis;  Tzelzès  s'est  trompé  en  faisant  de 
Soranus  et  de  Rufus  les  médecins  de  CléopAtre,  et  en  disant  que  c'est  sous 
cette  reine  que  Dexipliane  construisit  le  phare  de  Pharos.  Les  ouvrages  où 
l'on  peut  retrouver  des  frap:ments  du  U.oi  ^-jtîw;  àv6o';>7rov  de  Soranus  sont 
riîllymologicum  d'Orion  leTliébain,  grammairien  du  milieu  du  o*  siècle  ap.  5 
J.  C,  l'Etymologicum  Magnum,  le  Gudianus,  celui  de  Zonaras,  les  scolies 
de  Rufus  d'Êplîèse,  celles  de  Tzetzès  sur  l'Iliade,  celles  d'autres  poètes, 
enlin  PoUux  et  avant  tout  le  riîot  toO  à'/Jp'Jmo'j  /.araT/îv/;;  de  Mélétius,  qui 
écrivit  au  7*  ou  au  8*  siècle;  c'est  d'après  ce  dernier  ouvrage  qu'on  peut 
restituer  le  traité  de  Soranus,  intitulé  llsoî  ^vtîwç  àciicteima^j.  Poètes  et  gram-  lo 
mairiens  dont  Soranus  s'est  servi.  Fragments  conservés  de  son  Elymolo- 
gicus;  ordre  qu'il  a  suivi.  ^  De  particularum  'ne,  annc,  nonne'  apud 
Plautum  prosodia  [P.  Schrader].  Etude  de  46  pages  divisée  en  trois  chap., 
dont  le  premier,  de  beaucoup  le  plus  long,  est  consacré  à  '  ne',  cas  où 
cette  particule  suit  une  syllabe  ouverte,  et  où  elle  suit  une  .syllabe  fermée:  15 
apostrophe  et  aphérèse  :  ch.  "2,  'anne',  indication  de  tous  les  passages  où 
cette  particule,  qui  ne  se  trouve  pas  devant  une  voyelle,  se  rencontre  chez 
les  poètes  dramatiques  ancicus  :  ch.  3,  '  nonne',  c'est  à  tort  qu'on  a  pré- 
temlu  que  cette  particule  était  étrangère  à  la  latinité  primitive,  elle  ne  se 
place  jamais  devant  une  consonne;  passages  où  on  la  trouve.  20 

*j^  Vol.  y.  De  Terentii  memoria  apud  Nonium  servata  [E.  Bartels].  Cette 
élude  sur  l'usage  qu'on  peut  faire,  pour  établir  le  texte  de  Térence,  des 
'  Libri  de  compendiosa  doctrina  per  litteras  ad  filium  '  de  Nonius,  est  di- 
vi.sée  en  deux  chap.;  I.  Manière  dont  N.  indique  les  comédies  de  Térence 
où  il  prend  sa  citation;  valeur  des  mss.  de  T.  d'après  des  citations  répétées  2a 
[dusieurs  fois;  preuves  que  le  texte  de  Nonius  a  été  altéré  par  les  copistes; 
sources  où  N.  a  puisé,  un  grand  nombre  de  ses  exemples  viennent  d'ou- 
vrages de  grammairiens  aujourd'hui  perdus;  il  ne  suit  pas  l'ordre  des  co- 
médies dans  ses  citations.  II.  Citations  de  Nonius  com[»arées  avec  le  texte 
de  Térence  tel  (jue  nous  l'avons;  le  plus  grand  nombre  des  passages  cités  30 
ont  été  altérés  ou  tronqués  par  l'incurie  de^  copistes  de  N.,  les  citations  de 
Nonius  lui-même  sont  parfois  mal  faites  par  légèreté,  un  petit  nombre  seu- 
lement mérite  d'être  j)ris  en  considération;  preuves  que  N.  s'est  servi  de 
bons  mss,  de  T.,  son  text(î  concorde  le  plus  souvent  avec  le  Bembinus,  par- 
fois avec  I)  cl  G,  plus  rarement  avec  les  autr.^s  mss.  ^f  De  Jusliniaui  ins-  3;i 
lilutionum  compositione  [E.  Grupe].  Les  Institutiones  de  Justinien  sont 
composées  de  deux  [»arlics,  la  première  comprend  les  liv.  l,!2el  une  partie 
du  4%  lit.  18,  elle  est  due  à  Dorothée  de  Héryle;  la  seconde,  qui  comprend 
le  3'  liv.  et  le  4",  lit.  {  à  18,  parait  «''Ire  de  Théophile  de  Conslanlinopic  ; 
G.  arrive  à  celle  conclusion  après  une  élude  minutieusi^  en  il!  pages,  de  la  40 
langue  des  Institutions.  *{  Analecta  cidgraphlea  ad  historiatn  synoecismo- 
ruin  cl  syinpoliliarum  graeeorum  [\V.  Keldniann].  On  désigne  sous  le  nom 
de  synoecismi  l(;s  réunions  qui,  par  la  forée  des  choses,  se  lirenl  ^  l'ori- 
gine de  l'hisloire  de  la  (irèce  et  aboulirent  à  la  formation  de  rroXu;  :  par 
sympoliline  les  liens  |Mdiliqiies  ((ui  unirent  (Mitre  elles  ces  associations  on  is 
l(*s  bourgs  ou  dénies  pris  is<dément,  et  (|ui  donnèrent  naissanee  à  un  droit 
commun  el  ù  des  lois  communes;  mais  il  y  en  a>ail  de  dilTérents  genres  : 
par  le  synoecisnius  certaines  cités  ou  bourgs  forment  entre  eux  une  nou- 
velle cité,  niellent  en  commun  toute  rndiiiiiiislration  publique  el  ont  un 
(iroil  rommiin  ;  la  nympolitia  e.st  une  Korlo  de  gouvernement  fédérni  où  les  50 
a(TnireNexlérieureNK(»iil  régins  par  un  pouvoir  coiiiiiiiin,  mais  où  Ich  afTnircs 
(loineHliqucH  le  fionl  iMoléiiMMil  par  le  droit  de  chaque  cité.  Elude  de  docu- 
meiilH  épigrapliiquci»  relalifH  ùren  UK.HociaiioiiH;  1.  l)i'u\  lellres  d'Aiiligoiie, 
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roi  (le  l'Asie,  aux  Téicns,  à  l'efTct  de  les  engager  h.  recevoir  les  Lébédiens 
dans  leur  ville  :  conditions  de  ce  transfert;  2.  Alliance  entre  les  habitants 
de  Smyrne  et  ceux  de  Magnésie  du  Sipyle;  3.  Jugement  des  Ktoliens  dans 
un  i)rocès  pendant  entre  deux  peuples  conlëdérés   habitant  laThessalie; 

s  A.  Alliance  entre  les  Stiriens  et  les  Médéoniens,  peuples  de  la  Phocide. 
Cette  élude  entre  dans  tous  les  détails  historiques  et  juridiques  et  comprend 
'142  pages.  ^  De  Pindari  studio  nomina  variandi  [C.  Riltcr].  Tandis  que  les 
poètes  épiques  ne  pouvaient  varier  les  noms  et  les  épithètes  qu'ils  don- 
naient à  leurs  héros  ou  aux  dieux,  les  poètes  lyriques  évitaient  cette  mo- 

iO  notonie  par  un  choix  habile  et  heureux  d'épilhètes,  ils  employaient  môme 
plusieurs  noms  pour  désigner  le  mémo  personnage.  Pindare  va  jusqu'à 
changer  deux  ou  trois  l'ois  de  nom  dans  une  môme  strophe,  il  emploie  des 
circonlocutions  et  de  nombreux  qualiiicatirs  pour  ne  pas  répéter  le  môme 
nom  propre;  il  fait  cela  pour  le  lieu  où  la  victoire  a  été  remportée,  j)Our  le 

15  vainqueur,  pour  sa  patrie,  pour  les  dieux  et  les  héros,  et  même  pour  des 
mots  qui  (lésignent  des  idées  relatives  à  la  victoire.  D'autres  poètes  ont  fait 
comme  lui.  ^  Quaestiones  scaenicae  ex  prologis  Terentianis  petilae  [A.  Ro- 
richtj.  Dans  cette  étude  sur  les  prologues  de  Térence,  R.  recherche  d'abord 
comment  Térence  et  les  comiques  latins  se  comportaient  à  l'égard  des  ori- 

20  ginaux  grecs,  il  nous  montre  ensuite  les  démêlés  de  Térence  avec  les  autres 
poètes  comiques  anciens  ou  contemporains  et  leurs  partisans  et  expose  les 
renseignements  que  nous  donnent  ces  prologues  sur  l'art  dramatique  de 
celte  époque,  sur  les  mœurs  des  spectateurs,  leurs  goûls.  le  prix  qu'on 
payait  au  poète  et  les  dépenses  de  la  représentation.  ^  De  crasi  et  aphae- 

2a  resi  [A.  Lucius].  1.  Grase,  ce  que  signifie  ce  mot,  il  faut  distinguer  entre 
la  crase,  la  synérèse,  l'élision  ;  règles  de  la  crase,  comment  on  doit  accen- 
tuer la  nouvelle  syllabe.  Exemples  de  crase,  dialecte  attique,  autres  dia- 
lectes, comment  les  inscr.  permettent  de  modifier  les  règles  des  grammai- 
riens, tableau  résumant  le  sujet.  2.  Aphérèse,  son  nom,  ses  règles,  exemples 

30  chez  les  autours  anciens,  chez  les  attiques,  dans  les  inscriptions.        A.  K. 

Dissertationes  philologicae  Halenses.  Vol.  6.  p,   1.  De  Theodoreto 

Clemcntis  et  Eusebii  coinj)ilatore.  Accedil  epimetrum  de  Platonis  codi- 

cibus  [G.  Roos].  Liste  des  nombreux  passages  copiés  ou  imités  de  Glément 

d'Alexandrie    et   d'Eusèbe,    puis  les    chapitres    suivants  :    de   Glemente 

3o  Alexandrino  Theodoreli  fonte;  de  Eusebio  Gaesariensi  Theodoreli  fonte. 
De  ce  que  Th.  cite  souvent  Platon,  d'après  Eusèbe,  l'auteur  est  conduit 
à  rechercher  quelle  était  la  valeur  du  ms.  de  Platon  dont  se  servait  lùisèbe; 
ce  ms.  devait  être  semblable  à  celui  qui  fut  entre  les  mains  de  Slobée  et 
déjà   assez   fautif.  ^  De  aucloritate  ac  fuie  grammalicorum  lalinorum  in 

m  constiluenda  lectione  Giceronis  orationum  in  Verrem  [H.  Karbaum].  Priscien 
a  une  grande  importance,  il  cite  avec  beaucoup  d'exactitude.  Gharisius  et 
Diomède  sont  encore  utiles,  mais  Probus,  Sacerdos,  Gledonius  méritent  peu 
de  confiance.  ^  De  Q.  Aurelii  Symmachi  vocabulorum  formationibus  ad 
sermonem  vulgareni  pertinentibus  [E.  Th.  Schulze].  1.  De  derivalione.  Des 

/,s  substantifs,  des  adjectifs,  des  adverbes,  des  verbes  (en  tout  20  paragra- 
phes). 2.  De  compositione;  des  mots  composés  avec  ad,  cou,  de,  ex,  in, 
per,  sub,  dis,  inter,  ob,  prae  ;  des  verbes  en  ficare,  des  adjectifs  en  ficus,  etc. 

E.  G. 
Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  15  fév.  Moritz  Wlassak,  Krilische 

50  Stii'Ueii  zur  Théorie  der  RcchUquellen...  [G.  Hartmann].  Exposition  claire 
pleine  de  goût,  et  qui  repose  sur  de  sérieuses  études  de  sources.  Tj  Zwei 
Àbhandlnngen  ans  dem  Rom.  Rechte  Adolf  v.  Scheini  ...iiberreicht  von 
A.   V.  Brin'z  und  E.  Hoelder  [Ubbelohdel.  Nous  relevons  dans  le  compte 
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rendu  la  l'*=  dissert,  intitulée  «  Die  Freigelassenen  der  Aelia  Senlia  u.  das 
Berliner  Fragment  v.  den  Dediticiern  »,  qui  contient  des  aperçus  ingénieux. 
^  Les  inscriptions  de  Tliasos,  du  Louvre,  en  dialecte  ionique  (Cf.  supra 
Abhandl.  Gutlingen)  [Bechtel].  L'auteur  essaie  de  déterminer  l'Age  des  inscr.  : 
«  Les  plus  anciennes  ont  été  rédigées  vers  300,  les  plus  récentes  vers  le   ^ 
milieu   du   2**  s.   av.  J.-C.   »,   et   ajoute   qqs  observations  épigraphiques. 
^^   io   (nars.  Rudoh'  Schubert,   Ceschichte  der  Konigc  v.  Lydien   [A.   v. 
Gutschmid].  Excellent  écrit  qui  démontre  l'utilité  de  la  critique  des  sources 
chez   Hérodote.  ^  Heinrich   Nissen,   Ualhche  Landeskunde,  t.   1    [Bened. 
NieseJ.  «  On  pourrait  porler  envie  à  l'auteur  d'avoir  écrit  un  si  bon  livre,  ^0 
un  des  meilleurs  et  des  plus  inslruclirs  que  possède  notre  science  ».  Ana- 
lyse détaillée  (14  p.).  ^  Arlliur  Fuaenkel,  Sludivn  zur  RCm.  Geschichle. 
Fasc.  1  (L'entrée  en  charge  des  consuls  pendant  la  période  de  887-;)32  de 
Home.  Le  rapport  du  calendrier  romain  au  calendrier  julien  de  440-552  de 
Rome)   [Soltau].  Kloge  partiel.  L'auteur  a  les  connaissances  nécessaires  is 
pour  traiter  ce  problème,  toutefois  les  dillicullés  du  sujet  ne  peuvent  être 
résolues  d'un  premier  jet.  Il  faut  pour  arriver  à  la  solution  étudier  d'autres 
questions  connexes  et  épuiser  tous  les  matériaux.  ^  Wilhelm  Voss,  liepu- 
blik  u.  Kiïnifflhum  im  alleu  (termanien  [F.  Dahn].  Fourmille  d'hypothèses 
arbitraires,  d'erreurs  (le  litre  môme  est  faux),  n'a  |)U  réussir  à  développer  W 
avec  clai'té  un  sujet  que  I).  étudie  depuis  30  ans.  ^^  il  juin.  v.  Czoehmg, 
Die  (lUen  Yijlker  Oberitaliens  [Deecke].  Est  au  courant,  mais  manque  de 
connaissances  scientifiques  et  de  bases  critiques  indispensables  pour  un 
l»areil   sujet.  *!•[   i*"""  et  40  jlt.  J.  Baron,  Geaclnehle  des  riïm.   Reehta.  P.  i. 
Institutions  et  procès  civil  [Lolmar].  Grands  éloges.  ^^  f'  août.  AVilhelm  2S 
Mannnarut,  Mijlholoffische  Forachungen.  Ed.  procurée  par  llerm.  Patzk:  avec 
jiréi'aces  de  Karl  Muellenhoff  et  de  Wilh.  Scherer  [Laistner].  Ouvrage  de 
mythologie  gréco-romaine,  riche  en  aperçus  profonds.  ^  Kud.  Vuicuow, 
i'elier  aile  Scluidel  v.  Assos  u.  Cypeni  [VV.  Krause].  V.  a  décrit,  mesuré  et 
essayé  de  dater  3  crAnes  d'Assos  et  2  de  Chypre.  Le  1*'  était  conservé  dans  30 
un  TTîOo;,  semblable  h  ceux  qui  ont  été  découverts  à  llissarlik,  et  qui  ne  con- 
tiennent ni  os  ni  cendre,  mais  de  la  poussière  blanche,  résidu  probable  de 
\in.  ^^  la  sept.  Emanuel  Loewy,  Insihriflen  grievh.  Itildhauer  (facsimilés) 
[G.  Ilirschl'cld].  Collection  de  matériaux   importants,  réunis  et  triés  avec 
soin,  utilisés  avec  intelligence.  Ouvrage  instructif  pour  l'épigraphie,  l'his- 35 
loire  de  l'art  et  des  artistes.  Analyse  détaillée  (20  p.).  ^^  1"  oct.  K.  Poehl- 
MANN,  Die  VeberviUkerung  der  anliken  Grossstâdle  (ouvr.  couronné)  [John]. 
.Mémoire  d'économie  politi(jue  d'une  richesse  extraordinaire,  re|)osant  sur 
une  élude  ap|)rol'ondie  des  sources.  ^^  15  oct.  The  American  journal  of 
Areliaeoloff}/  for  Ihe  study  of  the  monuments  of  anliquity  and  of  Ihe  nnddle  vo 
iilics.  Vol.  L  N.  1  [Bliimncr].  Annonce  élogieuse.  ^  L.  llKisTKHBKRr.K,  IS'anie 
n.  lieffri/fdes  jus  italicum  [Deecke].  Sujet  traité  avec  profondeur,  circons- 
periirm  cl  succès  <cf.  infra  Hcv.  crit.>.  ^|^  V'  déc.  C.  Neumann  et  J.  Partscii, 
PInjsikalisrhe  iicngraphie  r.  (irievhenlan'l  [llerm.  Wagner].  «  K'iuc  .Musler- 
ieislung  »  de  l'éco'c  de  Hitler,  chez  laquelle  néanmoins  les  philologues  et  43 
les  historiens  peuxenl  signaler  des  laeunes  et  des  erreurs.  ^  Pliiliftenii  de 
munira  lihrorum  quae  esnlant  éd.  Kkmkk  [IL  Lnndwchr].  A  retrouvé  dans 
les  l.  7,8,!»,  11  de  la  coUeclio  altéra  des  vol.  Ilercul    des  parties  conlinues 
de   l'ouvrage  de   IMiilodènie,  mais  K.   manque  de  solides  connaissances 
paléographiques  et  ne  rend  pas  indisiiensibles  pour  l'élude  de  IMiilodènie  50 
les  vol.  IlerciilaneiiKin.  De  iiombreu.Hes  émeiidalioiiM  duoH  à  Hiicheler  don- 
nent une  valeur  parlicuiière  à  l'édition.  IIkmri  Lkii^cuk. 
Hermès.  T.  20,  i"  livr.  Les  xii^vxiç  d'KIcusIuin  [\V.  Dillcnborgcr].  Les 
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xt/suxî;  étaient  un  yîvo;,  au  sens  que  le  droit  juridique  allache  à  ce  mot,  où 
celle  l'onction  de  liéraut  était  héréditaire.  11  y  avait  à  Athènes  quatre 
«  classes  »  de  hérauts,  exerçant  leurs  allribulions  dans  des  circonstances 
diirérenles,  mais  tous  appartenaient  au  môme  yévo;,  c'étaient  quatre  bran- 
5  ches  d'une  môme  famille.  A  la  tôte  de  cette  famille  est  un  oLoyw»^  qui  n'était 
désigné  que  pour  une  année.  Le  lieu  de  réunion  de  la  famille  était  à  Eleusis, 
dans  le  xkjûuxwv  oIzo:.  Les  délibérations  de  l'assemblée  portaient  en  i)arlie 
sur  le  culte  d'Kleusium,  en  partie  sur  les  alFaires  privées  de  la  famille. 
Elle  avait  un  pouvoir  législatif. —  Rôle  des  zâovzsç  dans  les  mystères  éleu- 

10  siniens.  Des  quatre  prêtres  suprêmes  du  culte  éleusinien,  le  premier  seul, 
à  savoir  l'hiérophante,  appartenait  à  la  race  des  lilumolpides  ;  les  autres, 
le  porte-flambeau  (fîarîûO^o;),  le  héraut  (xvjpyi;),  et  le  prôlre  de  l'autel  (o  ïkX 
^(o'Mo),  à  celle  de  'A-npv/.t;.  a)  On  sait  que  la  fonction  de  darhj-jyo;  fut  exercée 
aux  4*  el  T)*  siècles  par  une  famille  dont  les  membres  portaient  allernati- 

1j  vcment  les  noms  de  Rallias  el  d'ilipponicos.  Mais  I).  montre,  d'après  un 
passage  d'Andocide,  que  cette  famille  appartenait  à  la  race  des  >c/;ûuzî;.  De 
môme,  par  un  témoignage  d'Aristide,  il  est  prouvé  que  les  dignitaires  de 
la  SaSoj/Lu  au  2'  siècle  étaient  Acpuxi;.  b)  Dans  la  période  classique,  le 
héraut  des  mystères  s'appelle  x/;p;  tout  court,  plus  tard  î-pox/jovç.  c)  Au 

20  sujet  des  prêtres  de  l'autel,  un  seul  document  de  la  litt.  gr.,  à  savoir  un 
décret  populaire  du  commencement  du  5*  siècle  sur  les  mystères.  —  Ces 
trois  fondions  étaient  à  vie  et  héréditaires.  —  Parmi  les  prêtres  secon- 
daires du  culte  éleusinien,  se  trouve  le  Itpzi);  T:o:v-xyr,;^  appartenant  à  la  race 
des  •/Âûu/.îç,  et  exerçant  une  fonction  analogue  à  celle  du  ûpox-^pu;.  —  Parmi 

25  les  aides  des  prêtres  suprêmes,  les  (XTrovrîo'^ôpot  étaient  pris  dans  la  race  des 
x-flou/cî;  —  La  direction  des  mystères  était  confiée  au  ,'5aat),îJ:,  secondé  dans 
sa  tâche  par  4  îKfj.ù:r,TaL  ii^j^rnoUiv,  dont  l'un  était  choisi  parmi  les  /.r.ryjy.t;.— 
Tous  les  membres  de  la  famille,  même  ceux  qui  n'étaient  ni  prêtres,  ni 
fonctionnaires,  prenaient  part  à  la  ii&r,Tt;^  c'est-à-dire  à  l'initiation  d'une 

3j  personne  au  mystères  éleusiniens.  Au  temps  où  la  démocr.  alhén.  était 
dans  tout  son  éclat,  les  fonctions  des  y.npvxz;  étaient  d'ordre  purement  reli- 
gieux; sous  la  domination  romaine  la  fonction  de  x?/p;  est  devenue  une 
dignité  civique  et  politique.  ^  Toxaris  [Ludwig  v.  Sybell.  Le  Scythe  Toxaris, 
dont  Lucien  dit  dans  le  Scythe  qu'il  est  venu  avec  Anacharsis  à  Athènes, 

35  n'est  qu'une  création  de  l'imagination  de  Lucien,  et  la  pierre  tumulaire, 
représentant  un  Scythe  agenouillé,  dont  parle  Lucien,  et  qui  a  été  retrouvée 
lors  des  fouilles  faites  devant  le  Dipyle  en  1861-6^,  n'a  jamais  recouvert 
les  cendres  de  Toxaris,  mais  c'est  en  la  voyant  que  Lucien  a  dû  concevoir 
l'idée  de  cette  ambassade  d'Anacharsis  et  de  Toxaris  auprès  de  Solon.  ^ 

40  Des  mss.  du  4"  et  du  5«  discours  contre  Verres,  de  la  Blblioth.  de  Wolfen- 
biillel  [IL  Nohl].  Les  mss.  Guelferbylani  ont  eu  pour  source  commune  le 
Uegius  Parisinus.  N.  cite  à  l'appui  de  sa  thèse  des  fautes  qui  se  trouvent 
identiques  dans  les  G.  et  dans  le  U.,  des  lacunes  et  des  interpolations  qui 
leur  sont  communes.  ^  Une  ancienne  épigramme  atti([ue  [Wilamowilz- 

45  MoLendorff].  La  poésie  de  l'Anth.  Pal.  (XllI,  28)  est  une  inscription  gravée 
sur  un  trépied  consacré  d'Athènes,  et  qui  a  été  reproduite  dans  la  collec- 
lion  des  œuvres  de  Simonide.  W.  montre  que  cette  inscr.  a  été  composée 
au  6*  siècle,  que  ni  la  forme  ni  le  style  ne  permettent  de  l'attribuer  à 
Simonide  ou  à  Bacchylide,  mais  qu'elle  est  probablement  d'Antigène.  ^ 

50  Invasion  de  l'Étrurie  par  Annibal  [G.  Fallin].  Le  3*  livre  de  Polybe,  si 
vanté  généralement,  est  inférieur  au  point  de  vue  historique  à  la  3*  décade 
de  Tite-Live.  11  faut  compléter  les  Histoires  par  les  Annales,  et  c'est  ce  que 
fait  l'auteur  pour  le  sujet  partic-ulier  qu'il  a  choisi.  ^  Insula  [0.  Richter]. 
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Insula  signifiait  dans  les  premiers  temps  de  Rome  une  maison  particulière, 
séparée  des  autres  par  une  distance  de  2  pieds  et  demi  ;  plus  lard,  jusqu'au 
temps  de  Tacite,  une  maison  occupée  par  plusieurs  locataires  mais  appar- 
tenant à  un  propriétaire  unique,  très  rapprochée  d'ailleurs  des  autres  mai- 
sons; au  temps  de  Constantin,  une  maison  dont  les  divers  étages  apparie-  5 
naient  à  des  propriétaires  différents,  ^  Le  Protésilas  d'Euripide  [M.  Mayer]. 
Essai  de  reconstruction  du  drame  et  de  reconstitution  des  dilîérents  per- 
sonnages d'après  le  scholiaste  Aristide,  Eustathius,  le  livre  de  fables 
d'Hygin,  et  deux  sarcophages,  l'un  de  Naples,  l'autre  du  Valican,  repré- 
sentant des  épisodes  de  l'hisl.  de  Prolésilas  et  de  Laodamie.  ^  Zama  *o 
"rii.  Mommsen\  Il  y  a  eu  en  Ai'ri(jue  deux  Zama,  l'une  plus  à  l'Est,  près  de 
Sidi  Amor  Djedidî,  colonia  Zamensis,  l'autre  à  l'ouest,  près  de  DjamaA, 
colonia  Aug.  Zam.  m<ajo>r,  toules  deux  situées  sur  la  pente  septentrionale 
de  la  chaîne  que  la  Siliana,  dans  son  cours  supérieur,  sépare  on  deux.  La 
table  de  Peulinger  et  un  document  rom.  de  3!2"2  parlent  d'une  Zama  regia.  13 
Mommsen,  d'après  Tissot,  établit  que  celte  Zama  regia  est  la  Zama  de  l'ouest, 
et,  s'appuyanl  sur  le  récit  de  Polybe,  il  démontre  que  c'est  près  de  celle 
môme  Zama  qu'a  dû  se  livrer  la  bataille.  ^  Mélanges.  Une  inscription 
tumulaire  thessalique  [A.  Kirchhofl'].  Inscr.  datant  de  la  iin  du  0'  ou  du 
commencement  du  o'  siècle,  et  se  composant  de  deux  vers  :  20 

Mvàtx'  Èttî  IIv(û)j!)i|â^a,   6;  où/.  ;ài'[tJ|TTaTO  ytjytu^ 
\\\\{\)  œ/Ji  Kîo    yi;]   tùtSi  7ToX{/)ôv  àlûiTTS-Jwv  eOovj, 
le  premier  un  hexamètre  correct,  le  second  un  essai  malheureux  de  penta- 
mètre. ^   A   propos  d'A  irelius  Victor   [F.   Haverlield].  Addit.  et  modifie, 
à  l'étude  laite  par  Cohn  d'un   nouveau  ms.  de  Victor,  découvert  dans  la  « 
Bodléienne.  Hav.  donne  le  numéro  du  ms.  (Canonici  Lat.  131). 

^j^  12«  livr.  Le  lexique  homérique  d'Apion  [A.  Kopp].  Lexique,  publié  par 
Slurz,  des  mots  homériques  commençant  par  a  et  e,  d'après  deux  mss.,  le 
cod.  Darmstadinus  et  le  Baroccianus,  contenant  des  gloses  homériques. 
Lelirs  en  conteste  rauthenlicité.  K.  montre  que  si  la  forme  extérieure  des  so 
mss  est  corrompue,  si  qqs  erreurs,  qu'on  doit  mettre  sur  le  compte  des 
copistes,  s'y  sont  glissées,  ils  n'en  sont  pas  moins  authentiques,  et  que 
le  lexique  slurzien  peut  être  considéré  comme  un  extrait  d'un  glossaire 
homérique  com[)let  d'Apion.  Une  grande  partie  des  gloses  d'Apion  se  retrou- 
vent dans  Apollonius  de  Rhodes,  ce  qui  n'autorise  pas  à  conclure  (jue  la  33 
public,  de  Slurz  est  l'œuvre  d'un  fau.^saire  faite  d'après  Aj)()Il.  Car  l'ouvr. 
d'Apion,  tel  que  nous  l'avons,  montre  évidemment  que  l'auteur  s'est  pro- 
posé de  donner  une  explication  des  mots  homériciues  présentant  un  ou 
plusieurs  sens;  cl  on  ne  com|»ren(lrait  |»a8  qu'un  faussaire,  s'altachanl 
élroitemenl  à  Apoll.,  ail  pu  faire  une  «ruvre  si  une  el  si  originale  par  le  40 
principe  «l'après  lequel  elle  est  construite.  La  vérité,  c'est  sans  doute 
qu'ApolI.,  qui  reconnaît  avoir  mis  à  contribution  Apion,  a  mis  à  profit, 
sans  le  ciler  expres-sémcnl,  le  lexique  de  ce  dernier.  ^  Le  Icxle  du  livre 
d'ilip()ocralc  sur  les  blessures  de  la  UMc  cl  le  Mediccus  B  [IL  Kiihlewein]. 
K,  élablil  l'excellence  «le  ce  ms.  (74,  7,  s.  xi),  montre  que  Liltré  ne  l'a  pas  45 
toujours  fidèlement  r<'pn)iliiit,  indique  les  ujodiUcalions  à  ap|)(»rter  au  texlc 
«le  [édil,  français.  ^  Dates  de  la  rédaction  des  Ilist.  do  l'olybo  [II.  Thommen). 
Dans  la  pré.'ace  du  livre  i,  Polybe  annonce  l'inlontion  «le  traiter  «les  événo- 
nienls  liislori«|ue8  (107  av.  J.-C.),  «lans  la  pré.'ace  «lu  3',  il  élargit  son 
plan  qu'il  étiMid  (I4()).  I^c  premier  plan  a  été  conçu  pendant  son  S('*j«)ur  sj 
0.1  Italie.  H  a  été  réalisé  dans  les  .')()  preniiers  livres,  pendant  colle  môme 
période,  c'csl-à-ilirc  avant  ITiO.  Los  dix  dorniorK  livres,  dctlinéfi  à  remplir 
le  second  plan,  composés  entre  432  et  lit),  l'uis  Polybe  a  essayé  de  fondre 
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ensemble  deux  parties,  répondant  aux  deux  conceptions,  et  ainsi  il  a  fait 
entrer  dans  la  f*"  partie  de  son  ouvrage  des  éléments  qui  lui  étaient  étran- 
gers h  l'origine.  K.  Th.  montre  que  ces  éléments  peuvent  être  détachés  du 
reste  sans  violence,  et  que,  de  la  sorte,  il  est  facile  de  distinguer  la  rédac- 
6  lion  première.  ^  La  lactique  manipulaire  [W.  Soltau].  On  admet  générale- 
ment que  les  hastati,  les  principes  et  les  triarii,  en  rang  de  bataille, 
étaient  séparés  entre  eux  par  un  intervalle  égal  h  leur  front.  Réfutation, 
d'après  T.  L.  et  Polybe,  des  objections  faites  par  Delbriick  (Histor.  Zeil- 
schrifl  XV),  contre  cette  opinion  générale.  ^  La  fortune  de  la  population 

10  de  l'Attique  [J.  Beloch].  B.  déi'end  contre  Bockh  le  chiffre  donné  par  Polybe 
de  la  fortune  de  l'Attique,  au  temps  où  Athènes  alliée  à  Thèbes  commença 
la  guerre  contre  Sparte,  en  terres,  en  maisons,  en  biens  meubles,  telle 
qu'elle  fut  estimée  en  vue  de  l'imposition  des  citoyens.  Dissertation  sur 
les  différents  impots  athéniens.  ^  Le  procès  des  fermiers  de  l'impôt  romain 

13  contre  Oropos  [Th.  Mommscn].  Lors  des  fouilles  faites  dans  le  sanctuaire 
d'Amphiaraiis  près  d'Oropos,  on  trouva  un  énorme  socle  avec  l'inscr.  sui- 
vante :  'O  Sriuo;  'LlpcoKto)v  Aîv/.tov  Koov7;Xiov  Aîu/.tov  ùio-j  lùllwj  'EKafOÔfJtro'j  tôv 
gauToO  crwTïjjOa  xat  sùâoyér/îv  'A^ficcpy.M.  'Etzl  itpiuç  i>rjvvi/o\>  Tît-rt/pâr/j;  ©otvîou 
sTrotïjo-î.  La  raison  pour  laquelle  les  Oropiens  considéraient  Sylla  comme 

20  leur  bienfaiteur  nous  est  révélée  par  une  plaque  de  marbre  trouvée  au 
môme  endroit,  et  dont  le  texte  a  été  reproduit  et  commenté  dans  'Efnu. 
àpy^.  Sylla,  après  le  siège  d'Athènes  et  la  victoire  de  Ghéronée,  fit  certains 
dons  aux  temples  de  Jupiter  à  Olympie,  d'Apollon  à  Delphes,  et  d'Escu- 
lape  à  Épidaure,  et  aussi  à  celui  d'Amphiaraiis  à  Oropos.  Il  consacra  le 

23  sol  se  trouvant  autour  de  ce  dernier  temple  jusqu'à  une  distance  de  mille 
pieds,  et  de  plus  assigna  au  temple  l'impôt  sur  le  sol  que,  comme  tous  les 
agri  stipendarii  et  Iributarii,  le  territoire  d'Oropos  devait  payer  aux 
Romains.  Sylla  fit  ratifier  par  le  Sénat  ces  dons  faits  aux  temples  grecs,  el 
dans  le  contrat  d'affermation  fut  insérée  en  outre  une  clause,  suivant  la 

30  2"  partie  de  laquelle  les  fermiers  romains  n'avaient  aucun  droit  sur  ce  que 
Sylla  avait  donné  en  usufruit  aux  temples  des  dieux  immortels.  Se  fondant 
sur  ces  derniers  mots,  et  arguant  de  ce  qu'Amphiaraiis  avait  été  homme, 
les  publicains  refusèrent  de  reconnaître  le  privilège  conféré  par  Sylla  ;\ 
Oropos.  De  là  un  procès  entre  le  temple  et  les  publicains,  procès  dont  les 

33  péripéties  nous  sont  relatées  par  le  document  en  question,  et  qui  se  ter- 
mina par  la  confirmation  du  privilège.  Suit  une  identification  des  noms 
de  personnes  contenus  dans  le  document.  ^  Emendaliones  Aeschyleae  [Th. 
Kock].  Une  trentaine  de  pages  d'émendations  et  de  conjectui^es  au  texte  de 
TAgamemnon,   des  Ghoéphores,  des  Euménides,  du  Prométhée,  des  Sept 

40  devant  Thèbes  et  des  Perses.  ^  Mélanges.  Inscr.  grecque,  paraissant 
appartenir  au  5^  s.,  gravée  sur  les  anciens  murs  de  Byzance,  dans  laquelle 
se  trouve  le  génitif  c-îva-ooo;  [J.  IL  Mordlmann].  ^  Na-jTtxâa.  La  2^  partie  du 
mot  se  rattache  à  la  racine  x.aîvu^aat  comme  dans  Polycaste,  Epicaste,  etc., 
et  yAa.  =  yAi7Tc.  Nausicaa  p.  c.  =  KuTzi-vd;-  Dans  /.atvjaat  il  y  a  la  racine  v.a; 

45  et  xâa  est  pour  -/ao-a  [G.  Hinrichs].  ■[[  Dans  T.  Live,  1.  8,  c.  10,  11,  lire  : 
'Fundanis  pacatos  esse  animos  in  Romanos';  1.  8,  c.  22,  4,  lire  :  'tribuna- 
tumque  plebei  proximis  comitiis  absens  petens  praesentibus  praei'ertur'; 
1.  8,  c.  22,  9,  entre  '  defectioni  Campanorum  imminentes'  et  'admoturos 
Castra',  lire  :  '  Capuae',  à  laquelle  se  rapporte  le  ibi  de  la  phrase  suivante 

50  [J.  van  der  Vliet].  ^  Le  signe  numérique  ^  =  quingenla  milia  se  trouve 
également  dans  le  discours  de  Cicéron  pour  l'acteur  Roscius  [Th.  Mommsen]. 
^  L'éclipsé  de  soleil  de  l'an  202  av.  J.-C.  [Th.  v.  Oppolzer].  Appendice  à 
l'article  de  Mommsen  sur  la  bataille  de  Zama.  Renseignements  techniques. 
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^^  3"  livr.  Sur  Jean  d'Antioolie  [G.  de  Boor].  Jeep,  dans  une  étude  sur 
Constantin  le  Grand,  prétend  qu'un  endroit  de  l'hist.  ecclésiastique  de  Nicé- 
phore  se  rattache  à  la  trad.  de  Jean  d'Antioche.  G.  de  B.  établit  que  Nicéph. 
et  Jean  ont  utilisé   tous  deux   Eutrope,   mais  dans  des  trad.  absolument 
différentes,  de  sorte  que  le  récit  de  Nicéph.  n'appartient  nullement  à  la   ^ 
trad.  qui  a  son  centre  dans  Jean  d'Antioche.  ^  Deux  nouveaux  mss.  du 
Gato  major  de  Gicéron  [W.  Gemoll].  Étude  de  deux  mss.  de  la  Biblioth.  de 
Leyde,  de  la  collect.  Voss.  Lat.  0,  99  et   Voss.  Lat.   F,    104.   0,  79,  un 
in-quarto,  renferme  le  '  De  Senectute  de  Cic,  Pythagoras  de  spatio  huius 
mundi,  de  supinis  verbis  incipit,  Marius  Plotius  Sacerdos  de  metris  ver-  ^^ 
suuin,  Gentimetrum'.  A  l'intérieur  de  la  couverture  se  trouvent  ces  mots, 
écrits  à  l'encre  noire  :  A,  41,  et  au-dessous,  un  morceau  de  papier  collé  à 
la  couverture,  portant  :  ex  Bibliotheca  viri  illustris  Isaaci  Vossii.  Le  Gato 
major  y  comprend  30  feuilles,  il  est  muni  de  gloses  marginales  et  interli- 
néaires; à  la  première  page,  un  fragment  presque  illisible,  roulant  sur  la  ^^ 
musique  et  expliquant  les  mots  de  'sistema,  diaslema,  ptongus,  sonus, 
melabole,  melopia'.  Ge  ms.  date  au  plus  tard  du  commenc.  du  14*  siècle. 
Au  §  8,  le  mot  ignobilis  manque  complètement  dans  le  texte  et  les  gloses. 
Dans  un  ms.  lat.  trouvé  par  Momrascn,  ignobilis  manquait  dans  le  toxte, 
mais  se  trouvait  en  marge.  Or,  Gruter  parle  de  deux  mss.  de  Pierre  Daniel,  *o 
dans  le  premier  desquels  ignobi  is  est  ajouté  en  marge,  dans  le  second 
desquels  il  manque  complètement.  Gelui  de  Mommsen  est  le  premier  de 
P.  Daniel,  W.  G.  croit  que  0,  79  est  le  second  ms.  daniélien.  2)  F.  104, 
in-folio  de  206  flts,  renferme  'Isidorus  in  velus  testamenl.,  Paulini  cpi. 
Noiensis  epistula  ad  Severum,  Gicero  de  Senectute  et  Amicitia,  Beda  super  2^ 
labcrnaculum  teslimonii'.  A  la  prem.  file  de  ce  vol.  il  y  a  :  Pa...  Petavius 
•'.  H.  1610,  et  au-dessous,  sur  un  morceau  de  papier  collé  à  la  file  :  'ex 
Bibliotheca  viri  illustris  Isaaci  Vossii  66.  Le  Gato  major  coni|)r(Mi(l   11  fils. 
En  avant  du  titre,  ces  4  vers  : 

Roma  tui  vcteres  dum  jam  vixere  Quiritcs,  •' 

Nec  bonus  immutus,  nec  reus  ullus  erat: 

Defunctis  patribus  successit  pra\a  juventus, 

Quorum  consiliis  debililala  ruis. 
K  1<'4,  ccril  sur  parchemin,  date  du  14'  siècle.  Œuvre  de  d<Mix  c(>j>isics 
ayant  écrit  avec  des  encres  diff.  :  le  premier  (ch.  13,  §  43),  'eundem  F(r)a-  ^> 
bricius',  la  syll.  fra  in  1.;  le  second,  de  '  bricius*  à  la  lin.  %  Les  épigrammos 
sur  l'Kurymèdon   de  Simonide  [B.   Koil].  Sur  la  pierre,  dont  Koumanudis 
(Alhinéon  X,  r)24  s(|.)  a  parlé,  est  une  élégie  relative  aux  événements  de 
By/ancc,  soit  de  l'an  423,  soit  de  l'an  40S,  et  dont  l'élégie  attribuée  à  Simo- 
nide, où  les  mots  'nap'  '  EÀ/i^^/rovrov'  sont  remplacés  par  'rrap'  '  Kj/JuuîJovra',  u 
est  une  imitation.  Celte  dernière  ne  saurait  donc  être  de  Simonide.  Les  vers 
en  sont  trop  misérables  pour  qu'elle  ait  été,  comme  le  prétend  Ik*rpk,  une 
épigramme  placée  par  les  Athéniens  sur  le' socle  des  statues  consacrées  à 
une  divinité,  do  Gimon  et  des  autres  vainqiieur.sde  rKurymèdon.  D'ailleurs, 
l'élégie  en  grec  est  sépulcrale,  non  dédicaloirc,  il  no  s'y  trouve  ni  le  nom  t;. 
do  la  divinité  à  laquelle  les  statues  auraient  été  consacrée»,  ni  le  nom  du 
lieu  du  combat.  ^  Athéné  Sciras  cl  les  Scirophories  [C.  Robert].  Alhéné 
Sciras  avait  un  temple  à  Plialéron.  On  croit  généralement  qu'elle  en  avait 
lin  Hf'cond  situé  dans  le  fauboiirg  de  Sciron,  sur  la  roule  sacrée  qui  mène 
à  Ki'MisiH,  cl  où  aboutissaient  les  scirophories,  processions  faites  au  milieu  50 
de   r.ir.   ^i  l'effet  d'obtenir  d.'   la  pluie   pour  les  oliviers   languissants. 
R.  ronlcsic  celle  opini«)n.  Les  8ciro|»h.  n'ont  rien  do  commun  avec  le  culte 
d'AUi.  S.7.  S'il  y  avail  ou  un  temple  de  celle  déesse  h  Sciron  on  en  trouvc- 

t«   t»r  Mttiot    •  \*  -i!  !vm5.  _  Heouf  de»  Hevur^  '•  '•'""  X.  —  4 
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rait  qqs  mentions  chez  les  auteurs  grecs;  or,  ni  Pausanias,  ni  Lysima- 
chide,  ni  Strabon,  qui  parlent  des  sciroph.,  ne  disent  que  ces  fûtes  lussent 
célébrées  en  l'honiKMir  d  Alli.  Se,  ni  qu'elle  ait  eu  un  temple  à  Sciron. 
En  réalité,  les  sciro|)li.  sont  une  cérémonie  expiatoire,  faite  sur  le  rocher 
5  de  Sciron,  pour  apaiser  les  nulnes  du  voyant  Sciros,  lorsque,  placé  sur  ce 
rocher,  il  épiait  pour  sa  patrie,  Eleusis,  le  vol  d(!s  oiseaux.  On  a  comondu 
Sciros  avec  le  surnom  de  Sciras  donné  à  AHk'-ik',  et  c'est  ainsi  que  des 
critiques  modernes  ont  pu  admettre  avec  Suélouc,  qui  souvent  altère  ses 
sources  grecques,  qu'Ath.   Se.   av.it  un  temple  et  un   culte  à  Sciron.  ^ 

10  Notices  complémentaires  sur  la  critique  de  la  tradition  manuscrite  des 
Zetemata  Homériques  de  Porphyre  [llermann  SchraderJ.  Le  Venetus  B,  dans 
son  état  actuel,  c'est-à-dire  avec  sa  double  série  de  scholies  encadrant  le 
texte  ne  peut-être  la  source  directe  ou  indirecte  du  Leidensis.  L'original, 
ou  l'un  des  originaux  du  Leidensis  a  été  copié  sur  le  Ven.  B  à  une  époque 

15  où  celui-ci  ne  contenait  que  les  scholies  de  l""'  main,  au  commencement  du 
-13*  siècle.  Gomme  l'auteur  l'a  fait  dans  son  édition,  le  principe  d'éleclisme 
dans  l'état  actuel  paraît  justiiié.  ^  Les  temples  de  la  Magna  Mater  et  de 
Jupiter  Stator  à  Rome  [0.  Richter].  Le  relief  des  tombeaux  des  llaleries, 
trouvé  en  1848,  aujourd'hui  au  Latéran,  et  très  précieux  pour  la  topogr. 

20  de  la  Via  Sacra,  représente  5  édifices,  dont  le  n**  3  est  le  temple  de  M.  M., 
le  n"5  celui  de  Jup.  St.  Le  n°  5,  temple  à  six  colonnes,  à  droite  et  à 
gauche  indication  de  contructions  à  plusieurs  étages  et  ornées  de  colonnes. 
Entre  les  deux  colonnes  du  milieu  se  trouve  une  statue  de  Jup.,  devant 
elle  un  autel  flamboyant.  A  pu  être  identifié   .acilement,  grâce  à  cette 

25  statue  de  Jup.  Quant  au  n"  3,  c'est  un  petit  arc  étroit,  par  l'ouverture 
duquel  on  aperçoit  un  escalier  de  13  degrés.  Sur  l'escalier,  la  statue 
de  la  M.  M.,  assise  sur  un  fauteuil;  à  côté  d'elle,  à  droite  et  à  gauche, 
deux  lions  accroupis.  Au  pied  de  l'escalier,  un  autel;  sur  l'arc,  un  quadrige 
en  profil;  à  gauche,  un  trophée;  à  droite  une  Victoire  couronnant  le  con- 

30  ducteur  du  char.  Ce  n'est  pas  un  arc  triomphal,  sans  quoi,  outre  qu'il  est 
fort  étroit,  il  porterait  qq.  inscription.  L'artiste,  en  ajoutant  à  cet  arc  l'es- 
calier et  l'autel,  a  voulu  montrer  que  c'était  le  temple  de  la  M.  M.  Il  n'a 
pas  reproduit  le  temple  tel  quel,  comme  pour  celui  de  Jup.  St.,  parce  que  le 
temple  de  la  M.  M.  n'était  pas  situé  sur  la  route,  mais  n'en  pouvait  être 

3o  vu  qu'à  travers  un  arc.  Cet  arc  est  la  représentation  abrégée  d'un 
portique  qui  séparait  le  temple  de  la  M.  M.  de  la  Via  Sacra.  R.  invoque  à 
l'appui  de  cette  identification  la  70'^  épigr.  de  Martial,  de  laquelle  il  résulte 
que  le  temple  de  la  M.  M.  était  situé  en  dehors  de  la  Via  Sacra  sur  le 
Palatin.  •[  Comptes  du  temple  d'Arsinoé,  de  l'an  215  ap.  J.-G.  [U.  Wilckenj. 

40  Papyrus  grec  de  la  collect.  de  Berlin,  renfermant  le  relevé  des  recettes  et 
des  dépenses,  pour  plusieurs  mois,  du  temple  de  Jup.  Capitolin  à  Arsinoé. 
Analyse  du  document.  ^  Dates  thucydidiennes  [Wilamowitz-Môllendorff]. 
Bockli  tient  la  nouvelle  lune  du  printemps  de  l'an  431  av.  J.-C,  peu 
avant  laquelle  se  prodaisit  l'attaque  contre  Platée,  pour  celle  du  9  avril. 

43  W.  la  place  au  9  mars.  Réfutation  des  objections  à  cette  dernière  date 
faites  par  J.  H.  Lipsius  dans  le  dernier  fascicule  des  'Leipziger  Studien'. 
^  Mélanges.  Gontrib.  au  dialecte  des  inscr.  ioniennes  les  plus  anciennes 
[Wilh.  Schulzerl.  Les  inscr.  de  langue  ionienne,  publiées  par  Roehl, 
prouvent  qu'au  5*^  s.  encore  à  Éphèse,  à  ïéos  et  à  Chio,  l'opt.  de  l'aor.  sig. 

30  avait  une  terminaison  brève  à  la  3"-  personne  du  singulier  et  du  pluriel  du 
moins.  ^  Galulle  au  moyen  âge  [L.  Schwabe].  Servatus  Lupus,  abbé  de 
Ferriôres,  mort  vers  862,  n'a  pas  connu  les  œuvres  de  Gatulle  comme  le 
prétend  Voigt.  Lupus  parle  bien  de  Gatullus,  mais  c'est  de  la  prononciation 
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de  ce  mot.  Rien  ne  prouve  qu'il  ait  connu  le  poète  de  ce  nom.  ^  Euripi- 
deuin  [R.  Ellis].  Les  deux  vers  du  Phaétou  d'Euripide  qui,  dans  le  ms.  de 
Paris,  se  trouvent  écrits  comme  suit  : 


doivent  être  ainsi  lus  : 

OJifrr,;  t'  ^'iir,'i    v.r^.h'J  ïuyy'^à  (tko^o'j. 
.    ^^  4*  livr.  Denys  d'Halicarnasse  et  la  Sophistique  [G.  Kaibel].  Denys  a 
emprunté  à  l'école  sophistique  d'Isocrate  sa  manière  d'écrire  l'histoire,  à  iO 
la  fois  politique,   philosophique  et  oratoire.  C'est  Théopompe,   disciple 
d'Isocrate,  que  Denys  admire  le  plus  parmi  les  historiens.  Les  nouveaux 
sopTiistes  de  la  période  de  l'empire,  Aristide  et  Appien,  imitent  la  ma- 
nière de  Denys  dans  leurs  écrits  historiques,  et  Denys  d'Haï,  peut  être 
considéré  comme  point  de  transition  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle  sophis-  ^^ 
tique.  ^  Les  livres  ^'éo^'rapiiiqiies  de  Varron  [R.  Reitzenstein].  Le  'de  locis*, 
partie  du  'de  anti([uilatibus',  ne  traite  pas  seulement  de  l'Italie,  c'est  une 
description  géo^M-aphiq  le  en  même  temps  qu'historique  et  ethnographique 
de  tous  les  pays  au  moins  qui  étaient  soumis  à  la  domination  romaine. 
Les  'lihri  de  ora  maritima',  que  Solin  appelle  'de  litoralibus',  Végèce  *0 
'lihri  navales',  et  qui  ont  été  utilisés  par  Sénèque,  Pline,  Suétone,  Végèce, 
Vitruve,  Aulu-Gelle,  traitaient  de  la  cote  maritime,  mais  leur  contenu  était 
plutôt  pratique  que  géographique  :  c'étaient  des  conseils  relatifs  à  la  navi- 
gation. De  sorte  que  l'œuvre  varronnienne,  dont  les  auteurs  précités  ont 
tiré  leurs  renseignements  géographiques,  est  pres(|ue  certainement  le  'de  W 
locis*.  Fixation  du  contenu  de  cet  ouvrage  d'après  fragments  et  indications 
de  .Macrobe,  Aulu-Gelle,  Solin.  I"  livr.  (8' des  Antiq.),  sur  Rome;  de  2  et  3, 
ne  savons  rien;  4,  sur  l'Italie;  5,  reste  de  l'Europe;  6,  Asie  et  Afrique. 
%  L'ordre  de  succession  des  poésies  de  Properce  [A.  Otto].  L'ordre  des 
différentes  poésies  n'est  {)as  i'actice,  elles  sont  réunies  entre  elles  par  un  30 
lien  rigoureux.  Et  d'abord,  on  voit  .ort  bien  que  les  poésies  initiales  et 
finales  de  chaque  livre  ont  été  composées  pour  servir  de  poésies  d'intro- 
duction cl  de  clôture.  A.  0.  montre  de  même  que  l'ordre  de  succession  qui 
règne  entre  le  re<te  des   jxiésies  de  Prop.  est  sévèrement  logique.  C'est 
Prop.  lui-môme  qui  est  l'éditeur  de  la  collect.  de  poésies  qui  nous  a  été  35 
conservée  .sous  son  nom.  ^f  A  propos  de  la  loi  de  Gort^ne  [W.  Dittenberger]. 
La  partie  de  la  loi  de  Gorlyne,  relative  à  l'adoption,  est  close  par  la  table  11 
avec   CCS   mots  :  yryrf/Jrjx  $i  rolSSi^  «i  rdSi  rà  ypôi^uar    iypccl>i.  Tâ»v   St  jrp66ô«, 
orrai  Tt;  i/u  f,  àu^vrJi  f,  7:9.0   àa^'/vrw,  p/j  et'  ev^ixov  k/xjv.  Explic.  dc  àiJi^VTve. 
(-e  n'est  pas,  comme  l'ont  prétendu  Daresle,  II.  Lowy,  Bijcheler  cl  Zitcl-  40 
mann,  le  datii*  de  âu^vro;,  mais  le  datif  d'un  substantif  al)strail  désignant 
la  (jualilé  d'adopté  (t6  àa^/vrov  ^uîv).  Quant  au  datif  après  le  verbe  i;^iiv,  il 
«•si  iiislrunjental,  cl  la  phrase  entière  doit  èlrc  ainsi  comprise  :  '.Mais  à 
"MUSC  de  ce  ([ui  précè  le,  dès  que  <|uel(|u'un  a  quelque  chose  en  vertu  de 
^.i  (|ualilé  légale  d'ado|ilé,  ou  la  tenanl  il'un  adopté,  personne  ne  saurait  45 
[.lus  élever  sur  celte  chose  de  prétention  légale'.  'Au'^/vrJi  désigne  Théri- 
I  a' •  laJHsé  à  l'adopté  par  le  |»ère  adojilif  mort  sans  progénitun*  mAle;  rrip' 
//yvyTM,   i'hérilagcr   laissé   par  l'adopté,  mort  sans   hériliers  directs,  aux 
parents  du  père  adoplif.  %  Roses  des  venls  antiques  [G.  Kaibcl].  Elude  sur 
l<'.H  lable.H  des  vents  dansCialicn,  Arislote,  Varron,  Suétone,  Sénèque,  Pline,  so 
\  ilruvc.  ^1  Sur  deux  épigramnics  éleusinicnnes  [Ur.  Keil].  La  1"  inscr.  date 
lu  3'  s.  ap.  J.-C,  la  2'  aussi.   Eunicé,  l'aulcur  do  la   1'%  parle  de  son 
oncle  (jlaucus,  lequel,  au  lénioignagnc  dc  Philoslrale,  a  vécu  au  coinmen- 
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cernent  du  3«  s,  La  seconde  inscr.  a  rapport  à  Apollonius  le  sopliisle,  qui 
fut  aussi  hiérophante  et  qui  vécut  au  3*  s.  1[  Mélanges.  Wfpiioc  et  'A^pia 
[Br.  Keil].  Ce  sont  deux  noms  sous  lesquels  les  populations  septentrionales 
de  la  Grèce  adoraient  Vénus.  'Ayosîa,  ou  la  l'orme  plus  adoucie  'A^oîa,  est 
5  le  nom  du  mois  de  Vénus,  et  les  Grecs  avaient  l'hahitude  de  donner  aux 
mois  consacrés  h.  leurs  divinités  les  noms  de  ces  divinités  mûmes.  ^ 
Cléanthe  et  Aristarque  ;  l'origine  de  l'hilochoros  [Wilamovitz-Mollendorff]. 
Ludwich  se  trompe  sur  les  rapports  du  phil.  stoïcien  et  de  l'astronome.  Le 
nom  de  Kuknos,  donné  par  Suidas  au  père  de  Philochoros,  se  trouve  dans 

10  un  catalogue  des  archives  des  Prytanes  (G.  I.  A.,  II,  869).  Une  pierre  lumu- 
laire,  trouvée  récemment  au  Pirée,  montre  que  celte  famille  subsistait 
encore  au  2*  siècle.  H.   M. 

Historische  Zeitschrift,  t.  17.  Max.  Duncker,  Geschichte  des  AUerlhums, 
T.  0-7  (3-0  éditions),  t.  8  [G.  Egelhaafj.  La  nouvelle  éd.,  sans  rien  perdre 

15  des  qualités  de  l'ancienne,  a  profilé  des  derniers  travaux  consciencieu- 
sement utilisés.  ^  Ernst  IIehzog,  Geschichte  u.  System  (1er  rôm.  Slaatsver- 
fassung.  P.  1  (Royauté  et  République)  [Id.j.  N'a  pu  surmonter  les  innom- 
brables dilTicullés  du  sujet,  néanmoins  donne  l'impression  d'un  travail  bien 
pondéré  procédant  avec  mesure  et  éclairant  tous  les  côtés  du  sujet.  ^  A.  de 

20  Ceuleneer,  Essai  sur  la  vie  et  le  règne  r'e  Septime  Sévère  (mém.  couronné 
par  l'Acad.  de  Belgique)  [J.  JungJ.  Est  une  des  meilleures  monographies 
qui  aient  paru  sur  un  empereur  romain.  Le  critique  mentionne  incidem- 
ment une  diss.  de  Gellens-Wilford,  'la  famille  et  le  cursus  honorum  de 
Septime  Sévère'  et  une  étude  sur  le  même  sujet  de  0.  Hirschfeld  (Wien. 

25  Stud.)  où  se  trouve  une  série  d'émendations  ingénieuses  au  texte  de  la  vita 
Seplimi  Severi.  ^  P.  Andrae,  Via  Âppia  dens  Historié  og  Mindesmaerker 
P.  1  [F.  B.].  Essais  d'histoire  littéraire  instructifs  et  agréables  mais  aux- 
quels il  ne  faut  pas  demander  les  exigences  de  la  critique  scientifique.  ^ 
Florian  Vallentin,  Les  Alpes  Cottiennes  et  Graies.  Géographie  gallo-romaine 

30  [Id.].  Traite  la  question  des  voies  romaines  avec  soin  et  compétence,  ainsi 
que  celle  des  milliaires  qu'il  a  découverts.  ^  (S.  P.  N.)  Fines  alten  Soldaten 
Komerstudien  nach  der  Natur.  P.  d.  Teurnia.  P.  2.  La  voie  Teurnia-Suva- 
vum.  P.  3.  Santicum  [Id.].  Mauvais;  manque  de  critique.  ^  Benedictus 
NiESE,  Zur  Geschichte  Solon's  u.  seiner  Zeit  (Histor.  Untersuch.  Arnold 

35  Schàfer  gewidmet)  [H.  R.].  Montre  que  ce  qui  a  passé  comme  fait  histo- 
rique est  le  résultat  de  combinaisons  récentes  et  sans  fondement.  ^  Adolf 
Bauer,  Die  Kijros-Sage  u.  Verwandtes  (Sitzber.  Wien.  Akad.)  [F.  Spiogel]. 
Le  résultat  très  vraisemblable  de  cette  étude  est  que  la  tradition  suivie  par 
Hérodote  est  perse  et  riche  en  analogies  avec  d'autres  légendes  anciennes. 

40  Le  critique  accepte  aussi,  mais  avec  quelques  réserves,  les  conclusions  de 
B.  sur  d'autres  légendes  analogues.  TJ  Sylloge  inscriptiomnn  graecarum^ 
Ed.  W.  Dittenberger  [H.  R.].  Est  le  résultat  fécond  de  l'association  des  études 
historiques  et  philologiques.  ^  C.  Neumann,  Das  Zeitaller  der  punischen 
Kricge.  Éd.  procurée  et  complétée  par  G.  Faltin  [G.  .  Titre  trompeur  et  que 

45  n'aurait  certes  pas  donné  l'auteur;  l'ouvrage  ne  comprend  que  les  2  pre- 
mières guerres  puniques.  N.  fait  preuve  d'un  jugement  indépendant  et  libre 
de  préjugés;  la  meilleure  partie  est  relative  aux  questions  géographiques, 
mais  ce  qui  est  véritablement  neuf  n'est  pas  en  proportion  avec  la  grande 
étendue  du  sujet.  ^  G.  Zippel,  Die  Losiing  der  Konsularischen  Pro/ionsuln 

30  in  der  friiheren  k'aiserzeit  [Gardthl.  Z.  a  eu  le  mérite  de  combiner  avec 
intelligence  les  liste  de  Klein  (Fasti  consulares),  de  Waddigton  (Proconsuls 
d'Asie)  et  de  de  Borghesi  (Œuvres  4  (2)  o30).  ^  A.  J.  Gawalewicz,  TheoJo- 
rich's  des  Grossen   Beziehwigen  zn  Byzanz  u.   zu  Odovacar  [0.  llolder- 
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Efrger].  Maigre  aperçu  sans  originalilc.  ^  J.  Rhys,  Early  Brilain.  Cellic 
Brilain  [Aronius].  Les  3  premiers  cha;'ilres  traitent  des  Celles  à  l'époque 
romaine.  Grâce  à  l'étude  des  monnaies  l'auleur  a  trouvé  des  combinaisons 
ingénieuses  le  plus  souvent  acceptables.  ^|  Analectes  sur  l'histoire  de  la  2* 
guerre  punique  [Gotlob  Egelliaaf].  L'auleur  se  propose  d'établir  la  part  de  •' 
véracité  de  nos  sources  principales,  Polybe,  T.  Live,  Appien,  Dion-Zonaras; 
à  cet  elTel  il  étudie  :  1)  Le  traité  des  Romains  avec  Hasdrubal  qu'il  place 
vers  220  et  dont  il  essaie  de  fixer  les  clauses  et  la  portée.  2)  L'histoire  de 
l'année  216/215.  La  destinée  de  Nuceria  et  d'Acerrae.  Les  légendes  com- 
plaisamment  suivies  par  Dion  et  Appien  ont  vraisemblablement  pour  auteur  io 
Valerius  Anlias.  On  a  reproduit  pour  les  sénateurs  de  IS'uceria  le  récit  de 
T.  Live,  23,  7,  3  relali.'aux  habitants  de  Capoue.  En  ce  qui  concerne  les  habi- 
tants d'Acerrae  la  source  est  inconnue.  3)  Le  traité  entre  llannibal  et  Phi- 
lippe V.  L'auteur  suit  le  récit  de  Polybe  qu'il  lient  pour  plus  vraisemblable 
que  celui  de  T.  Live,  d'Appien,  et  de  Dion-Zonaras.  La  bataille  de  Nola.  Ce  lo 
serait  selon  E.  un  engagement  sans  importance,  aussi  Polybe  a  raison  de 
(lire  qu'Annibal  n'avait  pas  été  vaincu  avant  Zama.  ^  Julius  Lippert,  AUge- 
iiieine  Gvschkhle  des  Priestertlnniis,  2  T  [Holtzmann].  Ouvrage  soigné  qui 
témoigne  de  vastes  lectures.  ^  Revue  de  l'histoire  des  religions,  T.  I-X  [Id.]. 
Annonce  élogieuse  de  celle  publication  qui  a  tenu  plus  qu'elle  ne  promet-  io 
lait  à  l'origine.  ^  A.  Wiedema.n.n,  GescUiehle  Aegyplens  v.  Psmnnielich  I  bis 
fiuf  Alexan'ler  den  Grosseu.  —  Le  même,  Aegyptische  (iescliichte  2  P  [Adolf 
Bauer],  Ouvrage  d'une  admirable  application  qui  comble  heureusement 
une  lacune.  ^  G.  F.  U.nger,  Kyaxares  v.  Astyages  (Abh.  Bayer.  Akad.)  [Id.]. 
Cherche  à  démontrer  mais  sans  grande  probabilité  selon  le  rp.  que  l'oQ  io 
peut  sans  les  inscr.  cunéiformes  obtenir,  à  l'aide  d'Hérodote  et  des  Annales 
de  Tyr,  la  date  de  S'iO  i)our  le  renversement  d'Aslyage.  ^  DeukmiUer  des 
klassisihcii  AllerlUums.  Ed.  par  A.  Bau.meister  (av.  pi.)  [L.  v.  S.].  Annonce 
très  élogieuse.  ^  E.  Westkrblrg,  Der  Vrsprung  der  Sage  dass  Seneca  Christ 
geicese}i  .sei  [Hollzmannj.  Hypothèse  douteuse,  la  partie  la  plus  méritoire  du  30 
travail  consiste  dans  une  éd.  lisible  de  la  correspondance  d'après  les  2 
meilleurs  niss.  ^  Ferdinand  Brunot,  Un  Fragment  des  llistoit^es  de  Tacite, 
fUude  sur  le  De  Moribus  Germanoruvi  [L.  Erhardl].  Cherche  à  démontrer 
mais  sans  succès  (jue  la  Germania  serait  un  fiagment  d'une  des  parties  per- 
dui.'s  des  Histoires.  35 

^^  T.  18.  Éludes  sur  le  développement  de  la  science  historique  [Moriti 
Hitler].  1*'  art.  Après  qqs  considérations  générales,  l'auteur  essaie  d'appli- 
quer ses  théories  aux  historiens  de  l'antiquité.  Chez  Thucydide  les  person- 
nalités dirigeantes  manquent  de  caractéristique;  nous  ne  trouvons  pas 
l'explication  di;  leur  pensée  et  de  leurs  actions.  Arislole  dans  sa  Polili(juc  w 
•  si  parti  d'un  |*oint  de  vue  aussi  étroit;  comme  Thucydide  il  a  limité  ses 
observations  aux  faits  do  la  vie  politique  d(;s  Grecs.  Chez  Polybe  comme 
chez  Thucydide  les  actions  de  la  politiijue  étrangère  et  de  la  guerre  dominent 
tout  le  reste.  II  a  un»*  idée  toute  diiïérentc  de  celle  d'Aristote  sur  la  cons- 
titution politique  cl  sur  son  histoire  et  il  ollre  une  caraclérislique  des  per-  45 
Ronnalilés  agisHanles.  L'histoire  romaine  n'a  |ias  apporté  de  pensées  nou- 
velles; elle  a  excellé  dans  la  peinture  des  niirurs  <lont  Tacite  est  le  plus 
brillant  repré«<enlant.  Les  historiens  anciens  cherchent  à  suivre  la  marche 
des  évcncnients.  ^1  Frilz  lIoMiiKi.,  Die  seniitischen  Vùlker  u.  Spiavhen  T.  i 
[C.  U.].  CouU'  nt  beaucoup  de  bon;  néanmoins  doit  (^Ire  cunsullé  avec  cir-  so 
conspeclion  par  le  grand  public.  %  \\.  OiiKRiicMMKR,  Phùiiikier  in  Akanm- 
nirn  ^Ad.  Hauerj.  Hésultats  inacceplabics  d'une  érudition  »ianM  crilique.  ^I 
Kourad   UiitHuit,   Gcnchichtv  der^klan»i»chvH^  Philviugic    iti    Deutsvhlaud... 
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[Rob.  Pôhlmann].  Travail  de  plus  de  dix  ans  qui,  malgré  qqs  lacunes,  gar- 
dera longtemps  sa  place.  ^  Jul.  Bklocu,  Die  nltisch^  Polilik  seil  Perikles 
[Id.].  Fait  avancer  la  science  en  dépit  d'un  parti  pris  peu  justifié  contre  des 
opinions  traditionnelles,  par  exemple   contre  Démosthène  et  sa  politique 

^  qu'il  juge  trop  sévèrement.  ^  K.  VVilhelm  NiTZScn,  Geschichte  der  rôm. 
kepublik  T.  i  (jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  d'Ilannibal).  Ed.  procurée  par 
Georg  Thouret  [Id.].  Publication  extrêmement  méritoire.  ^  Wilhelm 
KuBiTSCHEK,  De  Romananim  tribuum  origine  ac  propagatione  [Id.].  Travail 
estimable  dont  la  valeur  repose  dans  la  collection  et  la  revision  soignée  des 

<o  matériaux  et  surtout  des  matériaux  épigrapliiques,  et  qui  fait  lionneur 
aux  publications  du  sémin.  archéologique  de  Vienne.  ^  lies  fjeslae  divi 
Àugusti  ex  Monumentis  Ancyrano  et  Apolloniensi  itcrum  cd.  Tb.  Mommsen 
[J.  Jung].  Il  y  a  des  parties  nouvelles,  d'autres  assurées,  où  la  conjecture 
était  nécessaire.  Incidemment  le  critique  parle  avec  éloges  des  'Bemer- 

15  kungen  zum  schriftlichen  Nacblass  des  Kaisers  Augustus'  d'Eugen  Bormann. 
^  Tertullien  comme  homme  et  comme  citoyen  [Ernst  Noldechen].  L'his- 
toire de  Carlhage  et  ses  héros  sont  chers  à  Tertullien.  Il  est  conservateur 
en  politique,  mais  non  sans  allusions  malignes  aux  empereurs,  k  Commode 
particulièrement;  il  attend  la  chute  de  l'empire.  Sous  le  rapport  intellectuel 

20  il  est  de  son  siècle  dont  il  partage  les  préjugés  sociaux  et  les  institutions 
économiques.  Il  semble  que  Tertullien  ait  été  dans  une  situation  moyenne, 
plutôt  avantageuse  et  qu'il  ait  été  avocat.  ^  Alb.  van  Kampen,  Orbis  terra- 
rum  anliquus  [G.  Zippelj.  Très  bon  livre  pour  les  écoles,  en  dépit  d'erreurs, 
faciles  d'ailleurs  à  réparer.  L'indication  des  cartes  est  excellente.  ^  Dic- 

25  tionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines  ...  par  Gh.  Daremberg  et  Edm. 
Saglio,  Fasc.  1-9  (3«  éd.)  [F.  B.].  'Léon  Renier  le  nomme  avec  raison  le 
dictionnaire  le  plus  complet  et  le  meilleur  qui  existe  jusqu'à  présent  non 
seulement  en  France  mais  en  Europe'.^  Robert  Poehlmann,  Die  Uebervôl- 
kerung  der  antiken  Grosstàdte  ...  (ouvr.  couronné)  [G.  Herlzberg].  Excellent 

30  travail  qui  jette  une  lumière  nouvelle  sur  bien  des  points.  ^  Constant 
Martha,  Études  morales  sur  l'antiquité  [F.  B.].  Substitue  trop  souvent  l'ima- 
gination à  la  pensée.  Ce  travail  est  au-dessous  des  '  Moralistes  sous  l'em- 
pire romain'.  Se  lit  néanmoins  avec  plaisir  à  cause  de  la  finesse  des 
aperçus  moraux,  surtout  l'art,   enthousiaste  et   bien  écrit  sur  Julien.  ^ 

35  E.  Bre-ntano,  Zur  Lôsung  der  trojanischen  Frage  [Rohl].  Essai  suggestif  et 
méritoire,  néanmoins  n'a  pas  atteint  de  résultats  clairs  et  surs.  ^  Emanuel 
LoEWY,  Untersuchungen  zur  griech.  Kiinstlergeschichte  (Abh.  arch.-épigr. 
Sem.  Wien)  [L.  v.  Sybel].  Résultats  féconds.  ^  K.  Ludvig  Roth,  Rôm. 
Geschichte,  2«  éd.  procurée  par  Adolf  Westermayer  2  t.  [G.  Zippel].  Rendra 

40  des  services  bien  qu'il  ait  besoin  d'une  révision  dans  bien  des  parties.  ^ 
Heinrich  Matzat,  Ro7n.  Chronologie  —  2  P.  Arthur  Fraenkel,  Studien  zur 
rôm.  Geschichte,  Fasc.  1  [0.  Seeck].  M.  a  brillamment  résolu  la  question  de  la 
réduction  des  dates  du  calendrier  romain  en  date  juliennes,  mais  a  échoué 
pour  la  conversion  des  consulats  en  années  avant  la  naissance  du  Christ. 

45  Les  raisons  par  lesquelles  F.  s'efforce  de  combattre  le  système  intercalaire 
de  M.  sont  faibles.  ^  G.  Bloch,  Les  origines  du  sénat  romain  [G.  Egelhaaf]. 
Ouvrage  riche  en  idées,  mais  qui  n'est  pas  toujours  d'une  lecture  facile. 
^  J.  Kaerst,  Kritische  Untersuchungen  zur  Geschichtê  des  zweiten  Samniler- 
Kricgs  (Suppl.  Jahrb.)  [G.  Zippel].  Résultats  dignes  d'attention.  ^  Rudolf  v. 

50  ScALA,  Der  pyrrheische  Krieg  [G.  Egelhaaf].  Contribution  de  valeur,  d'un 
style  coulant  mais  incorrect.  ^  Erich  Marcks,  Die  Ueberlieferung  des  Bun- 
dengenossenkrieges  94-89  [G.  Zippel].  Accorde  trop  de  poids  au  jugement 
de  Cicéron  sur  Drusus  et  jette  qq.  lumière  sur  les  événements  extérieurs 
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de  la  guerre  mais  sans  résultais  nouveaux.  ^  Paul  Andrae,  Scneca  paa  sin 
Villa  val  den  nppiske  Vci  [F.  B.].  Complète  en  qq.  sorte  le  grand  ouvrage  de 
l'auteur  sur  la  voie  Appienne.  La  légende  de  Sénèque  est  traitée  arec 
agrément,  bien  que  sans  nouveauté  ni  originalité.  ^J.  Schneider,  Die  alleu 
Ileer-  u.  Han'fclswege  dcr  Germanen,  ROnicr  u.  Franken  [Albert  Duncker].  s 
On  voudraii  des  renseignements  sur  les  ouvrages  d'histoire  locale.  ^Wilh. 
Voss,  Republik  u.  Konifilhum  im  alleu  Germanien  \L.  Erbardt].  Fait  preuve 
d'un  jugement  sain,  mais  l'auteur  s'est  laissé  trop  souvent  aller  à  son  ima- 
gination, *!  I].  Hkrman.n,  Die  Slinideffliedening  hei  den  alten  Saehaen  u. 
Anfjelsaehsen  [M.  Pappenheim].  Essai  manqué  en  dépit  de  la  sagacité  et  des  io 
connaissances  de  l'auteur.  ^  Thomas  Hodgkin,  The  PfahUjrahen.  —  Hci'm. 
IJALPT,  Der  rim.  (irenzwall  in  Deutsehlanl  naeh  den  neueren  Foraehunqen 
[A.  Duncker].  Le  1"  travail  est  tout  à  fait  recommandable  bien  qu'il  puisse 
ôlre  rectifié  sur  plusieurs  points.  Le  2'"  contient  un  dépouillement  conscien- 
cieux des  travaux  récents  et  témoigne  d'un  jugement  sain.  *|  Theodor  Bergk,  13 
Zur  (ieschiehte  u.  Tojtnffraphie  der  Wieinlan'Je  in  riim.  Zeit  [Id.]  Les  2  diss. 
relatives  aux  campagnes  de  César  se  recommandent  à  l'allention  des  philo- 
logues. 2  conjectures  B.  G.  4,  15  :  «  cum  ad  confluenlem  Mosae  perve- 
nissent»  et  6,  33  ad  flumen  Calben  quod  influit  in  Mosellam  »  dont  la  dernière 
paraît  très  hardie  mais  qui  sont  exposées  avec  beaucoup  de  sagacité.  *) 
^  Karl  Reuter,  Die  Rimer  ini  Malliakerlande  (pi.)  [Id.].  Loué.^  Georg  Wolff 
et  Otto  Dahm,  Der  riim.  Grenzwall  hei  Ilanaii  ...  [Id].  Travail  des  plus 
originaux  qui  aient  paru  sur  le  Mimes'  et  qui  constitue  un  progrès  marquant 
dans  les  recherches  sur  la  domination  romaine,  •jj  François  Lenormant,  La 
grande Grèee.  Paysages  et  Histoire,!.  \-^  [ILS.]. Esquisses  à  l'usage  <lu  grand  J5 
public  mais  reposant  sur  des  études  sérieuses  et  approfondies.  ^  Moriz 
Wlassak,  Edikt  u.  Klageftnnn  [Matlhiass].  Remarquable  contribution  à  la 
connaissance  des  édits  des  préteurs,  bien  que  les  résultats  positifs  suscitent 
la  contradiction.  ^  Raffay,  Die  Memoireu  der  Kaiserin  Agrippina 
[G.  Egelhaafl.  Livre  étrange,  écrit  non  sans  esprit  et  qui  témoigne  de  vastes  :w 
lectures  mais  qui  n'aboutit  pas.  ^  0.  A.  Ellissex ,  Der  Senal  im  oslriim. 
Relclic  [W.  Fischer].  Contribution  satisfaisante  bien  que  le  sujet  très  vaste 
d'ailleurs  ne  soit  pas  épuisé.  ^  Edouard  IIoeheh,  Ueitriige  zur  Gesehichle 
des  riim.  Erbrechls  [Matthiass].  Donne  une  solution  définitive  ;\  une  série  de 
quf^slions  contestées.  Henri  LkhfNîPe.  35 

JahrbQcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rhein- 
lande.  II.  7S.  Nijuvcjles  recherches  sur  les  routes  romaines  de  la  ri>e 
gauche  du  Rhin  et  de  la  Moselle  [J.  Schneider].  C(»mplément  à  l'article 
[»arn  dans  le  cahier  77.  ^[  La  route  romaine  de  Trêves  î\  Col(»gne  pi.  i) 
[v.  Veillij.  Cette  route,  ((ui  passait  par  Bitburg,  fut  construite,  ou  j>lutôl  40 
réparée,  vers  l'an  121  ou  131)  ap.  J.-C.  ^[  C(dogne  et  son  |)ont  au  temps  des 
Romains  [G.  M.  VVolfj.  A  ce  propos,  l'auteur  étudie  en  détail  l'histoire  de 
Cologne  sous  la  domination  romaine,  ^j  Fragments  de  masques  romains 
troinénh  C<dogne  (pi.  2)  [IL  Diilschkej.  Fragments  de  3  mascpies  découverts 
le  2'*  jnillel  l««3  :  le  premier  présente  le  type  du  Manducus  des  Atollnncs;  ^ 
je  Keeoiid,  d'un  personnage  de  la  comédie  pallinla;  le  troisième,  d'un  per- 
sonnage de  pantomime  (il  a  la  bouche  fermée).  ^  Pcliles  communiealionfl 
mir  le  musée  provincial  de  Bonn  [Josef  Klein],  i»  Kncore  une  fois  les  deux 
•  allier  77).  Ces  lieux  inscriptions  sont  mainlenant 
romaine  de  Meschenich  (du  temps  des  Antonins).  ^ 
••  li  blin^  raphir.  V.  V.  Ai'i'Ki.,  Argrntnrntnniy  ein  Rvitrag  zur  Ortvx- 
'/>  ihnlile  ion  StraHnhiirg  1.  K.  |v.  Vi'illi].  I!\cellenl.  ^\  Die  hifznniinisvhrn 
/.vUttn-EmaiU  der  Summinuy  Sireiiiift»ml*koi,  au^geHltlU  im  »tddii»chen 
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Siinnonil-Musenm  in  Aachen,  beschr.  v.  Joh.  Schulz  [F.  van  VleuleiiJ.  Très 
bon  ;  planches  1res  claires.  ^  StwJien  zur  àlleslen  (lescliiclde  (1er  Hlieiii- 
lamle,  v.  Dr.  G.  Mehlis,  t.  8  [id.].  Très  important.  ^  E.  Fheihehh  v.  Tkoeltsch, 
Fwi'l-Stnlistik  der  imrrômischen  Melallzeil  im  Kheingebicle  [Schaallhausen]. 
5   Très  méritoire;  belles  cartes.  ^  A.  v.  Cohausen,  Dcr  rumische  (Ireiizwall 
in  Dentscltland  [J.  A.].  Dans  la  région  du  Danube,  la  frontière  est  défendue 
par  un  mur  semblable  au  mur  d'Hadrien  en  Grande-Bretagne,  sans  forts 
ni  fossés;  dans  le  Wurtemberg,  par  un  mur  de  terre,  avec  un  fossé,  et,  à 
des  intervalles  réguliers,  des  caslella  et  des  tours.  Puis  le  Main  remplace 
10  le  fossé  jusqu'à  Grosskotzenburg  :  sur  la  rive  gauche,  on  trouve  un  fort 
tous  les  8  ou  10  kilomètres;  le  mur  continue  sur  la  rive  droite.  De  Kiiein- 
brohl  à  la  fi-ontière   hollandaise,  pas  un   fort,  à  l'exception  de  celui  de 
Deulz.  "U  G.  TiiEU,  Sollen  wir  iinsere  Staluen  bemalen?  [SchaaiThauseu]. 
^^  Comptes  rendus.  Assemblée  des  anthropologistesàBreslau  faoûti884) 
15  [SchaafTausen].  ^^  Mélanges.  1.   Vente  des  monnaies  de  la  collection 
Garthe.  2.  Fouilles  à  Bonn  et  aux  environs  (inscriptions,  aqueduc)  [Pick]. 
^Tl  H.  79.  La  route  romaine  de  Trêves  à  Cologne  [v.  Veilh].  Suite  de 
l'article  contenu  dans  le  précédent  cahier.  Description  détaillée  du  par- 
cours de  cette  route  et  d'un  bon  nombre  de  routes  qui  s'y  raccordaient. 
20  ^  Constructions  romaines  dans  le  pays  de  Bade  [J.  Naher]    (pi.  1  et  2). 
I.  C.  militaires  :  villes,  ouvrages  de  défenses  (ligne  du  Main  et  du  Neckar, 
«   limes   Iransrhenanus  »),   routes   militaires  («  mansiones,  stationes  », 
pierres  milliaires,  tours  d'observation).  II.  C.  civiles  :  bourgs,  fermes,  bains, 
thermes,  routes  commerciales.  III.  Tableau  d'ensemble  des  ruines  romaines 
25  du  grand-duché  de  Bade.  ^  Les  fastes  consulaires  des  années  68  à  96 
ap.  J.-C.  [Asbach].  Travail  détaillé  de  75  pages.  ^  Petites  communications 
sur  le  musée  provincial  de  Bonn  [Josef  Klein].  3  ateliers  de  potiers  romains 
à  Cologne  (vases,  statuettes,  inscriptions).  ^L'onyx  de  S.  Castor  de  Coblenz 
[SchaafTausen]  (pi.  3  et 4).  Aujourd'hui  à  Paris;  représente  Rome  divinisée". 
30  TI  La  plaque  d'argent  de  Badenweiler  [A.  Wiedmann].  Trouvée  en  1784  au 
sud  de  la  forêt  Noire,  aujourd'hui   au  musée  de  Karlsruhe  ;  porte  une 
inscription  latine  gnostique  en  caractères  grecs.  ^  Recherches   sur   la 
métallurgie  à  l'époque   préhistorique   [A.  Gurlt].   ^^   Bibliographie. 
A.  Penck,  Mensch  und  Eiszeit  [SchaafTausen].  ^  Th.  Vuy,   Geschichte  des 
35  Trachirgaues  und  von  Oberwesel  (16  grav.)  [Klein].  Extrêmement  intéres- 
sant. ^  Mars  ndncsus,  Bijdrage,  van  W.  Pleyte  [Klein].  Aura  de  nom- 
breux lecteurs.  ^  Bulletin  mensuel  de  numismatique  et  d'archéologie,  p.  p. 
R.  Serrure  [F.  van  VIeuten].  Bien  rédigé.  ^^ Mélanges.  2.  Temple  romain 
à  Enkirch-sur-Moselle  [SchaafThauseu].  3.  Mines  romaines  à  Bergbau  [Id.]. 
40  3.  Fer  à  cheval  romain  [Id.].  5.  Vase  préhistorique  de  Troisdorf[H.  Finkel- 
burg].  6.  Musée  d'antiquités  de  Wiesbaden.   7.  Constructions  romaines  et 
franques  [Max  Heckmann].  8.  Notes  de  numismatique  [F.  v.  VIeuten].  ^^ 
Compte  rendu  de  la  fête  de  Winckelmann  à  Bonn. 
Tj^  H.  80.  La  route  romaine  de  Trêves  à  Cologne  [v.  Veilh]  (pi.  1).  Suite  des 
45  deux  cahiers  précédents.  Conduite  d'eau  établie  par  les  Romains  de  l'Eiiel 
au  Rhin  ;  se  trouve  généralement  aujourd'hui  à  un  mètre  au-dessous  du  sol. 
^  Nouvelles  études  sur  le  mur  de  frontière  romain  en  Allemagne  [E.  Hiibner] 
(pi.  2).  1.  Historique  de  la  question.  2.  La  frontière  en  Rhétie.  3.  La  fron- 
tière entre  Danube  et  Main.  4.  La  ligne  du  Main.  5.  La  frontière  entre  Main 
50  et  Wetter.  6.  La  ligne  du  Taunus.  7.  Mayence  et  ses  ponts.  8.  Fortifications 
romaines  sur  le  Bas-Rhin  (routes  romaines  dans  la  Germanie  inférieure; 
ponts  du  Rhin;  lignes  fortifiées  de  la  rive  droite  du  Rhin).  Suivent  deux 
«  compléments  ».  ^  Petites  communications  sur  le  musée  provincial  de 
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Bonn  [Josef  Klein].  4.  Autel  votii'  romain.  S.  Nouvelle  inscription  sépul- 
crale de  Bonn.  6.  Inscription  funéraire  de  Cologne.  ^  Reniagen  au  moyen 
âge  et  à  l'époque  romaine  [Reuleaux]  pi  3  et  4).  ^^  Bibliographie. 
LuDwiG  Beck,  Die  Geschichte  des  Eisens,  l"Th.  [Ad.  Gurlt].  A  recommander 
chaudement,  ^'f  Mélanges,  i.  Les  tombeaux  d'Obrigsheim  [C.  Mehlis].  ^ 
Tombeaux  francs  et  alamans  du  v'au  xr  siècle.  2.  Restes  d'un  mur  romain 
auprès  du  fortin  de  Bonn  [v.  Veilh].  3,  Ruines  romaines  de  Bassenheim 
[Sch.].  4.  Ruines  romaines  d'Ackeri'eld  au  sud  d'Eltlingen.  o.  Retranche- 
ment romain  du  Liedberg  [Const.  Kohnen].  6.  Inscription  de  Merten,  aux 
Nymphes  [Massen].  7.  Inscription  de  Neuss  [G.  Kohnen].  8.  Fouilles  exécutées  lo 
àNeuss  îld.].  Tombeaux  romains;  fioles,  urnes.  9.  Cimetière  romain  à  Saffig 
[J.  Klein].  10.  Trouvaille  de  monnaies  romaines  dans  le  lit  du  Main. 
41.  Antiquités  préromaines  trouvées  entre  Neuss  et  Grimmlinghausen 
[C.  Kohnen].  ^^  Compte  rendu  de  l'assemblée  générale  tenue  à  Bonn  le 
11  juin  1885.  L.  Duvau.  io 

Jahrbûcher  fur  classische  Philologie.  W  Supplementband.Fasc.  2. 
Quaestiones  Pseudo-Diogenianae  [Fr.  Brachmann].  Après  avoir  résumé  les 
travaux  publiés  sur  les  parémii'gra|)hes  grecs,  l'auteur  indi(iue  un  certain 
nombre  de  parémiographes  publiés  par  les  éditeurs  du  Corpus  par.  gr.  et 
qui  n'ont  pas  encore  fait  l'objet  d'une  étude  approfondie.  Ce  sont  le  Vati-  îo 
canus  Krameri,  Grégoire  de  Chypre,  l'Epitome  Vindob.  de  Diogenianus, 
Macarius  et  Apostolius.  Son  but  spécial  est  de  déterminer  la  relation  de 
ces  écrits  avec  les  mss  deZenobius.  question  importante  j)our  la  restitution 
de  l'archétype  commun  de  ces  mss.  L'étude  de  ces  parémiographes  l'amène 
aux  résultats  suivants.  On  peut  affirmer  que  les  j)aromiogr.  byzantins  ont  25 
puisé  dans  un  ou  des  archétypes  très  semblables  à  notre  Pseudo-Dioge- 
nianus.  On  peut  distinguera  familles  :  d'un  côté  se  trouvent  l'h^pil. Vindob. 
avec  Macarius;  de  l'autre,  Diog.  I  avec  Apostolius,  Grégoire  de  Chypre  et 
le  Vaticanus  K.  De  ces  deux  recensions,  l'une  (A),  celle  dont  dépendent 
l'Epit.  Vindob.  et  la  collection  de  Macarius,  se  distingue  par  l'étendue  <les  30 
explications  et  le  nombre  des  lemmala;  des  mss  défectueux  et  intcr|)olés 
de  l'autre  (Bj  ont  servi  aux  publications  de  Schott,  Gaisford,  Leutsch.  Apos- 
tolius a  eu  un  ms.  beaucoup  plus  étendu  et  j)lus  correct  de  cette  même 
famille,  duquel  dérivent  aussi  Grégoire  de  (>hypre  et  le  Vatic.  K.  Quant  aux 
proverbes  conservés  uniquement  par  le  Ps.-I)iog.  (et  c'est  là  le  seul  point  35 
sur  lequel  diffèrent,  dans  une  si  grande  variété  de  mss,  les  recensions  du 
Ps.-Diog.  des  recensions  Parisina  et  Bodieiana  de  Zénobius)  ;  ils  n'ont  pas 
été  puisés  à  une  source  différente,  mais  ils  proviennent  de  l'archétype 
rominun  et  ont  été  omis  par  le  Parisinns  et  le  Bodleianus.  Un  ai>pen(lice 
contient  deux  index.  *[{  Sur  les  sources  et  la  valeur  de  la  collection  des  w 
Slrategemata  de  Polyen.  Contribution  à  l'historiographie  gre(M|ue[J.Melb(M]. 
Dan»  un  article  de  270  pages,  M.  examiie  successivement  les  sujets  sui- 
vants :  Les  sources  du  1"  livre  de  Polyen  ;  Hérodote  et  Polyen,  et  les  sources 
du  7*  livr<';  les  sources  et  la  valeur  des  histoires  de  Sicile  dans  Polyen; 
Polyen  et  Thucydide;  Polyen  et  Xénophon;  la  composition,  la  valeur  et  les  45 
sources  du  2\  3*  et  0«  li>rc;  l'histoire  d'Alexandre  et  <le  ses  successeurs 
dans  Polyen;  le  rapport  des  sources  dans  le  8'  livre.  Appendice  contenant 
la  liste  des  passages  étudiés.  ^Chrysippca  [AIL  Gerckc).  Kecucil  des  frag- 
inonlH  du  rripi  rrpovoto^  et  du  mpi  it'fxv/Aivn;  de  Chr^sippc.  Le  premier  de  ces 
ouvragrs  ronttMittil  î»  livres  d'après  Diogène  Laiirce.  Aucun  frngni.  du  l\*  ni  50 
du  :>*  ne  nous  est  parvenu;  ceux  du  2'  sunt  lires  des  papyrus  d'Ilerculanuni, 
cj'ïix  du  4"  d'Aulu-G«'lb';  les  fragni.  du  i**  sont  diHpersés  chez  divers 
auteurs.  Les  citatiuus  des  i  livres  Du  falu  se  trouvent  chez  Diogenianus,  uu 
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péripalélicien  d'après  Zeller,  Ciccron,  Alexandre  d'Aplirodisias,  Nemcsius, 
Plutarqiie,  clc.  Une  étude  sur  la  doclritie  de  Chrysij)po  et  un  exeiirsus  sur 
le  passage  de  Cicéron  (De  fato,  19,  44)  précèdent  le  texte  des  fragincnls  de 
Chrysippe.  Ils  sont  suivis  des  fragments  de  Diogenianus  l'I^^picurien  et 
5  d'index  détaillés.  H.  G. 

Jahrbuch  iiber  die  Fortschritte  der  Mathematik,  t.  XV  1883  (Ber- 
lin, i88">).  Compte  rendu  des  publications  suivantes  :  Maxim.  Marie,  Histoire 
des  sciences  malhé)naliques  cl  physiques,  t.  I-IV  [Gr.].  ^  Vaschtchenko, 
Histoire  des  mathématiques  (en  russe)  [Wi].  ^  Vaschtchkxko-Zakhautchenko, 

10  ConsHéralions  sur  le  développement  des  mathématiques,  Mémoires  de  la 
Soc.  des  sciences  de  Bordeaux,  V  [Gr.].  ^  Guenthek,  Malhematisch-philolo- 
gisches  iiber  eine  Stclle  im  platonischen  Staat,  Blatler  lur  das  hair.  G^nina- 
sialwesen  XIX  [Gr.].  ^  Euclidis  opéra  omnia,  edd.  Heiberg  et  Mengk,  I-II 
[Gr.].  ^  Favaro,  Preliminari  ad  una  reslituzione  del  libro  di  Euclide  sulla 

15  divisione  délie  figure  piane,  Alti  del  Isliluto  Yeneto,  0'  série  I  [Gr.].  *[ 
Tannery,  La  stéréométrie  de  Héron  d'Alexandrie,  Mémoires  de  la  Soc.  des 
sciences  de  Bordeaux,  V  [Gr.].  ^  Tannery,  Études  Héroniennes,^\ém.  Bord. 
V  [Gr.].  ^  Tannery,  Serenus  d'Ântissa,  Bulletin  des  sciences  math,  et 
phys.   VU  [Gr.].  ^  Heiberg,   Zum  fragmentum  m'ithematicum  Bobbieuse, 

20  Zeitschril't  fiir  Math.  u.  Physik  XXVII  [Gr.].  ^  Narducci,  Commcnto  inelilo 
di  Remigio  d'Auxerre  al  Salyricon  di  Marciano  Çapella,  Bullcllino  Bon- 
compagni  XV  [Gr.].  ^  Narducci,  Sur  un  ms.  du  Vatican  du  xiy"  siècle  con- 
tenant un  traité  de  calcul  emprunté  à  la  méthorle  Gobâri,  Bulletin  des 
sciences  mathém.  et  phys.  VII  [Gr.].  ^  Gurtze,  Ueber  eine  Hawhchrift  der 

2.')  konigl.  Bibliothck  zu  Dresden,  Zeitschrift  f.  Math.  u.  Phys.  XXVIII  [Gr.]. 
^  Lasswitz,  Giordano  Bruno  uni  die  Atomislik,  Vierteljahrschrift  fiir 
wissensch.  Philosophie  VIII  [0.].  ^|  Weissenborn,  Bemerkungen  zu  den 
archimcHschen  Nàhenmgswerlhen  der  irrationalen  Qua'^ratwurzeln.  ^ 
Schoenborn,  Ueber  die  Methole,  nach  der  die  allen  Griechen,  insbesondere 

30  Arcliimeies  und  Héron,   Quadratwurzeln  berechnet  haben.  1|  Treutlein, 

Ein   Beitrag   zur   Geschichte   der   griechischen    Géométrie.  %  Poske,  Die 

Erklàrunfi  des  Regenbogens  bei  Àristoteles,  Zeitschrift  fur  Math.  u.   Phys. 

XXVIII  [Gr.].         ■  J.  L.  Heiberg. 

Jahresberichte   des  Geschichtswissenschaft.  4«  année.  1881  (publ. 

35  en  188o).  Grèce.  1.  Jusqu'à  l'émigration  dorienne  [E.  Meyer].  Fli- 
gier  :  Europa,  die  Heimal  d.  Arier  u.  Indoeuropàer  (Kosmos,  Band  IX,  216-20) 
place  le  séjour  primitif  des  Ariens  au  sud  de  la  Russie.  Schliemann,  Uios, 
Stalt  u.  Land  der  Trojaner.  La  3"  des  villes  dont  Schliemann  a  mis  h  jour 
les  ruines  en  creusant  jusqu'au  fond  du  rocher  d'Hissarlik,  est-elle  l'Ilion 

40  d'Homère?  Elle  offre  encore  les  débris  d'une  maison  à  huit  étages,  le  palais 
de  Priam,  sans  doute.  Un  autel  se  trouve  dans  le  voisinage,  celui-là  peut- 
être  qui  vit  mourir  Priam.  E.  Brentano,  Zur  Losung  d.  troj.  Frage,  montre 
que  la  relation  de  Schliemann  offre  beaucoup  de  contradictions  et  d'obscu- 
rités. Il  est  impossible,  avec  Schliemann  et  Virchov,  de  placer  Ilion  dans 

45  la  vallée  de  l'Hissarlik;  nos  données  sur  cette  ville  nous  la  font  placer 
avec  Démétrius  de  Scepsis,  lequel  a  été  une  des  sources  de  Slrabon,  dans 
la  plaine  de  Dumbrekkoï.  K.  Frey,  Homer  et  A.  Kienk,  1).  Epen  des  Ho- 
mers  se  prononcent  pour  l'hypothèse  d'un  seul  auteur  de  l'Iliade  et  de  l'Odys- 
sée. Suivant  Kiene,  il  n'est  pas  impossible  qu'Homère  ait  appris  l'écriture 

30  des  Phéniciens.  W.  v.  Christ  (N.  Jbb.  f.  Philol.  123,  145-60)  étudie  une  es- 
pèce particulière  d'interpolation,  faite  par  les  rhapsodes,  qui  s'ellVirçaient 
de  donner  aux  fragments  des  poèmes  hom.  qu'ils  chantaient  une  introduction 
et  une  conclusion.  Des  Honierische  Realien  de  E.  Buchholz  a  paru  la  V  p. 
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du  t.  II  qui  traite  de  la  vie  publique  aux  temps  héroïques.  K.  larz  (Z.  f. 
wissensch.  Geogr.  II,  10-18)  identifie  les  îles  houi.  Trinakie,  Scherie,  Oygie 
et  Aiée  avec  les  îles  Canaries.  Les  deux  premières  =  île  de  TéncrilTe. 

^^   Grèce.   2.   Depuis  l'émigr.   dorienne  jusqu'à   Alexandre 
[Zurborg].  Suivant  M.  Frànkel  (Arch.  Zg37,  84-91),  les  deux  inscr.  en  hexa-    s 
mètres  consacrées  à  Apollon  qu'on  a  trouvées  à  Naxos  prouvent  que  l'al- 
phabet de  N.  était  différent  de  celui  du  continent  ionien.  Parmi  les  inscr. 
trouvées  h  Olvmpie  et  dont  traite  l'Arch.  Zeit.  1879-81,  le  rp.  relève  celles 
qui  élucident  l'hist.  des  solennités  olympiques,  confirment  des  données  de 
Pausanias,  etc.  J.  Beloch  (Jb.  f.  Class.  Phil.  123,  697  sqq.)  réduit  h  40  le  lo 
nombre  des  lis  res  qui  composent  les  tTTootai  de  Timée.  G.  F.  Unger  (Phil.  XI, 
40,  48  sq.)  conclut  des  dates  employées  par  le  compilateur  Diodore  qu'il  a 
principalement  puisé  dans  Kphore  et  Timée.  0.  Siemo>(,  Quomodo  Plutar- 
chus  Thucydidem  legerit,  montre  que  Plularquc  a  l'ait  à  Thucyd.  plus  d'em- 
prunts directs  qu'on  ne  le  croyait,  G.  Lfithaeiseh,  De  vphororum  colUgio  \^ 
ac  diacordiis,  prouve  par  des  exemples,  la  plupart  empruntés  à  Xénophon, 
qu'il  s'élevait  souvent  dans  le  Coll.  des  éphores  des  dissensions  intestines, 
mises  à  profit  pour  atteindre  leurs  fins  par  les  rois  de  Sparte  et  autres  po- 
litiques. H.  Stehfkn,  De  Spartnnorum  re  niiUtori.  Les  lô/oi  sont  une  antique 
institution  Spartiate,  non  des  parties  des  /xôpat,  laquelle  dénomination  n'a  îo 
remplacé  qu'assez  tard  celle  de  lô/oi.  L'armée  spart,  était  divisée  en  ftôoai, 
quand  les  Périoques  en  composaient  le  contingent  essentiel,  en  hj/oi  quand 
les  Spartiates  parlaient  seuls  en  campagne.  Les  Syssities,  telles  qu'llérod.  les 
mentionne,  ne  sont  pas  une  institution  militaire.  A.  Philippi  (Rhein.  Mus. 
36,  472  sq.)  établit  que  la  date  de  la  mort  de  Solon,  donnée  par  Plut,  dans  15 
sa  vie  de  Solon,  a  été  par  lui  empruntée  à  Phanias.  A.  Bauer,  Thcmistncles, 
cherche  à  démontrer  contre  Wilamowitz  qu'au  temps  des  Pisistratidcs  les 
murs  d'Athènes  n'avaient  pas  encore  été  rasés,  G.  Gilbert,  Ilnudbtich  d. 
griech.  Slanlsaltrrthiuner  ;  exposé  clair  et  puisé  aux  bonnes  sources  de  l'ar- 
chéologie lacoriienne  et  attique.  Le  rp.  loue  l'excellente   information   de  30 
l'auteur  et  sa  sage  réserve  dans  les  controverses  encore  flottantes.  E.  Sz.v:ito, 
i'nlersuchungen  iiber  das  atlische  liUrgerrechl,  montre  que  le  droit  de  cité 
attique  était  primitivement  conféré  après  un  double  vole  de  rèxx).ï:Tîa,  et 
que  le  tribunal  des  lléliastes  ne  j)ouvait  l'enlever  (ju'à  la  suite  d'une  accu- 
sation pour  illégalité;  au  contraire  depuis  01.  128,  il  existe  une  SoniuaTia  35 
régulière  des  décrets  honorifiques  par  les  lléliastes.  0,  Mikller.  De  demis 
alliriH,  étude  originale,  Szanto  (Wien.  Stud.  4,  24-31)   montre  que  le  vote 
secret  n'était  pas  usité  dans  tous  les  pmcès  à  Athènes,  ni  dans  les  SiaSi- 
ïiy.7irt,  ni  dans  les  Sixrxi  j/ivoouaprjoirijv,  ni  en  géfiér;il  dans  les  procès  privés. 
Korle  (Arch.  Zeilg  38,  177-181)   montre  (juc  la  ^oxiit/xTict.  de  la  cavalerie  40 
attique  c'est  tantAl  la  parade  publi(iue,  tantôt  l'inspection  successive  des 
divers  cavaliers.  — Le  rp.  loue  'la  trière  alhênienne'  de  .\.  Cartaiii.t  pour  la 
sûreté  cl  l'étendue  de  l'érudition  archéologicpic.  Sui\anl  M.  Collignon  (Les 
collèges  des  véoi  dans  les  cités  grecques,  Ann.  de  Bordeaux,  2,  135-51),  ces 
collèges  existaient  h  Byzancc,  (ihio,  Smyrne,  Ilalicarnasse,  elc,  et  parais-  45 
sent  ftlre  sortis  des  relations  élroile.H  qui  unissaient  les  éphèbes  dtiranl  tout 
le  temps  de  leur  éducation.  —  D'après  A.  Iv.  I.  lïolwerda  (Archàol.  Zeilj(, 
38,  169-70;  39,  206-16)  voici  quelle  aurait  été  la  suite  des  fôtes  aux  jeux 
olympique»  :  1"  j«»ur,  ^«vOvria  (serment  pri^lé  \\  Zeus  Yorkios,  inspection  des 
garrotiK  «l  de»  jeunen  chevaux);  2*,  luit»'  des  jeunes  gffis  ;  3',  première  50 
moitié  d«*H  luttes  entre  hommes,  ^ot^/ai,  TT-atiîiov,  ^tawÀo;,  TrciÀij,  irjyixr,,  irayxpa- 
Ttov,  «ojpo;  des  vainqiiours;  4',  seconde  moitié  iirno^po^iaf  Tr{vr<7è>«v,  ôrrXtT&iV 
^popioc,  x/kipo;  (ie.H  vainqueur»;  5*,  Hacrillce»  uiïcrl»  parle»  vainqueurs  et  les 
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lliéores,  banquet  au  Prylanée.  ^^[  R.  Mueller  (Progr.  de  Reiclienberg)  croit 
qu'llérod.  a  adjoint  à  son  ouvrage  une  carte  géographique  qu'il  reconstruit 
ingénieusement,  en  mettant  à  profit  les  données  de  l'iiislorien  et  des  an- 
ciens logographes.  V.  Floigl,  Cyrm  u.  llerodot,  utilise  les  découvertes  les 
5  plus  récentes  de  l'érudition  persane  et  médique  pour  confirmer,  éclaircir, 
modifier  certains  passages  de  l'historien  grec.  M.  Duncker,  Die  Schlachl  bei 
Marathon  (Hist.  Z.  N.  F.  10,  231  sqq.)  dit  (lue  pour  cette  bataille  Hérodote 
doit  être  considéré  comme  la  source  la  plus  autorisée;  soumet  à  sa  critique 
les  renseignements  d'H.  relatifs  à  la  délibération  des  10  stratèges  qui,  d'ares 

10  Duncker,  aurait  eu  lieu  déjà  avant  le  débarquement  des  I*erses,  à  la  posi- 
tion de  la  cavalerie  persane,  aux  événements  consécutiTs  à  la  bataille,  que 
la  tradition  fait  se  succéder  dans  un  ordre  trop  pressé,  etc.  II.  Noethe,  De 
pugna  Marath.  quaestiones,  a  le  mérite  de  classer  avec  soin  les  sources 
relatives  à  ce  combat,  qu'il  divise  en  quatre  groupes.  A.  Bauer,  Themisto- 

ib  des  Studien  u.  Beilr.  zur  griech.  Historiographie  u.  Quellenkuntle,  recueille 
tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  sources  au  sujet  du  caractère  deThém.,  de- 
puis les  poètes  ses  contemporains  jusqu'aux  compilateurs  les  plus  récents. 
—  Dans  ses  Diodors  Quellen,  Unger  fixe  plusieurs  dates  :  471  (avril),  exil  de 
Thémistocle,  (avant  juillet)  prise  de  Byzance;  465  (décembre),  mort  de 

20  Xerxès;  464,  1"  expédition  de  Cimon  contre  Sparte;  463,  2'=  expéd.;  462, 
exil  de  Cimon;  460,  soulèvement  de  l'Egypte.  H.  Roscher  (Wiss.  Beil.  d. 
Leipziger  Zeitg.  N°  82)  traite  de  l'état  religieux  des  Grecs  pendant  et  après 
leurs  victoires  sur  les  Perses.  ^  H.  Swoboda,  Thucyd.  QuellensiuHen,  fournit 
des  renseignements  précieux  sur  la  méthode  de  Thucydide  et  sur  ses  sources. 

2a  Mueller-Struebing,  ThucijdiL  Forschungen,  montre  que  le  prétendu  mas- 
sacre des  Mitylèniens  est,  dans  Th.,  l'œuvre  d'un  '  interpolateur  sanguinaire', 
attaque  également  comme  non-authentique  le  passage  (III,  50)  où  Th.  parle 
de  l'afTermalion  au  prix  de  100  talents  de  3000  lots  agraires  dans  l'île 
de  Lesbos.  Le  rp.  reproche  à  M.  Str.  de  trop  considérer  le  texte  de  Thuc. 

30  comme  un  corpus  vile,  sur  lequel  toutes  les  expériences  et  opérations 
sont  permises.  W.  Jérusalem  (Wien.  Stud.  3,  287-90)  cherche  à  établir  que 
pour  les  six  années  et  dix  mois  du  1.  V,  25,  3  de  Th.  il  faut  admettre  comme 
terminus  a  quo  l'hiver  421/20,  comme  terminus  ad  quem  l'été  de  414. 
Hengstenbbrg,  Die  Stellung  des  Brasidas,  insiste  sur  la  défaveur  dont  Br. 

3b  a  été  l'objet  de  la  part  de  ses  compatriotes  et  sur  la  sympathie  avec  laquelle 
il  est  traité  par  Th.  %  G.  Luebbert,  De  amneslia  a.  403  ab  Àlheniensihus 
décréta,  discute  les  dates  que  donnent  de  cette  amnistie  Xénophon  et  ses 
successeurs.  ^  Brueckler,  De  chronologia  belli  quod  dicitur  Corinthiaci, 
fixe  très  heureusement  certaines  dates  laissées  dans  le  vague  par  Curtius, 

vo  Grote,  etc.  Bataille  d'Oinoé  394,  celle  du  fleuve  Némée  juillet  394;  bat.  de 
Cnide,  commencement  d'août,  départ  d'Agésilas  de  l'Asie-Mineure  14  ou 
15  juillet  de  la  même  année;  massacre  des  optimales  corinthiens  392;  dis- 
cours d'Andocide  mpi  v.pwnç  391,  etc.  ^  W.  Sturm,  De  fontihus  Demosthe- 
nicae  historiae  quaestiones,  étude  sur  les  sources  biographiques  de  Démosth. 

Vo  —  Le  rp.  cite  en  note,  mais  sans  les  apprécier,  la  nouvelle  édition  de  la 
vie  de  Démosth.  de  Plut,  par  Gh.  Graux,  et  l'édition  par  II.  Weil  des  haran- 
gues de  Démosthène.—  G.  F.  Unger  (Munch.  Akad.  Sitz.  1880  p.  237-329) 
fixe  l'ordre  de  succession  chronol.  des  4  premiers  dise,  01.  II,  dans  l'été  352, 
01.  I.  févr.  351,  Phil.  I,  commenc.  octob.  351,  01.  III,  commenc.  août  349. 

5j  A.  HuG,  Studien  aus  dem  griech.  Allerthum,  forme  avec  des  extraits  des  dis- 
cours de  l'orat.  grec  sa  théorie  politique.  Fr.  Reuss  (Rh.  Mus.  36,  161  sq.), 
traite  des  relations  de  Philippe  de  Macédoine  avec  son  gendre  Arybbas,  roi 
des  Molosses.  Diod.  18^,  11  parle  d'un  certain  'ApwTaîo;,  nom' qu'il  faut 
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changer  en  celui  d'Arybbas.  —  Le  rV  causa  TIarpalica  de  A.  Cartault  est 
cité  comme  une  élude  approfondie.  ^  J.  Bernays,  Phokion  u.  s.  neueren 
lieurleiler ,  montre  que  les  goûts  monarchiques  de  Phocion  étaient  la 
suite  de  ses  opinions  philos.,  que,  Platon,  Xénocrate,  Aristote  dont  il  se 
rapprochait,  avaient  tons  eu  des  tendances  à  la  monarchie.  —  Plusieurs  ^ 
travaux  dans  l'Archàolog.  Zeitg.,  de  Bohn,  Lange,  sur  les  constructions 
de  l'acropole. 

^^  Grèce.  3.  Depuis  Alexandre  [E.  Meyer].  Jurien  de  la  Gravière 
(Le  drame  macédonien.  IV,  la  bat.  d'Arbèle;  R.  d.  d.  m.  43,n99-624),  fait  com- 
mencer la  grandeur  d'Alex,  avec  la  bataille  d'Arbèle.  Le  passage  du  Tigre*  J 
n'aurait  été  effectué  ni  par  Annibal.  ni  par  César,  ni  par  Napoléon.  — 
J.  Naue  (Z.  fiir  Niimism.  8,  29,  53)  attribue  à  Lysippe  le  buste  d'Alex,  con- 
servé au  Brit.  Muséum.  —  Les  travaux  de  Waddington  sur  la  numismatique 
de  Characène,  au  sud  de  Babylone,  ont  été  complétés  par  A.  v.  Sallel  (Z.  f. 
Numism.  8,212-219).  —  C'est  parla  numismatique  aussi  que  R.  Weil  (Z.  f.  i"» 
Num.  9,  i8-41)  éclaire  l'histoire  de  l'Arcadie.  —  Le  travail  de  Paul  Girard, 
De  Locris  Opuntiis,  présente,  suivant  le  rp.,  qqs  lacunes,  mais  mérite  bien 
de  la  science  par  une  manière  nouvelle  de  considérer  certains  problèmes 
géographiques,  et  par  la  production  d'inscriptions  encore  inédites.  — 
G.  Wkber,  Le  Sipylos  et  ses  monuments,  relation  des  découvertes  nom-  20 
breuses  et  intéressantes  faites  par  le  voyageur  français.  Le  rp.  le  trouve 
qq.  peu  hardi  dans  ses  conjectures.  —  De  Gelzer  (Rh.  Mus.  35,  514-528)  éta- 
blit que  Gygès  n'était  pas  un  obscur  capitaine  de  mercenaires,  mais  le 
rejeton  d'une  dynastie  très  puissante.  V.  v.  Seidlitz  (p.thnogr.  Untersuchung 
iiber  die  Bevolkcr.  der  ait.  Kappadoc,  Russ.  R.  1880,  321-28),  les  Cappa-  2j 
doces  sont  des  Karlwèles,  race  qui  se  divise  en  deux  embranchements  :  les 
Grusins  d'une  part,  les  Mingréliens  et  Dschanes  d'autre  part.  Cappadoce 
c'est  le  grusin  Kwapodocki,  c.-à-d.  une  pierre  dure  et  poreuse,  comme  il 
s'en  trouve  beaucoup  dans  ce  pays.  — Pour  la  critique  des  fouilles  faites  à 
Cypre  par  L.  Palma  de  Cesnola,  le  rp.  renvoie  à  J.  Keller,  I).  cypr.  Aller-  3) 
thumskunde.  —  E.  Meyer  cite  avec  éloges,  en  déplorant  la  mort  récente  de 
l'auteur,  le  livre  de  Lknormant  sur  la  Grande-Grèce.  Abondance  de  maté- 
riaux nouveaux,  de  points  de  vue  originaux  et  ingénieux,  voilà  ce  qui  carac- 
térise ce  livre,  dans  lequel  (epcndant  se  sont  glissées  qqs  erreurs.  ^[  Kopp, 
Griechische  SacratsaUerthiimer ;  F.  Deneken,  De  Theoxeniis,  établit  que  ces  yj 
sacriliccs  sont  sortis  du  culte  de  la  famille.  P.  Stengel  (N.  Jbb.  i*.  Philol. 
123,  80,  740)  montre  par  plusieurs  inscr.que  l'opinion  générale,  admise  sur 
la  foi  du  schol.  d'Apoll.  Kh.  i,  5S7,  suivant  laquelle  on  ne  pouvait  olfrir 
aux  dieux  infernaux  que  des  animaux  femelles  ou  chûtrés,  est  l'ine.xacle 
généralisation  d'un  ras  isolé.  40 

^'•j  Histoire  de  l'Eglise  <à  roxceplion  de  la  Théologio.  —  The  Nette 
Testament  in  the  ()ri(jinal  greerk  (\c  B.  F.  We.stcott  et  F.  J.  A.  Ilonr,  édit. 
critique  qui  fera  éjxxjuo.  Rifiim,  Itandworterbuch  der  hiblischen  Alter- 
llnnnskunde^  lexique  d'un  grand  sec<iurs  pour  la  connaissance  scienliliquc 
du  .\.  T.  —  F.  H.  Kracs,  Heal-EmyclopiiHe  der  christ.  Àlterthiimer,  ir, 
ouvrage  solitle  cl  nourri. 

«;*i  (iénéraliK^s  sur  l'antiquité  [E.  Meyer].  Vivikn  i>k  S'-Martin, 
Mouveau  dictionnaire  de  géographie,  ouvrage  important,  où  les  rcnseigne- 
nienls  hibii  graphiques  ne  manquent  pas  et  qui  tient  un  juste  compte  de 
la  géogr.  historique,  ^I  V.  DrRi  t,  Abrégé  d'histoire  uuirerselle.  (}ilé  h  cause  s,» 
du  nom  de  l'auteur.  A.  Frrema.'vn.h,  TIte  Histor.  Grog,  of  Europa.  Histoire  de 
l'Europe,  faite  au  point  de  vue  géogr.  ^  Kii<;is,  f^lude  sur  la  marche  du 
progrès   dans   thumanité.    S'en    lient    aux    considérations   géiiérnlcs.    ^ 
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J.  V.  Falke,  Kostumkunile  der  Kulturvôlker.  Racinet,  Histoire  du  coslume, 
ouvrage  de  luxe  et  de  profonde  érudition  à  la  fois,  a  été  traduit  en  alle- 
mand par  Ad.  Uosenberg.  —  A  propos  d'une  histoire  du  jeu  de  boules,  le 
rp.  émet  cette  opinion  que  le  mot  fr.  *  boulevard'  est  une  transformation 
5  de  'boule  sur  le  vert'.  —  K.  Silberschlag  (Vjschr.  f.  Volkwirths.  A.  18,  2, 
83-93),  en  partant  de  ce  fait  que  les  anciens  n'ont  jamais  conçu  de  création 
ex  nihilo,  montre  que  la  légende  de  Ouranos,  Krqnos  et  Zeus  repose  sur 
celte  théorie  physique,  que  le  temps  est  né  après  la  formation  des  corps 
célestes  seulement,  que   tout  est   soumis  à  la  puissance  destructrice   du 

10  temps,  et  que  cette  puissance  du  temps  a  enlevé  au  Ciel  la  faculté  de  créer 
de  nouveaux  ôtres,  conséquemment  que  la  production  de  créatures  nouvelles 
a  cessé.  Guhl  et  Konehs,  Leben  (1er  Griechen  u.  Romer^  nouv.  éd.^  Boutkowski, 
Dictionnaire  numismatique.  Malgré  des  lacunes  considérables,  peut  rendre 
qqs  services.  Franziska  Hoffmann,  Das  Orakelwesen  im  AUerthum.  —  Lagneau, 

15  'L'ethnographie  de  la  péninsule  ibérique'  (Comptes-rendus  de  l'Acad.  des 
Inscr.  9,  27-44),  dislingue  1°  Allantes,  venus  d'Afrique.  2°  Ibères,  dans  le 
bassin  de  l'Ébre.  3"  Liguriens,  répandus  au  S.-O.  jusque  sur  les  rives  du 
Tartesseus,  et  à  l'E.  dans  la  région  du  Ségura.  4"  des  Celles  au  N.-O.  et  à 
rO.,  au  milieu  et  au  S.-O.  de  la  Péninsule,  mêlés  au  Sud  et  à  l'O.   aux 

îo  Atlantes,  dans  la  région  du  milieu  aux  Ibères. 

^^  Paléographie  [\V.  Waltenbach].  La  'Paleographical  Society'  donne 
entre  autres  des  fac  similés  d'une  p.  du  T.-Live  de  Vienne,  de  mss.  de  la 
loi  saliquequi  se  trouvent  à  St.  Gall.  (8«  s.),  et  la  fin  du  ms.  viennois  écrit 
en  1079  par  le  fameux  calligraphe  iMarianus  Scotus  en  langue  irique.  — 

25  Cite  brièvement  le  'Recueil  de  fac  similés  à  l'usage  de  l'Ecole  nationale 
des  Chartes',  comme  relevant  plus  spécialement  du  ch.  sur  la  Diplomatie. 
—  Ulysse  Robert,  Pentaleuchi  versio  lat.  antiquissima  e  cod.  Lugd.  a  publié 
avec  des  ac  similés  et  des  observations  paléographiques  le  ms.  lyonnais, 
datant  du  6'  siècle  ou  plus  ancien  encore,  renfermant  une  trad.  du  Peut. 

30  antérieure  à  celle  de  St  Jérôme.  —  L.  Delisle  a  adjoint  au  3«  vol.  du 
Cabinet  des  mss  de  la  bibl.  nat.  un  album  de  30  pi.  donnant  une  série  de 
types  d'écritures  du  S*  au  16«  siècle.  —  Le  même,  Notice  sur  un  ms.  méro- 
vingien, a  décrit  le  ms.  que  l'abbé  Nomedius,  contemporain  de  Childebert  III, 
fit  écrire  pour  St  Médard.  W.  Schmitz  a  donné  les  numéros  XI-XIII  de  ses 

35  études  sur  la  tachygraphie  latine  ;  il  y  étudie  le  Vat.  Reg.  846,  et  un  fragm. 
bruxellois,  seul  reste  d'un  catalogue  alphabétique.  H.  Mkyer. 

Jahresberichte  des  philologen  Vereins  zu  Berlin.  1 1*  année. 
1.  Tacite  (la  Germanie  exceptée)  [1882-1883)  [Andresen].  Cornelii  Taciti 
libri  qui  supersunt.  Quarlum  recogn.  C.  Halm  (Ann.  et  Hist.).  Le  rp.  ren- 

40  voie  à  sa  recension  <  cf.  R.  des.  R.  8,  139,  42  >.  Le  '  Dialogus  '  a  été  publié 
par  Baehrens.  On  retrouve  dans  son  éd.  l'audace  de  sa  critique  <cf.  ibid. 
113,  11  >.  L'éd.  d'Agricola  par  Beurlier  avec  notes  explic.  est  jugée  par 
Eussner  (Phil.  Rundschau)  comme  manquant  d'indépendance  et  très  fau- 
tive. Le  commentaire  historique  est  utile,  mais  le  commentaire  gramma- 

4b  tical  insuffisant.  Thédenat  (Bull,  crit.)  a  parlé  de  l'Ag.  de  Cornelissen.  La 
trad.  avec  notes  explic.  de  l'Ag.  et  de  la  Germanie  par  C.  H.  Krauss  est  appré- 
ciée par  le  rp.  <cf.  ibid.  139,  14  >.  Le  môme  a  donné  une  trad.  du  '  Dia- 
logus' jugée  favorablement  par  Kraz  (N.  Jahrb.)  et  défavorablement  (Phil. 
Anz.)  L'éd.  explicative  des  Histoires,  l^""  et  2*  livre  par  Ignaz  Prammer  four- 

50  nit  qqs  conjectures  sensées  mais  non  évidentes.  Le  commentaire  vise  à  la 
concision  mais  est  trop  maigre.  Le  T.  l'""  de  l'éd.  des  Annales  de  Draeger 
(livres  1-6}  a  paru  en  4«  éd.  Les  difîérences  avec  les  éd.  précédentes  sont 
peu  nombreuses  mais  sont  toutes  à  approuver;  elles  sont  plus  fréquentes 
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dans  le  T.  2  (livres  H-lô)  3**  éd.  qqs  émendalioiis  nouvelles.  Le  commen- 
taire s'est  accru  dans  les  2  T.  en  remarques  lexicographiques.  En  somme 
des  améliorations  notables.  L'éd.  des  Annales  livres  1  et  2,  avec  notes  ex- 
plicatives par  Pfitz.ner,  a  un  haut  degré  d'indépendance.  P.  est  plus  conser- 
vateur pour  le  texte  qu'aucun  des  éditeurs  modernes,  Dràger  compris.  ^ 
Cette  éd.  ne  constitue  pas  un  progrès  pour  l'exégèse  de  Tacite.  Renvoi  aux 
recensions  pour  les  éd.  suivantes  des  Annales  de  IIolbhookjî  <  le  rp.  cf.  R. 
des  R.  8,  133,  37  >  de  Flrnaux  (livres  1-6)  <  le  rp.  cf.  ihid.  9,  17-2,  lo>,  de 
Pehson,  dt'  TiECKiNG  (livrcs  i  et  2).  ^  Le  programme  de  Gerstexecker,  Der 
Kriecj  des  Ollio  u.  VilelUus  in  Italien  im  J.  69,  se  distingue  par  une  étude  ^^ 
approfondie  du  sujet,  une  connaissance  étendue  des  ouvrages  sur  la  ques- 
tion, la  prudence  et  la  clarté  de  l'exposition  et  la  probabilité  des  résultats. 
PinL,  DeOthoiie  et  Vitellio  imperatoribus  quaestiones.  Etude  de  chronologie 
écrite  dans  un  latin  défectueux.  Lire  Hist.  2,  9"»  :  qui n tus  a  Victoria 
meusis.  Chvmbvlu,  De  maciistratihus  Flnrioniui,  ch  rche  à  démontrer  que  ^5 
Tac.  suit  une  source  d'après  laquelle  Vitellius  serait  né  le  7  des  ides  de 
sept,  et  mort  dans  sa  67'"  année  le  13  des  cal.  de  jr  70.  Franz  Violet,  Der 
(iebrauch  (1er  Zahlwijrter  in  Zeithestiinmutigen  hei  Tacitus.  Dissertation 
|M-udente  et  apj)rofon(lie,  exposée  avec  clarté.  Résultats  évidents  sans  être 
surprenants.  Holub,  }yaruni  sicli  liielt  Taciliis  v.  89-96  n.  Clir  nicht  in  Rom  *o 
auf  (Quint.  10,  1.  104).  Cherche  h.  démontrer  (fue  Tacite  est  revenu  à  Rome 
(Ml  96  et  non  en  93;  hypothèses  d'une  hardiesse  surprenante.  L.  v.  Urliceis, 
Die  Sclilacht  am  liercjc  Uraupius.  Analysé  par  le  rp.  <R.  des  R.  8, 131,  49>, 
Henry  llayman,  '  The  line  ot'  Agricola's  march  from  the  Dec  to  Ihe  Clyde  ' 
Antiquary),  cherche  à  déterminer  les  stations  intermédiaires  de  la  marche  î5 
d'Agricola  au  moyen  des  noms  actuels  et  dis  traces  de  fortifications 
romaines  encore  existantes.  Etude  topographique  de  Baker  '  Yehlen  in  Bed- 
fordshire,  llie  st  eue  of  tiie  battie  belween  Ihe  Romans  and  the  Iceni'  (Ann. 
12,  31),  dans  Archiiol.  JournaL  Scarth,  Roman  Uritain.  Est  un  excellent 
manuel  d'après  l'Arademy  <R.  des  R.  S,  281,  4i>.  Renvoi  aux  Jahresl).  de  30 
iJursiau,  t.  10.  pour  Huebneii,  Das  rom.  Ifeer  in  lititannien.  Pan/.er,  Die 
Kroherung  Rritanniens  durch  die  Rinner  bis  anf  die  StattlKtlterseliaft  des 
Agricola  (llistor.  Untersucliungen  ArnoU  Schaeffer) ,  combat  l'opi- 
nion de  lliil)ner  <cf.  supra  >  et  l'hypothèse  d'Asl)ach  d'après  laquelle  la 
gramle  révolte  des  Britanni  contre  Suelonius  Pauliinns  aurait  eu  lieu  en  60  35 
<-t  non  en  (îl.  Theodor  Bergk,  Zur  (iesehivlite  u.  Topographie  der  Rheinlande 
in  rom.  Zeil.  Dans  le  3  de  ces  écrits  publiés  par  Asbach,  B.  expliciue  que 
Tacite,  au  sortir  de  sa  préture,  a  été  nommé  légat  d'une  légion  qui  aurait 
appartenu  à  l'arméi»  du  bas  Rhin;  î)cut-èlre  avait-il  antérieurement  servi 
comfue  '  tribunus  militum'  dans  une  légion  du  haut  Rhin  et  eu  l'occasion  M 
de  s'instruire  sur  la  (Jermanie  et  ses  habitant-!.  Le  gouvernement  de  L.  Apro- 
riius  dans  la  (iennanie  inf('*rieure  serait  probablement  de  27-37,  celui  de 
Lentulus  (iactulicus  dans  la  Germani»;  supérieure  de  2i)-39,  peiil-fttre  27-39 
si  dans  Dion  Ca.ss.  *)9,  22  oiz«  a  été  mis  par  erreur  pour  fîr.>îu«.  Dans  la 
6'  mémoire,  B.  i«lcntilie  le  Viens  Ambilarvius  avec  le  lieu  actuel  Conz.  Il  4S 
essaie  de  (ixcr  la  date  et  le  lieu  de  naissance  ilc  la  Jeune  Agrippine  cl  do 
sev  f|pui  HOMir.H,  Dans'le7'.  B.  identifie  lesCanires  avec  lesCaracnlcs  (llisl. 
DaiiH  le  H",  il  démontre  (|ue  l'Ara  Ubiorum  na  rien  de  commun  avec 
IcMberg,  mais  est  un  autel  d'Auguste,  puis  a  signifié  la  localité  où 
1  autel  était  élevé.  Dan»  le  dernier,  B.  explique  que  l'exiircHsion  *  sexage-  90 
Hi'iioiM  apud  lapidcni'  (Ami.  1,4*»)  est  aussi  préci.HC  que  possible.  L'ou- 
de  JcEi.»  Hur  la  vie  de  Séjaii  a  été  apprécié  par  les  critiques  pour  le 
......  1,.....,'  '--  •■••t|.''ri.'iit\  '»tî!  été  ^étItti^    D.iprr^  b'  critique  de  IMiil. 
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Aiiz.,  le  progr.  de  C.  Guethling  n'a  rien  de  neuT,  mais  des  idées  justes,  clai- 
rement exprimées.  Dans  VEpislula  crilica  d'Isidor  IIilberg,  l'interprétation 
du  niai.  3i  est  manquée.  Le  progr.  de  Duehu  est  désigné  dans  les  Jahresb. 
de  Bursian   t.    ["2  comme  un    travail  su[)CM*nu   et  sans   résultats.  A.  Zie- 

^  GLER,  Die  Regiernng  des  JCnisers  Clawlim...  P.  4,  contient  un  exposé  de  la 
politique  extérieure  de  Claude...  W.  Pfitz.ner,  Quae  caiisœ  faerint  cur  Nero 
princeps  omissa  in  prae'^ens  Achaia  a  Benevenlo  in  Urbem  subito  régressas 
sit  [Festschrift  des  G.  Parchini).  Commentaire  du  passage  des  Ann.  i5,  86 
'nec  multo  ...  agitans'.  Julius  Asb\ch,  Zitr  Geschichte  des  Konsulals  in  der 

io  rom.  Kaiserzeil  [Historische  Untersmhungen...  Arn.  Schaeffer)  étudie  la 
durée  du  consulat  sous  les  empereurs.  ^  Adoli*  Weiss,  Die  rom.  Kaiser  in 
ihreni  Verhàltnis  zu  Jaden  u.  Chrislen.  P.  1.  Simple  exposition  pour  les 
temps  d'Auguste  à  Vespasien.  Gust.  Zippel,  Die  Losiing  der  Konsulari- 
schen  Prokonsuln  in  der  friiheren  Kaiserzeil.  Donne  une  chronologie  qui 

la  s'accorde  le  plus  souvent  avec  celle  du  commentaire  de  Nipperdey.  Herm. 
Schiller,  Geschichte  der  rom.  Kaiserzeit.  T.  1.  Contient  sur  Tacite  historien 
un  jugement  défavorable  qui  suscite  sur  bien  des  points  la  contradiction, 
sur  d'autres  qui  mérite  une  atténuation.  Analyse  sans  appréciation  d'une 
étude  de  Ranke,  Weltgeschichte .  P.  3.  Sect.  1.  Sur  la  manière  de  Tacite  d'écrire 

20  l'histoire,  d'après  les  deux  premiers  livres  des  Histoires  et  les  Annales:  «Il 
n'est  pas  peut-être  le  meilleur  narrateur  mais  le  plus  grand  peintre  de 
situations,  toujours  original,  indépendant  de  ses  modèles  et  inimitable  ».  ^ 
Inscriptions.  Plotius  Firmus  fut  consul  en  84  (Kph.  epigr.).  —  Germanicus, 
après  son  départ  de  Lesbos,  aborda  à  Assos  (ibidem).  —  Une  inscr.  de  Be- 

23  rytus  (ibid.)  mentionne  la  participation  de  Q.  Aemilius  Secundus  à  une 
opération  du  cens  faite  an  6ap.  J.-C.  par  P.  Sulpicius  Quirinius. —  Le  pro- 
consulat en  Afrique  de  L.  Passienus  Rufus  est  confirmé  par  une  inscr.  afri- 
caine (Rev.  crit.).  —  Une  inscr.  d'Amastris  en  Paphlagonie  (Eph.  epigr.) 
fait  mention  de  Julius  Aquila  (C.  L  L.  3,  346).  —  Mommsen  rattache  une 

30  inscr.  de  Prymnessos  en  l'honneur  d'un  '  L.  Arruntius  L.  f.  L.  n.  Scribo- 
nianus'  (Eph.  epigr.),  à  Furius  Scribonianus  mentionné  dans  les  Annales, 
\1.  52.  —  Le  rp.  rapproche  des  Ann.  14,  lîS  '  équités  Romani  cognomento 
Augustianorum  '  une  inscr.  publiée  par  Mordtmann  (Mitteil.  archàol.  lust.). 
^  Eussner  donne  un   aperçu  dans  Philol.   T.   41,  liv.  4  de  la  littérature 

35  grammaticale  sur  Tacite  dans  les  dernières  années.  Gkrber  et  Greef,  Lexicon 
Taciteum  Fasc.  5.  Loué  à  l'unanimité  <  cf.  R.  des  R.,  T.  8  passim  >.  Draeger, 
Ueber  Syniax  u.  Styl  des  T.  d'éd.  corrigée.  De  nombreuses  additions,  des 
modifications  à  l'avantage  de  l'ouvrage;  il  reste  des  inexactitudes,  des 
erreurs  signalées  par  le  rp.  Kleiber,  Qui  l  Tacitus  in  dialogo  prioribus  scrip- 

40  toribus  debeat.  Diss.  appliquée,  qui  contient  des  points  de  vue  nouveaux, 
écrite  dans  un  latin  généralement  correct  et  coulant.  Gruenwald,  Quae 
ratio  intercedere  videatur  inter  Quintiliani  Insiitntionem  oratoriam  et 
Taciti  dialogum.  Le  résultat  de  ce  travail  soigné  est  que  les  ressemblances 
entre  le  Dialogue  et  l'Instilitution  oratoire  proviennent  de  ce  que  Tacite  a 

45  fait  ses  études  de  rhétorique  sous  Quintilien.  Latin  incorrect  parfois.  Panhoff, 
De  neutrius  generis  adjectivorum  subslanlivorum  apud  Tacitum.  Modeste 
diss.  écrite  dans  un  latin  médiocre.  Julius  Schneider,  Quaestiones  de  abla- 
tivi  usa  Taciteo.  Traite  de  l'ablatif  locatif  et  instrumental.  Latin  clair  mais 
parfois  incorrect.  Olbricht,  De  interrogalionibas  disjanctivis  et  blu  particulae 

50  usa  ap.  T.  Diss.  d'une  disposition  claire,  d'un  latin  agréable  et  qui  ne 
mérite  pas  le  jugement  sévère  de  Cari  31eiser<R.  des  R.  9,  198,  17>,  lequel 
propose  de  conserver  Ann.  14,  51  '  valetudine  aut  veneno',  et  de  mettre 
entre  crochets  comme  parenthèse,  Ilist.  3.  84,  les  mots   '  Vitellium...  in 
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incerlo  i'uit.'  Stitz,  Die  Melapher  bel  T.  Résultat  :  la  métaphore  est  la  plus 
iiéquente  dans  le  verbe,  plus  rarement  dans  l'adjectif,  très  rarement  dans 
le  substantif.  Sont  analysés  par  le  rp.  <ibid.  138,  43  et  53;  139,  14>:  Kuckra, 
Ueber  die  taciteische   InkoncinnUdl.  Gericke,   De   abundanli  (UceivU  gé- 
nère. Georg  Ihm,  Quaestionea  syntacticae  de  elocutione  Tacilea  comparato    5 
Caesaris  Sallusti  Vellei  usu  luquendi.   L'ouvrage  de  Clemm,  Ueber  die  taci- 
teische lireviloquenz,  est   favorablement  jugé  (Bl.  Bayer  G.  et  Phil.  Anz.). 
Kgex,  De   Floro  historien  elocutiouis  Taciteae  imilalore.  Rapprochements 
nombreux  et  instructifs,  bien  qu'il  faille  ôter  une  bonne  partie  (les  analogies 
([u'il  a  relevées.  Bieligk,  De  casuum   synlaxi  a  Floro  historico  usurpata,  io 
clierche  à  démontrer  contre  Egen  que  les  analogies  doivent  ôtre  ramenées 
il  une  imitation  commune  de  T.  Live  <cf.  R.  des  R.,  9,  198,  31  >.  ^  Conjec- 
tures de  Traube,  yyiria  libamenla  crilica,  de  Bahrens  (N.  Jahrb.),  Grunauer 
ibid.),  Wolfflin  (Hermès),  Julius  Schneider  (Philol.),   Ridgeway  (Journ.  of 
IMiiloIogy),  Ortmann  (Prog.),  Herm.  Schiitz  (N.  Jahrb.),  C.  Meiser  (ibid.)  Dra-  i» 
ircr(ibid.),Rittweger(Zeits.  *.Gymnw.),0.  Ilirschfeld  (Wien.  Stud.<cr.  R.des 
H.  8,  !37,  17>),  Zacher  (N.  Jahrb.)  Binsfeld  [Fesluclir.  G.  Koblenz),  Kraffert, 
lieitriiffe  zur  Kritik  u.  Erklàruiiff  latein.  Auloren.  P.  2.  <  R.  des  R.  8,  98,  41, 
Ho,  13  >. 

t^  2.  I  soc  rate  (1879-1884)  [E.  Albrecht].  Isocratis  oraliones,  rec.  Gust.  20 
Ed.  Benseler.  Editio  altéra  curante  Fr.  Blass.  Vol.  2.  Blass  préfère  souvent 
la  leçon  des  autres  mss.  là  où  Benseler  avait  suivi  r.  De  nombreuses  conj. 
originales,  dont  beaucoup  sont  évidentes  ou  du  moins  très  vraisemblables; 
il  y  en  a  relativement  peu  qui  soient  complètement  manquées.  Au.'ificwàhUe 
lie 'en  des  h.,  Pnnegi/rikos  u.  Àreopagitikoa.    Ed.  explic.  (en   allem.)  par  m 
Rauchenstein .  T)"  éd.  procurée    par  K.  Reinharut.   Point  de   modifications 
importantes;  le  texie  s'écarte  en  2H  endroits  de  la  dernière  éd.  à  cause  de 
la  C'dlation  de  Martin  <cf.  inrra>.  Point  de  conj.  originales.  Les  notes  ont 
reçu  plus  de  développements,  mais,  dans  leur  rédaction,  il  reste  beaucouj) 
à  faire.  Sélections  froni  the  Attic  orators  Antiphon^  An  lokide.^.  Lf/sias,  ho-  3;) 
kratcx,  Isaeos.  Éd.  avec  notes  par  Jebb.  Choix  judicieux  des  discours  d'Iso- 
•'   '"   L'apparat  critique  est  insuffisant;  le  commentaire  est  approfondi  cl 
■'.  Fait  bonne  impression  en  somme.  2  éditions  classiques  du  Pané- 
_'\ii(juc  avec  notes  françaises  par  Talbot  et  par  Genouillr.  Texte  arriéré; 
«il.  nulles  au  point  de  vue  criti(fue  et  explicatif.  Celle  de  G.  est  un  peu  x> 
I  ieure  k  celle  de  T.  La  Irad.  allemande  du  Panégyr.  par  0.  Gukthlixu 
Mit  à  chaque  page  des  fautes  que  l'on  relèverait  sévèrement  chez  un 
de  troisième.  A.M\rti\,  /./•  ins.  d'isovrate  llrbinas  CXI  de  hi  Vaticnne. 
iption  et  histoire.  Recension  du  l'anégyr,  La  description  et  l'hisl.  du 
!  lient  un   peu  <le    clarté,  La  collation  fait  l'efTet  d'avoir  été  très  ^^i 
i.a  distinction  «les  dilTérenles  mains  est  d'un  important  secours 
pour  la  critique  tUi  texte.   Fuhr  a  traité  de  la  stichométrie  dans  l'Urbinas 
<cr.  R.  de^  U.  7,  1G9,  !:»>.  Bock,  De  cod.  llrhinatis  (r)  nurtoritate.  N'est  pas 
inutile.  A.  SaioK.NK,  De  Isocratis  papyro  Ma.ssiliensi  [Mêl.  (inmx).  Art.  sur 
!••  ni»'"!)"  sujet  <le  Blass  (N.  Jalirli.)  et  B.  Keil  (Hermès).  Description  paléo-  41» 

'       1  .  CumparaJHons  avec  la  vulgate  et  r,  ce  dernier  bien  supérieur 

.   i.i  v.ilgalc  <cf.  R.  des  R.  9,  30,  8;   107,  40>.   Bla.s.h,  Die  attische  lierel- 

^ninkeH.  T.  3  :  Nachtragc  zu  Is.  KsMaio  de  fixer  une  dnlc  h  qqs  di.scours  ot 

'  étudie   le    rliytlinio  d'I«.    d'après    le  début  de   l'Kvagoras. 

Mn».)  établit  rnntériorité  du  Phèdre  Kur  le  discours  contre  :^. 

cë,  avec  rnimui  selon   le  rp.  Zyciia,  /  >>^eH  zn  den  Anapic' 

rr  13  II.  10  Urdr  dm  h.  Résullals  ..  h  dans  une  faible 

uicHure  pour  le  diNCuurf  13.  Z.  a  prouvé  avec  buceèi*  que  lo  dinc.  10  a  été 
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composé  à  une  époque  tardive;  les  autres  résultats  sont  moins  eonvain- 
canls.  Th.  Klett,  Dos  Vcrhalhm  dea  Is.  zur  Sophistik.  Travail  soi}<né  et 
approfondi.  Teichmukller,  fJterarifiche  Fehden  im  viertcn  Jahrhunderl  vor 
Clir.  T.  cherche  à  combattre,  mais  sans  succès,  l'art.  d'Usener  <cr.  supra> 
5  sur  la  date  du  Phèdre.  Dans  le  discours  contre  les  sophistes,  Isocrate  vise 
Alcidamas,  mais  non  Xénophon  et  Platon,  comme  le  veut  T.  Il  est  vrai  que 
Platon  a  vivement  critiqué,  à  plusieurs  reprises,  les  idées  d'isocrate,  mais 
il  ne  le  jugeait  pas  digne  de  fournir  une  réplique  à  ses  écrits  dans  une 
série  continue  de  dialogues,  comme  le  prétend  T.  Le  Panathenaikos  aurait 

10  été  dirigé  contre  les  lois  de  Platon.  Le  rp.  n'ose  pas  comme  Blass  (Jahresb. 
de  Bursian)  combattre  cette  opinion.  Schwabe,  De  dicewU  génère  hocraleo. 
Une  série  de  particularités  intéressantes;  mais,  en  somme,  ce  travail 
trompe  les  espérances.  K.  Petehs,  De  Isocratis  atuHo  numcrorum  [Festschrift 
G.   Parchim.).  Les  résultats   ne   répondent   pas  à  la  dépense  de   travail. 

15  Herforth,  Ueber  die  Nachahnmngen  des  Isàischen  u.  Isokratischen  Stiles  bei 
Demoathenes.  Rien  de  neuf.  Lehmann  v.  Lehnsfeld,  De  oralioneal  Demo- 
nicum  Isocrati  ahjudicaivhi.  Jahr,  Qiiaestioneg  hocraleae.  Ces  2  travaux 
contestent  l'authenticité  du  discours  à  Démonique.  Le  1^'  est  réussi  et  très 
agréable;  le  2*  est  soigné,  mais  J.  a  le  tort  de  vouloir  constituer  un  ordre 

20  passable  en  supprimant  bon  nombre  de  passages.  Même  sujet  traité  par  le 
rp.  <cf.  R.  des  R.  9,  157,  40>.  Euler,  Ueher  die  Àbfassungszeit  der  hokra- 
teischen  Friedensreh.  Ne  fait  avancer  d'aucune  façon  la  solution  de  la 
question.  Zycba  (Wien.  Stud.)  a  traité  des  discours  16  et  20  et  résolu  la 
question  dans  un  sens  opposé  aux  opinions  de  la  plupart  des  savants.  Selon 

25  le  rp.,  nous  devons  supposer  que  les  deux  discours  sont  perdus  ou  n'ont 
pas  été  publiés  par  Isocrate.  Galle,  De  Isocratis  oratione  Trapezitica  et 
Grosse,  Ueber  Isokrates  Trapezitikos,  arrivent  à  des  résultats  différents. 
La  diss.  de  Galle  ne  convertira  pas  les  adversaires  de  l'authenticité.  Grosse 
cherche  à  démontrer  que  le  discours  est  l'œuvre  d'un  rhéteur,  mais  dépasse 

30  le  but;  néanmoins,  c'est  le  premier  travait  qui  se  soit  occupé  du  sujet  du 
discours  d'une  façon  approfondie  et  sagace.  La  conj.  de  Jacob  (Hermès), 
lettre  2,  §  16  (n-avra  rc/.-ôrrrj  zbloyov-jrocç) ,  satisfaisante  pour  le  sens,  est  contes- 
table pour  des  raisons  d'euphonie  et  de  grammaire.  H.  v.  Rleist  a  étudié 
(Philol.),  dans  différents  auteurs,  la  signification  de  SviryjprxL-jM,  Sua^ipocaiia, 

33  èuayipîi-a,  Svay^p-nç.  Les  exemples  tirés  d'isocrate  ne  peuvent  signifier  «juger 
précipitamment»,  mais  se  rapprochent  du  sens  «exercer  une  critique 
rigoureuse  ». 

^^  3.  Tite  Live   (surtout  les  livres  1-6  et  21-26)  [H.  J.  Muller].  <Pour 
les  éd.,  travaux,  recensions,  cf.  R.  des  R.  passim>.  T.  Livi  ab  U.  c.  libri. 

40  Erkl.  v.  W.  Weissenborn.  T.  1,  fasc.  1.  Livré  1.  8^  éd.  procurée  par 
H.  J.  Mueller  <le  rp.>.  Aucune  page  n'est  restée  sans  modifications.  L'ap- 
pendice a  été  totalement  remanié.  P.  3.  Libri  21-25.  Ed.  Ant.  Zingerle. 
Apparat  critique  insuffisant.  «  Une  éd.  comme  celle-ci  doit  au  moins 
donner  une  image  de  la  critique  au  moment  où  elle  paraît,  et  orienter  le 

43  lecteur  sur  les  meilleurs  essais  d'émendation  du  temps  passé  et  présent». 
Critique  détaillée  des  notes.  Une  série  d'émendations  de  Luchs  constitue 
pour  l'édition  un  véritable  ornement.  Liber  21.  F.  d.  Schulg.  erkl.  v. 
Ed.  Woli"flin.  3'^  éd.  procurée  par  Franz  Luterbacher.  Suit,  pour  le  texte,  la 
1"  éd.  de  Weissenborn.    Les    modifications    concernent  le   commentaire. 

5)  Liber  21.  F.  den  Schulg.  erkl.  v.  Karl  Tuecking.  3«  éd.  corrigée.  De  nom- 
breuses modifications  de  texte.  Les  notes,  bien  qu'améliorées,  manquent 
souvent  de  précision  et  même  de  clarté.  Liber  23.  F.  den  Schulg.  erkl.  v. 
Gottlob  Egelhaaf.  A  côté  de  conj.  qui  méritent  considération,  ou  en  ren 
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contre  qui  suscitent  la  contradiction.  L'éditeur  n'a  pas  suffisamment  tiré 
parti  des  récents  travaux  de  critique.  Le  commentaire  ne  répond  pas  aux 
exigences  de  la  classe.  «  Faire  une  éd.  pour  les  classes,  dit  le  rp.,  est  une 
tâche  très  difficile  qui  demande  beaucoup  d'application  et  de  peine.  » 
T.  Livii  ah  U.  c.  libri.  Ed.  prinium  cur.  W.  Weissenborn.  2*  éd.  procurée  ^ 
par  Moritz  Muellek.  P.  3,  fasc.  2,  lih.  27-30.  Annotation  critique  intéres- 
sante, à  cause  des  résultats  critiques  acquis  et  surtout  à  cause  des  remar- 
ques concernant  la  langue.  T.  Livii  hisloriarum  Romnnarum  libri  qui 
supermnt.  Ed.  Madvig,  2'  éd.  par  le  môme  et  Ussi.ng.  Vol.  3,  p.  1,  livr.  31-35. 
S'éloigne  de  la  1"^*  éd.  pour  beaucoup  de  leçons.  Les  additions  contiennent  io 
des  remarques  instructives,  qqs  ponctuations  ingénieuses  et  qqs  leçons 
nouvelles.  T.  Livii  ab  U.  c.  liber  2.  F.  d.  Schulg.  erkl.  v.  Theodor  Klett. 
Uicn  à  objecter  au  texte  qui  s'éloigne  de  la  tradition  quand  elle  pêche 
contre  le  sens  et  la  langue  de  l'auteur.  Le  rp.  désapprouve  le  caractère  du 
commentaire  imposé  par  la  BibliothecaGothana  dont  fout  partie  ce  volume  l'i 
et  celui  d'Egelhaaf  <c;".  supra  et  H.  des  R.  9,  30,  12>.  ^  Conjectures  de 
C.  Fr.  Millier  (PiiiloL),  Hachtma.w,  Symbolac  crilicdc  a  J  T.  Livi  veca'lem 
tertinm,  Robert  Novak  ,  Krit.  Beitràge  zu  riim.  Schriftstellern  [Phil. 
Aufsulze  zu  Eliren  Kvicalas),  le  môme  (Listy  (ilol.),  Harder,  Sanneg 
(X.  Jahrb.),  R.  Schneider  dans  une  lettre  au  rp.  (Zeits.  Gymnw.),  de  Van  20 
der  Vliet  (ilerm.).  ^  Ad.  Lehmann,  De  verborum  coviposilorum  quae  apud 
Sallustinïn,  Caesarem,  Livium,  Taciluni  legunlur,  cum  dativo  structura. 
Très  soigné;  riche  collection  de  matériaux.  Richard  Jonas,  Ueber  den  Ge- 
brauch  der  verba  frequenlativa  u.  intensiva  bei  L.  Diss.  claire,  matériaux 
exposés  dans  leur  ensemble.  Otiion  Rieman.v,  Études  sur  la  langue  et  la  25 
grammaire  de  T.  Live,  2»  éd.  L'ouvrage  a  été  amélioré  sous  tous  les  rap- 
ports. Indispensable  pour  quicoinjuc  s'occupe  de  la  langue  de  T.  Live,  il 
fait  bien  oublier  la  syntaxe  de  Kiihnasl,  qu'on  ne  doit  consulter  qu'avec 
précaution.  Ballas,  Die  Phraséologie  des  />.  Collection  complète  de  maté- 
riaux, traductions  soignées.  U  est  fâcheux  que  B.  n'ait  pu  connaître  à  30 
temps  la  refonte  de  l'ouvrage  de  Wicheht  'Phraséologie  bei  Nepos  u.  Casar', 
par  IL  Kleist.  S.  van  Vee.n,  Quaesliones  Siliauac.  Même  résultat  que  Raiier  : 
Silius  dé[»end  presque  complètement  de  T.  Live.  6  conj.  sur  T.  L.  Kliuger, 
De  decimi  Livii  libri  fontibus.  Diss.  difFuse  et  un  peu  obscure,  mais  con- 
vaincante, accom|)agnée  de  remarques  critiques  sur  qss  j)assages.  Schacht,  35 
dans  un  progr.  de  Lemgo,  démontre  que  T.  Live  est  l'uniiiue  source  de  PIu- 
tarqiie  «lans  la  Vie  de  Lucullus.  Schmidt,  Plutarchs  Iteriviil  iiber  die  Catili- 
uarische  Verscitwijrung  in  seinem  Verhàltnis  zu  Sallust,  Livius  u.  Dio.  Le 
récit  de  T.  Live  repose  essentiellement  sur  Cicéron,  bien  qu'il  ait  puisé 
beaucoup  à  Sailuste  et  ait  donné  une  "orme  à  ses  emprunts.  J.  Kaekts,  A'ri-  W 
lisvhe  Unlvrsuvhungen  zur  (ivschichte.  A  réussi  à  dénjc)nlrer  la  supériorité 
du  récit  <lc  Diodore  sur  celui  de  T.  Live.  Sur  la  question  du  passage  des 

"^  les  travaux  récents  conehnMit  en  général  (lu'Annibal  n'a  point  tra- 

ie petit  Saint-B<rnard  <cf.  R.dcs  R.  <),  13!),  2r»>.  Fallin  <ibid.  Ii3,  2i> 
•  i»  '  iid  contre  Voigl  ses  idées  sur  la  bataille  de  Trasimèno.  Le  môme  4S 
iH'  I mes)  cherche  ?i  |)r.>uver  qu'Annibal,  au  printemps  de  217.  a  fait  un 
elVorl  pour  passer  l'Apennin.  F.  Voicjt.  Ilannibah  Zug  nach  h'anifuinieii. 
Elude  tr^s  approfondie,  particulièreinciil  au  point  de  vue  géugraphitine.  Lo 
rp.  renvoie  aux  receMsion»  pour  l'arll'le  de  IL  llnupi,  La  marche  d'An- 
tiibal  ronlie  Home  en  211  {Mél.  Graur).  Th.  Mommson  <ri'.  supra  llcrincM>  so 

iiite  (le  l'endroit  où  h'caI  pansée  In  bataille  de  Zaïna. 

^^  4.  CcHor  (P.  Gcyer).  C.  JuUi  Caemrit  commentarii  de  Hello  Gal- 
liro,  crk.  v   F.  Kiii!<rRR.  11*,  if  et  13»  éd.  par  W.  l>irrKMiKfu;RR.  2.  Cowm.  dr 
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V.  Civili,  erk.  v.  F.  Kraneii.  7«  et  8'  éd.  par  Friedrich  IIofmann.  Obser- 
vations générales  sur  le  commentaire  des  2  ouvrages  au  point  de  vue  des 
classes.  L'éd.  du  B.  G.  a  reçu  des  améliorations  dans  toutes  ses  parties. 
La  carte  de  la  Gaule  parKiEPKiir  ne  répond  pas  aux  exigences  de  la  science. 
5  Les  modifications  dans  le  texte  et  dans  les  notes  de  l'éd.  du  li.  C,  par 
lIoTmann,  ne  sont  pas  nombreuses.  Compte  rendu  détaillé.  18  p.  ^[  Un 
2"^^  rp.  <Rudoli'  Sclin(;ider>  traite  des  2  classes  de  mss.  :  «(integri  de  Nip- 
perdey)  et  ^  (intcrpolali)  du  D.  G.  Le  rp.  démontre  que  a  et  ,6  ont  môme 
valeur  dans  certains  passages.  Rapprochements  frappants  de  la  leçon  de  [i 

10  avec  Orose,  et  qui  permettent  de  fixer  au  4«  s.,  avec  certitude,  l'existence 
de  /3.  Examen  de  passages  où  [i  l'emporte  sur  a.  Conclusion  :  c'est  à  tort 
que  la  famille  [^  porte  le  nom  d'intcrpolati.  Les  2  classes  ont  leurs  défauts 
et  leurs  avantages,  et  méritent  égale  considération.  C.  Juin  Caeaaris  com- 
mcnlarii  de  B.  G.  3«  éd.  cori'igéc  par  M.  A.  Seyffert.  Trop  de  fautes  pour 

15  pouvoir  recommander  cette  éd.  sans  restriction.  C.  J.  Caca.  B.  G.  libri  7. 
Accessit  A.  Hirti  liber  octavus.  Rec.  Alfred  Uolder.  Point  de  modifications 
sensibles  au  stemma  des  mss.  de  Nipperdey  et  de  Heller.  Apparat  critique 
clair,  mais  insuffisant.  Une  seule  conj.  digne  d'attention.  Commenlarn 
de  B.  G.   F.  d.  Schulg.  erk.  v.  A.  Doberenz.   8"  éd.  procurée  par  B.  Dinter. 

20  Commentnrii  de  B.  Civili.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  A.  Dobere:^z.  5"  éd.  procurée 
par  B.  DiNTER.  Application  infatigable  et  efforts  sérieux  pour  améliorer  le 
texte.  Les  remarques  manquent  de  clarté.  Belli  Gallici  libril  cum  A.  Hirtii 
libro  oclavo.  In  usum  scholarum  iterum  recogn.  B.  Dinter.  Très  soigné. 
Autre  éd.  de  J.  PraMiMer.    Beaucoup  de  nouveautés  qui    reposent  sur  une 

25  connaissance  approfondie  de  la  littérature  de  César.  L'introduction  mérite 
une  revision.  Éd.  avec  notes  allem.  de  IL  Reinhard.  4'  éd.  corrigée  et  aug- 
mentée (pL).  N'a  de  valeur  que  comme  livre  à  images  <cf.  R.  des  R.  4, 
33,  4>.  Éd.  de  Mich.GiTLBAUER.  2  P.  (1-5,  6-8).  A  collationné  de  nouveau  R 
(Vat.  3864)  et  U  (Vat.  3324)  et  découvert  un  Oltobonianus  4736  dont  il  n'a 

30  pu  se  servir  pour  la  2^  P.  Il  serait  fâcheux,  selon  le  rp.,  que  G.  obntinuât 
dans  cette  voie,  car  l'Ottobonianus  est  bien  inférieur  à  U.  De  B.  G. 
F.  Schulg.  erkl.  v.  H.  Walther.  Fasc.  1  :  livres  1  et  2;  fasc.  2  :  livres  3  et  4. 
Éd.  sans  prétentions  à  l'originalité  ;  paraît  superflue  à  côté  de  celle  de 
Kraner.  Id.  F.  Schulg.  v.  R.  Menge.  Fasc.  4  :  livres  4-3.  P.  4  :  texte.  P.  2  : 

35  commentaire.  Fasc.  2  :  livres  4-6.  Éd.  nuisible,  quoi  qu'en  dise  Dinter  <cf. 
infra  Zeits.  f.  Gymn.  W.>.  H.  Merguet,  Lexikon  zu  den  Schriften  Cdsars 
u.  seiner  Forlsetzer,  livr.  4.  —  S.  Preuss,  Volhiàndiges  L.  zu  den  pseudo- 
cdsarianischeii  Schriflwerken.  —  IL  Meusel,  L.  Càsarianum.  Fasc.  4-3.  — 
R.  Menge  et  S.  Preuss.   Idem.  Fasc.   4.  Renvoi  aux  recensions  et  particu- 

40  lièrement  à  celle  de  Kleist  <cf.  ibid.>  pour  le  4"  ouvrage.  Le  lexique  de 
Preuss  fournit  plus  de  renseignements  sur  le  texte  que  n'importe  quelle 
éd.,  et  cause  une  impression  favorable  qui  s'accroît  à  mesure  qu'on  le  lit. 
Éloges  et  comparaison  des  deux  derniers  lexiques  :  «  Das  Lexikon  v.  Menge- 
Preuss    ist   eine   ganz    vorziigliches    llilfsmittel,   Meusel's   L.  ist  eine 

45  Fundgrube,   deren   Schàtze  stellenweise    ganz  offen  am  Tage  liegen.  » 
^  Suit  une  étude  de  30  p.  dans  laquelle  un  3'  rp.  <  Meusel  >  traite  de  la  clas- 
sification des  mss.,  du   rapport  des  2  familles  (comme  le  précédent  rp., 
M.  combat  les  préjugés  contre /3)  et  propose  un  certain  nombre  de  conjectures. 
^^  5.  Quinte-Curce  4882-4884  [Max  C.  P,  Schmidt].  Curtii  Rufî  de 

50  r.  g.  AL  M.  L  q.  superst  cum  suppl.  Freinsh.  Éd.  explic.  de  Vallaurl  2*  éd. 
Texte  arriéré,  orthographe  mauvaise,  commentaire  insuffisant.  L'éd.  de 
DossON  suit  le  texte  de  Vogel,sauf  pour  qss  particularités  orthographiques, 
et   fait  preuve  de  goût,  d'application  et  de  jugement.  Observations  gram- 
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iiiulicales.  Le  rp.  mentionne,  mais  sans  les  avoir  lues,  deux  éd.  françaises 
explicatives  de  Q.  C.  de  Vauchelle  et  de  Deltour,  et  une  italienne  de  Fuma- 
GALLi  (livres  3-6).  Éloges  pour  la  Ghrestomathie  de  K.  Schmidt  etO.GEULEN, 
Memorabilia  Àlexamlri  MaQui.  Une  série  de  conj.  de  Rob.  Novâk  (Listy 
lilologicke),  4  de  Cocchia,  Slxidi  lalini.  Les  conj.  de  G.  F.  Kinch,  Quaeslionoi  ^ 
Curtianae,  sont  souvent  audacieuses  et  dépassent  la  mesure  permise  qu'il 
faut  observer  envers  la  tradition.  Il  conj.  de  J.  Jeep  (N.  Jabrb.)  qui  méritent 
d'entrer  presque  toutes  dans  le  texte.  Le  rp.  remet  à  un  prochain  rapport 
l'examen  des  Beitràge  ziir  Krilik  u.  Erklarumj  latein.  Autoren  P.  "2  de 
Kkafpkrt.  Une  conj.  de  Ludw.  Traubk,  Varia  lihamenta  crilica;  une  de  io 
Prohasel,  Ànalecta  crilica  (dans  Comwi.  in  homr.  ReifJ'er^cheidii).  Une  page 
environ  d'additions  par  le  rp.  au  lexique  spécial  d'EicHERT.  L'absence,  en 
dehors  de  ce  que  fournit  l'éd.  Dossox,  d'un  livre  sur  la  grammaire  de 
Q.  Curce  donne  lieu  à  i  pages  d'observations  originales  sur  les  parlicipest 
sur  les  comparatifs  et  superlatiis,  sur  les  noms  propres  tirés  du  grec,  sur  ^^ 
la  conjugaison.  Il  n'a  paru  qu'une  trad.  :  celle  de  Kmght.  en  anglais. 
Anton  Miller,  Die  ÀlexanderQcsvhichle  nach  Straho.  P.  l  [FenUjabc 
G.  Wiirzbnrff.  Intéressant  et  approfondi.  Kn  ce  qui  concerne  la  géographie 
de  Q.  Curce,  le  rp.  se  réserve  une  autre  occasion  de  revenir  sur  ce  livre. 
A.  v.Gutschmid  (Rh.  Muséum)  et  H.  Crohn,  De  Troffi  Pompei  apud  anliqiios  -^ 
aucloritate,  traitent  d'une  source  commune  à  Trogue  Pompée  et  h  {).  C. 
Friedr.  v.  Duhn  (N.  Jahrb.)  donne  un  commentaire  Iiistoriqne  ù  Q.  G.  10,  2, 
"2,  suiv.  L'art.  d'Krwin  Rhode  (Rh.  Mus.  1883)  n'a  qu'un  rapport  indirect 
à  Curlius.  Un  progr.  de  Genssler,  Die  Svhlacht  hei  Gauffamela,  traite,  avec 
justesse,  de  la  valeur  de  Q.  G.  comme  historien.  Arthur  Fraenkel,  Die  *^ 
Qiiellen  (1er  Alexan'lerhialoriker.  Est  une  étude  de  sources  d'une  critique 
et  d'une  méthode  approfondies  dont  les  résultats,  pour  Curtiua,  n'ont  pu 
être  ébranlés  par  Petersdorkf,  Eine  neue  llauptquelle  des  Q.Cnrlius  Uu/ns. 
Il  On  a  des  dessins  à  la  |)lume  de  Raphaël,  d'après  des  portraits  de  philo- 
sophes de  la  bibliothèque  d'Urbin.  Un  d'eux  représenterait  Q.  C.,  d'après  3o 
Passavant.  Que  sont  devenus  ces  portraits?  Une  diss.  d'Eug.  Secretan,  Du 
srniinient  de  la  nature  dans  l'anliquilè  romaine,  concerne  Gurtius  sous  ce 
»rt  et  contient  beaucouj)  de  bon.  Le  r[).  étend  les  remaniues  de  S.  et 
iiiie  de  ce  que  Q.  G.  n'ait  pas  parlé  de  la  myrrhe  et  du  nard  (!),  10,  20) 
t*l  renvoie  au  livr<î  peu  scienliliciue,  mais  riche  en  matériaux,  de  Reinhohl  35 
SiGisMUM),  Die  Arnmata...  des  AUertliunis.  Selon  le  rp.,  Q.G.,  dans  les  livres 
perdus,  aurait  raconté  l'hisl.  de  Léonidas. 

^[^  6.  Virgile  [P.  Deuticke].  Le  t.  40  du  Philologue  donne  un  aperçu  de 
la  lillérature  de  I867-7G,  Cf.  les  Jahresberichle  de  Bursian  <R.  desR.  l*.  7  et 
suiv. > Le  firésenl  rapport  s'étend  de  1881  jus(|u'au  coniniencemenl  de  1884.  m 
Pelsclienig  (Wien.  Sludien)  a  publié  une  îiouvelle  vie  de  Virgile  d'après 
un  rus.  du  8«  s.  J.  Oberdick,  Stnlien  sur  lai.  ()rlho(jraphic,  se  déclare  pour 
la  forme  Virgilius,  à  tort  selon  le  rp.  Articb»  solide  et  enthousiaste  de 
J.  N.  FiscJK'r  sur  l'importance  d<*  Virgile  «lans  les  classes  (Zlsehr.  f.  «»sl.  (î.). 
\,ilhum  Vinjiliann  jujblié  par  la  Reab'  Accademia  Virgiliana  «le  Manloue  vs 
•  I  Mti  éloquent  témoignage  de  In  laveur  de  Virgile  chez  les  Romains 
'  'Is  mais  ne  sert  guèn;  lu  science.  Le  Prinin  Safj'jix)  de  cataloijn  Vinji- 
f  est  un  catalogue  des  éd.,  trad.,  comrm  ntaires,  etc.,  qui  se  Irouxenl 
les  bibliott»èques  publiques  et  privées  de  Mantoue.  I)'a|)rès  un  prog. 
'I'  Kii  -iiN'.  \  Miiius  serait  pour  Gicéron  et  Virgile  plus  un  historien  50 
(|u  1111  ;:raiijiiiairi -11.  Il  inninlieiil  roninr  Schuper  l'auturité  de  la  tradition 
Rue.  4,  H;  il  eonlcste  In  date  de  l\i  fournie  par  Asroiiius  pour  la  publi- 
r.i. I...  n !..,."•      « /•/../../   r-i'>.u.i.     »     /..  ■.i,.;s,.|i.«ii 
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Dichtern')  conjecture  que  Virgile  aurait  fait  un  voyage  d'étude  entre 725-730. 
Il  voit  des  allusions  entre  Bue.  4,  21/22  et  Hor.  Ep.  XVI,  33,  49-50;  la  prio- 
rité reviendrait  à  Horace  qui,  à  son  tour,  carni.  1,6,  21  suiv.  aurait  été 
influencé  par  Virg.  Aen.  495  suiv.  Rosenberg  (Zeits.  f.  Gymnw.)  trouve 
5  dans  Hor.  c.  1,  24  une  allusion  à  Virgile,  Gcorg.  4,  454-527,  do  môme 
(c.  1,3)  une  allusion  à  l'Enéide.  Pas  convaincant  selon  le  rp.  G.  Boissier  a 
traité  avec  talent  de  la  publication  de  l'Enéide  (Rev.  de  philol.j  mais  ne  rend 
pas  superflue  une  étude  approfondie  des  allusions  relatives  à  l'Enéide  chez 
Horace.  E.  Thomas,  Supplément  à  l'essai  sur  Servius  et   son   commentaire. 

*o  Le  Par.  7929  serait  la  copie  d'un  ms.  dépendant  du  Romanus.  Vitiunga, 
De  cod  Aeneidis  qui  in  bibliothecapublica  Daventriensi  asservatur.  D'après 
Gentbe  (Jahresb.  Burs.)  V.  aurait  surfait  la  valeur  de  ce  ms.  du  14»  ou  15'  s. 
E.  Albrecht  a  traité  des  répétitions  de  vers  ou  des  portions  de  vers  dans 
Virg.  Travail  soigné  et  utile  pour  la  question  d'authenticité  <cf.  R.  des  R. 

^s  6,  36,  38>.  KoLSTER,  Vergils  Eklogen  in  ihrer  strophischen  Gliederung  naclige- 
wieseîi  mit  Kommentar.  Division  en  strophes  manquée.  Le  commentaire, 
bien  qu'il  contienne  une  foule  d'observations  neuves  et  suggestives,  ne 
répond  pas  à  son  but.  Vergils  Ge'Uchle  erkl.  v.  Th.  Ladewig  (t.  1  Bue.  et 
Géorg.  7*  éd.  procurée  par  Schaper).   Un    seul  changement  s-'-rieux  dans  le 

20  texte,  Georg  3,  194  'tum  vocet'au  lieude  'provocet'.  Plusieurs  modifications 
dans  l'introd.  et  le  commentaire.  Notes  de  Maxa  (Zeits.  osterr.  G.)  de  Laves, 
Kritisch-exegetische  Beitràge  zu  Vergils  6  u.  10  Ecloge,  sowie  zum  Bûche  1 
der  Georgika  (conj.  et  essais  d'interprétations  d'une  hardiesse  surprenante). 
Clément   L.    Smils    (Americ.    Journ.    of.    Philog.),    Louis    Havet    (Virgile 

25  Géorg.  1,  100-1  dans  Rev.  de  Philol.),  Nigoles,  (un  passage  des  Géorg. 
ibid.),  Louis  Havet  (Éloge  de  l'Italie,  ibid.),  0.  Riemann  (Rev.  Crit.), 
W.  H.  Kolster  ('  Die  Einleitung  des  dritten  Buchs  v.  Vergilius  Georgica'  dans 
Neue  Jahrb.)  approche  de  la  solution  sur  certains  points.  K.  Brandt  dans 
un  prog.    de    Salzwdel.    '  De  auctoribus   quos   in  componendis  Georgicon 

30  libris  adumbraverit  Vergilius  '  étend  et  complète  les  rapprochements  faits 
par  Ribbeck  et  Glaser  de  Virgile  et  de  ses  devanciers.  Vergils  Gedichte  erkl. 
V.  Th.  Ladewig  (t.  2,  En.  1-6,  10*  édition  procurée  par  Schaper)  Éd.  qui 
répond  le  mieux  aux  exigences.  Point  de  modifications  dans  le  texte,  qqs- 
unes  mais  de  peu  d'importance  dans  le  commentaire.  F.  Aneih  f.  Schulg. 

35  erl.  V.  Karl  Kappes,  3"  éd.  Fasc.  I:  Aen.  1-3.  Fasc.  2,4-6.  Seul  le  commentaire 
a  été  corrigé  ;  l'éd.  n'en  reste  pas  moins  un  '  mangelhaftes  Machwerk'. 
P.  Vergiii  Aeneis  f.  d.  Schulg.  erkl.  v.  0.  Brosin  (t.  I  :  livr.  1-3.  T.  2  : 
4-6).  Travail  soigné,  favorablement  accueilli  par  la  plupart  des  recensions 
<cf.  R.  des  R.>  et   qui,  malgré  maintes  faiblesses  de    détail,  mérite  d'ôtre 

40  chaudement  recommandé.  W.  Gebhardi,  Die  ÂeneicJe  Vergils  fiir  Schuler 
bearbeitet  (P.  3,  livres  5  et  6).  Compte  rendu  détaillé  et  critique  de  cette 
éd.  qui  se  recommande  par  son  commentaire  et  qui  est  instructive  en  dépit 
de  maintes  faiblesses.  Notes  de  W.  Kloucek,  Vergiliana  (Prog.  Smichow). 
Suggestif   même  quand  on  n'approuve  pas    les    conj.   de  K.  d'Ed.  Gross, 

45  Kritisches  u.  Exegetisches  zu  Vergils  Aeneis  (Prog.  Nuremberg).  Étude  d'une 
trentaine  de  passages  dans  lesquels  G.  cherche  non  sans  habileté  à  défendre 
la  tradition  ;  de  H.  Kraffert,  Beitràge  zur  Kritik  u.  Erklàrnng  lat.  Autoren 
(Prog.  Aurich)  :  conj.  sur  l'Énéîde  superflues  ou  inadmissibles.  Maxner 
'  Beitràge  zu  V. 'dans  Listy  filologické  se  prononce  contre  l'authenticité  des 

50  4  premiers  vers  de  l'Éncide  et  écrit  1,  8  'quo  numine  laeso',  conjecture 
combattue  par  Neudôrfl  (ibid)  ;  de  Siess  (Zeits.  osterr.  G.)  de  Heidtmann 
(Neue  Jahrb.  :  conj.  peu  convaincantes);  deA,  Baar  (Zeits.  osterr.  G.)  ;  de 
Eichleh  (ibid).  de  Bunte  (Zeits.  f.  Gymnw.);  de  Heidtmann,  P.  Vergiii  Maronis 
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Âeneidoa  liber  secunl  us  {Feslchrih  G.  Wesel  :  n'efface  pas  moins  de  230  vers. 
Contribution  intéressante  bien  que  les  résultats  suscitent  la  contradiction); 
de  J.  Vahlex  (Hermès  :  ponctuer  2,  448  :   Quisquis  es,   amissos  hinc  jam 
obliviscere  Graios,  Noster  eris)  ;  de  pLUESs(Neue  Jahrb.);  de  Maureh  (surle 
bouclier   d'Abas    dans    Zeits.  osterr.  G.:  trop  subtil)  ;  de  Koestlin  (Philol.)    ^ 
deE.  C.  HoLZER  (Korresp.  Bl.  Wûrtt.);  de  K.  Geist  (B1.  bayer.  G.);  deTheodor 
Pluess,  Der  Reiz  erzâfUenfer  Dichtitng  u.  die  Aeneide  Vergils  (Prog.  Bàle  : 
essai  ingénieux);  du  môme  (Neue  Jahrb.);  de  Th.  Maurer,  Cruces  philolo- 
gicae  (progr.  Mayence)  ;  de  Rasch,  De  ludo  Trojae  (pr.  lena  :  essai  d'inter- 
prétation réfléchi  et  compétent);  de  E.  v.  Leutsch  (Philol.);  de  L.  Sch.midt  *^ 
(ibid.  :  écrit  'nutantem'  Aen.  6,  211,  conj.  assez  probable  au  point  de  vue 
paléographique);  de  Zingerle,  Kleine  philol.  Ahhanil.  Fasc.  3;  de  Th.  Pluess 
(Neue  Jahrb.  ;  d'E.  Mueller  (Korr.  Bl.  Wiirtt.);  d'O.ScHRADER,ri'er  h.  Pflan- 
zengeographie  im  Lichte  der  Sprachforsclmng  (rapprochement  assez  douteux, 
selon   le  rp.,   de  Abella,  Aen.  7,   740  et  l'allemand  'Apfel');  de  P.  Gauer  <3 
(Bhein.  Mus.),  conj.  inutile.   Heribert   Bouvier,  Beilrag  ziir  vcrgleichenden 
Erklàrung  der  SchiUepisolen  in  llomers  Ilias  u.    Vergils  Aeneis  (Progr. 
Oberhollabrun).   Étude    très    méritoire.    Tresohlavy,   Ueber    wirkliche    u. 
Denneinllidie  Inkongruenzen  in  Item  Gesange  v.  V.s  Aen.  (Progr.  Prague). 
Réussit  à  aplanir  qqs  contradictions  grâce  à  une  interprétation  convenable,  ^o 
mais  il  ne  réussit  pas  à  démontrer  que  Virgile  ail  à  dessein  imité  les  con- 
tradictions   homériques.     K.    Neermann,    Ueber  ungeschickle    Verwendung 
llowerischer  Motive  in  der  Aeneis  (Prog.  Ploen).  Écrit  avec  aisance  et  clarté. 
Peu  à  reprendre.  C.  Schueler,  Quaestiones  Vergilianoe  (Diss.  inaug.).  En 
dépit  du  soin  et  de  la  sagacité  des  observations,  ne  réussit  j)asà  convaincre  ^^ 
de  l'ordre  chronologique  qu'il  a  adopté  pour  les  1"*  livres  ni  du  remaniement 
des  passages  discutés,  mérite  néanmoins  une  place  d'honneur  dans  la  litté- 
rature de  Virgile  pour  l'étude  très  méritoire  contenue  dans  le  2'  chapitre 
sur  l'ablatif  dans  Virgile.  La  légende  d'Énée  a  été  traitée  dans  Preller- 
JoRDAN,  Rom.  Mythologie,  dans  un  prog.  méritoire  de  Leipzig,  d'E.  Woerner,  30 
'Die  Sage  v.  (\ei\  Wanderungen  des  Aeneas  bei    Dionysios  v.  Halikarnasos 
u.  Vergilius'  dont  le  fond  se  retrouve  dans  l'art.  'Aineias'   du  lexique   de 
RoscHER.  HiLi»,  La  légen'te  d'fl née  avant  Virgile.  Essai   réussi.    M»^me  sujet 
traité  par    Boissier  (Rev.  des  Deux-Mondes)  avec  une  aisance  et  une  clarté 
extraordinaires,  et  par  Netlloship  (Journ.  of.  Phil.l.  J.G.  (aino  a  traité  de  la  35 
légende  d'Evandre  (Neue  Jahrb.).  Ferd.  Antoine,  De  casuum  syntaxi  Vergi- 
liana.  «  Le  présent  ouvr  ge  témoigne  de  l'activité  avec  laquelle,   depuis 
quelque  temps,  les  Français  s'efforcent  de  faire  avancer  les  éludes  philolo- 
giques». Élude  qui  résout  plus  d'une  diflicullé,   ou  qui  conduit  à  la  solu- 
tion. II.  Kkrn,  Ziim  (iebrauch  des  Ahlaliv  bei  Vcrgil  (i*rog.  Schweinfurt).  w 
Forme  un    j)arallèle  remanjuahle  avec  les   18   dernières    pages  d'Antoine, 
dont    il  se  «lislingue    par    son   indépiuidance  dans   les  pas!*agcs  difficiles 
J.  Vaiilkn  (Ind.  schol.  Berlin)   traite  df   l'emploi  de  'vocare'  dans  Virgile 
Pmckk,  Rein  den  C(tmpositis  in  V.s  Aen.    Progr.  Budweis).  Remira  de  bous 
services.  J.  Lkt  'Ueber  das   Eigentiimiirh»!  der  Salz- u.  Periodcnbildung  in  ».. 
V.s  Aen.',  dans  Zcils.   f.  (îyiniiw.  Exemples   choisis  avec  soin,    niais   la 
dénionslratioii  n'est  pas  toujours  également  solide.   R.  Rraumikli.kr,  f^rher 
Trnpen  u.  Fiqitren  in  V.sAvn.  2  Pari.  (Pn>gr.  Berlin).  Colleclion  «l'exemples 
abondanle  et  Koignéi»,   Irauiil  ulilc.   E.   Skys,  llelter  dvn  l'iural  der  Subst. 
abnlractn  in  V.s  Aen.  (Progp.  Iglau).  Sujel  plus  nirconscrilquo  le  préeétlenl,  :^ 
conlienl  cependanl   des    cxplieatioiiM    souvent   ingénieuses   pour   rliaqtto 
cas  iiarliculicr.  Caspbhs,  De  comparalionibus    Vergilianis  (Progr.    Iluguo- 
f  "'       '•■•"   •..,.,.• .,.,*{    ,11,    j,,M-       ......       ,,,.    ni|(.|qi|(.«;    eoiiiparaison*î 
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11  manque  une  tliéorie  des  esthéticiens  modernes.  K.  Brandi,  De  re 
melrica  qita  iism  eal  Vcrgiliiis  in  cclogis  (Festschrift  G.  Salzwedel). 
Écrit  avec  aisance,  mais  il  manque  une  comparaison  entre  les  théo- 
ries de  l'auteur  et  celles  de  L.  Millier  et  des  autres  mélriciens  modernes. 

5  J.  AValzer,  Zur  Caesura  xarà  t/oîtov  raoy^cflov  im  Latein  (Zeits.  osterr.  G.). 
Défend  contre  Bnhrens  l'emploi  de  cette  césure.  Th.  Fiunzen,  Ueber 
(fen  Unterschiel  des  Ilexameters  hei  Vergil  u.  Horaz  (Progr.  Grefeld). 
Travail  soigné.  Annonce  de  la  diss.  de  B.  Kukb  eu,  De  M.  Valerii  Probi 
Henjtii  coinmenlariis  Vergilianis.  Emile  Thomas,  ScoUasten  de  Virgile.  Essai 

10  .sur  Serviiis  (et  Supplément  à  l'essai).  Distingue  avec  soin  les  difïerentes 
couches  de  la  tradition.  Ces  additions  n'appartiennent  pas  à  Servius,  mais 
complètent  le  vrai  Servius.  Dans  le  Supplément,  Th.  démontre  que  le  Par. 
7929  forme  la  2<^  moitié  du  Bornensis  172,  que  les  2  parties  constituent  le 
Floriacensis  de  Daniel   et   que    l'Autissiodorensis  doit  être  le  Bern.  167. 

id  Serrii  grammalici  qui  fenuitur  in  Vergilii  cannina  commenlarii.  Rec. 
Georg  Thilo  et  Herm.  Hagen.  Vol.  1  :  Aeneidos  lihr.  \A\  commenlarii.  Kec. 
G.  Thilo.  Les  résultats  historiques  sont  assurés  pour  l'essenliel.  Thilo  a 
fait  faire  un  pas  énorme  à  la  constitution  du  texte.  Compte  rendu  détaillé 
et  critique.   2  progr.  de   Fr.  Pauly  et  d'Alh.  Nageh  (Graz)  contiennent  des 

20  essais  très  acceptahles  d'émendations  au  livre  précédent,  ceux  de  Pauly 
surtout.  Halfpap,  nommé  Klotz,  Quaestiones  Servianae.  Diss.  inaugurale 
qui  appuie,  par  des  ohservations  sagaces,  l'hypothèse  de  Thilo,  d'après 
laquelle  les  additions  de  Daniel  n'appartiennent  pas  à  Servius.  La  thèse  de 
Klotz  'Servium  Solino  usum  esse  nego'  est  confirmée  et  développée  par 

25  G.  Knaack  (Hermès).  Émendations  de  P.  Giàser  (Leipz.  Stud.),  d'O.  Seeck 
(Rh.  Mus.),  d'U.  V.  Wilamowitz-Moellendouff  (Ind.  Schol.  Gott.).  Servii 
grammalici...  commenlarii.  Vol.  2  ;  Aen.  lihr.  6-12  commenlarii.  Rec. 
G.  Thilo.  Excellent  ouvrage,  mais  qui  laisse  beaucoup  à  glaner  aux  esprits 
sagaces  et  inventifs. 

30  ^^  7.  Lyriques  grecs  [0.  Schrôder].  Pour  1882-1884.  Annonce  de  la 
¥  éd.  de  l'hist.  de  la  litt.  grecque  d'Otfr.  Mueller.  Th.  Bergk,  Griech.  Lilte- 
raliirgeschichte,  2  T.  éd.  procurée  par  G.  Hinrichs.  Le  rp.  renvoie  à  sa  recen- 
sion  <cf.  R.  des  R.  9,  175,  20  >.  Hans  Flach,  Gescfiichle  der  griech.  Lyrik, 
2.  P.  D'un  mince  lésultat  <  cf.  infra  Wochenschr.  Phil.  >.  Karl  Sittl,  Ge- 

35  schichte  der  griech.  Litleralur  bis  aiif  Âlexander  d.  Gr.  P.  1.  Les  chapitres 
sur  le  lyrisme,  sans  être  très  approfondis,  sont  instructi.'s  et  utiles  à  cause 
des  indications  bibliographiques.  L'étude  de  Cerrato  (Rivista  d.  Filol.)  sur 
le  chant  populaire  grc  repose  sur  une  connaissance  appliquée  des  ouvrages 
modernes.  Max  Duncker,  Geschichle  des  Àllerlums.  T.  8.  Contient  une  apprê- 
te ciation  sur  Simonide  et  Pindare  et  une  chronologie  des  événements  qui 
tombent  dans  cette  période.  L.  Schmidt,  Z.  Chronol.  d.  Pind.  Ged.  et  Ed. 
Luebbert,  De  Pinl.  carm.  Aegin.  quallr.  poslr.  défendent  la  tradition  suivant 
laquelle  la  8'"  Pylh.  est  postérieure  à  la  chute  d'Éginc.  p]d.  Lurrrert,  Pin- 
dars   Leben  u.    Dichinngen.  Conférence  fort  attrayante  sur  la   vie   et  les 

43  poèmes  de  Pindare.  Aug.  Becker,  De  Rhodionim  primordiis  (comm.  phil. 
Jen.),  traite  avec  compétence  du  mythe  d'ilélios,  d'Athèna  de  Lindos,  de 
Triplolème.  Ed.  Luebrert,  De  Pin'^afi  sludiis  Hesioleis  el  Ilomericis.  Éloge. 
Luckenbach  (Suppl.  Jahrb.)  et  Rorert,  Bill  u.  Lied  ont  traité  du  rapport 
des  figures  de  vases  avec  les  poèmes  du  cycle  épique.  Kôpp  etC.  Robert  ont 

.Q  étudié  la  légende  d'Alcyonée  (Pind.  N  4,V))  <  cf.  R.  des  R.  9,  5,  29  et  29, 
20  >.  3  progr.  d'Ed.  Luerbert  (Bonn.  '  Originum  Eliacarum  capita  2.  — 
Meletemala  de  Pindari  carminum  quibus  Olympiae  origines  canit  fontibus. 
—  Coinmentatio  de  Pindaro  Locrorum  Opuntiorum  amico  etpatrono'  jettent 
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qq.  lumière  sur  ces  questions  obscures.  Le  même,  Diatriba  in  PinfJari 
lociim  de  AeçiiUs  et  sacris  Canieis  (Gratulations.  f.  Usener)  et  '  Prolego- 
menain  Pindari  carmen.  Pylh.  9'  (Ind.  lect.  Boun)  2diss.  qui  se  complètent. 
Ilypotiièsos  probables,  combattues  toutefois  parL.  Bornemann  (Pbilol.).LuEB- 
HKRT,  dans  3  progr.  Bonn.  '  Prolusio  in  Pindari  locum  de  ludis  Pythiis  Si-  5 
.•yoniis.'  —  Diatriba  in  Pindari  locum  de  Adrasti  regno  Sicyonio.  —  Com- 
iiientatio  de  Pindaro  Clisthenis  Sicyonii  inslitutorum  censore ',  cherche  à 
démontrer  que  Pindare  favorise  Adraste  aux  dépens  de  Clisthène.  Le  même. 
•  Commentatio  de  Pindari  carminibus  dramaticis  eorumque  cum  epiniciis 
pognalione'  (Progr.  Bonn),  traite  de  la  tragédie  dorique,  mais  sans  grande  lo 
probabilité.  Art.  de  Jebb  sur  Pindare  (Journ.  of  Phil.).  Un  progr.  (Leipz.)  de 
Karl  Stepfen  concerne  la  7*  Néméenne.  Insuffisant.  Essais  d'interprétation 
de  la  même  pièce  (vers  70  suiv.)  par  Percy  Gardner  et  iMyers  (Journ.  hell. 
stud.)  et  Hohverda  (Arch.  Zeitg.  :  interprétation  tout  à  fait  fausse).  Pli. 
HvsTr.EN,  Quo  tempore  et  consilio  Pindarus  carm.  01.  2  et  3  coniposuerit.  a 
D.'fend  l'ordre  de  L.  Sclimidt.  B.  Schmeieh,  De  translationibuii  <ih  hominc 
jiftitis  apii'î  Aeachf/limi  et  Pindarum  commentatio.  Le  sujet  aurait  pu  être 
plus  étendu.  Van  Herwerden  (Neue  Jahrbiicher)  et  Stutlia  critica  et  epicri- 
Ifca  in  Pinlanini,  Naber  (Mnemos.).  Des  centaines  de  conj.  que  leurs  au- 
tours eux-mêmes  ne  semblent  pas  prendre  au  sérieux.  Trois  seulement  sont  io 
••vcellentes.  Notes  critiques  et  explicatives  de  Zielinski  (Rhein.  Muséum), 
dans  Transact.  of  Cambridge  i)liilol.  Soc.  (1872-80),  Paton  (Acad.),  G.  Kaibcl 
(llerm.),  Th.  Frilzsche  (Neue  Jahrb.),  de  Roehl,  L  G.  A.  n°  riOO.  Éd.  critique 
l'i  explicative  (en  anglais)  par  Fennel  (pi.).  Éd.  sans  prétentions,  qui  vise 
surtout  à  la  précision  grammaticale  et  à  la  solidité  du  commentaire  histo-  m 
rique.  K.  Abel  'Zur  liandschriitonkunde  des  P.'  dansWieu.Stud.il  n'a  jamais 
fxisté  un  Vat.  1314  du  \t  s.  de  Pindare.  Abel  a  revu  les  mss  de  Pindare  et 
ajoute  peu  au  catalogue  de  .Mommsen.  Le  même,  Scholia  in  Pin  lori  epi- 
(inia.  P.  '-1.  Apprécié  par  le  rp.  dans  Wocbenschr.  f.  Phil.  <e.\.  infra>. 
V.  Fkine,  De  Aristarcho  Pin  fnri  interprète  (cr)mm.  Phil.  Jon.).  Traite  des  30 
Aristarchea  avec  nue  grande  réserve.  Kug.  Houx,  De  Aristorclii stttdiis  Pin- 
daricis.  Beaux  résultats.  Mor.  ScH-Minr,  Ueher  den  Uau  der  pinlarischen  Slro- 
phen.  .Moins  arbitraire  qu'autrefois.  Fait  preuve  de  soin  et  d'abnégalion. 
Konr.  IIkhmann,  '  Zu  den  daktyloepitritischcn  Slrophen  bei  Pindar'  dans 
N'eue  Jahrb.  Peu  convaincant.  Gildsdersleeve(Anieric.  Journal  Philol.),  traite  3:. 
d«;  la  syntaxe  de  Pindare.  Je.  Humpel,  Lexicon  Pin'Iaricum.  Lexique  utile, 
iNai.s  qui  admet  trop  facilement  les  explications  de  Mezger  cl  les  conj.  de 
liergk.  L'art,  de  Jebl)  sur  Pindare  (Journ.  Indien.  Stud.)  fait  preuve  de  juge- 
ment personnel.  A.  Scmoei.l,  Das  Altfriinkisehe  in  P. s  S///.  Compare  le  style 
d«!  Pindare  avec  les  relie.'s  archaïques.  ^|  Théognis.  <  Le  r|).  renvi>ie  pour  \o 
une  série  de  travaux  de  peu  d'importance  le  plus  sou\ent  au  rapport  de 
M.  Ililler  (analysé  dans  H.  des  R.  !),7i,2r>>).  Conj.  iujitiles  pour  la  jduparl 
dr»  va  I  IlerwenbMi  Mnemos.).  Art.  d'il.  Krdilcr  sur  une  n'prés«Milali«m  ligiirée 
ri  :  irant  un  passage  d<*  Théognis  v.  IHHÎMinns  Milth.  Inst.  Atli.  Th.  Frilzsehe 
I'immI.^  érril  v.  !»13  vr/,;  toi  '//a^v/sn;  toi.  ^(  Théocrite.  Th.  Binr,  Ihis  {., 
•iitike  Hmlnrenen...  Le  catalogue  de  Suidas  qui  laisse  su|iposer  un  total 
!«•  *').0()0  lï  IO.(M)()  vers  est,  pour  les  pièces  de  Théocrite  lant<U  au  ilelîi, 
lanlAl  en  deçà  de  la  v(^rilé.  Le  mômo,  Elpi'lex  étudie  l'hlMtoirc  de  ce  mol 
r\  K,,|,|„f^f»  avec  «agacllé  que  les  'A)ur;  appartiennent  nu  livre  'F.\ni^^.  Sur 
I'  lli  II.  Vnhien  (Silzber.  d.  Akad.  Berlin),  dauM  une  dis»,  qui  se  lil  ^u 
lient,  a  proposé  In  date  d«*  474-270;  Belocli  (Neue  Jahrb.)  n  pro- 
Il  coinmfrii'cnifMit  d»*  2<»2.  Selon  K.  Zachk'i  *  Der  B^'cher  «les  Zie- 
'•iiiioii'ii  ■       r"  ligures  d'ornemeiil  Hernieiil  appliquées  à  riiitèricur 
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(le  la  coupe.  La  louable  diss.  de  R.  Steig,  De  Theocriti  idylliorum  composi- 
tione,  traite  de  la  symiUrie  des  strophes  aiusi  que  les  2  |)ro^M\  (Sopplau)  de 
C.  Hautung,  d;)nt  la  théorie  est  modérée,  mais  qui  mauque  souvent  d'un 
principe  ferme.  Remarques  de  G.  Kaibel  (Hernies);  de  F.  Biiclieler  (Rhein. 
s  Muséum)  et  de  Zie^j^ler  (Neue  Jahrb.),  sur  les  scholies.  ^  Mélanges.  K.xgel- 
BUECHT,  De  scoliorum  poesi.  Travail  original  de  valeur  durable,  avec  qqs 
réserves  cependant.  VVilamowitz-Moellendorpf  (Indd.  schol.  Gryph.)  et  Ho- 
merische  Untersuchunqen  (Philol.  Untersuch.  7)  traite  de  passages  sur  Alc- 
nian,  Saplio,  Pralinas,  Xénophane,  Bacchylide,  Alcée,  Anacréon,  Corinne. 

10  Difl'érence.  entre  l'ancienne  élégie  et  la  nouvelle  (Théognis);  celle-là  est 
assez  exempte  d'homérismes  que  celle-ci  recherche  au  contraire.  A.  Fick, 
Die  homerische  Olyssee...  jartage  le  même  point  de  vue  que  Wilamowitz. 
Traite  d'Alcée  et  d'Archiloque.  J.  Sitzler  (Neue  Jahrb.)  propose  qqs  conj.  sur 
Tyrtée,  Miranerme  et  les  autres  élégiaques.  Conj.  de  Rost  assez  heureuses, 

15  et  de  Lugebil  sur  Solon  (ibid.).  R.  Holsten,  De  Stesichori  et  Ihyci  (Halcclo  et 
copia  verborum.  Complète  les  travaux  de  Mucke  et  Schaumberg.  Art.  de 
Wolters  (Arch.  Zeit.)  sur  un  buste  découvert  au  Translevère  en  1884  et  por- 
tant le  nom  d'Anacréon.  F.  Hanssen  <cf.  R.  des  R.  8,  153,  34 >  a  traité  des 
poésies  anacréontiques  (Verhandi  36.  Versammlung).  Panagiotis  Tzenos,  Ta 

20  'AvaxpîôvTEta  ylM(T(ny.ùç  i^îxa^ô^zvcx.  Tzàppu  tïjç  t.  §o/..  auvïjOîta;  c(.-îz.-/Q'jfTa  (renvoi  à 
la  recension  du  rp.  dans  Wochenschr.).  N.  Madvig,  dans  Mél.  Graux,  pro- 
pose 2  conj.  sur  Simonide  réprouvées  par  le  rp.  F.  Blass  (Rhein.  Mus.)  cor- 
rige, d'après  un  papyrus  de  Paris,  en  maint  endroit  la  leçon  du  Partheneion 
d'Alcman  et  (Neue  Jahrb.)  attribue  avec  grande  vraisemblance  à  Archi- 

25  loque  un  fragment  (875  N)  attribué  jusqu'alors  à  Euripide.  E.  Wolfflin  (Rh. 
Mus.)  conteste  la  place  du  dimètre  avant  le  trimèlre  iambique  en  dépit  du 
atvoç  Ti?  d'Archiloque.  Cette  fable  pouvait  faire  partie  d'une  satire.  Hugo 
Stadtmueller,  Eclogae  poetarwii  graecoriim  scholarum  in  usum.  Les  conj. 
sur  Pindare  sont  inacceptables,  qqs-unes  sur  les  autres  lyriques  sont  dignes 

30  d'attention.  En  somme,  éd.  recommandable.  E.  Buchholz,  Anthologie  mis  âen 
Lyrikeni  der  Griechen.  3"  éd.  Des  améliorations,  bien  qu'il  reste  encore 
bien  des  défauts  de  tout  genre.  Stoll,  Anthologie  griech.  Lyriker  f.  d.  Schulg. 
2  vol.  (Élégie  et  épigrammes;  poésies  méliques  et  choriques,  idylles).  5«  éd. 
Peu  de  modifications.  Bons  spécimens  de  traduction  de  Pindare,  d'ibycus, 

35  de  Sapho  par  Straub,  Schwàsbisches  Dichterbuch.  J.  Girard,  Études  sur  la 
poésie  grecque.  A  lire,  surtout  les  chapitres  sur  Pindare  et  sur  la  pastorale 
dans  Théocrile,  où  se  révèle  un  sens  délicat  pour  le  beau. 

^^  8.  La  Germanie  de  Tacite  [U.  Zernial].  [Le  présent  rapport  fait 
suite  à  celui  de  W.  Hirschfelder  <cf.  R.  des  R.  2,  174,  37>].  Cornelii  Taciti 

40  de  origine  et  situ  Germanorum  liber.  Rec.  Alfred  Holder  (éd.  Teubner).  Le 
même  a  donné,  en  1883,  une  autre  éd.  sans  indications  de  mss  ni  de 
variantes,  qui  ne  peut  constituer  un  progrès  dans  la  critique  de  la  Germanie. 
Cornelii  Taciti  libros  qui  supersunt  quartum  recogn.  Halm.  T.  2  :  De  Ger- 
mania  liber...  continens.  Éd.  d'une  conscience  et  d'un  soin  admirables,  qui 

45  servira  de  point  de  départ  pour  la  critique.  Éd.  pour  les  classes  de  Joh. 
Mueller  (De  origine  situ  moribus  ac  populis  Germanorum  lib.).  Comme 
Halin,  M.  s'appuie  sur  le  ms.  G  (Yat.  1518).  Il  n'admet  que  peu  de  conj. 
The  lifc  of  Agricola  and  Germany.  Éd.  avec  commentaires  parW.  F.Allen. 
Critique  prudente  et  conservatrice.  Le  commentaire  fait  preuve  de  connais- 
se sauces  approfondies  et  pourra  rendre  des  services,  mais  manque  parfois  de 
décision.  Éd.  explicative  par  Cari  Tuegking,  5'  éd.  corrigée.  Le  texte  fait 
preuve  de  prudence,  mais  T.  a  le  tort  de  s'appuyer  sur  B  et  b  et  non 
sur  C  et  c;  le  commentaire  devrait  être  plus  précis.   A"  éd.  explicative  de 
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ScHWEizEH-SiDLER.  Mérite  au  plus  haut  degré  les  éloges  d'Hirsch'elder 
<i!)id.  2,  l7o,  39>,  mais  rabscnce  d'index  est  regrettable.  Éd.  avec  notes  ita- 
liennes de  A.  C.  FiRMAMO.  Le  titre  serait  simplement  :  Germania.  Ne  suit 
pas  assez  les  travaux  récents  pour  la  critique  du  texte  et  le  commentaire 
<cr.  Berl.  phil.  Wochens.>.  Trad.  allem.  de  Jos.  Schloeteii.  C'est  une  réim-  i> 
pression,  mais  remaniée  d'après  les  progrès  du  texte  et  les  besoins  de  la 
langue,  d'une  trad.  faite  par  le  grand-père  de  l'auteur.  Éloges.  Trad.  allem. 
généralement  fidèle,  d'un  style  correct  et  coulant  de  C.  H.  Krauss.  Notes 
critiques  et  exégétiques  de  Wohmstall  (Progr.  G.  Miinslcr);  d'OsERDiCK  (ibid., 
écrire,  3,  3  :  barditus);  de  Schuetz  (Neue  Jahrb.  :  travail  soigné  et  una-  n) 
nimement  approuvé};  de  Ditges  (Progr.  Cologne,  p.  1);  d'E.  Baehre.ns  (Neue 
Jahrb.  :  il  y  a  dans  le  nombre  des  conjectures  acceptables,  mais  le  plus 
souvent  il  n'y  a  pas  de  raison  de  changer);  d'ilERAEUS  (Festschrift  G.  Hamm  : 
traite  une  série  de  fautes  inaperçues  et  de  passages  controversés  avec  plus 
de  bonheur  que  le  précédent);  de  Kraffert  (Progr.  G.  Aurich;  part.  2);  lo 
d'ORTMANN  (Progr.G.  Schleusingen).  Niblaender,  Ver  faklitive  Dativus (Progv. 
G.Schneidemiiiil  :  travail  soigné  qui  mérite  tout  éloge).  JoERLiNcf/ie&er  den 
Gehrauch  des  Gerun'Iiums  u.  GenuifUvums  bei  T.  (Progr.  G.  Gncsen  :  clair 
et  complet).  Fr.  Helm,  Quaest.  syntaclicae  de  participioriun  iisu  Tacitino 
(travail  appliqué  et  approfondi).  Kduard  Wolff,  Die  Sprache  des  T.  (Progr.  20 
Franci'orl-sur-le-Mein  :  contient  beaucoup  de  bon,  malgré  certaines  asser- 
tions contestables).  Kucera,  Ueber  die  Tacileische  Inconcinnilàl  (Progr. 
G.  Olmiilz  :  résultat  satisfaisant  en  .aveur  de  la  théorie  de  Wolfflin).  Stffz, 
Die  MelapUer  bei  T.  (Progr.  G.Krens).  Diss.  intéressante  et  approfondie.  Le 
b.'xique  de  Tacite  de  Gerber  et  Greef  est  arrivé  au  fasc.  3  (impero).  ij 
F.  Bru.not,  Élu'fe  sur  le  de  nioribus  Germaiiorum.  La  Germania  serait  un 
épisode  d'un  livre  perdu  des  histoires;  hypothèse  présentée  avec  habileté, 
mais  contestable.  H.  BoErrcER,  Wohnsilze  der  deiitschen  in  dem  v.  Tacitus 
in  seiiier  Germania  beschriebenen  Lawle.  L'auteur  a  reconstitué  une  carte 
diocé.sainc  et,  avec  celle-ci,  une  carte  des  districts,  qui  rend  des  services  à  Mi 
l'inlelligence  de  la  Germanie.  On  ne  pont  méconnaître  le  soin  consacré  à 
uFic  étude  de  40  ans.  Wormstall,  Die  Wohnsitze  der  Marser,  Ansibarier 
u.  Chatlnarier  (Progr.  G.  Miinstcr).  WkmESBKWc,  Sprachgeschichtliche  yavli- 
uu'ise  zur  h'iin  fe  des  german  AUertums  (Prog.  Gelehrtensciiule  llamburg  : 
très  intéressant;.  Weisschuh,  Religion,  Charakler  u.  Sitle  der  Deutschen  ts 
nach  der  Gerni.  (Progr.  Healschule  Lcisnig  :  se  lit  avec  plaisir;.  Alle.n,  The 
primitive  ifemoirncy  of  (lie  Germans.  Lehmann,  Das  Volk  tU'r  Sueben  v.  Ciisar 
bis  T.  (Progr.  G.  zu  Deutsch.  Krone  :  cherche  à  concilier  ou  à  cxpli(iuer  les 
difergcnces  de  (^ésar  et  de  Tacite).  Scherer,  Geschichte  der  deutschen  Lilte- 
rntur.  L'auteur  appr»rle  lui-même  une  sage  réserve  dans  son  hypothèse  sur  d 
l'origine  toute  morale  du  livre  de  Tacite,  et  il  a  raison  d'y  trouver  une  image 
fidèle  des  Germains.  Mommsen,  RÏ)M.  Geschichte.  T.  5  (8*  livre  :  les  provinces 
dr  (^'sar  h  Domilicn).  Le  rp.  déHuid  Tacite  contre  les  crili(|ues  adressées 
par  M.  à  la  Germanie.  Hanke,  Weltgeschichte.  T.  3  (L'ancien  empire  romain, 
sert,  1  et  2).  Juge  les  renseignements  de  Tacite  sans  |)rix,  en  dépit  de  i., 
leur  obMcurilé.  Taeile  mérite  d'ftlre  immorlel  pour  ses  coneeptions,  étran- 
gèrcM  aux  écrivains  rlaHsique».  IIknhi  LKni^.r.rE. 

Jahresberichte  Qber  die  Fortschritte  der  classischen  Alterthums- 
wissonschaft.    \'l'    rmiié.' 


1111:1 

i:iiisciii': 

KLA.^SIKKU. 

1. 

Les 

1  II 

épi- 

1 . 

II,  I .  ..1.1 

"•rc,  1. 

1.  - 

•>,    Cl 

\i.Ti;nriii  m^ki::  !■  rltm 


76  1885.    —    ALLEMAGNE. 

ques  i^rocs  postérieurs  h  Homère (1882-1883)  [AloisRzach].  Hésiode. 
Ahel  (Pliilolop:iai  Kùzloni)  a  donné  sur  la  3"  éd.  do  Gokttij.ng  procurée  par 
J.  Flach  une  recension  précieuse  i)ar  les  renseignements  qu'il  l'ournilsurle 
Cod.  Ambres.  G  222  inf.  G.  Ellcrr,  Die  Zumtze  zu  dem  Proooniuni  (1er 
5  Ileaio'J.  Théogonie  (v.  36- HT))  (Progr.  G.  Berlin),  méthode  rigoureuse  bien 
que  les  résultats  ne  soient  pas  tous  concluants.  2  conj.  de  J.  La  Roche 
(Zeitsclir.  osterr.  G.)  sur  les  vers  Theog.  f)69  et  o;)G,  dont  la  1"  est  faite 
depuis  longtemps.  Etudes  critiques  d'A.  Rzach  <le  rp.>  (Wien.  Stud.)  sur 
Theog.  48,  997;  Asp.  193.  Contributions  du  même  (ibid.)  sur  l'Ambrosianus 

10  <cr.  supra>et  une  série  de  notes  critiques.  Recension  sur  cet  art.  de  R.  Pepp- 
miiller  (Philol.  Anz.)  qui  contient  qqs  observations  critiques  de  valeur. 
H.  Stadtmuellku,  Emendationes  in  poelis  Graecia  (dans  Festschrift  36  Philol.- 
Vcrsammlung) .  Conj.  dont  la  meilleure  est  Theog.  706  :  xôvtv  t  ày.u^tç  o-ya- 
pâyiCov.  G.  Neumann,  'De  primariis  oplandi  jubendi  vetandi  enunliatis  apud 

15  Homerum  comparalo  usu  Hesiodeo'  (progr.  Varel)  concerne  l'emploi  impé- 
ratif de  rinfinilif,  ne  touche  qii'à  un  petit  noml)re  de  passages  des  Erga. 
A.  FiCK,  Die  liomeriache  Ohjssee  in  (ler  urspriinglichen  Sprachforni  wiehr- 
hergestelU.  Essaie  de  prouver  que  les  poèmes  d'Hésiode  ont  été  écrits  ori- 
ginairement dans  la  langue  de  la  Thessalie  du  nord,  puis  ont  été  remaniés 

'20  en  dialecte  ionique.  Sur  la  légende,  art.  dans  Hermès  de  G.  Robert  et  de  Wila- 
mowitz  <cf.  pour  l'analyse  R.  desR.8,32,8  et  23>.Ge  dernier  traite  aussi  delà 
légende  d'Iphigénie  dans  Hésiode  <ibid.29,  53  suiv.>.  ^Épiques  alexan- 
drin s.  A  GouAT,  La  poésie  alexan  hine  sons  les  trois  premiers  Ptolémées.  Ana- 
lysé déjà  par  le  rp.  <i\nd,  i^^,A^>.¥ .Be^ecke,  Beitràge  zur  Metrik  (1er  Alexan- 

25  (Iriner,  p.  1  et  2  (Progr.  G.  Bochum).  Goncerne  l'élision  dans  Gallimaque  et 
les  élégiaques  alexandrins,  dans  Apollonius  de  Rhodes,  Aratus  elNicandre. 
Trop  diffus,  manque  de  clarté.  ^  Apollonius  de  Rhodes.  Une  série  de 
conj.  de  Van  Herwerden  sur  les  Argonautiques  (Mnemos.),  dont  beaucoup 
sont  très  dignes  d'attention  et  dont  qqs  unes  sont  des  émendations  évi- 

30  dentés.  Knaack  (Hermès)  traite  de  la  légende  d'Hylas  et  propose  une  correc- 
tion. Argon.  3,  756,  Gonj.  de  J.  La  Roche  (Zeits.  osterr.  G.),  dont  ({qs  unes 
sont  heureuses.  Gholevius,  Ueber  den  griech.  Epiker  Apoll.  Bhod.  (Progr. 
G.  Kônigsberg).  Gontientde  bonnes  observations  sur  l'emploi  des  cas  chez 
Apollonius,  mais  n'épuise  pas  le  sujet.  ^  Aratus.  Knaak  (Hermès)  publie 

35  un  nouveau  fragment  tiré  d'Helladius,  Ghrestomathie  ap.  Phot.  Bibl.  cod. 
279,  p.  531  a,  13  suiv.  ^  Nicandre.  Le  môme  (Progr.  G.  Stettin)  cherche 
à  prouver  que  qqs  passages  de  Nicandre  sont  des  imitations  de  Gallimaque. 
G.  Ploehn,  De  JSicandro  aliisque  poelis  Graecis  ab  Ovidio  in  Melamorpho- 
sibus  conscribendis  adhibilis.  Gontri bution  i ntéressante  et  soignée.^ 0 p  p  i  e n . 

40  K.  pREUss,  Zum  Sprachgebraiich  der  Oppiane,  p.  2  (progr.  Liegnitz).  Com- 
plète, pour  Oppien,  l'excellente  étude  de  Tycho  Mommsen  sur  les  préposi- 
tions cnjv  et  psrâ  chez  les  épiques  posthomériques  <cf.  R.  des  R.  7,  77,  38>. 
^Denys  le  Périégète.  G.  F.  Ungcr  (Neue  .lahrb.),  soutient  avec  G.  Miiller 
contre  Mommsen  que  le  poèie  et  le  grammairien  Denys,  qui  vivait  sous 

45  Néron,  ne  font  qu'un.  Contribution  de  valeur  qui  apporte  de  nouveaux 
points  de  vue  et  une  critique  compétente,  malgré  des  assertions  contes- 
tables. Très  intéressant  art.  de  G.  Leue  (Philol.)  sur  l'époque  et  le  temps 
de  Denys  <cf.  pour  l'analyse  ibid.  164,  14>.  Maximilian  Schneider,  De  Dio- 
mjsii  Periegelae  arte  melricà  et  grammalica.  Travail  tout  à  fait  digne 

des  Grecs  et  des  Romains.  —  3.  Lexicographie  latine.  —  4.  Epigrapliie  romaine.  —  5.  Les 
antiquités  politiques  romaines.  —  6.  Les  antiquités  romaines  privées  et  religieuses.  — 


7.  Histoire  de  Tanliquité  classique.  —  8.  Le  latin  vulgaire  et  le  bas  latin.  —  9.  L'archéo- 
logie du  théâtre  grec.  —  10.  L'histoire  naturelle.  -  -  Nekrologe. 
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«réloges.  J.  Rittau  (Philol.),  'Eine  f.  die  Texteskritik  norli  niclit  beiiutzle 
Haiidschrift  des  Dion  Perieg.  '  Description  de  la  2^  partie  du  Cod.  137  Monac. 
et  collation  des  250  premiers  vers.  ^  Orphiques.  Fr.  Hillmanx,  De  arte 
crilica  in  Orphei  Argonaulicis  fnctitanhi,  capital.  Travail  appliqué  et  mé- 
ritoire tendant  à  démontrer  que  le  Milanais  Leodrisius  Crihellus  se  servait  » 
d'un  nis.  et  non  d'un  imprimé  pour  sa  trad.  latine.  ^  Oracles  sibyllins. 
K.  Maas  'TibuUische  Sagen'  (Hermès)  corrige  2  vers,  5,  424  et  42o,  et  dé- 
montre avec  grande  vraisemblance  que  le  3^  li\re  a  été  utilisé  par  L.  Cor- 
nélius Alexander  Polyhistor.  Notes  critiques  et  exégétiques  de  K.  Mukl- 
LENHOFF,  Deutache  Allcrthiumkunîe,  t.  o,  sect.  l.  Corrections  proposées  pour  io 
un  certain  nombre  de  passages  par  A.  Rzach  <le  rp.>  dans  Wien.  Stud. 
•|  Qui  n tus  de  Smyrne.  II.  Stadtmuelkrr,  Enwn  fntiones  in  pnclis  Graecis 
<cï.  supra>.  Contributions  sagaces  à  la  critique  de  Quintus.  K.  A.  E.  Nik- 
MFYEH,  Ucber  die  Gleiclinisiie  hei  Q.  S.  p.  I.  Un  peu  obscur;  il  est  à  désirer 
(jue  l'auteur,  pour  la  continuation  de  son  travail,  traite  les  comparaisons  au  13 
point  de  vue  esthétique.  ^  Non  nos.  Observations  sur  la  métrique  de 
Nonnos,  par  H.  Seume  (Rh.  iMus.)  <cr.  pour  l'analyse  R.  des  R.  7,  170,  36>. 
H.  TiEiiKE,  Aonniana  (Progr.  G.  Berlin).  Un  certain  nombre  de  conj.  de 
'  l'excellent  critique  de  Nonnos'  sur  la  Paraphrase  et  aussi  sur  les  Diony- 
siaques, dont  le  rp.  cite  les  plus  importantes.  ^  Jean  de  Gaza.  Joannis  20 
(iazaei  descriptio  tabulac  mundi  et  Anacreontea,  rec.  E.  Abel.  Éd.  qui 
répond  pleinement  aux  principes  actuels  de  la  critique  philologique. 
•[  Art.  sur  les  poésies  d'Eudoxie  de  A.  Ludwich  dans  Rhein.  Mus.  <ana- 
lysé  R.  des  R.  7,  166,  M>.  ^  Jean  ïzetzes.  II.  Giske,  De  Joannis  Tzetzae 
scriplis  ac  vilo.  Analyse  de  la  partie  biographique.  Art.  de  Ilarl  (Suppl.  25 
.lahrb.)  sur  le  même  sujet.  ^  Les  épiques  posthomériques  en  par- 
ticulier. A.  Rzach  <le  rp.>  Neue  BcHri'ige  znr  Technik  dea  nnchhomerischen 
llexamelers.  Fait  suite  aux  'Studien'  du  môme  auteur  <ci'.  R.  des  R.  5, 
I60,  33>  et  concerne  rallongement  des  voyelles  brèves  en  dehors  du  cas 
où  une  voyelle  brève  s'allonge  devant  une  lifjuide  de  son  initial.  30 

^^  2.  Les  Grammairiens  grecs  [P.  EgenolfT].  W.  llorsohelmann 
Krilische  Remerkungcn  zu  Apollonius  Dyscolus  de  pronomine'  Rhein. 
Mus.  Propose  une  série  de  conj.  souvent  heureuses.  Theodor  .Matthias,  De 
Ap.  Df/sc.  epirrhematici  et  syndesniici  forma  genuina.  «  Même  en  admet- 
tant tous  les  résultats,  on  ne  peut  se  faire  une  idée  claire  du  livre  (tt.  imp-  35 
or/^v.rwj)  tel  qu'il  est  sorti  des  mains  de  l'auteur».  Pour  le  second  la  partie 
«•onjeclurale  j)rète  à  la  contestation.  L'élude  sur  la  particule  âv  est  soignée. 
I*)ii  somme,  excellente  contribution.  Otto  Eichhorst  'Die  Lehre  des  Ap. 
Dysc.  vom  Arlike  I',  P.  I,  dans  Philol.  Ditîiis,  rien  d'essentiellemenl  neuf. 
Le  môme,  Die  Lehre  des  Ap.  Dijse.  vom.  artieulns  postpositinis  (Progr.  j» 
Wehiau).  Ne  paraît  pas  s'être  inquiété  de  la  crili(jue  du  texte.  P.  EgenollT 
''le  rp.>  a  traité  (Ncue  Jahrb.)  de  l'emploi  de  aipo;  (/xép/;)  >oyou  et  de  ro  f^/>o; 
ToO  /ô'/ov  chez  Apollonius,  llérodien  et  les  scholiasles.  Charles  Galiand, 
'  Arcadius  u.  das  Bachmann'sche  A£;uôv  rr,;  y^jappiarur;;'  [Rhein.  Mus.)  sup- 
pose que  celle  grammaire  a  été  composée  h  l'aide  de  Denys  de  Thrace  el  s., 
d  8  i  suppiéinenls  (;ri6lff^^07w<îi'i>v  elTrpoîpiovT?,; '/joa^auaTu^;  ri/w,;],  des  mor- 
ceaux vrai»  ou  Hupposés  de  Théodosc  d'Alexandrie,  de  l'exlraildu  20'  livre 
«le  la  M^oHAfi  d'Ilérodicn,  conlcslé  h  tort  |)ar  G.  îi  Théodose.  Le  même 
'IIermcH)lrailcdesiMlerpoIalion8 dans  Arcadius  <pourraiinly8e,ci*.  R.  des  U. 
7,  20,  30>.  Le  iiiême,  De  Arcalii  qnt  ferlurlibro  de  accentibun.  Diss.  Ires  soi-  50 
gfié  piapprofondieavec  laquelle  devra  compliM*  quiconque  s'oct'upern  d'IL'*- 
I"  iM'ri.  Analyse  détaillée  <cf.  ibid.  24,  3>.  Arlhur  Ludwich,  '  Zu  llerodian's 
."^clirifl  iripl ôvofx'/.T'kJV  u.  riûl /xovr,/>ov; XiÇcfu; '  (Rheii     M  —  Kgcnolff<lcrp.>, 
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'  Crilica  in  Herodianum  criticiiin  (ibid.)  '.  Le  rp.  a  publié  sa  collation  de  la 
partie  du  ms.  de  Gopenbague  19G")  contenant  le  mpi  /xov^oov;  ),£;£w;.  Ce  ms. 
n'est  pas  la  seule  autorité  pour  le  traité  en  question.  Arthur  Ludwich  en  a 
découvert  une  autre  dans  le  Vindobon.  293.  7  pages  environ  d'éniendalions 
'j  nécessaires  ou  vraisemblables  selon  le  rp.  à  l'aide  de  ces  2  collations.  Le 
rp.  (ibid.)  a  conjecturé  que  le  nis.  utilisé  par  Lenlz  d-ans  son  éd.  des 
Si/jto^ja  (Her.  Scripta  tria)  et  désigné  par  1;!  lettre  1)  est  le  cod.  ilauniensis 
iOiJo.  il  résulte  d'une  nouvelle  collation  de  ce  dernier  ms.  par  le  rp.  qu'il 
se  rapproche  beaucoup  de  B  (Baroccianus  72)  et  peut-être  qu'il  dérive  delà 

<o  môme  source.  Le  rp.  a  traité  (Philol.)  de  2  traités  contenus  dans  le  Hau- 
niensis  lOGri,  intitulés  l'un  ria^aiôv  mpl  xvj;  Troo-ÔTïjTo;  twv  §r/fj6-juv,  l'autre 
ria^aiôv  TTspt  7ro(TôrflTo;,  dont  il  l'ait  ressortir  l'importance  au  sujet  du  Uzpi 
§L^6v(ùv  d'IIérodien.  Le  môme  (Rliein.  Mus.)  a  publié  une  collation  de  deux 
abrégés  de  l'ouvrage  d'IIérodien  Iliot  /.xdrAtxf.;  Trpoo-w^taç  contenus  dans  le 

13  Hauniensis  i96o  :  'Iwâwou  ypaj/fiart/ou  'AXs^av^p'w;  Tovtxà  Tra^oâyyeÀpzTa  et 
'Apaiîtou  mpl  tôvwv.  42  pages  de  notes  critiques  se  rapportant  au  t.  l"  de 
l'éd.  de  Lentz  qui  est  un  travail  de  géant  malgré  ses  défauts.  Galland 
(Verhandl.  d.  36  Versaminlung)  a  traité  de  la  quantité  d'Hérodien  <cf.  pour 
l'analyse  R.  des  R.  8,  453,  40>.  G.  Uhlig  (ibid.)  a  traité  de  deux  mss.  an- 

20  ciens  de  grammairiens  grecs.  Ce  sont  le  Monacensis  340  et  le  Leidensis  76 
lequel  dérive  du  4'■^  mais  est  plus  complet.  Erotemala  grammatica  ex 
arte  Dionysiana  oriunda  maximam  partem  nunc  primum  éd.  P.  Egenolfp. 
A  édité  4  Erolemata  sur  la  technè  de  Denys  et  sur  deux  suppléments  attri- 
bués à  Denys  :TrcpLKpoTr,)SiMvelT:BrAziyy'cç.  Ce  sont  Erotem.  Gudiana,  Vratisla- 

25  viensa  (ou  e.  Nili),  Tubingensia,  Basileensia  (plus  exactement  e.  Moscho- 
puli).  G.  Uhlig  dans  un  progr.  d'Heidelberg,  AppeniUx  Arlis  Dionysii  Thracis 
a  montré  la  valeur  de  ces  erotemata  pour  l'histoire  du  texte  et  pour  la 
critique  de  Denys.  Le  môme  Zur  Wiehrherstelhmg  âcr  àltesten  occUhn- 
talischen  Compendiums  der  Grammaiik  (Ileidelberger  Festschrift).  Est  un 

30  préliminaire  de  son  éd.  U.  traite  des  secours  critiques  dont  il  s'est  servi 
pour  la  reconstitution  de  la  'techne'  <Cf,  R.  de  Philol.  9,  442>.  Qqs 
réserves  du  critique  notamment  au  sujet  de  l'authenticité  du  traité  qu'il  nie 
contre  U.  A.  Hilgaud,  De  arlis  grammaticae  ah  Dionysio  Thrace  compositae 
interpretalionibus  in  singulos  commentarios  distribuenHn  (Progr.  Heidel- 

33  berg).  Excellent  travail,  analysé  par  le  rp.  dans  Philol.  Wochenschrift.  Le 
rp.  a  publié  Ayiomjmi  grammaticae  epiloma  liber  4  (dont  il  parlera  lors 
de  la  publication  de  la  2^  partie)  et  d'après  le  Hauniensis  4965  :  'l&jâwo-j 
$t/07rôvou  TTspt,  Twv  §iaf6puç  zovov^ivcov  '/.où  Siâfopcc  afl^atvôvTcov. 
Les  conject.  d'Abel  dans  sa  recension  (Zeils.  ôsterr.  G.)  ne  valent  rien;  les 

40  renseignements  qu'il  donne  sur  le  Baroccianus  n°  50,  ceux  de  Petschenig 
(Wien.  Stud.)  sur  un  ms.  d'Olmiitz  sont  intéressants;  ces  2  mss  sont  plus 
complets  que  le  Hauniensis,  et  celui  d'Oln/iitz  n'est  pas  sans  valeur  pour 
la  restitution  des  fragments  d'Héi  odien.  The  new  Plirynichiis  éd.  W.  Gunion 
RuTHERFORD,   Introductiou  excellente,   éd.   d'une  critique  insuffisante,   au 

45  point  de  vue  du  commentaire  tantôt  supérieure,  tantôt  insignifiante,  de 
valeur  inégale  en  somme  <  cf.  R.  des  R  ,  8.  435,  44  >. 

^•[I  3.  Les  Tragiques  grecs  (4883-4884)  [Nik.  Wecklein].  Th.  Bergr, 
Griech.  Lilleraturgescliichte^  T.  3  procuré  par  Gustav  Hinrichs.  Malgré  des 
lacunes  et  des  faiblesses,  exposition  magistrale  de  l'hi-stoire  de  la  tragédie 

50  grecque.  J.  M.  Stahl,  De  Iragoediae  primordiis  et  incrementis  ah  Âristolele 
adwnhratis.  Constitution  qui  n'est  pas  inattaquable  du  texte  du  4"  chapitre 
delà  poétique  à  l'aide  des  conjectures  deM.Schmidt,Ueberweg,Susemihl,etc. 
E.  Hiller   (Rhein.  Mus.)   cherche  à  démontrer,  à  tort  selon  le  rp.,  qu'il  ne 
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faut  pas  attribuer  à  Aristote  la  conception  de  Thespis  comme  inventeur  du 
l*'  acteur,  et  par  là  du  drame,  et  que  les  données  de  Themistios  d'après 
lesquelles  Aristote  aurait  attribué  à  Thespis  l'invention  du  rpôloyo;  et  de 
la  û//7t;  sont  de  l'étourderie.  E.  Piccolomini,  Sulla  morte  favolosa  di  Eschilo, 
Sofocle,  Eiiripife,  Cralino,  Eupoli.  Cherche  à  retrouver  le  fondement  véri-  * 
table,  allégorique  ou  satirique  d'où  sont  sorties  ces  légendes.  A.  Weidner, 
Krilhche  iieitrdge  zur  Erklaruug  (1er  griech.  Tragiker.  Remarques  critiques 
et  exégétiques  sur  de  nombreux  passages  des  tragiques,  en  partie  très 
dignes  d'attention.  Dans  la  recension  de  ces*  Beitrage',  Kvicala(Lit.  Cenlr.) 
propose  de  lire  Cho.  570  :  èv  Sôuoiç.  Très  estimable  diss.  deRutherford  trad.  lO 
par  A.  Funck.  'Zur  Geschichte  des  Atticismus'  dans  Suppl.  Jahrb.  qui  tend 
à  prouver  que  la  base  de  la  langue  de  la  tragédie  était l'attique,  à  l'époque 
de  la  naissance  de  la  tragédie.  M.  Fellmann,  De  &j;,  wars  particulis  conse- 
culivis  earum  que  apud  tragicos  Graecorum  poetas  vi  et  iisu.  Deux  cou]. 
inacceptables  Ant.  215  et  0.  Col.  571  etditlerenls  contresens.  Verrall  (Tran-  lo 
sact.  Cambridge  Phil.)  remarque  que  l'emploi  des  formes  en  -ôtuvo;,  -otO'/kj 
chez  les  poètes  alliques  a  qq.  chose  d'ionique.  Savage  (ibid.)  traite  de  l'al- 
longement des  voyelles  brèves  devant  une  muette  et  une  liquide.  Très 
intéressante  observation  de  Verrall  (Journ.  Ph.)  sur  l'élision  des  mots  de 
deux  syllabes  formant  un  pyrrhique,  chez  Eschyle  et  Sophocle.  Herzer  20 
(progr.  ZweibriJcken)  traite  avec  méthode  des  métaphores  désignant  le 
malheur  chez  les  poètes  grecs.  Après  Eschyle,  ce  serait  Euripide  qui 
contiendrait  le  plus  grand  nombre  de  métaphores  caractéristiques. 
Brinckmeibr,  Der  Tragiker  Phri/iiivhos.  Feu  de  chose  à  en  tirer.  Nicole 
'Le  poète  tragique  Carcinus  et  ses  fils  dans  la  parabase  de  la  paix  d'Aris-  25 
lophane  '  {Mél.  Graux)  démontre  que  le  peu  de  succès  obtenu  parles 
Guêpes  l'année  précédente  était  dû  à  la  dernière  scène,  déplaisante  pour 
le  public,  dans  laquelle  les  fils  venaient  danser  sur  la  scène.  Oswald 
WoLPP,  De  lophonte  poêla  tragico  <ci.  R.  des  R.  1).  40,  i8>.  Le  rp.  conteste 
que  So[)hocle  ait  eu  un  frère  Arislon.  R.  Methner,  De  tragicorum  Graeco-  so 
rum  mitiorutn  et  anonynoruin  fragmenth  (pars  extrema)  <cf.  ibid.  46,20>. 
Conjcr-tures.  Les  mêmes  fragments  ont  donné  lieu  à  d'autres  conj.  au  rp. 
<Wecklein>.  Conj.  de  Goniperz  {Mél.  Graux)  surSosiphane,  fr.  2,  p.  638  N 
et  Adesp.  281,  de  Biicheler,  Adesp.  218  (Rhein.  Mus.),  d'ilaymann  sur 
Eschyle  fr.  178,  I)  (Tran.sacl.  Cambridge).  Cari  Sylvio  Koehler,  Die  Weisheit  35 
lier  Tragiker.  Collection  des  sentences  des  tragiques  traduites  en  allemand. 
Travail  méritoire,  malgré  maintes  fautes  de  détail.  G.  R.  Ibdiand  'De 
Folyphemo  et  Galalea'  dans  Leipz.  Stud.  a  traité  du  Cyclope  d'Aristias. 
J.  G.  Bramhs,  De  nuctoritate  tragoe'iiae  chrislianae,  quae  inscrihi  solet 
XpiTTo;  rr«T/&iv  ...essaie  de  démontrer  (jue  Théodore  Prodrome  est  l'an-  40 
leur  de  ce  centon.^j  Eschyle.  Aeschyli  fabulne  cum  leclionibus  elsrholiis 
coilicis  .Medirei  <'t  in  Agamemnonem  cod.  Florentini  ab  Hieronymo  Vitelli 
«leiiuo  collalis  éd.  N.  Wecklein  <  le  rp.>  P.  1.  Textus.  —  P.  2.  Appendix 
conjecturas  viroruin  doctorum  minus  certas  conlinens.  Éd.  appréciée  favo- 
rablement par  Weil  'desscn  Urteil  das  massgebendsle  sein  diirfle'  (Cf.  in'ra  45 
Kev.  Oilique).  Le  rp.  a  exposé  les  principes  de  son  éd.  dansPhil.  Wochens. 
<cr.  H.  des  H.  U,  141,  r>0>  Cette  éd.  a  suggéré  duns  l'Athenacum  diverses 
coiijccl.  Toutefois  l'auteur  de  l'art.  <Paley>  a  le  tort  do  surfaire  la  valeur 
des  Kcholies.  Wkil  dans  Rev.  Philol.  et  dans  son  éd.  (Teuhner)  el  Hugo 
STADT]ii;Ki.t.RH,  Kclogae  portarum  Graecorum  scholarum  in  usum  et  dans  so 
Ncue  Jahrb.  ont  publié  une  série  «le  conj.  :  le  rp.  elle  celles  qui  méritent 
particulièrement  rallention.  Konr.  Zaclier  (Hermès)  décrit  un  ins.  d'Eschyle 
di>  Bologne  (Cod.  Gr.  2i71  chartac.)  du  !.*>*   s.  qui  dérive  directement  du 
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Med.  Johannes  OBKKOir.K,  Krilisclia  Sludien,  T.  I.  Déjà  analyse  dans  les  pré- 
cédents rapport?!,  sauf  pour  (juelques  points  de  critique  et  d'exéf^'èse  où  le 
rp.  se  sépare  de  l'auteur.  Uich.  Klotz,  Stwlia  Aeschtjlea.  Des  liypollièses 
séduisantes  sur  le  texte  et  sur  la  métrique  des  Sept,  mais  qui  rencontrent 
r;  de  graves  dilTicultés.  excellent  complément  à  la  glose  d'Ilésychius  o^ooTunov 
^ix/jv  <ToO  xat  opr? /ÔYjyvuvTO;.  opOTJTzov;.  zoit;  yiyavza.;>.  on  oiyi'^ocvrz;.  BakanEK 
(progr.  Gleiwitz).  Remarques  critiques  et  exégéliques  sans  portée  sur  l'O- 
restie  et  Horace,  c.  3,28.  Peler  Dettweileu,  Ueber  dcn  freieren  Gebrauch  (1er 
zusamniengesetzten  Adjekliva  bei  ^.  P.  2  <  pour  l'appréciation  cf.  R.  des 

10  R.  9,  46,  44>  S.  Tessing,  De  eomposiiis  notninibm  Àesvhyleis  et  Pimlaricis. 
Très  utile.  Vieukk,  De  i>.r,  parlicuUie  euni  indicalivo  conjimctae  usu  anli- 
(jiiiore,  P.  2.  Cherche  à  démontrer,  dansles4^)  endroits  où  p;-  se  trouve  avec 
l'indicatif,  la  signification  prohil)ilive  de  celle  particule.  Johannes  Wetzrl, 
Quaetjliones  de  trilocfia  Aescfujlen.   Pas  de  résultais  nouveaux,  diss.    néan- 

13  moins  prudente  et  qui  n'est  pas  inutile.  4*  édit.  de  la  traduction  allemande 
de  Joh.  Gust.  Dkoysen  <Gf.  pi.  h.  Bl.  F.  bayer  G.>  ïrad.  allemande  de 
Marbach  à  l'usage  du  grand  public,  sans  intérêt  pour  les  philologues.  Mal- 
gré les  recensions  dont  la  diss.  du  rp.  Ueber  die  Technik  u.den  Vorzng  der 
Chorgesànge  des  Aeschylus  a  été  l'objet  <Cf.  R.  des  R.   pas8im>  Wecklein 

20  maintient  les  principes  qu'il  a  posés.  L'éd.  à  l'usage  des  classes  du 
Prométhée  par  H.  AV'eil  a  été  appréciée  par  le  rp.  (Phil.  Wochens.)et  par 
Brinckmeier  (Phil.  Rund.)  lequel  suppose  une  lacune  devant  le  vers  4î). 
Kaibel  (Hermès)  veut,  à  tort  selon  le  rp.,  déplacer  le  vers  i016  après  1028. 
Christian  Muff,  Zivei  Titanen,   Promelfieus  u.    Faust.  Suppose  à  tort  que 

25  U()oiirM<jç  Tcupfôpoq  était  la  i""^  pièce  de  la  trilogie.  Theodor  Heidler,  De  com- 
positione  metrica  Promethei.  Cherche  à  démontrer  que  la  métrique  dans  le 
Prométhée  s'écarte  de  celle  des  autres  pièces  d'Eschyle  et  se  rapproche  de 
celle  de  Sophocle  et  d'Euripide.  Résultat  juste  sur  beaucoup  de  points  mais 
H.  admet  des  fautes  de  texte  et  de  métrique  réprouvées  par  le  rp.  Éd.  àl'u- 

30  sage  des  classes  des  Perses  par  H.  Weil.  Les  leçons  nouvelles  de  cette 
éd.  ont  paru  dans  Rev.  Philol.  Le  môme  (Ann.  Ass.  Et.  gr.)  confirme  la 
transposition  des  v.  530-534  après  853,  proposée  par  Nikilin.  Note  exégé- 
lique  de  Wieseler  (Philol).  Notes  critiques  sur  les  Sept  de  Paley  (Tran- 
sact.  Cambridge),  de  K.  Lugebil(Neue  Jahrb.),  notes  exégéliques  de  VVratis- 

35  law  (ibid),  de  Wecklein  <le  rp>  (Phil.  Anz).  A.  Hillebrand  (Neue  Jahrb.)  a 
rapproché  le  v.  368  et  un  passage  du  O®  chapitre  de  l'Yaçna.  Conj.  de  K. 
Lugebil  (ibid).  L'éd.  des  Suppliantes  de  Paley  contient  un  nombre  con- 
sidérable de  conj.  nouvelles  sur  le  texte  et  les  scolies,  dont  beaucoup  sont 
ingénieuses  et    utiles,    mais  dont  beaucoup  sont  sans   valeur.  Dans    ses 

40  Addenda,  Paley  a  apporté  différentes  additions  et  corrections  à  son 
édition.  Néanmoins,  comme  toujours,  il  ne  peut  se  débarrasser  de  maint 
préjugé:  il  découvre  dans  les  scholies  des  leçons  de  toutes  sortes  <cf  pi.  h.>. 
L'éd.  de  Paley  a  suggéré  à  Campbell  (Acad.)  2  conj.  :  Suppl.  168,  Cho.  571. 
R.  Menzel,  Adnotationes  ad  aliquot  SuppUcum  locos.  Des   conj.,  en   partie 

45  déjà  faites  par  d'autres.  H.  Freericks,  De  Aeschyli  SappUcum  choro.  Des 
hypothèses  peu  vraisemblables.  J.  Màhly  (Neue  Jahrb.)  propose  vs.  453-455 
d  ziîi  yi  ri;  te  veut  opérer  un  chassé  croisé  entre  91-94  et  98-101.  Ed.  de 
rOrestie  par  Theodor  IIeyse  (N'est  pas  dans  le  commerce).  Contient  de 
nombreuses    conj.    nouvelles.   Exposé   des  conj.    qui   méritent  l'attention 

50  (cf  recension  du  rp.  dans  Phil.  Wochens.)  Trad.  allemande  de  l'Orestie  et 
des  tragédies  de  Sophocle  par  E.  Prell-Erckens.  Sans  prétentions  scienti- 
fiques mérite  des  éloges  pour  la  nouveauté  et  la  propriété  de  l'expression. 
Le  rp.  confirme  l'orthographe  Kl'jzo^iatTzùa  proposée  par   Papageorg  dans 
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N.a 'Hv-ioa  d'après  le  Laur.  de  Sophocle  et   les   inscr.   Agamemnon.  Éd. 
explic.  en  allemand  jtar  Schneideuin.  il"  édit.  procurée  par  Ollo  Hense.   Le 
nouvel  éditeur  a  considérablement  amélioré  le   travail  de  S.  sous  tous  les 
rapports.  Dans  sa  recension  (Neue  Jahrb.)  le  rp.  <\Vecklein>  a  donné  qqs 
remanjues  exégétiques.  Éd.  de  Margoliouth.  L'éditeur  corrige  sans  intelli-    s 
gence  et  d'une  façon  désordonnée.  Notes  critiques  de  Kaihel   (Hermès),  de 
Paley,  de  Verrall   (Transact.  Cambridge).  Notes  exégétiques  de  Wratislaw* 
libid.)  de  Stekfex,  l'or/rr/f/  iiher  topoçfr.  Aufnahmen  in  Argolis  [y.  SU  sm\.). 
Conj.  de  Lowinski  (Neue  Jahrb.  etlMiilol.),  d'Herbert  Richards  (Journ.  of. 
Phil.),  de  Munro  (Proceedings  Cambr.  Vh.  Soc).  Éd.  explicative  en  anglais  lo 
des  Choé|)hores  jiarA.  Sir)(;\vir.K,  sans  grande  valeur  scientifique.  Verrall 
(Transact.  Cambr.)  susj)ecle  v.ilOi  les  mots  orav...:),yT/:.  Conj.  du  même  (ibid.) 
sur  les  Kuménidcs,  d'Arthur  Ludwich  (Uhcin.  Mus.),  de  L.  Schmidl  (Phil. 
Anz.)  Z.vwAn/Ki,  Die  Auznhl  dcr  AreopdifUvn  in  A'Eumeni  'eu.  Admet  o  voix 
pour   la   condamnation  et  {  pour  l'acjiuittement  auxquelles  se  joint  celle  ij 
d'Athèna.  Wecklein  <le  rp.>  (Philol.)  cherche  à  démontrer  la  parité  des  voix 
sans  le  sulïrage  d'Athèna,  et  l'hypothèse  de  12  Aréopagites.  Fragments. 
Theodor  Bergk  (Hermès)  a  essayé  de  reconstruire  les  Myrniidons  d'Eschyle. 
M.  Ooisel  (Ann.  Ass.  Et.  gr.)  place  la  Lycurgie  vers  462.  ^Sophocle.  Conj 
de  Henner  (Neue  Jahrb.),  de  K.  \\'alter   Philol.  celle  sur  Philocl.  :  IfiOTTiTûr-^a;  io 
/.otra;  mérite  qq.  attention),  de  Gilbert,  Melclvmala  Soplioclea  (inutiles  ou 
invraisemblables  .  La  recension  de  cet  ouvrage  a  donné  lieu  aux  conj.  de  Fr. 
Kern  ^dans  Phil.  Anz.)  et  de   H.  Millier  (dans  Philolog.  Woch.),  de   P.  N. 
l'APACEoni;,  Bci  triigc  zvr  Er/iUlrmuf  u.  Kritik  des  S.  p.  i  et 'Codex  Lauren- 
tianus  v.S.  u.  eine   neue  Kollation  im  Scholientexte'  (Suppl.  Jahrb.  :  dé-  16 
montre  que  la  collation  de  Dilbner  j)our  l'éd.  Dindorf  laisse  à  désirer  pour 
les  scholies  et  pour  le  texte  même),  (le(^hr.    IIei.miiek.h,    h'ritisvhe   Uvilriiffe 
zur  WiirdiQHiKi  (fer  ^///c/*  So;>//oA7c.s.sT/<o//c;n  une  série  de  conj.  suggérées  par 
les  scholies, cf.  recension  de  Uautenberg,  IMiil.  Hund.,  (jui  pnq)ose  Ant.  087 
yoov-tv  au  lieu  de  iy/jy).  Wilh.  Kvtscn,  De  Sophoclia  /ahnldntin  (ipud  Suidani  30 
reliquiis.  Cherche  à   démontrer  de   la  manière  suivante  les  rapports  des 
mss.  de   Sophocle    et    du  ms.   de  Suidas    (L  =  Laur.  S=ms.  de  Suidas, 
(i  =  Flor.  i2o.  P.  =  Par.  2712).  Les  scholies  que  Suidas  avait  sous  les  yeux 
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étaient  très  semblables  à  la  source  du  Laur.  Résultat  :  il  n'y  a  pas  grand 
chose  à  tirer  de  Suidas,  satif  mainte  émendalion.  P.  Jamn,  (Jiiaestiouum  de 
nrhnliis  Laiirenlitmis  in  SnjjUorleni,  p.  l....  Diss.  approiondie  qui  confirme  ^^ 
le  ju;:ementd«'H('rnli«ird\  :  Suidas  n'aurait  utilisé  une  collection  de  scholies 
qiH'  pour  Oeil.  R.  l-!)20,  Oed.  Col.  Aj.  Kl.  Le  ms  de  Suidas  a  dil  «^tre  très 
^(Mnblabb*  au  Laur.  Il  y  a  peu  à  tirer  de  Suidas  pour  la  restitution  des 
Mcolies.  Kexnkhv,  Stu'lin  Snphoclefi.  P.  2.  Crili(|ue  de  l'éd.  d'Oed.  Roi  de 
Jebli,  accompagnée  «l'une  Irad.  anglaise.  Les  remarques  exégétiques  de  K.  ^îi 
ont  pluM  de  portée  que  ses  ccmjectures.  II.  Sekmann,  l>e  nsi/n'leln  Snfflinvlen. 
On  ne  peut  approuver  qu'un  changement  de  ponctuation,  l'^l.  .'ilH,  :\\\) 
ty.t7'>f  Tov  x4PTtyvr,Tov ri  yy,;,..it^ivatOt).M.  Rich.  Maknns,  Dit*  Pnipmilinncn  hri 
S.  2  p.  Les  explications  ne  sont  pas  toujours  justes.  Sciiii.i.int,,  Irhrr  die 
TnirniH  hei  S.  Il  ne  faut  admettre  de  tmèse  que  lorsqu'il  y  a  un  \orUo  ctun-  W 

I.   rii.luiK.  \    jHH  :  /nrtp'ii  j,;ri,- I"»r  '  a  mnnrd  of  Ihc  Stock  Kxchanifi-  .  yon.*- 

ii-ij.,  |..isA«îr  la  |)orniinHlon. 

R.  I»»!  fiiiLoi,.  :  Avril  IHHIJ.  —  Hfvur  drt  Hrruri  <lr  IKH.',  \    —  i; 
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posé.  Kilo  a  lien  27  lois  chez  Sophocle.  Hupo  Gleditsch,  Die  Contica  der 
Sopliokleisi'hen  Trcigiidicn.  Très  utile  pour  la  rylhniique  des  cho'urs  de  So- 
phocle. Ajjerçu  des  conj.  souvent  très  ingénieuses,  mais  souvent  arhitraires 
de  G.  Dans  le  nonihre,  il  y  a  d'excellentes  éniendations.  1).  iîiissi  (llivisl. 
ij  Filol.)  a  traité  du  senliinenl  de  la  nature  dans  Sophocle.  Aj)pré('ialion  élo- 
f^ieuse  par  MahalVy  (Acad.)  delà  trad.  de  Sophocle  en  vers  anglais  de  Lewis 
Campbell.  Celle  de  G.Wendt  (allem.)  se  distingue  par  la  fidélité,  la  clarté 
de  l'expression  et  l'harmonie  de  la  langue  et  est  hien  supérieure  à  celles  de 
Donner  et  de  Bruch.  Celle  de  Pf.vnnschmidt  (Oed.  R.  Oed.  Col.    Ant.   Aj. 

10  El.)  ne  constitue  aucun  progrès  pour  l'intelligence  du  poète.  Ajax.  Fâ.  de 
Friedr.  Scîr:n;:iiT.  dont  le  texte  répond  à  l'état  actuel  (.le  la  science.  La  re- 
cension  de  cette  éd.  dans  Phil.  Woch.  par  Gleditsch  a  donné  lieu  à  qqs 
conj.  A.  LuECKENBACH,  CanlicKVi  (liori  Aiacis  Sophoclcae,  v.  .^)9fi-64.".  (lire 
60i-(K)2 /îf.y.r>jvi...uï-W.;). Notes exégéti(iucsdeWratislavv  (Transact.  Camhridge). 

io  Electre,  Kd.  (le  Friedr.  Schubert  dont  la  recension  par  le  rp.  (Philol. 
Woch.)  et  par  Gleditsch  (Wochcns.  f.  Phil.)  a  donné  lieu  à  qqs  conj.  J.  Vah- 
LE\  (Ind.  lect.  aestiv.  Berol.)  cherche  à  défendre  la  tradition  pourplusieurs 
passages.  U.  v.  Wilamowitz-lMollendorfT  dans  Hermès  a  traité  des  2 
Éleclres.  Si  le  début  de  l'art  Taisait    concevoir  de  belles  espérances  <cf. 

•20  R.  des  R.  8,  29,  33>,  les  résultats  dans  la  suite  sont  très  contestables.  Les 
théories  de  Wilamowitz  ont  été  combattues,  mais  sans  arguments  probants, 
par  J.  Singer,  Humanistische  Bilihmfj  u.  der  clatisische  Unlerrichl  et  par 
Theod.  Pliiss  (Neue  Jahrb.).  Remarques  sur  le  texte  de  Kaibel  (Hermès), 
de  G.  Kern  (Neue  Jahrb.),  d'Her^verdell   (Mnemos.),   de  Nauck  (préface  de 

io  son  éd.  d'Oed.  Col.),  de  Paley  (Transact.  Cambr.),  de  Sedlmayer  (Zeils.  oslerr. 
G.),  de  G.  H.  Millier  (Neue  Jahrb.).  Ferd.  Braungautex,  Die  siltiiche  An- 
schatiunq  u.  die  Charaklerzcichnung. . .  in  Sopfiokles.  Rien  de  neuf  ou  de  remar- 
quable. Oedipe  Roi,  SopJiocIes.  The  playa  and  fragmenls,  P.  1.  The  Oedip. 
Tyr.  éd.  critique  et  explicative  et  trad.  en  angl.  par  Jebb.  Texte  conservateur, 

;w  le  commentaire  contient  beaucoup  de  bon,  mais  aussi  mainte  invraisem- 
blance ou  impossibilité.  N'est  pas  au  courant  de  la  critique  conjecturale, 
cF.  la  recension  du  rp.  (Phil.  Runds.)  qui  a  proposé  une  conj.  v.  1264.  Éd. 
de  Friedr.  Schubert  qui  a  suggéré  à  H.  Millier  (ibid.)  et  à  Gleditsch  (Wochens. 
f.  Phil.)  diverses  conjectures.  L'éd.  explicative   (allem.)  de  Georg.  Kern  est 

35  d'une  portée  médiocre.  Sur  le  texte,  remarques  d'Emil  Mueller,  lieilràge 
zur  Erklàrung  u.  Krilik  des  K.  Oed.,  2  P.  Whitelaw  (Cambr.  Phil.  Soc), 
Paley,  Kennedy,  Wratislaw  (Transact.  Cambr.).  Anton  Schwarz,  Die  lùmigs- 
rede  in  S'  Oedipiis  Rex  (v.  216-27o  :  ne  l'ait  pas  avancer  la  question).  August 
Beck,  Fin  Lied  ans  der  Tragodie.  Cherche  à  expliquer  les  tendances  du 

w  chœur  863-010.  Idées  contestables  et  explication  défectueuse,  cf.  la  recen- 
sion de  Metzgcr  (Philol.  Rund.)  et  de  Gleditsch  (Phil.  Wochens.)  qui  ont 
proposé  chacun  une  conjecture.  Comparaison  d'Oedipe  avec  le  roi  Lear  par 
J.  J.  Richter  (Progr.  G.  L(jrrach).  Conjecture  de  J.  Weidgex,  (Festaclirift  G. 
Koblenz)  sur  le  vers   1037.  Oedipe  à  Colone.  L'éd.  explicative  (allem.) 

io  de  G.  Wolff  procurée  par  L.  Bellermaw  (P.  5.)  constitue  un  recul  plutôt 
qu'un  progrès  au  point  de  vue  scientifique.  Les  conj.  nouvelles  sont  sans 
portée.  Cette  éd.  a  suggéré  une  conj.  à  Metzger  (Bl.  bayer.  G.).  August 
Nauck  a  procuré  une  8»^  éd.  explicative  de  l'éd.  de  Schneide-nvin  (fasc.  3)  et 
a    fourni  quelques    conjectures    nouvelles.    Frid.    Rassfeld,    De   veraibus 

o)  auspectis  et  interpolalis  fabulae  Sophoeleac...  Soumet  les  difTérentes 
hypothèses  d'interpolations  à  un  examen  approfondi.  Suivant  R.  les  vers 
614,615,  1190,  1436,  1523,  1626  sont  seuls  suspects  à  bon  droit.  Conj.  de 
Postgate,  deWratislaw  (Transact.  Cambr.)  de  Badham  (Mnemos).  An  ti  go  ne. 
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L'étl.  explicative  de  George  Nicolas  est  sans  valeur  sciciiti(iquc.  Le  com- 
mentaire de  réd.  de  Georg.  Kern  (aliom.)  proie  fort  à  la  critique.  CF.  la 
recension  et  les  conj.  de  H.  Millier   Pliilol.  Woch.)  et  de  Gieditscli   (Woch. 
r.  Phil.  .  L'éd.  de  Fried.  Schureivt   mérite  les   mômes  éloges  que  celles  de 
J'Ajax  <v.  pi.  h. >.  Cotte  éd.  a  suggéré  dilTérenles  conj.  à  Gledilsch  (IMiiiol.    ^ 
Woch.  ,  à  H.  Millier   Pliil.  lUinds),  à  Metzger    Bl.  bayer.  G.).   Franz  Kern 
dans  Noue  Jalirl).) 'U(;l)or  (\en  Schiusss  des  ;2'^'»  liipeisodion  in  S'Ant.'  veut 
mettre  dans  la  bouclio  d'ismène  les  vs.  r>72,  574  et  o7H.  Le  rp.  revendique  les 
deux  derniers  pour  le  rorypliée,  L'éd.  avec  texte  et  Irad.  allem.  d'August 
BoECKH  contient  qqs  notices  manuscrites  sans  valeur  spéciale.   Al.  Kolbe,  ^^ 
Ik'merkun^cii  ilbcr  die  Iragiadii-  Scliuld  in  S'Ànt.  (Cherche  à  démontrer  que 
la  '  faute  tragique'  repose  sur  (^réon.  Le  rp.  fait  remanjuer  qu'Antigone  con- 
tribue pour  une  bonn-  parla  la  catastrophe.  K.  Riedel,  Das  Sujet  (1er  So- 
pliDkU'isvhfii  Ànt.  Sophocle  aurait  représenté   la  lutte   de   deux  droits  qui 
s'éciuilibrent  elcjui  a  pour  dénouement  la  perte  de  deux  personnages,  eau-  '^ 
sée  par  leur  propre  faute.  Notes  critiques  et  explicatives  d'K.  Millier  (Cor- 
respbl.    Wiirttemb.),    d'Hermann    Pétri  fXcue  Jalirb.,  Neudorll  (Listy  fil.), 
Fuli'ord  'Transact.  Cambr.)  Cooke  il)i(l.\  Metzger  Piiilol.  Hund.  au  sujet  <le 
l'éd.  deG  .rh.  H.  MrELLEnj.de  Paley  Tra  usa  cl.  Cambr.  .  Trach  iniennes.  Kd. 
explicative  (t.  7  et  dernier  de  l'éd.  Wkcklkin)  qui  contient  une  diss.  sur  la  vie  -J 
et  les  pièces  de  Sophocle,  un  court  aperçu  sur  l'histoire  de  la  tragédie  et 
des  conj.  nouvelles  et  qui  a  donné  lieu  aux  conj.  de  il.  Millier  l'hilol.Woch.), 
(jledilsch  (Woch.  f.  Phil.),  Metzger  (BI.   bayer  G.).   Paruji   les   nombreuses 
conjectures    nouvelles  de    .Morilz  Schmidt  (Bull.    Acad.  St-Pétersb.  :  Zwei- 
ter  textkrilischcr  Beitrag),  un  i)elil  nombre  a  de  la  vraisemblance  et  de  la  i-» 
valeur.  Prescjuc  toutes  les  conj.  de  David  S.  Mmicoliolth,  Slndia   Sceiiiva, 
P.  i,  Sect.  i  sont  mal  réussies   ou    invraisemblables.  Conjectures    éparses 
de  J.  Schneider  Philol.),  J.  Weidcen  <  v.  pi.  h.>.  Fulford  (Tran.sacl.  Cam- 
hrld.  :  Irad.  v.  491),  Paley  (ibid.),  R.  l'etersen  (Woch.  f.   Phil.  au  sujet  de 
Kiin.nvrFP,  Qnnest.  de  imag.   et  transi,  op.  S.  j/sm).  Philoctcte.  VA.  par  30 
Fricdr.  S<:nrRKi»T.  Les  conj.  de  cette  éd.  ont  été  ajiprofondies  dans  un  progr. 
G.  '  <ler  Kleinseite  '  qui  coiitient  v\\  outre  d'autres  conj.  et  des  notes  expli- 
catives dont  (pjs-unes  méritent  l'attention.  Conj.  de  Mor.  Schmidt  (N.  Jahrb.  : 
«le    l'arbitraire  pur),  Metzger   <v.  pi.    h.>,   J.   Scbneider   (Philol.),  Kaihel 
fllermes),  llayman  'Cambr.  Pliil.  Soc.  Proceeding),  .Margolioulh  (Transacl.  :u 
Oxford;.  Nauck,  Janilil.  de  rit.  Pifthaçi.,  Fox    Phil.   Rund).  Pour  la  critique 
des  fragments,  voir  N.  W'eekiein  <le  rp.  >  (Rhein.    Mus.  ,  Madvig   (l/r/. 
(îraiiT),  Posigate  (Transact.   (^nnbr.),  llayman  (Cambr.  Phil.  Sor.  Procee- 
dings).  Blaydks  dans  son  édition  de  la  l*ai.r.  Vilclli    .Mèl.  ^/ivîmt),  Biichelcr 
■  Rh.  .MuH.).^  Ku  ri  pi  de.  Art.  deThomp.son  ^Journal  of.  Phil.)  <nnaly.séR.dcfl  4u 
R.  H.  'iWA,  •2n>.  Ki.iNKKNBKRi;,  Knripiden,V.  I.  traite  de  la décoralionscénique 
d'Ion  et  |>ropose  ((([s  conj.  A  donné  li<Mi  à  une  conj.  du  rp.  (Phil.).  Cnnjoc- 
lure.H  de  II.  Gloi'l   (Neue  Jahrb.;,  Ilcrwerden  [Mèl.  (irnuT  cl  Neuc  Jahrb.): 
beaucoup  de  ronjerlurcs  superflues  et  invraisemhiantes  à  coté  do  niniiite.H 
bonnes  eiiose.^,  dignes  d'altenlion).  Kuno  Fkciit,  /.iir  Kritik  dm  E.  Critique  \, 
en  parlie  conservatrice,  en  partie  conjecturale.  Johannes   Rvssow,   (Junent. 
nelvvlne  de.  Enripi'lenrnni  nnntinrum  narralionilnts.  Observations   souvent 
judicieuse»  sur  le  rôle  des  messagers  et  erilique  consi-rvalriee  «h»  passages 
snspeeléH  à  lorl  des  y.Tu;  'rffùx*.'n.  Jae.  Scni  iivcilKH.  />e  prnepnsititninm  ritnt 
trilnm    rnnUntn    rnnjunrtnnim    uhh    Knripideo,  P.    I.    hiss.  appro  oiidie  et  ;,j 
bien  ordonnée.  Maxime  Mf.teh,  Ih  Kuripidin  nii/thopoein,  rapp.  4.    Résul- 
latH  inecrl.'iiiis  et  douteux   Incidemment  conjertures   sur  Sopli.  frginls  el  sur 
Ijiiip     MvMni:  iP.    I  rhr,   .l,r  Ihltr,   ,1    (itncluiiitHe  hti  K.,  P.  <  <  cf.  H.  de» 
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R.  9,  49,  53>.  Viéâlre  d'Euripide.  Traduction  avec  noies,  par  G.  Hi\stin, 
2  vol.  Kxacl  en  général. Trad.  parliclle  en  vers  allein.  de  Car.  Bruch.  Sedis- 
liiigue  i)ar  la  clarté  de  l'expression,  l'éléj^ance  de  la  langue,  mais  non  par 
la  justesse  et  la  précision.  Khick,  J.  Itncinc's  Vcrliàlbm  zn  E.  Réforme  le 
»  jugement  admiratii  de  La  Harpe  au  sujet  de  la  Thébaïde.  Alceste.  Con- 
jectures de  V.  L.  Lentz  (Neuc  Jahrb.)  et  de  J.  Schneider  (Philol.).  Andro- 
maque.  Suivant  Th.  Rergk  (Hernies),  cette  pièce  aurait  été  représentée  aux 
grandes  Dionysies  de  l'Ol.  80,2;  il  expose  les  allusions  contemporaines  qui 
y  sont  contenues  et  suppose  qu'Euripide  s'est  laissé  gagner  à  la  politique 

10  d'Alcibiade.  Conj.  au  vers  d032  suiv.  E  Sclnvartz,  '  De  quihusdam  scholiis 
in  Euripidis  Andromacham'  {Mélanges  Graux).  Scholies  importantes  pour 
la  constitution  du  texte,  tirées  de  l'Ollobonianus  339  de  la  Vaticane.  Une 
conjecture  de  V.  L.  Lentz  (v.  pi.  h.).  Race  h.  Conject,  de  Althaus  (Progr.  G. 
Spandau),  de  Blvydes,   dans  son  éd.  de  la  Paix  d'Aristophane,   llécube. 

15  Euripidis  fabulae  éd.  Rud.  Prinz.  Vol.  i,  p.  3.  Cette  éd.  d'une  haute  valeur 
a  été  recensée  par  le  rp.  (Phil.  Woch.)  et  parGloël  (Wochens.  f.  Phil.)  qui 
ont  proposé  diverses  conjectures.  Hélène.  Conjectures  de  Kinkel  (Phil. 
Woch.)  dans  sa  recension  de  l'éd.  de  Jerram;  de  J.  Hoepkex,  De  theatro 
AtticOy  de  Verrait   (Trans.  Cambr.).  Hercule  furieux.  Éd.  avec  notes  an- 

20  glaises  de  F.  A.  Paley.  A  côté  de  remarquables  conjectures,  d'excellentes 
observations,  des  contresens  surprenants.  Conjectures  de  F.  L.  Lentz  (Neue 
Jahrb.),  de  Kaibel  (Herm.).  Suppliantes.  Uneconj.  de  Blaydes  (ouvr.  cité). 
Hippolyte.  Texte  avec  notes  en  russe  d'A.  Weisman.  Efl'ace  vs  406  et  1279. 
Collation  soignée  et  non  sans  résultats  de  Puntom  dans  StwH  Filol.  Greva. 

25  t,  i,  t'asc.  3.  Alphonse  AVillems,  Notes  cl  corrections  sur  l' Hippolyte.  La 
recension  de  cette  étude,  en  grande  partie  sans  valeur,  a  suggéré  diverses 
conjectures  à  Reinach  (Revue  critique)  et  à  Gloël  (Philol.  Woch.).  Conjec- 
tures de  Vitelli  {Mél.  Graux  :  recommanclables),  de  Schubert  (Zeits.  osterr. 
G.)  dans  sa  recension  de  l'éd.  de  Barthold,  de  L.  Roersch  (Rev.  Inst.  Belg.). 

30  A.  Kalkmann  (Arch.  Zeit.)  a  traité  du  mythe  d'Hippolyte  sur  les  monuments 
figurés.  Iphigénie  en  Tauride.  Éd.  avec  notes  crit.  et  expl.  (angl.)  par 
E.  B.  Enoland.  Le  rp.  cite  qqs  remarques  crit.  et  explic.  personnelles.  Le 
rp.  a  revu  la  2^  éd.  explic.  pour  les  classes  de  Wolt'gang  Bauer,  et  fourni 
des  observ.  sur  la  même  pièce  (BI.  bayer.  G.)  Exposé  des  nouvelles  conj. 

35  (le  rp.  défend  sa  conj.  coutreles  critiques:  1242  àorâ/.-wv  py.Tîro' J^ârwv)  Ed. 
pour  les  classes  de  Christoph.  Ziegler,  2''  éd.  Cette  éd.  analysée  par  le  rp. 
a  une  certaine  valeur  à  cause  de  collations  nouvelles.  Une  conj.  de  Blaydes 
(ouvr.  cité).  Ion.  Georg  Schmid,  Euripidea.  De  lone.  Conj.  dont  plusieurs 
sont  dignes  d'attention  et  même  évidentes  <  cf.  la  recension  du  rp.  dans 

40  Phil.  Anz.  lequel  a  proposé  qqs  conj.  >.  Une  conj.  de  Shillelo  (Transact. 
Cambr.).  C  y  cl  ope.  2  conj.  de  Blaydes  (ouvr.  cité).  Trad.  italienne  avec 
courte  notice  d'Attilio  Tambellim.  G.  R.  Ilolland  '  De  Polyphemo  et  Galatea' 
(Leipz.  Stud.)  a  traité  des  difTérences  de  la  légende  chez  Homère  et  Euripide 
et  propose  2  conjectures.  Médée.  Ed.  avec  introd.  et  notes  (angl.)   de  A. 

43  Verrall  où  se  trouvent  des  conj.  nouvelles  de  V.  et  d'autres  savants.  Ler  p. 
a  revu  la  2"  éd.  avec  notes  explic.  (allem.)  de  Wolfgang  Bauer;  cette  éd.  a 
suggéré  un  conj.  à  ^lelzger  (Bl.  bayer.  G.).  Conjecture  de  Tyrrell  (Hermath.), 
de  KaibeL  (Hermès).  Ôreste.  Shilleto  (v.  pi.  h.)  propose  v.  491  àywvrt; 
(TO'jiiv.;.  Le  rp.  préfère  av  à  zic.  Phéniciennes.  Éd.  avec  commentaire  russe 

50  de  A.  Redka.  L'éditeur  voit  trop  souvent  des  interpolations.  Fr.  Spiro,  De 
Euripidis  Phoenissis  (pi.).  Analyses  par  le  rp.  dans  Phil.  Woch.  Propose 
3  conjectures  dont  une  suspecte.  Conject.  de  Weidgen,  v.  4239  suiv.  dans 
leslschr.  G.  Kohlenz.  Fragments.  Éole.  Kalkmann  (Arch.  Zeit.)  a  rappro- 
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cl»é  une  peiiiliire  d'une  hydrie  du  sujel  d'Éole.  K.  Joh.ne.  Die  Andromeda 
(les  Eunpifea.  Ladistrih.  des  frag.  en  scènes  est  très  incerlaine.  C.  Robert 
(Hernies},  au  Iragn».  lli  appelle  l'altenlion  sur  '2  j)eintures  de  vases  où  la 
nuit  est  représentée  sur  un  char  qui,  ainsi  que  le  chant  d'Andromède, 
doivent  leur  origine  aux  créations  de  la  peinture  du  o*  s.  Ernst  Graf,  Die  3 
Antiopesaçie  his  <inf  Euripi  les.  Résultats  incertains  sur  l'état  de  la  tradition 
avant  Euripide.  Pour  la  marche  de  l'action,  G.  ne  s'écarte  pas  sensible- 
ment de  la  diss.  du  rp.  '  Ueber  drei  verlorene  ïragodlen  des  Euripides'. 
(iust.  KoKUTE,  Die  h'reter  des  Euripides  dans  '  Histor.  u.  philol.  Aul'sàtze 
Ernst  Curlius  gewi<lmet'.  Essai  de  reconstruction  de  la  pièce  d'après  des  io 
reliefs  étrusques.  U.  v.  Wilamowitz-Mollendorir  f Hermès)  arrive  au 
résultat  »  surj)renant  »  qu'Aphrodite  est  la  fiancée  céleste  de  Phaéton 
V.  781,18,  il  proj)Ose  (j(js  conj.  et  un  essai  d'explication  manqué  i^fr. 
77.S.r)-2  .  C.  Robert  ibid.j  suppose  que  le  titre  de  Hygin  a  été  :  Antiopa 
Euripidis  et  (|ue  le  (|uam  scribit  l']nnius  est  une  notice  marginale  d'un  lec-  ia 
teur  se  souvenant  de  Cic.  de  fin.  1,  4.  Conjectures  de  Wieseler  sur  l'gmts 
lOI^N;  17-2  ;  -2S7,i;^;  de  Paley  414,3;  de  Nvuck,  lamhl.  de  vitn  Pi/lli.  Sill. 

•i*j  4.  Les  Historiens  grecs  de  la  décadence  (1873-1884.  Suite 
<CL  R.  d.  R.,  9,  70,  iS>)  [K.  Schenkl].  Plutarque.  Le  rp.  mentionne  pour 
les  Biographies  les  raj)ports  de  C.  Th.  Michaelis  < analysés  R.  des  R.  2,  44,  20 
Kî;  8,  riO,  3>.  Au  sujet  de  la  vie  de  PI.  R.  Volkmann  (Progr.  G.  Jauer  4873) 
pense  que  l'éclipsé  solaire  (de  orbe  in  l'acie  lunae  c.  19)  tombe  le  i  sept.  ii8 
ap.  J.-C.  G.  HoFMANN  ^Progr.  G.  Triest.  1873)  la  place  le  30  avril  59,  tandis 
queGinzel(Abh.math.-naturw.\Vien.Akad.l882)  la  place  au  19  mars  71.  G.  IL 
HoFMA.NN  (Progr.  1884)  pense  qu'on  peut  la  placer  entre  o9  et  71.  Selon  25 
Mh:haelis  <cr.  inrra>  P.  aurait  conjjiosé  les  Vies  parallèles  ji  60  ans  passés. 
A.  W.  van  (iEKU,  De  fonlihiis  Plittnrehi  iti  ritis  (iniceUorum,  j)lace,  mais 
sans  probabilité,  la  date  de  composition  entre  98  à  107.  ().  Fahkicics,  7i/r 
relifiiiiseu  ÀHsrlifutunfisireise  des  P.  et  W.  Moei.leu,  (Jeber  die  Religion  P's 
se  rencdiilrent  sur  les  points  jjrincipaux  :  lMutar(iue  est  une  nature  pro-  30 
fondement  religieuse.  Pour  la  diss.  de  Lehnehdt,  De  loris  Plnlnrchi  ad 
(irlent  spevlnnlihus,  le  rp.  renvoie  à  la  recension  de  Phil.  Rund.  M.  Thku, 
Der  soffeiKiinile  L(i)upri(ise(tl<iUuj  der  l'iulfuehhairlsehrifteti,  édite  d'après 
les  mss  le  texte  de  ce  catalogue  qu'il  place  au  3'  ou  au  4'  s.,  et  dans 
lequel  les  Biograpliios  ont  été  primitivement  placées  dans  leur  ordre  de  3S 
publication.  T.  remarque  avec  justesse  que  l'absence  <lans  le  catalogue 
des  Vitae  que  Plutarque  se  proposait  d'écrire  démontre  qu'elles  n'ont  pas 
été  écrites.  (..  Th.  .Mn:HAKi.rs,  De  ordine  ritantui  parnllelnntm,  démontre 
qu'un  grand  noîubre  des  renvois  à  d'autres  Vitae  sont  suspects,  »«t  établit 
quatre  groupes  d(î  Biographies  (|ui  contiennent  des  hypothèses  ingénieuses  w 
et  |irobabIes,  mais(|ui  ne  peuvcMit  avoir  une  certitude  absolue  <pf.  R.  des  R. 
2,  44,  23>.  Travail  solide  en  somme  et  (|ui  servira  de  base  pour  les  recher- 
ches. L'ordre  proposé  jiar  A.  Sr.nMiin,  Das  PerikleisvUe  ZeHaltei\  ne  >aut  rien 
L*.  v.  WiLAJiowiT/.-.M.,  Cointiienlaritduni  (iraininaticiim  :  Deux  passages  de 
Pausanias  (9,  I3-I.'i  et  8,  Ll,  4-9)  paraissant  dériver  de  la  Biogra|ihie  d'Epa-  45 
miiiondas.  K.  .Schmiut,  De  npophlhetpiinhim  (fuae  suh  Plularehi  tiumine 
feniiilttr  vidleeliimihiis.  ICxcellent  écrit  qui  démontr(>  que  les  apoplithegmes 
sont  une  compilalii  n  empruntée  particulièrement  aux  Biographies,  et 
ajoute  pour  la  thè.se  de  VVilanio>%it/.  qqs  preuves  à  celles  qu'ont  fait  valoir 
Michaelis  et  le  rp.  <r(.  R.  des  R.  paHKiin>.  Dans  les  Vitae  Calonis  Trog-  so 
inenta  Marhurgensia,  éd.  par  IL  Nihmrn  (liid.  leet.  Marh.),  se  trouve  une 
trad.  latine  du  Calo  Miiior  satiM  valeur  pour  la  critique  du  texte.  Sintkmh 
dans  SCS  édd.  a\uit  iiiMurUsammcnl  connu   le  Paris.  lOTC*   V^    R   llKHriiKii 
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a  utilisé  pour  son  (mI.  d'Aristide  et  de  Caton  Major  l'important  Scilenstet- 
lonsis  (S)  dont  K.  Fuhh  a  pul)lié  une   collation   partielle   (Théinistocle  et 
Périidès)  pour  la  4"  éd.  explicative  du  i"  vol.  de  Sintenis  qu'il  a  procurée. 
K.  Th.   Mu'.HAKLis  (Projrr.  Charlottenschule   Berlin)   corrige  sur   plus  d'un 
5  point  les  indications  de  Fuhr,  et  démontre  ([u'un  grand  nombre  de  conject. 
de  philologues  sont  confirmées  par  S.  dont  F'i  est  une  copie.  L'Ann.  Ass. 
El.  gr.  a  publié  des  notes  posthumes  deCh.  Graux  sur  2  mss.  de  IMularque 
<Pour  l'analyse  cl*.  R.  des  U.  7,  223,  l()>.  Le  môme  savant  avait  l'ait  con- 
naître la  valeur  du   Matritcnsis  (N.)  <cr.  R.  de  Philol.   1881,  p.    1  sq.>. 
1^  Stegmann  (Phil.  Rund.)  et  II.  lleller  (Phil.  Wochens.),  sans  déprécier  le  ins., 
ariiruient  néanmoins  qu'il  a  été  interpolé  par  un  scribe  instruit  atin  d'être 
plus  lisible.  11  est  à  désirer  que  la  collation  de  N.,  laissée  par  ce  savant 
«  arraché  par  un  iini>itoyal)le  destin  h  une  activité  féconde  »  et  dont  «  le 
nom  sera  pour  toujours  associé  aux  Biogr;iphies  de  Plularque  »,  soit  publiée, 
13  môme  pour  la  Vie  d«  Démo.-ilhène  et  de  Cicéron  que  Graux  avait  éditée. 
Cette  éd.  est  bien  supérieure  à  ce  qui  a  paru  en  France  sur  les  Biographies 
séparées.  L'éd.  explicative  en  anglais  de  la  Vie  de  Thémistocle  (2'  éd.)  et 
de  la  Vie  des  Gracques  n'olTre  rien  de  neurpour  la  critique.  K.  Flhh  a  pro- 
curé une  4"  éd.  des  1^  et  1^  Tasc.  de  Véd.   (choisie)   de  Sintenis   (Agis  et 
20  Cléom.  — Tib.  et  C.  Gracchus;  Thém.  —  Pér.).  Le  texte  et  les  notes  ont  été 
soumis  à  une  revision  appro.ondie;  Les  l"  et  2"  iasc.  de  l'éd.  (choisie)  de 
SiEFEUT  (Philip.  —  ï.  Quinct.  Flam.;  Timol.  —  Pyrrh.)  ont  été  revus  en  2"  éd. 
par  F.  Blass.  Des  autres   Iasc,  B.  a  revu  Thém.  —  Pér.  (2*  éd.),  Agis  et 
Cléom,,  Tib.  et  C.  Gracchus,  et  a  fait  avancer  sensiblement  la  critique  et 
•25  rexégè>;e.  L'éd.  du  Thémistocle,  i)ar  A.  Baueu,  atteint  son  but,  qui  est  de 
servir  à  la  critique  historique.  Graux,  Fuhr  et  Blass  se  sont  occupés  de  la 
critique  du  texte,  Cobet  surtout,  qui  a  fourni  (Mnemos.)  une  série  de  con- 
jectures géniales,  dont  beaucoup  sont  confirmées  par  S.,  à  côté  de  conjec- 
tures insoutenables  et  superflues.  Cobet  n'est  pas  toujours  au  courant  de 
30  la  critique  et  répète  des  conjectures  faites  par  lui  ou  par  d'autres.  Le 
nombre  des  conjectures  heureuses  est  bien  plus   faible  chez  Herwerden 
(Rhein.  Mus.),  qui  montre  tous  les  déi'auls  de  la  critique  hollandaise,  et 
chez  G.  Beiinaudakis,  St/mbolae  crilicnc  et  palacofiraphicae  in  IHularchi  mlaa 
parallclas,  qui  a  mieux  réussi  à  défendre  la  tradition  par  une  bonne  expli- 
3.i  cation  des  passages  contestés.  Le  t.  18  Lund  Univ.  Arsskrift  contient  des 
corrections  de  S.  Linde  sur  les  Vies  de  Plutarque.  Sur  la  langue  de  Plu- 
larque ;  C.  Stegmann,  Ueber  (Uni  Gchrauch  der  Aegationen  hei  P.  Etude  soi- 
gnée et  approfondie.  A.  Sickinger,  De  Itnguae  latinae  ap.  P.  et  reliquiis  et 
vestiçiiis.  De  la  prudence,  résultats  acceptables  en  général  malgré  beaucoup 
43  d'incertitudes.  J.   Holwerda,  De  (lisponitione  verbonun  in  lingua  qrnecn, 
lat.  et  ap.  P.  Mérite  qq.  considération.  K.  Fuhr  a  traité  avec  intérêt  (Rhein. 
Mus.)  de  l'emploi  de  tî  xat  dans  Plutaïque.  0.  Siemon,  Qno  nio'Jo  P.  Tliucy- 
(Hdeni  legerit.  Intéressant  <cf.  R.  des  R.  9,  o4,  43>.  Trad.  allemande  (2^  éd.) 
d'E.  Eyth,  réussie  en  général.  <Suit  un  relevé  des  conjectures  des  critiques 
45  relatives  à   chacune  des  Vies  de  Plutarque   qui  n'occupe  pas  moins  de 
30  p.  Nous  ne  pourrons  citer  les  conjectures  qui  ont  paru  dignes  d'atten- 
tion au  critique.  Nous  omettons,  faute  de  place,  les  noms  de  Cobet,  de 
van  Stegeren  et  de  Herwerden,  qui  reviennent  à  chaque  page  et  pour  les- 
quels nous  renvoyons  à  Mnemos.  (passim)  d'une  part  et  au  Rhein.  Mus. 
50  (t.  35)  de  l'autro.   Thésée.  W.  Dittenberger  (Hermès).   Romulus,  les 
3  critiques  ci-dessus.  Lycurgue.   Bernaudakis,  Symbolae...  <v.  pi.  h.>. 
Naber  (Mnemos.).  Nu  m  a.  Naber  (ibid.).  Sol  on,  Bernaudakis.  G.  F.  Unger 
(Philol.).  Eggink,  Observa tiones  in  Plutarchi  vitam  Solonis,  ne  s'inquiète 
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pas  plus  des  travaux  récents  que  son  maître  Cobet.   Peu  de  conjectures 
ori{,'inales.    Valerius    Publicola.    Bkrnardakis.    Thé  mi  si  oc  le.    Fuhr, 
dans  l'éd.  Sinte.ms  qu'il  a  procurée,  a  donné  la  collation  du  Seilenstet- 
tensis  (S)  <v.  pi.  h.>  et  fourni  qqs  conj.  ainsi  que  F.  Blass  dans  sa  :2*  éd. 
Hercher  (Hernies).  Camille.  G.  II.  Un^rer  (Philol.).  Périclès.  Comme  pour    j 
Tliémistocle,  Fruu  a  utilisé  avec  soin  les  leçons  de  S.  pour  son  éd.    Sin- 
TEMS)  et  fourni  qqs  conj.  ainsi  que  F.  Blass  dans  sa  2*  éd.  H.  Bliimner 
N'eue  Jahrl).^.  Note  explic.   de  F.   Riihl  (Koni{,'sl).  wiss.  Monatsbl.  1877). 
Fabius  Maxim  us.   Bernardakis,  Graux   (Rev.   Pliilol.),  La  Roche  (Zeils. 
osterr.  G.).  Alcibiade.  Graux,  'De  Plutarchi  cod.  Malritensi'  (Rev.  Phi-  i» 
loi.  ,  Bernardakis.   Caius  Marcius.  Graux   :ibid.),   Bernardakis.  Timo- 
léon.  F.  Blass,  dans  son  éd.  (Siefrrt  ,  s'est  attaché  davantage  au  Paris. 
Uui\  [F^)  et  a  fourni  qqs  émendations,  Bernardakls.  Paul  Emile.  Bernar- 
nvKis.  Pélopidas.  Le  même,  A.  Schafer  (Neue  Jahrb),  Xaber  (Mnenjos.). 
.Marcellus.  Naijor    ibid.)  et  Bernardakls.  Aristide.   Bernardakis.  Wila-  i. 
mowitz    '  Hernies).    Calon    l'Ancien.   Van    Herwerden.    Philopémen. 
F.  Blass,  dans  la  réédition  de  Siefert.  T.  Quinctius  Flamininus.  Blass 
(ibid.),  F.  Léo,  Qune$l.  Aristophaneae.  Pyrrhus.    Blass  (ibid.).   Bernar- 
dakis, G.  F.,  Unger  (Philol.).  Marins,  Lysandre.  Les  3  critiques  hollan- 
dais, moins  Cobet  pour  Lys.  Sylla.  Bernardakis.  E.  Toirnier,  Ejrprcices  îo 
rn'lifiitps.  Cimon,  LucuUus.  Bernardakis.  Nicias.  IL  Kothe,  De  Timaei 
Tduroincnitfiin    vita    et   acriplia.  C  ras  s  us.   Graux   (Rev.    PhiloL),    Naber 
Muemos'.  Sertorius.  Naber  (ibid.).  Eumène.  Bernardakis,  R.  Schubert 
'Supj)l.  Jahrb. 1.  Agésilas.  Graux  (Rev.  philol.).  Pompée.  Graux  (ibid.), 
C<»HET,  CuUcct.   crU.   Bernardakis,  Naber  (Mnemos.).  I).  Brlins,  Plitlanhi  Si 
rila  P(mi))('ii  cidii  Ciccrouis  tcstitnoniis  collata.  Alexandre.  Coret  (ibid.), 
Bernardakis.  César.  Phocioii.  Bernardakis.  Caton  d'Uti(iue.  Beizekamh, 
Ohscrratioufs  in  Phitanlii  vilain  Cal.  Uticcnsis.  A.  W.  nrii  CJeer,  De  font. 
Plut,  in  vitis  (irncclKn'nni.  Agis.  Blass,  dans  son  éd.  (187r>),  K.  Fuhr,  dans 
la  i'  éd.  expl.  «le  Sintenis,  Bernardakis,  F.  L.  Lentz  (Neue  Jahrb.).  Cléo-  :j.> 
mène.   Blass.  K.  Fihr,  Naber  (Mnemos.).  ïib.  et  C.  G  race  h  us.  Blass, 
K.  FiHR,  Cobet,  Coll.  crit.  A.  Schafer  (Neue  Jahrb.),  van  Gker  <v.  pi.  h.>. 
hémoslhène.  Graux  (Rev.  philol.  et  dans  son  éd.).  IL  Gerhard,  Dv  Plu- 
tarchi in  Deni.  vita  fontibua  ac  fuie.  Cicéron.  Graux,  La  Roche  (Zeils. 
(jstcrr.  G.).  Dé  m  é  tri  us.  Graux  (Rev.  Philol.).  Antoine.  Naber  (Mncnics.),  a-j 
Dion,  Bernardakis.  van  Geer,   Brlins.   Brut  us.   Bernardakis,  Briins.  Ar- 
taxerce.  Naber  (.Mnemos.)  Aratus.   Bernardakis,   Bkrgk,   Poet.  lijr.   (jr.y 
4'  éd..   L  :l  (ialba  Olhoii.   Bernardakis,  II.  Nohl   (Hermès),   Lk/hs,   De 
Plutarchi  in  (ialba  et  OlUonc  fontibus.    Polyeii.  ().  Knott,  De  vita  et  fou- 
tibus  P.  Fait  avancer  la  (jueslion,  (|iii  c('|MMidanl  mérite  uit  nouvel  examen,  tt» 
.Selon  A.  .SaiiRMEH,  Vjcbcr  die  (Jucllrn  dex  P..  l'auteur  aurait  eu  pour  but 
de  tromper  les  tî  empereurs  Aiitoniiius  et  Verus,  hypothèse  peu  vraisem- 
blable «elon   le  rj».  K.  K.  .Millier  a  traité  des  mss.   (les  Slralegica  (Mél. 
(iraux)  «ans  se  douter  que  ses  résultats  a> aient  été  déjà  exprimés  par  Kose 
Hermès).  Conlribulions  critiques  de   R.   Hercher  (ibid.),  «le  (iraux  (Rev.  i, 
Philol.).  —  Polybc.  II.  .M.  Wkrnkr.  De  Poh/hii  vita  et  itinerihus  qunenlioneu 
chronohtfficae.  Diss.  dont  le  |)oinl  de  vue  est  dépas.Hé  par  l'art,  de  R.  Tlioni- 
iinMi  '  t'eber  die  AbfaHsuiigszeil  dcr  (îcschichlen  des  P.'  (IleriucM).  .MHeh- 
bo.Vr  (Arcli.  Zclt.)  essaie  de  «lémoiitrer.  d'après  un  relief  Irouxé  «nr  le  sol 
de  Kleilor.  que  la  iinintiance  de  INdybe  remonte  à  peine  au  .'I*  h.,  date  peu  vi 
probante  dajirèH  le  rp.  K.  Liibbert,  dans  'Schriflen  der  IJniversilal  Kiel  tHTH', 
u  traité  non  sans  intérêt  de  Polybc  historien.  Peu  à  pren«lre  dans  un  art. 
anonyme  de  Inyuarlerly  Hoview  'PolyhlUH  and  liiii  limwH'  l.  W,  orl.  Irè» 
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incomplet  el  erroné  sur  bien  (les  points.  Renvoi  auJaliresb.  de  Bursian  l.  9, 
pour  le  propr.  de  J.  ('hodmckk,  Die  politiachen  AimclUen  des  P.  in  Ziisain- 
menhange  mil  Plato  ii.  Aristolcles.  11.  Hoeskîek,  Die  Ueileulung  lier  Ti/chc 
hei  (len  spiiteren  ffriech.  Hislorikern,  a  étudié  rinlluence  des  tliéories  histo- 
5  riques  de  Déniélrius  de  IMialère  sur  Polyhe.  Un  cliapilre  de  l'ouvra^'e  de 
J.  Valeton,  De  Poh/bii  fonlibu»  el  auclorilale,  traite,  mais  insui'llsammenl 
des  citations  d'auteurs  et  des  réminiscences  chez  Polyhe.  Pour  la  ('rili(|ue 
historique  et  la  véracité  de  Polyhe,  le  rp.  renvoie  à  M.  Kl.vtt,  ForscfnuKjen 
znr  Geschichte  dex  nrchaii&chen  Jtundes,  p.  1,  et  à  G.  F.  Unger  '  Das  Slra- 

<o  tenjahr  der  Achaier'  (Ahh.  Miinchen.  Akad.).  lî.  M.\r,DRBniG,  De  Poh/bii  re 
geographica  et  INlaximilian  C.  P.  Schmidt,  De  P.  geogrnphin,  ont  traité  de 
la  géographie  de  Polyhe.  La  i"diss.  est  soignée  mais  n'épuise  pas  le  sujet, 
la  2*  est  excellente.  R.  Pokhlmanx,  llellenische  Amchauungen  iiber  den 
Znsammenhang  zicischenNalur.  u.  Geschinchte,  a  traité  des  idées  de  Polyhe 

13  sur  les  rapports  entre  l'histoire  et  la  géographie.  A.  Bertrand,  'De  la  va- 
leur des  expressions  Ks/rot  et  ra/arat  (Kev.  Archéol.).  Peu  convaincant. 
J.  Olshausen  (Hernies)  a  étudié  l'ethnologie  des  Élyméens  <cf.  R.  des  R. 
5,  26,  5>.  H.  Welzhol'er  (Neue  Jahrh.)  a  traité  avec  justesse  des  discours  de 
Polyhe.  L'excellent  art.  de  W.  Jérusalem  (Wien.  Stud.)  a  démontré  l'utilité 

20  qui  résulte  pour  la  langue  de  Polyhe  de  Tinscr.  de  Sestos.  Travail  soigué  de 
F.  Kàlker  (Leipz.  Stud.)  sur  la  langue  de  P.  et  conj.  <cF.  ihid,  102,  IC». 
BuETTNER-WoBST  daus  la  préface  de  son  éd.  est  inconséquent  ])our  les 
quest.  d'orthographe.  Le  rp.  mentionne  la  diss.  de  Mollenhaueh,  De  verbia 
cum  pracpositiombiis  coniposilis  Polt/bianis.  F.  Krebs,  Die  Praepositionen 

25  bel  P.  (Schanz,  Beitràge  zur  hist.  Synt.).  Étude  méritoire  que  l'auteur  a 
développée  dans  Die  Pràpositionsadverbieu  in  der  spâleren  liislor.  Grà' 
citât.  2.  P.  Thiemann,  Quaestiones  Polybianae,  a  traité  de  l'emploi  des  pré- 
positions. Cette  diss.,  inférieure  aux  travaux  de  Krehs,  est  plus  complè/e 
à  certains  égards.  Travail  soigné  de  J.  Stich,  'De  Polyhii  dicendi  génère' 

30  (Act.  Sem.  Erl.),  utile  pour  la  critique  et  l'exégèse.  L'éd.  de  Th.  Buettxer- 
WoBST,  t.  i,  liv.  1-3,  a  remplacé  celle  de  L.  Dindorf  (coll.  Teuhner)  ;  elle 
l'ait  avancer  le  texte  mais  ne  rend  pas  inutile  celle  de  Hultsch.  Pour  la 
critique  du  texte,  conjectures  de  :  J.  Slich  (Phil.  Anz.,  compte  rendu  de  l'éd. 
Buttner-W.)  ;  K.  IIertlein,  Conjecturen  zii  griech.  Prosaikern,  3te  Samm- 

35  lung  et  Neue  Jahrh.  (qqs  unes  sont  évidentes,  mais  la  plupart  sont  man- 
quées)  ;  Van  Herwerden  (Mnemos.,  beaucoup  de  légèrelés)  ;  Cobet  (ihid., 
suit  un  texte  arriéré,  reproduit  des  conj.  faites  par  d'autres);  G.  Wunderer 
(Act.  Sem.  Erl.);  S.  Contos  (Bull.  corr.  Iiell.  et  Aôyio;  'Eo^a/j:)  ;  M.  Ilaupt 
(Hermès);  M.  Schanz  (Rhein.  Mus.);  0.  Seeck  (Hermès);  G.  H.  Unger  (Philol. 

40  et  Rhein.  Mus.);  E.  Wolfflin  (Act.  Sem.  Erl.);  Hesselbarth,  De  pugna  Can- 
nensi;  K.  Goltz,  Qiiibus  fontibiis  Platarchus  in  vilis  Agi  lis...  enarrandis 
usus  sit;  T.  Foucart  (Rev.  archéol.).  D.  J.  van  Stageren  (Mnemos.),  Th. 
Mommsen  (Eph.  epigr.).  Meleagros  dont  il  est  fait  mention  dans  Polyhe 
est  peut-être  identique  avec  le  Meleagros  dans  une  inscr.  de  Schliemanx, 

45  Trojan.  Allerth.;  en  tout  cas  c'est  le  même  que  celui  du  G.  L  Gr.  3o96. 
—  Scrip tores  historiae  Byzantinae.  Anne  Gomnène.  L'éd.  de 
l'Alexias  par  L.  Schopen  (t.  1,  liv.  1-9)  tenait  une  place  d'honneur  dans  le 
Gorpus  de  Bonn,  toutefois  n'avait  pu  profiler  du  Laurentianus  LXX,  2,  uti- 
lisé depuis  par  A.  Reifferscheid  dans  le  t.  2  de  cette  éd.  et  dans  une  éd. 

30  critique  en  2  vol.  (coll.  Teuhner).  R.  montre  de  la  prudence  dans  la  consti- 
tution du  texte;  ses  modifications  sont  le  plus  souvent  justes.  V.  la  recen- 
siondeH.  Haupt  (Lit.  centr.).  ^Malala.  Selon  Jagic(Arch.  slav.  phil.  t.  2  et 
Hermès),  la  trad.  en  slave  ancien  reproduit  un  extrait  fortement  interpolé. 
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Il  résulte,  suivant  K.  Fhick  {FeAtCfahe  Ernst  Curtins,  du  prolofrue  de  la 
Irad.,  que  Malala  terminait  son  (tnivre  avee  l'exposition  du  règne  de  Jus- 
tinien.  et  qu'il  était  contemporain  de  Zenon  et  de  ses  successeurs  <cr.  R. 
des  R .  S,  2"),  2-11  >.•{  N  i  c  é  p  h  o r  e.  Miccphori  archiepisvopi  Conslantin  opua- 
Cilla  liistorica,  éd.  K.  de  Roou.  Accedit  Ignatii  diaconi  vila  Nicephori  (coll.  -* 
Teubner).  L'éditeur  a  pu  corriger  le  texte  de  Bekker  à  l'aide  du  Vat.  977, 
utilisé  vraiseml)lal)lement  par  Sirmond  auparavant.  Il  a  collationné  h 
nouveau  les  gloses  de  Nie.  du  cod.  Oxon.  Barrocc.  "lO.  Les  conjectures  font 
preuve  de  sagacité  et  de  connaissance  de  la  langue.  Tout  le  travail  est 
conduit  avec  soin  et  exactitude.  ^  Procope.  Une  nouvelle  éd.  de  cet  ^^ 
auteur  est  nécessaire,  car,  suivant  van  llerwerden,  approuvé  par  le  rp., 
Dindor/  '  incredihili  festinatione  et  socordia  editoris  munere  {jerTunctus  est'. 
Le  même  (Mnemos.)  a  fourni  une  foule  de  conjectures  justes  le  plus  sou- 
sent,  mais  de  peu  d'importance.  Il  traite  aussi  de  l'imitation  de  Thucv- 
dide  par  P.  dont  il  tire  des  conséquences  pour  le  texte  de  Th.  qu'avait  ^^ 
sous  les  yeux  P.  comme  l'a  fait  A.  Aileii.  De  fide  Procopii  Cac!^.  in  sccunio 
Persico  Jiislininni  rnnrrando.  Cauvet  (Rev.  Soc.  sav.  Dép.)  a  traité  de  la 
véracité  de  P.  Conjectures  de  J.  C.  Vollgrafï'  (Mnemos.),  de  Gcmperz  (Wien. 
Sliid.j,  de  X...  (Rev.  Philol.).  Dans  le  nombre  des  Excerpta  geographica 
des  mss  Par.  007  et  1310  chez  Wesgheh,  Dionijsii  Ht/zanlii  de  Bospori  nnvi-'-^ 
galione,  se  trouvent  2  passages  de  Procope,  non  sans  valeur  pour  la  cri- 
ti(|ue.  M.  Theu  (Progr.  G.  Ohlau)  a  reproduit  ces  mêmes  extraits.  J.  Jung 
iW'ien.  Stud.)  a  donné  des  remarques  explicatives  sur  qqs  passages.  Tra- 
duction de  la  guerre  des  Vandales  par  Coste  dans  Gencliichtschreiher  dcr 
(leutachen  Vorzeil,  t.  73.  La  trad.  est  libre;  l'introduction  traite  de  la  vie  et  -■> 
des  (iMivres  de  P.  ^  Ch  ronograph  ie  de  Théoi»hane.  K.  de  Ik)0H  dans 
son  éd.  (ouvr.  couronné)  a  disposé  d'un  apparat  plus  complet  et  d'une  base 
critique  plus  sure  que  ne  lavait  fait  J.  Classex  (Corpus  de  Bonn)  cl  Tafel 
LSitz.  Wiener  Ak.).  Il  a  constitué  le  texte  avee  une  grande  prudence  et  fait 
preuve  d'habileté  dans  la  critique  conjecturale.  ^]  IL  I'>ssexmaiu)T  (Progr.  ^o 
ilamburg)  a  publié,  d'aiM-ès  un  Ambrosianus,  des  fragments  inédits  des 
ctr.fjovj.ioa.  de  Nicandros  Nucios.  —  Scriptores  rei  mililaris.  Knée  le 
Tacticien.  Ilug,  'Gratulationsschr.  d.  Univ.  Ziirich'  et  dans  Neue  Jahr- 
biicher  a  traité  de  la  personnalité  d'Knée  qu'il  veut  identifier  avec  le  stra- 
tège mentionné  par  Xénophon,  Ilell.  VII,  3,  d,  ce  qui  n'est  pas  démontré  :i:J 
selon  le  rp.  D'ailleurs  les  détails  sur  l'iruvre  d'Iùiée,  sa  tendance  poli- 
tique, se.s  sources,  etc.,  sont  excellentes.  Par  son  édition  R.  IIkkcmkii  est 
véritablement  'sospitalor  Aeneae'.  K.  A.  L.i.\<;K,  De  Àeneae  voinnientan'o 
paliorretiro,  a  comi»attu  les  concrlusions  de  Ilug  au  sujet  de  l'origine  d'Knée, 
déÛMnlu  avec  bonheur  un  certain  nombre  de  passages  suspectés  par  lier-  40 
r.Ucv  et  Ilug  et  corrigé  excellemment  jilusieurs  endroits  corromi»us.  i  p. 
d'observations  critiques  par  le  rp.  A.  Moshacii,  De  Aeu.  Tncl.  connu,  polior,, 
su|q>ose,  mais  sans  raison  satisfaisante,  que  l'ordre  a  été  interverti  et 
propose  (]qs  conjectures.  Dans  sa  recension  Phil.  Rund.)  R.  Schnee  admet 
aussi  une  interversion  mais  |)ar  suite  de  feuillets  déplacés.  Kn  somme,  4o 
selon  le  rp.,  la  question  mérite  d'être  reprise  h  nouveau.  —  Kcrivains 
militaires  postérieurs.  Klieii.  R.  Forster  (Hernies)  u  démontré  contre 
Koclily  que  In  Tactique  attribuée  par  les  mss.  à  Arrien  lui  appartient  eu 
l»ropre,  de  niêuie  (jue  la  t«xtwà  Oi'.>6ta  est  d'Klien,  laquelle  aurait  été  vroi- 
sfinblnblement  coniposée  sous  Trajan.  %  Anon^nii  Ryzantini.  K.  K.  ,^ 
Millier,  dans  Fentnchrift  f.  Ludw,  iJiicItH,  n  publié  un  traité  d'art  militaire 
du  7*  s.  d'après  le  .Mediceus  LV,  i.  Description  du  nis.  et  é\aluation  du 
nombre  do  feuillets  qui  manquent  au  milieu  et  conjectures.  Le  ui^me  dans 
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Fcstçiabe  zti  Unir.  Wi'trzbunj,  a  piiblit»,  d'après  un  Ainl)r()siaims  B,  ilO, 
sup.  saec.  xi,  un  traité  inédit  de  tacti(|uo  navale  et  essayé  de  déterminer 
le  rapport  du  ins.  avec  les  autres  collections  d'écrivains  militaires.  Cette 
publication  a  suggéré  à  I.  Hilberg  qqs  conjectures  (Zeits.  (isterr.  G.)  ainsi 
s  qu'au  rp.  ^  Phi  Ion.  La  Rev.  de  Phil.  a  publié  une  édition  du  t.  5  avec 
commentaire  critique  et  explicatif  et  une  trad.  française.  Excellent  travail 
qui  témoigne  des  lectures  de  Graux  et  de  la  sûreté  avec  laquelle  il  dispo- 
sait de  ses  matériaux.  ^  Urbicius.  Suivant  R.  Forster  (Hermès),  les  t«x- 
rixà  o-rpar/îyt/.y.  attribués  à  Urbicius  appartiennent  à  un  Maurice,  contempo- 

10  rain  de  l'empereur  du  môme  nom.  Il  a  publié,  d'après  2  mss.  de  Paris  et 
un  Ainbr.,  le  vrai  ra/Tt/civ  d'Urbicius.  —  Suppléments.  Appien.  Ltisch 
(Phil.  Anz.),  dans  sa  recension  de  l'éd.  de  Mendelssohn,  traite  de  rem[)loi 
des  temps  chez  A.  On  peut  approuver  L.  dans  la  plupart  des  cas,  mais  non 
dans  ses  essais  d'interjirétation.  Conjectures  de  D.  Rhuins,  Plntarrlii  vîla 

v^  Pou}])eii  cum  Ciceroiiis  teatîmoniis  colla  la  ;  Madvig,  A'h\  crit.  V.  Riihl 
(Neue  Jahrb.).  L.  Holzapfel,  Rijin.  Chronologie.  ^^  Arrien.  L'ouvrage  de 
DouLCET  ne  vaut  rien  d'après  Niese  (Deutsche  Lit.).  Conjectures  de  C.  Fuhr, 
Anima flvcrsionea  in  oralores  Àtiicos,  et  de  van  Hcrwcrdcn  (Rhein.  Mus.). 
H.  R.  GiiuNDMANN,  Quid  in  elociitione  Arriani  Hero'iolo  deheatnr  :  diss.  très 

20*méritoire  et  essais  d'émendalion.  L''editio  altéra'  des  Scripta  minora  par 
Heucher  a  été  procurée  par  A.  Eberhaud,  qui  a  utilisé  les  collations  de  H. 
et  vu  lui-même  un  certain  nombre  de  mss  et  fourni  à  la  critique  des 
contributions  de  valeur.  ^  Dion  Cassius.  U.  Ph.  Boissevain  (Progr. 
G.  Rottei'dam)  a  traité  des  fragments  attribués  à  D.  Cassius.  Étude  indis- 

23  pensable  pour  quiconque  s'occupe  de  ces  fragm.  A.  Baum(;art.\er,  Ueber  die 
Quellen  der  C.  D.  fiir  die  altère  riim.  Geschichte,  rapproche  le  fr.  5,  13  de 
T.  Live  I,  26,  il.  Continuation  du  rapport  de  Haupt  (Philol.).  Contributions 
critiques  :  H.  Grohs,  Der  Werlh  des  Geachichlschreihers  C.  D.  des  ah  Quelle 
fiir  die  Ceschichle,  d.  J.  49-44  v.  Chr.  Cobet  (Mnemos.).  D.  Bruins,  Plutarchi 

30  vita  Pompeii  cum  Ciceronis  teslimoniis  collata.  Madvig,  Adv.  cril.  t.  3.  Enfin 
pour  l'explication  39,  17,  contribution  de  C.  Bardt  [Festgabe  f.  W.  Crece- 
lius).  ^  Diodore.  F.  Kaelker,  De  hiatu  in  libris  Diodori  Siculi.  Le  rp.  fait 
observer  qu'en  l'état  actuel  on  manque  d'une  base  solide  pour  cette  ques- 
tion. A.  Ludwich  (Rhein.  Mus.)   a  publié,  d'après  un  ms.  de  l'Odyssée  à 

35  Hambourg,  un  fragment  qu'il  suppose  appartenir  à  Diodore.  Contributions 
critiques  :  Hertlein,  Conj.  zu  griech.  Prosaikern,  3«  Ser.  Arnoldt  (Neue 
Jahrb.).  Cobet,  Coll.  crit.  G.  F.  Unger,  W.  Stern  (Philol.).  L.  Holzapfel, 
R(jm.  Chronologie  :  Mommsen  (Hermès),  Nissen  (len.  Literat.)  et  F.  Riihl 
(Neue  Jahrb.).  ^  Denys  d'Halicar nasse.   P.  J.  Smit,  Observationes  ad 

40  Dionysii H.  Antiquitates  Romanas.  De  la  lecture,  de  la  sagacité;  plusieurs 
conjectures  excellentes.  Conjectures  de  P.  Schwartz  (Mnemos.)  au  l'"'"  livre 
des  Antiq.  rom.,  dont  qqs-unes  méritent  l'attention,  mais,  comme  le  précé- 
dent, Schwartz  n'est  pas  au  courant  des  derniers  travaux.  La  coll.  Teubner 
a  fait  paraître  le  t.  1   de  l'édition  procurée  par  Karl  Jacoby.  Excellents 

43  principes  et  bonnes  contributions  critiques.  *[  Eusèbe.  Eusebii  canoniim 
epitome  ex  Dionysii  Telmaharensis  chronico  petita  notisque  illustrarunt 
C.  Siegfried  et  H.  Gelzer.  Est  un  complément  à  l'éd.  de  Schoene.  Cf.  supra 
la  recension  de  Schone  (Deutsche  Lit.).  Conjectures  de  P.  Meyer,  'O  O-j^io; 
apud  Aristotelem   Platonemque.  ^  Josèphe.  Ziwsa  (Phil.  Rund.)  a  rendu 

30  compte  de  la  trad.  allem.  des  Antiquités  jud.  par  Kaulen.  Recension  de 
l'écrit  de  Vogel,  De  Hegesippo,  par  J.  Caesar  (Neue  Jahrb.),  lequel  combat 
sur  qqs  points  V.  par  des  arguments  solides,  mais  sans  se  décider  pour 
ou  contre  Ambroise.  Excellentes  conjectures  de  F.  Krebs,  Die  PrUposittons- 
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fi'lrerbicii  ihK  si)(il('rcn  (Iriicitat.  —  Fragmenta  h  istoriroru  m  grao- 
corum.  G.  F.  Unger  (Pliil.)  cherche  à  déinontrer  l'existence  de  l'activité 
littéraire  d'Alexandre  Polyhistor  en  30  av.  J.-C.  Conjecture  de  Cohet 
(Mnenios.).  A.  Wiedemann  a  étudié  dans  Philol.  <cf.  inrra>  le  passajre  de 
Suidas  relatif  à  Gharon  de  Lampsaque.  Sur  Ctesias  (Phot.  bibl.  cod.  72).  ^ 
conjectures  de  k.  Aileu,  Do  fiic  Procopii...,  de  F.  Riihl  (Xeue  Jahrb.). 
Suivant  A.  Bahth  (Doctordiss.),  Plutarque  se  serait  servi  des  ' O'jLoiorr.n;  de 
Juba,  de  l'histoire  romaine  de  Juba,  suivant  F.  Rcuss  (Progr.  G.  Wetzlar) 
pour  les  mots  latins  expliqués  par  Plutarque.  Le  rp.  l'ait  remarquer  que  P. 
a  j)u  consulter  les  "2  ouvrages.  Th.  Bergk  (Rhein.  Mus.)  a  revendiqué  pour  i<> 
Aristote  les  fragments  de  1'  W^naiwi  ro/iTiîa.  Blass  (Hermès)  a  étudié  la 
constitution  de  ces  fragments  où  il  voit,  non  des  extraits,  mais  une  copie 
du  livre  d'Aristote,  hypothèse  partagée  par  Hugo  Landwkhh  dans  sa  publi- 
cation du  Papyr.  Berlin.  \iV^  <d.  R.  des  R.  9,  IGI,  3o>.  D'après  Kothe  (Xeue 
Jahrb.),  la  1'*  partielle  l'ouvrage  de  Timée  comprenait  8  livres.  Iv  Bachof  i5 
(ibid.)  cherche  à  démontrer  que  Timée  est  la  source  de  Diodore  |iour  les 
discours  des  13*  et  14'  livres.  Ch.  Clasex,  dans  une  louable  dissert,  docto- 
rale sur  Timée,  a  essayé  de  réduire  h  une  juste  mesure  les  jugements  dé.'a- 
vorables  portés  sur  cet  historien;  il  a  proposé  une  conjecture  ainsi  que 
Cobet  (Mnemos.).  G.  Kettler  (Progr.  G.  Erlangen)  a  étudié  avec  soin  les  w 
particularités  grammaticales  d'Hérodien.  Conjecture,  peu  convaincante,  de 
Maovig  (ouvr.  cité).  On  ne  peut  rien  tirer  des  extraits  contenus  dans 
l'Anibr.  B  H9  sup.  (cf.  supra  K.  K.  Millier,  Fi'stgabc)  pour  la  qualité  du  mt>. 
dont  ils  dérivent.  —  Historici  graeci  minores.  Conjectures  de  Cobet 
(Rev.  de  Philol.)  sur  Dexippus,  Kusèbe,  Priscus  :  une  conj.  de  Duchesne  2-j 
sur  ce  dernier  Toihmkh,  Erervicca  criliqucs].  C.  Biiknckh  (Jahrb.  de  Burs. 
t.  34  et  A.  HiKBLEK,  Quarstionris  IHulnrchcac,  ont  étudié  la  question  de 
savoir  jusqu'à  quel  p;»int  Plulanjue  suit  la  teneur  de  ses  sources.  Kurlz, 
dans  Philol.,  démontre  que  P.  (Vie  de  Cicéron,  4,  24(),  23),  par  le  mot 
oiTrÛTiu.  a  émoussé  la  pointe  du  latin  nutarem.  Conject.  de  Sauppe  sur  30 
Polyen  dans  St/mholae  (vl  cmi-nil.  orator.  Att.  D'après  P.  Meyer,  «luvrage 
cité,  'Zosimus,  il,  2-2,  8.  eum  fluvium  in  animo  habuit  qui  Wyoïâvï;;,  'Ko'/ivo;, 
'Vr//i'M  apud  vcteres,  nunc  l'jkcuie  \ocatur'. 

LATKIM.SCHK   KLASSIKKR.   1.  i>hèdre   (1873-1882).  [Kduard    Heyden- 
reich].   Phaedri  fabularum  Aesopiarum  libri  ">.  Rec.  Lucian  MiKLi.Kn.  Cette  33 
éd.,  la  plus  remanjuable  (|ui  ait  paru  sur  cet  auteur  pendant  cette  période, 
est  indispensable  pour  une  criticjue  méthodiijue  de  Phèdre.  La  partie  rela- 
tive «'i  la  métrique  (;st  la  plus  forte  et  ikî  prête  j»as  à  la  moindre  objeclion. 
Latin  clair  (!t  soigné,  mais  (jiie  dépare  un  ton  de  panéguiquc.  Coiijeclures 
peu  heureuses  ou  inutiles.  Petitfî  éd.  du  mèmt^  antérieure  à  la  grande,  ulile  w 
pour  les  classes.  Johannc's  Sikhklis,  Tirociniiiin  pnclicKin,  T.  2.  10'  éd.  pro- 
curée par  Rieh.  IhBKMcnT.  Des  inexactitudes  au  point  de  vue  de  la  métrique. 
Les  notes  se  réduisent  au   strict  nécessaire  pour  la  préparation.  ICd.  pour 
les  classes  avec  notes  alleni.  de  Johannes   Siebems,  .V  éd.  procurée  par 
F.  A.  KfiKSTKix.  !•].  s'est  servi  dos  éd.  «l'F^yssenhardt  et  de  Luc.  Millier  et   a  ;.'i 
réduit  la  partie  explicative.  Ed.  pour  les  classes  de  K.  Jopkbn  (3*  éd.).  Kd. 
de  S.  KtMiKL.  Des  remanjues  critiques   faites  avec  soin,    mais  insufllsanl 
pour  le  maître  et  pour  l'élève.  Kd.  française  avec  notes  de  Fr.  Dukhnku,  de 
W.  HiNN.    Heinr.    Bonk,  fjitein.    Uivhtvr.   P.   1.   L'éditeur  de  ces  morceaux 
cliolsis  déverse  sans  ù  propos  sa  bile  sur  l'éd.  critique  de  Peerikamp.  mais  ,,, 
il  n'a  pas  profité  des  con(|uMes  de  la  niélhode  rigjuireusenient  pliilol.   l'id. 
(avec  notes  françaises^   d'FMouani   .Malv(Usin,   utile  à  cause  des  imitations 
antiques  el  modernes.  Éd.  (id.)  de  M.  A.  Caron.  Suit  en  général  le  texte  de 
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L.  Millier.  Travail  ulile.  Éd.  de  Lrjaud  ("2*  éd.)  avec  nole.s  en  IVaiiçais  et 
en  latin  aeroinpap:née  de  20  l'ahles  de  Desbilloiis.  Kd.  de  Turin  sans  nom 
d'auteur,  ni  préface,  ni  renseifjnenients  sur  le  texte.  Uéinipression  de  l'éd. 
de  C.  II.  Weise  qui,  en  dépit  de  la  date,  ne  répond  pas  aux  exigences  de  la 
5  science.  L.  Englmann,  Aiilk(>loQii'<fus  Ori'l,  Tihitll  u.  I*hà(lriis,  i*  éd.  de  l'An- 
tholofrie  latine  de  J.  B.  IIuttkh.  Favorablement  jugé  dans  RI.  bayer. G.  Fabien 
lie  Plu'lrc.  Kd.  et  traductions  en  vers  libres,  par  Léopold  IIkuvikux.  Ne  mé- 
rite pas  pour  le  texte  les  éloges  de  la  Rev.  Arcbéol.  L'éditeur  ne  connaît  en 
ellet  presque  rien  de  la  métbode  pbilologique.  Pliaclri  yi»f/f/.s/i  lihcrli  fa- 

10  bulnrfim  Aesopiarnm.  Liv.  1-5.  Ed.  de  Turin  sans  nom  d'auteur  qui  n'oiîre 
pas  grand  intérêt  i)our  l'enseignement  allemand.  FriedricliFuANKK,  Clireato- 
malhie  nua  rom.  Dichlern...  o«  éd.  procurée  par  Ricbard  Fhankk.  Texte  et 
commentaire  ont  été  l'objet  d'une  revision  soignée.  <Suitune  énumération 
sans  appréciations  d'éd.  que   nous  omettons  et  pour  lesquelles  nous  ren- 

13  voyons  le  lecteur  â  la  Bibliotiieca  pbil.  Classica>.^  Lucian  Muellkr,  De 
Phacilri  el  Aviani  fahulh  libellai.  Sert  de  prolégomène  à  la  grande  éd. 
crit.  Moins  solide  que  les  travaux  ordinaires  de  Millier.  Conjectures  de  A. 
Spengel  (Philol.),  C.  Hammer  (Bl.  bayer.  G.),  Luc.  Millier  (Rh.  Mus.),  Zorn 
(RI.  bayer.  G.).  Duessel,  Zur  Geschichte  C.cr  Fabcl.  Diss.  savante  qui  repose 

20  sur  une  connaissance  étendue  du  sujet.  Concerne  la  fable  ésopique  chez 
les  Grecs  jusqu'à  fiabrius.  Conjectures  de  Mor.  IIaupt.  Opuscc.  t.  3. 
Mor.  ScHMiDT,  Miscellanea  phihloffica  (Progr.  lena),  Weidner  (Philol.), 
Halbertsma  (Mnemos.).  Ritschl,  Opuscc.  t.  4,  démontre  qu'une  inscr.  chez 
Gruter  p.  898,16  =  Phèd.  111,17,12  est  moderne.  Theodor  Biirr,  Das  antike 

23  Buchwesen  in  seinem  Verhàltnis  zur  Lilteralur.  L'auteur  de  ce  savant  et 
riche  ouvrage  a  choisi  les  fables  de  Phèdre  comme  exemple  de  la  déviation 
du  type  classique  du  livre,  laquelle  respecta  les  divisions  en  livres,  mais 
réduisit  les  livres  séparés  à  leur  minimum  d'étendue.  Franz  Bilcheler 
(Rh.   Mus.  attribue  l'inscr.  suivante  trouvée  en  Ombrie  :  L.  Mini  tibicinis 

30  I  Cassia  uxor  |  L.  Cassi  Principis  libinicis  |  cappae  au  princ.  tibicinis, 
Ph.  V,  7,  4,  et  propose  des  conj.  IV,  1,  1  suiv.  ^  Traductions.  Celle  de 
Friedrich  F'r.  Rueckert  en  allem.  est  un  travail  insignifiant.  Celle  d'IIer- 
vieux  en  français  <  v.  pi.  h.  >  est  jugée  ainsi  dans  Rev.  Archéol.  :  si  le  vers 
n'est  pas  constamment  d'un  tour  bien  poétique,  il  est  souvent  élégant  et 

33  toujours  naturel  <  nous  renvoyons  à  Engelmann-Preuss  pour  une  série  de 
trad.  que  le  rp.  n'a  pu  avoir  sous  les  yeux  >.  ^  Lexiques  (en  allem.)  d'Otto 
EiCHERT,  2^  éd.  corrigée.  Fait  l'impression  de  tenir  lieu  de  commentaire). 
Celui  d'A.  Schaubach  (id.)  ,  2"  éd.  corr.  et  augmentée  est  utile.  Les  éd.  de 
E.  JoPKEN  et  de  Caron  (v.  pi.   h  )  contiennent  un    lexique  latin-français. 

40  W.  S.  Teuffel,  Geschichte  âer  rom.  Litteratur,  4«  éd.  procurée  par  Ludwig 
ScHWABE.  Les  passages  concernant  Phèdre  ont  subi  l'influence  de  la  grande 
éd.  de  Luc,  Millier.  Rudolf  Nicolai,  Geschichte  der  Rom.  Lilleratiir.  A  l'a- 
vantage sur  le  précéd.  de  donnerun  aperçu  sur  la  fable  au  moyen  âge  et  ses 
rapports  avec  Phèdre,  mais  contient  des  inexactitudes  sur  Romulus. 

43  ^^  2.  Leslettres  de  Cicéron  (1881-1884)  [J.  IL  Schmalz].  L'éditeur 
futur  des  ep.  ad  fam.  Mendelssohn  a  indiqué  (TeubnersMitteilungen  1883) 
l'insuffisance  de  la  collation  du  Mediceus49,  9  par  Baiter.  DansNeue  Jahrb. 
il  a  appelé  l'attention  sur  les  corrections  de  diverses  époques  de  M*.  Il  s'ac- 
corde avec  Riihl  (Neue  Jahrb.)  pour  dénier  toute  valeurau  cod.  Mosquensis 

50  mais  il  diffère  avec  lui  au  sujet  delà  provenance.  Le  Dresdensis  111  serait 
sans  valeur,  mais  non  le  Dresd.  112.  Johann  Uxyusz.,  Opisanie  i  ocenieni 
lislow  Cyceronskich  '  ai  fam.'  lo  Kodeksie  Krakowskim  z.  r.  1448  a  fait 
connaître  l'existence  de  ce  ms.  (G)  qui  est  un  '  exzerpt  '  du  Med.   mais 
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plein  de  fautes.  Wrampelmeter  (Prog.  Clauslhal)  a  donne  la  description 
d'un  nis.  qui  lui  appartient  (W).  C'est  un  '  exzerpt  '  qui  semble  être  j)a- 
rent  avec  C.  Selon  Scliepss  (Bl.  bayer.  G.),  Iccod.  Âîaiin^'ensis  a  une  ressem- 
blance frappante  avec  W.  Le  Maiingensis  et  le  Wirceburgensis  doivent 
leur  existence  aux  leçons  publiques  de  l'iuinjanisle  Jacobus  Publicius  et  de  ^ 
Peter  Luder.  Le  ms.  W  dériverait,  selon  Slreicher  (c.*.  infra),  de  V,  source 
commune  du  Turonensis,  de  l'Harleianuset  du  Paris., ce  ({ui  paraît  contestable 
au  rp.  ainsi  que  le  stemma  lui-même.  Cliarles  Thuuot,  Âolice  sur  un  nis. 
(lu  i2*  .s.  a  donné  la  i*"*  notice  sur  le  Turon.  L.  Mendeissobn  [Mél.  (jrau.r) 
et  (Neue  Jabrb.)  a  publié  les  résultatsde  sa  comparaison  du  Tur.avecle  Paris.  13 
ell'Ilarl.Le  Tur.  est  environ  moinsanciend'un  demi-siècle  que  le  Par.  dont 
il  dérive  par  une  copie.  L'Ilarl.  et  le  Paris,  dériventdu  même  arcbétype.  mais 
ils  ont  chacun  leur  autorité.  Stheichku,  De  Ciccronis  cpisl.  ad.  fani.  emeii- 
(lamlia.  Diss.  d'une  application  étonnante,  d'une  érudition  solide,  dont  les 
résultats  sont  nettement   accentués  et  qui  établit  le  stemma,  dans  lequel  15 

h  M.  parait  au  rp.  trop  rabaissé.  Le  rp.  fait  observer  qu'il  serait 

^^y  intéressant  de  comparer  l'Harl.  288-2  avec  M.  — Streicher,  ouvr. 

-^^  cité,  juge  sans  valeur  le  i)alimpsesle  de  Turin  et  les  feuilb's 

''     ^^       en   possession  d'un    habitant  de    Francfort,  et  <lont  a    parlé 
T      P      Golisch  iPhilol.).  Le  cod.  Graevianus  a  une  ressemblance  frap-  io 
pante    avec  les   mss  Y  et  concorde  sur  presque  tous  les  points  avec  l'IIar- 
leianus   2773.  si    bien  que  les  2  mss  ?e  recouvrent,  ce  qui  paraît  évident  à 
Mendelssohn  fNeue  Jabrb).  G.  A'oigt  a  traité  (Rh.  Mus.)  de  la  transmission 
manuscrite  des  lettres  deCicéron  en  France.  ^  Georg.  Schepss  (Bl.  bayer. 
Gymn.;  a  fait  connaître  2  fragmts  du  ms.  de  Wurzbourg  remontant  à  une  io 
recension  plus  ancicnnf  que  le  Med.  et  (jui,  |)our  la  criticjue  des  Lettres  à 
Atticus  méritent  pleine  considération  et  a  relevé  a\ec  précision  les  parti- 
cularités du  ms.  .Fr.  Schmidi,  l)vr  Co'lex  Tonicsiainis  dcr  Hriefc  <m  Atlicus 
f'FesUinixx   an  Ih'erwarfeuJ.  Ce  n'est  pas  une  (iction  ;  il  serait  copié  sur  le 
même  archétype  dont  dérive  M,  mais  coj)ié  avec  plus  de  soin.  Démoiistra-  3j 
tion  claire,  comparaison  des  2  mss  approfondie.  Sœwme,  Zu  Cir.  liricfcu  an 
Attirna.  2  P.  Attribue  une  haute  valeur  au  ïornesianus.  IL  F^beling  a  coni- 
ittuni(|ué   Philol.)  ses  études  sur  les  mss  des  lettres  à  Atticus.  11  doute  que 
l'on  trouve  des  .sources  indépendantes  de  M.  ^Conjectures  sur  les  lettres 
fam.  de  Ilirschwalder  fNeuc  Jabrb),  Stangl  (Bl.  bayer.  Gymn.j.GunuTT,  Die  si 
Urii'ff  Cicerm  an  M.  lirvlun  in  liczuff  auf  ilirc  EchUivH  (jcpriift  <c*.  recen- 
sion du  Y\).  dans  Pbil.  Woeh.  >.  Stahkku,   Si/nilxtlac  vrilivac  ad  M.  Tidlti 
Ciccronis  cpislulan  (de  la  circonspection,  de  la  verve  juvénile;   bien  (ju-c 
rautenr  aille  trop  loiij  dans  le  désir  de  voir  des  corruptions,  ses  conjectures 
.se  lisent  avec  plaisir  et  méritent  en  partie  ccuisidéralioni.  Stiikichkh,  ouvr.  M 
cité,  a  constitué  à  l'aide  du   Paris.,  de  lllarl.  et  du  Tur.  une  série  de  pas- 
sages nulrenient  qu'ils  n'étaient  lus  et  a  remi.s  (mi  honneur  des  C(»njectures 
oubliées.  L'exposé  des  >ariant«*8et  des  conj.  conticnt7  pages.)  .Mendeissobn 
(Neiie  Jahrb.)  et  II,  J.   Miiller  fFcMcUrifl  d.  Fr.-Wcrdcr.d.J.y^  Conjerture.s 
«ur  les  lettres  à  Atticus  de  Schiche,  Zu  Cic.  liricfcn  ad  Allicum.V.  1,(il>.),  i, 
V.  i.  (Progr.  Fr.-Werder.  G.),   P.  3.  (Ifermcs).  Stahkeii,  Sifmholae  crilivac 
al  M.  T.  Ciceronii  ppintulnH.  Schirincr  (Philol.). Brandi  (Bh.  Mua.).  Palmer 
Ijourn.  of.  Phil.  cl  llerinalh.).  Uob.  V.  Tyrell  (llermalli.).  O.  K.  Schniidl  (Neue 
Jahrh.).  Rirth,  <c.'.  iiii'rn>.  Mom.  <ihid.>.  Gurlitl  (Pliil.  Kuiid.)  dans  sn 
rfîC(Misioii  de  ScHt-LLK,  De  M.  Autonii  cpinlulm.  Point  déd.  nouvelle  en  Aile-  5» 
mngiie  en  dehors  «le  In  3'  éd.  de  Josef   Fhky,  M.  T.   Civcroiiiit  cpitdolac  nc- 
iirtac,  éd.  expliralivr  de  F.  Fuontin.  Orthographe  arriérée,  noies  oiseu.ses. 
i'Ailichl.  iiiaiir|iic  de  cette  n  arrii)ie  que  iioum  niinoiiH  h  rcroiinaltrc  dans  les 
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travaux  deLallier,  Beiioist,  Uieinann,  Goelzer  etc.  »  Choix  de  lettres  avec 
notes  ilaliciinos  (le  Carlo  Fumacalli.  Choix  plus  judicioux  que  le  précédent. 
Notes  concises  qui  ne  donnent  (jne  le  nécessaire,  liln  ce  (jui  concerne  la 
chronolo{.'ie  des  lettres,  les  travaux  suivants  appartiennent  aux  |)lus  reniar- 
^  quables  qui  aient  été  laits  dans  ces  derniers  temps  :  Schichk,  Zu  Civeros 
Bricfvn  an  Allicus.  VA,  2,  3  <cr.  supra  >  (la  'i*  P.  traite  aussi  de  ques- 
tion d'exégèse  et  de  critique),  lùhnond  Huete,  Div.  Korrespomlcnz  Civcros 
in.  (h'ii.  Jahren  U  n.  43.  0.  K.  Schniidt,  '  Die  K.  C's  seit  Caesars  Iode, 
dans   Neuc  Jahrb  :  comme  tous  les  travaux  de  Schmidt,  travail  rélléchi, 

^0  exposition  soignée  et  méthodique.  L.  ^Ioll,  De  tcnijjorihus  ephUdarnm  Tul- 
lianarnm  (proi)ant  d'après  Gurlill,  Wochens.  1'.  Piiil.)  Pour  l'exégèse,  Ch. 
NiSAUi»,  Notes  sur  les  lettres  de  Cicérnn.  Ortliograplie  arriérée,  commen- 
taire abondant  mais  qui  n'est  pas  à  hauteur  de  la  science'.  Willmann,  Eiii 
Brief  Ciceros  (ad.  l'am.  5,  12).  ICssai  réussi  sur  L.  Lucceius.  Otto  Harneckcr 

<"•  (Neue  Jahri).)  a  traité  du  commerce  épislolaire  de  Cicéron  avec  Calvus  et 
Brutus  sur  des  questions  de  rhétorique.  Le  rp.  en  convient,  mais  doute  (jue 
ce  commerce  ait  eu  rapport  avec  la  querelle  des  Altiques.Schmalz  <  le  rj).> 
a  traité  dustyledescorrespo;idantsdeCicérondansZeits.  r.Gymn\v.,dans  un 
progr.  de  jManniieim  :  ikiher  die  Latinitàt  des  P.  Vatinius  in  den   bei  Cic. 

'^^  ad.  l'am.  v.  9  u.  10  erhaltenen  Brie.'en,  et  Ueher  den  Sprafliqebrniicli  des 
Âsinitis  Poliio  (Feslschrit't  36  Versamml.  d.  Philol.).  Schiumeh,  L^e/^cr  (//c' 
Sprache  des  M.  lirutus  in  den  bei  Cicero  lïberliei'erten  Brie.'en.  Intéressant 
et  instructif.  EulSchelle,  De  M.  Antonii  trumviri  qiiae  sH])ersuntepislulis. 
P.  l.  Difficile  à  suivre,  néanmoins  beaucoupd'intelligencedans  les  questions 

^«>  relatives  k  l'histoire  et  à  la  chronologie  des  lettres. 

^^  3.  Térenceetlesautres  poètes  scé niques  hormis  Plaute 
(1882  jusqu'à  la  moitié  de  1884)  [A.  Spengel].  Friedrich  Kampe,  Die  Lustspiele 
des  Tcrentius  u.  ihre  Cjriech.  Oriffhiale.  Grande  j)récision  dans  le  détail, 
jugement  indépendant.  Georg.  Recel,  7'.  ini  Verhdltnis  zu,  seinengriecli.  Ori- 

30  ginalen.  S'appuie  davantage  sur  les  recherches  de  ses  devanciers.  Fr.  IIil- 
DEBUAXDT,  De  Hccyrae  Ter.  oriq.  L'original  grec  ne  peut  ôtreles'ETrtroîTrovTî; 
de  Ménandre.  Reste  la  pièce  d'ApolIodore  attestée  par  Donat.  H.  fait  remar- 
quer qu'on  ne  peut  conclure  de  qqs  contradictions  à  une  contamination, 
mais  à  un  remaniement  postérieur  par  T.   Gonject.  manquée  v.  398.  Otto 

3o  PoDiASKi,  Quomoio  T.  in.  tetranielris  iambicis  et  trochaicis  verhoriun  nccen- 
tiis  ciun  numeris  ct>;<socmrcr//.  Bonne  connaissance  de  Ter.,  mais  son  ex[)li- 
calion  n'est  pas  toujours  vraie.  Karl  Meissneu,  De  tambico  apiid  T.  septe- 
nario  (Festschr.  z.  37  Versamml.  deutsch.  Philol.).Conclusionsprématurées 
d'un  principe  faux.  Qqs  bonnes  observations  justes  néanmoins.  Le  même, 

40  '  Die  strophische  Gliederung  in  den  stichischen  Partien  des  T.'  dans  Neue 
Jahrb.  N'est  pas  mieux  réussi  que  le  précédent.  G.  H.  ScELMrrr,  Qiia  ratione 
veteres  et  quot  inter  actores  Terenlii  fabula rwn partes  dislribiierint  (Festcbr. 
z.  36  Versamml.  deutsch.  Phil.).  Question  non  résolue  et  insoluble.  Minton 
Warren,  On  Bcntley''s  English  ]\îss.  of.  Terence  (réimprimé  d'après  Amer. 

4o  Journ.  Phil.)  <  cl'.  R.  des  R.  7,  274,  36 >.  ScHNrrzLEix,  Terenz-u.  Horazhand- 
schr'iften  auf  Schloss  Ca'Jolzbnrg  gefertigt.  L'existence  de  ce  ms.  est  attestée 
par  la  note  :  Explicit  verbarius  die  assumptionis  in  Castro  Cadolzpurg 
annol474.  Il  se  trouvait  en  1827  dans  la  bibliothèque  du  cloître  St-Michel 
à  Lunebourg.  Edmund  IIauler,  Terentiana^  quaestiones  enm  specimine  lexici. 

50 

1.  Le  rp.,  après  avoir  cité  l'appréciation  de  K.  LehmanniPhil.  Wochens.)  suivant  laquelle 
ce  livre  n'est  d'aucune  utilité,  ajoute  :  «  Wir  flnden  es  unbegrciflich,  wie  neben  don  exakteu 
Arbeilen  von  Riemann,  Benoist,  Lallicr,  Goelzer  —  biirnmtliche  in  Paris, abcrgîeich- 
wohl  mit  alleu  Fortschritten  dcr  deutschen  Philologie  vertraut  —  einc  solche  Arbeit  in  Fran- 
kreich  noch  aufkommen  kann  !  » 
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Cherche  à  démontrer  entre  autres  questions  que  des  formes  et  des  tour- 
nures archaïques  chez  Térence  ont  été  supplantées  par  de  plus  jeunes.  Le 
plan  et  Texécutiondu  'spécimen'  méritent  tout  éloge.  Le  même,  dans  Wien. 
Slud.  comhatavec  raison  selon  le  rp., l'exégèse  etlaponctuation  de  Wagner 
Ilcaut.  ;)18  et  construit  '  recto  equidem  te  demiror  '.  Aug.  God.  Hngelbkecht,  ■■ 
Studio  Terenliana.  Très  méritoire  recherche  sur  l'emploi  des  formes  ar- 
chaïques; résultats  généraux  assurés.  Le  même  (Wien.  Stud.)  a  traité  de  la 
langue  des  comiques  latins  <  cf.  pour  l'analyse  R.  des  R.  9,  211,  4-2  >.  Paul 
Barth.  '  Die  Eleganz  des  T.  im  Gebrauch  des  Adjektivums'  dans  Neue  Jahrh. 
Bon  travail,  mais  on  voudrait  une  comparaison  avec  Plaute  et  les  autres  *^ 
poètes.  <  J.  Vahle.n  >  Index  lect.  Berlin  1883-84.  Propose  de  lire,  Vie  de 
Térence  par  Suétone  'quamvis  Volcacius  de  numéro  aclionum  ita  scribat  : 
Numeretur  llecyra  [ter]  sexta  ex  bis  fabula';  il  rétablit  à  l'aide  des 
exemples  grecs  et  latins  la  vraie  leçon  dans  (jqs  passages  controversés  de 
l'Iùinuque,  et  écrit  dans  un  vers  de  Livius  Andronicus  (Ribb.com.  fr.  p.  3)  *5 
•  Corruit  quasi  ictus  scena  [taurus],  haut  multo  secus'.  \V.  Sludemund  a 
traité  Neue  Jahrb.)  avec  la  compétence  qui  lui  est  propre  de  l'éd.  princepa 
des  scholies  de  Térence  du  Bembinus.  P.  Terenli  A(h'lf)lioe,  éd.  avec  com- 
ment, crit.  et  explicatif  de  Frédéric  Plessis.  Fait  moins  preuve  d'indépen- 
dance que  d'un  choix  judicieux  entre  les  leçons.  ^  Donat  et  Calphur-  -JO 
n  ius.  M.  Wauhen,  On  some  New  and  Rare  Worda  fonnd  in  Donalus  Coni- 
nientartj  to  Térence. CourlG  notice.  Fr.  Jos.  Lokffler,  DeCalpIiurnioTerentii 
interprète.  Détails  intéressants  sur  la  vie  de  ce  saNanl.  11  rapporte  en  outre 
les  mots  (f  juxta  fidèle  Caiphurnianac  castigationis  exemplar  »,  qui  se 
lisent  dans  l'éd.  de  Trévise  seulement  au  commentaire  de  Donat.  Les  adili-  ij 
lions  au  commentaire  de  Calphurnius  qui  se  trouvent  dans  l'éd.  de  Wes- 
terhov  n'ont  aucun  rapj)ort  avec  Calphurnius.  *j  Pu  bl  ilius  Syrus.  Con- 
jectures estimables  de  C.  llartung  (Philol.),  mais  peu  convaincantes.  Trad. 
en  prose  italienne  de  Cailo  Ludovico  Beutim.  ^j  Fragments  des  poètes 
scéniques.  Theodor  Bkkgk,  h'Irine  jthiloloq.  Schriften.  éd.  |)rocuréc  par  3j 
H.  Pki'pmielleu  (T.  L  Zur  rom.  Littcratur).  (Contient,  oufre  des  diss.  con- 
nuos,  des  conj.  intéressantes  à  connaître.  Lucian  .Millier  '  Beitrùge  zur 
Kritik  u.  Krklarung  des  l'^nnius'  dans  i'hiîol.  Constitue  un  progrès  sur  l'éd. 
«le  Vahlen.  Conjectures  de  Louis  Ilavet  (Rov.  de  Phil.)  sur  le  (jymnaslicus 
de  Nevius,  le  Vopiscus  d'Afranius,  Pompilius  (ap.  Varron)  (Ï'K.  Benoisl  3j 
libid.j  sur  le  vers  19«  de  l'Ilionéede  Pacuvius  (Ribb.  tr.  fr.  p.  10!)  d'après 
Guycl.  Selon  Palmer  llermath.)  les  mots  (Cic.  ad.  Alt.  XV,  1)  'Quid  eslau- 
lem  cur  ego  persoiialus  ambulem'  constituent  un  sénaire  em|>runlé  à  une 
tragédie.  Jos.  Schllkteii,  l>e  Cdeeilii  Statii  fnhnhirnni  fraijnientis  vnnnnen- 
tiitin.  N'a  rien  fourni  pour  l'amélioration  du  t<'xte.  lùn.  Bahrens  (.Neue  u» 
Jahrb. j  propose  au  vers  «l'Itinnius  (aj».  Cic.  de  Sen.  *>.  14)  hic  ul  forlis 
CJjuus.  Le  rp.  doute  (|U(;  hic  puisse  <^tre  long.  Bakkwinmi,.  /.n  Ennins  n. 
Urius.  Il  est  très  vraisc'mblablc  que  Tite  Live  a  mis  à  |nolit  Knnius  pour 
les  temps  les  plus  anciens,  mais  il  combat  sur  2  points  l'opinion  do  Nie- 
buhr.  •]  Séiièqu<r,  Albert  Slachelsrheid  N'eue  Jahrb.)  a  publié  des  cor-  4;. 
rcclions  de  Bentley  de  valeur  diverse.  Trad.  en  vers  espagnols  d'A.  Lasso 
de  la  Vec*. 

«I«î  4.  Tacilo  (IHHO-IHHi)  [Georg  llelmreich].  <  Nous  exclurons  tout  ce 
qui  paraîtra  faire  double  emploi  n\cc  le  rapport  d'Autlresen  cl  celui  ilc 
Zernial  ^cf.  supra  Jaliresber.  des  Vcreinslx  A.  Dii\k<:kr,  IJebrr  l^tfnlnx  u.  uj 
Stil  de»  T.  Tient  une  place  d'honneur  parmi  les  iravanx  concernant  la 
langue  el  le  style  de  Tacite.  Le  rp.  relève  un  certain  nombre  d'erreurs  et 
''igtiale  quelques  omissions.  lli'KBK^riuiM  (}nnenlione»  de  uttii  infinitivi  /im- 
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torici  apiid  f^alluntium  et  Taviliim.  Les  résultats  ne  sont  ni  iinport.ants  ni 
nouveaux.  Jnl.  Schneider,  Quaestioncs  de  ahlalivi  iisu  Tacileo.  V.  i.  Point 
de  résultats  osscnlielleinent  n  ufs.  S.  se  montre  dérenseur  de  la  tradition 
et  y  réussit  le  plus  souvent.  Latin  correct.  Joli.  Gericke,  De  nhniuhntli  di- 

»  ceniii  génère  Tneitino.  Thèse  poussée  parfois  à  l'exagération,  exprimée 
dans  un  latin  clair.  F.  Meyer,  De  persoirifiealùwis  quae  Oieilur  usu  Tacileo. 
Disposition  déiectueuse:  mérite  tout  éloge  néanmoins  pour  la  collection 
presque  complète  des  exemples  et  la  clarté  du  latin.  Krrr,  De  triaislalioni- 
hus  Tacileis.  Mauvais.  ImI.  Kucera,  IJeher  <îie  Tdciteische  InconeinnUiH.  Méri- 

10  toire.  Georg  Schoeisfeld.  De  Tacili  sludiis  Salluslianis.  Rien  de  neuf;  fait 
preuve  de  connaissance  avec  les  ouvrages  de  Tacite.  Cornclii  Tacili 
ilialogm  de  oratoribus.  Recogn.  Em.  Baehrens.  Le  rp.  voit  dans  la  préfé- 
rence donnée  à  M  et  aux  leçons  des  mss.  de  la  2*^  classe  un  recul  pour 
la  critique,  «  II  est  peu   d'éditions  d'auteurs  anciens  dans  lesquelles  les 

io  fantaisies  de  la  critique  conjecturale  la  plus  téméraire  se  donnent  autant 
carrière  que  dans  celle-ci  ».  C.  (sic)  Tacili  dial.  éd.  avec  comm.  par  E. 
DupuY.  Sans  prétentions  scientifiques  <  cf.  recension  du  rp.  dans  Berliner 
Pliilologisclie  Wochensclirift>.  Joli.  Vahlex,  Index  Lecl.  Berlin  1884,  cherche 
l'émendation  de   certains  passages  dans  la  critique    conservatrice,   mais 

:J0  sans  toujours  y  réussir.  Wl.  Resl,  Utrum  dialogus...  Tacilo  adscribi  posait 
necne.  Les  travaux  récents  sont  incomplètement  mis  à  profit.  Latin  diflus 
et  parfois  obscur.  Conjectures  peu  satisfaisantes  sur  le  Dial.  de  11.  Schiitz 
dans  Neue  Jahrh.  Cornelii  Tacili  de  Yila  Agricolae  liber,  rec.  J.  J.  Gornk- 
lissen.  Nombreuses  conj.  de  valeur  très  inégale  (la  plupart  ne  sont  que  des 

23  modilicalions  arbitraires  du  texte  traditionnel).  Ed.  (avec  la  Germanie)  par 
W.  Fr.  Allen.  Suit  le  texte  de  Kritz,  ce  qui  n'est  pas  d'un  choix  heureux. 
Éd.DupuY.  Reproduit  des  leçons  arriérées  <  v.  pi.  h.  >Éd.  explic.  (allem.) 
d'Ignaz  pRA.MMER.  Est  la  meilleure  des  éd.  pour  les  classes.  Ed.  (avec  la 
Germanie)  de  A.  C.  Firmanio.  Sans  la  moindre  valeur  scientifique  <  cf.  re- 

30  cension  du  rp.  dans  Berl.  Pliil.  Woch.  >.  4«  éd.  explic.  de  A.  Draeger.  Les 
modifications  portent  sur  le  commentaire  qui  a  été  corrigé  et  surtout  aug- 
menté dans  la  partie  grammaticale  et  lexicographique.  Phil.  Pauer,  De 
rerum  ab  Âgricola  in  Britannia  gestarum  narralione  Tacilea.  Cherche  à 
démontrer,  le  plus  souvent  avec  succès,  que  les  objections  élevées  contre 

33  la  composition  de  l'Agricola  sont  mal  fondées.  Latin  correct  mais  fati- 
gant. H.  Loeavxer,  Der  lilerarische  Charakter  des  Agricola  v.  Tacitus. 
Donne  une  définition  singulière  d'une  œuvre  d'art  et  croit  à  tort  qu'Agri- 
cola  a  été  empoisonné  à  Tinstigation  de  la  cour.  IL  Ulbrich,  Der  lilera- 
rische Streit  ilber  Ts.  Agricola.  Peut  être  recommandé  à  ceux  qui   désirent 

40  s'orienter  sur  la  question.  Conjectures  sur  le  môme  ouvrage  de  H.  Schutz 
(Neue  Jahrb.  :  qqs-unes  estimables  :  35,  7;  36,  i8;  42,  21,  mais  l'auteur 
n'est  pas  au  courant),  de  C.  Meiser  (ibid.,  très  estimable  conject.  43,  43, 
speciem  tamen  doloiis  animi  vultu  prae  se  tulit),  d'E.  Bàhrens  (ibid. 
inutiles),  d'A.  Weidner  (Philol.  aucune  ne  mérite   une  mention  spéciale). 

4b  Cornelii  Tacili  de  origine  et  situ  Germanormn  liber.  Reproduit  en  général 
le  texte  de  l'éd.  de  1878  (coll.  Teubner)  ainsi  que  la  préférence  aux  leçons 
du  cod.  Ilummelianus.  Ed.  explic.  par  Cari.  Tuecking,  o'  éd.  corrigée.  Mal- 
gré les  améliorations  faites  au  commentaire,  il  reste  encore  beaucoup  à 
faire.  4<'  éd.   explic.  de  H.  Schweizer-Sidler.   Le  commentaire,  déjà  sur- 

50  chargé,  s'est  accru  à  tort  des  notes  de  Bàhrens  et  de  Schutz.  C.  Lesso.na, 
La  Gerniania  di  C.  Cornclio  Tacilo.  Saggio  storico-giuridico.  P.  l.  Sans 
valeur  scientifique.  Conj.  inutiles  ou  peu  satisfaisantes  sur  la  Germania  de 
A.  du  Mesnil  (Neue  Jahrb.)  de  C.  Hachtmann,  dans  Hislor.  Unlermchungen 
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Àrnolf  Schdfer  gewidniel  (contient  aussi  2  essais  d'interprétation),  d*A. 
Weidner  (Phiiol.).  M.  Manitius'Zur  Quellenkritik  der  Germ.  des  T.  u.  der 
Chorégraphia  des  Mêla'.  Cherche  h  démontrer,  et  y  réussit,  que  Tacite  s'est 
servi  de  Siéla,  bien  que  les  raisons  données  ne  soient  pas  toutes  convain- 
cantes.   C.    Taciii  Uistoriariun  libri  5.  Édition  avec  commentaire  par  E.    ^ 
Dlpuy.  Sans  prétention  scientifique;  le  commentaire  est  supérieur  en  gé- 
néral à  celui    des  autres    éd.    de   D.   L'éd.  du   l^'  et  du  2*  livre  par  Ignaz 
Prammer  <C.'.  Jahresb.  d.  Ver.>  a  suggéré  à  Eussner  (Phil.  Woch.)  une  conj. 
fausse  et  une  explic.  juste.  Prammer  (Zeits.  ôsterr.  G.)  a  confirmé  qqs- 
unes  de  ses  leçons  et  de  ses  explications  et  corrigé  ou  complété  avec  le  >^ 
soin  qui  lui  est  habituel  qqs  remarques  de  Hcraeus  et  deGantrelie.  Cornelii 
Taciii  historiaruin  liber  1  ad.  fidem  codicis    Medicei  (vol.  2  fasc.  !4  de  la 
2*  éd.  d'ORELLi-B.viTER)  Rec.  atque  interpretatus  est  Karl   Meiser.  La  colla- 
tion n'a  point  fourni  de  faits  nouveaux,  mais  a  permis  de  corriger  et  de 
compléter  les  renseignements  de  Baiter  et  de  Ritter.  Le  texte  est  en  pro-  i^ 
grès  sur  celui  de  la  i^'  éd.  grâce  à  l'adoption  d'un   plus  grand   nombre  de 
conjectures  anciennes  et  récentes.  H'  éd.  pour  les  classes  d'IlfiRAEis  (t.  2, 
liv.  3-5).  De  toutes  parts  se  manifeste  le  désir  de  maintenir  ce   travail  au 
niveau  de  la   recherche  scientifique.  K.   Meiser  (Neue  Jahrb.)  a  exposé  les 
principaux  résultats  de  sa  collation  de  M  <v,  pi.  h.>  et  de  2  mss  de  Flo-  ^o 
rence  (a  et  b).  Le  même  (Sitzber.  bayer,  Acad.)  après  avoir  protesté  contre 
le  jugement  porté  sur  Tacite  par  H.  Schiller,  propose  une  série  de  conjec- 
tures en  partie  accej)lables.  Le  rp.  renvoie  aux  tomes  S  et  10 du  Jahresber. 
de  Bursian  il.  Schiller   pour  les  2  progr,  suivants.  L.  Kraiss  :  De  Vitanun 
iniprratoris  Olliouis  fiiie  et  Joh.  Gerstexkcker,  Der  h'rieq  desOtho  u.  VitelUus  ij 
in  Italien  i}n  Jalire  69.  Conjectures  sur  les  hist.  d'h].  v.  Leutsch  Phiiol.),  de 
n.  Schutz  (Neue  Jahrb. ^  d'E.  Grunauer  (ibid.)  d'A.  Eussner  (ibid.).  C.  TacHi 
annalium  libri  46.  Ed.  avec  comm.  par  E.  Dltut.  Comme  les  autres  travaux 
de  I).  ne  vise  pas  à  l'originalité.  Orthographe  arriérée.  Éd.  pour  les  classes 
avec  notes  allem.  des  livres  1  et  2,  par  K.  Tleckinc.  Compilation    faite  un  3u 
peu  légèrement    Va],  de  Henry  Flrxeaux  avec  notes  anglaises.  T.  1.  Liv,  1-6. 
Erl.  du  même,  livres  1-i.  La  P*  de  ces  éd.  a  été  ap|)réciée  par  le  rj).    Berl. 
Phil.  Woch.).  La  2'  n'est  qu'un  extrait  de  h.  V  spécialement  destinée  aux 
ér"ol«*s   anglaises.  Cornelii    Taviii   ab  excensn   Diri  Aii<insli  libri.  Rec.  W. 
Pfitzneh.  p.  I  fliv.  1  et  2;.  P.  2  liv.  l{-6).  Éd.  explic.  par  le  même  (allem.).  35 
T.  I   liv.  i  et  2  .  t.  Il  (liv.  3-6j.  L'édition  pour  les  classes  a  une  valeur  ori- 
ginale.  Pour  le  texte,   P.  se  moulre  ultra-conservateur  <  cf.    les    recen- 
sions du  rj».    ibid.     et  d'Andn'sen  (Jahresb.  d.  Vcr.;>.  Cornelii  Taciii  quae 
nupemtnl  '\o\.  4,  Annales).  Rec.  Joann.  Miellkr.m  Parmi  les  t2''>  en<lroits 
environ,  où  Mijller  et  llalm  ('*'  éd.)  diffèrent,  il  y  en  a  beaucoup  tlans  les-  4j 
quels  M.  a  suivi  latradilion,  avec  raison  le  plus  souvent.  Geurg  Andhksr.n 
a  procuré  la  H' éd.  explicative  «le  Nippkrdky  (t.  I).  Le  commentaire  s'est  en- 
richi de  mainte  observation  grammaticale  et  a  mis  à  profil.  n\ec  soin,  les 
plus  récentes  publications  épigraphi(|u«'s.  F.  IIerusp,    Festschrifl  z.  T»  ver- 
namml.  deul.  Phil.)  Diss.  éerile  dans  un  latin  élégant  qui  cherche  jl  prouver  t:, 
que  pour  la  1"  partie  des  Annales,  Taeile  a  eu  pour  source  l'ouxrage  d'un 
sénateur  hostile  ù  Tibère,  riont  il  aurait   subi  linlluence.  (ieorg  Fehiei.sen 
*Zur  Reltnn;^  des  Taeilus*  «lans  Wdiilemb.  Correspondenzbl.  (liuvre  do  po- 
lémique eonlre  Diirr  :  '  Die  Majesials  procesm»  unterdem  Kaiser  Tiberius*. 
A«spz  réussi.    Paul  IIoppeh.    Der   Fellzufj  ilrK  Gernianicns  ini  Jahre  16  n.  ijj 
C'Iir.  'avec  carie)  dans  Feslsclir.  7.  37  Vers.  dent.  Phiiol.  N'est   pas  pleine- 
menl  ronvninrnnt  an  d^pil  de  la  pnidenc»»  cl   de  In  solidité»  do  la  démon- 
stration. r.onjooliiroK  gur  Iok  Ann.  de  H.  SchdtzfNeue  Jahrb  :  tnntilo!i),d'A 
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Dràger  (ibid.).  Coniclii  Tmiii  (jiuw  .s///?<'r.sjfu/.Quarluni  recog.  Karl  Halm. 
Exposé  des  changemcnls  de  lexle  qui  distinguent  cette  éd.  de  la  précé- 
dente. J.  J.  Cornelissen  (Mnemos.)  a  fait  un  bel  éloge  des  services  rendus 
par  Halm  à  Tacite  et  a  joint  une  série  de  conjectures  aux  Annales  et  aux 
5  îlistoires  qui  sont  des  changements  arbitraires,  non  fondés  sur  l'usage  de 
la  langue  et  sur  l'enchaînement  des  idées.  Conjectures  éparses  de  Tyrrell 
(Hermath.),  de  Brodribb  et  Church  (ibid.  :  rien  de  remarquable),  d'Hermann 
Kraffert,  lieitràge  zur  Krilik  u.  Erklàning  Intein.  Autoreu.  P.  2.  (conj. 
pour  la  plupart  non-seulement  inutiles  maispires  que  la  tradition  contestée;, 

^0  de  G.  Landgraf  (Neue  Jahrb.),  de  Jul.  Schneider  (Fhilol.:  peu  convaincant;, 
de  Weidgen  {Fesitschr.  G.  Coblenz)  de  Prohasel  (Comment,  in  honor.A.  Reiffer- 
scheidii],  d'O.  Ribbeck  (Rh.  Mus.),  d'Ig.  Prammer  (Zeitschr.oslerr.  G.).  Trad. 
ail.  du  Dial.  de  l'Agricola  et  de  la  Germanie,  par  C.  H.  Krauss.  Correct,  en 
dépit  de  qqs  contre-sens,  se    lit  avec  plaisir,   mais  suit  un  texte  vieilli. 

13  Trad.  modernisée  de  Wilh.  Boetticher  (en  allem.).  Des  Puhlius  Cornélius 
Tacitus  Cieschichtswerke  iibers.  v.  Viktor.  Pfannschmidt.  Fasc.  i-8.  Abso- 
lument manqué.  Traduction  italienne  de  l'Agric.  et  de  la  Germanie, 
par  Gaetano  Roselli.  Le  rp.,  en  qualité  d'étranger,  ne  peut  se  permettre 
d'autre  jugement  que  de  dire  qu'elles  sont  correctes. 

•20  ^^  5.  Lucrèce  (1882-1884)  [A.  Brieger].  Éd.  avec  notes  anglaises  aux 
livres  1,  3,  5,  par  Francis  W.  Kelsey.  C'est  pour  le  texte  la  réimpression 
de  Munro.  Le  commentaire  de K.  se  lit  avec  plaisir  et  profit.  Éd.  avec  notes 
anglaises  aux  livres  1-3  de  J.  H.  Warburton  Lke.  Texte  de  Munro  ;  notes  assez 
bien  choisies,  mais  ne  fait  pas  avancer  les  recherches  sur  Lucrèce,  o*  liv. 

23  avec  une  analyse  littéraire  de  Patin  et  un  commentaire  de  Bhnoist  et  Lax- 
toine.  L'analyse  de  P.  est  d'un  style  clair  et  attrayant,  mais  ne  fait  pas 
avancer  la  science.  Pour  le  commentaire,  les  travaux  allemands  ont  été 
convenablement  mis  à  profit.  Les  Exlraits  de  H.  Bergsox  font  preuve  de 
connaissance  avec  le  poète  et  la  littérature  du  sujet.  Les  notes,  selon  Bonnet, 

30  <Rev.  Crit.  >  donnent  l'impression  d'une  brillante  improvisation.  Ceux  de 
Ragox,  malgré  qqs  erreurs  de  doctrine,  méritent  un  éloge  à  titre  de  chres- 
tomalhie  faite  avec  intelligence  et  appropriée  au  besoin  des  classes.  G. 
LoHMANN,  Quaestionum  Lucrelianarum  capita  2.  Travail  très  méritoire 
pour  l'intelligence  de  la  langue  et  de  la  composition  du   poème,   pour  la 

33  critique  du  texte  et  l'exégèse.  Fr.  Susemihl,  De  cdnninis  Liicretiani  prooe- 
mio...  Examen  des  passages  6-20,  136-143,  50-61  du  1"  livre.  Conj.  peu 
probantes  de  J.  Woltjer  (Neue  Jahrb.),  de  Kannengiesser  (Suppl.  Jahrb.)  et 
(Neue  J.).  L'élude  de  Kann  Migiesser  (ibid.)  est  intéressante  pour  les  parties 
anciennes  et  nouvellesdu  5Mivre  et  importante  pour  l'histoire  de  l'origine 

40  de  ce  livre.  Le  même  (ibid.)  a  supposé  que  Lucrèce  avait  d'abord  écrit 
pour  un  grand  public,  puis  refondu  toute  son  œuvre  pour  son  ami  Mem- 
mius  ;  hypothèse  ingénieuse  mais  inacceptable.  A.  Brieger  <  le  rp.  >  a  traité 
(ibid.)  d'un  soi-disant  archétype  de  Lucrèce  <cr.  R.  des  R.  8,  105,  43  >.  Ivo 
Bruns,  Lucrez-Stwlieu.  Le  savant  auteur  de  cette  étude  suggestive  n'a  pas 

45  fait  avancer  la  question  relative  à  l'origine  du  poème  et  du  rapport  avec 
ses  modèles.  Analyse  détaillée  (6  p.  ci.  inira  Pliii.  Woch.).  M.  Eichner, 
Annotationes  ad  Lucrclii  Epicuri  interpretis  de  unimae  nalura  doctrinam. 
Travail  qui  n'est  ni  inutile  ni  stérile,  mais  qui  aurait  pu  être  plus  fruc- 
tueux si    l'auteur,  bien  doué  d'ailleurs  pour  les  recherches  scientifiques, 

30  avait  approfondi  la  lettre  à  Hérodote  et  les  notices  de  Diogène  de  Laërce. 
P.  RuscH,  De  Posidonio  Lucreti  Cari  auctore  in  carminé  de  rerum  nalura. 
Travail  original  et  fécond  sur  les  sources  d'une  partie  du  6^  livre,  bien  que 
le  résultat  positif  doive  paraître   douteux.   Samuel  Brandt    *Beitrage   zur 
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Kritik  der  gallischen  Panegyriker'  (Rh.  Mus.).  Contient  dans  le  d«  discours 
d'intéressantes  réminiscences  de  Lucrèce,  v,  Harder,  Index  capiosus  in 
Lucretitnn  Lnchmauni.W  manque  une  préface  <cf.  recension  de  Max. 
Bonnet  dans  Rev.  Critique  >.  J.  Wolljer  a  traité  de  la  date  de  la  naissance 
de  Lucrèce  (Neue  Jahrb.)  mais  sans  arriver  à  un  résultat  convaincant.  Conj.  ^ 
plus  hardie  que  vraisemblable  de  Nettleship  fJourn.  of  Phil.)  sur  l'appré- 
ciation de  Lucrèce  par  Cicéron  (ad  Quint,  t'r.  2,  11).  J.  B.  Roter,  Essai  sur 
les  arguments  du  matérialisme  dans  Lucrèce.  Étude  écrite  sous  l'influence 
de  Marlha,  et  animée  d'une  chaleur  bienfaisante,  qui  contient  de  saines 
observations.  John  Masson  a  publié  dans  le  Journ.  orPhil.  2  art.  réimprimés  ^^^ 
avec  qqs  modifications  sous  le  titre,  The  alomic  tlieonj  of  Lucretius  con- 
trasted  with  modem  doctrines  of  atoms  (tnd  évolution,  ('onlient  un  exposé 
lumineux  de  la  psychol.  d'Épicure  et  une  critique  judicieuse  des  t  Phan- 
tastereien  »  de  Guyau,  sans  être  exempt  des  reproches  qu'il  adressée  G. 
La  Neue  Freie  Presse  1884  a  publié  un  excellent  art.  de  Wilh.  Jun^  'Lucrez  15 
in  Weimar'. Toutefois,  l'influence  de  Lucrèce  sur  la  philosophie  naturelle 
tle  Goethe  dans  ses  poésies  aurait  pu  être  plus  fortement  accentuée. 

«;*|  6.  Phèdre  ;i883et  1884)  [Kduard  Heydenreich^  Tandis  que  de  i873- 
!882  fv.  pi.  h.),  la  littérature  scientifique  sur  Phèdre  ne  provenait  guère 
que  des  savants  allemands,  pour  les  années  1883  et  1884  la  palme  revient  ^^ 
au  français  Ilervieux  dont  l'ouvrage  sur  les  fabulistes  latins,  malgré  ses 
défauls,  promet  d'exercer  une  influence  durable  sur  les  travaux  relatifs 
h  Phèdre.  Léopold  Hervieux,  Les  fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Au- 
guste jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge.  Phèdre  et  ses  a}iciens  imitateurs  directs 
et  inlirects.  -1  T.  N'a  épargné  pendant  45  ans  ni  peine  ni  argent  pour  col-  23 
lationner  les  mss.,  dont  qqs-uns  inédits.  Notices  bibliographiques  abou- 
dantes  et  collection  précieuse  pour  les  imitateurs  directs  et  indirects  de  P. 
Malheureusement  le  relevé  des  variantes  des  mss,  collationnés  n'est  pas 
sur.  son  éd.  pèche  par  le  manque  de  méthode  philologique.  Compte 
rei»du  détaillé.  Le  même,  \otice  histori(iue  et  critii/ue  sur  les  fables  latines  3o 
de  Phèdre.  Contraste  par  la  clarté  et  la  sobriété  de  l'exposition  avec  la 
prolixité  fatigante  du  |)récédent.  Phaedri  .iufjusti  liberti  fabularum  Aeso- 
piarumlibri  W  juxta  c  litiones  lirotiery  Desbillons,  LemaireJ)resxler.Le  titre 
indique  suffisamment  la  constitution  du  texte.  Kd.  Fuktté  avec  notes  fran- 
çaises. De  valeur  purement  pédagogique.  D'après  l'éditeur,  dans  les  noies  35 
'  pas  de  discussions  stériles,  pas  d»»  subtilités  d'école,  mais  un  exposé  lu- 
cide des  chosfs  <le  la  foi  '.  Hd.  avec  note»  italiennes  de  Carlo  Fumac.alli. 
Les  notes  répondent  aux  besoins  des  écoliers  auxquels  elles  s'adressent. 
L«l.  avec  notes  italiennes  de  Felice  Ramohi.no  :  b«»nne  éd.  de  classe  qui  a 
suggéré  à  Mahly  (NVochens.  f.  Philol.j  une  conjecture,  i,  1,  12  :  Paler  io 
hcrcbî  tum  luus  iii(|uit.  Ed.  avec  n(»tcs  anglaises  d'A.  S.  Walpolk.  Suit  le 
texte  de  Lucian  Millier.  Salvalore  Concato,  Felro,  Studio.  Des  inexactitudes; 
néanmoins  les  chapitres  sur  le  rapport  de  Phèdre  avec  les  grecs,  surtout 
avec  babriuH  sont  h  lire.  Auguslo  Conti  (Rassegna  na/ionale)  expose 
laiiH  sa  recension  de  la  Irad.  de  Rigutini  les  principes  d'une  bonne  i^ 
irad.  et  pour  l'eieinple  traduit  en  vers  la  fable  I,  1.  Notes  critiques 
le  VV.  Fruhner  (Philol.)  de  Wilhem  v.  Martel  (Wien.  Stud.),  Opitz  '  De  ar- 
runieiitorutn  arte  et  origine'  dans  Leipz.  Stud.  Fait  preuve  de  soin  et  d'ha- 
lileté  dans  Icm  questiouK  relatif  es  à  la  langue,  la  métrique  et  In  critique. 
>iir  le  lieu  de  naisHunce  de  Phèdre,  art.  cunlradictoircH  dans  Rh.  Mus.  de  L.  .  , 
^•'hwalie  et  d'Kduard  Wtdlllin.  Trad.  en  >ers  italiens  de  (îîu.seppe 
RKiirriM.  Promet  plun  que  le  tilre  et  est  plus  approfondi  que  mainte  éd. 
<!••   Phèdre.   La   Irad.   d'après  Coiiti  <v.  pi.  h.  >  re|)roduil  la  finesse  et  la 
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grâce  de  l'original  <  suit  une  énumération  sans  appréc.  d'éd.  de  Irad.  pour 
lesquelles  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  Bibliotheca  phil.  Classica  >.  A. 
Nauck  •  Kritische  Bemerkungen',  t.  8,  dans  Mélanges  Gréco-Romains,  t.  4, 
a  publié  une  série  de  conject.  dont  l'exposé  ne  contient  pas  moins  de 
^10  pages.  n.  Lebègue. 

ALTERTHUMSKUNDK.  1.  Les  sciences  exactes  dans  l'antiquité 
(octobre  i879-(in  188i2)  [M.  Curtze].  M.  Camor,  Vorlesungen  iiber  Geschichte 
(fer  Mathematik.  T.  i  :  von  den  (ilteslen  Zeiten  bis  ziim  J.  1200  //.  Chr. 
Paraît  destiné  à  remplacer  dignement  le  livre  classique  de  Montucla,  et  ses 
'^  importants  résultats  seront  définitifs  pour  longtemps.  Il  se  borne  aux 
mathém.  pures.  Introduction  sur  les  noms  de  nombre,  les  systèmes  de 
numération,  leur  origine  et  les  principes  fondamentaux  de  la  géométrie. 
8  sections  de  longueur  inégale  :  les  Égyptiens;  les  Babyloniens;  les  Grecs; 
les  Romains;  les  Indous;  les  Chinois;  les  Arabes;  les  couvents  au  moyen 

!•'>  âge.  Th.  Benfey,  Ueber  einige  indogermanische  Zahlworter  (Nachr. 
Gottingen).  Sur  les  nombres  7,  8,  9  et  o,  dont  les  thèmes  au  temps  du  scin- 
dement  des  langues  étaient  saptân,  aktân,  nâvan  et  pànkan.  C.  Pauli,  Die 
etruskischen  Zahlworter  (Etrusk.  Forsch.  3*  Heft)  Très  intéressant.  La  série 
des  nombres  1-10  ne  peut  avoir  été  que  l'une  des  3  qu'indique  l'auteur  et 

20  dont  l'une  a  peu  de  probabilité.  S.  Giinther,  Die  quadratischen  irrationa- 
litàten  der  Alten,  etc.  (Abhandl.  zur  Gesch.  der  Math.)  K.  Hunrath,  Ueber 
ihis  Auszichen  der  Qua'lralwurzeln  bei  Griechen  u.  Indern.  Les  deux  tra- 
vaux offrent  des  résultats  intéressants,  le  1^"^  non-seulement  pour  l'histoire, 
mais  même  pour  les  mathématique"  pures  ;  le  2*  est  purement  géométrique. 

23  Ar.  Marre,  Dos  reglas  de  la  arilmética  de  los  Indos  (Crônica  cientillca, 
t.  3,  n.  55-56).  Sur  le  problème  du  nombre  des  permutations  des  chiffres 
d'un  nombre  donné.  Trad.  du  sanscrit  et  observations.  A.  H.  Sayce,  Baby- 
lonian  geometry  (Academy).  Sur  2  tablettes  eu  caractères  cunéiformes. 
Traduction.  G.  Johnston  Allman,  Greek  geometry  from  Thaïes  to  Euclid. 

30  Part.  IX  (Hermathena)  <Suite  de  l'art,  analysé  R.  des  R.  6,  106,  i>.  Traite 
de  la  quadrature  des  lunules  et  de  la  trisection  d'un  angle  au  moyen  de  2 
moyennes  proportionnelles  entre  2  droites  données,  d'après  Mippocrate  de 
Chios.  E.  Gelcie,  Eine  Studie  iiber  die  Entdeckung  der  analytischen  Géo- 
métrie,  etc.   (Abhandl.  Gesch.  Math.).  Analyse  de  l'ouvrage  de  Ghetaldi 

33  4630  et  exposé  du  développement  du  principe  de  coordination  depuis  les 
anciens  Égyptiens  jusqu'à  Descartes.  Dans  ce  domaine  Ghetaldi  a  été  à 
certains  égards  un  précurseur  de  Descartes.  A.  Favaro,  Nolizie  slorico- 
criliche  sulla  divmone  délie  aree.  Il  est  probable  qu'un  certain  nombre  des 
problèmes  qui  se  trouvent  dans  l'ouvrage  attribué  à  Euclide  et  traduit  de 

40  l'arabe  par  Wôpcke,  dans  celui  de  Mohamed  Bagdedinus  traduit  par  J.  Dee 
et  dans  le  traité  de  practica  geometria  de  Leonardo  Pisano,  doivent  être 
ramenés  à  Euclide,  de  divisionibus.  F.  espère  que  cet  ouvrage  pourra 
être  reconstitué  en  entier  après  la  publication  d'un  ms.  de  l'Escurial. 
Ed.  Mahler,  Beitrag  zur  Gesch.  der  Mathematik  (Hist.-Lit.  Abt.  der  Zeitschr. 

45  f.  Math.  u.  Phys.  27,  p.  207).  Sur  l'origine  de  l'hypothèse  n=3;  certains 
passages  du  Talmud  du  2«  s.  ap.  J.-C.  contiennent  déjà  le  principe  de  l'in- 
tégration. H.  ScHEFFLER,  Die  mogischeH  Figure ii.l^^e  connaît  pas  les  travaux 
qui  se  rapportent  à  son  sujet.  J.  L.  Heiberg,  Philologische  Studien  zu  griech. 
Mathematikern  1-3.  Paru  dans  les  Snppl.  Jahrb.  <  renvoi  aux  recensions >. 

30  P.  Tannery,  Thaïes  de  Milet.  Ce  qu'il  a  emprunté  à  l'Egypte  (Rev.  philos. 
4880).  Thaïes  est  un  esprit  de  deuxième  ordre;  ce  fut  Pythagore  qui  ouvrit 
la  voie  au  génie  hellénique.  A.  Gladisch,  Die  Aegyptische  entstellung  des 
Pylhagoras  (Philologus).  Ce  sont  les  Chinois,  non  les  Egyptiens  qui  ont  été 
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les  maîtres  de  Pylhagore.  J.  G.  Krogli.  Deii  pylfiagoraeiske  filsofi  (Nytnorsk 
Tidsskril't.  Aadet  Biud  iSll\.  Exposition  du  système  d'après  les  sources. 
Scholia  in  Inmblichi  île  vita  Pfjtlwfforae  librum  ex  codice  Florentino  éd. 
A.  Naugk  (Mél.  gréco-romains,.  Produit  d'une  nouvelle  collation  du  Laur. 
plut.  8>5,3.Ed.B.4LZEU,E/»ptv/oA7fs.EineStudie  zur  Philosophie  derGriechen,  ^ 
sujet  traité  avec  amour  par  l'apôtre  du  végétarianismc.  F.  G.  Retlig,  Die 
Zahi  in  Platons  Staat  (Ztschr.  Ocsterr.  Gymn.).  Le  rp.  cite  l'opinion  de  Hultsch 
pour  prouver  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper  de  l'hypothèse  de  R.  J.  Dlpuis, 
f.r  nombre  géométrique  de  Platon.  Interprétation  nouvelle.  A  retiré  ses 
afllrmations  el  proposé  une  nouvelle  interprétation  dans  Le  nmnhre  géomé-  i^ 
trique  de  Platon,  2*  interprétation.  Fr.  Hultsch,  Die  gcometrische  Zahl  in 
Platos  VIH  Bûche  vom  Slaate  (llist.-Litt.  Aht.  der  Ztschr.  Math.).  D'après 
Hultsch  ce  nomhre  est  36'.  100'  =  3600'  =^  12960000.  Il  corrige  comme  suit 
vers  la  fin  de  ce  passage  :  rc-'  ^î  lTO'j.r:/:n  yi-jTzr,,  zpo'Xfivxt  Bï.  Le  l'^  résultat  de 
Dupuis  21600  ne  répond  pas  aux  conditions  posées  par  Platon.  Quant  au  2*  15 
résultat  de  Dupuis  (760000)  le  rp.  laisse  au  lecteur  le  soin  de  se  décider. 
F.  Schultz,  Die  zweile  nialhemalis;he  Stelle  in  Platos  .Meno  (Neue  Jahrb.) 
Benecke  le  premier  a  donné  une  explication  satisfaisante  du  passage.  Si  S.  a 
rendu  la  chose  encore  plus  claire,  il  ne  peut  enlever  à  B.  l'honneur  d'avoir 
indiqué  la  voie.  P.  Tannery,  Le  fragment  d'Eudème  sur  la  (juadralure  des  -^ 
lunules  i.Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  phys.  et  natur.  de  Bordeaux).  Montre, 
contre  Hankel,  qu'il  y  a  encore  deux  autres  lunules  dont  on  peut  faire  la 
quadrature  avec  la  règle  et  le  compas  et  se  réfère  à  Clausen  qui  avait  déjà 
prouvé  cela.  Le  môme.  De  la  solution  géométrique  des  problèmes  du  second 
degré  avant  Euclide(Ibid.).Énumère  dans  Euclide  tous  les  problèmes  qui  con-  js 
(luisent  à  des  équations  du  2'degré;  ramène  leur  solution  à  Pythagore  el  essaie 
de  prouver  cjue  la  solution  arilhméliciue  est  contemi)oraine  de  la  solution 
géométrique.  J.  L.  Heiberg,  Om  Eukiid  (Korl  Udsigl  over  det  Philologisk- 
Historiske  satnfunds  Virksomhed  iS78/80).  Compte-rendu  très  bref  d'un 
mémoire  de  IL  qui  se  retrouve  sous  une  forme  plus  étendue  el  plus  com-  oO 
fdète  dans  l'ouvrage  du  même  auteur  :  Litterargcsrhivhtiiclie  Studien  iiber 
Eukiid.  Analyse  des  fi  sections  de  ce  livre.  H.  Weissenborn,  Die  Ueberset- 
zung  des  Eukiid  aus  dem  Arab.  in  das  Latein.  durch  Adelhard  von  Balh 
nach  zwei  llandschririen  der  Bibl.  in  J!!rfurl  (Abhandl.  zur  Gcsch.  der 
-Mathem.  2,  lil-166).  Le  mérite  de  ce  travail  est  d'avoir  appelé  l'attention  3s 
sur  deux  des  plus  anciens  mss  de  la  traduction  faite  par  Alelhard  de  l'Eu- 
clide  arabe.  11  ressort  avant  tout  de  celle  étude  que  la  traduction  imprimée 
de  Campano  dilTère  notablement  de  ces  mss.  Mais  le  rp.  blâme  \V.  de  nier 
absolument  que  (Campano  dépende  d'A.  Exemples  et  critique  de  sa  méthode. 
H.  Wkissevbohn,  Die  l'ebeructzungen  des  Kuklides  durrh  Vnmpano  und  ;<> 
Zamberti.  H^îcherches  très  intéressantes  el  importantes  pour  l'appréciation 
des  dilTércntes  éditions.  Qjiehjues  criti(|urs.  Ludw.  Majkk,  Proklos  iiber  die 
ihfxnitionen  bei  Eukiid.  P.  1.  Delin.  1-7.  Digne  pendant  de  l'élude  analysée 
ici  <l87fi,  p.  216 >  sur  les  Axiomata  et  les  Pelila  dans  Euclide.  Ce  travail 
contribuera  il  faire  mieux  comprendre  ce  difficile  auteur.  Le  rp.  cxprinic  le  ,.> 
vœu  que  ces  études  sur  Proclus  se  succèdent  plus  rapidement.  Àrehimedis 
opéra  omnia.  E  codice  Florentino  rec,  latine  vcrtit,  notisque  iliustr. 
J.  L.  Heiberg.  3  vol.  Analyse  du  contenu  des  3  vol.  Très  beau  monument 
qui  diminue  l'importance  des  Quaestiones  Archimedeae  du  même  auteur. 
J.  L.  Heiberg.  Die  Kentnisse  des  ArchimedeH  iiber  die  Kegeischnille  (Hisl.  50 
Litl.  Abt.  derZlsrlir.  lur  Malh.  u.  Phys.  2.'»).  H.  rapproebe  dans  ce  tra\ail 
tout  ee  qu'Archimèdc  iiicntionne  cxprosssémcnl  ou  admet  implicitement  au 
fujel  des  sections  conl<f»ie^.  o   ^oli,  Zur  Oeomclrle  der  Allen  insbet. 
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iiber  ein  Axiom  des  Archîmedcs  (Berichlc  dcr  naturw.-rnedic.  Vereins  in 
Innsbruck  l!2.  1881-82).  Exposé  du  conlenu.  Eiijî.  IVvab,  Die  Zcnonischen 
Beweise.  Analyse^  dans  Philol.  Rundsch.  B.  KiMiml)ie{,'el  uud  A.  Ainlhor,  Das 
Problema  bovinuin  des  Arohiinedes  (Zlschr.  f.  Malh.  Hisl.-litt.  Abl.).  K.  s'est 
*  chargé  de  la  partie  philologique,  A.  de  la  partie  inathéiijalique.  Môme  si 
Archimède  n'est  pas  l'auteur  du  problème,  celui-ci  était  digne  de  porter  son 
nom.  F.  Blass,  Der  Vaterdes  Archimedes  (Astronom.  Nachrichten,  n.  2488. 
B.  conjecture  dans  l'introduction  à  Arenarius  l'îi^ta  (génit.  doric}.  =«l»si5io'j) 
ToO  â^ov  Trarpo;  (àaoO  =  -n-Mizipou),  au  lieu  de  4»îtJta  Si  toO  'AxowraTOo;.  Arclii- 

<o  mède  serait  donc  le  fils  de  l'astronome  Phidias.  Paul  Tannery,  Sur  la 
mesure  du  cercle  d'Archimède  (Mém.  des  se.  phys.  et  natur.  de  Bordeaux). 
Essaie  de  ramener  le  calcul  des  anciens  sur  l'extraction  des  racines  carrées 
à  un  algorithme  de  fractions  continues,  lleilermann,  Bemerkungen  zu  den 
Archimed.  Nàherungswerlhen  der  irrationalen  Quadratwurzein  (llist.  litt. 

*5  Abt.  der  Ztschr.  f.  Math.  u.  Phys.).  Essai  de  môme  nature  fondé  sur  des 
co.asidérations  différentes.  II.  Weissenborn,  Bemerkungen  zu  den  Archimed. 
Nàherungswerlhen  der  irrationalen  Quadratwurzein  (ibid.)  Développement 
des  mômes  idées.  Paul  Tannery,  Sur  une  critique  ancienne  d'une  démons- 
tration d'Archimède  (Mém.  des  se.  phys.  de  Bordeaux).  Justification  d'une 

20  critique  de  Pappus  sur  la  solution  d'un  problème  qu'Archimède  aurait  pu 
résoudre  d'une  façon  plus  simple.  H.  Sghoeman.\,  Apollonius  von  Perga.  P.  2. 
Suite  du  travail  analysé  dans  le  dernier  rapport.  Cette  2*^  partie  traite  des 
ouvrages  :  De  inclinationibus  et  De  sectione  determinata.  C.  Henry,  Notes 
sur  divers  points  d'histoire  des  Mathématiques  grecques  (Annales  de  Bor- 

35  deaux).  Exposé  des  résultats.  G.  Dostor,  Recension  von  :  Digression  histo- 
rique sur  les  quantités  négatives  à  propos  de  la  Théorie  des  quantités 
négatives  de  M.  Campou  (Nouv.  Annales  de  Mathém.  2"  série,  19"  vol. 
p.  562).  Pour  l'auteur  de  ce  rapport  l'algèbre  n'existe  pas  chez  les  Grecs. 
Paul  Tannery,  L'arithmétique  des  Grecs  dans  Héron  d'Alexandrie  (Mém.  des 

30  se.  phys.  de  Bordeaux).  Arrive  sur  la  question  d'Héron  aux  mômes  résultats 
queCantor  dans  ses  Agrimensores.  P.  Tannery,  L'arithmétique  des  Grecs 
dans  Pappus  (ibid.).  Exposé  du  contenu.  FA.  Lucas,  Sur  un  problème  de 
Diophante  (Nouv.  ann.  de  Math.).  Nouvelle  solution  du  problème  21  du  4' 
livre  R.  Hoche,  Die  Handschriften  der  Arithmetik  des  Diophantos  [Feslgabe 

33  f.  Wilh.  Crecelim,  1881).  Réunion  de  matériaux  critiques  pour  une  nouvelle 
édition;  neuf  mss  indiqués.  P.  Tannery,  Sur  l'âge  du  pythagoricien  Thyma- 
ridas  (Ann.  Fac.  Bordeaux).  Veut  prouver  que  Th.  a  été  disciple  immédiat 
dePythagore;  Speusippe,  neveu  de  Platon,  emploie  un  terme  dont  Jam- 
blique  attribue  l'invention  à  Th.  Fr.  Hultsch,  Miscelle  (Hist.-litt.  Abt.  Ztschr. 

40  f.  Math.).  Émendation  d'un  passage  de  l'Opusculum  de  multiplicatione,  etc. 
publié  par  Ch.  Henry,  qui  était  incompréhensible.  F.  Gustafson,  De  codi- 
cibus  Boetii  de  institutione  arithmetica  librorum  Bernensibus  (Act.  Soc. 
Fennicae).  Énumère  les  mss  de  Berne.  H.  Weissenborn,  Zur  Boethius-Frage 
(Progr.  1880  Eisenach).  Développement  de  son  travail  portant  le  même  titre 

i&  analysé  dans  le  rapport  de  l'an  dernier.  Le  rp.  le  blâme,  avec  Cantor, 
d'avoir  jugé  le  moyen  âge  d'après  les  idées  modernes.  Th.  Stangl,  Pseudo- 
boethiana  (Neue  Jahrb.).  N'offre  rien  d'intéressant  pour  les  mathématiques 
anciennes.  Enrico  Narducci,  Intorno  a  due  trattati  inediti  d'Abaco  conte- 
nuti  iû  due  codici  Vaticani  del  secolo  xii  (BoUet.  Boncompagni,  1. 15,  p.  m). 

50  Étude  sur  Turchillus,  Reguncule  super  abacum  et  un  Tractatus  abaci  ano- 
nyme suivie  du  texte  de  ces  ouvrages.  R.  Peiper,  Fortolfi  Rytmimachia 
(Abhandl.  z.  Gesch.  Math.  2,  167).  Notice  historique  très  intéressante. 
K.  Wbrnkr,  Beda  der  Ehrwiirdige  und  seine  Zeit.  Nouv.  éd.  Le  4*  chap.  de 
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cet  ouvrage  traite  des  études  de  Béda  sur  la  cosmologie,  l'astronomie,  le 
calendrier,  la  chronologie  et  la  chronoprapliie.  K.  Werner,  Àlcuin  uiid  sein 
Jalirhvn'lert,  nouv.  éd.  Ne  l'ait  que  toucher  aux  mathém.  et  aux  scienc.  natur. 
K.  Werner,  Gerherl  von  AurUhiv,  die  h'irchc  v.   Wisscnschaft  seiner  Zcit 
Bonnes  sources.  Le  ch.  o  contient  le  développement  des  mathém.  au  moyen    ^ 
âge.  S'appuie  sur  Cantor.  E.  Diimmler,  Ein  Schreihen  Menzos  von  Cons- 
tanz  an  Hermann  den  Lahmen  (Archiv.  f.  altère  deutsche  Geschichtsk.  5, 
p.  202).  Lettre  sur  laquelle  Chastes  a  attiré  le  premier  l'attention.  Commen- 
taire de  Cantor.  Ludw.  Matthiesen,  Das  Uestproblem  in  den  chinesischen 
Werken  Swan-King  von  Sun-tszeund  Tayen  lei  schu  von  Yih-hing  (Jour- lo 
nal  r.  Math.).  Le  même,  Die  Méthode  Tâ-Jàn   im  Suàn-King  von  Sun-tszè 
und  ihre  Verallgemeinerung  durch  Yih-hing  im  1.  Ahschnitte  des  Tâjàn  li 
schû  (Hist.-Litt.  Aht.  Ztschr.  1'.  .Math.  26.  p.  ;«).  Intérêt  purement  mathé- 
matique. Dciderlein,  Sébastian  Munster  ein  Wiedererwecker  des  Plolemaus 
iBlàtt.  Bayer.  Gymu.).  Exi)Ose  les  travaux  de  S.   Munster,   qui  le   premier  i^ 
d'après  l'tolémée  dessina  de  bonnes  cartes.  A.  Krichknh.uier,  Theoqonic  und 
Aslronoiuii' .  Les  opinions  bien  connues  de  K.  sur  la  mythologie  et  l'astro- 
nomie des  anciens  dispensent   le   rp.   d'analyser  ce   livre  singulier.  John 
F.  Blake,  AstrononiicalMfjths,  hased  on  Flantnuniim's  '  Jlislory  of  Ileavens' . 
On  ne  peut  admettre  sans  réserve  le  contenu  de  ce  livre  bien  écrit  du  reste.  20 
K.  Silberschlag,  Ansichten  des  classischen  Alterthums   iiber  Enlstehung 
der  Welt  und  der  organischen  Wescn  (Vierteljahrschrii't  f.  Volkswirtschal't 
Politik  und  Kulturgeschichte,  t.  18).  Exposé   du  contenu  et  des  résultats. 
Stance,  i'eber  die  liedeutung  der  Hinnnelsriehtungen   bei  den   rômisehtn 
Proaaïkern.  Le  critique  de  la  V\\.  VVochens.  reproche  à  S.  de   n'avoir  pas  25 
dépouillé  les  sources  assez  complètement.  G.  Hofmanx,  Ueber  die  bei  griech. 
und  rôw.  Schripstelleni  enrahnlen  Àiif-  und  Unterfiiinge  der  Sterne.  Prugr. 
Triest.  187ÎK  IL  montre  (pi'on  peut  calculer  ces  phénomènes  pour  un  temps 
et  un  lieu  donné.  Il   construit  des   tableaux   pour  Athènes   (430)  et   pour 
Rome    4"»);  puis  il  analyse  tous  les  renseignements  des  anciens.  Ovide  est  30 
très  peu  exact:  César  ne  l'est  i>as  toujours  ;  Horace,  dans  l'ode  3,  2!),  17  doit 
avoir  eu  un   modèle  alexandrin,  car  de  son  tem|>s   le   pater  Andromedae, 
Céphée  était  circompolaire  à  Rome  tandis  qu'il  j)résentait  encore  dans  ce 
temps  des  levers  et  des  couchers  à  Alexandrie.   La  date  du   23  juillet  h 
laquelle  on  arrive  ponr  son  lever,  correspond  bien  aux  autres  données  des  3a 
vers  d'Horace.  G.  Celoria,  Sopra  alcune  eclissi  di  .sole  antichi  et  su  quello 
di  Agatocle  in  parlicolare  (Atti  dei  Lincei).  Présente  le  calcul  de  138  éclipses 
•le  soleil.  Th.  Henry   Martin,  .Mémoires  sur  les  hypothèses  astronomiques 
d'Eudoxe,  de  Callipe  cl  d'Arislote  (Mém.  Ac.  Inscr.  30,  1'*  p.).  Le  rp.  n'ayant 
pas  vu  ce  mémoire  se  contente  de  mentionner  les  critiques  de  P.  Tannery,  40 
dans  :  Seconde  note  sur  le  système  astr.  dEudox(î  (Mém.  se.  physiques  Bor- 
deaux,  lequel    soutient   Schiaparelli   contre    Martin.   P.    Tannery,  Aris- 
•  nrqiie    de    Samos    (ibid.   2'  sér.    T.    î»,   p.   237).    l'rou\e   que,    comme 
le,  Arislarque  a  réuni  les  travaux  «le  ses  <le\anciers  en  y  ajoutant  de 
démonstrations,  (i'esl  à  Eiidoxo  qu'appartient   la  découverte  de  la  ^s 
mélhoflc.  Résumé  des  résultats.  Hugo  Beh(;kk,  l>ie  ijenfirnfdiischen  Fragmente 
dfK  Ernt(tnthenett,  nru  gemmmelt,  geurdnel  u.  bespruvlien.  La  plus  impiulantc 
monographie  sur  Eratoslhèuc.  Contenu.  Siegmund  Giluthcr,  Die  Erdmcs- 
snng  des  Eraloslhenes   Deutsche  Rundschau  f.  Geogr.   u.  Statistik).    Base 
sur  le  pfcédent.  H.  Usenkr,  Ih  Stephfino  Mexnndi'ino  eommentatio.  Gel  yi 
"  "lie  contient  3  '  VorlesungHan/.cigen'  de   Bonn.   La  2'  a   pour   litre: 
mi  Alrmudrini  giioJ  frrinr  opunrulnm  njHttvlennmtirum  uh  //.  i'nenero 
'  tiiuin.  Mciitioo,  d'après  la  Hcujc  critique,  de  qqs  ouvrages  que  le  critique 
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n'a  pu  connaître.  ^  B.  Frririi,  7)^  M.  Mmniii  nstronomicnn  aelate.  Diss. 
inaug.  Le  vrai  auteur  est  inconnu;   il  dédie  son   ouvra^'c  à  Tibère  déjà 
empereur.  Le  1"  livre  a  été  écrit  à  Rome  ou  eu  Ill^ric  en  770;  le  "2*  et  le  3* 
en  Asie  771  ;  le  4*  aussi,  en  772;  le  Tt"  pas  avant  77;>.  Clir.  Kelber,  ZuJuliui 
^  firmicus  M(tlfiiinfs  dem  Àalrohmcn.  Un  apparat  crilitiue  complet   serait 
indispensable.  Drissbl,  Le.ricnlische  liemerkunqcn  zu  Finnicus  Malernus. 
Analysé  dans  Pbilol.  Riinds.  2,  28,  où  Georges  donne  de  nombreuses  addi- 
tions. C.  delfarlez,  Der  Avestische  Kalender  und  die  Heimalh  der  A\ esta- 
Religion  (Abhandl.  des  S*  intern.  Oriental. -Congresses  1882);  —  Le  calen- 
^0  drier  Avestique  et  le  pays  originaire    de   l'Avesta.    Ces   2   articles  sont 
identiques.  Indication  des  résultats.  Ed.  Brinkmkyer,  PrakUsclivs  Ilandbucli 
der  historischcn  Chronologie  aller  Zeilen  wil   Volkcr.  2«  éd.  Bou  manuel, 
surtout  pour  le  moyen  âge,   Fr.   Jos.  Lauth,   Der  Apiskreis   (Silz.   Akad. 
Miinchen).  Schéma  complet  du  cycle  d'Apis.  Fr.  Jos.    Lauth,  Die  Phoenix 
^^  période  (Abhandl.  bayer  Akad.)  Sur  le  but  de  cette   période  de   InOO  ou 
3000  ans.  Hypothèse  douteuse  sur  son  origine.  J.  IL  Lipsius,  Zum  griechis- 
chen  Kalenderwesen  (Leipziger  Stud.).  A  propos  de  la  table  d'Eleusis,  L. 
compare  le  calendrier  d'Athènes  au  calencîrier  de  Delphes;  puis  il  étudie 
les  autres  calendriers  non  attiques.  Hud.  Flex,  Die  àlleste  Monatscinlheiliinf) 
20  der  Rëmer.  Inaug.  Originairement,  il  n'y  avait  que  deux  divisions,  la  nou- 
velle lune,  Kalendae,  et  la  pleine  lune,  Idus.  La  semaine  est  une  importa- 
tion sémitique.  Unger,  Ueber  die  Stelle  des  julianischen  Schaltlags  (Pbilol. 
Wochenschr.).  C'était  le  25,  et  non,  comme  le  veut  Mommscn,  le25  lévrier. 
B.  Zuckermann,  Materialicn  ziir  Enlwickelung  der  aUjiidischen  Zeitrechmmg 
23  im  Talmud.  Peu  à  tirer  de  ce  travail,  pour  les  sciences  exactes.   Felice 
Bacchi,  I  Mesi  delV  anno  ebraico  con  brève  nozioni  di  orcheologia  biblica. 
Encore  moins  important.  Ferd.  Kose.nberger,  Die  Geschichle  der  Physik  in 
Grundziigen,  etc.  Très  peu  de  valeur  comparé  à  Poggendorf.   Cependant 
qqs  parties,  p.  ex.  l'histoire  de  la  physique  arabe,  marquent  un  progrès. 
30  L'index  synohronistique  est  instructif,  quoiqu'il  contienne  aussi  bien  des 
renseignements  douteux.  A.  Heller,  Geschichle  der  Physik  von  Aristoteles 
bis  auf  die  Neueste  Zeit.  Von  Aristoteles  bis  Galilei.  Sous  certains  rapports 
en  progrès  sur  Poggendorf.  La  partie  qui  traite  de  l'antiquité  et  en  parti- 
culier d'Aristote  est  excellente.  A.   Marty,  Die  Frage    der  geschichilichen 
35  Enlwickelung  des  Farbensinns.  Important  pour  la  question.  M.  est  opposé 
à   l'hypothèse    d'un    développement  du    sens  de  la   couleur.  Marty,  Zur 
Frage  nach  der  geschichilichen  Entwickelung  der  Farbensinns  (Kosmos). 
E.  Almquist,  Studien  ùber  den  Farbensinn  der  Tschuktschen  (ibid.).  Les 
arguments  de  Marty  n'ont  pas  persuadé  le  rp.   Wachsmuth-Gantor,  Ueber 
40  das  neue  Fragmentum  mathematicum  Bobiense  (Hermès,  16).  Restitution 
de  ce  fragm.  que  Cantor  attribue  plutôt  à  Dioklès  qu'à  un  contemporain 
d'Anthemius,  comme  le  veut  Belger.  J.   Lippert,   Eine  Hypothèse  iiber  die 
Pyramiden  (Die  Natur.  1879,  n.  49).  Fait  dériver  la  forme  des  pyramides 
de  celle  des  montagnes  de  la  Haute-Egypte,  qui  affectent  la  forme  d'une 
45  pyramide  à  degrés.  G.  George,  Mémoire  sur  un  passage  obscur  de  Vitruve. 
Explication  des  Scamilli  impares  (Annales  de  la  Soc.  acad.  d'architecture, 
t.  o).  G.  considère  ces  scamilli  comme  des  appareils  en  forme  d'escabeaux 
qui  servaient  à  établir  la  convexité  du  stylobate.  Ch.  E.  Ruelle,  Nicomaque 
de  Gérase.  Manuel  d'Harmonique  et  autres  textes  relatifs  à  la  musique  (Ann. 
30  Et.  Gr.,  t.  14).  Remarque  intéressante  sur  le  fait  que,  le  premier,  Nicomaque 
a  donné  à  la  table  de  multiplication   la  forme    qui    nous  est    familière. 
Fr.  HoFMANN,  Die  Akustik  in  Theater  der  Griechen.  D'après  Giinther  (Phil. 
Rundsch.)  beaucoup  d'observations  précieuses.  V.  Prou,  Les  théâtres  d'au- 
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tomates  en  Grèce  au  ;2*  siècle  avant  l'ère  chrétienne  (Mém.  Ac.  li.  Inscr.).  Très 
important  pour  l'histoire  de  la  mécanique.  L'éd.  de  Prou  peut  être  considérée 
comme  l'éd.  princeps.  Fr.  IIultsch,  (iriochisvhe  u.  romischc  nielrologie^  !2* 
Bearl).  Ouvrage  capital.  F.  IIlltsch,  lïerainn  uiu!  Artcmision,  zwei  Tempel- 
bauten  Ioniens.  — Das(irundmass  der  f^riech.  Tcmpelbauten  (Archaol.  Zeit.  ^ 
88). —  Beslimmung  des  attischen  Fusses  nach  dem  Parthenon  uiid  Thesaion 
(ibid.)  —  Die  Maasse  des  Ileraion  zu  Samos  und  einiger  anderer  Tcmpel  (ib.). 
Tous  ces  articles  traitent  de  l'orij^ine  des  mesures  grecques  et  de  leurs 
rapports  avec  les  mesures  égyptiennes  et  orientales.  Ceselini,  Un  peso- 
tipo  romano  in  bronzo  (Bullett.  delP  Istit.  Archeol.  1879).  L'once  aurait  eu  ^^ 
26,500  gr.  et  la  libra  318  gr,  (Uermont-Ganneau,  Sur  un  poids  en  pierre 
trouvé  à  Jérusalem  (Rev.  crit.).  Poids  366  gr.  ou  exactement  25  shekel 
juifs.  L'inscr.  ne  donne  pas  encore  de  résultats  certains.  Jos  Wex,  Die 
Metrn  (fer  a  lien  (iriechen  u.  Renier  in  Massen  des  deulschen  Heichs  iihers. 
ZHsamtnriifiesIcllL  D'après  Menge,  Pbilol.  Rundsch.,  travail  nian(|ué.  !>> 
P.  BoFiTOLorn,  Del  prinnliro  vubito  egizio  de'  suoi  cfeomelrici  rapporti  eolle 
filtre  vnità  ai  tnisura  ri  di  peso  egiziane  e  slraniere.  3«  lasc.  S'occupe  des 
mesures  du  papyrus  Rhind.  L'unité  de  mesure  pour  le  blé  était  le  demi- 
cube  de  la  coudée  ordinaire,  le  décupl'e  du  bescha  et  le  c^Mituple  du  hin. 
Supplément.  Trois  articles  do  Tannery  annoncés  d'après  Heibcrg  .Pliilol.  43).  ^^ 
•:^  Appendice.  Th.  Henri  Martin;  Mémoire  sur  l'histoire  des  hypothèses 
astronomiques  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  P.  I.  Hypothèses  astronomi- 
ques des  (irecs  avant  l'époque  alexandrine.  (]ha[).  4.  f*  Sect.  (Acad.  Inscr.). 
—  Mémoire  sur  les  hypothèses  astronomiques  d'iMidoxe,  de  Callipe,  d'Aris- 
tote  et  de  leur  école.  Ch.  I.  2'"  section  (Ibid.)  [Fr.  llultsch].  Le  rp.  a  reçu  une  ::^ 
analyse  de  ces  deux  travaux  du  regretté  IL  Martin,  Hultsch  cherche  à  se 
rendre  compte  du  plan  de  l'ouvrage  dont  les  deux  fragments  ci-dessus 
mentionnés  ne  i'orment  qu'une  petite  partie;  puis  il  analyse  les  différents 
paragraphes  de  cos  deux  ménoires. 

•"•j  2.  La  médecine  desGrecs  et  dos  Romains  [Th.  Puschmann].  1.  La  so 
médecine  des  Grecs  et  des  Romains  en  général.  J.  M.  Gl'ardia,  Histoire  de 
la  médecine  d'Ifipporralc   à   Rronssais   et  ses  sncvessenrs.   La    médecine 
ancienne  traitée  très   brièvement  (28  pages).   L'auteur  est  complètement 
maître  de  son  sujet  ;  beaucoup  d'esprit  qui  va  quelquerois  jusqu'à  l'injustice. 
J.BoMLLET,  Précis  d'liist<n're  de  In  mélecine  iw ce  une  iiitrod.  par  Laboilb^nb.  :v^ 
Manque  des  connaissances  hislori(jues  nécessaires.  Beaucoup  de  lacunes  et 
•  rinf'Xactiludcs.    K.     .\tdks   \\p/r/.i7.:    l'aToty.:^;  àvâ/e/ra    ^  iy/yot-o;  îarpixÀ  xarà 
TT'/oa'îoTiv.    Uppklmann,    Die    Entu^ivkelnnij  der  nllqrieschischen    Ileilknnde. 
M.  Wkktner.  Arshiilap  es  ntohii  (l']s(Milap«»  et  ses  successeurs).  H.  Dinbar  . 
/7jp  me  Heine  and  snrqeri/  ofllomer.  Knumération  et  classificatiun  de  toutes  lo 
les  blessures  que  ujrntioiine  liomèrf.  II.  Kikulkwkin,  Ao.s  uni  h'nidos.  Eiiw 
kulturffrsrhivUtlirh-drvhiiol.   Skizze.    M.   Wkktnkr,  Deninkedes  nus  h'rnton. 
(lUurzIliehes  Lehenshihl  niîs  (irieeUenlnn  l.  M.  (^hauvet,  La  méjlecine  grecque 
<l  SCS  ra|q>ortsà  la  philosophie  (Itcv.  philos.)  G.  l'iNTO,  Storin  delln  medi- 
rina  in  Homn  ni  tempo  dei  re  e  delln  repnhlicn.  Veut  prouver  que  la  médecine  45 
s  est  développée  h  Home  plus  sous  rinfluence  de  In  civilisation  italique  que 
de  relie  df%  Grecs.  Cet  ouvrage  fait  preuve  de  beaucoup  de  travail,  mais 
n'est  pas  exempt  d'une  certaine  prévention  pour  les  Romains.  R\ccrli.i,  Iai 
medicinn  politica  r  In  medidnn  clinirn  nelln  Homn  nntira  et  nettn  Roma 
rnoderna,  dincorso,  etc.   /Annuario  delT  Un.  Roma)  G.  Mo,  Sullo  stnto  dei  ^a 
melici  e  delln  medicinn  in  Rnmn  nnticn  pnragonalo  ron  (juelb»  dei  meilici  el 
délia  medieina  «lei  lempi  modnrni.  A.  (jiiapkli.i.  I.r  vondizioni  dell'  rsercitio 
medico  neW  nnticn  Roma;  discorsu  etc.  Dubois,  Un  médecin  de  l'empereur, 
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Claude  (Biil.  corr.  hell.)  11  s'agit  de  Xénophon  ami  et  médecin  de  Claude. 
D.  coiilirme  riiypolhèse  de  Ka^^et  (jue  c'est  le  môme  Xénophon  que  men- 
tionnent des  inscr.  de  Cos.  11  a  trouvé  hii-môme  à  Khirogamos  une  inscr. 
qui  donne  de  nouveaux  détails  biographiques.  Travail  de  valeur.  H.  Briau, 
5  Un  médecin  derempereur  Claude  (Kev.  arch.  i882)  Rectifie  certains  détails 
de  l'art  précédent;  rassemble  toutes  les  données  sur  Xéno|)lion  et  conclut 
que  c'était  un  médecin  'aussi  dénué  de  science  que  de  désintéressement  et 
de  moralité'.  M.Cyrnos,Un  médecin  de  l'empereur  Claude  (Journ.  d'hygiène). 
A.  Corlieu,  Les  médecins  grecs  depuis  la  niort  de  Galien  jusqu'à  la  chute  de 

10  l'empire  d'Orient  (Paris  médical,  1882-1883).  ^^  2.  La  littérature  médi- 
caledesGrecs  et  desRomains.  Charpigno.n,  Étwie  sur  le  serment  (Vllip- 
poerate.  Adopte  Tspstv  dans  le  sens  de  castration  et  essaie  une  explication 
de  IlBiu^jto.;  qui  ne  paraît  pas  absolument  satisfaisante  au  rap|)orteur- 
U.  Kiihlevvein,  Beitràge  zur  Geschichte  und  Beurtheilung  der  Ilippokratis- 

15  chen  Schriften  (Philol.  42).  Exposé.  Le  même,  Zu  dem  Te.rt  und  dcn 
Randschriften  der  Ilippokratiscken  Abhandlunfi  ïibcr  Wasser,  Luft  und  Orte. 
Met  à  profit  la  collation  que  U.  Dietz  a  faite  de  plusieurs  mss  non  consultés 
par  les  éd.  précédents.  Plusieurs  corrections.  Le  même,  Mittheilungen  aus 
einer   alten    lateinischen    Uebersetzimg  der  Aphorisrnen  des  liippokraies. 

20  Importante  parce  qu'elle  est  plus  ancienne  que  les  plus  anciens  mss  grecs. 
Baas,  Ueber  eineu  Aphorismus  des  llippokrates  (Deutsches  Arch.  f.  Gesch.  d. 
Med.).  L'aphorisme  sur  les  remèdes,  le  fer  et  le  feu  est  très  ancien,  peut- 
être  antérieur  à  H.  Il  semble  que  Eschyle  (Agamemnon)  y  fasse  allusion. 
G.  P.  Weygoldt,Die  pseudo-hippokratische  Schrift  i:zrA  ^taîr/;;  (NeueJahrb). 

-'3  Avec  Littré  admet  que  r:zrA  svjTrvtwv  est  la  suite  des  3  1.  rrept  ^tat-n;;.  Ceux-ci 
dateraient  de  420-380  av.  J.-C.  et  seraient  une  compilation  sans  critique 
d'Heraclite,  Archélaus,  Empédocle  et  peut-être  Anaxagore.  J.  Ilberg,  Sliidia 
pseudippoeratea.  J.  Oettinger,  Die  Hippokratische  Sammlung  im  Lichle  der 
neuern  Kritik  (Przeglad  lekarski   1879).  H.  Rohlfs,  Ueber  den  Geist  der 

30  Hippokratischen  Medicin  (Deutsches  Arch.  f.  Gesch.  der  Med.  1882,  p.  3), 
Laboulbène,  Histoire  des  livres  hippocratiques  (Gaz.  des  Hôpitaux,  1881). 
Rien  de  nouveau.  Dechambre,  Souvenir  hippocratique;  les  Commande- 
ments du  médecin  (Gaz.  hebd.  de  méd.  et  chir.  4882).  G.  J.  Fisher,  Hero- 
philus  and  Erasistratus  ;  the  médical  school  of  Alexandria  (Anu.  Anat.  et 

35  Surg.)  Le  môme,  Historical  and  biographical  notes  on  Hippocrates  (Ibid. 
p.  235,  283).  Œuvres  de  Rufus  d'ÊpIièse.  Texte...  traduit...,  avec  une  intro- 
duction par  Ch.  Daremberg,  continue  par  E.  Ruelle.  Analyse  étendue  du 
contenu.  L'ordre  des  différents  traités  n'est  pas  satisfaisant;  les  arguments 
de  l'auteur  en  faveur  de  l'authenticité  du  traité  sur  le  pouls  ne  paraissent 

40  pas  convaincants  au  rp.  La  plus  grande  partie  du  volume  contient  les 
fragments  qui,  d'après  l'auteur,  appartiennent  à  Rufus;  mais  la  preuve 
n'a  pas  toujours  été  faite.  Sorani  Gynaeciorum  velus  translatio  lalina... 
a  Valentino  Rose.  Rose  a  réussi  à  jeter  qq.  lumière  dans  les  rapports  com- 
pliqués du  texte  grec  avec  les  traductions  latines  et  grecques  qui  en  ont 

45  été  faites.  P.  Voigt,  Sorani  Ephesi  liber  de  etyinologiis  corporis  humani. 
Étudie  l'importance  de  l'Étym.  d'Orion,  de  l'Et.  Magn.,  des  Scolies  de 
Rufus,  rOnomasticon  dePollux,  etc.,  pour  la  constitution  du  texte  du  traité 
de  Soranus.  Galeni  libellum  mpi  iôwv  rec.  Iw.  Mueller.  A  réussi  à  corriger 
plus  d'une  erreur  et  à  donner  un  texte  parfait.  Le  même,  Speci)nen  novae 

50  editionis  libri  Galeni  qui  inscribitur  on  raï;  toO  o-w/xaro;  y.pocazai  câ  zriq  -i^'jyj.^ 
Syj'jxfjLu^  irrovrar..  Révision  et  correction  du  texte.  Ed.  Wellmann,  Galeni  qui 
fertur  de  partibus  philosophiae  libellus.  Il  considère  cet  écrit  comme  un 
produit  de  l'école  néopythagoricienne  ou  néoplatonicienne.  E.  Chauvet, 
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Logique  de  Galien.  V.  Révillout,  Étude  sur  G.tlien  (Gaz.  des  H(5p.).  Traite 
surtout  des  travaux  de  G.  sur  l'anatoniie  et  la  physiologie  et  commente  ses 
vivisections.  G.  Cregouake,  'O  r«).ïr>'ô;  Jrro  iT7opL/.rrj  ero^tv  (raÀïjvô;,  n.  20-23). 
Laboulbène,  Histoire  de  Galien,  sa  vie,  ses  (cuvres,  son  dernier  traducteur 
Ch.  Daremherg  (Gaz.  d.  Il«')p.).  G.  J.  Fislier,  Cl.  Galenus;  historical  and  ^ 
biographical  notes  (Ann.  Anal,  and  Surg.).  Le  môme,  Aulus  Cornélius 
Celsus  (Ibid.j  A.  Pruckmayr,  Denkspriiche  aus  A.  Corn.  Celsus  (Med.  chir. 
Centralblatt;.  Aly,  Die  Quellen  des  Pliniiis  iin  achten  Bûche  der  Naturgc- 
schiclite.  A.  Kobler,  Handschrifteu  romischer  Mediciner.  1.  Pseudoplinii 
medicina.  2.  Cassius  Félix  (Hernies,  18,  p.  382),  Cassii  Felicis  de  medicina,  to 
éd.  Val.  Rose.  Dissipe  l'obscurité  qui  planait  sur  les  différents  médecins 
du  nom  de  Cassius.  C.  Félix  vivait,  d'après  R.,  vers  447  ap.  J.-C.  et  écrivit 
un  Compendium  de  pathologie  et  de  thérapeutique,  lu  au  moyen  âge  et 
oublié  depuis.  Index  fuécieux.  J.  UfTelmanii,  Die  Abhandlung  des  Anthimus 
iiber  Diaeletik  (Dont.  med.  Wochenschr.).  J.  Schmidt,  Zu  Q.  Serenus  Sam-  is 
monicus  ^Hermès,  17).  Critique  de  l'éd.  de  Bàhrens  et  des  mss.  >larg.  Evax- 
GELiDE^^Zwei Capitol  aus  einer  Monographie  iiber  Xemesius  und  seine  Quellen. 
Ncraesius  accommode  les  théories  jjjiysiulogiques  et  psychologiques  d'Aris- 
totc  h  la  conception  chrétienne.  Alerander  ron  Tralles,  Originallexl  und 
Uebersetzung,  etc.,  t.  Th.  P  schmanv,  t.  2.  L'ordre  dilVèrc  considérable- 20 
ment  de  celui  des  autres  éditions.  Analyse  du  contenu.  •I^  3.  Anatomie, 
Physiologie  et  Pharmacologie.  J.  Hyrtl,  Onomatologia  anatomica. 
Origine,  histoire  et  critique  de  la  terminologie  anatomique.  Intéressant 
pour  le  philologue  autant  que  pour  le  médecin.  Le  môme,  Das  Hebnlische 
und  Àrabische  in  der  Anatomie.  M.  Wertner,  Ueber  die  Fortpflaiizungsidec  Js 
der  Alten  (Deutsch.  Arch.  1*.  Gesch.  d.  Med.).  Ch.  Daremberg,  Théories  des 
jihilosophes  grecs  sur  la  génération  (Rev.  scient.  27).  Le  môme,  Anatomie 
et  Physiologie  d'Iïérophile  (Ibid.  27,  p.  12).  AoO/.'/,-  OAILAIftANNOï:,  \\>zro- 
luxi  lUKtzii'MxxT.  àvayspoî/îva  eî;  toO;  r/.oy^x^M;,  *EÀÀ/;va;  icczrioxjç.  Quatre  chapitres 
sur  (lifférents  sujets  d'anatomie.  Pouchet,  Des  deux  sangs  et  de  leur  distri-  30 
bution  d'après  (ialien  (Rev.  scient.  27,  j).  642).  K.  Martin,  Histoire  des 
monstres  depuia  l'antiquité  jusiju'à  nos  jours.  (>ontenu.  Oi  yao/zxzorroioi  iv 
rot;  àp/j-Aioii  yjto'joi;  xai  xarà  tôv  ;x-tov  aiûva  (' Ecria,  n.  273,  p.  18î>).  K.  Four- 
nier,  Sylphium  des  anciens  (Dict.  encycl.  d.  se.  niéd.).  Chapuis,  Les  poi- 
sons dan.s  l'histoire  de  l'antiquité  et  au  moyen  Age  (Lyon  médic).  Souvent  35 
inexact,  aussi  dans  les  citations.  IL  Peters,  Liebcsmiltel  des  Alterthums 
^Die  Nalur,  n.  24-25).  Job.  Schmidt,  Das  medizinisch-bolanische  Glossar 
von  Siena  (llermes).  Paraît  avoir  subi  de  nombreuses  additions.  K.  Boddt. 
The  history  ofSalt,  etc.  ^^  4.  Nosologie.  G.  Diamantopoulos,  Die  Febris 
rccurrcns  in  den  Ilippokratischen  Schriflen  (Med.  Presse  1883,  n.  37).  -40 
D.  regarde  comme  une  lièvre  récurrente  la  maladie  décrite  dans  le  1*'  liv. 
des  Kpidémics.  J.  Telfy,  Die  Seekrankheit  bei  den  Griechen  (Egyetemes 
Pliilol.).  (^ile  de»i  passages  se  rap|)ortant  au  mal  de  mer  dans  Sophocle, 
Platon,  Ari«trq»hane,  Arisl-  l(\  Déiii(>slhène.  Liicieti,  Ib'rmntime,  Philostrale 
et  Athénée.  A.  Ra(;(;i,  Délia  cura  nnlicn  e  délia  modernn  nei  manicomii.  iù 
S.  RoHolimoN,  Noie  sur  l'hisloircilo  la  blenorrhagie  lAnn.  «le  dermat.  el  de 
Hyphilogr.;.  Une  connaissance  plus  exacte  de  la  littératur**  du  sujet  aurait 
probablement  di!«peiiKé  l'auteur  de  faire  ce  travail.  J.  IXostymin,  iieichichle 
der  Luslêenche  im  AUerthuw,  etc.  K.  Turner,  L'élymologie  du  ujoi  syphilis 
Ann.  de  d»Tmat.  et  de  syphilogr.i.  L'explication  tj;,  dans  le  sens  d'organes  so 
T' Il i taux  do  la  f«'mme,  iichI  appuyé  d'aucun  texte.  ^%  5.  Chirurgie. 
M.tlj  lies  des  yeux,  Gynécologie,  Maladies  des  enfants.  B.  Albert,  Ueber 
^inigc  im  Allerthum  gepflegte  Operalioncm  an  den  Blutgefassen  (Mod.  Bl. 
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1882,  n.  1,  3-o).  Traite  des  procédés  opératoires  de  ranévrisme,  de  la  liga- 
ture, do  la  résection  des  varices  et  de  la  pliléboloniie.  Il  suppose  à  tort 
i\ur  ni  AiiInIIiis  ni  ranliNir  ilu  fragmenl  tiré  d'Aétiii^.  ne  connaissent 
l'cxlirpation  (\\\  sac  anévrisnial  et  que  tô  [/.étroj  sigiiilie  le  (;onleiiu.  Uich. 
•i  Frieolabnukii.  Die  œuhligslcn  Leislungan  (1er  Chirurgie  in  (1er  byzantiimchen 
Pcrinir.  H.  Bousiiucl,  Kéunioii  immédiate.  Histoire  et  doctrines  (Arch.  gén. 
de  nit'd.  1882,  avril-mai-juin).  Dans  l'introduction  B.  cite  les  passages  des 
auteurs  anciens  relalifs  an  sujet.  E.  Lowy,  Telephos  Verwundung  (Arch. 
epigr.  Mitthcil.).  Conliiliulion  à  l'explication  de  Michaelis  sur  la  peinture 

10  d'un  cratère  de  rErniilage.  E.  llivière,  Prothèse  chirurgicale  chez  les 
anciens.  Deux  jambes  de  bois  à  l'époque  gallo-romaine  (Gaz.  des  Hôp.  1883). 
Conclusions  fausses  ou  prématurées.  A.  Dccliambre,  Trousse  de  médecine 
au  3"  siècle  (Gaz.  hebd.  de  méd.  et  chir.).  Vase  de  bronze  trouvé  à  S.  Marcel 
en  1880  et  contenant,  outre  des  monnaies,  qqs  instruments  de  chirurgie. 

io  Mook,  Descr.  d'une  trousse  de  l'époque  de  Galien  (Union  méd.  1881).  Instru- 
ments trouvés  en  1880  à  Paris.  L.  A.  Neugebauer.  Sur  les  instruments  chi- 
rurgicaux trouvés  à  Pompei  et  Herculanum  (Pam.  Towarcz.  Lek.  Warsz. 
t.  78,  en  polonais).  A.  Jacobelli,  Speculi  chirurgici  scavati  dalle  rovine 
délie  città  dissepolte,  Pompei  ed  Ercolano  (Morgagni,   25).  Spécialement 

-20  intéressante  est  la  description  d'un  spéculum  à  4  bras,  deux  droits,  deux 
en  forme  d'S,  trouvé  en  1882  à  Pompei.  A.  Anagnostakis,  Trois  compte- 
gouttes  antiques  (Bull,  de  corr.  hell.).  Descr.  de  2  vases  de  verre  et  des  frag- 
ments d'un  3*^  que  l'auteur  considère  comme  des  compte-gouttes.  H.  Magnus, 
Beitràge  zur  Kenntniss  der  physiologischen  Optik  und  der  Ophtalmotherapie 

25  der  Alten  (Klin.  Monatsbl.  f.  Augenheilkunde,  17,  p.  223).  Les  anciens 
avaient  observé  les  lois  de  l'accommodation,  qui  était  contraire  à  leur 
théorie  de  la  vue.  Ils  essaient  de  l'expliquer  sans  y  réussir.  W.  A.  Greex- 
HiLL,  On  the  nieaning  of  the  worih  'Nyclalopia'  and  *■  Henieralopia\  etc. 
De  Rochambeau,  Un  nouveau  cachet  d'oculiste  romain  découvert  à  Fon- 

30  taine-en -Sologne  (Rev.  arch.  39).  J.  Garnier,  Notice  sur  un  cachet  d'oculiste 
romain,  trouvé  à  Amiens  1879.  Cachet  de  Q.  AUianus  Threptus.  H.  Thé- 
denat,  Cachet  inédit  du  médecin  oculiste  Ferox  (Bull.  crit.).  Le  même. 
Cachet  inédit  des  (médecins-oculistes  Magillus  et  D.  Gallius  Sextus  (Ibid.). 
G.  Camuzet,  Un  nouveau  cachet  d'oculiste  gallo-romain  (Gaz.  d.  Hôp.  1879, 

3d  n.  144).  Cachet  de  C.  Cassius  Censor  trouvé  en  1877  à  Lavigu} ,  Jura.  Uér0x\ 
DE  ViLLEFOssE  ct  H.  Thédenat,  Cachcts  d'oculistes  romains.  Très  précieuse 
contribution  à  l'histoire  de  l'ophthalmothérapie.  G.  Exgelm.ann,  Die  Geburt 
hei  den  Urvôlkern.  Aus  d.  englischen  ûbertragen,  etc.  Recherches  sur  la 
position  de  la  femme  pendant  l'accouchement,  dans  les  différentes  époques 

iO  et  chez  les  différents  peuples.  Pour  l'antiquité  les  matériaux  n'ont  pas  été 
suffisamment  pris  en  considération.  L.  Kleinwàchter,  Die  Gynaecologie  des 
Alterthums  von  Edw.  Jenks  (Deuts.  Archiv.  L  Gesch.  d.  Med.).  H.  Ploss, 
Zur  GeschichlCy  Verbreitung  uni  Méthode  der  Fruchtabtreibung.  Chez  les 
Grecs  et  les  Romains  le  fœtus  n'était  pas  considéré  comme  un  individu  ; 

4o  on  ne  punissait  pas  l'avortement  consenti.  Le  même,  Das  kleine  Kini  vom 
Tragbett  bis  zum  ersten  Schritt  :  Ueber  das  Legen,  Trageu  und  Wiegen, 
Gehen  Stehen  und  Sitzen  der  Kleinen  Kinder  bei  den  verschiedenen  Vôlker 
der  Erde.^TI 6.  Médecine  publique,  Hygiène,  Médecine  militaire. 
A.  Vercoutre,  La  médecine  publique  dans  l'antiquité  grecque  (Rev.  arch.  39). 

50  La  pensée  de  procurer  des  soins  gratuits  aux  malades  pauvres  n'a  pas  été 
étrangère  aux  Grecs;  Charondas  avait  proposé  le  traitement  des  malades 
aux  irais  de  l'État.  L'institution  de  médecins  communaux  n'était  pas  rare  ; 
ils  étaient  élus  et  payés  par  les  citoyens.  Dans  plus  d'une  ville  on  mettait 
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à  leur  disposition  un  loL^ptiov  pourvu  de  médicaments  et  d'instruments,  et 
quelquefois  de  lits.  Qn  impôt  spécial,  îarouôv,  subvenait  à  ces  dépenses. 
D'après  Xénophon,  c'était  une  des  fonctions  publiques  les  plus  considérées. 
Décrets  honorifiques.  Cette  institution  ne  se  fixa  à  Rome  qu'assez  tard, 
mais  prit  un  nouveau  développement  avec  le  christianisme.  M.  Salomon,  ^ 
Die  romische  Archiatrie  (Deuls.  Arch.  t*.  Gesch.  d.  Med.),  s'appuie  surtout 
sur  Brian.  R.  de  la  Blanchère,  La  malaria  de  Rome  et  le  drainage  antique 
(Mélanges  École  Rome).  Le  même,  Le  drainage  profond  des  campagnes 
latines  (Ibid.).  Tommasi-Crudeli,  L'ancien  drainage  de  la  campagne  romaine 
(Ibid.).  Le  même,  Die  malaria  rou  Rom  and  die  allé  Drainage  (1er  rOmi-  ^^ 
schen  Hiifjel.  Les  nombreux  petits  tunnels,  cuniculi,  qu'on  a  découverts 
dans  les  j)roioncleurs  des  collines  de  Rome  paraissent  appartenir  à  un 
système  étendu  de  drainage.  J.  StQhben,  Das  Badewesen  in  alter  und  neuer 
Zeit  fCentralbl.  f.  allg.  Gesiindh  'itspflege).  H.  Margcrap,  liadewesen  uni 
Badelechnik  <ler  Vergangenheil.  K.  B.  lîofmann,  Die  Getrànke  der  Griechen  ^3 
und  Romer  vom  hygienischen  Standpunkle  (Deuts.  Arch.  f.  Gesch.  d.  Med. 
1883,  p.  26; .  Précieuse  contribution  à  l'histoire  des  aliments  qui  mérite 
une  étude  approfondie.  J.  Uffelmann,  Die  iiffentliche  Gestindheitiippege  im 
Allen  Rom.  \\.  Froelich,  Die  Militdr-Medicin  Ffomers.  Conclut,  d'après 
l'exactitude  des  renseignements  d'Homère,  qu'il  a\ait  été  peut-être...  mé-  20 
decin  militaire.  Le  même,  Ueber  die  Kriegschirnrgie  der  alten  Romer 
(Arch.  f.  clin.  chir.  -2^>,  p.  284).  H.  Frolich,  Paiilus  von  Aegina  als  Kriegs- 
chirurg  ^Wiener  med.  Wochenschr.  1880).  H.  Hager,  Opoa  notices  of  army- 
surgeons  in  ancient  greek  war.are  (Journ.  o"  Philol.  8,  n.  iaK  A.  Corlieu, 
Étude  médicale  sur  la  retraite  des  Dix  Mille,  etc.  (Gaz.  hebd.  de  méd.  et  23 
chir.  4870,  n.  25).  Analyse  de  tous  les  renseignements  médicaux  que 
fjiurnit  Xénophon.  IL  Mayr,  Die  Feldàrzte  im  romischen  Heere  (Der  Miii- 
tararzt  n.  6,  1882).  ^•j  7.  Les  rapports  de  la  médecine  des  Grecs  et 
des  Romains  avec  celle  des  autres  peuples  civilisés.  G.  Scheut- 
hauer.  Beitriige  zur  Erklarung  des  Papyrus  Ebers  (Virchow's  Archiv.  f.  3o 
path.  Anal.  8a).  La  maladie  âaâ  serait  la  chlorose  égyptienne  produite  par 
un  parasite,  le  dochmius  duodenalis  ;  la  maladie  îlàt  serait  la  lèpre.  Aug. 
Millier,  Arabische  Quellen  zur  Geschichtc  der  indischen  Medicin  Ztschr. 
d.  deuts.  morgenl.  Ges.  .'U,  |).  W")].  Réfutation  de  qqs  hypothèses  de  Haas 

Hjid.  t.  30),  montre  (jue  l'Ayur-Veda  de  Susrula  était  déjà  en  IMO  aj).  J.-C.  3j 
<Mitre  les  mains  des  Arabes,  et  insiste  sur  l'importance  de  Rhazes  p(»ur  la 
médecine  indienne.  J.  Ilalévy,  L'aiidrogynisme  j)riniilif  est-il  une  légende 
indienne?  fRev.  crit.;.  Non.  W.  K.  Hobart,  The  médical  langiiage  nf  S.  Lnke. 
Prouve  que  S.  Luc  était  médecin.  J.  .M.  itAHiuNOwicz,  ïa(  médecine  du  Talmnd, 
ou  tous  les  pas.sage8  concernant  la  médecine.  ,M.  Rawitzky.  Ueber  die  Lehre  -lu 
vom  Kaiserschnitt  im  Tjilmud  (Wirehow's  Archiv.  80).  L.  Kotelmann,  Kri- 
liselie  Bemerkungen  zu  Bawitzky  Ueber  die  Lehre,  etc.  (M)iil.  8'»).  Rawitzky, 
Erwiederung  auf  die  Kr.    Bem.   (Ibid.  8(>).   Kotelmann,  .Noch  einmal   die 
Lehre   v.   d.   Kai.Herschnitl   fibid.  89).   A.   H.   Israels,   Ik»  Kei8ersne«le  by 
leveiiden  volgens  den   Balnlonischen  Thalmud  (Nederl.  Tij«l«chr.   v.  Ge-  *:; 
nee.sk.  1882).  J.  résume  toute  la  discussion  (|ui  précède,  el,  Huppuyaiit  sur 
If-  lexle.H,  il  donne  à  l'expresMion  contestée  le  sens  Iraditiiuinel  d'opération 
'        lieniie;  il  prouve  que  les  talmudisles  la  prati<|uaient  non  seulement 
sur  dcH  animaux   on   de.s   femmes   mortes,   mais  nn^nie  sur  des  femmes 

vi\anle«,  Cli.  Wv.kvx  S.  Mahc,  l'èctde  deSnlrrne.  Uéinipressioii  de  la  l'*éd.  ,» 
Le  eommentaire  qui  a  été  ajouU*  au  (e\t«*  e.sl  tout  au  moins  siiperllu.  Boil- 
ra^HJii.  pj.iiite-t  i!mployéeH  daiif  la  iiiédecino  des  anciens  Ureloiis  (Uuli.Soc. 
Kitiislère.  ! 
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^^3.  Lexicographie  latine  [Karl  E.  Georges].  Archio  fur  lateintsche 
Lexicographie  unilGrnmmatik  v.  E.  VVulfflin.  T.  1,  fasc.  1  et  2.  Recueil  de 
matériaux  et  d'études  pour  servir  à  la  composition  d'un  nouveau  Thésaurus. 
Ce  projet,  forméen  I8")7et  abandonné,  a  été  repris  parWolfflin  sur  un  plan 
s  un  peu  différent.  Ces  'Archives'  contiendront  des  articles  lexicologiques, 
des  articles  de  grammaire,  des  travaux  sur  la  lexicologie  et  la  grammaire, 
une  'boîte  aux  lettres'  pour  les  communications,  les  demandes  et  les  desi- 
derata des  collaborateurs  ou  des  abonnés,  etc.  '  Entreprise  mémorable' 
<cf. R.  desR.  9,i87--203  >.  ^C.  Paucker,  Supplemenlum  lexicorum  latinorum. 

10  Fasc.  1-4.  Le  rp.  ajoute  plus  de  0  pages  d'observations  destinées  à  enri- 
chir le  vocabulaire  latin.  ^  Totias  Laliinlalia  Onomasticon  op.  et  stud.  D. 
Vincentii  De  Vit,  T.  1,  2,  3,  1-232.  En  22  ans,  ce  lexique  est  arrivé  à  l'ar- 
ticle Genedae.  Mômes  défauts  que  le  Thésaurus  de  Forcellini  édité  par  l'au- 
teur. Les  nouvelles  éditions  critiques  parues  en  Allemagne  n'ont  pas  été 

13  consultées  avec  conséquence,  et  même  les  citations  des  anciennes  éditions 
courantes  en  Italie  sont  souvent  fausses.  ^  Lateinisch-deutsches  Schiilwor- 
terbuch  von  Fr.  A.  Heiniche\,  4«  éd.  corrigée  par  A.  Draeger.  Le  nouvel 
éditeur  a  beaucoup  retranché  et  souvent  à  tort;  quant  aux  améliorations, 
le  rp.  n'a  pas  pu  les  trouver.   Deutsch-laleiniwh  Schulworterhuch  von  Fr. 

•20  A.  Heinichen-.  4^  éd.  procurée  par  A.  Draeger.  Le  rp.  n'ayant  pas  la  3'  éd. 
sous  les  yeux  ne  peut  juger  de  ce  qui  est  l'œuvre  de  D.  ^  G.  Muehlmann, 
Lateinisch-deutaches  u.  deiitsch-lateinisches  HandivOrterbuch,  bearb.  v.  H. 
Wixdel.  27'=  éd.  On  remarque  bien  certaines  corrections,  mais  il  y  a  encore 
beaucoup  à   faire.  Certains   retranchements  ne  sont  pas  à  l'avantage  du 

2o  livre.  Lateinisch-deutsches  und  deutsch-laleinisches  Taschenwôrterbucli 
Ilerausg.  v.  A.  Koch.  Le  rp.  se  demande  à  qui  sont  destinés  des  diction- 
naires de  ce  genre; mais,  le  genre  donné,  l'auteur  a  fait  ce  qu'il  pouvait. 
Cependant  la  nouvelle  orthographe  latine  n'est  pas  observée,  pas  plus  que 
la  nouvelle  orthographe  allemande,  ce  qui  rend  le  livre  inutile.  ^  1.  Lexique 

30  latin*- français^  par  E.  Benoist  et  .L  Favre.  2.  Lexique  latin- français,  par 
Ém.  Châtelain.  Le  rp.  cite  (et  critique)  le  décret  du  19  juin  1880  qui  a 
donné  lieu  à  la  composition  de  ces  deux  lexiques.  Puis  il  donne  qqs 
exemples  pour  l'orthographe  et  les  mots  qui  manquent  dans  l'un  ou  l'autre. 
Le  n.  1  a  été  fait  davantage  dans  le  genre  allemand.  Le   rp.  relève  encore 

35  une  phrase  de  la  préface  du  n.  2.  Il  rappelle  qu'il  a  prouvé,  dans  sa  recen- 
sion  sur  les  '  Addenda  '  de  Quicherat,  qu'au  moins  un  tiers  des  articles  don- 
nés comme  nouveaux  par  Q.  se  trouvaient  depuis  longtemps  dans  les 
lexiques  allemands.  ^  Lexique  étyinologique  LMttn- français,  par  F.  Jacob. 
Né  du  même  décret,  mais  tandis  que  les  2  précédents  sont  rédigés  par  des 

io  hommes  au  courant  de  la  science  allemande,  celui-ci  conserve  l'ancienne 
orthographe  et  devient,  par  endroits,  un  vrai  pont-aux-ânes.  ^  L.exicon 
zu  den  Ûeden  des  Cicero,  von  II.  Merguet.  La  critique  a  rendu  hommage  à 
cette  œuvre  si  rapidement  achevée.  Le  rp.  regrette  que  les  différents  sens 
soient  rangés  dans  un  ordre  tout  extérieur,  sans  égard  à  leur  développé- 
es ment,  ce  qui  complique  les  recherches.  Il  donne  une  liste  d'errata.  ^L.exicon 
Taciteum,  éd.  A.  Gerber  et  A.  Greef.  Fas.  4  et  5.  Le  rp.  espère  que  la 
suite  de  cet  excellent  ouvrage  ne  se  fera  pas  trop  attendre.  Observations 
de  détail.  1]  Vollstàndiges  Worterbudi  zu  den  Schriftwerken  des  Caius 
Julius  Ciisar  und  seiner  Fortsetzer  v.  0.  Eichert,  8*  éd.  A  tenu  compte 

oO  des  critiques  du  rp.  sur  la  7^  éd.  Observations  de  détail.  ^  Scliul worter- 
budi zu  Ciisars  de  bello  Gallico,  v.  J.  Prammer.  Extrait  judicieusement  fait 
d'Eichert;  très  suffisant  pour  Véco\e. ^Vollstàndiges  Lexicon  zu  den  pseudo- 
càsarianischen  Schriftwerken,  v.  Sieg.  Preuss.  Répond  absolument  pour  le 
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fond  et  la  forme  à  toutes  les  exigences  scientifiques  de  notre  temps.  Speci- 
men  texici Caemriam  scrips.  R.  Menge  et  Siegm.  Preuss.  Au  point  de  vue 
critique,  ce  spécimen  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  rp.  regrette  que  la  disposi- 
tion intérieure  des  articles  n'ait  pas  été  faite  d'après  le  sens  des  mots. 
Cependant  un  chiffre  j)iacé  en  exposant  renvoie  à  une  énumération  des  s 
sens  qui  précède  chaque  article  étendu,  et  facilite  un  peu  les  recherches. 
•;  Lexicon  zii  den  Scriflen  dinars  und  seiner  Fortselzer,  von  H.  Merguet. 
Fait  sur  le  modèle  du  Lex.  zu  d.  Reden  Cic.  On  ne  comprend  pas  pourquoi 
l'auteur  n'indique  pas  le  paragraphe  où  se  trouvent  les  passages  cités  et  se 
contente  du  chapitre.  ^  Tercntianae  quaesliones  cum  specintiite  lexici.  Ed.  -lo 
Haulrr.  Le  rp.  approuve  complètement  les  principes  du  jeune  savant,  et 
le  spécimen  fait  espérer  un  ouvrage  qui  fera  honneur  à  l'érudition  alle- 
mande. •{  H.  Nettleship.  Notes  in  latin  lexicography  (Journ.  of  Philol.).  Ne 
connaît  cet  article  que  d'après  la  recension  dans  T'  Archiv'  de  Wolfflin. 
■T  H.  J.  Bobv.  On  some  words  and  questions  connected  \vith  the  Roman  is 
survey  and  distribution  of  public  land  (Transact.  of  Cambr.  philol.  soc). 
Explication  des  termes  arcifinius,  decumanus,  occui)alorius  (ager),  inter- 
cisivi  (limites  .  viritanus  fager).  ^  Ueher  den  Sprdchgehrditch  dea  Asimus 
Pollio,  etc.,  v(»n  J.  H.  Schmalz  Festschrift  Karisruhe  188:2).  Essaie  de  carac- 
tériser la  diction  de  Pollion  d'après  les  lettres  qui  nous  restent  de  lui,  et  20 
de  prouver  qu'il  mérite  une  place  importante  dans  le  développement  du 
latin.  Analyse  détaillée  de  cet  ouvrage  instructif.  •{  H.  Ulrich,  De  Vitruvit 
copia  verborum.  P.  i.  V.  est  le  créateur  de  plusieurs  séries  de  mots,  p.  ex. 
beaucoup  en  -ura  et  de  diminutifs.  Le  rp.  attend  la  suite.  ^/>er8/t7  des  altern 
l'iinius,  V.  J.  Mleller.  Q^o'^n'e  appartenant  plutôt  au  domaine  delagram-  20 
maire,  cet  ouvrage  fournit  plus  d'une  contribution  à  la  lexicographie.  ^ 
Fr.  Prix,  Sprachliche  Unlersuchun(jen  zit  Colmuella.  Le  rp.  recommande  à 
P.  uneélude  plus  exacte  de  son  auteur  avant  de  continuer  ses' Recherches'. 
^  0.  Gorges,  De  quibiutdam  sermonis  (ielliani  proprielatibus  obserrationes. 
Beaucoup  de  matériaux,  bien  disposés.  Le  rp.  en  a  tiré  profit  pour  le  3u 
lexique.  Observations  de  détail.  •{  ('.  Paucker,  De  latinilate  S.  Uieronymi. 
L'auteur  a  sans  doute  rendu  des  services  à  la  lexicographie,  mais  ses  ma- 
tériaux témoignent  d'une  lecture  fragmentaire.  Bien  des  mots  manquent 
qui  ne  se  trouvent  que  chez  S.  Jérôme;  P.  n'a  pas  pris  en  considération  le 
traité  '  «le  viris  illuslribus'.  •[  Ad.  Schneider,  Lesefrnchle  (ins  Vcitautius  3j 
Fortiniatus  (Beigabe  zu  in  Progr.  Hall  188-2  .  (lomble  les  lacunes  de  l'éd. 
de  Léo  qui  sont  consi«lérables.  Analyse.  Cli.  Kklrer,  AnfdHfj  eines  Wurter- 
rerzt'ichnisses  zn  den  libri  niathcucos  des  I.  Firnnciis  Materniis.  Peu  de  valeur 
-ei(Milili«jiie.  'j  Ueber  die  Benutzung  der  Vulgata  zu  sprachlichen  Unter- 
-uehungen.  Von  Pli.  Thielmann  (Philol. 1.  Il  n'y  a  à  peu  près  rien  à  reprendre  ^i^ 
aux  corrections  [iroposées  pour  le  livre  de  Judith.  La  grammaire  el  le 
lexique  y  trouvent  des  renseignements  importants.  Il  en  est  de  nu^me  de 
larl.  du  nn^me  auteur  dans  Wùlfllins  Archiv,  1. 1  :  Lexicographisches  au.s 
(It'in  Bilndlatcin.  •T  I)i(!  lexiealischen  Eigenihiimiichkeilen  der  Lalinitat  der 
sogen,  llegeHip[»u«,  v.  M  Rùnsch  (Roman.  Forsch.).  (îes  reclierchos  .sur  la  45 
langue  «rHégésippe  sont  destinées  à  appuv*»'  l'hypothèse  de  rallriinition 
de  MOU  écrit  à  Ambroise,  but  qui  est  pleiiiemenl  atteint  d'après  le  rp.  "i.  p. 
d'aildili<ms  au  Dicl.  du  rp.  tirée.s  de  cet  article.  •]  R.  Kikii.a,  De  tribus 
pKfirlnacroninniin  sclmlinrmn  receimionibus.  Les  nombreuses  obs.  du  rp. 
n'ôlenl  ri«'n  à  la  \aleur  de  l'ouvrage.  L'existence  de  ',\   recensions  sucres-  50 

ives  den  Mcholies  d'Arron  eut  parrailenient  réussie.  Si  les  insiruments   de 
travail  les  plus  récents  ont  manqué  à  l'auteur  (Forcellini  éd.  De  Vil,  7«èd. 

lu  Oict.  de  GeorKen,  eerlainos  éditioiiR  de  textes  latliiH)  c'est  la  Taule  des 
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circonslances  plus  que  de  l'auteur.  ^]  Die  laleinischc  Parlikel  ut,  von  B. 
Dahl.  Le  choix  des  matériaux  et  l'exécution  méritent  des  éloges.  ^  F.  S. 
Krauss,  De  praepositionwn  usa  apud  sex  acriptoreft  hisloriae  Augustae. 
Cette  belle  diss.  est  un  précieux  complément  des  travaux  de  Paucker,IIand, 
^  Dràger.  1[  0. 1.  Osterbbrg,  De  slriictura  verborum  cum  praepodtionibus^ 
compositorum,  quae  exstant  apud  C.  Val.  Flaccum,  T.  Papin.  SlaUum, 
M.  Val.  Martialem.  Le  rp.  renvoie  à  sa  recension  dans  Phiiol.  Wochenschr. 
4.  p.  710).  Fr.  SiGisMUND,  De  Haud  negationis  apud  priscoa  scriptores  usu 
(Abh.  des  philol.  Sem.  Leipzig).  Etude   soignée  et  judicieuse  sur  l'emploi 

10  de  haud  chez  Plauteet  Térence.  ^  0.  Rebling,  Versuch  einer  Charakleristik 
der  rôinische)i  Umgangssprache,  2^  Abdr.  Révision  soignée.  ^  0.  Rebling, 
Lateiiiiachea  aiid  Romauisches.  Intéressant  et  trop  court.  ^  AV.  Bkambach, 
Hilfsbiichlein  fiir  laleiniscfie  RechtscUreibung,  S*"  éd.  Presque  identique  à  la 
2*  éd.  Le  petit  appendice  qui  est  nouveau,  aurait  dû  être  fondu  dans  l'ou- 

l'i  vrage  lui-même.  N'a  pas  tenu  compte  de  la  recension  de  la  i2'  éd.  faite  par 
le  rp.  ^  Die  sogenannten  aynlaklischen  Gràcismen  bei  den  augusteischen 
I><c/t<ern,  von  J.ScHAEFLER.  Contribution  importante  à  la  grammaire.  Des 
centaines  de  passages  sont  expliqués  très  simplement  sans  avoir  recours 
au  '  grécisme'. 

20  ^^  4.  Épigraphie  romaine  [Haug].  Après  avoir  éuuméré  les  progrès 
faits  dans  ces  dernières  années  par  le  C.  L  L.  et  l'Eph.  epigraphica,  le 
rp.  aborde  l'étude  détaillée  du  vol.  Vil.  Inscriptiones  Britanuiae  éd.  Hubner 
1873.  La  plupart  des  inscr.  n'ont  été  découvertes  et  rassemblées  qu'au 
48®  siècle,  mais  nulle  part  le  zèle  pour  ces  recherches   n'est  actuellement 

23  plus  grand  qu'en  Angleterre,  ni  plus  intelligent,  ni  plus  généreux.  W. 
Campden  (1552-1623)  dans  les  6  éditions  de  son  ouvrage  'Britannia'  était 
arrivé  à  rassembler  une  centaine  d'inscr.  J.  Horsley,  dans  son  '  Britannia 
Romana'  etc.,  (1732),  en  donne  360  dont  140 inédites. R.  Gough  donne  2  nou- 
velles éditions  (1789  et  1806)  de  l'ouvrage  de Cambden.  Sam. et  Dan.  Lysons 

30  publient  :  '  Magna  Britannia'   1806-1822.  Ch.  Newton,  dans  les  '  Monum 
hist.  Britannica- V,I  (1848)  traite   des  inscr.   romaines.  Th.  Wright,  plu- 
sieurs mémoires  sur  l'antiquité.  Ch.   Roach  Smith,  .' GoUectanea  antiqua  ' 
(1853-68).  J.  Mac-Gaul,  'Britannico-Roman. Inscr.' (1863).  Beaucoupdesavants 
se    sont    fait   connaître    par  des   fouilles   et   des  monographies  ;  dans  le 

35  Northumberland,  John  Hodgson  '  History  of  Northumberland  '  et  J. 
CoLLiNGWooD  Bruce  '  Tlic  Romau  Wall'  et  '  Lapidarium  septentrionale ', 
ouvrage  qui  contient  toutes  les  inscr.  et  sculptures  romaines  du  nord  de 
l'Angleterre  (excepté  York).  Ce  savant  a  prêté  le  concours  le  plus  efficace  à 
Hiibner.  Le  vol.  VII  et  le   '  Lapid.   Sept.'   ont  paru  en   même   temps.  Le 

40  '  Lapid.  Sept.'  est  un  ouvrage  magnifique  tel  que  l'Allemagne  n'a  rien  à  lui 
opposer  de  seml)lable,  mais  le  vol.  VII  du  Corpus  l'emporte  sur  lui,  dans 
les  détails, par  l'exactitude  philologique,  l'étendue  des  connaissances  litté- 
raires et  la  sagacité  dans  l'interprétation.  Le  rp.  n'a  pas  pu  se  procurer  le 
'Lapidarium  Walliae'   de  J.  0.  Westwood  <  ci.  R.  desR.  2,  108,  29 >.  Les 

45  inscr.  romainesy  sonten  petit  nombre,  et  cet  ouvrage  se  rapproche  par  son 
contenu  des  '  Inscr.  Brit.  Christ.'  de  Hubner.  ^  Parmi  les  auteurs  qui  se 
sont  signalés  depuis  la  publication  du  vol.  VII,  il  faut  citer  :  Thompson 
Watkix  avec  ses  rapports  annuels  dans  1' 'Archeolog.  Journal.  '  et  son 
Ouvrage  'Roman  Lancashire';  J.  Claylon  qui,  par  ses  fouilles,  a  contribué 

50  à  augmenter  les  matériaux  ;  11.  M.  Scarlh,  J.  Raine,  R.  Blair,  R.  E.  Hooppell 
et  J.  Wordsworth.  C'est  sur  les  publications  et  les  communications  de  ces 
savants  que  sont  basés  les  suppléments  de  Hiibner  dans  l'Eph.  Epigr.  vol.  III 
et  IV.  Le  rp.  mentionne  encore  avec  éloges  les  travaux  des   sociétés  et  des 
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revues,  en  particulier  les  '  Traiisacliones  Philosophicae  *  qui  paraissent 
depuis  1665,  '  Archaeologia'  depuis  1770  et  T 'Archaeol.  Journal'  ou  plus 
exactement  'J.  of  the  Arch.  Inslitute  of  Gr.  Brit.  and.  Ireland  '  et  sou  con- 
current *  J.  ofthe  Britisch  Arch.  Assoc.'.  et  parmi  les  revues  qui  s'occupent 
dcs  antiquités  d'une  province,  1' '  Arch.  Cambrensis'  (p.  de  Galles)  et  *A.  ^ 
Aeliana'  (Xorlhumberland).  Les  ouvrages  qui  traitent  de  l'armée,  de  l'ad- 
ministration provinciale  et  de  la  civilisation  à  l'époque  romaine  sont  briè- 
vement mentionnés.  ^  i.  Le  Sud  de  l'Angleterre.  Dans  le  Cornwall  et 
le  Devon  une  seule  inscr.  Près  de  Clausentium  (Southampton),  daprès 
Hubner,  le  lieu  de  débarquement  de  l'armée  d'occupation,  pierre  votive  de  ^^ 
ladea  Ancasta  (n.  5)  inconnue  d'ailleurs.  A  Venta  Belgarum  (Winchester)  la 
remarquable  inscr.  n.  ">.  A.  Kegiium  ((Ihichester)  a  été  trouvé  le  n.  11  que 
H.  lit  [Njeptuno  et  Minervae  lemplum  [pr]o  salute  do[mus]  divinae  [ex]  auc- 
toritate  [Ti.]  Claud(ii)  [?  Gojgidubni  r(egis?),  lega[li]  Aug.  n(oslri)  Brit^an- 
niae),  [colle]gium  fabror(um)  et  qui  in  eo...  d(e)  s(uo)  d(anl)  douante  *^ 
ar»;am  [Clem]enti  Pudentini  lil(io).  Ce  roi  était  probablement  fils  de  celui 
que  Tacite  appelle  Cogidumnus  (Agric.  14).  Elle  appartiendrait  donc  au 
1*'  siècle.  Après  lo  n.  19,  il  faut  ajouter  Eph.  III,  66^2,  trouvée  à  Canterbury 
iDurovernura)  :  D.  M.  Celie  Maxsime,  q{uae)  v(ixit)  a(nnos)  X,  et  Klio 
Alexsandro,  9.  v.  a.  IIX,  Elius  Feluminus  (c.-à-d.  «tùoùa-vo;)  pat^er^  ^'^ 
pient[issimus)  f[i]l;iis)  l*.  c.  Londinium,  (Londres)  était  déjà  une  ville  de 
commerce  importante  dans  le  1"  siècle,  c'est  ce  que  prouvent  aussi  les 
inscr.  quoique  peu  nombreuses.  Cf.  la  monographie  ^  Roman  Lon'lon',  de 
Koach  Smith  et  Scakth  '  Roniati  lirilain'.  Les  bains  de  Balh  (Aquae  Sulis), 
très  visités  à  l'époque  romaine,  otTreiit  plusieurs  pierres  votives  à  la  dea  -^ 
Sulis  (n.  39-44,  confondue  souvent  avec  Minerve.  On  trouve  les  restes  d'un 
temple  de  celle  déesse  avec  inscr.  (n.  38  et  s.).  Elle  se  rencontre  aussi  à 
Alzey.  II.  lit  le  n.  46  N(emesi)  A(ugustae)  sacrat[i]ssima[e].  Un  Sulinus 
apporte  ses  hommages  aux  Sulevae  ;  un  autre  Sulinus  à  la  dea  Sulis.  Sur 
ces  rapports  de  noms,  ci.  J.  Klkfn  (Sonner  Jahrb.).  C'est  certainement  aux  ^^ 
eaux  minérales  qu'on  doit  la  présence  de  beaucoup  de  soldats  de  la  pro- 
vince n.  36,  54,  55,  49,  50,  52.  Une  trouvaille  intéressante  est  la  tablette 
de  plomb  contenant  une  defixio,  expliquée  le  mieux  par  Zangemeisler, 
(Hermès).  Les  lettres  de  chaque  mot,  h  (|uelques  exceptions  près,  doivent  se 
lire  en  commençant  par  la  dernière.  Il  lit  :  Q[u'\]  mihi  ma(n)teliu;m)  in-  '* 
(v)olavil,  sicliquat  f=li(|ueat,liquescat)  com  (=(|uomodo)  aquaella  (=illa) 
[mu  ?]  ta  ni  q;ui;  eam  (rem?^  [sa]Iva\il...  et  une  série  de  noms  propres, 
probablement  ceux  des  convives.  Davis  (lui  a  trouvé  cette  tablette,  \  ient  d'en 
trouver  une  seconde  que  Weslwood  est  occupé  à  déchifirer.  Il  ajoute, aux 
inscr.  de  Balh,  celles  du  Somerselshire,  cf.  Scarlh  'The  H«Mnan  occupa-^ 
lion  oj'  the  West  of  England  '  (Arch.  J.  36).  La  colonie  Glevum  (Gloucester) 
n'a  fourni  aucune  inscr.  au  T.  VII,  cependant  les  Add.  el  Eph.  4  rapportent 
à  Glevuni  3  inscr.  et  i  fragments.  Ci*.  Ililbner.  Bonner  Jahrb.  59  sur  la 
ville  el  se.s  murs,  et  J.  Bellows,  On  the  nncicnl  irnil  of  Gloucesler.  •{  i.  La 
partie  moyenne  de  l'Angleterre  el  le  Pa)  h  de  Galles.  De  Durocor-  ♦» 
novium  (CirenreHler)  et  en\lronM,  n(»uvelles  inscr.  Eph.  5,  54  et  Arch.  J. 
37-38  el  les  anciennes  n.  60,  08  1339.  Biicheler,  dans  sa  roc.  de  CIL.  7 
(Jen.  Lit.  187 i),  trouve  étrange  l'indication  de  l'âge,  n.  7R;  cf.  Kph.  3. 
p.  115  et  i,  p.  196.  A  ajouter  des  environs  de  Bristol,  d'après  Éph.  3,  p.  55, 
linscr.  sur  un  fragmenl  de  pierre  funéraire,  Spes  C.  Senti  où  llilbner  W 
l'iii.l  SpCH  pour  ufi  appellntif  comme  'deliciae'.  Le  fragment  MAHTO 
I  i'ii  3,  n.  TA]  du  Norttiamplonshire  est  é\idemnHMit  identique  avecC.  I.  L.  7, 
79.  Wafkiii  a  rasHemlilé  le  pelil  nombre  d'inscr.  dans  Arch.  J.  30,  p.  93, 
R    or  iMiitnr       \miI  tKSii.  —  fUcue  det  lUcuit  d§  IHH5.  X.  —  8 
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L'autel  (le  Dorchesler  se  trouve  à  Broom  Park,  près  Canterbury.  De  New- 
bury,  urne  funéraire  portant  DM  |  SML.  En  général,  l'intérieur  du  pays, 
l'ancien  royaume  de  Mercie  est  très  pauvre  en  monuments  romains.  La 
colonie  de  Gamulodunum   (Col.  Victrix   ou  Victricensis)  doit  ôtre  placée 

5  (Hiibner)  à  Colchester,  non  h  Maldon.  H.  admet  que  c'était  la  résidence  de 
la  legio  XIV  Gemina  qui  retourna  en  Germanie  en  70.  Il  explique  le 
manque  d'inscr.  par  le  l'ait  qu'après  la  pacification  du  pays,  ces  colonies 
redevinrent  désertes.  Sur  les  antiquités  rom.  du  Bedfonlsliire,  cf.  Watkin, 
Arcli.  J.  39.  Isca,  dans  le  territoire  des  Silures,  a  fourni  un    plus   grand 

10  nombre  d'insc.  qui  se  rapportent  presque  toutes  ù  la  legio  II  Augusta.  Une 
'centurial  stone'  trouvée  à  l'embouchure  de  l'Usk  est  publiée  dans  Arch. 
J.  .37,  par  Watkin;  elle  porte  :  O0h.  I,  c.  Statori.  A  Gaerwent  (Venta  Silu- 
rum)  bâtiments  considérables  entre  autres  des  bains  découverts  par  0. 
Morgan.   A  Lindney  Park    (Gloucestershire)   sanctuaire    du   dieu  Nodon, 

is  dont  Hiibner  a  montré  la  grande  valeur  au  point  de  vue  des  antiq.  reli- 
gieuses. Il  est  question  d'un  '  praepositus  reliquationis  '  de  la  flotte  de 
Misène  (Henz.6872),  qualification  expliquée  de  différentes  façons  par  Mar- 
quardt,  Hiibner,  Mommsen.  Ce  dernier  voit  dans  reliquatio  une  caisse 
d'épargne  pour  les  soldats.  La  fin  de  l'inscr.  n'est  pas  encore  claire.  Le  mot 

20  'armatura'  (n.  138)  a  donné  lieu  aussi  à  des  explications  différentes.  Le 
140  est  un  imprecatio  ou  defixio.  Le  pays  de  Galles  (Cambria)  a  peu  d'inscr. 
Elles  ont  été  publiées  avec  les  inscr.  chrétiennes  dans  le  Lapid.  Walliae, 
par  Westwood.  Depuis  1846,  il  s'y  publie  la  revue  '  Archaeologia  Gam- 
brensis '.  Hiibner  n'a  pas  visité  cette  contrée.  A  Viroconium  (Uriconium) 

25  Wroxeter,  qqs  inscr,  de  soldats.  Sur  l'autel  de  Hereford,  on  ne  saurait,  d'a- 
près Watkin,  lire  qu*un  seul  mot  certain  '  Deo'.  Ghesler  (Deva),  résidence  de 
la  legio  XX  Valeria  victrix,  fournit  des  inscr.  votives  de  soldats.  Ce  n'était 
du  reste  qu'un  vicus.  Plusieurs  additions  et  corrections  à  faire.  Golonia 
Lindum  (Lincoln)  fut  pendant  peu  de  temps,  d'après  Hiibner,  résidence  de 

30  la  legio  II  adjulrix,  dont  il  reste  2  inscr.  sépulcr,  de  soldats.  Mais  il  y  en 
a  aussi  de  soldats  d'autres  légions,  La  ville  devient  plus  tard  colonie  de 
vétérans.  "^  Le  nord  de  l'A  ngleterre  j  usqu'au  va  Hum  d'Hadrien. 
La  déesse  éponyme  des  Brigantes  se  retrouve  à  plusieurs  endroits;  Watkin 
trouve  même  un  dieu  Brigantius  (Arch.  J.  40).  A.  Ilkley  (Olicana  de  Ptolé- 

33  mée?)  :  •  Verbeiae  sacrum'  est  probablement  le  fleuve  Wherfe.  Sur  les 
Antiq.  du  Lancashire  cf.  Watkin  Roman  Lancashire,  rec.  par  Scarth  Acad. 
580.  D'après  la  pierre  votive  n.  212,  il  y  avait  à  Mancuniura  (Manchester) 
une  vexillatio  Raetoru(m)  et  Noricor(um),  et  d'après  n.  213,  la  coliors  I 
Frisi[av(onum)].  A  Ribchesler  (Goccium,  Hiibn.,   Bremetennacum,  Watk.) 

40  on  trouve  une  '  Ala  Sar(matarum)'  inconnue  du  reste  et  un  '  n(umerus)  eqq. 
Sar[m]  Bremeten(acensium?)  Gordianus*  n.  218.  De  plusn.22o  unevex(il- 
latio)  leg[ionis  sexjtae  [victricis].  D'après  n.  227  leg.  XX  V.  v.  fecit.  Cette 
légion  a  été  occupée  à  la  construction  du  camp.  Eburacum  (York),  ville 
des  Brigantes,  puis  colonie  romaine,  devint  probablement  depuis  le  règne 

43  deTrajan,  chef-lieu  militaire  de  la  Bretagne.  Grand  nombre  d'inscr.  impor- 
tantes. Jusqu'à  Hadrien,  s'y  trouvait  la  leg.  IX  Hispana  (n.  241  de  l'an- 
née 108/9),  puis  ses  traces  disparaissent,  probablement  détruite  par  les 
Brigantes.  Remplacée  sous  Hadrien  par  la  'legio  VI  victrix'.  Sfmpsox,  Àrchaeol 
Àdelensis,  traite  des  antiq.  du  Vorkshire.  Il  faut  nommer  aussi  Gh.  Well- 

30  beloved,  J.Kenrick  et  J.  Raine.  Parmi  les  inscr.  religieuses,  se  trouve  celle 
au  dieu  Aeon,  très  intéressante,  Eph.  3,  n.  77.  Puis  lo  n.  231  Deo  Arcia- 
con(i)  et  d'autres.  Le  dieu  Sucelus  se  retrouve  (contre  Hiibner)  dans  diffé- 
rents endroits  de  la  (ïâule.  Watkin  (Arch.  J.  38)  donne  encore  4  inscr.  de 
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dieux.  Plusieurs  petites  stations.  loscr.  difficile  de Brough  uader  Slanemore 
(=:Verterae ?  )    sur  laquelle   Watkîii    et   lliibuer  ne  s'accordent  pas.  Tout 
dépend  des  dernières  lettres.  Le  Lancaster  actuel  est  probablement  l'an- 
cien Longovicium  où  se  trouvait  l'Ala  II  Gallorum  Sebosiana.   Le  praeses 
Octavius  Sabinus  n.  287  est,  d'après  Hiibner,    le  consul  de  l'an  214,  dont  5 
Mommsen  a  suivi  toute  la  carrière,  Epb.  1,  p.  130  etsuiv.  Il  faut  rapporter 
à  Overborough  une  inscr.  tumulaire  donnée  dans  un  ms.  du  recteur  Mac- 
hell  (-}•  1698)  avec  la  formule  D.  M.  s.   et  perpetuae  securitati,  qui    ne  se 
retrouve  pas  ailleurs  en  Bretagne.  Dans  les  inscr.  des  environs  de  Crou- 
gham-Castle  et  de  Kirkby  Thore  s'en   trouvent  plusieurs  an   dieu  Belatu-  i*^ 
cadrus  qui  se  retrouve  souvent  dans  le  Cumberland  et  le  Weslmoreland  à 
côté  de  Cocidius.  Qcjs  inscr.   fiinér.  privées.  Plusieurs   inscr.   aux   deabus 
Matribus  tramari  nis).  Qqs  inscr.  douteuses  d'après  les  papiers  de  Machell 
icommuniquées  par  Watkin.  On  place  à  Whitley  Castle,  sur  le  Maidenway, 
route    romaine   conduisant  au    vallum,    la   station   d'Alionis    ou  Alio.   A  <3 
Plumptonwall  ou  Old  Penrith  se  trouvait  d'après  n.  315  et  317,  le  camp  de 
la  coh.  II  Gallorum  eq.et,en  outre,  d'après  Bruce,  une  vexillatio  leg.  XXII 
primig.  A  Old  Carlisle,  daprès  n.  338,   l'ala  Aug.   ob   virtutem   appellata, 
aussi  Gordiana,  n.  3'«4.;  à  Moresby,  n.  363  s.,  la  cobors  II  Thracum  ;  ceci 
est  confirmé  par  une  inscr.  récente  (Arch.  J.  39,  p.  357).  Il    faut  y  placer  io 
aussi  la  cob.  II  Lingonum,  si  on  identifie  avec    Walkin  cet  endroit    avec 
Congavata,  ce  qui  est  probable.  Sur  le  Soiway  Firlb  se  trouvait  la  station 
importante  d'Uxellodunum  ou  Axelodunum  =  Kllenborough  (Walkin-Hiib 
ner;.   Aux  inscr.  connues  viennent  s'ajouter  17  inscr.  d'autels  trouvées 
ensemble  en  1870,  dont  12  à  Juppiter,  une  à  dea  Setlocenia  inconnue  d'ail-  i'y 
leurs.  La  plupart  des  inscr.  proviennent  de  la  cob    1  llispanorum  equitata, 
qui  plus  tard  recevra  le  surnom  d'Aelia.  On   trouve  en  outre  (n.  386-395), 
la  coh.  I  Baetasiorum  c.  R.  de  Belgicjue  et  la  coh.  I  Delmatarum.  Papcastle 
doit  être  sans  doute  identifié  avec  AI)allaba   Not.  Dign.).  D'après   le  n.  -415 
(Eph.  3.  p.  130)  la  division  s'appelait  cuneus,  non  numerus.  En  suivant  le  30 
Walling  Street,  voie  romaine  importante    qui   conduit    au    vallum   et   au- 
delà,  on  trouve  Piorsbridge,   Gainford,   Bincesler  (Vinovia  ou  Vinovium). 
Daprès  une  inscr.  nouvelle  donnée  par  Scarth  (Arch  J.  37)  et  Watkin  (Ibid.), 
Vinovia  était   la   slalion    de   l'ala  Vettonum  de  Lusitanie.  Ajouter  d'après 
Watkin  un  autel  avec  l'inscr.  Matr.  tramarfinis)  equit.  al.  Vetl.  A  Lanches-  35 
ter  se  tenait  la  Coh.  I  f(ida)  Vardullorum   et  la  Cob.  I  Ling(onum).    Inscr. 
intéressante,  mais  fragmentaire  de  Cbesler-Ie-Slreet,  donnée  |)ar  Watkin 
d'après    llooppeil     Ebchester  (=  Virdomara  ?)  :  Deo    Vitiri;    ce   nom    se 
retrouve  ailleurs  au  sing.  et  au  plur.  sous  diverses  formes  et  désigne  le  ou 
b*s  jjienx    anciens.    Hexham,  d'après  Watkin,  doit  être  —  Petriana.  ^  Le  io 
Vallum  d'Hadrien.  D'après  Hiibner,  ce  n'est  pas  (comme  le  veulent  les 
aitti(]uaires  anglais;  Agrieola  i{ui   a  bAli  les  castclla  du  Vallum   lindriani. 
mais  ils  sont  ronteniporains  du  vallum.    H    prouve  que  c'est  bi'Mi  Hadrien 
(]ui  a  construit  le  vallum   et    non  Seplime  Sévère.   H  est  projinble  que  par 
suite  d^s  fortifications  élevées  par  Antonin  dans  le  NonI,  le  murd'Hadrien  tj 
aura  été  négligé  et  réparé  sons  Seplime  Sévère.  On  trouve  des  inscr.  de  S. 
.Sévère  (iann  les  carrières  voisines,  ee  qui  est  significatif.  Puis  Hiibner  dé- 
rril  les  trois  parties  de  ce  mur.  Elles   prouvent  clairement   que  l'ouvrage 
était  dirigé;uisHi  bien  au  sud  qu'au    nont  :  1.  Au  s.  il  y  avait   un  double 
>allum  lie  terre  avec  des  fossés  au  milieu,  î.  Du  cAlé  nord,  le  mur  avec  50 
«iiviron  'MO  toun*  et  environ  HO  castelta ;  3.  Entre  le  mur  et  le  vaHum,  les 
17  camps  .^1  environ  4  milles  l'un  de  l'autre,  dont  les  noms  sont  conservés 
avec  les  cohortes  el  les  alae  qui  les  oeenpaiont.  Il  résulte  des   n.   600-063, 
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que  le  légat  A.  Flatorius  Nepos  dirigeait  les  travaux  exécutés  par  3  lé- 
gions britanniques,  la  2*,  0'  et  20%  avec  des  détachements  (vexillationes) 
<le  trois  autres  légions  (7%  8"  et  22')  de  1000  h.  et  une  certaine  quantité  do 
troupes  auxiliaires.  Il  y  avait,  paraît-il,  dans  chaque  station,  des  légion- 
5  naires  à  côté  des  troupes  auxiliaires.  —  Les  auteurs  qui  ont  traité  la  ques- 
tion du  valluin  sont  :  Horslby,  Brilannia  Romana  1732.  Hodgson,  History 
of  Northumberlanil  (depuis  1820)  et  surtout  Bruce  dans  The  Roman  Wall 
et  Lapidarium  septentrionale  ;  Maclauchlan,  qui  a  recherché  surtout  les 
restes  des  routes  et  des  villes  et  J.  Clayton  <cf.  Hiibner,   Deutsche  Rund- 

^0  schau  1878  et  ibid.  J.  Jung>.De  Testa  l'ouest,  de  l'embouchure  de  laTyneau 
Solway  Firth,  ou  trouve  les  camps  suivants  :  1.  Segedunum(VVallsend).  Coh. 
IIII  Lingonum  et  sans  doute  un  détachement  de  la  8**  lég.  A  Soulhshields, 
plusieurs  trouvailles  intéressantes.  Le  castellura  était  occupé  par  la  coh.  V 
G(allorum).  Qqs  inscr.  récemment  trouvées.  2.  Pons  Aelius  (Bruce  :  Aelii) 
=  Newcastle  upon  Tyne.  La  coh.  IIII  Gornoviorum  n'a  pas  laissé  d'inscr. 
Par  contre,  d'après  n.  501,  coh.  I  Thracum.  3.  Condercum,  Benwell,  riche 
en  inscr.  qui  d'accord  avec  Not.  Dign.  assignent  ce  camp  à  l'ala  I  Astu- 
rum.  Dieu  local  :  Antenocitico  ou  Anocilico.  4.  Vindobala,  Rutchester  ; 
coh.   I    Frisiavonum.    A    ajouter  plusieurs    inscr.    non   mentionnées  par 

20  Hiibner.  5.  Hunnum,  Halton  Ghesters  ;  ala  Sabiniana.  6.  Gilurnum,  Gheslers  ; 
ala  II  Asturum,  7.  Procolitia,  Garrawburgh;  coh.  I  Balavorum.il  faut  citer 
aussi  H.  D.  J.  van  SchevichavExN,  Epigraphie  (1er  Bataasfche  fCrijgslieden  in 
de  Romeinsche  Légers^  qui  est  complètement  dépendant  de  G.  I.  L.  Gepen- 
dant  peut  être  utile.  D'après   n.  620   il  y  avait   aussi  à  Procolitia  la  coh.  I 

23  Aquit(anorum).  D'après  Eph.  3,  n.  103,  les  Texandri  et  les  Sunici  voisins 
des  Nerviens  étaient  représentés  comme  vexillarii  coh.  Il  Nerv.  LesSunuci 
formaient  du  reste  une  cohorte  spéciale.  Glayton,  The  temple  of  the  go  Idess 
Covenlina  al  Procolitia.,  Hubner  (Hermès),  étudient  entre  autres  12  pierres 
votives  dédiées  à  la  dea  Goventina.  8.  Borcovicium  (Bruce  :  Borcovicus) 

30  Housesteads  ;  coh.  I  Tungrorum.  Sanctuaire  de  iMilhra  (1822)  et  nouvelles 
découvertes  importantes  faites  parGlaytOii.  Deux  inscr.  qui  se  complètent 
très  bien  font  connaître  un  dieu  guerrier  (probablement  germanique] 
Thingsus,  puis  les  deux  Alaisiagae,  Beda  et  Fimmilena  déesses  encore  in- 
connues. Les  Tuihanti  qui  dédient  les  inscr.  sont,  d'après  Scherer,  les  ha- 

33  bitants  de  Twenthe  dans  l'Over-Yssel.  9.  Vindolana,  Liltlechesters  ou 
Ghesterholm,  camp  de  la  coh.  IIII  Gallorum.  Gependant  on  trouve  aussi 
coh.  II  Neriviorum)  et  coh.  III  Nerviorum.  10.  Aesica,  Greatchesters,  coh. 
II  Asturum  (Not.  à  tort  coh.  I).  La  coh.  VI  Nerviorum  est  aussi  mentionnée. 
11.  Magnae,  Gaworan,  place  militaire  importante,  camp  de  la  coh.  II  Del- 

^*o  matfarum)  mais  aussi  de  la  coh.  I  Batavorum  et  de  la  coh.  I  Hamiorum 
sagittar.  Hodgson  rapproche  ces  Hamii  et  leur  déesse  Hamia  de  la  ville 
d'Apamée  ou  Hama.  (Mommsen  :  '  incerta  quaedam  ').  En  outre,  on  trouve  : 
Dea  Eponae  et  Do(=deo)  Ercli.  A  Blenkinsopp  Gastle,  près  de  Magnae, 
inscr.  funéraire  mutilée.  12.  Ambloganna,  Birdoswald,  présente   un  grand 

■45  nombre  d'inscr.  D'après  Not.  et  environ  25  inscr.  c'ét;  it  la  résidence  de  la 
coh.  I  Aelia  Dacorum  depuis  Hadrien  jusqu'au  5*  s.  Beaucp  d'inscr.  d'autels 
élevés  par  cette  cohorte  J.  o.  m.;  5  fois  deo  Gocidio.  Les  5  autres  camps  ne 
sont  plus  sûrs,  et  les  troupes  auxiliaires  ne  sont  plus  mentionnées  par  les 
inscr.  13.  Gastlesteads  ou  Gambeckfort    était  Petrianae    (Hubner,    Bruce). 

30  Mais  la  coh.  Petriana  n'a  pas  d'inscr.  On  trouve  coh.  IIII  Gallorum  et 
coh.  II  Tungrorum.  14.  A  Stanwix,  Hiibner  croit  trouver  Congavata.  Il  y 
avait  probablement  là  une  ala.  Luguvallium  des  itinéraires  est  probable- 
ment Carlisle.  Qqs  inscr.   intéressantes.   15.  Burgh  upon   Sands,  probable- 
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ment  Gabrosenlum  (Ilubn.)-  A  Beaurnont,  tout  près,  se  trouve  la  coh.  [1] 
N[e]rvana  Germ.  mil.  eq.  A  Kirksleads  inscr.  votive  d'un  *  leg.  Aug.  leg. 
VI  etc.  in.  Drumburgh   probablement  Tunnocelum.  17.  A  Bowness    prob. 
Glannil)anta  (lliibner).^  Le   pays   au    nord   d  u  val  I  u  m  d'Hadric  n. 
Netlierby.  Le  '  oastra   exploralorum'   des  ilinéraires  a  disparu,   mais    les    » 
inscr.    mentionnent  la   ve.xîllalîo    leg.  VI  vi  ctricis  ,  puis  la  coh.  Aelia  I 
Ilispanorum  m.  eq.  au  3*  s.,  et  encore  la  Coll.  I  Nersana,  et  une  pedatura 
de  la  cla'ssis)  Bii'lannica).  Combinaison  remarquable  dans  :  Deo  Mogonti 
Vitire.  A  Risingham,  il  y  avait  un  camp  important,  qui  paraît  avoir  porté 
le  nom  d'Habilancium  (ou  -cum;.  Beaucp  d'inscr.  religieuses.  La  coh.  I  Van-  io 
gionum  m.  eq.  est  souvent  nommée,  ainsi  que  la  coh.  IlII  Gal(Iorum)  eq.  et 
aussi  Raeti  gae_s]ati   et  expl.   Longue   inscr.   d'un  épistyle.  n.  1002,  dont 
Hiibncr,  Bruce  et  Smith  ont  ess;  yé  de  réunir  les  fragments.  Nombr.  inscr. 
funéraires.  Bremenium  (Iligh  Rochester),  station  considérable.  Inscr.  impé- 
riales d'Antonin  à  Caracallaet  de  légats  impériaux.  Castellum  mis  au  jour  is 
en  1854  et  18")o.  Plusieurs  inscr.  intéressantes  à  diverses  divinités.  On  y 
trouve  la  coh.  I  f[ida)  Vardul(lorum  et  coh.  I  Ling(onum),  venues  là  de  Lan- 
cester;  puis  un  n(umerus)  explorator.  Bremen{iensium).  N.  lOoo  il  faut  lire 
probablement  coh.  I  Da'corum)  au  lieu  de  Da(lmatarum)  avec  Bruce  et 
Iliibner. —  Kn  Ecosse,  la  l'*  station  est  Birrens,  près  MiddIeby,c.-à-d.Blatuni  20 
Biilgium  des  itinéraires.  Il  s'y  trouvait  la  Coh.  II  Tungrorum  mil.  eq.  c.  L. 
Castlesteads   et  Coh.  1  Nervana  Germanor.  m.  eq.  (Beaumonlet  Netherby). 
A  Red  Abbey  Stead  on  trouve  ala  Aug.   Vocontior,,  la  seule  troupe  auxi- 
liaire fournie  par  la  Gaule  Narbonnaise.  Dans  la  contrée  d'Edinburgh,  la 
coh.   V  Tungr  orum).  N.  1082  dédié  Apollini  Granno.  Vallum    d'Antonin  is 
le  Pieux  à  ren<lroit  le  plus  étroit  de  la  presquTle  resserrée  entre  les  golfes 
Clota  et  Bodotria  (Firlh  ofClyde  et  Firlh  of  Forth^.   21   dedicationes  à  cet 
empereur.  Le  légat  Q.  Lollius  Urbicus  fit  construire  ce  mur  de   150-153. 
auquel  avaient  travaillé  les  lég.  2,  6  et  20  et  d'autres  coh.  qui  se  retrouvent 
toutes  au  mur  d'Hadrien.  Plus  tard  il  n'est  plus  question  de  ce  vallum.  Les  30 
auteurs  qui  ont   écrit  sur  ce   sujet  sont  Ilorsiey  (1728)  et  William  Roy  ; 
plus  récemment,  John  Biichanan,  à  Glasgow,  Iliibner  (Deut.  Rundsh.  1878) 
et  Jung  ^ibid.j.  L'ouvrage  se  coniposail  d'un  fossé  et  d'un  vallum  en  terre, 
f>areudroits  en  pierres:  d'une  roule  militaire  et  d'une  chaîne  de    18  à    1!) 
raslflla.  Il  avait  environ  40  milles  de  long.   Iliibner  identifie  les  10  caslella  3.> 
encore  visibles    avec   les  10    civilatcs    mentionnées    par  le  Geogr.  Raven. 
Inscr.  peu  nombreuses  el  peu   importantes.  —  Au  nord    du  vallum    il   ne 
reste  que  peu  dt*  traces  du  passage  des  Romains  el  une  seule  inscr.  n.  1156, 
la  plus   septentrionale  de   toutes    les   inscr.  romaines  trouvées  à  Ardoch  : 
<:'est  l'épitaphe  d'un  soldat  de  la  coh.  I  Ilispanorum,  qui  avait  son  campa  ,0 
Uxellodtinum.  — Les  roules  romaines  en  Bretagne  ont  fait  l'objet  des  éludes 
de  IL  Maclauchian,   Will.   Roy,  el  Ch.  Newton  (cf.  aussi  J.  B.  Davidson, 
Arch.  J.  37;.  Le  C.  L  L.   VII  contient  environ   4">  pierres  miliaires,  2  du 
temps  d'Hadrien,  2  (ou  3)  de  Caracalla,  le  resl«*  de  Gordien  h  Constantin  le 
Jeune.  Leur  importance  est  minime  pour  la  topographie.  Trois  diplômes    4.s 
militair'^s   trouvés  en    Brelagnn    des    années  103-125;    un  4*  dans  I«:ph.  3' 
p.  140,  cl  un  .V  trou\é  en  I87î)  par   Clayton  h  Cilurnum   (Cheslers).  Enfin' 
il  faut  mentionner  le  diplôme  trouvé  k   Klémalle,   près   de   Liège,  el  qui  a 
rapport  à  dcM  alae  H  des  rohortes  britanniques.  Il  est  de  08,  du  commcn- 
ctMornl  du  règne  de  Trajan     —  L'importance  de    l'industrie   nnnière   est  ^ 
prouvée  par  \e,n  innrr.  de  lingots,  surtonl  de  pimnb  du  temps  de  Claude   à 
Marc  Aurèk.  La  plupart  des  mines  appartenaient  aux  empereurs,  quelques- 
unes  à  des  particuliers.  —  Le  rp.  passe  ensuite  en  revue  les  empreintes 
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sur  les  briques,  les  signacula  et  les  lesserae,  les  iiiscr.  sur  vases  de  verre, 
les  poids,  les  anneaux,  les  cachets  d'oculistes  et  les  inscr.  sur  vases  de 
terre.  Il  mentionne  la  belle  carte  de  la  Bretagne  romaine  de  Kiepert,  avec 
deux  carions  pour  les  vallum.  Un  appendice  mentionne   les  Inscriptiones 

5  Brilanniae  chrhlianae  de  IIuebneh.  Il  n'y  a  pas  d'inscr.  chrétiennes  du 
temps  de  la  domination  romaine.  Les  épitaphcs  chrétiennes  en  particulier 
ne  se  trouvent  que  dans  les  contrées  où  il  n'y  a  pas  d'inscr.  romaines  et 
seulement  plus  tard.  Enfin,  il  faut  mentionner  le  petit  recueil  '  Iscrizioue 
Latine,    ritrovate    nella    Scandinavia    de    Ingvald    Undset'    (Bull.  Istit. 

10  Archeol.  1883). 

^^5.  Les  antiquités  poli  ti  q  ues  ro  mai  nés  (1883)  [H.  Schiller], 
A.  Le  pouvoi  r  souverai  n.  P.  Willkms,  Le  droit  public  romain,  etc.  La 
5«éd.  de  cet  ouvrage  substantiel,  clair  et  précis  a  été  tenue  au  courant  de 
toutes  les  recherches  récentes.  ^[  J.  B.  Mispoulet,  Les  Institutions  politiques 

15  des  Romains.  T.  IL  L'administratioa.  Connaissance  des  faits  et  originalité 
dans  l'appréciation.  La  lillér.iture  monographique  de  l'Allemagne  a  été 
peu  consultée;  certains  auteurs  français  (Iloudroy  p.  ex.),  sont  estimés  au 
delà  de  leur  valeur;  l'exactitude  dans  les  détails  n'est  pas  toujours  suffi- 
sante. ^  Corn.  KiuEG,  Gnuidriss  der  romischen  Alterthûmer,  t  éd.  Le  livre 

20  a  beaucoup  gagné,  mais  il  n'est  pas  encore  à  la  hauteur  de  la  science  mo- 
derne. ^  E.  Chaveneau,  Rome  ancienne,  son  organisation  administrative  et 
militaire,  etc.  Ouvrage  scolaire  sans  valeur  scientifique,  les  vignettes,  dont 
le  choix  n'est  pas  toujours  heureux,  sont  souvent  médiocres.  ^^Les 
Magistratures.  Camille  Jullian,  Processus  consularis  (Revue  de  philol.) 

25  Quelques  détails  intéressants;  aucune  donnée  importante  nouvelle.  ^ 
W.  SoLTAU,  Ueber  den  Ursprung  von  Census  und  Censur  in  Rom  (Verhandl. 
der  36  Philol. -Vers).  Combinaisons  ingénieuses,  mais  souvent  peu  fondées. 
Il  faut  se  garder  de  considérer  encore  les  opinions  de  S.  comme  des  faits 
historiques.  ^  Ludvv.  Lange,   De  sacrosanctae  potestatis  iribuniciae  na- 

30  tura  ejusque  origine  commentatio.  Essai  de  réiutation  des  opinions  de 
Mommsen  et  de  Herzog  sur  l'origine  du  tribunal.  Étude  de  valeur.  ^  \V. 
Soltau,  Die  urspriingliche  Bedeutung  und  Competcnz  der  Aediles  plebis. 
Plus  d'une  assertion  de  cette  étude  conduite  avec  méthode,  est  et  restera 
hypothèse.  ^  L.  G.  Koch,  De  principe  juventutis.  Bien  que  le  rp.  ne  puisse 

33  accepter  sur  bien  des  points  les  résultats  de  ce  travail,  il  loue  l'exactitude 
et  le  soin  avec  lequel  il  a  été  fait.  ^  G.  Zippel,  Die  Losung  der  consularis- 
chen  Proconsuln  in  der  friieheren  Kaiserzeit.  L'auteur  prouve  que  deux 
consulaires  seulement  prenaient  part  au  tirage  au  sort  el  que  ceux  qui  y 
avaient  droit  tiraient  au  sort  dans  un  certain  ordre.  11  cherche  à  détermi- 

40  ner  les  principes  d'après  lesquels  cet  ordre  était  fixé.  ^^  Les  citoyens. 
Alb.  Gautier,  Du  postliminimn.  Cette  étude  offre  une  grande  analogie  avec 
la  précédente,  mais  elle  est  originale  et  sur  plusieurs  points  plus  précise. 
^  Fedele  Lampertico,  /  Diribitores  nelle  elezioni  romane  (Atti  Istit.  Vencto 
1883.  Non  sans  valeur  pour  la  détermination  du  mode  de  vote  dans  les 

45  comices.  ^^  Sénat.  Pantaleoni,  Dell'  Auctoritas  patrum  ed  a  chi  appar- 
tenesse  nei  primi  qualro  secoli  di  Roma.  (Estr.  dall'  Archivio  Giuridico 
i882).  Les  résultats  sont  loin  d'être  acquis.^  B.  L'administration. 
^^  Organisation  de  l'empire.  W.  H.  Waddington,  Supplément  aux  fastes 
de  la  province  d'Asie  (Bull.  Corr.  hell.  1882).Corrigenda  et  addenda  aux 

so  Fastes  de  l'auteur.  ^  Otto  Hirschfeld,  Gallische  Studien  (Sitz.-Ber.  Acad. 
Wien)  contient  une  esquisse  de  l'histoire  de  Massalia  dont  la  conquête  est 
le  point  central  de  la  politique  romaine  dans  la  Gaule  méridionale  ;  une 
étude  sur  l'organisation   de  la  cité  des  Voconces,  probablement  le  type 
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d'une  civilas  celtique  et  un  excursus  sur  l'exlcnsion  du  droit  latin  dans 
l'empire  romain.  •{  F.  Hettner,  Zur  Kullur  von  Germanien  und  Gallia 
Belgica  (Verh.  der  36  Philol.-Vers  et  Z.  f.  Gesch.  u.  Kunst).  On  peut 
attendre  des  études  de  II.  les  résultats  les  plus  intéressants  et  les  plus  im- 
portants sur  la  civilisation  de  ces  pays.  ^  K.  Bissinger,  Uebersicht  iiber  o 
Lfrgeschichte  uîï  1  Alterthiimer  dex  haiiachcn  Lanflea.  Une  seule  section  de 
ce  travail  substantiel  appartient  à  ce  rapport;  il  est  intitulé  *  Romische 
Zeit'.  Sans  offrir  rien  de  nouveau,  il  a  l'avantage  de  grouper  les  résulals 
acquis.  ^^  Les  afTaires  municipales.  AV.  Ohnesseit,  Ueber  den  Ursprung 
der  Aedilitàt  in  den  latinischen  Landstàdten  (Z.  der  Savigny-Sliftg.  4),  lo 
Veut  prouver  contre  Mommsen  que  l'édilité  aussi  a  son  origine  dans  l'an- 
cien droit  latin.  ^  Otto  Mantey,  De  qra'lu  el  xtatu  quaestonim  in  munici- 
piis  et  coloniis.  Quneslio  cpigraphiva.  A  une  grande  valeur  pour  la  connais- 
sance des  rapports  municipaux,  mais  ne  dissipe  j)as  toutes  les  obscurités. 
^  Hugo  IIerbst,  De  sacerdoliis  Romanonini  municipalibusquaestio  epigra-  1û 
phicn.  Certaines  opinions  émises  ne  peuvent  être  considérées  comme 
démontrées,  ainsi  la  théorie  sur  la  durée  des  fonctions  des  fla- 
mines.  Ce  travail  exigerait  une  revision  sévère.  ^  Feder  :  Lamper- 
tico,  Vicenza  et  le  legge  patrie  (Atti  Istituto  Veneto).  Vicence  n'était 
pas  une  colonie  romaine  ;  en  6')^)  de  R.  elle  obtint  le  jus  Latii,  en  49  après  20 
J.-C.  le  droit  de  cité  romaine;  les  anciennes  institutions  locales  se  main- 
tinrent partiellement.  *!*[  Finances.  W.  Liebeman,  Quaestinnum  epigr.  de 
imp.  Rnm.  adminÎKtratione,  etc.  Les  recherches  de  L.  ne  sont  pas  sans  mérite, 
son  tort  est  de  promettre  des  résultats  nouveaux  el  inconnus.  ^  G.  Deme- 
lius,  Zur  Krklàrung  der  lex  metalli  Vipascensis.  (Z.  der  Savigny-Stift.)  ij 
Essaie  de  rectilier  les  résultats  de  Mommsen,  Hilbner  el  Wilmanns.  ^ 
Honoré  (Iampa.na,  Étwle  hislnriqne  et  juridique  sur  le  colonal  et  le  servage. 
La  partie  historique  est  la  seule  qui  appartienne  à  ce  rapport.  Dans  un 
appendice,  l'auteur  expose  les  diverses  théories  sur  le  sujet  et  leur  oppose 
la  sienne,  pas  toujours  d'une  manière  convaincante.  ^Gaston Bois,  Du  colo-  3) 
nul  en  droit  romain.  Cette  étude  se  distingue  avantageusement  de  la  précé- 
dente par  la  méthode  critique  et  une  plus  grande  rigueur  dans  les  déductions. 
^  Giuseppe  SALfiOLi,  Consortes  et  Colliherti,  secondo  il  dirilto  hngohardo- 
franco  Intéressant  parce  qu'il  montre  à  quel  point  les  institutions 
romaines  furent  impuissantes  contre  celles  des  vain(|ueurs.  "j^  L'armée.  35 
Léon  FoMAiNB,  L'armée  romaine.  Bon  exposé,  mais  connaissance  super- 
ficielle du  sujet.  ^  llans  Demuileck,  Die  riinnsche  Mitnipulartaktik.  (Hist.  Z.). 
Exposé  du  contenu.  Max.  Jahns  Casars  (^)mmentarien  und  ilire  liitcra- 
risch"  und  kriegswisscnschaflliche  Folgewirkung.  (Beiheft  zum  Militar- 
Wochenblatl  1883].  Travail  consciencieux  et  soigné.  ^  Emil  Kgli.  Das  .1 
romisclie  Mililar  in  der  Apostelgeschichte  (Ztschr.  f.  wiss.  Theol.  27).  Bien 
de  nouveau  pour  les  anliciuilés.  ^Th.  Mommsen,  Nomina  et  gradus  ccn- 
turionum  (Kph.  epigr. 1.  Précieux  complément  à  l'élude  d'Ali».  Millier  : 
•Rangordnung  und  Avancement'  etc.  (Philol.).  .M.  s'appuie  sur  les  inscr.  et 
étudie  surtout  les  légions  cl  les  prétoriens.  •<  W.  Likbe.nai',  Qunestionum  i.> 
epigraphiroruin  de  imp.  Hom.  fi'lministratione  vapita  selecta.  Le  I"  chap. 
sur  l'ordre  équesln*  a  (juelque  >aleur  quoique  incomplet;  Ir»  'i*  :  de  mili- 
tiis  r'queHlrihu»  n'olTre  pas  de  résultais  nouveaux.  Certaines  parties  iMlé- 
rcssanlcs.  •{  Seb.  Dr.H^KR,  lladriani  reliquine  partivula  l.  Celle  I"  partie 
ne  contient  que  l'allocution  h  la  leg.  Ul  Aug.  el  k  ses  aukilia.  Conjectures  50 
rerommandablen.  Son  coninientaire  est  le  plus  complet  qu'il  y  ait  sur  ce 
documenl.  ^i  Oscar  Bom,  ilcher  die  lleimal  der  Pnilorianer.  Méritoire. 
^  Th.    Mommseii,  Die  gertnaniHchen  Loihwachtcr  der  rômischen  Kaiser 
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(Neues  Archiv  d.GeselI.  f.  àll.d.  G.  8).  Brerexpos«\  ^  Max  Metei\  Fieoel,  Tin;- 
toria  legionis  III  Aiiguslae.  Utile  pour  la  connaissance  de  i'orfïanisation 
militaire.  ^  Otto  Schueneman.n,  De  cohortihns  Homanornm  auxiliarm.  Pars 
altéra  etc.  Suite  du  travail  de  Hassenkamp  (cohortes  M-T).  Matériaux  épi- 

5  graphiques  réunis  soiîrneusemenl.  Travail  utile.  ^J.  liirst,  Ueher  die  Aus- 
hebungen  eingeborner  Brilannier  durch  die  Homcr,  (Vortrag  in  Roy.  Arch. 
Inst.  in  London).  Bref  exposé  d'après  Philol.  Wochensch.  ^  Josef  Vaders, 
De  alis  exercilm  romain  quales  erant  imperalorum  Icntporihns,  quaestio- 
nis  epigr.  P.  i.  Paraît  avoir  clé  fait  avec  soin;   déj)ouillennent  judicieux 

io  des  matériaux.  ^  P.  IîIwali),  Der  liarhar  in  (hm  Scrmo  de  informalione 
episcopormn  (Neues  Arch.  der  G.  f.  alld.  G.  8).  Barbarus  était  du  \^  au  r>«  s.  le 
terme  technique  désignant  un  soldat.  *î  II.  Lindcnschmidl,  Runiische  Waf- 
fen  aus  der  Kaiserzeit  in  den  Sammlungen  des  Vcreins  zur  Erl'orschung 
rheinischer  Geschichte  u.  Altertiinier  inMainz  (Ztsch.  des  Ver.  z.Erl".  d.  rh. 

45  Gesch.,  etc.  Bd.  3).  Description  d'armes  et  de  pièces  d'armures  trouvées 
en  différents  endroits.  ^  W.  Vclke,  der  Eigelstein  bei  Mainz  (Ibid.  3).  Veut 
prouver  que  l'Eigelstein  est  le  monument  élevé  à  Drusus  à  Mayence. 
Travail  de  mérite.  ^  0.  Schambach,  Einige  Bemerkungen  iiber  die  Geschiilz- 
verwen'lung  bei  den  Rômern  besonders  zur  Zeit  Càsars.  Exposé.  F.  Berger, 

20  Ueber  die  Heerslrassen  des  rômischen  Reiches.  H.  Die  Meilensteine.^  Théod. 
Maurer,  Noch  einmal  Julius  Cdsars  Briicke  iiber  den  Rhein.  —  Un/l  noch 
einmal  die  Càsnr-Briicke.  Dans  le  l"  écrit,  M.  revendique  la  paternité  de 
son  interprétation;  le  2*  est  dirigé  contre  différentes  recensions.  ^^  Le 
droit  et  la  justice.  Moritz  Voigt,  Das  Civil  uni  Criminalrecht  der  XII 

-25  Tafeln.  Nouveau  témoignage  de  l'immense  érudition  de  l'auteur;  le  juriste 
devra  se  demander  si  quelquefois  l'auteur  de  cette  reconstruction  n'a  pas 
cru  devoir  en  savoir  trop.  ^  Giulio  Fiorelli,  Legit^  actio  sacramento.  Se 
rattache  à  Ihering  et  à  Keller.  Clair  et  concis.  ^  Otto  Lenel,  Das  Ediclum 
perpeluwn.  Ouvrage  de  grande  valeur  et  qui  contient  aussi  pour  l'archéo- 

30  logue  des  résultats  importants.  ^  Herm.  Fritzsche,  Die  suUanische  Gesetz- 
gehing.  Indication  des  points  nouveaux.  ^  E.  Sebung,  Das  Strafsystem 
('er  lex  Julia  de  adulteriis  (Z.  der  Savigny-Stiftg.).  Prouve  que  les  pénalités 
pour  l'adulterium  et  le  stuprum  étaient  les  mômes.  ^  Romanet  du  Caillaud, 
De  la  date  de  la  loi  JuniaNorbana  (G.  Rend.  Ac.  Inscrip.  1882)  Croit  que  la 

35  loi  a  été  proposée  par  le  consul  de  l'an  728,  et  complétée  l'année  suivante 
par  le  consul  C.  Norbanus  Flaccus. 

*f^  6.  Les  Antiquités  romaines  privées  et  religieuses  en  1883 
(1882)  [M.  Voigtj.  1.  Ouvrages  généraux.  Giuseppe  Pixto,  Roma,  Vagro 
romano  e  i  centri  abitabili.  Touche  à  l'antiquité  par  l'étude  de  certaines 

^  questions  générales,  comme  la  géologie  et  l'hydrographie  de  la  campagne 
romaine,  l'hygiène  et  l'agriculture.  Déplus,  l'auteur  se  réfère  souvent  aux 
sources  et  aux  temps  antiques.  ^  Lezioni  di  antichità  greche  e  romane, 
dettate  da  un  professore  governativo  di  4»  classe  ginnasiale.  Livre  scolaire 
sans  prétentions  scientifiques.  ^  J.B.  Mispoulet,   Les  institutions  politiques 

^5  des  Romains,  etc.  Doit  être  cité  ici  à  cause  de  ses  chap.  sur  la  religion  et  la 
justice,  que  le  rp.  loue.  ^  Moritz  Voigt,  Die  XII  Tafeln.  ^  H.  Schiller, 
Geschichte  der  romischen  Kaiserzeit,  Bd.  1.  Indication  des  quelques  sections 
du  livre  qui  touchent  aux  antiquités  privées  et  religieuses,  ^j  0.  Weise, 
Von  welchen  Staaten  istRomin  seiner  Kultur  beeinflusst  worden?  (Rhein 

gQ  Mus.  38).  Plusieurs  travaux  précieux  ont  échappé  à  l'auteur.^  Saalfeld,  Der 
Hellenismus  in  Latium.  Plutôt  des  'contributions'  qu'un  tableau  complet  et 
achevé  du  développement  de  la  civilisation.  Quelques  erreurs  de  détail. 
^  Jul.  Jung,  Leben  u.  Sitten  der  Rômer  in  der  Kaiserzeit.  Ne  s'adresse  pas 
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aux  savants.  ^  H.  Buschmann,  Bilder  aus  dcmalten  Rom.  Destiné  au  public 
cultivé.  ^^-î.  Ouvrages  sur  les  antiquités  privées  et  l'histoire  de  la  civili- 
sation. L.  Cantarelli,  Remarques  sur  les  Utriculaires  (Bull,  épigr.   1883). 
Maintient  ro|iinion  ancienne  que  les  ulricularii  sont  des  bateliers,  et  non 
des  fabricants  d'uutres.  ^  A.  Esniein,  La  nianus.  la  paternité  et  le  divorce    s 
dans  rancien  droit  romain  (Rev.  génér.  du  droit.  1883'.  Plutôt  une  esquisse 
qu'un  travail  d'investigation  scientifique:  manque  souvent  d'ordre  et  de 
précision  ;  connaissance  insuffisante  des  sources  et  de  la  littérature;  abus 
de  parallèles  indo-européens.^ Gius.  Picinelli,  Délia  dote  indirilloroniano. 
Exposition  claii'c  et  concise,  mais  n'ayant  ([u'un   but  didactique.   ^  II.  E.  lO 
Dkgli.v,  Dévclopprmcnl  historique  de  la  succession  nb[inlestat.  En  général 
le  travail  est  au  niveau  scientifique  actuel,  mais  il  ne  le  dépasse  pas  et 
n'ofTre  rien  de  nouveau.  ^  Honoré  Campana,  Élude  historique  et  juridique 
sur  le  colonat  et  le  servaqe.  La  i"  partie,  qui  a  par  endroits  le  caractère 
d'une  simple  esquisse  et  qui  n'est  {>as   toujours  appuyée  sur  des  citations  15 
exactes,  a  pour  centre  la  théorie  sur  l'origine  du  colonat,  laquelle  ne  peut 
se  soutenir;    la   2%  la  partie  juridicjue  est  un  groupement  systématique, 
bien  !'ait,  des  ordonnances  légales  se  rapportant  à   la  matière.  ^  Gaston 
Bois,  Du  colonat  en  droit  roumain,  etc.  Indication  du  contenu.  ^  II.  Strimmer. 
Der  rinnische  Sclavenstand,  dargestellt  nacb  den  Gedichtcn  der  lloraz.  Rien  20 
de   nouveau,  ignore  môme  les  ouvrages  les  plus  récents  et  les  nouvelles 
éditions  critiques  des  auteurs.  ^;  H.  Finâly,Der  Altrômische  Kalender(Ungar. 
Revue,  1882),  Renvoie  à  vol.  36,  22i.  *|F.  J.  Bkockmann,  St/steni  der  Chro- 
nologie. La  2*  section  traite  de  la  chronologie  romaine.  Sans  valeur.  N'est 
pas  à  la  hauteur  de  son  sujet.  ^  IL  Matzat,   Ri)mi.uhe  Chronologie.  T.  1,  25 
Cite  les  sections  qui  rentrent  dans  ce  rapport.  ^  Gius.  Carnazza-Remktta. 
Studio  sul  diritlo  pénale  dei  Roninni.  Manque  d'ordre;  connaissance  insuffi- 
sante des  sources  et  de  la  littérature;  sans  clarté  ni  précision  dans   les 
développements   théoriques,   ^  Ch.   Maynz,   Esquisse  historique  du  droit 
rriminel  de  l'ancienne  Rome  ^Nnuv.  rev.  hisl.  de  droit  1881-82).   Pas  de  30 
résultats  nouveaux.  ^  R.  Morise.  Droit  romain  :  Delà  procédure  criminelle 
à    Rome  depuis  rétablissement  de  l'empire  jusqu'à  la  mort   d'Alexandre 
Sévère.  Exposé  un  peu  sommaire,  mais  clair  et  soigné;  les  sources  et  la 
littérature  ont  été  mises  à  profit.  •{  Gabricle  Rosa,  Storin  delV  aqricoltura 
nella  civiltà.  Peu  de  valeur  pour  l'Iiistoirede  la  civilisation  et  de  l'agricul-  35 
turc  romaines  ;  citations  de  sources  insuffisantes,  souvent  fausses  ;  beau- 
rriup  d'erreurs  de   faits.   ^    IL    J.   Roby,  On   some  words  and   questions 
ronnecled  wilh  the  roman  survey  and  distribution  of  public  land  (Transact. 
CambridgcSociety),  Recueil  de6  mémoires  dont  les  4  premiers  étudient  cl 
élucident  des  expressions  techniques;  le  ?>•  traite  de  la  loi  Thoria  dans  le  40 
passage  Cic.  Brut.  36,  136;   l'opinion  de  l'auteur  est  bien  fondée  et  mérite 
l'approbation,  Ir»  6«  s'élève  avec  raison  contre  Niebuhr  (R.  Gesch.  2'  A.  280), 
mais  l'auteur  lui-même  ne  rend  pas  clair  ment  le  sens  du  passage  d'IIyginus, 
de  Omd.  agr.  116,  H.  ^  Ed.  Beaudoin,  Etude  sur  le  jus  italicuni   (Nou\. 
rev.  h.  de  droit  1881-1882].  Travail  solide  et  consciencieux.  Confirme  en  45 
général  le.q  recherches  réeenles.  *!  Martin  BmACHKu,   i'eher  die  Krziehung 
dirJnqend  l)vi  den  alten  Romern.  Rien  de  nouveau.  ^  Augustini  C.aprara, 
Sncri  cmmutorii  n  Irnrati,    etc.    Le   commentaire   de   la  Constitution    «le 
Tli»  <tdf»se  bien  écrit  ;  niais  l'introduction  ne  repose  (|ue  sur  des  matériaux 
rccentH,  sans  conlnMe  original.  ^  Max   .Miller.  Dan  Joghrrttrn  der  alten  so 
Griechen  uni  Romer,  etc.  Exp(»sé  utile  de  ce  que  le.n  sources  nous  doniienl 
8:1  r  le  sujet.  ^  E.   v.  Kkitz,   Ueber  Thirrliehhaberei  im    illrrthume.  Les 
•ourcfs  et  la  littérature  ont  été  exploitées  avec  sulii.  ^  D'  F.  Walomank,  Der 
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Bernstein  un  Alterthiini.  Travail  très  soigné.  ^  G.  A.  Saalield,  Kiictie  und 
Keller  in  Alt-Rom.  Conlërences  publiées  dans  Sammlung  gemeinverstànd- 
iicher  Vorlrage.  ^  L'article  'cibaria'  dans  Daufmbkiig  ht  Saglio,  Diction- 
naire des  anliquil.^  traite  au  long  les  questions  des  vivres  chez  les  anciens. 
5  ^  K.  B,  Hollniann,  Die  Gelranke  (1er  Griecheu  und  Uômer  vom  hygienis- 
chcn  Standpunkle  (Deutsch.  Archiv  f.  Gesch.  u.  med.  1883).  Renvoie 
au  rapport  de  i88i.  ^^  3.  Ouvrages  sur  les  antiquités  religieuses  :  A.  Weiss. 
Le  droit  fétial  et  les  fétiaux  à  Rome  (La  France  judiciaire,  1883).  Plusieurs 
erreurs  qui  proviennent  de  ce  que  l'auteur    reste  confiné  dans  rhoriz(in  de 

10  son  sujet.  11  méconnaît  en  particulier  l'initiative  du  Sénat  dans  toute 
action  quelconque  des  l'éliaux.  %  E.  C.  Feruim,  De  jure  scpiilcrorum  apad 
Romanos  (Archiv.  giuridico  1883).  Sujet  intéressant  et  longtemps  négligé, 
bien  traité.  ^  F.  B<ucheler>,  Die  staatliche  Anerkennung  des  Gladiatoren- 
spiels  (Rhein.  Mus.).  Appuie  l'opinion  de  Rilschl,  qui  admet  l'époque   de 

15  Sylla.  ^  H.  Shaafhausen,  Ueber  den  romischen  Isis-Dienst  am  Rheinjjahrb, 
d.  Vereins  v.  im  Altert.  Rheinl.).  Étudie  les  vestiges  du  culte  d'Isis  sur  les 
bords  du  Rhin  pendant  l'époque  romaine. 

•1^7.  Histoirede  l'antiquité  classiquede  1882-84.  [A.  Horawitz]. 
Le  rp.  commence  par  s'excuser  de  remplacer  Bursian  et  rend  hommage  à 

20  la  mémoire  de  ce  savant;  il  analyse  tout  d'abord  son  grand  ouvrage  :  Ge- 
schichte  âcr  dassischen  Philologie  in  Deutschland.  Ce  li  vre  ,que  l'auteur  appelle 
modestement  un  travail  préparatoire,  sera  pendant  longtemps  encore  indis- 
pensable à  tous  les  philologues.  Analyse  détaillée;  indication  de  quelques 
omissions.  Critique  du  style.  ^  S.  Reinach,  Manuel  de  Philologie  classique. 

•23  2'  éd.,  T.  1.  Grand  progrès  sur  la  l""^  éd.  Ce  livre  est  la  meilleure  preuve  de 
ces  paroles  de  l'auteur  dans  la  préface  :  «  Les  études  |)hilologiques  sont 
aujourd'hui  Tort  en  honneur  chez  nous,  etc.  »  Critiques  de  détail. 
^  G.  KoERTiNG,  Die  An  fange  der  Renaissancelitteratur  in  Italien.  P.  1.  Pour  être 
juste,  il  ne  faudra  pas  oublier  que  ce  livre  s'adresse  au  public  cultivé  en 

30  général,  et  non  aux  spécialistes.  Impression  mélangée,  oii  cependant  la 
satisfaction  domine.  L'humanisme  en  Italie  a  fait  l'objet  des  recherches 
d'un  autre  savant  estimé,  Ludwig  Geiger,  Renaissance  und  Humanismus 
in  Italien  und  Deutschland,  qui  forme  une  des  sectionsderAllgemeineGe- 
schichte  pub.  parOncken.  Ce  travail  appartient  aux  meilleures  publications 

33  sur  la  Renaissance  italienne.  ^  H.  J.  Kaemmel,  Geschichte  des  deutschcn 
Schulwesens  ini  Uebergange  vom  Mittelalter  zur  Neuzeit.  Ce  volume  n'était, 
dans  l'intention  de  l'auteur,  que  l'introduction  à  ce  grand  ouvrage;  il 
s'arrête  avec  la  2^  section  qui  a  pour  sujet  l'humanisme.  Recommandé. 
Le  complément  philosophique  de  cet  ouvrage  riche  en  matériaux   et  en 

40  détails  se  trouve  dans  Loreiiz  von  Stein,  Das  Bildungstcesen.,  P.  2.  Das 
Mittelalter.  2"  éd,,  une  des  productions  les  plus  importantes  de  la  littérature 
scientifique  contemporaine.  ^  R.  Llndemann,  Beitràge  zur  Charakteristik 
K.  A.  Bottiger's  uni  seiner  Stellung  zu  J.  C.  von  Herder.  Important  pour 
l'histoire  littéraire.  ^  Brie/'wechsel  zwischen  August  Bockh  und  K.  Otfried 

45  Minier.  Contient  la  correspondance  de  1817-1839.  Édition  modèle  où  le  rp. 
ne  blâme  que  les  omissions.  ^  G.  Cozza  Luzi,  Epistolario  del  Cardinale 
Angelo  Mai.  Primo  saggio  di  cento  lettere  inédite.  Une  des  nombreuses 
publications  faites  à  l'occasion  du  centenaire  de  A.  3Iai.  Elle  contient 
surtout  des  lettres  adressées  à  Mai  par  des  savants  étrangers  ;  l'éditeur 

50  promet  de  donner  la  correspondance  complète.  ^  On  trouve  des  contribu- 
tions à  la  Bibliographie  de  l'Italie  (Archiv.  Veneto,  t.  2o)  par  Pietro  Sgul- 
mero,  qui  traite  des  incunables  delà  'Bibl.  communale'  de  Venise.  Travail 
excellent.  Sg.  reprend  le  plan  de  Valenlinelli  (mort  en  1874)  et  continue  la 
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description  des  incunables  jusqu'en  1480.  ^  J.  C.  Vollgrapp,  L'essence  et  la 
méthode  de  la  Philoloqie  classique,  Discours,  etc.  Leyden.  Bonnes  observa- 
tions. ^  R.  iliLLKR,  Die  Latehi  Mclltode  des  J.  A.  Conienius.  Revue  un  peu 
ample  des  manuels  de  la  langue  latine  de  Comenius.  Le  rapport  se  termine 
par  l'analyse  d'ouvrages  relatii's  à  l'histoire  de  certains  établissements  d'ôdu-  ^ 
•  ation:  A.  C.  Mue  leh,  (icschichte  des  Frù'driclhM^'rderscheii  Gymuasiiims 
ZH  Berlin,  U'h^  instructif;  F.  Volkma>\,  Das  stddtisehe  G.  zii  Elhing;  —  Fest- 
schrift  zur  ^o.Stiftiinfisfeier  des  Bugenliagen'schen  G.  zu  Treptow.de  Bouter- 
WEK.  —  Festproffr.  zum  '200.  Jubilàum  des  A'.  G.  Geor(jianum  zu  Lingen.  — 
U.  IIoelscher,  6Vsc/i<V/i/e  des  herzogliclien  Pàdagogiums  in  Biitzow  (1760- <o 
1780;.  — Mittheilungen  iiher  die  Bibliothek  der  krenzschule,  v.  0.  Meltzkr. 
Trogr.  —  G.  A.  Kuler,  Die  linhe  Karlsscliule,  école  devenue  célèbre  par 
ses  élèves  Cuvier,  Dannecker,  Schiller.  —  V.  Voelcrer,  Gesehichte  der  Stu- 
dienanstalt  Sclurein/'urt,  1.  Th.  —  Ch.  Bannache,  Une  école  française.  Le 
collège  de  Juilhj,  3«  éd.  Histoire  de  cet  établissement,  faite  plutôt  au  point  i^ 
de  vue  de  l'éclat  extérieur. 


fl  8.  Le    latin    vulgaire   et   le    bas-latin    1877-1883  [Karl  Sittl]. 


0.  Reblixg,  VersHch  einer  Charakteristik  der  romischen  IJmgangsprache. 
Réimpression  presque  sans  modifications  d'un  programme.  Le  môme  auteur 
a  donné  (Neue  Jahrb.)  des  contributions  au  latin  vulgaire.  Le  même,  20 
Lateinisclies  und  Boinanisches.  Renvoi  à  la  rccension  de  K.  Georges 
<v.  plus  haut>.  F.  Etsse.nhardt,  Rômiscli  und  Romanisch,  adressé  au 
grand  public.  Le  rp.  a  tenté  l'élude  des  variétés  provinciales  du  latin 
dans  :  Die  lokalen  Verschiedenheiten  der  lateinischen  Sprache,  où  il  s'oc- 
cupe surtout  du  latin  d'Afrique.  G.  Koffma.ne,  Gesehichte  des  Kirchen-  23 
lateins.  T.  1,  livr.  1  et  2.  Le  rp.  lui  reproche  d'exclure  à  peu  près  complè- 
tement le  latin  biblique  qui  est  cependant  le  grand  canal  par  lequel  les 
hébraïsmes  et  les  grécismes  ont  pénétré  dans  la  langue.  Quant  à  la  divi- 
sion en  3  périodes,  la  suite  seule  pourra  montrer  si  elle  est  conforme  aux 
laits.  Kn  tous  cas,  la  caractéristique  de  la  l"^'  ne  laisse  pas  une  idée  très  30 
flaire.  Beaucoup  de  soin  et  de  lecture.  ^  Ascoli,  Lettere  glottologiche 
Riv.  filol.  10).  La  2'  section,  dans  laquelle  A.  ramène  au  celtique  cer- 
taines particularités  communes  au  français  et  au  dialecte  du  nord  do 
ritalie,  appartient  h  ce  rapport.  Ses  rapprochements  ne  sont  |ias  convain- 
cants. ^  G.  Kdo.n,  Écriture  et  prononciation  du  latin  savant  et  du  latin  35 
populaire.  Le  rp.  renvoie  à  K.  Hgger,  Journ.  des  Sav.  1883.^  \V.  Foerster, 
Bestimmungen  der  lateinischen  Quantitill  ans  dent  Romanischen  { Rh. 
Mus.  33).  Cf.  le  rapport  t.  1!).  ^|  A.  IIorm.ng,  Zur  Gesehichte  des  latein. 
V  vor  E  und  J  im  Romanischen.  Très  bon  travail;  abondantes  contribu- 
tions à  la  connaissance  de  la  prononciation  du  latin.  %  A.  Mercier,  De  40 
neutrali  génère  guid  factunt  sit  in  Gallica  lingua,  a  été  annihilé  par  les 
deux  ouvrages  suivants  :  Iv  Appei.,  De  génère  neulro  intereunte  in  lingua 
l'itinn  cl  \V.  .Mktkr,  Die  Schicksalr  des  lateinischen  Meutrunis  im  Roma- 
nischen, <ieu\  im()ortanls  travaiix  qui  se  complètenl.  Le  dernier  dédaigne 
trop  rertains  ouvrages  sur  le  latin  ^Georges,  Neue)  et  fait  la  |)arl  trop  45 
^.'raiide  à  l'analogifr.  Aucun  latiniste  ne  devrait  ignorer  cet  ouvrage.  ^ 
I*.  Ci.AiniN,  Du  génitif  latin  et  de  la  préposition  UÎe'.  Question  imporlanlo 
traitée  d'une  façon  insuftisante.  IVii  soigné;  des  méprises.  M.  Wolfflin, 
Die  Gemination  im  lateiniHchcn  (Sitz.  bayer.  Ac).  Beaucoup  de  matériaux, 
•'tude  approfondie.  F.  A.  May,  Impcrfecl  and  pluperfcct  subjunclive  in  Ihe  90 
Roman  folk-spcech  (Americ.  Journ.  phil.  t).  Relève  une  observation  nou- 
velle. 11.  Rùnsch,  Zeugnissc  auM  der  llala  fiir  den  Abfall  des  auslautcnden 
T  in  Verharornien  (Ncuc  Jahrb.  \i\.  Aurait  dû  <lislinguer  la  chute  du  f 
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après  une  voyelle  et  après  n.  ^  H.  Rônsch,  Morphologisches  (Ibid.).  Traite 
de  formes  verbales  aiionnalcs.  Le  rp.  n'a  pas  pu  so  procurer  le  travail  da 
même  auteur  :  Ucbcr  Pcrrccl-  und  Supinfornien  (Zlsclir.  T.  wiss.  Théo- 
logie 1876).  Il  ne  fait  ([ue  mentionner  :  K.  Châtelain,  Du  |)luriel  de  respect 

5  en  latin  (R.  de  philol.  1880);  Th.  Monimsen,  Die  Inschrift  von  Ilissarlik 
und  die  romischeSanimliierrschart  in  ihrem  titularen  Ausdruck  (Ilerm.  17); 
K.  Diatzko,  Die  Knlstehung  der  romanischen  Parlicipialprapositionen 
(Ztschr.  f.  roman.  Philol.  7).  G.  Landgraf,  Ueber  sic  =  tum,  deinde  (Neue 
Jahrb.  123).  ^  Ronsch,  Die  lateinischen  Adjectiva  aut'  -slus  und-utus  (Ibid.). 

10  L'étymologie  ne  justifie  pas  l'interprétation  du  sens  de  ces  suffixes,  car  s 
et  M  appartiennent  au  radical  du  mot.  Le  sens  indiqué  ne  se  trouve  que 
depuis  Osbernus.  M.  Miiuscn,  (ieschichte  des  Su/fixes  -oins  in  den  roma- 
nischen Sprachcn,  etc.  ^  G.  Paucker,  Snpplementum  lexicoruni  lalinorum, 
sera  analysé  dans  le  rapport  suivant.  Le  rp.  relève  qqs  observations  de 

15  l'article  de  E.  Wôlfflin,  Ueber  die  Aufgaben  der  lalcin.  Lexicographie 
(Rh.  Mus.  1882).  ^  Fr.  Biicheler  effleure  la  question  des  mots  romans  qui 
doivent  être  rapportés  à  la  langue  latine  populaire  dans  Ailes  Latein 
(Rh.  Mus.  37).  ^  Franz  Weihrich,  Beilràge  zur  lateinischen  Grammatik. 
Aurait  pu   mieux   grouper  ses  arguments,   mais   le  résultat   est  acquis. 

20  F.  G.  FuMi,  Note  glottologiche  I,  traite  aussi  de  'prode'  dans  un  appendice. 
Ronsch,  Zu  der  Form  prode  =  prod,  pro  (Neue  Jahrb.  125),  ajoute  qqs 
exemples.  Le  même  auteur  a  publié  de  nombreux  'Mélanges':  Glossogra- 
phisches  (Ibid.  117);  Etymologisches  und  Lexicalisches  (Ib.  121);  Zu  Petro- 
nius  (Ibid.  125)  ;  Die  Verba  stringere,  invenlare,  laetizare  (Ibid.  125)  ;  Eine 

25  seltenereAnwendung  von pungere (Ibid.); Glossographisches (Ztschr. oest. G.); 

Das   Italasubslanliv    praeripium    (Ztschr.  f.   wissenschaftliche  Théologie, 

-1876).  ^  Ph.  Thielmann,  De  sennonis  proprietatibus  qiiae  leguntur    apui 

Cornificiiun   et    in   primis   Ciceronis   lihris  ^    Stilistische   Bemerkungen 

zu  den  Jugeadwerken   Ciceros   (Bl.  f.  bayerische  Gymn.-   und  Realschul- 

30  wesen).  ^  A.  Stinner,  De  eo  que  Cicero  in  epistolis  usus  est  sermone.  •[ 
E.  Opitz,  Qiio  sermone  ei  qui  ad  Ciceronem  litleras  dederunt,  usi  sint.  ^ 
J.  FI.  Schmalz,  Ueber  den  Sprachgebrauch  der  nichtcrceronischen  Brieie  in 
den  ciceronischen  Briefsammlungen  (Ztschr.  f.  Gymn.  35);  —  Ueber  den 
Sprachgebrauch  des  Asinius  Pollio.  —  Ueber  die  Latinitàt  des  P.  Vatinius, 

33  Progr.  ^  G.  Landgraf,  Bemerkungen  zum  sermo  cotidianus  in  den  Briefen 
Cicero's  und  an  Cicero  (Blàtt.  bayer.  f.Gymn.  1880).  Très  utile  pour  la  critique 
des  lettres.  ^  Fr.  Barta,  Sprachliche  Studien  zu  den  Satiren  des  Horaz. 
I.  Indication  du  contenu  et  discussion  de  détail.  Tj  Ad.  Waltz,  Des  varia- 
tions de  la  langue  et  de  la  métrique  d'Horace.  Ch.  3,  1.  Archaïsmes  et 

40  formes  populaires;  fournit  quelques  observations.  ^  Joh.  Segebade,  Obser- 
vationes  grammaticae  et  criticae  in  Petronium.  Les  exemples  sont  réunis 
avec  soin.  ^  Ad.  Ebert,  De  syntaxi  Frontoniana  (Act.  sem.  Erlang.  II).  La 
collection  des  passages  n'est  rien  moins  que  complète.  ^  Le  même,  Kleine 
lexicalische  Beitràge   aus  Fronto   (Blàtt.    bayer.    Gymn.  19).    Donne   qqs 

45  addenda  aux  lexiques  de  Fronton.  "[{  Joh.  Piechotta,  Curae  Apulejanae. 
Veut  réduire  les  archaïsmes  à  un  minimum  ;  à  part  cela,  cette  dissertation 
est  une  précieuse  contribution  à  la  connaissance  du  latin.  ^  0.  Gorges, 
De  quibusdam  sermonis  Gelliani  proprietatibus  observationes.  Étude  sub- 
stantielle sur  la  grammaire  d'AuIu-Gelle.  ^  Fr.  Seck,  De  Pompei  Trogi 

30  sermone,  pars  prior.  —  C.  Paucker,  Ueber  justinische  Syntax  (Ztschr.  f. 
oesterr.  Gymn.  34).  Le  1""  veut  traiter  la  langue  de  l'original;  le  2%  au 
contraire,  cherche  à  réunir  ce  qui  ne  peut  pas  provenir  de  Trogus.  Ce  der- 
nier travail  est  très  peu  complet  et  ne  formule  pas  de  résultats.  ^  31.  Pet- 
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scHEMG,    Beitrâge  znr  TexlkrHik  der  .scr/p/o/'p.s  fiiatoriae  Auquatae.  Nom- 
breuses observations  sur  la  lanjrue,  qui  est  la  base  de  la  critique  des  textes. 
Les  particules  chez  les  écrivains  de  l'histoire  Auguste  ont  été  étudiées  par 
Fr,  Sal.  Krauss,  De  praepoaitionuw  usu  apu<I  aex  xcriptorea  hist.  Augustae. 
Diss.  et  Car.  Cotta,  Qunestiones  grammalivae  et  criticae  de  vitis  a  scrijUo-    ^ 
ribus  hist.  Aug.  conscriptis.  Diss.  Le  1"  suit  Hand  et  se  contente  malheu- 
reusement des  citations  de  ce  livre,  sans  donner  le  sens  lui-môme;  dans 
les  cas  douteux  il  a  recours  aux  mss;  les  notes  donnent  de  nombreux 
parallèles.  La  dissertation  de  Cotta,  <  dont  la  i''  partie  seule  intéresse  ce 
rapport>,  complète  à  plus  d'un   égard  ce  travail.  ^  Dressel,   Lexikalische  ^'^ 
liemerkungen   zu    FÎDniittîi  Materniis.  Etudie  son  auteur  avec   amour  et 
comprend  les  exigences  de  la  philologie  moderne.  Plusieurs  bonnes  correc- 
tions du  texte.  Le  rp.  regrette  que  D.  n'ait  eu  entre  les  mains  que  le  texte 
de  1^)33,  et  espère  qu'il  donnera  une  édition  lisible  de  Maternus.  *|  G.  Kelber. 
Anfang  eines   Wdrterbuchcn  zu  (Jeu   lihri  Matheseos  r/e.s  Julius   Firmicus  ^  ' 
Maternua.  Progr.  Simple  Index  verborum  du  commencement  de  l'ouvrage, 
d'après  l'éd.  de  i")33.  ^  G.  Bednarz,  De  univeran  orationis  colore  et  at/ntaxi 
lioethii.  P.  I.  Donne  une  vraie  caractéristique  de  Boèce;  Tordre  des  cha- 
pitres est  contestable;  le  rp.  regrette  que  B.  ne  distingue  pas  le  poète  du 
prosateur.  ^  E.  Woelfflix,  Ueber  die  Lntinildt  des  Afrikaners  Cassitis  Félix.  -■ 
Étudie    moins   les  termes  nouveaux   que  la  disparition    des    anciens.  ^ 
C.  Paucker,  Lexicalischer  ZuwachsausSorani  gynaeciorum  vêtus  translatio 
latina  'Rh.  Mus.  38).  Ce  n'est  pas  un  exposé  systématique.  ^  Lorenz  Koeppel. 
(iranimatisches  ai(s  Ausonins.  Devrait  subir  une  r.?vision  complète  après 
l'édition  de  Peiper.  ^  C.  Paucker,  De  latinitate  Claudiani  poetae  observa-  -' 
tiones   (Rh.  Mus.).  Peu   intéressant  pour  l'histoire  de  la  langue.  ^  Max 
liOFFMAw,  Index  graunnaticiis  ni  Africae  provinciaruni  Tripolitanae  By- 
zarenae  Proconsnlaris  tittilos  lalinos  (Diss.  Argentor.).  Cf.  rapport  t.  49. 
Latin  ecclésiastique  et  biblique.  Ronsch  est  encore  le  seul  qui  exploite  les 
traductions  latines  autres  que  celles  de  Jérôme.  Ses  travaux  sont  dispersés  •*^* 
et  difficiles  à  réunir.   Le  rp.  cite  :  Grammaticalisches   und   Lexicalisches 
aus  den  Urkunden  der  llala  (Rh.  Mus.  3i);  —  Die  Doppeliiberselzungen  im 
laleinischen  Texte  des  Cod.  Boernerianus  der  paulinischen  Briefe  (Zlschr. 
r.  wissensch.  Theol.  20-27).  Ce  manuscrit  a  peu  de  valeur  pour  la  langue. 
—  Zur  biblischen    Latinitàl  aus  dem  Cod.  Sangallensis    der  Evangelien  ^'> 
(Roman.  Forschungen).  Plutôt  une  version  inlerlinéaire  qu'une  traduclitin. 
^  Ph.  Thielm.inn,  Ur'ber  die   Beniitzung  der  Vulgata  fPhilol.'i.  Indication 
d  s  résultats.*^  Le  même,  lieitriige  zur  Textkritik  der  Vtilgdta  inshesondere 
des  Huches  Judith.  Progr.  Relève  q(|.s  |»articularités.  ^  Karl  IIamvn.n,  Weitere 
Mitthi'ilungen  aus  dcin  Hreriloquus  Hentheniianus  enthaltenl  lieitriige  zur  *" 
Textkritik  der  Vulgata.  Progr.  Utile  pour  la  lexicographie.  ^  Joseph  Schmiot, 
('(uuutentatiu  de  noniiuuni   verhaliuni   in   -lor  et  -trix  desinentiuni   apu  / 
TertuHianum  copia  ac  vi.  Progr.  ^  G.  IIausciiii.d,  Die  (irundsiitze  uni  Mittel 
der  Wortbildung  hei  Tertullian.  2"'  Beitrag.  Etudie  surtout  In  terminologie 
religieuse  et  philosophicpn».  ^{  On  trouve  des  observations  sur  la  langue  »b'  '• 
Commodien   dans   Doinbarl  fUbitter  f.   bayer.  (Jynin.   17)  et  Fr.   IIansskn, 
De  arte  melrica  Commodinni.  Dis»,  ^f  La  questiiMi  «le  l'idcnlité  d'Jlégésippe 
<*l  d'Ambnii.He  a  l'ail  l'objet  de  diiïérenls  travaux  :  F.  Vockl,  De  llegesippo 
qui  dicitur  Jnnephi  interprète.  Disg.  Plus  détaillé  el  en  faveur  de  rideulité; 
llerm.   RuiimcIi,   Die   lexirnliMclieii  EiKenthiiiulichkeilcii   der   Laliiiitnt  des»,, 
>  'II.  HegeHi|»pUK   Roman.  ForMcliuiigen,  I.  I.  2;.  RépoiiRO  de  Vor.Ki.  dnn.s  le 
IM*  reeupil  :  Zu  IlegcnippuN.  Len  argunieiit*^  de  R.  ne  Mont  pas  sunisanls. 
Le  rp.  croit  au  ruiilruirc  qu'une  élude  pluM  approfondie  fera  découvrir  de 
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grandes  dilTérences  entre  les  deux  auteurs.  ^  C.  Pauckkh,  De  Lalinilale 
beali  Hienmymi.  Contient  des  matériaux  très  précieux  pour  la  lexicogra- 
phie, mais  incomplet  môme  au  point  de  vue  du  vocabulaire  de  Jérôme,  et 
la  Vulgate  a  été  à  peine  mise  à  contribution.  La  disposition  de  l'ouvrage 

5  en  rend  l'usage  peu  commode.  On  trouvera  dans  Rh.  Mus.  un  supplément 
à  ce  volume  sous  le  titre  :  De  particularum  quarundam  in  latinitate  Iliero- 
nymi  usu  observationes.  ^  Henri  Goelzer,  Élude  lexicographique  et  gram- 
maticale de  la  latinilé  de  St  Jérôme.  Le  livre  le  plus  étendu  sur  la  matière 
depuis  celui  de  Ronsch  ;  bien  écrit,  bien  disposé,  mais  contient  peu  de 

10  nouveau.  S'est  servi  de  Paucker,  Ronsch,  Kohler,  et,  bien  que  citant  en 
général  ses  sources,  ne  donne  pas  toujours  une  idée  exacte  du  degré  de  sa 
dépendance  de  ces  auteurs.  Dans  les  parties  qui  manquent  chez  Paucker, 
ses  renseignements  sont  plus  pauvres,  quoique  encore  utiles.  ^  Le  même, 
Grammaticae  in  Sulpicium  Severum  observationes.  Mêmes  défauts  que  dans 

^3  le  précédent.  Du  reste,  ni  Paucker,  ni  Golzer  n'ont  reconnu  que  les  œuvres 
de  Sulpice  Sévère  ne  présentent  pas  un  style  uniforme.  La  chronique  est 
écrite  dans  un  style  relativement  classique.  Dans  les  autres  écrits  le  style 
est  tout  à  fait  négligé.  ^  G.  Paucker,  De  latinitate  scriptorum  quoriindam 
seculi  quarti  et  ineuntis  quinti  p.  G.  minorum   observationes  I  (Ztschr.  f. 

20  ôsterr.  Gymn.  1881).  Renseignements  lexicologiques  et  grammaticaux  sur 
les  auteurs  qui  forment  le  20*  vol.  de  la  Patrologie  de  Migne.  ^  Michaei 
Petschenig,  Die  handschriftliche  Ueberlieferung  des  Victor  von  Vita 
(Sitzungsber.  Acad.  in  Wien).  ^  J.  Haussleiter,  Textkritische  Bemerkungen 
zur  palatinischen  Uebersetzung  des  '  Hirten  des  Hermas'  (Ztschr.  f.  wiss. 

25  Théologie).  Discute  avec  soin  et  sens  critique  de  nombreux  passages. 
^  D""  Ph.  Thielmann,  Ueber  Sprache  und  Krilik  des  laleinischen  Apollonius- 
romanes,  avec  2  appendices  :  Thielmann,  Verbesserungen  zuni  Konslanlin- 
roman,  et  G.  Landgraf,  Die  Vulgata  als  Vorbild  des  Konstantinromans. 
Veut  prouver  que  cet  opuscule  est  un  écrit  original  latin.  Ce  but  n'est  pas 

30  atteint.  Quart  à  l'examen  de  la  langue  elle-même,  il  mérite  tous  les  éloges. 
^  Le  latin  mérovingien  est  en  dehors  des  limites  de  ce  rapport;  le  rp. 
n'analysera  donc  que  l'ouvrage  le  plus  important  et  se  contentera  de  citer 
les  autres  :  Joh.  Hiimer,  Die  Epitomae  des  Grammatikers  Virgilîus  Maro 
nach  dem  fragmentum   Vindobonense  19556  (Sitzungsber,  Acad.  Wien.). 

35  Publication  importante  pour  l'histoire  de  la  langue.  ^  Stiinkel,  Die  Flexion 
der  Verba  in  der  Lex  Romana  Ulinensis  (Ztschr.  f.  roman.  Philol.  5). 
^  Br.  Krusch,  Die  Chronicae  des  sogenannten  Fredegar  (Neues  Archiv.  d. 
Ges.  f.  ait.  d.  Gesch.  7).  M.  Manitius,  Einharts  Werke  und  ihr  Stil  (Ibid.). 
^  Ph.  Thielmann,  Ueber  Sprache  und  kritik  des  libellus  de  Constantino 

40  magno  (Bl.  f.  bayer.  Gymn.  16).  Enfin  le  rp.  cite  une  brochure  dont  le  titre 
seul  indique  suffisamment  le  contenu  :  N.  Sturmhoefel,  Neulatein  als 
Weltsprache,  ein  Vorschlag. 

f^  9.  L'Archéologie   du   théâtre    grec.   1879-1884  [N.  Wecklein]. 
Le  rp.  analyse  les  travaux  spéciaux  qui  n'ont  pas  déjà  trouvé  place  dans 

45  les  rapports  sur  les  tragiques  grecs.  Max  Schmerl,  Quibus  Athemensium 
diebus  feslis  fabulae  in  scaenam  commissae  sint.  Les  résultats  auxquels  il 
arrive  ne  sont  pas  suffisamment  appuyés,  et  quelquefois  basés  sur  des 
prémisses  fausses.  ^  Franc.  Voelker,  De  graecorum  fabularum  auctoribus. 
Diss.  très  utile.  ^  B.  Arnold.  Tro  maschere  di  terra  cotta  trovate  a  Corneto 

30  illustrate  (Ann.  Inst.  arch.  1880).  Description  de  2  masques  tragiques  et 
d'un  masque  comique  (parasite)  trouvés  dans  un  tombeau.  ^  C.  Robert, 
Attore  tragico,  statuétla  d'avorio  (Mon.  dell'  Inst.  t.  11).  Description.  Fran- 
ziska  HoFF-MANN,  Die  Akustik  im  Theater  der  Griechen.  Amalgame  fantaisiste 
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de  Suppositions  erronées  et  «l'idée^  fécondes.  ^  Paul  Xikitin.  Zur  Geschichle 
lier  (Jrainatisclie  Weltkiimpfe  in  Àlhen.  lin  russe.  Le  rp.  renvoie  à  K.  Luge- 
bil  (Philol.  Wochenschr.)  *jFr.Chr.  Kirchhoff,  Vergleichung  lier  Ceberreste 
vom  Thealer  ihr  Dionysos  zu  Àthen  ans  dem  5.  Jalirliundert  v.  Ghr.  Geb. 
mit  denRegeln  des  Vitruv  fur  die  Erbauung  Griechischer  Thealer  und  mit  ^ 
meiner  orchestisclien  Hypothèse.  L'hypothèse  consiste  dans  des  dimen- 
sions du  proscenium  et  de  la  thymele.  Elle  est  confirmée  par  les  règles  de 
Vitruve  et  des  mesures  exactes  du  théâtre  de  Dionysos.  Le  rp.  signale  en 
passant  un  mémoire  qui  touche  au  même  sujet  :  Th.  Burkhardt-Bieder- 
mann,  Das  romische  Theater  zu  Augusta  Raurica  (Miltli.  der  hist.  u.  antiq.  <  J 
Gesellsch.  zu  Basel).  •{  Erw.  Rohde,  Scenica  (Rh.  Mus.)  Supplément  à  cet 
article  (ibid.)  Quelques  beaux  résultats  obtenus  par  une  recherche  métho- 
dique, sur  le  TTGoâyojv,  les  concours  des  acteurs  et  la  représentation  de 
pièces  déjà  jouées.  *[  IL  Dierks,  De  Tragicorum  histrionum  liabitn  scenico 
apu'i  Grnecos.  Utile  quoique  incomplet.  Le  rp.  cite  qqs  observations  inlé-  <o 
ressantes.  ^j  Th.  Zielinski,  De  leg.  Antimachea  scaenica  (Ex  Ministr.  ab 
Instr.  publ.  Annalibus  1884,  qu.  3,  seorsum  expressum).  Le  rp.  accorde  le 
résultat,  mais  doute  de  la  rigueur  de  la  démonstration.  Cet  écrit  se  rap- 
proche par  son  contenu  du  suivant  :  llerm.  Luebke,  Quaestiones  crilicae 
in  historiani  veteria  Graecorum  vomoediae.  ^  Jnl.  IÎgepken,  De  théâtre  20 
Attico  saecuii  a.  Chr.  qiiinti.  Conclusions  l.-ès  peu  certaines  <  le  rp.  a  ana- 
lysé cet  ouvrage  dans  Philol.  Runds.  >  ^  Hans  Duetschke,  Anleitung  zur 
Inscenintng  antiki-r  Tragiidien.  \.  Sophokles,  Konig  Oedipus.  (Rec.  par  le 
rp.  Berl.  Philol.  Wochenschr.).  Bonnes  indications  pour  la  mise  en  scène 
moderne  d'Oedipe  Roi.  85 

^•[  10.  L'Histoire  n  a  tu  relie.  1883-1884  [0.  Keller].  0.  Schrader, 
Sprachvergleichiuig  und  Urgeschiclile.  Les  4  parties  de  cet  ouvrage  sont  ana- 
lysées en  détail.  La  ]"■  contient  une  revue  historique  des  opinions  diverses 
sur  la  'paléontogie  linguistique' complète  et  bien  ordonnée.  La  ^2'  traite  de 
la  méthode  et  delà  critique  (les  recherches  historiques  et  linguistiques,  la  30 
3'  des  métaux  et  de  leur  appariti(»n  ;  la  4'  des  temps  primitifs.  ^  G.  A. 
Saalpeld,  Der  llrllenisnuts  in  Lntium^  etc.  La  4*"  section  du  ch.  3  traite  de 
l'histoire  naturelle.  Index  disposé  d'une  façon  pratique  et  nouvelle.  ^  Le 
même.  KiiiUe  und  Keller  in  AHrom.  —  llaun  und  Uof  in  Rom,  im  Spiegel 
griechischer  Kultur.  L'ouvrage  suivant  du  même  auteur  peut  être  très  utile  3j 
|*our  des  études  sur  la  linguistique  et  l'histoire  de  la  civilisation  :  Die 
Liiutgcsetze  der  gricrh.  Lidunrtirlrr  in  Lntein;  <|uant  au  Tensaurus  Italo- 
graecusdu  même  auteur,  il  est  tout  à  fait  in(lis|>ensablepourdes  recherches 
de  ce  genre.  ^  H.  S<:iilikmann,  Trojn,  Ergehnisse  meiner  Ausgrahungen,  etc. 
L'hisl.  natur,  peut  trou\er  dans  cet  ouvrage  des  renseignements  précieux,  ij 
•"  R.  Virchow ,  Alllrojanische  Graber  und  S«*hadel  (Abhandl.  Berl.  Acad. 
\HHi).  Résultats  intéressants  pour  l'anthropologie  et  aussi  pourThist.  natur. 
^  F.  Gos,  L'agricultun-  en  Thessalie.  Ne  s'occujie  pas  de  l'antiquité.  ^  A. 
FuRTWAE.NOLKH,  Drr  Gol  Ifuu  l  rou  Vetlersfelde.  Progr.  L'examen  approfondi 
de  ce  trésor  permet  «le  .^up|)oser  que  les  pièces  en  ont  été  faites  |)ardes  co-  4j 
Ions  ionien.H.  *!  F.  Hokkkr,  Histoire  de  la  botnniipie,  de  la  minéralogie  et  de 
la  géologie.  Ingi'nienx  et  bien  écrit;  rien  de  bien  nouveau  pour  le  philo- 
logue. ^{  Max  .MiM.KR,  DasJagdwesender  alten  Griechen  und  Hihner,  o[c.\*cu 
Hcientifiqu)*.  K.  Zaelwr,  Kiniges  iiber  Jagd  und  Vogelfang  im  alten  Griechen- 
laiid  SrJilesricheZeiliing  IHK'm.  OH*i  n.  <>H:ij,un  article  intitulé  'Leimruthen'  50 
(IlermeM  PJ;  et  In  rrciMiMion  que  le  rp.  a  fait  de  l'ouvrage  préréilenl  dans 
Woch.  f.  Kl.  Philol,  I8MS.  ^  ().  Fochi^ikii,  h'S  animaux  historiques,  suivi 
de»  Lettres  Hur  rintelligoiice  des  animaux  de  C.  G.  Leroy.  Kecueil  d'aner- 
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dotes  pourenl'anls.^G.  s.  KoEJîLKR,  Da.s  Thierleben  ini  Sprichwort  der  Grie- 
chen  uni  Ruiner.  Très  incomplet,  sans  critique.  ^  II.  Gk.nthe,  Epistula  cfe 
prorerbiis  îlonianoram  ad  aninialium  naturam  perlinenlibus.  Beaucoup 
plus  complet  et  plus  utile.  II  en  est  de  môme  de  :  R.  F.  Wortmanx,  De 
5  coniparationibiis  Plaulinis  et  TerenlianU  ad  animalia  spectantibus.  ^  E. 
V.  Keitz,  Ueber  Thierliebhaherei  ini  Allherlhum.  Incomplet,  de  peu  de  valeur. 
^  M.  Ch.  CoRNEViN,  Sur  quelques  pointi>  de  l'histoire  de  la  domestication  du 
clieval.  Le  rp.  cite  quelques  détails,  ^  Gius.  Fixzi,  L'asino  nella  legenla  et 
nella  letteratura.  Joli  essai  sans  citations  de  sources,  mais  basé  sur  une 

^0  lecture  étendue.  ^  E.  Baecker,  De  caniun  nominibus  Graecis.  Bon  travail, 
l'ait  avec  méthode,  à  peu  près  complet.^  0.  Keller,  Der  Delphinim  dus- 
sischen  Alterthum.  Surtout  au  point  de  vue  archéologique  et  mythologique. 
^  Biedermann,  Der  Delphin  in  der  dichtencîen  und  bildenden  Phantasie  der 
Griechen  und  Rijmer.  Progr.   Beaucoup  de  matériaux,  quelques  méprises. 

'S  On  a  traité  à  plusieurs  reprises  des  Chiens  d'Esculape  :  S.  Reinach  (Rev. 
arch.  1884);  Clermont-Ganneau  (Rev.  crit.  1884);  H.  Gaidoz,  (Revue  arch.j. 
Ce  dern.  art.  est  une  excellente  monographie.  L'argumentation  est  sans 
réi^Vique.  ^  Saturdaij  Review,  6  mai  1882  (mentionné  dans  Philol.  Woch. 
dO  juin  1882).  The  history  of  the  Cats.  Quelques  suppléments  insignifiants 

20  à  l'ouvrage  de  Hehu.  ^  K.  Sittl,  Der  Adler  uni  die  Weltkugel  als  Attribule 
des  Zens  in  der  griech.  und  rôm.  Kunst.  Travail  consciencieux.  ^  A.  F. 
Lièvre,  Les  huîtres  nourries  en  eau  douce  dans  l'ancienne  Aquitaine. 
(Revue  arch.,  août  1883).  On  a  trouvé  à  Bordeaux,  Saintes,  Avranches,  etc. 
des  restes  dépares  à  huîtres  de  l'époque  gallo-romaine,  établis  en  eau-douce. 

23  ^A.  Locard,  Hist.  des  mollusques  dans  l antiquité.  Les  passages  rassemblés 
avec  beaucoup  de  soin;  connaissances  étendues  en  histoire  naturelle;  mais 
le  champ  est  trop  vaste,  et  des  négligences  graves  se  rencontrent  en 
grand  nombre.  ^  L.  Dem.uso^,  Recherches  sur  la  soie  que  les  anciens  tiraient 
de  l'île  de  Cos.   Rend  très  probable  que  les 'Goae  vestes'  étaient  tissées 

30  avec  le  cocon  d'un  lépidoptère  de  la  famille  des  bombycites.  Cette  indus- 
trie disparaît  au  Q^  siècle,  avec  l'introduction  de  la  soie  de  Chine,  beau- 
coup plus  fine.  ^  A.  de  Gubernatis,  La  mythologie  des  plantes.  2  vol.  Digne 
pendant  de  la  zoologie  mythologique  du  même  auteur.  On  trouve  des  ren- 
seignements précieux  en  grand  nombre  dans  Karl  Koch,  Die  Baume  und 

^ô  Strâucher  des  alten  Griechenlanls.  Le  rp.  cite  beaucoup  d'exemples  qui 
constituent  tous  un  progrès  de  nos  connaissances.  C'est  le  plus  substantiel 
des  ouvrages  mentionnés  dans  ce  rapport.  Il  regrette  qu'il  n'y  ait  ni  index, 
ni  illustrations  et  que  les  épreuves  n'aient  pas  été  corrigées  par  un  philo- 
logue. ^  D""   Chloros,  Fortswissenschatfliche  Leistungen  der  Altgriechen 

40  (Forslwissenschai'tliches  Centralbl.  188a.  1)  Esquisse  digne  d'attention. 
C.  trouve  dans  les  œuvres  de  Théophraste  de  riches  matériaux  sur  ce  sujet. 
Il  appelle  les  livres  de  cet  auteur  'eine  Forstencyclopaedie'.  ^  Th.  de 
IIeldreich,  Flore  de  Vile  de  Céphalonie,  etc.  intéressant  aussi  pour  le  philo- 
logue à  cause  des    nombreux   noms    populaires   de  plantes.  ^  Reinhold 

-43  SiGisMUND,  Die  Aromaia  in  ihrer  Bedeutung  fiir  Religion,  Sitten,  Gebràuche 
Handel  u.  Géographie  des  Alterthums,  ete.  Disposition  un  peu  confuse, 
que  rend  plus  regrettable  encore  l'absence  d'index;  la  littérature  du  sujet 
aurait  pu  être  consultée  d'une  façon  plus  complète,  mais  ce  travail  a  son 
mérite.  ^  F.  Cohx,  Beilrag  zur  Geschichte  der  Botanik.  Il   s'agit  de  deux 

30  manuscrits  de  Dioscoride  du  T)*  ou  du  commencement  du  6*  s.  qui  con- 
tiennent des  illustrations  très  précieuses.  ^  Lmbert-Gourbeyre,  Recherches 
sur  les  Solanmn  des  anciens.  Bonne  monographie  sur  les  4  espèces  de 
Strychnos    ou  de   Solanum  dont  les    anciens  font  mention.  ^  H.  Graf  zu 
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Solms  Laubach,  Die  Herkunft.  Domestication  uiid  Vcrbreiliing  desGewohii- 
licheii  Fei^'cnhaums  (Abhaudl.  Goltiii^'cii   B.  :28) .  Analyse  du  contenu.  ^ 
G.  Caruso,  Dell'  Olivo.  Très   inslruclil*;  illustrations  et  cartes  très  utiles. 
^[Chanoine  Fic.uikkes,  Delà  citllnre  de  la  vi^ne  efiez  les  anciens.  Veut  appli- 
quer à  la  culture  moderne  toute  la  somme  d'expérience  contenue  dans  les    ^ 
auteurs  anciens.  •;  K.  H.  Hofmann,  Die  Gelrunke  (1er  (irievhen  a.  Himer  mm 
ln/(lienischen  Stan'fpunckle.  Mérite  des  éloges.^  II.  IJLrFMNKii,  Technologie 
uni  Ternu'nolofiie  (1er  Gewerhe  un'l  Kiinsle  bei  Griechen  u.  Honwrn.  lid.  'A. 
Ce  Iroisièmevolume  est  consacré  en  entier  ;\  la  pierre.  ^  A.  Nies,  Z»/r  Mi- 
neralofiie  (les  Plinius.  Très  recommandablo.   K.   B.  llofmann,  Ueber  Lillios  lu 
.MorocJilhos   Zlsch.  f.  oester.  Gymn.  1884).   Retire  son  assertion  que  le  mo- 
rocblhos  était  la  terre  à  foulon  et  admet  que  ce  nom  désignait  des  variétés 
de  talc  ou  de  stéatite.  ^  Oscar  Sciineidkr,   yalnnrissoiscluiflliche  Iteilniae 
zur  Geofirnphie  uni    KuUurqeselnchle.  Recherclies  sur  un  certain  nombre 
de  sujets  relatifs  à  ranti(|uilé  classique.  Kxécution  très  soif^née.  IjLudwijj  lo 
Beck.    Die  Geschichie  des  Eisens   in   lechnischer   uni  kullurgeschichllicher 
Ifeziehnng.  I.  Ablb.  Histoire  de   l'extraction  et  de  la   manipulation  du  Ter 
cliez  tous  les  peuples.  En  passant,  l'auteur  traite  des  autres  métaux.  Long 
exposé  du  contenu.  ^  Germain  Bapst,  Eludes  sur  l'élaoi  dans  l'anliquHê 
et  au  moyen  à(je,  etc.  Monograpbie  bien  faite  en  général  et  qui   remplit  les  iJ 
conditions  des  recherches  scientifiques  modernes. 'Ij  J.  V.Pulsky,  Die  Kup- 
fereit  in  Ungarn  (Ungar.  Revue).  Article  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  une 
grande  connaissatice  du   sujet.  Dans  les  Proceedings  de  la  soc.  arch.  de 
Worcester  ^Massachussetts)  se  trouve  un  article  de  J.  Valenlini,   Mexican 
(lopper  Tools  (IJO  avril  1X71))  qui  étudie  le  môme  sujet  pour  rAméri(jue.  ^|  ii 
K.  B.  llofmann,  Zur  Geschichte  des  Zinkes  bei  den  Allen  (Berg  und  lliillen- 
mannische  Zeilung,  U'^  année).  Dans  le  vol.  •i'2  du   nïème  recueil  Franlz, 
dé(!édé  depuis,  a  répondu  aux  théories  de  H.  ^  11.   Waldmann,    Der  liern- 
slcin  i)n  Alterllnim.  Prog.  K.'iit  avec  conscience  et  réflexion.  •[  A.  Cordella. 
.Mineralogiscb-geologisclieReiseskizzen  iiiGriechenland  (Berg-  und  Iliittenm.  ;jj 
Zig.   (U)«    an.)    Beaucoup  de  faits  intéressants  pour  l'archéologie.  ^|  '  Das 
Ausiand'   1884  a  publié   un  article  anonyme   intitulé  :  llerkulanuiu    und 
Vcsuv,  qui  étudie  la  constitution  des  matières  sous  lesquelles  les  villes  du 
Vésuve  ont  été  enfouies.  •]  Ad.  (jeuheh,  l>ie  lierqe  in  der  Poésie  uni  h'unst 
der  Allen.  Diss.  Impression  favorable.  Dans  AViener  Slud.  1883  un  art.  de  3o 
K.  B.  Ho  inann,  Ueber  vermeinlliche  anlike  Seife.  Ce   n'est  que  dejiuis  le 
4*  oii  le  "ï*  s.  après  J.-C.   que  l'on  connaît  le   savon.  '  La  Nature,  n"  ").'C>* 
publie  un  travail  de  A.  de   Rochas  sur  les  Lampes  perpétuelles  de  l'anli- 
qiiilé.  •!  A.  IIki.i.kii,  Geschichleder  VUijsik  ron  Arisloleles  bis  auf  (|ie  neueste 
Zeil.  1  Bd.  Domaine  encore  inexpbué;  résultats  intéressants.  La  littérature  ♦o 
grecque  n'est  pas  citée.  Cependant  le  choix  des  matériaux  est  bien  fait  et 
le  dév(do(q»ement  d<'  la  scieur»;   dans   ranti(juité    bien    exposé.  .M.  Pi.anc.k, 
Die  Feuerzeuge  der  Griechen  und  Hinner.  Progr.  C'est  la  première  fois  que 
le  sujet  est  traité  d'une  manière  scienlilique.  H.  (i. 

NKKIlOLOtiK  [ïwan  Millier].  Kikssu.x:  (Gusla>)  de  Zeity.  (l80{)-iKHi).  Fils  46 
du  p  ofesseur  distingué  Joli.  (îottlieb  Kiessling.  Klève  de  l'in.  de  Halle, 
professeur  de  (iyiiiiiase  Iv  Zeil/,  à  Meiningen,  direeleurù  llildburgliausen,  à 
INiseii,  au  Joneliinitnl.  Outre  .son  ouvrage  priiiei|ml,  LyourgI  deperditaruui 
oralioMUiii  rrngnieula  :  De  Me.ini'rhino  Sicyoïiio  et  llieronynio  Cardiauo, 
(^uai'Hiinnuni  Alticaruni  speeiinen,  De  llyperide  oralore  Atlieo  commenta-  \m 
IJioH's  ;j  (C.  Schaperj.^i  Wai.i.v.k  (Kdwiii)  d«5  Cupar-Jife,  eu  Meosse  (IS»S- 
IHS;).  KliV.»  flv  rilii.  d'Oxford.  Outilues  of  llie  Pliilusophie  of  Arislotie 
(.')  édilioiis).  PlusieurM  reeensiouH  »ruu\ruge8  philos.  Acadeiny.  Son  ou>r. 
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])riiK'i[)al  est  une  éd.  du  Do  anima  d'Aristolc  dont  la  partie  critique  est 
faible,  mais  dont  rinlroducliou  et  le  comtueutnire  anfxlais  sont  excellents 
d'aiirès  Susemihl  [W.  Wallace].^  Pio  (Jean)  deTowaerd  dans  l'île  de  Seeland 
(i8IW-iKS'*)  Directeur  de  la  «  Boi-fj^erdyd-Schnle  »  à  Copenhague,  auteur 
5  d'ouvrages  de  pédagogie,  collaborateur  de  laTidsskrift  l'oriMiilol.Il  s'occupa 
surtout  du  grec  moderne,  son  principal  ouvrage  est  lai)ublication  de  contes 
poj)ulaires  grecs  d'après  les  mss  de  J.-G.  de  Habn  [M.  J.  Goldsclimidt]. 
t  KoHN  (K.  V.  Otto)  de  Drehna  (Lusace)  (1842-1883).  mève  de  Rilschl,  il 
s'appliqua  à  la  collalion  de  mss  d'Ovide  et  de  Tijjulle.  Thèse  de  doctorat  : 

iO  De  publiro  ra!,ulanim  Acsrhyli,  Sophoclis,  iMiripidis  excmplari  I,\curg) 
auclorc  coni'ecto.  Proiesseur  au  gymnase  de  Wesel,  prorccleur  à  Pyritz, 
directeur  à  Strehlen  et  à  Ratibor.  Programmes  sur  les  Pontiques  et  édition 
des  Pontiques.  A  procuré  après  llaupt  une  éd.  explicative  en  2  vol.  (coll. 
Weidmann)  et  une  éd.  critique  (Weid.)  des  Métamorphoses  pour  le.«:quelles 

13  il  s'est  servi  de  collations  nouvelles  et  inédites,  tout  en  prenant  pour  base 
le  31arc.  225  à  l'exemple  de  Merkel.  Dernier  ouvrage:  Kritische  Erwagun- 
}^Qi\  u.  Bedenken  gcgen  II.  Peters  Kritische  u.  exegetische  Ausfiihrungen 
en  vue  d'une  éd.  des  Fastes  qu'il  se  proposait  de  [)ublicr  [II.  Reimann]. 
^  CuEriBOxxEAU  (Charles  Auguste),  né  à  la  Chapelle-Blanche  (Indre-et-Loire), 

20  (1813-1882).  Il  publia,  dans  ie  1"  volume  de  la  Société  archéologique  de 
Constaïuine,  qu'il  avait  l'ondée  avec  L.  Renier  et  Creuly,  une  Notice  sur 
Gonstantine  et  ses  antiquités.  «  Plus  de  20  autres  Mémoires  écrits  d'une 
plume  élégante  et  consciencieuse  ont  pour  objet  de  faire  connaître  l'histoire, 
la  géographie  et  les  textes  épigraphiques  de  la  province  ».  Outre  un  Album 

23  du  Musée  de  Constantine,  a  fourni  bon  nombre  d'inscr.  au  Corpus  et  des 
art.  dans  le  Bulletin  de  Constantine,  Rev.  de  Géographie,  Polybiblion,  etc. 
«  Il  est  mort...  au  moment  où  il  achevait  la  Léffende  Icrriloriale  de  l'Algérie, 
ouvrage  dans  lequel  il  recherche  et  explique  la  signification  des  noms  de 
lieu.  »  [F.  Antoine].  ^  Lorentz  (Rudolf),  de  Berlin  (1804-1884).  Élève  des  Un. 

30  de  Leipzig,  de  Gottingen  et  de  Berlin  où  il  passa  l'examen  de  doctorat  avec 
une  thèse  :  De  Tarenti  urbis  origine,  sujet  qu'il  reprit  dans  plusieurs  pro- 
grammes. L'ouvrage  «  Grundzùge  zu  Yortràgeu  iiber  die  Geschichte  der 
Volker  u.  Staalen  des  Alterthums,  vornemlich  der  Griechen  u.  Romer»,  est 
méritoire  pour  l'époque  et  est  le  meilleur  de  ses  écrits.  Il   entreprit  sans 

33  grande  inclination  un  ouvrage  en  4  parties:  Die  allgemeine  Geschichte  der 
Volker,  que  l'histoire  de  Duncker  devait  faire  oublier.  Doué  d'une  grande 
force  de  travail,  mais  aussi  d'un  caractère  insociable,  il  dut  renoncera  une 
carrière  pleine  d'espérances  (curieux  détails  sur  son  séjour  à  Luckau). 
^  Régnier  (Adolphe),   de  Mayence  (1804-1884).  Nombreuses  éd.  annotées 

40  d'auteurs  grecs  et  latins  dont  la  plupart  eurent  plusieurs  éd.  Nouvelle  éd. 
du  Jardin  des  racines  grecques  à  laquelle  il  ajouta  une  introduction  publiée 
à  part  sous  le  titre  de  Traité  de  la  formation  et  de  la  composition  des  mots 
dans  la  langue  grecque,  réédité  sous  une  forme  nouvelle  «  avec  des  notions 
comparatives  sur  la  dérivation  et  la  composition  en  sanscrit,  en  latin  et 

43  dans  les  idiomes  germaniques  ».  Ses  travaux  s'étendirent  non  seulement  aux 
3  langues  classiques  mais  aussi  au  sanscrit  et  à  l'allemand.  Il  professa 
avec  talent  dans  l'enseignement  secondaire,  à  l'Kcole  Normale  et  au  Collège 
de  France  [Abel  Bergaigne].  *[}  KRAHNER(Leopold),  dcLuckau  (Basse-Lusace), 
1810-1884.  Élève  des  Un.  de  Leipzig  et  de  Halle.  Écrits:  Commentationis 

80  de  M.  Terenti  Varronis  antiquitatum...  libris  spécimen.  Grundlinien  zur 
Geschichte  des  Ver.alls  der  rom.  Staatsreligion  bis  auf  dieZeitdes  August. 
Art.  de  mythol.  dans  l'Encyclop.  d'Ersch  et  Griiber,  2  progr.  sur  Varron 
(Friediand),  art.  sur  Varron  (Zeits.  f.  Alterth.),  art.  'Romische  Antiquitàten' 
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dans  l'Encyclopédie  de  Schaaf.  Die  Sage  voii  derTarpeja  (Prog.).  Analyse  d. 
Rede  des  Oed.  (v.  216-275  0.  R.)  :  Versuch  eiuer  Analyse  v.  Propcrtius  iv 
(v),  1,  V.  1-70  (Philol.).  Il  a  laissé  en  manuscrit  qqs  écrits  relalil's  à  l'an- 
tiquité. ^  .Graser  (Friedrich  Wilheini),  de  Luckau,  (1801-1884).  Un  des 
élèves  préférés  deGoltfried  llcrniann,  qui  approuva  son  Spécimen  Adversa-  s 
riorum  in  sermones  Platonis,  cui  praemissaest  diss.  de  llorat.Sat.  Critiqué 
par  Stallbauni,  G.  y  répondit  par  une  'Antikritik'.  Collaborateur  de  l'Allg. 
len.  Liller.  et  de  l'Allg.  Halle.  Lilt.  il  y  publia  qqs  recensions.  Écrits  : 
4  progr.  (Guben;  :  surCiris,  Géorg.  4,506,  et  Bucol.  x  ;  sur  les  Tuscul.,  sur 
De  lin.  De  modis  verborum  (Act.  Soc.  Lips.).  Ueber  Plato's  Ideenlehre.  De  io 
slropha  alcaica.  De  Horm.  Peerlkampii  de  Horalii  carminibus  criticam 
faclilandi  ralione  [H.  G.].  ^  Lijaudy  (Henri  Benoît),  de  Neufchàtel  (1810- 
1885).  Thèse  <le  doctorat  :  De  Demade  oratore  Atheniensi.  Les  travaux  sur 
le  Dialecte  d'Hérodote,  publiés  dans  ditVérents  progr.  du  Collège  français  de 
Berlin  ont  exercé  une  influence  notai)Ie  sur  l'étude  de  la  langue  et  la  15 
critique.  Les  4  premiers  livres  d'Hérodote  publiés  en  2  t.  ont  une  haute 
valeur  pédagogique  bien  qu'ils  n'aient  pas  été  appréciés  selon  leur  mérite 
[Julius  Schnider].  •}  Blakesley  (Joseph  Williams),  de  Londres  (1808-1883). 
Est  le  i"  qui  ait  publié  une  «  vie  d'Arislote  avec  un  examen  critique  de 
qqs  questions  relatives  àl'hisloire  de  la  littérature  »  qui,  bien  qu'arriérée,  jo 
peut  soutenir  la  comparaison  avec  les  travaux  de  Lewes  et  de  Grote.  Éd. 
d'Hérodote  en  2  vol.  dans  la  Bibliotheca  Classica  (jualiliée  de  'durchaus 
gelungene  Ausgabe'  [H.  Neltleship].^  Schubart  (Johann.  Heinrich  Christian) 
«le  Marburg  (liesse),  (1800-1885).  De  llyperboreis,  quaestiones  genealogicae 
historicae  in  antiquilaleni  hcroicam  graecam.  Il  a  fourni  aux  revues  ,5 
.«savantes  beauc<»up  d'art,  de  fond  et  de  recensions  particulièrement  sur 
Pausanias  dont  il  juocura  une  éd.  en  3  vol.  avec  Walz,  et  une  autre  (coll. 
Teubner  .  Brucbsliicke  zu  einer  Méthodologie  der  diplomaliscluMi  Krilik, 
ouvrage  important  pour  la  paléographie  grecque.  Traduction  de  Pausanias, 
son|auleur  favori  (juil  a  défendu  contre  Wilamowitz,  Hirschfeld  et  Trcu  ^j 
[1].  ^  Strack  (Johann  Heinrich),  de  Biickeburg  (1805-1880),  Architecte.  N'a 
laissé  (ju'un  ouvrage  sur  l'archéologie  :  Das  altgriechischeTheatergebaude 
(pi.;.  A  découvert  le  temple  de  Dionysos  à  Athènes,  ([ui  devait  faire  l'objet 
d'une  publication  [St. ].^  Merkel  (Rudolf),  de  Diiben  (Saxe).  181 1-I885).  Élè>c 
de  l'Un,  de  Halle.  Thèse  :  (Juaestiones  ()vi{liana(^  criticae.  Il  |)rolita  de  son  in-  -^ 
lernement  à  Berlin  pour  préparer  une  éd.  d'Ovide.  I''d.  des  Tristes,  des  Fastes, 
son  ouvr.  principal, des  Perses.  Abhandinngen  f.  AcschUusstudien.Aeschylus 
in  ilalienischen  llandschriften  (sa  collation  du  Laur.  a  été  juibliée  par  la 
(^larendon  Press).  Acsch.  u.  Phidias,  essai  important  d'archéologie.  Eclition 
des  .Métamorphoses  (coll.  Teubner)  et  des  Tristes  (ibid.).  Le  jugement  de  ^ 
Bursian,  d'après  lequel  .M.  aurait  été  malheureux  dans  la  critique  conjec- 
luralo,  est  faux.  Il  a  fait  une  séri(î  de  conj.  très  brillantes,  et  le  rapport  des 
bonn<*H  aux  mauvaises  est  plus  élevé  que  chezCi.  ilermann  [K.  E.  (ieorpc»]. 
•j  Rkmer  Charles  Alphonse  Léon),  de  Charleville  (180!)-I885j  <Pour  éviter 
un  double  emploi,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  h  l'art,  de  la  Rev.  do  Philol. 
10,  1  suiv.>  [Salonio!!  Reinarli].^}  Egg^T  (Emile),  do  Paris  (|H|H-IHH:»).  Reçu 
docteur  k  H)  ans  avec  i  thèses  :  Do  Arcli^tae  Tarentini  pythagorici  vila, 
operibus  ri  philosophia  disquisilio  et  Eludes  sur  l'éducalitin  chez  les  Ro- 
niains.  Pendant  sou  séjour  dans  renHeigncmenl  secondaire  il  publia  des 
éditions  de  Narron  (de  Ijiigua  lat.),  de  Loiigin,  des  fragm.  de  Foslus  et  de 
Vorrins  Flaccus.  Tant  à  la  StriHtnne  qu'à  l'Ecole  iiorniate,  E.  a  enseigné  ' 
p'Midanl  VA  ans.  n  Sons  «^Ire  un  grand  helléniste  ilans  le  sens  d'un  (îod. 
ibrmann  ou  d'un  Cobel,  il  embrassait  dnns  sa  prodigieuse  uiénioirc  la 
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science  de  l'Iicllénisine  tout  ciilicr  :  aulours  iiro.ancs  cl  sucrés,  inonumenls 
fij^'urés,  inscripl.  et  inss,  rien  de  ce  qui  louchait  à  la  Grèce  ne  lui  était 
étrauf^er.  »  Liste  de  ses  ouvrages  par  ordre  de  matières  (la  réunion  de  ses 
art.  dans  les  journaux  et  recueils  formerait  la  volumes)  :  4"  Langue,  liis- 
^  toire  et  littér.  grecques).  Méthode  pour  étudier  laccentuation  grecque  (avec 
Galusky).  Aperçu  sur  les  origines  de  la  littér.  grec(|ue.  lilssai  sur  l'hist.  de 
la  criticiue  chez  les  Grecs,  suivi  de  la  Poétique  d'Aristote  et  d'extraits  de 
ses  prohièmes  avec  Irad.  et  conujicntaire.  Apollonius  r)yscole.  Mémoires  de 
littér.  ancienne.  Mém.  d'hist.  ancienne  et  de  philol.  Etude  sur  les  traités 

'0  j)ublics  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Un  ménage  d'autrefois.  Les  projets 
de  réforme  sociale  dans  l'antiquité.  L'Kgyple  moderne  et  l'Egypte  ancienne. 
Les  derniers  jours  de  l'éloquence  athénienne.  Observations  sur  l'Erolicos. 
Des  documents  ([ui  ont  servi  aux  anciens  historiens.  La  Poétifiue  d'Aris- 
tote, texte  et  commentaire.  —  2"  Langue,  histoire  et  littér.  latines).  Examen 

^^  (les  historiens  d'Auguste.  Latini  sermonis  reliquiac  selectae.  Hecherches 
sur  les  Auguslales.  De  l'étude  de  la  langue  latine  chez  les  Grecs  dans 
l'antiquité.  —  3°  Epigraphie  et  paléographie).  E.pigraphices  graecae  speci- 
mina  selecta  in  usum  praelectionum  academicarum.  De  l'influence  du 
papyrus  égyptien  s:  r  le  développement  de  la  littér.  grecque.  De  qqs  textes 

'^^  sur  des  papyrus  grecs.  Les  papyrus  grecs  du  Musée  du  Louvre  et  de  la 
Bibliothèque  Impériale  (avec  Brunet  de  Presles).  Le  papier  dans  l'antiquité  : 
Histoire  du  livre  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours.  C'est  Egger  qui  tra- 
duisit le  premier  la  célèbre  inscr.  de  Chersonèse  en  riionneur  de  Dioi)hante. 
11  a  donné  aussi  dans  l'ouvrage  de  Garapanos  le  commentaire  d'un  certain 

^^  nombre  d'inscr.  nouvelles.  —  4"  Grammaire  et  linguistique).  Notions  élé- 
mentaires de  grammaire  comparée.  —  5"  Histoire  de  la  Philol.).  Poiémon, 
le  voyageur  archéologue.  Notice  historique  sur  le  duc  de  Clermont-Tonnerre. 
Histoire  de  l'Hellénisme  en  Fi'ance,  le  plus  considérable  des  ouvrages  d'E. 
et  peut-être  le  plus  agréable  à  lire.  Au  moment  de  mourir  il  préparait  une 

30  nouvelle  éd.  de  son  Hist.  de  la  critique  chez  les  (irecs  [Id.].  ^  Mumio 
(Hugh  Andrew  Johnstone),  d'Elgin  (Ecosse)  (1819-188o).  Collaborateur  pour 
des  art.  de  philol.  classique  aux  Traiisact.  Cambr.  Piiilosophical  SoiMcty, 
au  Journ.  of  Sacred  and  Classical  Philol.  et  au  Cambr.  Journ.  of  Philol. 
Enuméralion  des  principaux  articles.  Edition  du  De  rerum  natura  (18()4- 

3o  18G6),  revision  du  texte  avec  introduction,  traduction,  commentaire  cri- 
tique et  exégétiquo,  son  ouvrage  principal,  qui  est  la  meilleure  production 
de  l'érudition  laline  en  Angleterre  au  11)"'  s.  (l'auteur  de  la  notice  va  pro- 
curer une  A"  éd.  dans  laquelle  les  notes  explic.  seront  plus  nombreuses). 
Éd.  de  T'Etna',  avec  commentaire,  de  l'Horace,  avec  une  intioduclion  en 

w  anglais,  Crilicisms  or  Elucidations  Oi"  Catullus.  C'est  une  réimpression  de 
travaux  antérieurs  avec  de  nombreuses  additions  [J.  D.  Duff].  ^  Allgayer 
(Franz  Xaver),  de  Fassmacherchofe  (Wiirttemberg)  (1810-1880).  S'est  con- 
sacré 20  ans  environ  à  la  lexicographie  laline,  particulièrement  dans  les 
éd.  (4%  "y"  et  Q')  de  l'Antibarbarus  et  par  ses  remarques  sur  les  lexiques  de 

4o  Georges  [v.  Bagnato].  %  Laas  (Ernst),  de  Fuerstenwald  (1837-1884),  profes- 
seur de  philosophie  à  l'Univ.  de  Strasbourg.  Écrits  concernant  l'antiquité: 
KYAAIMONIA  Aristotclis  in  eîhicis  princii)ium,  quid  velit  et  valeat.  Aristo- 
lelische  Textessludien.  Neuere  Untersuchungen  iiber  Protagoras.  Collabora- 
teur de  Philos.  Monaslshe'te,  Vierteijahrschr.  f.  wisscns.  Philos.,  Gott.  gel. 

oj  Anz,,Deut.  Lilter.  [Paul  KannengiesserJ.  ^  VErrcn  (William),  de  Spittal-on- 
Hule  (Ecosse)  (1794-1885).  Auteur  du  Greek  verbs  irregular  and  defective, 
qui,  malgré  ses  défauts,  est  le  meilleur  de  tous  les  ouvrages  semblables 
[\V.  Gunion  Rutherlord].  Houi  Lebk(;ue. 


KORRESPONDENZBLATT   DES   aESAMMTYEREINS.  133 

Korrespondenzblatt  des  Gesammtvereins  der  deutschen  Ge- 
schichts-  und  Alterthumsvereine.  T.  'SA.  La  Cf  livraison  coiilioiit  des 
Heuseignoincnts  sur  les  environs  de  Francl'orl  du  D""  Lotz.  nescri|>lion  d'un 
hlor  de  |»ierre  sous  lequel  ont  été  trouvés  des  débris  de  bois  et  des  l'ers  à 
cheval  ;  des  restes  de  voie  romaine  et  du  tombeau  d'un  Germain  au-dessus  ^ 
duquel  se  trouvaient  les  restes  d'un  squelette  de  clieval.  Dans  la  livr.  7, 
suite  du  même  article  sur  les  restes  d'une  voie  romaine,  le  'Miihlwcg',  qui 
disparaît  de  plus  en  plus,  cl  sur  une  autre  voie  romaine  dont  les  extré- 
mités sont  inconnues;  le  tout  près  de  Francfort, ^^  8*  livr.  Tombeaux  rom. 
à  Bi  lichberg  dans  la  basse  Carniole  [C.  r)(ephmann].  De  ces  3  tombeaux,  *o 
deux  ne  sont  pas  entourés  de  dalles  de  pierre;  dans  le  2*  on  a  trouvé  des 
monnaies  de  cuivre  très  mal  conservées  d'Anlonin  et  de  M.-Aurèle.  Sous 
la  j.'rande  dalle  du  8*,  plusieurs  vases  de  terre,  bassins,  pots,  quelques 
lam|>es  funéraires  bien  conservées  portant  les  mar(|ues  FORTIS,  C.RKSCKS, 
VIBIAN'I,  noms  assez  fréquents  sur  les  lampes  de  Carniole,  et  des  fragments  '» 
de  bracelet  et  de  libule.  (x'tte  découverte  prouve  rexistence  d'un  établisse- 
ment romain  sur  les  hauteurs  qui  bordent  au  sud  le  cours  de  la  Save. 
^^f  9«  et  10^  livr.  Les  fouilles  i)rès  de  Ralisbonne  Kinnpfnjiihi;  cl  la  Porta 
praeloria  dans  le  BischofshoT  [J.  Fink].  La  suite  dans  la  11'  livr..  On  avait, 
en  1S73,  trouvé  les  restes  de  11  demeures  de  vétérans  et  le  diplôme  militaire,  i> 
si  intéressant  pour  la  science  ;  à  100  pas  de  là  Dahlem  a  découvert  et 
déblayé,  en  4885,  les  2/3  d'un  bAliment  (plan  dans  la  il*  livr.)  dont  le  reste 
se  trouve  sous  des  champs  cultivés.  Il  a  o4,44  m.  de  long  et  jusqu'à  présent 
18  de  large.  C'était  un  bain.  A  l'intérieur  du  bâtiment,  on  n'a  presque  rien 
trouvé  qu'une  petite  tablette  de  bronze  (3  cm.  sur  r>)  qui  porte  cette  in.scr.  iii 
TCLAVDIVSSKVI'UVSFKLICISF.  et  une  petite  clochette  en  bronze  de 
forme  carrée.  Il  a  donc  dû  être  évacué  à  loisir,  en  toute  sécurité.  Ce  n'est  que 
dans  les  endroits  où  on  ne  |)ouvait  arriver  facilement  et  dans  ceux  <mi  il  ne 
paraissait  pas  valoir  la  j»eine  de  chercher  que  l'on  a  trouvé  de  nombreux 
objets,  (Ml  |»articulier  dans  la  fosse  où  se  rendaient  les  difl'érenles  conduites  3o 
d'eau.  Parmi  les  45  jiièces  de  monnaie,  la  plus  réc«Mjte  est  d'Anlonin.  Les 
poteries  ne  se  trouvent  qu'en  fragments,  mais  cjui  olVrent  un  <*erlain  intéri^l. 
I.'un  d'eux  porte  en  relie/  le  nom  COBM'^UTVS,  d'autres  des  marques  de 
potiers  OFUONTLS;  ()FM()l)lvS{ti)  ;  OFCALVI.  Ces  noms  di.sparaissenl  plus 
lanl.  D'après  les  marques  des  briques,  la  construction  est  due  aux  soldats  x, 
de  la  cohorte  I  (Flavia)  Canathenorum.  Plus  lanl,  il  y  eut  des  adjonclious 
et  des  restaurations  faitc^s  par  l'Ala  I  Flavia  Singularium.  Il  semble  que, 
destiné  d'abord  à  un  bain,  \v.  bâtiment  ait  été  |)lus  lard  aU'eclé  à  un  autre 
u»agc  et  ait  subi  des  modilications  dans  ce  but.  L'é|)oque  doit  en  être  lixée 
entre  Domitien  et  .Mare-Aurèle.  tresl  en  cel  endroit  que  doit  av<»ir  été  le  4» 
|dus  ancien  Heginum  jusqu'au  moment  où  .M.-Aurèle  le  Iran.sporla  dans  la 
plaine,  plus  près  du  Danube,  et  en  lit  une  forteresse  «le  premier  ordre  «lans 
laquelle  rénidait  le  |»ré»et  de  la  legio  III  ilal.  —  Le  nouveau  camp.  Castra 
Hegina,  <le  5^0  m.  sur  450,  est  situé  près  du  Danube  et  ses  contours  sont 
enlièremeiil  déterminés.  Deux  |»orleH  sont  conservées,  la  principali»  dexlra  4., 
en  partie,  la  p.  praeloria  com|»lètemeiit.  l'ne  inscr.,  trouvée  en  IH73  près 
de  la  première,  assignait  h  la  ondalion  de  Castra  Hegina  la  date  de  i7!l  ap. 
i.-il.  ICn  mai  1885,  de»  travaux  exéculég  dauH  le  nischorsliof  lirenl  décou- 
vrir lu  jiorta  |irneloritt,  de  45  m.  de  larg.,  el  dont  le  cintre,  formé  de  13 
blocs  de  pierre,  a  i.07  m.  de  ra.voii.  Celle  porte  était  flanquée,  à  5.50  m.  do  so 
chaque  côté,  dodeix  lourn  qui  faisaieiil  Muillie,  el  dont  l'une  Hculemeiil 
eni  bien  conservée.  Avec  la  porta  nlgra  de  Trêves,  c'eut  le  wmiI  monument 
ée  ce  genre  eu  Allemagne.  II.  C. 
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Korrespondenz-Blatt  fiir  die  Gelehrten-  und  Realschulen  Wtirt- 
tembergs.  T,  li"}.  V  et  ±  livr.  Le  lioiu^lier  (rAcliillc  coimiift  olHM'-(l'<inivre 
porliciuo  et  plastique  [Helilc].  Cette  étude,  destinéK  d'abonl  au  p^rand  public, 
a  subi  (|r[s  niodilieations  et  additious  el  est  aecoinpaguée  de  uotes  qui 
8  lui  donnent  un  caractère  plus  scientifi(jue.  Sera  continué.  ^  Sur  trois 
paragraphes  de  la  grammaire  de  SeylVcrl  [Kohn].  Discussion  et  critique 
de  qcjs  points  de  syntaxe.  Il  s'agit  :  1"  de  l'emploi  du  subj.  parf.  dans  les 
propositions  interrogatives  indirectes,  comme  par  exemple  César,  de 
Bello  Gall.  6,  3î)  :  Ilic  quantum  in  bello  fortuna  possit...  cognosci  potuit. 

10  2°  du  génitif  de  qualité,  du  gén.  partitit'  et  du  gén.  du  contenu.  3°  de 
la  classification  des  propositions  de  temps,  ^j  K.  Thiejiann,  Kurzgefaaste 
homerische  Formenlchrc .  W.  Ribbeck,  Homerische  Formenlehre  [Sixt].  Le  n"  1 
utile  quand  il  est  bien  employé;  le  n"  2  trop  chargé  pour  l'élève.  ^O.Ketzlaff, 
Vorschule  zn  Homer,  2«  Anfl.  [Tr.].  Intéressant  et  utile,  quoique   le    but 

15  spécial  en  vue  duquel  l'auteur  a  travaillé  ne  paraisse  pas  pouvoir  être  atteint- 

^^  S**  et  4*  livr.  Le   bouclier  d'Achille  comme  chef-d'œuvre  poétique  et 

plastique  [Ilehle].  Fin.  ^  fCarl  Olfrieda  MiUlen  Geachichte  (1er  griechischen 

Lilteratur   hearb.  v.    E.   IIeitz   [Bender].  Cette  4^  édit.  a  été  continuée 

jusqu'à    Alexandre,   mais  la  partie   nouvelle,  quoique  reposant  sur  des 

20  études  approfondies,  n'est,  ni  pour  le  fond  ni  pour  la  forme,  à  la  hauteur  de 
l'ouvrage  de  0.  Millier. 

^^  5"  et  6*  livr.  Sur  la  manière  de  traiter  les  mètres  lyriques  des  anciens 
dans  les  classes  supérieures  des  gymnases  [Weidlich].  Extrait  d'un 
discours  fait  à  une  assemblée  de  professeurs  à  Ulm  en  1884.  W.  essaie  de 

25  ramener  les  mètres  lyriques  les  plus  usités  à  un  certain  nombre  de  types 
générateurs.  Ce  sont  les  vers  logaédiques  monodactyliques  sous  leurs  diffé- 
rentes formes.  Au  nombre  de  dix,  ils  suffisent  à  produire  presque  tous  les 
mètres  employés  par  les  auteurs  classiques,  au  moyen  des  modifications 
qu'y  apportent  certains  accidents  :  le  changement  du  trochée  en  spondée 

30  (thesis  irrationnelle),  la  dissolution  de  l'arsis,  les  traitements  divers  que 
peut  subir  la  base,  l'anacrusis  au  commencement,  la  syncope  à  l'intérieur 
et  à  la  catalexis  à  la  fin  du  vers.  %  Sur  l'Enéide  de  Virgile  [Hauff].  Essai 
apologétique.  L'auteur  discute  la  traduction  et  l'explication  d'un  certain 
nombre  de  passages  du  2**  et  du  4*  livre,  et  étudie  le  caractère  de  Didon, 

3j  de  Lavinie  et  d'Enée.  ^  A.  Matthias,  Xenophom  Ânahasis  f.  d.  Schulgebr. 
herausgeg.  —  Kommentar  zu  X.  Ànab.  —  Griechische  Wortimnde  ini 
Anschluss  an  X.  Anab.  [T.].  Ces  3  ouvrages  forment  un  ensemble  destiné  à 
amener  une  modification  dans  l'enseignement  du  grec.  Il  pourrait  être 
essayé  avec  succès  dans  une  école,  pourvu  que  le  plan  des  études  s'y  prêtât. 

40  ^  Joamm  Stobaei  Ântfiologn  libri  duo  priores  qui  inscribi  soient  Eclogae 
Physicae  et  Ethicae.  Rec.  Gurt  Wachsmuth  [Chr.  Z].  Cette  édition  marque 
un  progrès  très  considérable  dans  la  recension  du  texte;  beaucoup  de 
passages,  surtout  des  philosophes,  doivent  encore  être  corrigés.^  Petschemg, 
Q.   Horatii  Flacci  Carmina  —  0.  Keller  und  L.  Haeussner,   i^.  Horatii 

«  Flacci  Carmina  [Bender].  Les  deux  sont  recommandables  pour  l'école. 

TI^  7''  et  8«  livr.  Ladewig  Vergils  Gelichte,  2  Bd.  10  Aufl.  v.  K.  Schaper 
[T.].  Pas  de  changements  notables.  Critiques  de  détail.  ^  Xenophont^  Âna- 
haais  erkl.  v.  Rehdantz,  2  Bd.  5  Aufl.  v.  0.  Carnuth  —  Xenophon^  Ânabasis 
fiir  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  Hansen  [T.].   Ces  deux  éditions  répondent  bien  à 

50  leur  but.  ^  Griechische  Schulgramniatik  v.  Val.  Hintner  [Graf].  Analyse. 
La  manière  dont  sont  traités  certains  points  de  la  syntaxe  diminue  la  valeur 
de  fouvrage. 
^^  9»  et  10"  livr.  Les  opinions  sur  Homère  et  Virgile  depuis  C.  Scaliger 
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à  Herdor  [Braitmaicf.  Kliide  sur  le  développement  dujroril  moderne  depuis 
la  Renaissance.  Sera  continué.  ^  T.  Livii  nb  U.  c.  liber  éd.  A.  Zi.ngerle. 
P.  3.  1.  '21-55.  F.  4.  1.  26-30.  L'emendalio  critiea  traitée  avec  un  soin  tout 
particulier.  ^  C.  J.  Caesaria  comni.  de  Bello  Gallico,  éd.  J.  Phammer.  Revi- 
sion soignée  des  sources  et  autorités  critiques.  ^  Sopliuclis  Jms,  Antitjone,  5 
Ordipus  rex,  Eleclra,  Pliiloctetes,  Oedipus  Col.  éd.  F.  S«:hubert.  Les  correc- 
tions SDUvent  i)onnes;  qqfois  inutiles.  Recommandablc  pour  l'école.  ^ 
P.  OviHi  Xanonis  Cnnuimi  selirta  éd.  II.  S.  Sedlmaver.  Le  choix  est  fait  avec 
goût.  ^  P.  Ori'lii  .Vr/.so/j/s  Me(aniorplu)ses^  éd.  A.  Zi.ngerle.  Pour  l'école,  un 
choix  est  préiérahle.  ^j  Corn.  Taciti  (tcrinanid  erkl.  v.  Schwei/.er-Sidler.  10 
Très  précieux  pour  le  maître.  ^  Die  Ilislorien  des  Tacitus  ï.  d.  Schulgehr. 
erkl.  V.  J.  Prvmmer.  Recommandé. 

^•[  ll'-l"2*livr.  Sur  Horace  [A.  Planck]  '2.  Explication  du  sens  général  de 
la  6-^  épitre  du  1.  1.  •}  A.  IIaacke,  Lateiniache  Slilistik,  3«^  Bearh.  [IL  Planck]. 
Sous  une  forme  concise  et  nette,  ce  livre  contient  les  résultats  d'observations  13 
consciencieuses  et  exactes  et  les  fruits  d'une  érudition  très  étendue.  ^  Ele- 
menlarSlili.^tikder  Inteinischen  Sprache,  P.  Speidel.  2  verh.  Aull.  Bon  ouvrage 
scolaire  destiné  à  initier  l'élève  aux  éléments  de  la  stylistique  et  de  la  .syno- 
nymie. ^  Der  Prolocforas  dea  Plato...  erkl.  v.  A.  Westermater  [Tr.].  Recom- 
mandé à  rélève  et  au  maître.  \V.  n'est  pas  toujours  juste  envers  le  sophiste.  fO 
•]  Platnm  Proiacjoras  erkl.  v.  IL  Saippe,  4  Aull.  [Tr.].  Tout  ce  qui  a  été 
écrit  dans  les  derniers  temps  sur  P.  a  été  mis  en  œuvre  avec  originalité. 
•î  Plntona  Apolofiie  des  Sokrales  und  h'rilon  f.  d.  Schulgehr.  erkl.  v.  Ivn. 
(jOebel  Tr.].  Modèle  d'édition  scolaire,  ^j  Ciceros  misijen'iihUe  Itriefe  erkl. 
».  Fr.  lioKFMAW,  l  Bdch.  ")«  Aufl.  [Tr.].  La  ")-  éd.  de  cet  excellent  commen-  25 
tairt*  dinère  peu  de  la  4^  •]  II.  Bender,  .iiitliologie  nus  riimischeit  Dichleni, 
[C.  Kgelhaafj.  Ne  se  home  pas  aux  élégiaijues  comme  les  autres  antho- 
logies, mais  forme  comme  un  cours  complet  de  littérature  romaine,  a\ec 
introduction  et  notices.  Très  recommandé.  IL  G. 

Leipziger  Studien  zur  classischen  Philologie.  T.  8.  V  livr.  Gonlri-  30 
hulions  à  la  légende  de  l'Age  d'or  [h'.  Graf].  l'auteur  poursuit  l'histoire  du 
ceruNlhe  à  travers  toute  la  littérature  ancienne.   Après  Homère,   qui   n'en 
fournit  que  quelques  traits  isolés,   il   discute   les  questions  que  soulève 
l'exposition  de  l'Age  d'or  dans  Hésiode   (l'ordre,  le  nombre  des  diiïérenls 
Ages,  l'abstinence  de  viaiule).  Puis  il  étudie  l'jujjédocle  et  son   règne  de  35 
Vénus,  Platon  et  l'Académie,  ({ui  se  rattachent  aux  Pythagoriciens,  Théo- 
phraste  fporjihyre/  et  Ovide,  qui  fournit  matière  h  un  excursus  étendu;  les 
stoïciens,  auxquels  se  rattachent  Tacite  et  Trogns;  l)icéar<|ue,  .\ratus,  iini- 
taleur  <rilésio(le  et  qui  suit  les  J»ythaj;oriciens  ;  Théognis,  les  poètes  Alexan- 
drins qui  introdnis(Mit  un  ciMtain  nombre  de  traits  nouveaux.  Les  tragiques  n 
paraissent  avoir  admis  un  point  de  vue  tout  opposé  :  dans  l'origine,  l'homme 
était  misérable  et  inipuiss^nt   Les  comiques,  nu  contraire,  ne  tnris.senl  pas 
sur  les  délices  de  l'Age  d*(»r.  (*.  analyse  les  traits  nouveaux  qu'ils  y  ajou- 
tent, le  lieu  et  le  temps  où  i^s  le  |dacent.  Index    ^|Sur  les  sources  dont  s'est 
servi  Athénée  dans  les  parties  musicales  cl  lyriques  [C.  A.  Hnpp].  Dans  7  lu 
chapitres  :  Aristoclès,  Try|d>on,  l)i<lyme,  Arisloclès  elTryphon;  les  olinp. 
2'«-3(»  du   livre  ^•';  les  cha|>ilres  sur  la   niusique  du  I.   LV;   les  sources 
primaires.  Tableau  généalogique  des  sources.  Appendice.  Dans  le  cours  do 
la  dissertation,  IL  propose  des  corredions  pour  divers  passages  d'auteurs  : 
Alhcn.  4,  p.  17'»  «I,  il   suppose   une  lacune   après  Àvooyofvoe» ;  M,  p.  M'A)  I»,  50 
jMMil-èlre  faut-il  voir  le  nom  d'AriKloclès  dans  le  "  \ 
I.e  titre  koynATxo^i  est  sus|»ect  aussi.  lJ,6il>  f,  lire  x. 
'/j>u.jn  «broxoTTfl.  1i,IKU  e,  tv  rorf;  »rp*;  'Imvx  «vt»;c/>9TWiv,  iulei  caler,  a|»rèë  nfnç^ 


136  1885.    —    ALLEMAGNE. 

K'Emyivrs  zi;>  011  le  nom  d'un  aiilrft  commenlaleui'.  14,()4S  d,  peul-ôlre  l'aut- 
il  liro  h -fi'  rrioî  œAnTf/MV  -jôur.iv.  IMlOt.  s.  v.  'io-Ao;,  lire...  io'j/o;"  xat  oviriy/o;  h 
Kfjofjyàh;  ry'\pzi'M('ii.  Ajouler  en  outre  ovov  aprùs  '/ly^ôiuvov.  Bekkor  Anecd., 
4r)l,HI  sv.  au  lieu  de  Aoùpvj  dz  WpiTro'zilr,;,  lire  AoOpt;  fJï  'AoiorTOTi).ï3  ou  AoO^otv 
B  5î  \\^ot<TTo/.//j;.  Seliol.  Lueian.  Pisc.  36  lire  ^  i:\>prA/^r,  o-ùvtovov  au  lieu  de  r'rjzouo;. 
Schol.  Plalo.  Gor^'.  AiW  ]%  après...  tô  ij.ï'jvko  Kdvrwj  y/hjui-jo^j^  ajouler  <tô  •■Î£> 
y.a.0'  ija  £;à;,  clc.  Un  peu  plus  bas,  il  faul  rclrancher,  après  twj  vlviw,  tout  ce 
qui  suit  jusqu'à  TraoaftuTrou;  yîviTOaf,  CCS  mots  manquent  chez  Suidas.  Schol. 
Arisloph.  Ves]).  12IM,  après  ao-ai,  ajouter  n-oô;  xiO/pav.  Procius  ap.  Phot.  8 

|0  lire..  Trâvra  rà  si;  roù;  vKZfA/O'JTUç  ypafou.î'j'/.  ',  \\  lieu  de  {jTzr.piza;.  (Aminoii.  s.  v. 
xtOaot;  lircTTiot  opy'h'o-j  au  1.  de  ôoyy.voj).  ^  Sur  Thucydide,  II,  2  [J.  II.  Lipsius]. 
On  reconnaît  ^généralement  qu'il  faut  lire  ll/Jodrôoo'j  âVi  Tfo-Taoy.:  y.//x/;  àp/o-jzo; 
'AO/;vatot,-,  au  lieu  de  <îûo  p.?,va:;  mais  on  n'a  pas  encore  vu  que,  dans 
ce  (|ui  suit  asTà  rôv  èv  lloTît'îata  p.â;^/:v  p.-/;vt  îxto),  il  y  a  ép:alement  une  erreur 

^•i  de  chitlVe  qui  a  causé  une  grande  confusion  dans  la  chronologie  des  aiïaires 
de  Polidéeet  qui  a  eu  des  conséquences  plus  étendues.  Divers  synchronismes 
prouvent  qu'entre  hzM  et  xaî  à;/«  r,pi  àp/ouÉv^i,  il  faut  insérer  xat  fîsxârw.  Il 
faudrait  donc  placer  la  bataille  en  maimaktérion  01.  86,  4,  novembre  433. 
Il  n'y  a  aucune  raison  de  considérer  uirà  tvjv hzr.i  comme  une  inlerpo- 

20  lation.  Le  fgmt  G.  I.  A.  IV  n°  179  a  ne  contredit  en  aucune  façon  ce  résultat. 
*\]^  S*'  livr.  Recherches  sur  les  atticistes  Aelius  Dionysius  et  Pausanias 
comme  sources  de  l'Etymologicum  Magnum  [11.  Heyden].  Dans  un  1^  chap 
II.  démontre  contre  Boysen  que  les  gloses  de  Photius  sont  parsemées  égale- 
ment dans  tout  l'Et.  M.  et  qu'elles  ne  sont  pas  introduites  par  des  formules 

2a  comme  sjoov  iv  zù  ir^zopr/Jo,  etc.;  contre  Naber  et  Boysen  que  deux  gloses 
rhétoriques  de  l'Et.  M.  manquent  dans  Photius  et  que  d'autres  se  trouvent 
dans  l'Et.  M.  sous  une  forme  beaucoup  plus  complète  que  dans  Photius;  que, 
de  plus,  souvent  l'Et.  M.  a  la  bonne  leçon,  tandis  que  Photius  en  a  une 
fausse;  il  faut  donc  rapporter  aune   source   commune  certaines  erreurs 

30  communes  aux  deux  recueils.  Ce  n'est  donc  pas,  comme  le  prétendent  ces 
deux  auteurs,  du  lexique  de  Photius  que  dérivent  les  gloses  rhétoriques  de 
riiltymologicum  Magnum.  Dans  le  2*  chap.  il  montre,  que  toutes  les  gloses 
rhétoriques  de  l'Et.  M.  proviennent  des  Lexica  rhetorica  des  atticistes  Aelius 
Dionysius  et  Pausanias.  Un  appendice  donne  les  gloses  dont  les  formules 

33  ne  sont  conservées  que  dans  le  cod.  Florenlinus.  Index.  ^  Des  gloses 
italiotes  du  lexique  (î'IIésychius  [Otto  Immisch].  Les  lexiques  grecs  con- 
tiennent  beaucoup  de  mots  latins  qui  y  sont  souvent  cachés  sous  des  formes 
corrompues.  L'auteur  a  voulu  pousser  plus  loin  ces  recherches  et  extraire 
du  lexique  d'Mésychius  non  seulement  les  gloses  latines,  mais  encore  les 

4j  gloses  italiotes.  La  l""^  partie  étudie  les  sources  et  les  auteurs  des  gloses; 
la  2^  énumère  les  gloses  elles-mêmes.  Index.  ^Sur  les  Acharniens  d'Aristo- 
phane [Otto  Ribbeck].  Zielinski,  dans  son  livre  'Die  Gliederung  der  altatti- 
schen  Komodie',  qui  donnera  un  puissant  élan  aux  études  esthétiques  et 
critiques  sur  Aristophane,  méconnaît  parfois  les  intentions  du  poète  pour 

4j  vouloir,  contre  les  faits,  reconstruire  la  pièce  d'après  des  lois  et  des  formes 
de  composition  fixes.  R.  le  prouve  par  l'exemple  des  Acharniens,  où  il 
analyse  la  l"^^  scène  de  Lamachus,  qui  paraît  à  Z.  un  hors-d'œuvre  plat 
et  trivial  et  où,  au  contraire,  R.  voit  Vagôn  sous  sa  forme  la  plus  spirituelle 
et  la  plus  appropriée  aux  circonstances  et  aux  caractères.  ^  Sur  l'Electre 

50  de  Sophocle  et  celle  d'Euripide  [0.  Ribbeck].  On  a  voulu  faire  de  l'Éleclre 
de  Sophocle  ua  ouvrage  de  la  vieillesse  du  poète  et  une  imitation  de  celle 
d'iùiripide.  R.  met  en  lumière,  sur  un  certain  nombre  de  points,  les  rapports 
entre  les  deux  pièces,  et  confirme  ainsi  l'opinion  traditionnelle  qui  donne 
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la  priorité  iiiconlestablo  à  Sophocle.  ^  La  Médée  de  Néophron  [().  Ribheck]. 
Des  considérations  de  R.  sur  les  rcnsei|^'neinei)ts  des  anciens,  il  résnlle  la 
probabilité  qu'Euripide  a  fait  étudier  par  Néophron  et  par  consé(jueiil  a 
l'ail  représenter,  sous  le  nom  de  celui-ci,  sa  Médée  et  quMl  en  a  donné,  sous 
son  nom  et  plus  tard  (01.  8i,l),  une  nouvelle  rédaction.  C'est  le  seul  moven  ^ 
de  concilier  tous  ces  renseignements.  ^  Schlussworl.  Annonce  que  les  places 
restées  vacantes  dans  la  direction  des  Leipz.  Stud.  par  la  mort  de  Curtius 
et  de  Lanfre  seront  occupées  par  les  nouveaux  titulaires  de  leurs  chaires  : 
Erwin  Rohde  et  Curt  Wachsmuth.  H.  G. 

Literarisches  Centralblatt.  1  jr.  Gust.  Sciinbider  ,  Die  Platotmvhe  ^^ 
3/('/r//vAys/A' aiii"  Grnnd  (ler  iiii  Philebus  pegebenen  Principien...  [Whirbj. 
Li'auteur  est  maître  de  son  sujet  et  fait  preuve  d'une  solide  instruction 
philolojrique  et  j)hilosophi(jue.  La  partie  relative  au.\  rapports  de  Platon 
avec  Aristote  est  j)arliculièrement  réussie.  ^  Sylvius  Bruck,  Quae  velercs 
de  Pelasfjis  Ira'ifen'iit  [F.  R.].  Question  insuffisamment  résolue;  pourra  ^•* 
cependant  servir  de  base  pour  de  futures  recherches  et  faire  justice  d'er- 
reurs anciennes  et  nouvelles.  ^  Wilh.  Soltau,  Die  Giiltigkeil  lïer  Plj^'biscile 
[L.  L...e].  Rien  d'essentiellement  neuf;  dilTus,  8(dulion  manquée.  S.  se 
plaint  <le  ce  que  le  criticjue  L<anj?>e  ait  traité  de  déloyale  la  polémique 
de  l'aut'ur;  L.  ré|)li(ine  en  disant  que  S.  cite  toujours  la  2*  éd.  «les  rom.  *'^ 
Alterthiimer,  bien  que  la  3'  ail  paru  en  187!)  avec  d'importantes  motlilica- 
lions.^Leop.  (Iohn,  De  UeraclUe Milesio  (irainjnatico'iV.C.].  Va\.  Sîjijfuée  des 
frapm.  et  remarquable  ])ar  les  annotations  de  C.  ^I.  Gust.  Lokwk,  (ilosaae 
uotiiiiium  (accedunt  ejusdem  opusciila  /,'lossoj;raphica  collecla  a  G.  (»oktz) 
[\p].  Disposition  claire.  •[  I^rn.  Appel,  De  geuero  neulro  intereunte  in  HiKjHn  -^ 
lalinn  [K.  S.].  Collection  riche  et  intéressante  qui  témoi^Mie  d'une  lecture 
étonnante.^  Ern.  Kuhnkut,  De  cura  stalufirum  apwl  (irnevos  (T.  S.).  Diss. 
soif^Miée,  mais  un  peu  prolixe.  ^  Th.  Schiieiheh,  Die  ÀlUena  Pitrtheiios  des 
Phidias  u.  ihre  Nachbildunfren  (pi.)  (Abhandl.  Sachs.  Gesell.)  [E.  Tlir]. 
Éminenle  contribution  scientifique.  ^^  4  jr.  F.  v.  Appei.l.  Argeiiloratitm  30 
(pi.)  [  ].  Travail  d'ensemble  méritoire.  ^  Herm.  U.sinbr,  l'hitidoqie  ii.  de- 
schichtsirixsensrha/'t  [].  Intéressant  à  lire.  ^  Franz  Krkbs,  Die  Pntpoailioiis- 
adverbien  in  der  Hji(ilere}i  hislor.  (ivdcital.  P.  1  (P.C.].  Exposé  avec  clarté; 
toutefois  l'auteur  surfait  un  p<*u  la  valeur  de  la  slalislique.  ^j  Ed.  von 
der  Lau.mtz,  Wandlafvln  zur  VeransrlKiulichuiifj  anliken  l.ebens.  PI.  i3.  35 
Olympie,  dessin  de  II.  Boii> ,  te\t<;  d'A.  Trkxuki.kshir*;  [T.  S.].  Elopcs. 
^7/  primo  sevnlo  délia  H.  Aevademia  di  Turino  [P.  H.].  Notices  historiques 
et  bibli(tjrraphi(|n(!s  d'une  exactitude  exemplaire.  ^  Mnslra  delta  CHlà  di 
Hiniia  alla  esposi/.ione  di  Torino  [P.  II.],  (^'ilalo^ue  relatif  en  partie  h  l'an- 
tiquité, qui  fait  honneur  aux  savants  romains.  ^^  10  jr.  Da>id  Pkipkrs,  *:» 
()ntolu<iia  PlaUmica...  (Wlilrb].  Contribution  importante  à  l'histoire  de  la 
lermin(do^'ie  philosojdiique  et  qui  mérite  le  plus  chaud  accueil.  ^  Het 
genlae  diri  Augusli  in  us.  schol.  éd.  Th.  .Mommskn  [  ].  Sera  reçu  favorahlc- 
nienl.  ^î  Franz  Frokhlich,  Die  liedeuhnig  de»  î'«"  puiiinchen  h'rieg*...  [  ]. 
Critique  intelligente  qui  corrige  nos  manuels  sur  bien  «!es  points.  ^j^I  17  jr.  u 
R.  NumowHKi,  Ein  Itlivk  in  Hmn*  Vorzeit  [F.  H.].  Brochure  sans  critique 
d'un  dilettante.  •  B.  \V.  Lkist,  (iraeen-italixclie  HeihUgenchiihte  [B»'lj. 
A  surmonté  les  diriicullés  du  sujet  K'Ace  h  une  élude  patiente  et  oppro- 
fondie.  ^i  Johs.  Mkrkki.,  Abhandtungen  aiit  dem  (iebiele  de»  rum.  UrchI*. 
Fasr.  i  (L'eber  die  (iesch.  der  rlasH.  App«llati«Mij  [\..].  I.o  thèse  principale  ui 

est  évidente  et  bien  déi ilrée.  «i  A.  Yrthiks.  Um  figure*  rriaphorc»  daiia 

l'art  grec,  l'art  grèca-romain  et  l'art  ciirétien  (Ulhl.  éc.  d  Athènei  el  de 
Rome)  [T.  S.].  L'auteur  Joiiil  h  un  laleiil  «rekintsiliou  clair  c(  aflrayaiit 
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un  sens  crilique  et  un  sentiment  délicat  de  l'analyse  des  styles.  ^  K.  Pot- 
TiRii,  Éludes  sur  lea  lêciflhes  blancs  altiques  à  représentations  funéraires 
(ll)i(i.)  [Id.].  Une  des  meilleures  monographies  sur  les  vases  et  qui  est  un 
modMe  de  roeher'^he  soignée,  d'exposition  claire,  de  complète  possession 
^  du  sujet.  I/exéculion  des  pi.  est  parfois  trop  élégante,  ^^  24  jr.  Paul 
Natokp,  Forschu)igen  zur  fieschichlc  des  Erkenntnissproblems  ini  Aller- 
tlium  (Prolagoras,  Demokrit,  Kpikur  u.  die  Skepsis)  [  ].  Coutrihulion  très 
estimable  eu  dépit  de  mainte  faute  de  détail.  ^  Kduard  Zahnckk,  Syni- 
holae  ail  Julii  Vollucis  travlatum  de  p((rtihus  corporis  hurnani  [11.  H.  s.  r.]. 

^0  Méritoire  malgré  des  assertions  conteslal)Ies.  ^  Herm.  Osthofk,  Zur  Ge- 
schii'hle  des  Perfeels  ini  indogerni.  (particulièrement  dans  ses  rapports  avec 
le  grec  et  le  latin)  [KÀ.].  De  la  prolixité  mais  de  nouveaux  points  de  vue 
et  des  solutions  définitives.  ^^]  31  jr.  Novum  Testamentuin  graece  deiiuo 
rec.  Const.  Tische.nooiif.  Ed.  octava  critica  major,  vol.  111,  Prolégomènes  éd. 

^^  par  Gregort.  P.  1  [].  Soigné.  ^  K.  Bissincer,  Uehersicht  iiber  Urçieschichte 
des  halischen  Lanles  [  ].  Beaucoup  d'application  ;  la  partie  relative  à 
l'époque  romaine  est  la  mieux  approfondie.  ^  Aristophanis  Ecclesiazusae. 
Rec.  Ad.  von  Yelsen  [-g.].  Contient  des  conjectures  ingénieuses  et  dignes 
d'attention.  ^  llerm.  Luerke,  Observationes  criticae  in  historiam   veleris 

20  Graecorwn  comoediae.  2  P.  [Id.].  L'auteur  a  été  à  bonne  école  et  fait  preuve 
de  jugement  personnel.  Contribution  eslima])le  à  l'intelligence  d'Aristo- 
phane. ^^  7  fév.  Symniachi  Q.  Anrelii  quae  supersunt,  éd.  Otto  Seeck 
(Mon.  Germ.)  [A.  E.].  Méthode  sûre,  possession  complète  du  sujet.  Ed.  utile 
aux   philologues   et  aux  historiens.  ^  Sammlung  der  griecli.  Dialekt-In- 

2îi  schriflen.  Fasc.  4.  Ed.  par  Herm.  Collitz  [P.  G.].  Beaucoup  d'intéressant,  sur- 
tout dans  les  inscr.  éléennes  où  Blass  s'est  montré  le  digue  continuateur 
de  Rohl.  Maintes  conjectures  de  B.  sont  convaincantes;  ses  remarques  sont 
instructives  à  un  haut  degré.  ^  Nuniisnialisches  JJleralurblatt ,  éd.  par 
M.  Bahrfeidt.  t.  2  [\\°'  40-18)  [].  Annonce  élogieuse.  ^^  14  fév.  E.  Hardy, 

30  Der  Begriff  der  Plujsis  in  der  griech.  Philosophie.  P.  1  [].  Travail  soigné 
et  approfondi,  notamment  pour  ce  qui  concerne  Aristote.  1|  A.  Raurrr, 
Urgeschichle  des  Menschen.  T.  2  [0.  S.].  Compilation  sans  valeur  scienti- 
fique, bien  inférieure  au  t.  1.  ^  P.  Terenti  Afri  Adelphoe.  Texte,  comment, 
crit.  et  explic.  par  Frédéric  Plessis  [Ap].  Conjectures  manquées,  théorie 

35  obscure  sur  la  métrique  et  la  prosodie  de  Térence.  ^^  21  fév.  Max  Mayrr, 
De  Euripidis  mythopoeia,  capita  2  [Cr.].  Témoigne  d'une  sévère  éducation 
philologique  et  d'une  heureuse  sagacité  féconde  en  résultats  de  détail  bien 
trouvés;  mais  M.  n'est  pas  toujours  au  courant.  Latin  coulant  mais  incor- 
rect. ^^  28  fév.  Georg  Curtius,  Zur  Kritik  der  neuesten  Sprachforschung 

40  [G.  M...r].  DiseAission  claire  et  conciliante,  qui  contient  des  observations 
sagaces,  notamment  sur  le  parfait  aspiré  et  les  datifs  en  -ot;.  ^  Bruno 
Keil,  Analecta  Isocratea  [Slg.].  Louable  travail  qui  contient  une  apprécia- 
tion le  plus  souvent  juste  de  la  trad.  manuscrite,  de  bonnes  observations 
sur  la  langue  et  traite  qqs  questions  de  haute  critique.  ^^  7  mars.  Alcimi 

45  Ecdicii  Avili  Viennensis  episcopi  opéra  quae  supersunt.  Rec.  Rud.  Peiper 
(Mon.  Germ.)  [VV.  A.].  S'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  une  très  louable 
application;  néanmoins  on  voudrait  une  introduction  historique  sur  Avitus 
et  des  notes  explicatives  sous  le  texte.  ^  Henri  Omont,  Inventaire  sommaire 
des  mss  du  Suppl.  grec  de  la  Bibl.  nationale  [].  Catalogue  disposé  d'une 

50  façon  pratique.  ^^  14  mars.  C.  Mehlis,  Grabhilgel  u.  Verschanzen  bei  Thaï- 
miissing  (2  pi.)  [].  Fouilles  intéressantes  à  plus  d'un  titre.  ^  Michaelis, 
Ancient  marbles  in  Great  Britain  (.trad.  del'allem.  par  Fennel)  (pi.)  [T.  S.]. 
Ouvrage  indispensable  pour  l'archéologie  et  qui  comble  heureusement  une 
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lacune.  ^  Konrad  Lange,  Haus  u.  Halle  (pi.)  [D.h.o].  Fait  preuve  de  clarté 
dans  l'exposition  et  d'indépendance  de  juprenient.  ^^  21  mars.  Galeni  Per- 
gamcni,  CUiwUi,  scripta  minora.  Vol.  1.  Hec.  Joli.  Marquakut  [].  Grdce  à 
cette  éd.,  tViiil  de  lonj^nes  études,  la  pluj)art  des  traités  sont  devenus 
lisibles.  ^  A.  MeletopllOS,  Karâ/O'/o:  rwv  ào/«i'5jv  voixt-rayr^jv,  (TvaÇo><wv  xat  ^ 
xîoaart',iv  pi.)  ^F.  H.].  Contribution  intéressante  à  la  numismatique  ancienne 
et  à  la  métrologie.  ^  Emil  Stkfkenhagen  et  Aug.  Wetzleu,  Die  klostcrhiblio- 
thek  ZH  Hordcxholm  [\  Œuvre  de  reconstitution  faite  avec  soin.^^  28  mars. 
C.  Mfhlis.  Stn  lien  zur  illtesten  (ieschichte  (1er  Rheinlan'le  [  ].  OKu\re  de 
grande  valeur  qui  est  le  résultat  d'études  longues  et  approfondies.  ^  Wie  <^ 
stii'lierl  man  classische  Philologie  u.  (iesehichte  [II.  v.  d.  P.].  Ne  saurait  être 
assez  recommandé  aux  jeunes  pliilolo^^ues  pour  les  avertissements  utiles 
qu'il  renferme.  ^  Philolog.  Untersneliungen.  T.  7.  Wilamowitz-Moellendorfp, 
Honierische  Unlersuchungen  [P.  C.].  Les  idées  de  W.-M.  sont  presque  tou- 
jours ingénieuses,  souvent  éblouissantes.  Mais  il  manque  la  solidité  de  15 
démonstration,  familière  aux  écrits  de  KirchbolT.  ^^  4  avr.  Siebeck,  Ge- 
srhichte  der  Psf/chologie.  T.  i,  2'  sect.  (Die  Psycbol.  v.  Aristoleles  bis  zu 
Tbomas  v.  Aquino)  [Kr.].  Simple,  clair  et  approfondi.  ^  Frid.  Cauer,  De 
fahnlis  graecis  ail  Romam  coniUtain  perlincniihns  S.].  Travail  d'examen 
applitjué  mais  sans  résultats  nouveaux.  ^  Mutianna  jinfus,  liriefwevhael,  W 
bearb.  v.  Cari  Hause  [].  Personne  n'était  mieux  a|)te  à  ce  travail  que  le 
biographe  d'Kobanus  Ilessus.^C.  Charles  Casati,  Vorlia  Elruria  Va.].  Des 
assertions  contestables,  et  qui  feront  accueillir  avec  circonspection  les 
recherches  ultérieures  de  C.  ^^  il  avr.  Ileinr.  .Matzat,  Rihn.  Chronologie. 
T.  2  [F.  R.l.  Apporte  des  compléments  et  des  rectitications  au  l''  vol.;  du  n 
bon  à  côté  de  beaucoup  de  mauvais.  La  polémique,  surtout  a  l'égard  de 
Sollau,  dépasse  les  bornes  permises.  ^  Jannetaz,  Étude  sirr  Senio  Sanctis 
Fidids...  [Bgml.  Ne  connaît  pas  les  lois  phonétiques  et  déploie  une  saga- 
cité hors  (le  mise.^  Gregorii  Palamae  archiep.  Theanalonirensiii  prosopopoeia 
animae,  éd.  Alb.  Jah.n.  Ouvrage  dill'us  et  baroque,  intéressant  néanmoins,  ao 
J..  qui  .s'est  contenté  de  reproduire  l'éd.  de  Turnèbe,  n'a  pas  la  moindre 
idée  d'une  publication  philologique  des  textes.  •{  Jacob  Berxays,  Gesant' 
mette  Ahhanillungen,  é(l.  procurée  par  IL  Usener.  2  T.  [  ].  Publication 
extrêmement  méritoire,  où  l'on  reconnaît  la  main  expérimentée  d'Usener. 
•j  C.  pAi  CKER,  Snpplcnioittini  Icxivorum  latinonini.  Fasc.  o  [K.  S.].  Mine  la  35 
plus  riche  (jui  existe  pour  les  écrivains  ecclésiastiques  et  de  «late  posté- 
rieure. Il  manque  un  index  auctorum,  d'autant  que  les  titres  sont  souvent 
inexacts.  ^  Aug.  Choisy,  L'art  de  bâtir  chez  les  Ih/zantinx  (pi.)  [IL  J.). 
Questions  rés(/lucs  avec  une  clarté  et  une  précision  rares,  •j^j  18  avr. 
Srriptores  hintoriae  Augiittae.  Iteruni  rec.  Ilenn.  Peter.  2  vol.  [A.  K.].  Le  40 
texte  a  été  consciencieusement  recensé  et  mérite  toute  confiance.  L'éd.  a 
profilé  «les  nouvelles  contributions  parues  depuis  la  \''  éd.  ^  Plauli  Macci 
Trinnmmm.  Rec.  Fr.  Hit.hciil.  3*  éd.  p.  p.  Fr.  S<:hoeli.  [Ao].  Le  texte,  plus 
lisible  que  chez  RitschI,  se  rapproche  davantage  de  la  tradition.  A  cdté 
d'un  nombre  respectable  d'émcndations  évidentes,  il  s'en  trouve  beaucoup  45 
de  séduisantes,  mais  qui  ne  s'imposent  pas,  et  très  peu  de  manquées. 
^•[  2r»  avr.  Ilerm.  Hhi.xxhokeh,  Veher  den  (Irsitz  der  Indoffernunien  [().  S.]. 
Des  assertions  contestables,  entre  autres  l'assimilation  de  l'indien  drbhtkn 
avec  les  MrAr/.i;  miMitiorinéM  par  Ctésias  et  Strabnn.  ^f  Cirerouin  M.  TuUi 
opéra  rhetorira.  R«'cogn.  Wilhelm  Fhikiiric.ii.  T.  \  (ad  C.  Ilerenniuni  et  de  30 
inventione  ;  niemorabilia  vitae  Ciceronis  per  nnnos  digesta  praesrripla 
snnt)  [A.  K.|.  Fait  partie  de  l'éd.  totale  de  C.  F.  W.  Millier.  P.  I,  vol.  L 
Bien  que  le  stemtna  des  mss  ne  suit  pa«  d^fliiitit  et  qu'il  reste  à  Taire  à  la 
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eriticiiie  coiijecluralc»,  le  texto  m<^rile  toute  eoiilianec  et  est  h  I;i  hautour 
(les  e.\if,'eiH;es  de  la  seicnee.  ^  Henry  Ckos  et  Charles  IIkmiy,  L'ournustùme 
cl  /('.s  antres  procàdôs  de  peinture  chez  les  anciens  (pi.)  [  ].  Beaucoup  d'éru- 
dition cl  de  conipélenee;  bien  que  toutes  les  difficultés  du  sujet  ne  soient 

s  pas  résolues,  ce  travail  est  avec  celui  de  Donner  le  j)lus  approfondi  (jui 
ail  été  fait  sur  la  question.  ^^  2  mai.  lïeroilol's  Verserkrieij.  F.  d.  Scdiulfj:. 
Iierausg.  v.  Val.  IIint.nku  (1  carte)  [A.  B...r].  «  Un  maître  intelligent  l'era 
plus  avancer  ses  élèves  avec  un  texte  d'Hérodote  qu'avec  l'éd.  et  le  com- 
mentaire de  H.  ».  ^  M.  Cuivrius  et  J.  A.  Kaupeut,  Karlcn  v.  Àltika.  Fasc.  3 

10  [Fr.  R.].  L'exécution  technique  est  à  la  hauteur  des  précédentes  livraisons. 
^[^  9  mai.  Adolph  Nisskx,  lieilràge  znni  rinn.  Sl((atsrechl  [L.  L...e].  l^^tude 
consacrée  au  pomeriuni  et  au  jus  pomerii.  Le  critique  accepte  les  résultats 
du  2*  point,  il  laisse  le  premier  à  Tapprécialion  des  topof^raphes  de  pro- 
fession. En  somme,  ce  livre  se  recommande  à  l'élude  sérieuse  des  savants 

15  compétents.  ^  Adelbert  Roquette,  De  Xenophonlis  vita  [0.  K.].  Ouvrage 
qui  témoigne  d'études  approfondies,  riche  en  résultats,  notamment  sur  les 
particules.  ^  Wilh.  Metek,  Znr  Geschichte  des  griech.  n.  latein.  Uexanielers 
(Silzber.  bayer.  Akad.)  [G.  H.].  Travail  des  plus  estimables.  ^^|  10  mai. 
Otto  Bewdouf  et  Georg  Nlemann,  Reisen  in  Lykien  u.  Karien  (49  pi.  et 

20  carte  de  Heinr.  Kiepekt).  —  Erliiuterimçfcn  znr  deni  Werke  Reisen...  beige- 
fngten  Specialkarte  v.  [Th.  Fr.].  Le  1""  ouvr.  est  d'une  exécution  splendide. 
Le  2',  d'une  h;  ule  importance  pour  l'hist.  de  l'antiquité,  l'hist.  de  l'art  et 
la  géographie,  est  un  modèle  de  description  critique.  ^  Annae  Comnenac 
Porplujrigenitae  Alexias.  Rec.  Aug.  Reifferscheid.  2  vol.  [Hm  H-pt].  Cri- 

23  tique  réfléchie  et  prudente;  pourtant  R.  n'a  pas  tenu  assez  compte  du  style 
recherché  de  l'auteur.  Observations  intéressantes  sur  les  imitations  de 
Polybe,  d'Hérodote  et  de  Thucydide  par  Anne  Gomnène.  ^  Cari  Paucker, 
Vorarbeiten  znr  latein.  Sprachgeschichte.  3  p.  en  1  t.  Éd.  procurée  par 
Herm.  Roensch  [P.  C.].  Insipide  en  dépit  de  l'application  dépensée;  ce  sont 

30  des  matériaux  qu'il  faut  utiliser  avec  précaution.  *^  Servii  Gramnialici  in 
Yergilii  carmina  couimentarii.  Rec.  Georg  Thilo  et  Herm.  Hagen.  Vol.  2, 
fasc.  2  (in.Aeneidos  libros  9-12)  [A.  R.].  Répond  le  mieux  aux  exigences 
de  la  science.  ^^  23  mai.  Victor  Duruy,  Geschichte  des  rôm.  Kaiserreiches 
(depuis  la  bataille  d'Actium  jusqu'à  l'invasion  des  Barbares),  trad.  allem. 

35  de  Gust.  Hertzrerg  (pi.).  Livr.  1-11  [A.].  Récit  attachant,  nullement 
encombré  de  détails  archéologiques  et  critiques.  Ouvrage  à  mettre  entre 
les  mains  des  maîtres  et  des  élèves.  La  trad.  est  coulante  et  habile.  ^ 
Qninliliani,  Inslitutiones  oratoriae  liber  X.  Éd.  avec  comment,  explic.  par 
J.  A.  HiLD  [A.  E.].  Suit  pour  le  texte  la  recension  d'Halm.  L'éditeur  a  mis 

40  à  contribution,  mais  pas  complètement,  les  travaux  récents  pour  la  cri- 
tique et  l'exégèse.  Le  commentaire  laisse  à  désirer  parfois  pour  l'exacti- 
tude. ^  Titi  Livii  Romanorum  libri  qui  supersnnt  éd.  (nouv.  éd.)  MAnviG 
et  Jo.  L.  UssiNG.  Vol.  3,  P.  1  (livres  31-35)  [A.  E.].  iMontre  une  heureuse 
coïncidence  avec  les  éd.  de  AVoliflin  et  d'autres.  «  Puissent  les  2  dernières 

43  demi-décades  de  Tite  Live  profiter  également  des  curae  secundae  de 
Madvig.  y>  ^^  30  mai.  Madvig,  Adversariorum  criticorum  ad  scriplores 
graecos  et  latinos.  Vol.  3.  Novas  emendationes...  continens  [A.  E.].  Trésor 
d'émendations  sûres,  dont  plusieurs  ont  passé  dans  les  textes.  ^  H.  Mer- 
guet,  Lexikon  zn  den  Schri/len  Càsars  ii.  seiner  Fortselzer.  l""*  livr.  [A.  E.]. 

50  Se  distingue  avantageusement  des  lexiques  de  Meusel  et  de  Menge-Preuss. 
^[^  6  jn.  Arlh.  Frankel,  Stndien  znr  rom.  Geschichte.  F'asc.  1  [Th.].  Ana- 
lyse du  contenu  et  court  exposé  des  résultats.  ^  Karl  Brugmann,  Zum  hen- 
tigen  Stand  der  Sprachwissenschaft.  —  B.  Delrrueck,  Die  neneste  Sprach- 
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forscllunfj  [H.  P.].  Le  rp.  adhère  pleiiiemenl  à  la  déinoiislralioii  claire  et 
concise  sur  la  linguistique  et  la  philologie,  ainsi  qu'à  la  poléiniciue  dirigée 
contre  Curtius  et  Johannes  Schniidt.  L'opuscule,  élégainniont  écrit,  de  D 
est  moins  profond  et  plus  conciliant.  ^  Mich.  Gitlhviek,  l'hilol.  Slreifziiqe. 
Liv.  I  [A.  K.].  Contient  une  étude  sur  vr.^rj.o;  [•j--yj;)  dans  Homère,  sur  les  ^ 
éléments  de  la  strophe  chorique  grecque,  des  remanjues  critiques  sur  le 
Ik'llum  gallicum  dans  lequel  il  conteste  la  valeur  de  la  Iradilion  et  la  pré- 
rcnce  donnée  à  la  prétendue  meilleure  classe  des  mss.  ^  Theod.  Oksteiilkx, 
Slu'lien  zn  Vcrgil  ii.  Horaz  [A.  R.].  Instructif  et  intéressant,  j)articulière- 
menl  sur  l'humour  dans  Horace.  ^  Sclulii  opéra  onmia.  l\ec.  Joli.  Hlikmeu  lo 
(Corpus  script,  ecclesiast.  lat.  t.  10)  [R.].  Tout  à  fait  méritoire.  ^  Hugo 
Blukmneh,  Tccinioloffie  u.  Terminoloffic.der  Gewcrbe  a.  h'iinslc  hei  Griechen 
u.  Homern.  T.  3  (pi.)  [T.  S.].  Fait  preuve,  comme  le  t.  1,  de  conscience  et 
d'a[»plication  dans  la  réunion  et  la  mise  en  (euvrc  des  matériaux.  Les  résul- 
tats sont  généralement  acceptahles  ;  dans  les  questions  diiTiciles,  celle  de  i^ 
la  polychromie  par  exemple,  B.  a  trouvé  le  juste  milieu  entre  les  théories 
extrêmes.  ^  Alex.  Tonmeuf»,  Die  Gifiantomacine  des  percjametiinvUen  Allars. 
Skizzen  erlautert  v.  Ad.  The.ndele.nhuiu;  [K.  L.].  Pourra  plaire  aux  ama- 
teurs, mais  l'archéologue  pourra  contester  qqs  i)oints  de  celte  restitution  ; 
l'écrit  de  Trendelenhurg,  hien  que  destiné  au  grand  puhlic,  intéressera  les  ^J 
savants,  •j^  \:^  jn.  Hocheccefi,  Die  (leseliiclitlirlie  Entirickeluiui  des  Farben- 
sinnes  [Kr.].  Traite  avec  soin  et  clarté  l'historiciue  de  la  queslio.i.  L'auteur 
démontre  avec  évidence  les  confusions  commises  par  Geiger  et  Magnus. 
«j  Cari  V.  CzoERMc,  Die  alten  Vi)lker  OherHalieus  [R.  v.  S.].  Ne  fait  guère 
avancer  rethnographie  antique.  ^  Wilh.  Sie(;li\,  Karle  dcr  Entwiekeluiifi  2J 
des  n'iw.  Reivhs  (Tir.  à  part  de  l'hist.  de  Duruy-Hertzherg  <cf.  su|)ra>)  [i.  w.f. 
Fait  preuve  d'application,  de  jM-udence  et  de  compétence.  ^  1)  Catalogue 
of  Aldilious  to  Ihe  Mss.  in  the  lirilish  Muséums  in  the  vears  lf^:')i-IS7S. 
V(d.  I.  Additional  Mss.  197-20-2 ;o-2().  Vol.  i.  Add.  Mss.  <2iè-27--2!)!)Oî).  ///  V.r 
U)  (lie  Calaloffue  of  AddUious...  in  the  \ears  ls:')4-IS7r>.  i]  Cataloque  o/"  3o 
Aldilious...  in  the  years  187r>-lSS|.  Add.  Mss.  !2!MH(l-;{|«9(i  [K.Z.^  Témoigne 
des  moyens  (|ue  la  nation  anglaise  met  à  la  disposition  du  Rrilish  .Muséum, 
de  l'énergie  do  l'ajlministration  dans  l'acquisition  des  mss,  dans  la  confec- 
tion et  la  puhlicalion  des  catalogues,  «j^  20  jn.  Jiil.  v.  Pkmt.k-Hautinc;, 
lier  Ilaliiinn.  T.  2  [\V.  A.],  Contient  entre^  autres  documents  un  gh>ssaire  :v. 
latin  d'un  mss  de  Turin  du  i3'  s.  avec  les  notes  explicatives  de  (iuslav 
Lowe.  %  Kbkhs,  Itivhard  Lepsius,  eiv  Lcheushild  [K.  M.].  Atteint  hien  son 
luit,  trouvera  <le  nomhreux  lecteurs.^  S/o^r/ei  Joauu.  aulUoUujiae  lihri  duo 
priorrx  qui  inscrihi  soient  eelogar  pin/sieac  el  ethicae.  Hec.  Curt.  Wachs- 
Mr  TU,  2  vol.  [Cr.].  (Mùivre  magislrah*  (|ui  p(Mit  alh'r  <le  pair  avec  les  l)o\o-  Vo 
graphes  tW.  Diels  et  le  Denys  <le  Thrace  «l'Ulilig.  L'appareil  crili(|Uf  ri  1rs 
prolégomènes  sont  un  modèle  de  clarté  et  de  concisi(»n.  ^  l'^ug.  Abei.,  Srlnditt 
vetern  in  Viwlari  I^ewea  el  Isllnuia.  Fasc.  2  et  3  [  ].  Kdition  en  général 
hif'n  réus.sie;  les  crili(|u«'s  (|u'on  peut  adresser  concernent  surtout  In  forme. 
•  <i.  A.  Saai.kkm»,  DvulsvU-lateiu.  Ilau'hiieliivin  der  Eifjeuuawni  (A.  R.].  t.. 
r-  l'-mèh;  fasliilieux  iW  noms  géogiaphi(|U('s.  ^^|  27  jn.  ('arl  Nkimwn, 
iiesvUieUle  Hom'n  wiilireu  I  îles  Yerfalles  de.r  Hepuhlik.  T.  2  procuré  par 
G.  Fm.tix  [F.  U.;.  Très  inlércsRanl,  bien  qu'inférieur  nu  t.  I  h  cerlnius 
égards.  I.n  rédaction  du  texte  par  F.  08l  en  Kcnéral  1res  .soipiiée.  ^|  Ollo 
KuiMiwA,  Hum.  HerUlnfjeMhivhte,  T.  I,  p.  1  (Droit  p'ihlic  ol  stMirres  du  .lO 
droit)  [  {.  N'cHl  pnH  h  la  portée  des  éluthanls  mais  dn  ceux  qui  itoiit  su.'li- 
Aniiiiiirnt  nu  rournnl  du  sujet.  ^|  Vapijrum  livrolitirimnii  w  ll»3  musnri 
Ae(fffpliari  iu\.  Hugo  L«^|iWKiin  ^pl.j  (K.  M.].  H  y  n  de»  diirérenees  fAeheuses 
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entre  la  Iraiiscriplioii  de  L.  et  les  planches  autui^Mapliiées.  Dans  la  consti- 
tution des  frîi^inents  L.  suit  le  plus  souvent  Ber^'k,  mais  critique,  avec 
raison,  son  hypothèse  (l'après  laquelle  les  vers  de  Solon  cités  n'appartien- 
draient pas  h  Solon.  ^  Emile  Châtelain,  Pnléorjraphie  (ha  Classiques  lalim. 

^  Livr.  1  et  2  (pi.)  [K.  Z.].  On  ne  peut  que  souhaiter  un  heureux  succès  et  la 
plus  grande  extension  à  celte  très  utile  puhlicalion  d'une  exécution  aussi 
parfaite,  ^j  Q.  Enni  carminum  rcUquiac.  Accedunt  Cn.  Nacvi  helli  Punici 
quae  supersunt.  l<]mend.  Luc.  Muellek  [].  Fait  avancer  notahlement  les 
Annales,  soit  pour  le  groupement  de  l'ensemhle,  soit  pour  le  traitcnjent 

10  des  différents  morceaux  ;  il  reste  néanmoins  hien  des  incertitudes  dans  le 
texte,  l'apparat  critique  est  insurfisant  et  le  commentaire  laisse  à  désirer. 
^Tj  4  jlt.  P.  GuiRAUD  et  (j.  Lacouii-Gayet,  Histoire  romaine...  (pi.)  [].  Sensé 
et  scientifKfue.  Offre  beaucoup  de  choses  que  des  auteurs  allemands  pour- 
raient imiter  dans  leurs  manuels  d'histoire.  Les  points  controversés  sont 

15  traités  avec  tact  et  habileté.  ^  Aeschtjli  fahnlae  cum  lectionibus  et  scholiis 
Medicei  et  in  Agamemnonem  cod.  Florentini.  Ed.  N.  Wecklein.  2  p.  [IL  St.]. 
Les  émendations  admises  dans  le  texte  sont  le  plus  souvent  inattaquables. 
Livre  indispensable,  mais  qui  l'ait  oublier  d'autres.  %  Ad.  Schoell,  Gesam- 
melte,  Àufsàlze  ziir  classischeii  Literalur  aller  u.  neuerer  Zeil  [].  Nous 

20  extrayons  du  compte  rendu  la  mention  d'un  parallèle  très  attrayant  entre 
Sophocle  et  Shakespeare,  d'une  élude  sur  la  poésie  de  Pindare,  l'ancienne 
comédie  attique  et  les  Grenouilles  d'Aristophane,  Eschyle  et  Euripide. 
^^  il  jlt.  F.  Ohlenschlagkr,  Die  rom.  Grenzlager  zu  Passau,  Kiinzing, 
Wischelburg,   Straubing   (pi.).  —  Herm.   IIaupt,   Ver  rom.   Grenzwall  in 

25  Deuhchlanfl  [F.  R.].  Le  1"  apporte  peu  de  découvertes  mais  est  une  réunion 
critique  de  matériaux.  Le  2*^  donne  un  aperçu  clair  et  lisible  des  recherches 
et  de  la  vie  romaine  dans  le  sud  de  l'Allemagne.  ^  K.  Jus.  Seitz,  Grund- 
laçien  einer  Geschichlc  (1er  rom.  possessio  [L-r].  Manqué  en  grande  partie. 
^  Franz  Kahn,  Zur  Geschichlc  des  rom.  Frauenerbrechls  [Id.].  Diss.  pru- 

30  dente  el  approfondie.  ^  Aeschyli  tracjoediae.  Ed.  Ilcnr.  Weil  [H.  St.].  «  Cette 
éd.  dans  laquelle  le  fin  critique  d'Eschyle  fournit  un  texte  lisible,  grâce  à 
une  large  admission  d'émendations  personnelles  et  étrangères,  sera  la 
bienvenue.  »  ^  Emanuel  Loewy,  Unlcrsuchungen  zur  Qriech.  Kiinstlerge- 
schichtc  (Abhandl.  archàol.-epigr.  Scmin.  Wien)  [T.  S.].  Fait  preuve  d'appli- 

35  cation  et  d'études  approfondies.  ^^  18  jlt.  Ch.  Glermom-Ganneau,  Mission 
en  Palestine  et  en  Phénicie.  5^  rapport  (9  pi.  en  héliogravure)  [E.  N.]. 
Nous  relevons  dans  le  compte  rendu  de  ce  rapport  intéressant,  bien  que 
très  sommaire,  la  mention  d'inscriptions  grecques.  ^  G.  Bloch,  Les  ori- 
gines du  sénat  romain  [F.  R.].  Ouvrage  soigné  et  savant  qui  complète  celui 

40  de  Willems  et  témoigne  d'une  grande  sagacité.  ^  Alb.  Dumoxt  et  Jules 
Chaplaix,  Les  céramiques  de  la  Grèce  propre.  Yases  peints  et  terres  cuites, 
l""*  p.,  fasc.  2.  Vases  peints  (pi.)  [T.  S.].  Exposition  claire,  résultats  con- 
duits avec  soin  et  méthode.  ^^  25  jlt.  Fritz  Bechtel,  Thasische  Inschriflen 
ionischen  Dialekls  im  Louvre  [P.  C.].  Texte  revu  avec  soin  et  accompagné 

45  de  remarques  paléographiques  et  grammaticales.  ^  Comicorum  atticorum 
fragmenla  éd.  Theod.  Kogk.  T.  2  (Novae  comoediae  fragm.),  p.  1  [-g]. 
Continuation  de  cette  œuvre  méritoire.  ^  Eutropi  breviarium  ah  urbc 
condila  éd.  C.  VVagener  [A.  E.].  Méritoire.  ^^  l""""  août.  Rud.  Schubert, 
Geschichlc  der  Kônige  v.  Lydien  [G.  B.].  Contribution  très  remarquable  en 

50  dépit  de  lacunes  et  de  fautes  signalées  par  le  critique.  ^  Philodemi  de 
musica  librorum  quae  exslanl  éd.  Joh.  Kemke  [B.].  Beaucoup  de  bonheur 
dans  la  réunion  et  la  combinaison  des  fragments.  ^  Analecla  Oxoniensia. 
Glass.  ser.  vol.  1,  p.  o  [A.  R.].  Annonce  d'une  collation  faite  par  Robinson 
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EUis,  un  ms.  des  Métamorphoses  d'ONide  du  10^  s.  (Harleianus  2610). 
^^  8  août.  Clirysaulhos  Anto.mades,  h'aiser  Licinins  [A.].  Fait  avancer  la 
question  ;  de  la  prolixité  et  de  l'incorrection  parfois  dans  les  citations 
grecques.  ^  Km.  Dallas,  Phraséologie  des  Ucius  [K.  S.].  Exemples  réunis 
avec  soin,  livre  utile.  ^  Uemigio  Sabbadim,  Guariuo  Veronese,  e  il  sua  5 
epistolario  ecîito  e  inedilo  [Th.  Stgl.].  Le  critique  signale  6  lettres  de  G.  non 
mentionnées  par  l'auteur,  de  la  hibliollièque  de  Naples,  une  entre  autres 
est  une  transcription  par  Ugo  Mazolato  de  la  l"^  copie  que  prit  Flavio 
Biondo  du  ms.  de  Lodi,  l'archétype  des  écrits  de  rhétorique  de  Cicéron. 
^^  2r)  août.  Cari  Sm.MKLZEn.  Eiue  Verlheiiligumj  Plato's  [WhlrhÀ  Ajjologie  *o 
qui  ne  modiliera  j:i:ère  les  opinions  reçues  sur  la  UéjMil)li(iiie  de  IMaton. 
^f  E.  Blchiiolz,  Vindiviac  cdDuinum  Ilomericorum.  Vol.  i  [P.  C.].  Ouvrage 
qui  tance  vertement  Lachmann  comme  un  écolier  mal  élevé  et  sot;  l'au- 
teur aurait  mieux  fait  de  ne  pas  j)uhlier  son  livre  devant  lequel  il  fait 
passer  'oculis  irretortis'.  %  J.  Rei.mkus,  Zitr  Enlwivkeluncf  des  dorischen  '«> 
Tempels  [K.  L.].  Indépendance  de  jugement  et  de  la  clarté  clans  l'examen 
des  problèmes  lechniqu(  s.  ^^  29  août.  Ed.  Zeller,  Vorlnige  u.  Abliaud- 
htngen.  3*  sér.  [].  Compte  rendu  élogieux  où  nous  relevons  la  mention  de 
travaux  relatifs  à  la  théorie  d'Aristote  sur  l'éternité  du  monde,  aux  prédé- 
cesseurs grecs  de  Darwin,  à  une  apocalypse  païenne.  ^  lleinr.  Gelzer,  *o 
Sexlus  Jitlius  Africanus  u.  die  htjz(i)itinisclie  Chronographie  (P.  2,  secl.  1, 
Les  successeurs  de  J.  Afric.)  [Hm.  Hpl.].  Ouvrage  de  haute  valeur  qui  ser- 
\ira  de  hase  aux  travaux  ultérieurs.  •[[  l^nan.  Loewy,  Inschriffni  griech. 
BUdhduer  (facsim.)  [T.  S.].  S'est  acquitté  de  sa  tache  avec  nue  application 
et  un  succès  qui  méritent  une  ])leine  reconnaissance.  ^  Die  Ge  lichle  des  -^ 
(\itullus.  Ed.  et  comment,  par  Alex.  Riese  [Cr.l.  Le  texte,  qui  repose  sur 
celui  de  Bahrens,  est  constitué  avec  une  grande  circonspection;  les  qqs 
conject.  originales  sont  admissibles  mais  non  évidentes;  le  commentaire, 
qui  témoigne  d'une  vaste  érudition,  est  rédigé  avec  une  heureuse  concision. 
Celle  éd.  en  somme  est  et  restera  le  meilleur  auxiliaire  pour  l'élude  du  W 
poêle.  ^^  ;>  sept.  Ailes  Stadtrecht  v.  Gorlt/n  (tuf  Krela.  Texte,  trad.  el  com- 
ment, par  Heinr.  Lenny  [F.  H.].  A  été  dépassé  par  l'étude  de  Biicheler  et 
Zitelmann  (Erganzungshefl  zum  40  Bd.  Bhein.  Mus.).  ^  Theod.  Mommsen, 
Die  Oertlirhkeit  der  Vanissdildihl  [A.].  La  présence  de  nombreuses  pièces 
d'or  et  «l'argent  de  l'époqne  d'Auguste  à  Barenau  et  dans  les  environs  du  35 
Venner  .Moor  détermine  la  localité  de  la  bataille  (|ui  s'accorde  avec  les 
notices  des  historiens.  Le  Teut(d)urgensis  saltus  est  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  commence  à  la  porla  Westphalica  et  aboulit  à  la  Hase.  La 
solution  proposée  est  la  seub'  juste.  ^  ilans  Theod.  Plcess,  Vergil  u.  die 
vpische  fiitnst  [iU'.].  L'auteur  est  une;  nature  Une  et  poétique  qui  s'eirorcc  40 
de  |»énélrer  jus(|ue  dans  les  jilus  petites  nuances  du  poème.  Partois  il  veut 
trop  lire  entre  les  lignes.  En  somme  excellent  livre  j)our  les  classes  supé- 
rieures en  dépit  d'une  grande  prolixité,  ^f  CUtudiam  Mumvrii  opéra  rcc. 
Aup.  E.Nr.KLBKKCHT  [A.  R.).  T»1che  difficile  accomplie  avec  beaucoup  de  .soin 
el  de  cireonspeclion.  ^  Aug.  Boltz,  Die  h'ifklopen,  ein  liislorisrhex  Volk  [Cr.].  45 
A  procuré  une  «iouce  gaieté  nu  criliqu»'  |>ar  des  phrases  eomme  celles-ci  : 
«  sein'»  Kuinpanc  (dcH  OdysMcus)  die  auf  eine  Cullurmission  à  la  tarions 
aus>.'<zogcn  >varcn  ».^  J08.  Lamcl,  Hilder  zur  Grsrliivlile.  Livr.  .'MOipl.)  []. 
Est  un  de8  spérimeuH  Ich  |dufl  réussis  pour  l'enHeignemenl  inliiilir.  ^\  Krnsl 
KriiNKHT,  Slahie  u.  Or/  in  ihrnii  VrilialliiisH  bei  den  (irieclwii  [T.  S.].  Tra-  w 
^ail  appliqué  el  fiolide  qui  fait  preuve  d'un  jugemenl  sain.  ^'Manuel 
I.  (ÎKliKov,  X'.oxx'/  rii;  nctzuTifi/vii/,;  ««««^r.piv;  et  \ooxx«  tov  rarûwto/wov  x«i 
ToO  y«oi  [Hui.  Hpl].  iliflloire  iiilércHHaulo  de  riCculo  hellénique 'de' (funnlnn- 
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tinople  et  de  rAradémio  l'îuiariote  de  Kiirn -Tschcsine,  Le  second  écrit, 
quoique  d'un  inlérùl  moins  général,  traile  d'ajji'ès  des  sources  abondantes, 
en  |)arlie  inédiles,  des  trésors,  reliques  et  inscri|)lions  du  palais  patriar- 
cal. ^n[  i!2  sept.  B.  IIeisteiirkikjk,  Namc  n.  BcfjriU  (h's  3^^^  llaliciun  [Lh^r]. 
î>  Késullats  clairs  et  niulli[)les.  Touche  en  i)assant  des  points  intéressants 
pour  le  juriste  et  pour  le  philologue.  ^  Slcphani  in  libriuii  Arislotelis  de 
inlerprelalione  commenlnriiun  éd.  Mich.  Hayduck  (Conunentaria  in  Aristol. 
graeca  vol.  18)  [B.].  L'éditeur  a  bien  mérité  de  la  critique  conjecturale, 
quoi  qu'il  reste  cà  et  là  place  à  l'émendation.  ^  PlaUmU  Meno  et  linUuj- 

10  phro.  Incerti  scriptoris  Theages,  Erastae,  llipparchus.  Recension  et  com- 
mentaire d'Ad.  Kich.  Fiutzscue  (Platonis  opéra  roc.  God.  Stalldiusi.  Vol.  6, 
scct.  2,  2"^  éd.)  [Whirb].  Kst  au  courant.  Les  prolégomènes  ofï'rent  de  nou- 
veaux matériaux  et  ouvrent  de  nouveaux  points  de  vue.  La  question  des 
mss  est  résolue  le  plus  souvent  dans  le  sens  du  rp.  Le  commentaire  a  pro- 

io  gressé.  ^  Thcophanh  chronoqraphin.  Rec.  C.  de  Booh.  Vol.  2  [B.].  2*=  et 
dernier  vol.  de  cette  éd.  qui  témoigne  de  la  plus  laborieuse  application 
<cr.  R.  des  R.  8,  98,  48  >.  ^  Ernst  IIehzog,  GcscInclUc  ii.  Sijslem  (1er  mm. 
SiaatsverfassHug.  T.  1  (Royauté  et  République)  [F.  R.].  Ouvrage  toujours 
clair,  bien  qu'un  peu  plus  de  précision  soit  à  désirer,  pratique,  approprié 

îo  à  renseignement  et  qui  fera  son  chemin  en  dépit  de  brillants  concurrents. 
^^  i9  sept.  Àrislolelis  de  arle  poelica  Uher.  ïertiis  curis  recogn.  Joh. 
Vahlk\  [B.].  De  nombreuses  additions  sur  les  édû.  antérieures.  Le  critique 
regrette  de  ne  pouvoir  s'accorder  avec  B.  sur  les  principes  qui  sont  restés 
conservateurs    ni   sur  leur   application.   ^  Supplément nm   Arhtotelicmn. 

25  Vol.  1.  P.  i  (Exceptorum  Constantini  de  natura  animalium  libri  2).  Ed.  Spyr. 
P.  Lambhos  [F.  Bl.].  Ed.  exlrêuïenient  méritoire,  faite  avec  le  plus  grand 
soin.  ^  Das  Tironische  Psalteriuuh  (fer  WolfeuhiHteler  Bibliothck.  Introd.  et 
transcription  par  Oskar  Lehman\  [].  Bien  que  le  critique  ne  s'accorde  pas 
sur  tous  les  points  avec  L.  ce  travail  est  méritoire,  soigné  et  instructif,  et 

30  fera  avancer  la  paléographie  latine.  ^  Elard  Hugo  iMeyer,  Indogermn nische 
Mf/then.  P.  1  (Grandharven-Kentauren)  [Cr.].  L'abondance  des  matériaux, 
Ja  diversité  des  points  de  vue  assurent  au  livre  une  place  durable,  bien 
que  le  résultat  définitif  soit  inacceptable.  Tj^  26  sept.  Charles  Tissot,  Fastes 
de  la  province  rom.  d'Afrique.  Éd.  procurée  par  Salomon  Rei.nach  [].  «  Tissot 

35  était  sans  conteste  le  plus  profond  connaisseur  de  l'Afrique  antique  et  les 
espérances  qu'on  pouvait  concevoir  n'ont  pas  été  déçues.  »  Cet  ouvrage  est 
traité  de  main  de  maître,  dans  le  genre  des  travaux  de  Waddington.  Reinach 
a  donné  une  biographie  de  T.  écrite  avec  chaleur  et  très  attrayante.  ^  Franz 
KiiEBS,  Die    Prdposiiionsadverhien   in  der  npâteren  historischen  Grdcitàl. 

40  P.  2  [P.  C.].  Les  observations  minutieuses  qu'a  faites  l'auteur  lui  permettent 
de  se  prononcer  dans  bien  des  cas  sur  la  valeur  des  changements  intro- 
duits par  les  éditeurs  Toutefois  il  tombe  dans  l'exagération  en  voulant 
attribuer  à  chaque  mot  une  vie  individuelle  presque  personnelle.  ^*\]  30  oct. 
Das  Ncue  Testament  griecfiisch,  avec  commentaire  par  iM.  L.  de  Wettk  [Sch.]. 

A'ô  Beaucoup  d'application.  ^  J.  Freudexthal,  Die  durch  Averroes  crhaltenen 
Fragmente  Alexander's  zur  Metaphysik  des  Aristoteles  [  ].  Recherches 
sagaces,  résultats  intéressants.  ^  Ludw.  IIolzappel,  Rom.  Chronologie 
[H.  M.].  Hypothèse  principale  fausse,  résultats  de  détails  faux;  ne  constitue 
pas  un  progrès.  •[}  Otto  Seeck,   Die  Kalendertafel  der  Pontifices   [L.  H.]. 

50  Résultat  principal,  manqué  toulefois  dans  le  nombre  des  hypothèses  fausses 
et  sans  fondement  il  y  a  çà  et  là  qqs  observations  judicieuses  qui  méritent 
considération,  ^j  J.  Wim5iek,  llistorische  Landeskunde  (K-ft'].  Le  dernier 
chapitre  consacré  en  partie  à  la  géographie  grecque  et  romaine  oiTre  des 


LITERARISCHES  CENTRALBLATT.  145 

lacunes;  est  instructif  néanmoins.  ^  Cari  Ed.  Schmidt,  Parollcl-Homer 
[P.  C.].  Est  le  bienvenu,  quoiqu'il  soit  inférieur  pour  la  disposition  \  la 
concordance  de  Dunbar  et  qu'il  ait  suivi  le  texte  de  Dindorf.  ^Gust.  Meter, 

Essai/s  il.  StiirUcn  zur  Sprachricscliichtc  n.  Volkakiui'le  [Ed...d  Z e].  Unit 

la  rigueur  scieiilifique  à  un  talent  d'expositi(  n  accessible  à  tous.  Nous 
extrayons  du  compte  rendu  la  mention  d'un  article  relatif  à  la  question 
étrusque  et  au  mytlie  d'Hros  etPsycbé.  ^  Aittoltjri  de  sphaera  quae  inorctiir 
liber  de  orlibus  et  occasibus  libri  2.  Ed.  et  trad.  latine  de  Fr.  Hultsch  [-z-r]. 
L'éloge  d'une  éd.  de  llultscli  est  superflu.  •|j*|  10  ocl.  Antonio  Rolando,  Délie 
ère  principnli  [\\.  M.].  Le  principal  résultat  est  que  toutes  les  ères  n'ont 
qu'une  valeur  conventionnelle.  Pour  qui  ignore  cela  le  livre  peut  t^tro  utile. 
^  C.  IS'eumann  et  J.  Pautsch,  Pln/sikalische  Géographie  v.  Grieclicnlan'l 
[Tb.  Fr.].  Ouvrage  imprégné  de  l'esprit  de  Uitler,  important  pour  la  géo- 
graphie, l'histoire,  la  philologie,  l'arrhéologie  et  la  mythologie.  ^  Denk- 
miÙer  (Jes  clnssischcn  AKerlhunis.  Ed.  par  A.  Balmeister  (avec  l'aide  de  ^^ 
collaborateurs).  Livr.  3-17  (pi.)  [K.  L.].  A  recommander  à  tous  les  gens 
instruits,  particulièrement  aux  maîtres  et  aux  bibliothèques  de  gymnases. 
^  Friedr.  Wieseler  ,  Ceber  einige  beachtungswerthe  geschniUeue  Steinc. 
2  P.  [T.  S.].  Annonce.  Le  rp.  n'est  pas  d'accord  avec  W.  sur  un  point  dat- 
Iribulion.  ^^  17  oct.  lïesio'H  quae  ferunlur  omnia.  Rec.  A.  Rzach  [Cr.].  * 
Très  satisfaisant,  bien  qu'il  reste  à  corriger  dans  le  détail.  ^^  24  oct. 
Al.  Thimme,  Quaesliouvm  Lucianearum  capita  4  [D.].  Petit  écrit  substantiel. 
^1[  31  oct.  Jahresb('rich(e  (fer  Geschichtsicisseuschaft.  Éd.  par  J.  Hirmann, 
J.  Ja.stï  ow,  Edm.  Meyer.  4*  année  [J.  Annonce  élogiouse.  ^  Q.  Iloraliiis 

Flacnis,  Oden  v.  Epoden  erk.  v.  Ad.  Kiesslixg  [Ed.  Z e].  Satisfait  plei-  ** 

nemcnt  aux  es|)érances  que  faisait  concevoir  le  nom  de  l'auteur.  ^  Plauti 
fabularum  deperdilarum  fragmenta  coll.  Fr.  Wi.nter  [].  Ouvrage  de  début 
(|iii,  malgré  qqa  réserves,  mérite  pleine  reconnaissance  pour  les  lectures 
abondantes,  l'aiq)licalion  énergique  et  mainte  idée  heureuse  dans  l'exécu- 
tion. ^  Peter  Paul  Rldens,  Aittike  Charaklerkopfe  (pi.)  [IL  J.].  Annonce.  ^ 
Jos.  Langl,  (Irievh.  GoUer-  u.  Ileldengeatallen  (avec  introd.  de  Cari  v. 
LuTzow).  Livr.  i  (pi.)  [].  Les  pi.  se  distinguent  avantageusement  par  la 
grandeur  cl  l'exécution  de  celles  des  manuels.  ^^  7  nov.  Euclidis  elementa. 
Éd.  et  trad.  latine  de  J.  L.  Heiuero.  T.  4  (livr.  11-18)  [-z-r].  Annonce. 
^  IL  Meisel,  Lexiion  Caciarianum.  Fasc.  1-3  [A.  E.].  ICst  une  '  Meister- ^ 
Icistung'  dans  la(iuel!e  on  peut  avoir  toute  confiance.  ^^  lî  nov.  Ztoei 
Ablian  'lungrn  ans  dem  rinn.  Redite  (Ad.  von  Schcurl  iiberreicht)  [).  Nous 
ne  relcNons  dans  le  compte  rendu  que  la  mention  de  la  diss.  de  A.  v.  Bni.M 
'Die  Freigelassenen  der  Icx  Aelia  Senlia  u.  das  Berliner  Fragment  v.  den 
Dcditiciern*.  %^  21  nov.  Iiiscriptione/i  nrbis  Hnmae  Inliuae  caW.  W.  IIenzex,  ^ 
J.  B.  de  Rossi,  edd.  Eug.  Bormann,  W.  I1f.\ze.n,  Christn.  Hielsen.  P.  a. 
Inscript,  falso  urbi  R<»ma<'  attribut  'C.  L  L.  T.  0,  P.  î^)  [).  Est  un  modèle  do 
soin.^  Ij  Walter  Prellwitz,  De  dialevto  thcssaliva.  —  2)  Ilcrmnnn  Collit/, 
Pie  VenvanUsdiaflsierlidllnisse  der  grietli.  Diafrkte  [G.  M...r].  Très  bons 
travaux,  surtout  le  dernier.  ^  Ricc.  Cornel.  Kckila,  De  Crtiquii  col.  vetna^  • 

tinnim<>  [Ed.  Z e].  .>lélho<lc  très  correcte,  jugement  net,  résultats  tout  à 

fait  vraiseinblable.s.  «j  M.  Parvi  C'a/onim,  de  agri  cidturn  liber,  M.  TercnU 
VnrnniiH  rermn  rnitlivnrum  libri  3.  Rcc.  Ilcinr.  Kkil.  Vol.  1,  fasr.  2  [A.  E.]. 
L'cil.  de  Varrou  mérite  les  mêmes  éloges  que  celle  de  Galon  <cr.  R.  des  R. 
8,  9'),  30 >.  Ou  désirerait  \oir  un  plus  grand  munbre  des  conj.  de  K.  '"^ 
ndmisj'H  dans  lo  texte.  %  Calalngi  bliblinthecaram  nntiqui.  Coll.  Gusl. 
l»:r.Ki;R  '].  Œuvre  d'une  louable  application,  soin  méritoire,  qui  atteint 
pleinement  son  but,  bien  qu'on  puisue  beaucoup  y  ajouter.  •,J1|  28  nov. 

R   nr  piitfMt       iMill^f  1HK»;  —  IWruetlei  HevHfule  1885.  \'   —  lu 
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E.  Bi'cnHOLz,  Die  Ifomerischc  (wttcrlchre  (die  homcrisclicn  Rcalien,  t.  3)  [Cr.]. 
N'est  pas  au  courant  de  la  l)il)Iiographie  ;  des  contradicUons  de  fait  et  de 
langage,  mélange  d'expressions  'burschikos'  et  de  jargon  hégélien.  ^  The 
american  Journal  of  An haeology.  Vol  i,  n°  1  [T.  S.].  Annonce  élogieuse. 
5  ^^  r>déc.  II.  Mkuguet,  Lcxikon  zu  dcn  Schriflcn  Càsars  u.  aeinc  Fortsetzer. 
Livr.  2  et  3  [A.  K.].  Conserve  sa  valeur  propre  mnigré  le  voisinage  de  doux 
concurrents  redoutables.  ^^  12  déc.  Hans  Dhoyskn,  Unlcrsuchunçicn  iihcr 
Alcxmuïer  des  (irossen  Heenvcsen  v.  h'negfiihrung  [R.  v.  S.].  Malgré  les 
résultats  négali  s,  forme  un  complément  indispensable  à  l'hist.  d'Alf^xandre. 

io  ^■^i2déc.Th.Scnui:i»;;u,C..///n7i/.sfon.s(7<Y'r/?<7f/em//rti-(r.  1,  Aiili(iiiiu'',  iCd  |»1. 
avec  texte  explic).  T.  1  [II.  Il-n].  A  recommander  instamment  à  chaiiue 
philologue  ainsi  qu'aux  amis  de  l'antiquité.  ^  Aristotelis  ars  rhelorica, 
Cum  nova  cod.  Ac  et  vetuslae  translalionis  collatione  éd.  Ad.  Kof.mer 
[Wlilrb].  Les  bases  du  texte  et  le  texte  lui-môme  sont  constitués  avec  beau- 

^o  coup  de  prudence.  La  (juestion  des  manuscrits  est  résolue  avec  grande 
vraisemblance.  ^  P.  H  chaut,  Éludes  sur  la  vie  de  Séncque.  Est  la  2"  éd. 
de  l'écrit  paru  sous  le  pseudonyme  de  Dacbert  'Séuèque  et  la  mort  d'Agrip- 
pine*.  Gomme  pour  le  1""  ouvrage,  celui-ci  manque  de  préparation  philo- 
logique et  de  sens  historique  <cf.  R.  des  R.  9,  100,  9>.  ^  Rud.  Mengb  cl 

20  Siegm.  Pueuss,  Lexicon  Caesariamnn.  Fasc.  1  [A.  E.].  Se  distingue  du 
lexique  de  Merguet  en  ce  qu'il  se  limite  au  bellum  Gall.  et  au  B.  civile,  de 
celui  de  Mcusel  par  sa  brièveté,  qui  cependant  ne  laisse  rien  à  désirer. 
^  Incerli  aucioris  liber  de  origine  gentis  Romanae  fragmenlum  ad  fidcni 
cod.  Bruxcllcnsis  denuo  éd.  Bernard  Sepp  [].  Méritoire,  bien  que  les  qqs 

io  conj.  de  l'éditeur  ne  soient  pas  toutes  heureuses.  ^  Sam.  Biuxdt,  Ùcr 
St.  Galler  Palimpsest  der  divinae  instituliones  des  Laclanlius  (1  pi.)  [A.E.]. 
Reproduit  le  plus  ancien  ms.  et  fournil  d'intéressantes  contributions  à 
rhist.  de  récriture  latine.  ^^  19  déc.  W.  Christ,  Platonische  StuJicn 
[VVhlrb].  Beaucoup  de  choses  en  peu  de  pages.  Les  questions  relatives  aux 

30  trilogies  et  aux  tétralogies  sont  traitées  à  fond  et  d'une  façon  très  convain- 
cante. Il  apporte  aussi  beaucoup  de  vraisemblance  au  sujet  de  la  chrono- 
logie, bien  que  la  date  de  379  pour  le  Phédon  soulève  des  diTicultés  selon 
le  critique.  ^  Th.  Gomperz,  Zu  Philodem's  Blichcrn  v.  der  Musik  [B.]. 
Simple  recension  à  l'origine  de  l'éd.  de  Kemke  <v.  pi.  h.  l*'août>,  est 

35  devenu  un  travail  original  qui  fournit  des  corrections  aux  premiers  livres. 
^  Afr.  V.  DoMASZEWSKi,  Die  Fahncn  im  rôm.  Heere  (pi.)  (Abh.  arch.-cpigr. 
Sem.  Wien.)  [F.  R.].  Élude  soignée  et  méritoire.  ^  Max  Zoeller,  Rdvi. 
Slaats-  u.  RechtsallerUiilmer  [hp.].  Excellent  manuel.  ^  F,  Imhoop-Blumer, 
Portràtkopfe  auf  antiken  Miinzen  hellen.  u.  hellenisierler  Volker  (pi.)  [T.  S.]. 

40  Offre  un  nouveau  témoignage  de  l'infatigable  activité  de  l'auteur.  Les  pi. 
sont  un  modèle  d'héliogravure.  ^  Ad.  Furtwaengler  ,  Bcschreibuug  der 
Vasensammlung  im  AiiHqifarium.  T.  1,  2  (pi.)  [Id.].  Publication  modèle  à 
tous  égards,  en  dépit  de  sa  brièveté.  ^  Karl  Zangemeister,  System  des 
ReaUKatalogs  [  J.  Indications  de  nature  générale  dont  on  peut  faire  son 

45  profit  et  qui  conviennent  parfaitement  à  la  bibliothèque  universitaire 
d'Heidelberg,  mais  inapplicables  à  bon  nombre  de  bibliothèques  publiques 
en  Allemagne.  Henri  Lkbègue. 

Nachrichten  von  der  K.  Gesellschaft  der  "Wissenschaft  zu  Gôt- 

^..  tingen.  25  févr.  Sur  Eris,  particulièrement  sur  son  apparence  extérieure 

so'ét  sa  représentation  dans  la  littérature  et  sur  les  monuments  figurés  (pi.). 
[Friedrich  Wieseler].  Énunjéralion  des  descriptions  poétiques  auxquelles 
la  représentation  du  personnage  a  donné  lieu  et  qui  suggère  à  l'auteur  qqs 
corrections  de  texte.  (Iles.  Scut.  Ilerc.  v.  147  lire  :  "E^ot;  Trgrrôv/jTo  ;  Petron. 
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Salir,  reliq.  124,  vs  271  suiv.  éd.  Biiclieler,  et  Satyr.  p.  89,  v.  2")5,  ibid; 
Slace,  Tliel).  "2,  286  et  tuta  pressit  Discordia  dexlra;  Eiirip.  Orcste  v.391 
KirclihofTs  lire  -joto;  an  lieu  de  0sô;).  AVicselcr  passe  en  revue  les  monu- 
ments fi^'urcs  et  tout  d'aliord  les  peintures  de  vases  qui  concernent  Eris. 
Parmi  ces  monuments  figurés,  en  dehors  de  ceux  qui  sont  pourvus  d'une  ^ 
inscription  aullientiqne,  un  seul,  caractérisé  par  l'attribut  de  la  pomme, 
est  parfaitement  sûr.  C'est  un  relief  d'os,  d'une  époque  tardive.  Suit  un 
examen  de  ceux  qui,  ne  concernant  pas  Eris,  sont  étudiés  au  point  de  vue 
des  attributs  du  costume,  etc.  6  excursus  terminent  cette  élude  de  36  p. 
1Î1I  1  jlt-  Oqs  observations  archéologiques  au  droit  privé  de  Gortyne  [C.  *o 
Wachsmulli].  1)  àK6^ooy.o;-(îooaej;.  àizôoûO'jLo;  désigne  en  Crète  le  jeune 
homme  de  16  ans,  oaoysj;  le  jeune  homme  de  18  ans  accomplis  majeur, 
(jui  participe  aux  exercices  du  gymnase.  2)  àréTatoo;  désigne  une  espèce 
particulière  de  ^svoi',  comme  les  àTraO^vatoi  à  Athènes,  il  n'appartiennent 
I)as  à  une  kTatoîa.  3).  Une  particularité  des  mariages  Cretois.  Le  père  peut  *^ 
de  son  vivant,  donner  à  sa  lille,  qui  se  marie,  comme  dot,  sa  part  d'héri- 
tage, c.-à-d.  la  moitié  d'une  part  d'enfant  mâle.  Les  jeunes  filles  qui  se 
mariaient  fort  jeunes  rcslalcnl  à  la  maison  paternelle  jusqu'à  ce  qu'elles 
fussent  en  Age  de  tenirleur  ménage.  Cf.  StrabonX,  20,  p.  482  c  pour  ces  deux 
faits  singuliers.  4).  Famille,  parents,  alliés.  Règle  des  héritages  ab  intestat.  20 
5)  Le  fonctionnaire  juridique  ptvây.wv.  11  apparaît  toujours  dans  les  actes  de 
juridiction;  il  n'a  pas  de  fonctions  religieuses.  ^^  22  jlt.  Patroclès  a-l-il 
été  au  Kara  Bugas?  [Herman  Wagner].  Démontre  que  le  témoignage  ea 
faveur  d'une  embouchure  de  l'Oxus  dans  la  mer  Caspienno,  dans  l'anti- 
quité (Slrabon  XI,  r')07  Cas.)  ne  peut  être  infirmé  par  la  nouvelle  hypothèse  -^ 
de  K.  J.  Neumann  (Hermès,  analysé  R.  des  R.  t.  9,  2o,  ol)  et  d'Alfred 
KirchhofT 'Zeits.  f.  Wissensch.  Gcogr.  V.  188i),  d'après  laquelle  Patroclès 
aurait  été  au  Kara  Bugas,  hypothèse  qui  repose  sur  une  fausse  interpré- 
lalion,  cl  qui  pèche  par  l'absence  de  méthode  géographique.       H.  Lebkgue. 

Neue  Jahrblicher  fur  Philologie  und  Pâdagogik.  T.  131.   PIII-  -^J 
L()L(XilE.  1'"  li\  r.  Geacliiclitc  des  Allcrlhaws  von  Ed.  Meyeh,  t.  1.  Geschichle 
des  Orients  bis  zur  Begriindung  des  Perserreichs  [Gelzer].  Compte  rendu 
très  favorable.  ^  Sur  l'àrrayw/n  dans  la  procédure  athénienne  [Sorof].  Sou- 
lienl  contre  Meuss  :  1"  que  la  voie  de  ràray&jyiQ  était  ouverte  en  cas  de 
meurtre;  2°  que  la  constatation  du  flagrant  délit  n'était  pas  requise  pour  •*•> 
remjdoi  de  Vùjtu-/"iY^é  à  l'époque  des  orateurs.  ^  Porphyrii  Quaestionum 
IIotncricarHm  ai  Ilidfem  pcrlincnlium  rpliquins  éd.  Schradrii,    fasc.  2 
[Romer].  Compte  rendu  détîiillé  et  généralement  favorable.  R.  ne  pense  pas 
comme  Schrader  que  les  Quaesliones  du  Vaticanus  proviennent  directe- 
ment de  I'or|)hyre.  T|  Sur  Homère  [Zucker].  I/cn pression  vùra  ^lïjvixia,  qui  w 
figure  dans  deux  pa.ssages  (H.  7,  311);  Od.  14,  437),  désigne  le  filet  de  bœuf 
ou  de  porc,  comme  le  remarque  déjà  un  scoliasle.  ^  Xi^ipa-^'r/c;  [Ross- 
bach].  Les  Grecs  appelaient  aï'/i;,  ciièvrcs,  certains  météores  enflammés; 
la  Chimère,  avce  sa  tôle  de  chèvre  vomissant  des  flammes,  symbcdise  la 
nature  voIcani(|UC  d'une  région  de  la  Lyclc.  ^[  Sur  Anliphon  (M.  SchmidIJ.  4a 
Corrections  à  6  passages.  ^  Sur  lMnlar(|ue  [Lenlzj.  l'hégèse  de  2  pas.sages 
(Numa,  cliap.  l)  et  18).  Lin*  Marins,  chap.  41  :  -zt;  dj/i<i»;  avroO  àyavaxroOvro; 
^Cip-iv,  X.  T.  )..  ^  Sur  les  Poslhomériques  de  ^uinlus  de  Smyrne  jZimmer- 
niann].  Article  éleiulu.  S'efl'orcc  de  prouvrr  que  Koehly  n  beaucoup  trop 
souvent  expliqué  par  des  lacunes  les  aUéralions  du  texte  de  Quinlus.  m 
^  MeinmiuM  dans  le  poème  de  Lucrèce  [Kaniieugicsscr].  Les  passages  où 
Lucrèce  parle  h  Mcmmius  sont  plus  réceutH  que  le  l'und  niAuic  du  poème; 
l'auteur  retoucha  son  truvre  pour  In  cou.Hacrcr  à  son  anii  :  sous  sa  1"  forme 
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elle  s'adressait  au  grand  public.  1[  Sur  Térence  [Braune].  Notes  critiques 
sur  quelques  passages.  ^  Sur  Tacite,  Annales  3,  58  [Dràger].  Le  participe 
vetitum  employé  dans  ce  passage  se  retrouve  deux  l'ois  chez  Ovide  (Met. 
5,  273;  11,  434).  ^  Les  personnages  qui  ont  porté  le  nom  d'IIcrmagoras 
î»  [Harnccker].  Examen  des  témoignages.  Les  4  Ilermagoras,  ramenés  à  3  par 
Piderit,  se  ramènent  à  2  en  réalité  :  Ilermagoras  l'ancien,  qui  florissait 
versdSO  av.  J.-G.  et  qui  ne  l'ait  qu'un  avec  le  philosophe  stoïcien  d'Amphi- 
polis  dont  parle  Suidas;  Ilermagoras  le  jeune,  contemporain  d'Auguste. 
Tous  deux  sont  rhéteurs;  c'est  le  premier  qui  fonda  la  doctrine  des  o-Tâo-stç. 

10  «[J  La  naissance  d'Alhéné  et  d'Aphrodite  [Stengel].  Les  plus  anciennes  tra- 
ditions l'ont  sortir  Alhéné  du  fond  des  eaux;  plus  tard  ce  trait  de  sa 
légende  passe  dans  celle  d'Aphrodite.  ^  Encore  l'égide  chez  Homère 
[Stengel].  Cite  deux  passages  de  l'Iliade  (XI,  32;  v.  738  sqq.)  prouvant  que 
l'égide  est  un  bouclier. 

13  ^^  2'  livr.  Sur  la  marine  chez  Homère  [Breusing].  I.  Uopfûoevj  et  tto/j'^j^oso;. 
Le  i"  de  ces  mois  sert  à  peindre  l'agitation  de  la  mer;  le  2'  à  rendre  les 
différentes  couleurs  de  la  mer  agitée.  Observations  sur  to<îv£^Â;  =  blanc, 
sur  iiloc;  et  Yjîpoztdriç  =^  clair,  transparent  avec  û5wo,  xû^^a,  etc.  IL  'loroî  et 
(nrcïpM.  Au  vers  27i  du  chant  VI  de  l'Odyssée,  le  mot  îorot  ne  signifie  pas 

50  mats,  mais  métier  à  tisser  :  les  Phéaciens,  dont  il  est  ici  question,  ne  navi- 
guaient qu'à  rames,  ils  n'usaient  ni  de  voiles  ni  de  mâts.  Les  (TTrîïoat  sont 
les  gros  câbles  qui  servent  à  tirer  les  vaisseaux  à  terre.  IlL  Tô  è'^6).xaiov 
(Od.  XIV,  349),  c'est  la  grosse  rame  tenant  lieu  de  gouvernail.  IV.  Les 
Sp'joy^oi  (Od.  XIX,  h72)  sont  les  côtes  du  bâtiment.  ^  Notes  sur  Homère 

rs  [Stengel]  1.  'ispaov  =  bête  de  boucherie.  2.  Ts.ltz7Toc  s/aTÔ^uS/j  =  un  sacri- 
fice d'animaux  adultes.  3.  Ti^v-tv,  quand  il  s'agit  d'une  victime  signilie 
égorger.  4.  "A7vw(7Toç{Od.  13,  189)  =  inaperçu.  ^Sur  le  Brutus  et  l'Oralor  de 
Cicéron  [Heerdegen].  Les  Olloboniani  1592  et  2057,  ainsi  que  les  f'ioren- 
tinus  1,  li   dérivent  directement  d'un  ms.  de  Lodi  découvert  en  1422  et 

30  perdu  depuis.  Le  Neapolitanus  IV,  36  et  le  Mulinensis  VI,  G  sont,  du  moins 
pour  le  texte  de  Cicéron,  des  copies  de  l'Oltobonianus  1592.  ^  Sur  Quinti- 
lien  (Kiderlinj.  Notes  critiques  et  conjectures  sur  20  passages.  ^  Sur  Tite- 
Live  1,  14,  7  [llarder].  Lire  :  locis  circo  densis  obsitis  virgultis  <atque  ita> 
obscuris.  ^  L'ode  7  du  4*  livre  d'Horace  [Probsl].  Au  vers  11  :  damna  cae- 

35  lestia  ^  damna  e  caelo,  les  préjudices,  les  dégâts  causés  par  les  intempé- 
ries. Traduction  complète  de  l'ode. 

^^  3*'  livr.  La  psychologie  de  l'ancienne  épopée  grecque  [Schrader]. 
Article  étendu.  1"  chapitre.  Homère.  L'âme  yj/jh  est  distincte  du  corps, 
mais  elle  n'y  a  pas  de  siège  déterminé.  A  la  mort  elle  s'échappe  de  l'enve- 

40  loppe  corporelle  mais  ne  s'anéantit  pas;  elle  reste  V&ïSmIqv^  l'image  et  le 
fantôme  de  la  personnalité.  Elle  n'est  point  la  source  des  sentiments  ni 
des  volontés,  mais  elle  est  la  condition  absolue,  non-seulement  de  la  vie 
intérieure,  mais  de  toute  vie.  Quant  aux  expressions  qu'Homère  emploie 
pour  désigner  les  facultés  psychiques,  elles  peuvent  se  ranger  en  2  caté- 

45  gories,  à  la  tète  desquelles  figurent,  d'une  part  le  mot  foivz;  appliqué  plutôt 
au  domaine  de  l'intelligence,  de  l'entendement  et  de  la  conscience  ;  de 
l'autre  le  mot  0up;,  correspondant  surtout  au  monde  de  la  volonté  et  du 
sentiment.  2'^  chapitre.  Les  Hymnes  homériques.  Les  poèmes  cycliques. 
Hésiode.  La  psychologie  s'y  montre  très  peu  différente  de  celle  d'Homère. 

no  ^  Arlémidore,  Oneirocr.  II,  16,  lire  :  (rv^^ipzi  r/vjv  Szl'fuo;-  o\)~o;  yào  èv  Ôa).â7o-/3 
opû^iz-jo;  àyaôôç,  xat  ottoi  hipyzrxi^  x.  t.  X.  [Kclier].  ^  Pausanias  et  Strabon 
[Sybel].  Transcrit  parallèlement  un  certain  nombre  de  passages  des  deux 
auteurs.  Ce  parallèle  vient  à  l'appui  de  la  thèse  d'Eumann  sur  les  sources 
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auxquelles  ils  ont  puisé  (voir  Neue  Jarbucher,  i884,  497-d20)'  %  Sur  Plu- 
tarque  [Slegmann].  Corrections  à  quelques  passages.  ^  Plutarque,  Marius, 
c.  41,  lire  avec  Cholevius  :  rf.;  ô^ttu;  aOroO  5)i7rovro;  [Lentz].  Sur  Théocrile 
[Ziegler].  L'Urhinas  140  attribue  à  Morson  les  vers  136-140  de  la  5«  idylle 
et  donne  ainsi  raison  à  une  conjecture  d'Ahrens.  Par  contre,  ce  n'est  pas  ^ 
MÉvaxo;,  coninie  le  prétendait  le  môme  philologue,  mais  bien  Mîvâ>zaî,  que 
porte  en  titre  la  1"  idylle  dans  l'Urbinas.  ^  Sur  Plante  [Brix].  Corrections  à 
un  certain  nombre  de  passages  de  la  Mostellaire,  du  Rudens  et  de  la  Cistei- 
laria.  •{  Sur  le  de  Senectute  de  Cicéron  [Meissner].  Notes  critiques  sur 
20  passages.  ^  Le  caractère  de  l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Hérennius  [de  *^ 
Scala].  Tout  dévoué,  comme  l'a  dit  Warde  Fowler,  aux  intérêts  du  peuple  et 
des  alliés,  l'auteur  de  la  Rhétorique  s'est  posé  en  adversaire  résolu  du  parti 
de  Sylla,  en  vengeur  de  Saturninus.  C'est  une  âme  sincère  et  généreuse, 
un  politique  éclairé,  un  vrai  patriote.  ^  Sur  César,  B.  G.  6,  21,  a  [Coiiradt]. 
Explication  du  membre  de  phrase  :  cujus  rei  nulla  est  occultalio.  <^ 

^^  4'  livr.  Sur  la  chronologie  des  dialogues  de  Platon  [Siebeck].  Article 
très  étendu.  Considère  le  parti  à  tirer  pour  reconstruire  celte  chronologie, 
soit  des  allusions  que  Platon  fait  dans  plusieurs  de  ses  dialogues  à  ceux 
qu'il  avait  précédemment  publiés  ou  à  ceux  qu'il  se  proposait  d'écrire,  soit 
surtout  des  passages  où  il  se  cite  lui-même.  Conclusions  :  une  première  i^ 
série  de  publications  présente  rangés  par  ordre  chronologique  :  le  Char- 
mide,  le  1"  livre  de  la  République,  les  livres  II  et  III  du  même  ouvrage 
avec  le  commencement  du  IV  jusqu'au  chapitre  18,  le  Lâchés,  le  Protagoras, 
le  Gorgias,  le  Phèdre,  le  Ménon,  le  Phédon,  les  livres  IV,  V,  VI,  Vil,  VIII 
et  IX  de  la  République,  le  Banquet  et  le  Ménexôno.  La  2*  série  comprend  le  is 
Théétète,  le  Sophiste,  le  Politique,  le  Philèbe,  le  Parménide,  les  Lois.  Ces 
deux  séries  sont  séparées  par  un  intervalle  d'environ  20  ans,  pendant 
lesquels  Platon  compose  le  10"  livre  de  la  République,  Cratyle,  Fulhydème 
et  le  Timée.  ^  Auafuhrliches  Lexicon  der  griech.  imd  rom.  Mi/thologie  lier, 
von  RoscHER  [Forchhammer].  Jugement  favorable.  ^  Sur  Homère.  Odyssée  9,  3o 
486  et  o42  [Scotland].  Le  vers  486  est  authentique,  quoi  qu'en  dise  Nilzsch. 
Au  \ers  542  il  faut  lire  nior/ri  au  lieu  de  Qî-m^jz.  ^  Sur  l'Anabase  de  Xéno- 
phon  [Bunger].  Remarques  sur  deux  passages  (1,  10,  3;  III,  4,  19-23)  en 
réponse  à  l'article  de  Reuss  inséré  dans  les  N.  Jahrbiicher  (an.  1884, 
p.  817  sqq.).  ^  Sur  Sallustc  [Opitz].  Notes  critiques  sur  quelques  passages,  x» 
^î  La  lourdeur  d'Horace  [Pliiss].  Plusieurs  critiques,  et  dernièrement  Rosen- 
berg  dans  sa  Lyrique  d'Horace,  reprochent  à  la  >  Od.  du  livre  II  de  man- 
quer de  grâce  et  de  légèreté.  Ces  reproches  viennent  de  ce  qu'ils  n'ont  pas 
compris  le  sens  des  allégories  contenues  dans  cette  pièce  ni  leur  rapport 
entre  elles.  ^  Tacite,  Dialogue  37,  36,  lire  :  (piorum  ea  natura  est  ut  secura  ;o 
élèvent  [Waller].  ^  Sur  les  Scholics  de  Lucain  dans  les  mss  de  Berne 
[iiagen].  Corrige  et  complète  la  collation  du  ms.  45  (D)  fuilo  par  Piander 
pour  l'édition  d'Useuer. 

^^  5*  et  6»  livr.  Le  récit  du  siège  «le  Platée  chez  Thucydide  et  le  degré  de 
crédit  que  mérite  cet  écrivain  f Miiller-Striibing].  Article  considérable  *:; 
Selon  Millier,  le  récit  de  Thucydide  ne  résiste  pas  à  une  critique  sérieuse. 
Ni  la  situation,  ni  l'étendue  do  Platée  ne  permettent  d'adnietlie  que,  dans 
le  temps  indiqué  par  l'historien,  l'armée  assiégeante  ait  pu  exécuter  les  tra- 
vaux  qu'il  décrit.  D'autre  part,  l'épirtode  do  l'é\asion  «les  Plaléens  fourmille 
d'invraisemblanrcvH.  Thucydide  n'a  pas  pour  la  réalité  historique  le  respect  so 
((u'on  lui  prête  :  se  proposant  avant  tout  d'intéri*SHor  ot  d'enseigner,  il 
embellit  et  aniplifle  souvent  les  faits.  Dans  lo  can  particulier  il  a  voulu 
donner  aux  Athéniens  une  leçon  do  poliorcétiquo  en  mémo  temps  qu'un 
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drame  émouvant.  On  trouve  dans  les  Oiseaux  d'Aristophane  des  allusions 
railleuses  au  récit  du  siège  de  Platée.  Quant  îi  l'accord  que  l'on  signale 
sur  ce  point  entre  la  version  de  Thucydide  et  d'autres  témoignages  de 
l'antiquité,  il  prouve  simplement  que  la  foi  aveugle  en  cet  historien  remonte 
•'  très  haut.  ^[  Le  double  calendrier  béotien  [0.  Schmidt].  Article  étendu. 
I.  Établit  qu'à  l'époque  pendant  laquelle  le  cycle  de  Melon  prévalut  en 
Béolie,  c'est-à-dire  du  4'  siècle  av.  J.-G.  au  2"  siècle  ap.  J.-C,  le  calendrier 
béotien  faisait  tomber  les  mois  intercalaires  sur  les  mômes  années  que  les 
calendriers  delphinien  et  athénien,  soit  sur  les  années  2,  5,  8,  li,  44,  16 

10  et  18  du  cycle.  II.  A  l'époque  où  prévalut  l'oclaétéride,  le  mois  interca- 
laire coïncidait  au  moins  une  fois  par  cycle  dans  les  calendriers  béotien  et 
athénien.  III.  Dans  les  deux  inscriptions  de  Tanagre  et  d'Orchomène  qui 
forment  une  double  indication  du  même  quantième  et  qui  proviennent 
l'une  et  l'autre  de  l'époque  où  prévalait  le  cycle  de  Méton,  la  V  des  deux 

15  indications  est  celle  du  calendrier  solaire,  la  2*  celle  du  calendrier  lunaire. 
Schmidt  détermine  les  dilîérentes  dates  auxquelles  les  indications  des  deux 
textes  épigraphiques  peuvent  se  rapporter.  ^  Sur  l'Iliéron  de  Théocrile 
[Beloch].  Les  vers  76-87  font  allusion  à  l'alliance  conclue  entre  Re-me  et 
Syracuse  contre  Carthage  en  263.  ^  Sur  la  grammaire  latine  [Procksch]. 

20  1"  Dans  la  construction  tantum  abest  ut...  ut,  le  2*'  ut  n'est  jamais  suivi 
de  potins,  rarement  de  contra;  enfin  Cicérou  n'emploie  guère  etiam  et  vix 
dans  le  2*'  membre  de  phrase  qu'en  cas  d'anacoluthe.  2''Le  génitif  neutrius 
est  très  rare  à  la  bonne  époque  ;  il  ne  se  trouve  jamais  chez  César  ni  chez 
Cornélius  Nepos,  une  fois  seulement  chez  Cicéron.  ^  Sur  les  lettres  de 

23  Cicéron  à  Brutus  [van  der  Vliet].  Corrections  à  5  passages.  ^  Sur  le  pro 
Murena  de  Cicéron  [Roscher].  Exégèse  et  critique  de  7  passages.  ^  (Dami- 
num)  Epidaminus.  Epidaminensis  [Hasper].  Chez  Plaute  ces  formes  doivent 
être  partout  substituées  à  Epidamnium,  Epidamniensis,  excepté  aux  vers 
263  et  267  des  Ménechmes.  ^  Emendationes  Vergilianae  [Baiirens].  Nom- 

30  breuses  corrections  au  texte  du  i^"  livre  de  l'Enéide.  ^  Salluste  Jug.  70,  2, 
lire  avec  Nipperdey  :  hominem  nobilem,  magnis  opibus,  clarum  accep- 
tumque  popularibus  [Walter].  ^  J  et  ab  devant  les  consonnes  [Meusel]. 
Devant  b,  v,  m,  f,  p  l'emploi  de  a  est  la  règle,  devant  d,  j,  l,  n,  r,  s  c'est  ab 
qui  figure  ordinairement  à  l'époque  ancienne,  et  que  préfèrent  encore  les 

3o  écrivains  de  l'école  classique;  enfin  devant  g  ei  q,  c  et  t,  a  est  la  forme 
ordinaire.  ^  Sur  les  Annales  de  Tacite  [Walter].  Corrections  à  3  passages. 
^  Un  faux  Hygin  [Rossbach].  L'auteur  de  la  1"  des  3  mythologies  publiées 
par  A.  Mai  dans  le  3^  volume  de  ses  Classici  auctores,  n'est  point  comme 
il  l'a  dit  C.  Hygin.  La  souscription  du  Reginensis  1401,  où  Mai  crut  lire  ces 

40  deux  noms,  ne  donne  en  réalité  que  le  nombre  des  fables  du  2**  livre  de 
cette  mythologie.  Celle-ci  n'est  qu'une  compilation  dont  les  éléments  pro- 
viennent, soit  de  Fulgence,  soit  des  sommaires  des  Métamorphoses  d'Ovide, 
soit  des  scholies  de  Virgile,  de  Slace  et  d'autres  poètes;  elle  est  postérieure 
à  Orose  et  Isidore.  ^  Pourquoi  le  2«  livre  de  Properce  est-il  incomplet 

43  [Otto].  Birt  a  parfaitement  démontré  que  nous  n'avions  qu'une  partie  du 
texte  primitif  du  2"  livre  de  Properce.  Il  pense  que  ce  qui  nous  manque  a 
été  écarté  de  propos  délibéré  par  un  éditeur  inconnu.  L'examen  attentif 
du  texte  montre  que  la  mutilation  est  tout  accidentelle  :  elle  provient  de 
ce  que  plusieurs  feuillets  manquent  à  l'archétype  et  de  ce  que  plusieurs 

50  autres  avaient  gravement  souffert.  ^  Contribution  à  la  critique  de  Sénèque 
le  Rhéteur  [Otto].  Grand  nombre  de  passages  discutés  et  corrigés. 

^^  7*»  livr.  Topografia  archeologica  di  Siracusa  eseguila  dai  professori 
F.  S.  Cavall.\ri  e  A.  Holm  [Lupus].  Compte  rendu  complet  et  très  favorable. 
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^  Pindare,  Isthm.  IV,  80,  lire  :  àvojriTvaaivov  [Relier].  ^  Sur  Homère  [Hart- 
inana].  Corrige  et  complète  sur  qqs  points  le  travail  de  Breusing  inséré 
dans  la  1"  Un  raison  (vide  supra).  ^  Problèmes  homériques  (suite)  [Week]. 
1.  Iliade,  VII,  409,  lire  :  ttjoô;  uô  iL^'jzy.vj  w/.%.  2.  II.  XVI,  667,  lire  :  xîÂaivîyè; 
alaa  -/ar'  âitoov.  3.  II.  XIX,  42  sqq.  :  les  deux  termes  y.'jojov?,Tai  et  Taaîai  sont  5 
les  attributs  du  même  pronom  ot.  4.  Au  lieu  de  &*  ttottoi  ou  &i  rorrot,  il  'aut 
lire  partout  eliez  Homère  wTro7rot{=gare!),  3*  p.  s.  de  Topt.  aoriste  du  verbe 
ûr,  voir.  ^  Sur  Eschyle  [Obcrdick].  3  reclificalions  à  l'apparat  critique  de 
Wecklein.  ^  Sur  les  tables  de  lois  de  Gortyne  [B  ass].  Notes  critiques  et 
conjectures  sur  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Sur  les  caractères  de  <o 
Théophraslc  [Blumner].  Lire  :  C.  2,  /at  îTraiviaat  <îià  /pôrov;  ib.,  c.  48,  eî  nirrcr 
uvjTca  ro  5ay.ru).tov/tov ;  ib.,  àva'/xaîo;  ptôvov  hiyrjp'iijx;.  ^  Pausanias,  i,  27,  i. 
Lire  :  où<Î£  îcrw;  vrî^s^avro  yo/yri  ov5'  àv  'Aôïjvaîoi;  r.oior;/.oi-i^  x.  t.  ^.  [BliJmner]. 
^  Sur  Ovide  et  les  sources  du  récit  de  la  défaite  de  Varus  [Schraderj. 
Réponse  «\  l'article  de  Matthias  (voir  N.  J.  i88i.  p.  210  sqq.).  ^  Sur  l'Enéide  ^^ 
de  Virgile  [Th.  Pliiss].  lilludie  dans  4  passages  l'emploi  de  coruscus  dans 
le  sens  particulier  de  relevé,  détaché  en  pointe,  aigu. 

^^  8*  livr.  Ctriui  Iziiqe  ticr  traciiachen  Knmt  von  Gue.nthkr  [Polzschke]. 
Compte  rendu  favorable.  ^  Sophocle.  Antigone,  ")76,  lire  :  §z^oyuh\  &i; 
guoiy-,  -zvjoz  '/.cczOcryzïj  [Werner].  ^  Sur  Geminus  [Manitius].  Au  chap.  14  de  20 
l'ttya'/ojyïj  eij  rà  yaivôy.-va,  lire  :  à).).à  pivj  ^£x.a  ary/îia  tô  O'^oç  àvaTsivctv  rà  vÉv»:.  La 
faute  est  très  ancienne  :  le  traducteur  arabe  l'avait  déjà  dans  son  texte 
grec.  ^  Les  définitions  stoïciennes  des  affections  et  Posidonius  [Apelt]. 
Article  étendu.  Le  recueil  le  plus  complet  de  ces  définitions  est  l'opuscule 
TTîpt  rraOcôv,  attribué  faussement  dans  le  titre  à  Andronicus  le  péripatéticien.  2-» 
Le  nom  d'Andronicus  faisait  partie  d'une  note  marginale  d'où  les  copistes 
l'ont  fait  passer  dans  le  titre.  Les  définitions  du  recueil  remontent  pour  la 
plupart  à  Chrysippe;  elles  sont  en  désaccord  avec  les  idées  de  Posidonius 
telles  que  nous  les  connaissons  parGalien  et  Némésius.  C'est  h  Chrysippe, 
non  à  Posidonius,  que  Cicéron  emprunte  rexj)lication  des  izûOr,  reproduits  ^o 
dans  les  li\res  3  el4  des  Tusculanes.  ^Sur  l'ICnéide  [Heidtmann].  Les  vers 
î>04-52i  du  chant  IV  sont  apocryphes.  ^  Une  nouvelle  scholie  d(^  Juvénal 
(ad  sal.  IH,  v.  14)  [Konsch].  Transcrit  le  texte  d'après  deux  Vossiani. 
^  La  date  de  la  fondation  de  Rome  sui\ant  Caton  [Soltau].  Cette  date  = 
l'an  744  av.  J.-C.  ^  Lire  dans  Cornélius  Nej)Os,  Pausanias,  3,  I  :  ibi  non  35 
slolida  sed  démenti  ratione  [Polie].  ^  L'archétype  des  lettres  h  Brutus 
(Gurlittj.  Toutes  les  lettres  de  Brutus,  y  conipris  les  r>  dont  on  a  fait  le 
2»  livre  de  nos  éditions,  proviennent  du  IX«  livre  du  recueil  complet.  Le 
m»,  dont  Cratandcr  eut  sous  les  yeux  une  copie  avait  renfermé  ce  IX'  livre 
en  entier.  C'est  dans  l'édition  de  Cratander  publiée  en  1528  que  nous  trou-  40 
vons  la  tradition  la  plus  ancienne  du  l 'xte.  ^i  Une  souscription  inédite  du 
Parisinus  1)345  de  Juvénal  [Krller].  Atteste  une  reccnsion  du  texte  faite 
probablement  au  4«  ou  T»"  siècle. 

^^  î)*  livraison.  Contribution  à  l'histoire  de  la  doctrine  des  Idées  en 
rhétoriqu<î  [Liers].  Au  temps  d'Hermogène,  on  n'entendait  en  rhélhorique,  45 
par  b's  idrtîs,  que  les  pro|»riétés  des  àoiTai  du  discours.  Liors  étudie  les 
chanKcmentH  Kurvcnus  depuis  Théophaste  jusqu'à  cette  é|>u(iu«*  dans  la 
fnanièr<;  de  grouper  les  ùptrai.  Ilermogènc,  qui  composa  son  traité  des  idées 
à  l'Age  d(>  20  ans,  n'ajouta  rien  de  très  nouveau  à  la  théorie  do  ses  prédé- 
cesseur.-».  Los  Idées  pour  lui  sont  les  caractères  à  létal  de  pureté  absolue  so 
abstraite,  les  /urj'//.r/.rA;  sont  plus  concrets,  ils  se  forment  de  tel  ou  tel 
mélange  d'idées.  ^I  Sur  Athénée  [Arnoldll  corrections  à  six  pas.sage8.  ^  Sur 
ré|>oque  où  fut  composé  l'Ion  d'Euripide  [Arnold!].  Signale  dans  les  Oiseaux 
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d'Aristophane,  joués  en  414,  la  parodie  de  certains  passages  de  la  pièce 
d'Kuripide  et  en  infère  que  celle-ci  dut  être  jouée  en  415.  %  Notes  sur 
Homère,  II.  IV,  302  [Peppmullcr].  Ce  vers  est  probablement  d'tin  poète 
posihomérique.  %  Supplément  aux  scholies  de  Théocrite  [Zieglerj.  Notes 
5  critiques  tirées  d'une  collation  des  niss  38,  42,  128")  du  Vatican.  ^  Sur 
Lucien  [Sommerbrodt]  (suite).  Corrections  à  10  passages.  ^  Sur  la  chrono- 
logie du  de  Natura  rcrum  de  Lucrèce  et  le  rapport  entre  ce  poème  et 
Memmius  [Brandt].  Les  vers  29-43  du  chant  I  datent  de  l'année  080  ou 
687  de  Rome;  ils  comptent  parmi  les  parties  les  plus  anciennes  du  poème. 

10  Contrairement  donc  à  ce  que  soutient  Kannengiesser,  Lucrèce  consacra 
tout  d'abord  son  œuvre  h  Memmius.  ^  Corrections  à  12  passages  de  la 
3«  décatie  de  Tite-Live  [Luterbacher].  •[[  Sur  Qiiintilien  [Eussner].  Notes 
critiques  sur  5  passages.  ^  Sur  le  9"  épode  d'Horace  [Faltin].  Adopte  sous 
certaines  réserves  l'opinion  de  Pliiss  sur  le  ton  général  de  la  pièce  et  les 

15  sentiments  qui  animaient  le  poète  en  la  composant.^  Sur  Aulu-Gelle,  XIX, 
9,  11  [Schulze].  Lire  dans  l'épigramme  de  Valerius  Acdituus  au  v.  2  :  verba 
labiis  abeunt;  au  v.  3  :  per  peclus  manat  subito  subido  mihi  sudor.  ^ 
Sur  Aulu-Gelle  XVI,  5,  3  [Weiss].  Lire  :  cum  dexlra  sinistraque  januam 
rectaque  tecta  quidem  sunl  vice  juncla;  alqui  ipsa  janua  procul  a  via  est, 

20  etc.  ^  Sur  l'expédilion  de  Germanicus  en  l'an  IG  de  J.-C.  [Knoke].  Le  texte 
de  Tacite  (Annales  2, 11)  ne  permet  pas  de  douterqu'en  l'an  16,  Germanicus 
n'ait  passé  le  Wcser  avec  toute  son  armée.  ^  Observations  et  conjectures 
sur  les  sources  des  differentiae  sermonura  publiées  par  Widmann  [Beck]. 
^  Corrections  à  quelques  gloses  de  Placidus  [Deuerling]. 

25  ^^  10«  et  11«  livraisons.  Sur  l'histoire  et  la  composition  de  l'Iliade 
[Brand].^  Dans  l'ancienne  Iliade,  les  vers  1-569  du  chant  XI actuel  faisaient 
suite  à  l'ovît/joç,  soit  aux  vers  1-41  du  chant  II,  puis  venaient  les  vers  41-85 
et  199-471  du  chant  XII.  ^  Lachman  a  remarqué  qu'en  deux  endroits  de 
l'Iliade  (16,239  sqq.  et  18,  74  sqq.)  Achille  lui-môme  chargeait' Zeus  de  sa 

30  vengeance.  C'était  l'ancienne  donnée  :  l'épisode  de  la  supplication  de 
Thétis  (I,  349-611)  et  les  4  passages  qui  s'y  réfèrent  (8,  370;  13,  350;  15,75; 
id.  595)  ont  donc  été  interpolés.  •[[  Sur  le  Prométhée  d'Eschyle  [Hoffmann]. 
Corrections  à  7  passages.  Encore  un  mot  sur  le  2'=  chapitre  du  livre  II  de 
Thucydide  [Lipsius].  Défend  contre  W.  WôUendorff,  la  conjecture  p.sTà  tï;v 

Z^  h  UoTtSaicf  ^d/j.V'^ryi  ixToi  <y.ryA  §îy.drM>  xat  a//a  ^ot  àpyoïxho),  proposée  dans 
les  Leipziger  Studien,  8,  p.  161  s'qq.^  Sur  les  Acharaiéns  d'Aristophane 
[Rômer].  Remarques  sur  quelques  imitations  volontaires  on  involontaires 
d'Euripide  chez  Aristophane.  ^  Le  décret  d'Eleusis  sur  les  impôts.  Calen- 
drier attique  et  droit  attique  [Schmidt].  Article  très  étendu.  Transcription 

40  du  texte  suivie  d'une  discussion  approfondie  sur  le  sens  des  mots  ^ryx 
ï^^aWzi-j  'ExaTo/iêatwva  tôv  viov  oi.rjyo.i^a.  Schmidt  s'efforce  de  prouver  qu'on 
ne  doit  les  entendre  ni  dans  le  sens  d'ajouter  des  jours  intercalaires  au 
mois  d'Hécalombéon,  comme  le  voudrait  Foucart,  ni  dans  celui  d'ajouter  à 
l'année  un  mois  d'Hécalombéon   intercalaire,  comme  le  soutient  Lipsius, 

45  Ces  deux  interprétations  sont  en  complet  désaccord  avec  la  terminologie  du 
calendrier  athénien,  et  avec  toute  son  histoire.  Il  s'agit  ici  d'une  expres- 
sion et  d'un  fait  juridiques  :  Le  décret  prescrit  à  l'archonte  nouvellement 
élu  d'accorder  un  sursis  ai'ant  jusqu'au  mois  d'Hécatombéon.  L'article  ren- 
ferme un  très  grand  nombre  de  remarques  et  d'explications  sur  des  points 

50  accessoires.^  Dionijdi  Thracisars  grammatica.  EdiditUnuc  [Studemund]. 
Compte  rendu  favorable.  Supplément  et  rectifications  à  l'apparat  critique 
d'Uhlig.  ^[  Description  détaillée  des  Parisini  1983  et  2977.  Transcription 
d'un  texte  du  1983  sur  la  métrique  grecque.  ^  A  quelle  date  Sciphax  a-t-il 
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été  fait  prisonnier  d'après  le  calendrier  julien  [Soltau].  De  la  comparaison 
entre  les  données  de  Polybe  et  de  Tile-Live  sur  cet  événement,  il  résulte 
pour  l'année  203  av.  J.-G.  une  différence  de  29  jours  entre  l'ancien  calen- 
drier romain  et  le  calendrier  julien.  ^  Acca  Laurenlia.  Contribution  à 
l'histoire  primitive  de  Rome  [Bahrens].  Article  étendu.  Dégage  le  sens  ^ 
historique  des  légendes  romaines  relatives  aux  deux  Acca  Laurentia.  ^  Les 
4  époques  dans  la  préface  de  Florus  [0.  Schmidl].  Hygin,  la  source  de 
Florus,  compte  220  ans  pour  l'époque  des  rois,  puis  240  ans  jusqu'à  la 
soumission  complète  de  l'Italie,  puis  240  ans  jusqu'à  la  fermeture  du 
temple  de  Janus  par  Auguste.  Le  texte  de  Florus  donne  pour  ces  trois  ^^ 
époques  400,  ir)0  et  loO  ans.  Cela  vient  de  ce  que  les  3  nombres,  juxta- 
posés dans  un  sommaire,  ont  été  mal  séparés  par  le  copiste  qui  les  a  fait 
passer  dans  le  texte.  ^  Catulle  dans  les  glossaires  [Schwabe].  Note 
sur  quelques  gloses  provenant  du  texte  de  Catulle.  ^  Corn.  Nepos 
Kpam.  4,  4.  Lire  :  ut  tuto  cxire  [Radtke].  Sur  l'Heauton.deTérence.  Correc-  ^^ 
tions  à  deux  passages  [Bliimner].  ^  Cic.  de  senectute  47,  effacer  les 
3  membres  de  phrase  :  nihil  aulem  est  molestura  quod  non  desideres... 
molcstum  est  carere  quamquam  non  caret  is  qui  non  desiderat.  Ib.  §  3, 
supprimer  quo  majorem  auctorilalem  haberetoratio  [Polie].  ^  Sur  les  his- 
toires de  Tacite  [Meiser].  Revendique  la  paternité  d'une  conjecture.  -'^ 

^^  i2*  livraison.  Un  chœur  de  l'Œdipe  roi  [Beck].  Étude  sur  le  carac- 
tère lyrique  des  vers  1080-1 101)  de  l'Œdipe  roi  et  sur  leur  rapport  avec  le 
reste  de  la  pièce. ^  Le  |>éan  d'Isyllus  [Blass].  Transcription  du  texte.  Obser- 
vations portant  pour  la  plupart  sur  la  métrique.  ^  Les  témoignages  d'A- 
rislote  sur  ÏÙTzztpov  d'Anaximandre  [Bàumker].  Les  deux  passages  considérés  -^ 
comme  tels  ne  se  rai)poi1ent  pas  à  Anaximandre.  ^  Sur  les  fragments  des 
poètes  épiques  grecs  [Peppmiiller].  Corrections  à  plusieurs  passages.  ^  Un 
digamme  épigraphique  [Rumpf]. Défend  contre  Rohl  une  conjecture  émise 
dens  les  Neue  Jahrbiichcr  1881,  p.  33  sqq.  ^  L'audition  des  complices  de 
Catilina  [John].  Lang  a  prétendu  que  les  aveux  des  complices  de  Catilina  30 
n'avaient  en  soi  aucune  portée  grave,  mais  que  Cicéron  les  arrangea  et  les 
présenta  de  manière  à  en  faire  sortir  aux  yeux  du  peuple  l'entière  culpabi- 
lité des  prévenus.  Un  examen  attentif  des  faits  montre  que  la  thèse  est 
insoutenable.  %  Sur  le  principe  de  la  variation  chez  les  poètes  romains 
[Schulze].  Article  étendu.  Soutient  contre  Magnus  que  le  principe  de  la  33 
variation  a  présidé  au  classement  des  14  premières  pièces  de  Catulle,  les 
autres  n'ayant  pas  été  jointes  au  recueil  par  le  poète  lui-même.  Kludie 
l'action  du  môme  principe  chez  les  autres  poètes  de  l'Age  d'or,  surtout  chez 
Tibulle  et  Properce.  1|  Sur  la  30'  pièce  de  Catulle  [Bliimner].  Cette  pièce  se 
divise  en  strophes  de  3  vers  chacune.  Il  faut  re[)lacer  le  S'  vers  après  le  10'  40 
cl  le  4*  après  le  V.  ^  A  el  ab  devant  les  consonnes  dans  les  fragments  des 
anciens  poète  romains  [llarder].  La  règle  est  celle  quo  Mcusel  a  formulée 
plus  haut  (6*  livr.)  ^  Acca  Laurenlia  [Hoffmann].  Nolo  sur  l'article  de 
Bahrens  (11*  livr.)  cl  revendication  d'antériorilé.^  Lire,  Horace, cpist.  1,  2, 
27  :  lerrac  nos  onera  cl  fruges  consumere  nali  [Schneidcwln).  ^  Sur  Ovide  45 
[Polie].  Corrections  à  quol(|ues  passages.  ^  Sur  les  histoires  do  Tacite 
[lleraus].  Képonse  à  la  réclamation  de  Meiser  (voir  11'  livr.).         J.  Nicolr. 

«'«I  T.  132.  Pi:i)A(;()(ilK  :  I  IbMl.  Xcnopltomt  HtUvniat,  fiir  den  Schulg.  erki. 
r.  H.  ZrHBoiu;  (1.  Handch.,  Burh  I  und  2;  [\V.  Vollbrecht'.  RitMi  do  nouveau; 
n'explique  pas  IouIch  Ich  «lifllcullès.  ^j^  2.  Ilefl.  0.  Dhexckiiaiin,  Leitfadeit  :,o 
zur  Inlcin.  Stilintik  fiir  div  obncu  gijninnHinlvIaxin'n  [Franz  Millier).  Très 
bon.  La  troisièujo  parlie  (synonymie)  chI  ce  qu'il  y  a  de  mieux  fait  en  ce 
geore  pour  les  classes.  •  ^j  3.  Hcfl.  AttthfxUsrhvr  lAfhrgang  der  grifchisvht'ii 
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Sprache  zur  rosihen  Einfiihriing  in  die  Lecliire,  v.  Ferd.  Huetlemann. 
I.  Th.  Grammalik;  2.  Th.  Uehiingshuch  [P.  Hoflniann].  Bien  conçu  et,  en 
grande  parlic,  bien  exécuté,  ^•jj  4.  Hoft.  Armes  et  système  de  défense  des 
Koinains,  étudiés  dans  leurs  rapports  avec  leurs  modèles  grecs  [G.  Saalfeld]. 
5  S.  étudie  l'iiisloire  et  les  transformations  de  sens  des  mots  suivants  :  Latro, 
lalrocinium,  harpago,  classis,  lessera,  chlamys,  thorax,  calaphracla,  argy- 
rasj)ides,  fundilorcs,  ballista,  hippotoxotae,  machaera,  rumpia,  dolo(n), 
acinaces,  i)arazonium,  spatha,  aclys,  sarissa,  mesancula  (mesancylum), 
ephippium,  elephanlus,  spira,  phalanx,  agema,  turris,  catapultae,  scor- 

10  piones,  onagri,  exbola,  corax,  fenestrae,  cataracta,  naphtha,  causia,  Irium- 
phu.s,  sibina.  S.  cite,  à  propos  de  chacun  de  ces  mots,  un  grand  nombre  de 
passages,  surtout  d'auteurs  archaïques.  ^  Càsarmtze  zur  Einubnng  dcr 
lateinischen  Synln.r  in  Tertia,  v.  F.  Fuegner  [Netzker].  Utile  malgré  qqs 
taches.  ^^  T)  cl  G.  Ilefl.  Grammaire  latine  pour  les  classes  [G.  Stegmann]. 

13  Nombreuses  corrections,  et  additions  tirées  de  César  et  de  Cicéron,  à  la 
grammaire  d'Ellendl-SeyfTert.  ^  La  République  de  Platon,  en  4^  dans  les 
gymnases  [Thcob.  Zieglcr].  Critique  d'une  édition  et  d'une  brochure  de 
ScHMELZER  sur  cc  sujct.  Livrcs  à  recommander.  ^  Anldlung  ziun  latei- 
nischen Ànfsatz,  v.  Hermann  Hempel[K.  Brandt].  Livre  à  recommander  pour 

20  la  préparation  à  la  composition  latine.  ^  Des  P.  Cornélius  Tacitiis  Agri- 
cola  vnd  Germania,  iibcrselzt. ..mit  philolog.  Anhàngen,  v.  C.  H.  Kiuuss 
[L.  Mezger].  Œuvre  d'un  philologue  et  d'un  lettré.  ^  Adieelivum  quo  ordine 
apud  Caesarem  et  in  Ciceronis  orationihus  coniunctum  sit  c.  substantivo 
examinavit  D.  Rohde  [Franz  Millier].  Très  instructif.  R.  formule  la  règle 

25  suivante  :  quod  adieclivum  omnino  ante  substantivum  ponitur,  id  gravi- 
tatis  causa  collocalur  ordine  inverso;  quod  contra  adi.  post  subst.  poni 
solet,  id  maiorc  vi  effertur,  cum  praecedit.  ^  Griechische  Geschichte, 
v.  G.  F.  IIertzbeug  [A.  Masius].  Très  bien  fait.  Style  coulant.  ^^  7.  Hc.'t. 
Considérations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  [0.  Kares].  Suite  des  articles 

30  parus  en  1884. ^Nouvelles  publiçat.  pour  l'enseignement  du  latin  [Fiigner]. 
Recommande  :  Lateinische  Grammalik  in  kurzer  Fassung,  v.  Fr.  Holz- 
wEissiG,  et  Lat.  ScJiulgr.,  v.  K.  IIeraeus.  ^  Q.  Horati  Flacci  opéra,  scliol. 
in  iisuM  éd.  0.  Keller  et  J.  Haeussner  [G.  Lang].  Excellent.  ^  Griech. 
Schulgrammatîk,  v.  Ad.  Kaegi  [G.  A.  Saalfeld].  Livre  d'un  genre  tout  nou- 

3o  veau,  à  recommander  chaudement.  ^^  8.  Heft.  L'ordre  des  mots  [G.  Her- 
mann]. ^  Le  dénouement  de  i'Oedipe  Roi  de  Sophocle  [P.  L.  W.  Graffunder]. 
Montre,  par  la  comparaison  de  I'Oedipe  de  Sénèque  et  par  des  contradic- 
tions qui  existent  dans  la  pièce  grecque  elle-même,  que  le  dénouement 
primitif  a  été  remanié  d'après  la  donnée  de  i'Oedipe  à  Colone.  ^  Gonsidé- 

40  rations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  [0.  Kares].  Suite.  ^^  9.  Heft.  Consi- 
dérations sur  la  poésie  du  vocabulaire  [0.  Kares].  Suite.  ^  C.  Capelle, 
Anleitung  zum  lateinisch.  Aufsatz  fiir  den  Gymnasialgebr.  6"  Aufl.  [Menge]. 
Court  et  bien  fait.  ^^  iO  et  11.  Heft.  Observations  sur  la  poésie  du  voca- 
bulaire [0.  Kares].  Suite.  ^  Disposition  du  premier  discours   de  Périclès 

43  dans  Thucydide  [Franz  Millier].  Analyse  détaillée  de  la  composition  et  du 
style. ^G.  Egelhaaf,  Grundzilge  der  Geschichte,  1. Theil,  Alterthum  [Prenzel]. 
L'histoire  grecque  est  sacrifiée;  l'histoire  romaine  est  traitée  avec  plus  de 
soin.  ^^12.  Heft.  Considérations  sur  la  poésie  du  vocabulaire  [0.  Kares]. 
Suite.  L.  D. 

50  Philologischer  Anzeiger.  T.  15.  Jr.  J.  N.  Madvig,  Syntax  der  griech. 
Sprache,  besonders  der  attischenSprachform.l"  éd.  corrigée  [Jac.  Wacker- 
nagel].  Clair,  correct,  point  d'extravagances  comme  chez  Kiihner,  l'em- 
porte sur  ses  rivaux  par  la  justesse  d'observation  et  la  simplicité  des  for- 
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mules.  Toutefois,  M.  néglige  le  développement  de  la  syntaxe;  les  améliora- 
tions se  bornent  presque  exclusivement  aux  exemples.  A  recommander  aux 
jeunes  philologues,  bien  qu'il  ne  réponde  pas  aux  exigences  delà  syntaxe. 
^  G.  A.  Saalfeld,  Ti'usauru^  italograecus  [O.Weise]. Bibliographie  soignée, 
riche  et  commode  collection  d'exemples  bien  qu'ils  ne  soient  pas  rangés  ^ 
dans  un  ordre  historique,  %  J.  Luthmer,  De  chorianibo  et  ionico  a  minore 
diiambi  loco positis  (Diss.  Argent),  t.  8  [Friedr.  Hanssen].  Contribue  à  déli- 
vrer les  mètres  grecs  du  rhythme  de  la  musique  moderne.  Le  critique 
conteste  toutefois  que  l'ictus  dans  l'ionique  mineur  tombe  sur  la  syllabe 
finale  et  qu'il  faille  mettre  sur  le  môme  rang  l'ionique  mineur  et  le  cho-  ^^ 
riambe.  ^  C.  I.  L.,  Vol.  9  :  Inscriptiones  Calabriae  Apuliae  Samnii  Sabi- 
norum  Piceni  lalinae.  Vol.  10,  p.  1  :  Inscr.  Brultiorum  Lucaniae  Campa- 
niae,  p.  2  :  inscr.  Siciliae  et  Campaniae.  Va\.  Thcod.  Mommsen  [Aug.  Cham- 
balu].  Est  en  qq.  sorte  la  2*  éd.  des  I.  U.  N,  mais  augmentée  du  double 
<  cf.  R.  <les  R.  6,  156,  30 >.  Partout  on  voit  l'elTort  de  puiser  aux  meilleures  ^^ 
sources.  L'annotation  critique  permet  de  remonter  à  l'original,  ou  à  son 
défaut  à  la  f'  copie.  Index  très  bien  faits  et  complets.  Compte  rendu  dé- 
taillé (1-2  p.).  ^  Arthur  LuDwicii,  Arislarchs  hoincr.  Texlkrilik  nacli  den  Frag- 
nienleii  des  Didyinos,  P.  l  [].  Est  le  fruit  de  20  ans  d'études.  Beaucoup  d'é- 
rudition et  de  sagacité.  ^  Scholiain  Vialari  epinicia  ad  librorum  manu-  20 
scriptontm  fidem  éd.  Eugen.  Abel  (Vol.  2.  Scholia  vetera  inPindari  Nemea 
etislhmia)  [L.  Bornemann].  Est  le  commencement  d'un  ouvrage  entrepris 
avec  beaucoup  de  soin  et  d'application.  ^  Die  Uelen  des  Tliukydides.  Trad. 
de  l'anglais  de  R.  C.  Jkbb,  par  J.  Imelman'n.  [L.  Ilerbst).  Est  une  pièce  de 
cabinet  dont  peut  être  fière  la  philologie  anglaise.  Eloges  pour  la  trad.  25 
fidèle  et  vraiment  allemande  d'Imelmann.  1j  Enclidis  opéra  omnia 
ed.J.  L.  Heibehg  et  Me.nge.  Vol.  i,  livres  1-4.  Vol.  2,  livres  5-9  [H.  Weissen- 
born].  Ont  traité  toutes  les  questions  du  sujet  avec  un  soin  et  une  applica- 
tion extraordinaires;  bien  qu'il  reste  des  points  obscurs  et  contestables, 
cette  éd.  occupera  longtemps  la  place  prépondérante  qu'avait  celle  de  30 
Pcyrard.  ^  Fr  Giesing,  De  scholiis  Pldtonicis  (innesliones  selectae.  P.  1 
[Leop.  Cohn].  Le  critique  signale  l'erreur  où  sont  tombés  Ernsl  Schwabe, 
Theodor  Freyer,  de  vouloir,  pour  les  différentes  collections  de  scholies, 
considérer  comme  des  sources  les  œuvres  des  atlicistes  Aelius  Dionysius 
et  Pausanias.  Giesing  se  traîne  dans  cette  ornière  et  n'est  pas  pn'paré  à  ce  :io 
genre  de  reiherches  grammaticales.  ^  Em.  Wangkin,  Quaesliones  de  scho- 
liorum  Demosthenicornm  fonlibus.  P.  i.  [Id.].  Essai  mancjué  comme  le 
précédent.^ F.  Meyek,  De  persouipvalionis  qnae  dicitur  usu  7'aci/t'()[  ]. Col- 
lection «l'exemples  réunis  avec  soin  et  ai)plication,  qui  nMidra  de  réels  fc;*- 
\ices,  tant  que  le  Lexicon  Tacileuin  ne  sera  pas  terminé.  ^î  W.  U.  Rosciikh,  w 
Seklar  u.  Ambromi  [0.  Crusiusj.  Idées  exposées  avec  science  et  clarté. 
Un  appendice  sur  la  signification  d'.Vjjhroditi»  et  d'Athènè  coniicnt  beau- 
coup de  vérité  mais  non  toute  la  vérité.  Qcjs  observations  complémentaires 
et  rectificatives  du  critique.  •[  Karl  Sittl,  GeschicUle  dcr  grivch.  Uteratur 
bi*  Alexander  den  Grossen.  P.  i  [Gusl.  Ilinrichs].  N'est  ni  populaire  ni  cri-  is 
tique,  c'est  un  Bcrgk  plus  court,  mais  qui  priMe  à  de  nombreuses  cri- 
tiques de  fuiid  et  de  forme.  Compte  rendu  détaillé  (20  p.).  ^I  h'arten  v, 
3///A'<'fjrij  avec  texte  explicatif  de  .Stekkkx  et  un  appendice  de  11.  Loi.li.'VG  []. 
Très  bon.  1j  G.  Loksciickk,  De  Knnenkrunosepisole  bei  Paunnnia^.  |M.  Krd- 
niann].  Bien  que  la  question  prin''ipalr  soit  man((uée,  il  y  a  unt*  foule  de  30 
points  di*  détails  d'une  sagacité  heureuse,  ^j  U.  Uakpav,  Die  Memoiren  der 
k'niHerin  /l(//i/>//i«a(V.Ganllhau.Hcn].  KiMnarques  de  valeur  très  diverse  sur 
les  sources  do  Tacite,  sur  lepoque  otlcs  personnes  traitées  par  lui  ;  il  n'y 
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pas  l'ombre  d'une  démonslralion  ordoniK'îe.  ^J  Cari  Fucus,  (Meschichte  des 
nisers  L.  ScptimiusSeverus  [id.].  Kst  inférieur  à  l'ouvrage  plus  étendu  et 


a 
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plus  complet  de  Ceuleneer.^  G.  Blogh,  Df  (hrrctis  funclorummagiatratutun 
orna  moi  lis  {{hbîic)[E.  Ilerzog]. Utile  contrib.  à  la  constitution  de  la  royauté, 
^  qui  témoigne  de  solides  éludes  épigraphiques  et  Iiistoriqucs.  Le  latin  laisse 
à  désirer.  ^]  Le  môme,  Les  origines  du  sénat  romain...  [id.J.  Est  bien  au 
courant  de  l'bistoire  de  la  constitution  romaine.  ^  lleinricli  Nissen,  Ilali.-iche 
Lnndeskmi'ïe,  T.  \.  (Land  u.  Lcute)  [Rob.  Pohlmann].  F-lst  un  standardwork 
qui  répond  à  toutes  les  exigences  et  qui  peut  réclamer  la  i-^*  place  h  côté 

10  (le  l'histoire  de  Mommsen.  ^^  Fév.-Mars.  Ileinr.  Dietr.  Muelleh,  Sprach- 
geschii'hlliche  StwJien  [Const.  Angermann].  Lai^diss.  '  Vocalwandel  durch 
régressive  Assimilation  '  contient  deux  points  de  vue  importants,  la  2"  'Ety- 
mologische  Forschungen  '  est  complètement  manquée.  •[{  Marie  Uené  de  la 
BLANCHi^MtE,  DeregsJaba  (thèse)  [Herm.  Peter].  Essaie  de  concilier  l'érudi- 

13  tion  allemande  avec  l'érudition  française,  et  cherche  à  tirer  de  nouveaux 
matériaux  des  inscr.  et  des  monnaies.  Les  résultats  sont  faibles  et,  pour  la 
partie  historique,  l'auteur  ne  fait  point  avancer  la  question.  Latin  facile. 
^  AusfiiUrliches  Lexikon  dergriech.u.  rôm.  Mythologie^  éd.  jinv  W.H.  Rosgher 
[A.  Enmann].  Les  art.  sur  les  grands  dieux  olympiques  (Roscher)  sont 

20  manques,  celui  de  E.  Thràmer  sur  Esculape  répond  aux  exigences  qu'on 
était  en  droit  d'attendre  de  ce  dictionnaire  qui  d'ailleurs  pourra  rendre  des 
service.  %  E.  Evers,  Vas  Emporkommen  der  Persischen  Macht  unterCf/rus 
(d'après  des  inscr.  récentes)  [Ad.  Bauer].  Recherche  soignée  mais  dont  les 
résultats  ne  sont  pas  également  justes  ;  les  questions  capitales  ne  peuvent 

25  être  résolues  que  par  l'assyriologie.  ^  Julius  Beloch,  Die  attische  Politik 
seit  Perikles  [H.  Landwehr].  De  grands  mérites,  mais  ne  rencontrera  pas 
un  assentiment  sans  réserves.  ^  Karten  v.  Altika...  mit  erlàuterni.  Text. 
V.  E.  CuRTius  et  J.  A.  Kaupert.  Fasc.  2  (avec  texte)  par  A.  Milchhoefer 
[M.  Erdmann].  L'exécution  des  cartes  n'a  plus  besoin  d'éloges.  Le  texte, 

30  fruit  d'une  méthode  saine,  est  riche  en  nouveaux  résultats.  ^  Terres  cuites 
d'Asie  mineure,  publ.  par  W.  Froeh\er(p1.)  [Urlichs].  Exécution  excellente, 
texte  plein  de  goût  malgré  qqs  erreurs  d'attribution.  ^Hermann  DiERKS,De 
iragicorum  histrionum  habita  scaenico  apud  Graecos  [A.Miiller].  Très  utile 
collection  de  matériaux;   l'auteur  aurait  mieux  fait  cependant  de  traiter 

35  plus  à  fond  un  chapitre  de  sa  diss.  ^  Ferd.  Gregorovius,  Der  Kaiser  Ila- 
drian,  2'  éd.  [Herm.  Peter].  C'est  en  réalité  un  livre  neuf  qui  s'adresse  au 
grand  public,  qui  plaira  aussi  aux  lettrés  bien  qu'il  soulève  cà  et  là  de 
légers  doutes.  La  preuve  du  succès  de  ce  livre,  c'est  que  qqs  mois  après  il 
en  a  paru  une  autre  édition.  ^  1)  Leopold  Heyuovsjcy,  Ueber  die  rechtliche 

40  Grundlage  der  leges  contractus  bei  Rechtsgeschàften  zwischen  dem  rom. 
Staat  u.  Privaten.  —  2)  Bernhardt  Matthiass,  Die  rom.  Grundsteuer  u.  das 
Vectigairecht  [W.  Ohnesseit].  H.  se  prononce  pour  la  négative,  M.  pour 
l'affirmative,  mais  son  travail,  qui  repose  d'ailleurs  sur  des  études  person- 
nelles et  très  approfondies,  ne  peut  ébranler  les   résultats  de  H.  conduits 

/io  avec  sagacité  et  pénétration.  ^  VV.  S.  Teuffel,  Geachichte  der  rôm.  Litte- 
ratur,  ¥  éd.  procurée  par  L.  ScnwABEf  ].  Revision  soignée  jusque  dans  les 
plus  petits  détails  de  cet  excellent  livre.  ^  Richard  Willer, Die  Latein-Me- 
thole  des  J.  A.  Comenius  [P.  P.].  Application  méritoire,  de  la  prolixité  par 
endroits.  ^^  Avr.  Stephan  Keck,  Ueber  den  Daal  bei  den  griech.  Rednern... 

50  (Beitràge  zur  histor.  Syntax  der  griech.  Sprache  hrsg  v.  M.  Schanz,  Fasc.  2) 
[Jac.  Wackernagel],  Des  qualités,  mais  K  montre  peu  de  sens  pour  l'histo- 
rique de  la  lan  i:ue,  et  les  matériaux  épigraphiques  sont  insuffisants.  Inci- 
demment le  critique  défend  contre  K.  la  lecture  de  Graux  C.  L  A,  2,  692  A 
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4^>  i/yinT.  et  non  g;^o  jg-a.  (Revue  Phil.  1,  263.)  Compte  rendu  détaillé  (12  p.).  H 
Ant.  SiCKi.NGER,  De  liiiçiuae  latiine  apu1  Plutarchum  et  rclifiuiis  et  vcstigiis 
[Leop.  Cohn].  Collection  complète  de  matériaux,  corrige  d'anciens  préjugés 
relatifs  à  Plutarque,  mais  ne  fait  pas  acte  d'indépendance  dans  les  ques- 
tions de  critique  de  sources.  ^  F.  B.  Lbidenroth,  Inlicis  grantmatici  ad  ^ 
scfwlia  veneta  A...  spécimen  (Berlin.  Stud.  T.  i)  [Adolph.  UOmer].  Méri- 
toire, bien  que  la  disposition  soit  peii  commode.  ^  F.  A.  Wolp,  Proleffomena 
ad  Ifonierum  (avec  les  lettres  de  W.  à  Ileyne).  3*  éJ.  procurée  par  Hud. 
Peppmueller  [Gust.  Ilinrichs].  Presque  chaque  page  témoigne  de  la  révisfon 
minutieuse  de  l'éditeur.  Les  lettres  à  Ileync  sont  un  modèle  de  p)lémique  '^ 
énergique,  à  la  manière  de  Lessing.  ^  Aescinjli  À(jamemno.  Emendavit 
David  S.  Maugoliouth  [].  En  dépit  de  bonnes  émendations,  cette  éd.  avec 
ses  innombrables  conjectures  en  partie  fantastiques  est  un  «  Unding  ».  ^ 
Oswald  WoLFF,  De  lophonte  poeta  tragico  [K.  lliller].  Analyse  détaillée  dans 
laquelle  l'éloge  et  la  critiqua  sont  en  proportions  presque  égaies.  ^  Aristo-  i^ 
plianis  Tfiesn>ophoriaziisae.  Uec.  Ad.  y.  Velsen  [0.  Bachmaim].  <Pour  l'ap- 
l»réciation  cf.  R.  des  R.  7,  loS,  47  >.  Énumération  et  appréciation  des  con- 
jecures  nouvelles  dont  21  ont  été  admises  dans  le  texte  par  Blaydes,  et 
conj.  du  critique.  ^  II.  R.  Gruxdmanx,  Quid  in  elocutiont'  Arriani  Ilerodolo 
debcalur[\l.  Kallenberg].  Aucun  rapprochement  essentiel  n'a  été  omis;  G. a  io 
plutôt  péché  par  excès  et  vu  des  imitations  d'Hérodote,  qui  n'existent  pas. 
•if  Andvonici  qui  fevlur  libelli  mpi  raOwv  pars  prior  de  affectihus.  Roc. 
X.  Kreuttner. —  A.  HhoJii  (j.  f.  L,  k.  n.  pars  altéra  de  virtiitihus  et  viliis.  Ed. 
K.  ScHLCHUARDT  [Fr.  Susemihl].  Deux  travaux  estimables  bien  que  celui  de 
S.  l'emporte  par  la  clarté  de  pensée  et  d'expression  sur  celui  de  K.,  d'ail-  i'6 
leurs  contribution  méritoire  à  l'histoire  de  la  philosophie  stoïcienne.^ 
Joannis  Slohaei  Anlh<)lu;iium  rec.  C.  Wachsmuth  et  0.  IIensb.  2  vol.  lEclogae 
physicae  et  clhicae.  Vol.  i.  Rec.  Wagusmuth)  [F.  Lortzing].  A  pleinement 
réussi  adonner  un  texte  lisible  reposant  sur  une  base  diplomatique  sûre. 
Bon  nombre  de  conjectures  deW.,  sans  parler  de  celles  bien  méritoires  de  30 
Usener,  témoignent  de  la  sagacité  et  de  l'érudition  de  l'éditeur.  2  pages 
d'émendations  du  critique.^  Bruno  Kbcl,  Anairta  Isocralea  [Fr.  Susemihl]. 
Bien  que  tout  ne  soit  pas  incontestable,  néanmoins  travail  de  début  de 
valeur  peu  ordinaire.^  Ign.  Prammer,  Znr  Lexikographic  v.  Casar  de  B.  G. 
—  II.  Mkrcjuet,  Lerikon  zu  den  Schriflen  C.a  it.  seiner  Fortsetzer.  Liv.  i  33 
et  2.  —  Siegm.  Preiiss,  Vollstàn  liges  Leiikon  zu  den  psfu  foriisarischen 
Schriflwerken.V.  I  (B.  G.  8  et  B  Alex.)  P.  2  (B.  Afr.  et  B.  Ilis|.an.).  —  Rud. 
Mk.\(;e  et  Siegm.  Preuss,  Spécimen  leriei Caesarinni.  —  II.  Mkîskl,  A.fjrtcon 
Çaesarianuin.  Fasc.i[II.J.  lleller].  Prammer  s'est  donné  la  peine  de  relever 
les  erreurs  cl  les  fautes  d'irnprcvsion  des  lexiciucs  d'Eichcrt,  d'I^beling,  de  w 
llolder,  de  l'éd.  Kraner-Dillenbergcr  (B.  G.).  Tous  ces  lexi(iues  ont  leur 
valeur,  mais  le  criti{|iie  préfère,  sans  parler  de  l'index  indispensable  de 
llolder,  le  lexique  de  Meusel  et,  pour  les  commentaires  apocryphes,  celuido 
Prcuss,  bien  qu'il  vailb;  mieux  les  avoir  tous.  *\  T.  Liri  ah  Ù.  c.  iihri.  Ed. 
expl.  de  W.  Weissenborn.  T.  4.  Fasc.  \.  Livre  21.  Fasc.  2.  Livre  22.  T  éd.  «s 
procurée  par  II.  J.  Muki.i.kr  [F.  Friedcrsdoriï].  Est  non  seulemcnl  une  refonte 
totale  de  l'ouvrage  primitif,  mais  constitue  une  amélioration  essentielle, 
f»roniabIe  aux  besoins  dr»  clas.ses  cl  h  la  science.^  Wilh.  IUrtkl,  Analecla 
lir.  k  part  de  Wien.  Slud.  T.  G;  [G.  Gundermann].  Parmi  les  HO  passages 
Irailés,  il  y  a  tout  une  série  de  conjcclures  (pii  pcuvonl  passer  pour  des  :io 
éuwndalioiiH.  ^i^(  .Mai-Juiii.  G.  Curtics,  7.ur  h'ritik  der  ueurslen  Sprarh- 
forschung  [II.  D.  Miillerj.  A  recommander  inslammenl  aux  philologues 
classiqucH  qui  s'inlércssenl  à  la  grammaire  comparée.  ^  Franz  Krkbs,  Die 
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Pràpositioiisadverbien  der  spàtcrcn  Grdcilàt.    P.    1   [Jac.  Wackernagel]. 
Travail  très  mcriloire  reposant  sur  des  observations  de  détail  fines  et  soi- 
gnées. ^  Fr.  Fassbaender,  De  optalivo  futuri  [0.  Weise].  Mérite  grande 
confiance.  F.  a  examiné  avec  soin  et  critique  tous  les  passages  en  question. 
5  f  G.  A.  Saalfeld,  Deutiich-lalein.  Ifan'lbiichlcin  der  Eigennanicn  ans  der 
dite)},  miflleren  u.   neiten  Gcofiraphic  [Id.].  Beaucoup  d'application  et  de 
soin.    Le  critique    signale  qqs  desiderata.  ^  A.   Papadopoulos  Kruamevs, 
Mai^oyo^o^âTstoç  |3t6).io6-^x/j.  I.  Lesbos  [V.  Gardtbauscu].  Fait  preuve  de  con- 
naissances paléographiques,    de  soin   et  d'application.  ^  ïlomcri  Iliadis 
iO  carmina  sejiiitcta  discrela  emendala...  ed  Wilh.   Christ  [W.    Ilartel].  La 
simplicité  de  l'exposition,  la  clarté  de  la  démonstration  méritent  des  élogeà. 
En  somme  l'ait  avancer  les  études  homériques  bien  que   maints  résultats 
définitifs    ne    soient  pas   à    approuver.  ^  Aeschijh  tragoediae.  Éd.  Henri 
Weil  [Joh.  Schmidl].  Le  critique  se  réserve  de  parler  plus  tard  des  mérites 
i'6  de  cette  éd.;  il  combat  la  position  que  W.  a  prise  par  rapport  aux  mss 
récents  et  conteste  l'authenticité  du  vers  roiaOra  rav  yvvat^l  *7jvvatwv  ê';^ot;, 
défendu  par  W.  et  qui  est  la  base  de  sa  critique.  ^  David  S.  Maiigououth, 
Sludia  scenica.V.  i  (Le  texte  des  Trachiniennes  de  Sophocle)   [].  Par  sa 
tendance  à  supposer  de  nombreuses  corruptions  de  texte,  ouvre  un  vaste 
20  champ  à  la  critique  conjecturale.  La  plupart  de  ses  conjectures  trahissent 
peu  de  goût  pour  la  langue  poétique.  ^  Georg  Schmidt,  Euripidea.  De  lone 
[N.  Wecklein].  Qqs  émendations  excellentes  à  côté  d'autres  plus  ou  moins 
vraisemblables,  ou  peu  réussies.  ^  Jos.  Lezius,  De  Plutarchi  in  Galba  et 
Othons  fonlibus  [llcrm.  Peter].  Fournit  des  matériaux  de  valeur,  bien  que 
25  le  résultat  définitif  soit  inacceptable.  ^  P.  Terenti  Afri   comoedine.  Rec. 
K.  DziATZKO  [].  Texte  constitué  avec  prudence,  qui  repose  sur  une  collation 
exacte  des  principaux  mss.  ^  Die  Gedichte  des  Catullm,  éd.  et  comment, 
par  Alex.  Riese  [Alf.  Biese].  Trop  d'indécision.  Les  remarques  sur  la  langue 
sont  constituées  avec  grand  soin.  Le  commentaire  critique  laisse  trop  à 
30  désirer.  Travail  soigné  en  somme.  Compte  rendu  détaillé  (12  p.).  ^Johann 
KvicALA,  Neiie  Beilràfje  zur  Erklàrunçi  der  Aeneis  [  ].  Le  critique  n'approuve 
pas  la  plupart  des  conjectures;  dans  l'exégèse  K.  l'ait  preuve  en  général  de 
supériorité.  ^  J.  Bapt.  Sturm,  Quae  ratio  inter  tertiam  T.  Livi  decadem  et 
L.  Coeli  Antipatri  historias  intercédai  [Leop.  Cohn].  Cherche  à  démontrer 
35  mais  sans  succès  que  T.  Live  n'a  pas  utilisé  l'ouvrage  de  Coelius.    ^  Sal- 
Imt'a  Catilina  and  Jagurtha,    éd.  expl.  de  George   Long,  revue  par  J.  G. 
Frazer  et  augmentée  des  principaux  fragments  des  Histoires   [].   Élude 
approfondie,  connaissance  assez  étendue  de  la  littérature  du  sujet.  On  vou- 
drait par  endroits  une  plus  grande  sûreté  de  jugement.^  Fridolf  V.  Gustafssox 
40  De  Apollinari  Sidonio  emendando  [Ernst  Bosser].  La  méthode  et  les  résul- 
tats sont  à  approuver,  mais  non  la  plupart  des  conjectures  personnelles 
de  G.  Travail  méritoire,  préliminaire  à  l'éd.  des  Mon.  Germaniae  et  à  celle 
«  des  um  Sidonius  schon  hoch\erdienten  Franzosen  Châtelain».^  Alb.  van 
Kampert,  Orbis  terraruni  antiqiius  in  scholarum  usum  descriplus  [M.  Erd- 
45  mann].  Clair,  mais  pèche  par  l'excès  et  qqs  incorrections  de  détail.  ^  Lud. 
Lange,  De  24  annormn  cyclo  intercalari  [U.].  Le  critique  conteste  la  soli- 
dité de  la  base  de  L.  et  renvoie  à  son  art.   dans  Neue  Jahrb.  < analysé 
R.  des  R.  9,  108,  21,  4r)>.  *^^  Jlt-août.  B.  Delbrueck,  Die  neueste  Spracli- 
forscliung  [IL  D.  Millier].  Les  arguments  en  faveur  d'une  triade  originale 
50  â  ë  ô,  défendue  par  D.  et  combattue  par  G.  Curtius  et  le  critique  <v.  pi.  h. 
mai-jn>,  sont  très  faibles.  ^  K.  Brugma\n,  Znni  heutigen  Stand  der  Sprach- 
loissenschaft  [Id.].  Est  une  réplique  à  l'écrit  de  Curtius  <v.  le  précédent>. 
Le  critique  est  d'avis  que  les  méthodes  de  recherches  en  linguistique  sont 


î>HILOLOGISCHER  AlTZElGER.  159 

aussi  stériles  que  le  docirinarisme  en  politique.  ^|  Joli.  Conrad,  Erldute^ 
rungen  zur  gricch.  Tempus-  u.  Modudehre  (Festschr.  ziini  oOOjàhr.  Jubil. 
Gymn.  Stolberg)  [Jac.  Wackernagel].  Des  remarques  fines,  pourra  faciliter 
rintelligcnce  grammaticale  de  maints  passages;  mais  la  disposition  et  le 
style  manquent  souvent  de  clarté.  ^  J.  Schaefler,  Die  sogcnannleii  si/n-  5 
taklisclien  Graecismen  hei  den  avgusteisclioi  D.clitern  [Th.  Frilzschc].  Diss. 
claire  et  originale.  ^  Edm.  Remy,  De  subjiuiclivo  et  iiifinitivo  apitd  Plinium 
Minorem  (en  français)  [Georglhmj.  Nombreux  compléments  aux  matériaux 
de  Dràger,  mais  sans  grande  originalité  dans  l'explication  des  faits  gram- 
maticaux ;  les  résultats  prêtent  à  de  nombreuses  rectifications  de  détail.  ^  ^0 
Res  Gestae  divi  Augusti  ex  monumentis  Ancyrano  et  Apolloniensi.  Iterum 
éd.  Th.  MoMMSEx  (pi.).  —  E.  Bormann,  Bemcrkungen  zum  schriftUchcn 
Nachlassc  den  Kaisers  Augusliis  [Joh.  Schmidl].  ^lommsen  a  fait  beaueouj) 
avancer  la  restitution  du  texte,  la  critique  conjecturale  et  l'exégèse.  Parmi 
les  idées  différentes  de  celles  de  Mommsen,  celle  relative  à  l'idée  de  Bor-  13 
mann  sur  la  destination  et  la  portée  du  document  mérite  considération  : 
B.  y  voit  une  inscr.  funéraire.  ^  Aloys  Rzach,  Hesiodi  quae  fenmlur  omnia 
[K.Sittl].  Constitue  un  progrès  marqué  sur  les  édd.  antérieures. •} A. Fueurer, 
Die  Sprache  ii.  die  Entivickliing  dcr  gnech.  Lyrik  [Id.].  Résultats  intéres- 
sants :  F.  aie  mérite  d'avoir  ramené  l'attention  sur  le  mélange  de  dialectes  20 
des  lyriques.  ^  Textor,  Zur  dramalischen  Teclinik  des  Aristophaues  [Christ. 
Muff].  Analyse  dramatique  pénétrante,  jugement  clair  et  concis,  style 
vigoureux.  ^  Eduard  Schneider,  Qunestiomnn  Ilippocratearum  spécimen 
[H.  Kuhlewein].  Contribution  de  valeur  à  la  critique  des  écrits  d'IIippo- 
crate.  ^  H.  Buermann,  Die  handscUrifllichc  Ueberlieferuug  des  hokrates.  ii 
P.  i  (Les  mss  de  la  Vulgate)  [F.  Blass].  Excellent  travail  reposant  sur  une 
connaissance  complète  de  la  tradition  manuscrite.  ^  Dionysii  Tliracis  ars 
grnmmalica...  éd.  Gust.  Uhlig  [Georg  Schomann].  Le  mérite  de  cette  éd. 
est  d'abord  d'offrir  un  texte  reposant  pour  la  1"  fois  sur  une  base  di[>lo- 
raalique  assurée,  puis  une  collection  complète  et  bien  ordonnée  de  maté-  3o 
riaux  pour  une  histoire  de  la  tradition  de  cette  grammaire  durant  tout  le 
moyen  âge.  Le  soin  et  l'abnégation  avec  lesquels  U.  a  recueilli  les  tesli- 
monia  méritent  également  une  haute  approbation,  sans  parler  des  index  si 
exacts  et  dont  qqs  art.  sont  de  véritables  diss.  ^  August  Luchs,  C'nuinenta- 
tiones  prosodicae.  P.  2  [].  Résultats  inattaquables,  en  dépit  dos  idées  diffé-  33 
rentes  qu'on  peut  avoir  sur  l'émendalion  de  qqs  passages.  ^  /*.  Tcreuti  Afri 
Adelf)hoe.  Texte  et  commentaire  crit.  et  explic.  par  Frédéric  Plkssis  []. 
Conjectures  manquées;  dans  le  commentaire  des  dii'ficultés  sont  non  réso- 
lues ou  tranchées  sans  ex|)lication  des  motifs.  Est  au  courant  des  travaux 
sur  l'ancien  latin  et  pourra  servir  utilement  aux  étudiants  français  pour  40 
la  lecture  du  théâtre  romain.  ^  Klkula,  De  Criniuii  vol.  relustissiino  [Th. 
FrilzschcJ.  Diss.  qui  témoigne  d'un  jugement  |)ru(lenl,  ré.sullat  do  valeur. 
^[  Fftblni  de  Phèdre  nncirnnes  et  nouvelles  éditées  d'après  les  mss  cl  tra- 
duites en  vers  par  Léopold  IIkrvikux  (ouvr.  couronné  par  l'Académie)  [Ed. 
Hcydenrcich).  C'est  lorsqu'il  s'agit  de  traduction  en  français  qu'llcrvicux  45 
est  le  mieux  au  courant  <cr.  supra  Jahrcsb.  de  Bursian>.  II  Ch.  Ti.ssot, 
Hrchenhen  sur  la  campagne  de  César  en  Afrique  (Méni.  Acacl.  Inscr.).  (H.  J. 
Il<;ller].  Jette  une  grande  clarté  sur  b's  opérations  de  (^ésnr  par  la  détcrnii- 
nalioii  des  loculitéM;  niais  n'nborbe  pas  les  qucnlions  de  tacli((ue  et  de  cri- 
tique de  texte;  suggère  rependant  h.  Ilcller  une  conjecture  H.  Civ.  1,  '«K,  .%  ;  30 
in  ca vernis  au  lieu  de  in  hibernis.  ^|(i.  S<:n.NEii»Kn,  Die  Platonische  Meta- 
phijsik  auf  (irund  dcr  im  Vhilebus  gegrhenen  Principien...  [II.  Siebeck). 
Klôgc».  ^  (i.  U»ERciiciiK,  Vrrmuthungen  zur  gricrh.  Kunstgcschichic  u.  zur 
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Topographie  Athens  [Konr.  Lange].  Insiruclif.  L'auleur  n'est  pas  à  blAmer 
(l'exposer  avec  une  certaine  assurance  ses  vues  qu'il  désigne  du  nom  d'hy- 
pothèses. Art  détaillé  (8  p.)-  II  Arthur  Fiiaenkel,  Studien  zur  rôm.  GcschiclUc. 
Fasc.  1  [U.].  II  n'y  a  à  louer  que  les  démonstrations  de  caractère  négatif, 

6  par  exemple  la  réfutation  de  l'hypothèse  de  Matzat.  ^  Wilh.  Soltau,  Die 
GUlligkeil  der  Plébiscite  [Ilerm.  Genz].  Éloges  accompagnés  de  qqs  cri- 
tiques. ^^  Sept.-oct.  Ilans  Karl  Benigkkn,  Stndien  n.  Forachungm  auf  dem 
Gehiete  der  Ifomerischen  Gedichie  (Das  12  u.  13.  Lied  vom  Zorne  des  Achii- 
leus   im  NSO  der  homer.  Ilias)  [G.  Schomann].  Répondrait  mieux  à  son 

10  but  s'il  était  travaillé  sur  un  plan  uniforme  et  rédigé  avec  plus  de  conci- 
sion. ^  Cari  Kduard  Schmidt,  Parallcl-llomer...  [K.  Sitll].  Utile  mais  très 
incommode,  ^j  Sophoclis  tragoediac  ex  rec.  Wilh.  Dlndohf.  6  éd.  procurée 
par  S.  Mekleu  [N.  VVecklein].  N'a  admis  dans  le  texte  que  le  plus  sûr,  et 
fait  preuve  d'un  choix  judicieux  et  consciencieux  des  conjectures  élran- 

15  gères.  Éd.  de  grande  valeur  et  qu'on  peut  opposer  à  ceux  qui  nient  les 
résultats  de  la  critique  sur  Sophocle,  de  ces  derniers  temps.  ^  Heikel,  De 
parlicipiorwn  apud  Herodolum  usu  [II.  Kallenberg].  Diss.  approfondie  et 
d'une  grande  application.  ^  Hugo  Grohs,  Der  Wertli  des  Geschichtswerkes 
des  Cassius  Dio  als  Quelle  der  Jahre  49-44  v.  Chr.  [Herm.  Haupt].  Appro- 

20  fondi  d'une  façon  peu  ordinaire  ;  procédés  de  recherches  méthodiques  et 
prudents  bien  que  plus  d'un  résultat  soit  contestable.  ^  Eusebii  canonum 
epilome  ex  Dionysii  Telmaharensis  chronico  pelita...  Trad.  et  comment,  de 
C.  Siegfried  et  Ileinr.  Gelzer  [U.].  Bien  que  la  question  de  fixation  des  dates 
doive  rester  incertaine,  constitue  un  progrès  sérieux  dans  le  sens  de  la 

25  solution,  •[j  Leop.  Gohn,  De  Heradide  Milesio  grammaiico  [G.  Schomann]. 
Fragments  réunis  avec  soin,  recherches  conduites  avec  clarté  et  prudence, 
combinaisons  habiles,  résultats  justes  dans  l'essentiel.  ^  Arthur  Kopp,  De 
Ammonii,  Eranii,  aliorum  dictinctionibiis  synonymicis  earumque  com- 
muni  fonte  [Leop.  Cohn].  K.  a  traité  la  question  dans  son  ensemble,  réuni 

30  et  travaillé  avec  une  louable  application  les  matériaux  du  sujet,  et  tiré  de 
l'examen  comparé  des  sources  des  conclusions  justes.  ^  Wilh.  Abuaham, 
Stadia  Plautina  (Tir.  à  part  des  Suppl.  Jahrb.)  [  ].  Contient  une  série 
d'excellentes  observations  sur  la  langue  de  Plante,  et  dont  la  critique  et 
l'exégèse  feront  leur  profit.  ^  B.  Dombart,  Commodian-Stadien  (Tir.  à  part 

35  des  Sitzber.  Wien.  Ak.)  [Friedr.  Hanssen].  Nouvelles  contributions  à  l'ap- 
préciation des  mss  de  Commodien,  qui  n'ont  pas  besoin  d'une  recomman- 
dation spéciale.  Les  modifications  de  textes  dues  à  la  diplomatique  ou  à  la 
critique  conjecturale  méritent  tout  éloge;  elles  sont  môme  évidentes  pour 
la  plupart.    ^  Heinr.   Loewneb,  Der  lilerarische  Charakter  des  Agricola 

40  V.  Tacitiis  [].  Mauvais,  n'a  pas  compris  ou  cherché  à  comprendre  le  sujet. 
^  Eutropihreviarium  ab  iirbe  condila  cd.  Cari  Wagener  [Rich.  Dunker]. 
Cette  éd.  indispensable,  avec  la  grande  éd.  de  Droysen  pour  la  critique  du 
texte,  constitue  un  progrès  satisfaisant  sous  ce  rapport  et  témoigne  de 
l'application  et  de  la  compétence  de  W.  ^  F.  Heerdkgen,  M.  Tulli  Ciceronis 

45  ad  M.  lirutiunorator  [Wilh.  Friedrich].  Annonce  <cf.  infra  Philol.  4*livr.>. 
^  II.  Deiter,  De  Ciceronis  cold.  Vossianis  84  et  86  [Id.j.  Le  critique  donne 
une  descr.  détaillée  du  Voss.  8i,  omise  par  D.  qui  a  rectifié  un  certain 
nombre  de  passages  faussement  indiqués  dans  l'éd.  de  Baiter-Halm,  mais 
qui  laisse  beaucoup  à  faire  sous  ce  rapport.  ^  Glossae  Nominwn  ed  Gust. 

50  Loewe.  Acceduntejusdem  glossographica  collecta  a  Georg  Goetz  [Gn.].  Cette 
éd.,  d'un  usage  commode,  a  beaucoup  contribué  à  l'émendation  des  gloses, 
bien  qu'il  reste  encore  beaucoup  d'énigmes.  «C'est  le  mérite  durable  de  L. 
d'avoir  accepté  cette  tâche  pénible  entre  toutes  et  de  l'avoir  brillamment 
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coiiduile  ».  ^  Karl  Krumbacher,  De  cohl.  qmbm  inU'i prêta ninild  PsriuJo- 
(Josithcana  nobis  tradila  sunt  [Id.].  Question  dôlicale  traitée  avec  conipé- 
tonce  et  un  soin  consciencieux.  •]  Jnl.  Hoepkr.v,  De  thoatro  Allico  sofc.  a 
Clir.  qninli  [A.  Miiilcrl.  Montre  à  ({uelles  erreurs  on  tombe  lorsqu'on  prend 
pour  guides  les  scoliastes  et  les  granmiaiiiens  au  lieu  de  partir  de  l'étude    •'• 
des  pièces  de  théâtre  et  des  monuments.  l,'>  p.  de  controverse.  ^  Nov.-déc. 
.M.  Wetzel,  Heilrdfie  zur  Lehrc  v.   ilev    conat^cittio  tmiporuni   iui  lalein. 
().  Ihm.].Très  instruclii  même  pour  ceux  qui  dilTèrent  d'avis  sur  les  ques- 
tions principales.  ^  K.  Iîlcmlolz,  Yin'licinv  cariinnuni  Ifomcriconim.  Vol.  I 
K.  Sitllj.  li.  n'écrit  que  pour  les  unitaires  convaincus;  il  faut  néanmoins  u 
attendre  le  2^  volume  avant  de  porter  un  jugement.  •}  Paul  Feixe,  De  Aris- 
Inrcho  Pin  lari  iiiler})ii'tr  (Diss.  len.  t.  2)  [G.  Schomann].  Contribution  de 
valeur,   mais  qui   n'aboutit  pas  toujours  à  une  appréciation   impartiale 
d'Aristarque.  F.  opère  avec  prudence  dans  la  critique  et  l'exégès*  des 
scholies.  Maints  passages  du  poète  sont  expliqués  arec  vraisemblance.  ^  li 
Uicb.  Klotz,  Stti'fia  At'M'hyh'a  [N.  Wecklein].  Diss.  sagace  et  approfondie. 
•  Adol"  Brieger,  Die  Urheweffunfj  (1er  Atome  u.  die  Wellentsilehiuiçf  bei  Leii- 
ripp  II.  Demokrit  [F.  Lorlzing].  Tûclie  difllcile  remplie  avec  beaucoup  de 
s(»in  et  de  sagacité,  résultats  en  somme  approuvables.  ^  Albii  Tibulli  elecfide 
rum  rarnn'nibus  pseufintibullifnns  éd.  iMluard  Hillkr  [K.  Klnvald].  Texte  2J 
établi  sur  une  base  solide,  grâce  à  la  laqnelh'  une  série  d'excellentes  leçons 
ajjparaît  pour  la  I'*  fois,  et  qui  se  rapproche  plus  de  celui  de  Laciimann. 
llaupt-Vahlen,  que  de  celui  de  Biihrens.  ^  Hermann  Ulhuich,  Der  lUeva- 
riscléf  Streil  iiber  Tacitus    Aqricnln  [].  Du  soin,  de  l'application,  presque 
l'objeclivité  d'un  procès-verbal.  ^[  Km,  De  transldlionihus  Taciteis  [].  De  J» 
ra|>plication,  mais  n'est  ni  clair  ni  complet.  ^  M.  TuUii  Cieernnis  acripta 
(/lifte  innnsi'nint  otnuia.  Uecogn.  i\.  F.  \V.  Mteller.  P.  1,  v(d.  I  :  Libr.  ad 
(>.  Herenniurn  et  de  invenlione.  Uecogn.  Wilh.  Frikoricii  [1.  DilTèrc  des  éd. 
Teubncr  antérieures  par  un  allachement  plus  conséquent  avec  la  meilleure 
tradition,  cl  répond  aux  exigences  de  la  science.  ^  Hud.  Hihzel,  L'iitersu-  .ao 
(him'jen  zn  Cirerna  pliilnfinphisch"n  Schrifïen.   P.   o.    Academica   priora. 
Tiiscul.  disputaliones  [Ferd.  Bêcher],  Fournil  un  chapitre  important  à  la 
littérature  deCicéron,  et  aussi  à  l'histoire  de  la  philosophie  par  les  éclair- 
cissemenls,  les  compléments,   les  reclilications   (ju'il  y  apporte.   •}  Krn, 
TlH'od.  Sr.HiLZE,   1>e  Q.  Aiirelii  Si/nini(irlti  lutnibitlnrinn  forma tionibiia  al  x\ 
>i:rnHniem  ritliinrem  pertiiienlibiia  i^^Diss.  Mal.  l,  (>)  [(J.  Landgraf].  Témoigne 
de  rap[dieatioii,  de;  la  connaissance  (hi  sujet;  peu  d'objections  aux  résultats 
«le  détail.  Latin   louable.  ^|  Cruin'Jmeli  sire  fiileharii  Ars   metrica.    VA. 
pour  la  1"  fois  par  Johann  IIlemer  {VeW\  Voigt].  Intéressant  pclil  écrit, 
mais  on  regrette  l'absence  de  collation  du  Paris.  liJO^OiP.)  et  l'omission  de  u 
renvois  aux  passages  misa  contribution  des  grammairiens.  ^|  U,  Pokhlmvnn, 
Die  IJeberviUkeniirf  der  antiken  (irossslà  Ile...  (ouvr.  couronné)  [Alfr.  Uiese]. 
Bien  qu'on  puisse  faire  des  critiques  de  détail,  cet  ouvrage  appartient  aux 
meilleurs  ouvrages   sur  l'histjjire  de   la   civilisation   par  son  exposition 
lumineuse  et  pour  Fn  démonstration  eonvaincante  des  résultats.  ^|  NN'oli*-  i;, 
gang  IIklbi';,  Die  Ualili'r  in  dfr  Poehene  (.M.  Z«dler\  On  ne  peut  conInMer 
il  dislanee  b's  ribservati«)n8  de  II.   ni  les  conséciuences  qu'il  eu  a  tirées. 
1/exposition  a  de  la  vigueur,  non  sans  une  pointe  d'humour  de  bon  aloi. 
•|  K.  F.  IIkiihan^'.h,  Lehrbuch  der  griech.  AntiiimlUten.  T.  2,  scct.   I.  Die 
griech.  Heelitsaltertliiimor.  3»  éd.  corrigée,  par  Th.  Tiiamikim  [('..  Scliaier].  so 
l.a   dinponliifui   n'est  pa-*  devenue  plii-i  elnire.  I.a  valeur  de  eel  ouvrage, 
(|u'on  pourra  consulter  avec  fruit  m  défauts,  est  dans  les  notes. 

K.irl  Kinil  Illi«<;,  De  itntidoni  ^Koiir.  .     ,    l*««t  '•«  nt?uf,  mais,  par  ses 
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procédés  éclectiques  dans  les  quesllons  épineuses,  I.  a  Irouvc  la  vérilc 
ou  du  moins  s'en  est  rapproché.  ^  Kduard  Zeller,  Gnmiris!^  dcr  gncch. 
Philosophie  [Fr.  Kern].  Il  n'est  point  d'histoire  do  la  philosophie  si  claire, 
si  digne  de  confiance  qu'elle  soit,  qui  puisse  entrer  en  ligne  avec  cet 
s  ouvnige.  ^  E.  PiccoLOMh\r,  SuUa  morlc  favolom  (H  Enchilo,  Sofode,  Euri- 
pide, Cratino,  Enpoli  [0.  Crusius].  S'est  hicn  acquitté  de  sa  lAche.  •[[  Bruno 
Arnold,  De  (Mraccis  ftoruni  et  nrhonuti  anHuitissiinis  [Alfr.  Biese].  Cet 
ouvrage,  malgré  ses  prétentions,  no  peut  prétendre  h.  une  valeur  indépen- 
dante et  constitue  un  recul  dans  la  question.  Hknhi  Lebkguk. 

10  Philologische  Rundschau.  5*  année.  3 jr.  Max  Uecait,  Zur  honierischen 
Semasiologie  [Ferd.  Weckl.  Fait  preuve  d'une  louahlc  indépendance  bien 
que  son  interprétation  de  yvïa  soit  fausse.  "^  Werner  Luthe,  Begriff  u. 
Âufqabe  der  Metaphyailc  (So^ta)  des  Arisloteles  [G.  F.  Rettig].  Diss.  bien 
ordoiinéc  qui  jette  une  lumière  sur  les  points  obscurs  do  la  question,  et 

15  accompagnée  de  corrections  et  d'explicationsséduisantesde  qqs  passages.^ 
M.  Tiilli  Ciceronin  Lacliu^  de  (unicilia.  Ed.  pour  les  classes  avec  notes 
(angl.)  par  James  S.  Reid,  nouv.  éd.  remaniée  [Krafîcrt].  Conjectures  sen- 
sées; lo  commentaire  contient  de  bonnes  observations,  mais  parfois  une 
fAcheuse  tendance  aux  ctymologics  hardies.  ^  W.  Gemoll,  Unter>mchiingen 

i)  uber  die  Qacllen,  deii  Verfasser  u.  die  Ver/'assiuigszeit  der  Geoponica  (Tir. 
à  part  des  Bcrl.  Stud.)  [ileinr.  Beckh].  Riche  collection  de  matériaux,  vues 
justes  et  neuves,  toutefois  les  principes  critiques  méritent  un  nouvel 
examen.  ^W.  Deecke,  Elrtinkisch:'  Forschniiqen  u.  Stadien,  fasc.  6  [C.  Pauli]. 
Manqué.  Les  travaux  deD.  n'auront  de  nouveau  de  valeur  que  lorsqu'il  aura 

■lo  renoncé  à  sa  méthode,  do  considérer  l'étrusque  comme  une  langue  indo- 
germanique. ^  Ilerm.  Collitz,  Samniliuig  der  griech.  Dialekt-Inschriflen, 
fasc.  3  (inscr.  béotiennes  par  Rich.  Meisteu)  [Gust.Meyer].  M.  est  le  meilleur 
connaisseur  du  dialecte  béotien  sur  lequel  il  jette  un  jour  nouveau  par 
cette  collection,  la  plus  riclie  de  toutes.  ^  Lorenz  Gii\sbfjigeii,   Die  griech. 

3a  Siichnanien  [0.  Kfihler].  Très  instructif.  ^^  10  jr.  AeMhijli  f'abulae  'l/.îTt^s; 
Xor/fôpoL  Ed.  F.  A.  Paley  [Martin  Sorof].  Commenlaire  et  apparat  critique 
insuffisants.  P.  accorde  trop  de  confiance  aux  schoiies  comme  moyens  de 
corriger  le  texte  ;  fournit  néanmoins  des  contributions  sagaces  à  la  critique 
et  à  l'exégèse.  ^  Adolf  IIaupf,  Die  Elhik  des  Prolagoraa...   [G.  F.  Rettig]. 

3:;  Fait  preuve  d'application,  d'érudition  et  de  sagacité,  mais  le  point  capital 
est  manqué.  T|  G.  Loeschcke,  Die  Enueakrnnosepisole  bei  Pausanias  [;.]. 
Résultats  surprenants  :  on  se  demande  si  les  difficultés  du  sujet  se  laissent 
résoudre  aussi  simplement.  Néanmoins  contribution  méritoire  à  une  appré- 
ciation réfléchie  de  Pausanias.  ^Gust.GiwEnEn,  Unlenyuchungen  iiberOvids 

40  Briefe  ans  der  Verbannnng.  P.  2  [Ant.  Zingerle].  Loué  ^  Franz  Rocn,  De 
Cornificio  et  Cicérone,  Artis  rheloricae  praeceptoribus  [W.  Friedrich].  Diss. 
d'un  latin  clair,  dirigée  contre  A.  Weidner,  sans  résultats  nouveaux,  mais 
qui  a  le  mérite  de  soumettre  à  l'examen  les  opinions  émises  jusqu'à  pré- 
sent. *^Paulus  Muellensieken,  De  tiUdorumLacoiiicorum  dialecto  [A.  Fiihrerj. 

45  Est  à  tous  égards  la  meilleure  des  monographies  dialectologiques,  mais 
l'auteur  n'a  pu  utiliser  que  dans  l'appendice  RohI,  Inscript,  gr.  antiqu.  ^ 
W.  Hei.ne,  Auf  welchem  Wegc  sollten  ver/asswigsmilssig  die  Geselze  in  Athen 
zustande  komnien...  [R.  Schmidt].  Exposé  des  résultats.  ^  J.  Schrammen, 
Ueber  die  Bedeulnng  der  Formen  desMeJiums  [G.  Vogrinz].  N'a  pu  fournir 
50  une  appréciation  claire  du  moyen;  travail  de  valeur  néanmoins, qui  mérite 
d'ctre  recommandé  aux  personnes  qui  s'occupent  de  grammaire,  ^^j  17  jr. 
KunoFRAis'CKE,Z>e  hymni  inCererem  Homerici  composilione...  [E.Eberhard]. 
Cherche  à  démontrer,  mais  sans  succès,  l'intégrité  de  l'hymne.  La  partie 
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relative  à  la  langue  vaut  mieux.  Lalin  correct.  ^  D.  Magin  Ansonii  optis- 
cida.  Rec.  K.  Sche.nkl  (Mon.  Gerin.  hisl.  auctor.  antiq.,  t.  ;^,  p.  2j[P.  Mohrl. 
'Eine  in  jeder  Beziehung  musterharie  Lcislung',  fruit  de  longues  années 
d'études.  Les  conjectures,  relativement  peu  nonil)reu>cs  méritent,  pres- 
que toutes  l'assentiment.  ^  1)  Walter  Kausten,  De  tittibruni  Innicorum  ^ 
diaU'clo.  2)  Engelb.  Schneideu,  Dcdialecto  megariia  [A.  Fiihrcr].  Le  l"  tra- 
vail est  en  qq  5orte  non  .-ivcnu,  le  2-  est  beaucoup  plus  soigné,  mais  la 
rareté  des  virgules  se  Fait  cruellement  sentir.  •}  G.  Peiihot  et  Cii.  Ciiipif.z, 
IltHlnirc  (le  l'art  daiiK  l'diUiqtdlô.  T.  2  :  Clialdée  et  Assyrie  (pi.)  [C,.\.  Bel 
ouvrage  qui  peut  servir  de  complément  aux  '  Anlangc  der  Kunsl  in  Gric-  'O 
chenland'  d'A.  3Iilcliliofer,  et  au  '  Ilomerisches  Kpos  '  de  W.  llelbig.  ^ 
Ueinhard  Kkkulk,  /«r  Deiititng  n.  Zcilhestimnning  des  Laoknnn  (pi.)  [P. 
Weiszacker].  Contient  une  foule  d'excellentes  observations  sur  le  style  et 
l'idée  du  Laocoon.  Les  difficultés  relatives  à  la  date  sont  beureusement 
résolues.  On  regrette  de  voir  K.  déprécier  en  qq  sorte  le  Laocoon  pour  dé-  i^ 
montrer  l'antériorité  de  la  frise  de  Pcrgame.  ^  Lud.  Lancîe,  De  mvro- 
sanclae  poleslatis  Irihuniviae  natuia  ejusque  origine  [W.  Sollau].  Comme 
dans  les  autres  ouvrages  de  L.,  collections  faites  avec  soin  et  bonne  inter- 
lerprétalion  des  passages  qui  viennent  en  considération,  réfutation  bcu- 
reuse  de  théories  fausses,  mais  aussi  grande  ténacité  à  des  préjugés  sans  2;j 
valeur.  "(I^  24  jr.  K.  Gue.ntheh,  De  gennini  quem  rnanl  dativi  ufiii  Ifonie- 
rivo  [Ferd.  Week].  Témoigne  d'aptitudes  scientifiques  et  d'une  buiable 
aj)préciation  ;  néanmoins  a  besoin  d'un  remaniement  sérieux  et  ne  doitôtre 
consulté  qu'avec  prudence.  ^.  G.  Stieh,  Jloralidiia  [II.  Scbiitz].  Contient 
des  essais  de  critique  et  d'exégèse  peu  réussis  sur  les  odes  et  les  épodes,  et  ij 
un  aj)erçu  bien  ordi/uné  des  pays  visités  par  Horace  sous  les  ordres  de  Brutus 
et  mentionnés  dans  ses  poèmes,  ^j  i)  Jul.  i^c.nisKKL^Qwfeatione'i  SiliKnae  — 
2)  J.  S.  vvx  Vee.n,  môme  titre  [L.  Bauer].  Le  1"  travail  est  une  contribution 
de  valeur  à  la  caractéristique  de  Silius  ;  le  2%  consacré  surtout  à  la  question 
des  .sources,  est  conduit  avec  soin  elapplication,  et, bien  que  sans  résultats  aj 
nouveaux,  démontrejusqu'à  l'évidence  la  fausseté  dos  résultats  de  llcynacber. 
•j  lleinr.  Dietricb  yivi:LiKi\,S})ra(hgesrhiclillivhe  S(i(dien[G.  Meyerj.Ciierchc 
à  démontrer  que  le  sfn»  <i  représente  l'état  primitif  dans  les  langues  indo- 
germanifiues  et  d'où  sont  sorties  plus  tard  les  voyelles  e  et  o,  théorie  au- 
jourd'hui abandonnée:  ^  Poeui.max.n,  Die  Ueherrullientng  der  (tntikrn  f/ro.f.s-  3^ 
stfi'llr...  l'ouvr.  couronné)  [\i.  Zie:<eler].  Ouvrage  intéressant  et  d'une  grande 
richesse.  Analyse  détaillée  (*»  p.).  ^^f  31  jr.  Fr.  DrriMAR,  Prnlegjmentn  ad 
InfNinuiH  in  Vervrem  Honiericntu  spécimen  (!''.  b]berhard].  Bien  ({u'cn  ne 
|)uis5c  tout  approuver  sans  conditions,  très  instructif  néanmoins,  notam- 
ment pour  les  recherche»  inétri(|ues  conduites  avec  un  grand  soin.  ^  A.  |y 
JoosT,  De  Lueiano  yù.ryj.f,y.i  [E.  Zicgeler].  Bien  qu'on  puisse  dilTércr  surqqs 
points  de  détails,  en  somme  diss.  bien  ordonnée  et  qui  témoigne  d'une 
énorme  application.  *\  J,  Biii.ns,  Lucrez-Slniien  [Lohmnnn].  Kn  dépit  do 
(jqs  critiques,  travail  fé^'ond  en  idées,  disposé  avec  méthode  et  sug- 
gestif. ^1  Th.  WKUTMKn,  De  Pernio  llnrntii  iniitfitore  [II.  Schiilz].  ICxposé  du  4^ 
réBiillat  arrompagné  de  (jqs  remanjues.  Selon  W.  un  tiers  des  vers  de  Perse 
d'Horace.  Lalin  correct  et  clair,  niai.s  la  construclinn  ih'.s  pé- 
r.'ois  pénible.  ^|  I)  P.  II.  WArji.Kn,  D'  Aetna  jutemate  qti'n:*liaih;< 
iiitii-n  .  1  l'nnna  de  Aeinn  nrinle  Vergilin  anvtnri  pulisHinnini  ei<e  tri' 
hti'ii  >(ii>i  -  iiiM.isir.  Bro.iislavt^s  Kura.KiF.wic/.  [I-!.  B.]  Le  I"  travail  n'apporte  ^ 
rien  dir  nouveau.  \V.  n'est  i  dans  se.H  conjectures  ni  dans  sa  polé- 

mique L<'  2' travail  est  m-  :ilieux,  mais  an  lh^se,  Irè.H  faible,  con- 

li  iii  lit)      'iiine observation  sur  la  dalo  do  composition.  ^  Krnn:^.  KnoKLicit, 
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Die  (iardclnippen  (1er  riim.  lîepiiblik  [J.   Wilh.  Forslcr].  Très  soigné,  très 
inériloire,  bien  que  sur  maints  poinls  le  critique  soit  d'un  avis  diiïerent. 
<ÏÏ  llerm.  Kiepeut  \), Atlas  aniiquus,  7*  éd.— 2)  Fluamelze  zu  dvn  lùtrlen  zur 
(iltcn  (ieschicfile  (Atlas  aniiquus,  nouv.  éd.)  [Reimer  Hansen].  L'Atlas  ccn- 
i'  lient  une  série  d'arnélioralions  sur  les  éd.  antérieures.  Le  critique  propose 
qqs  additions  et  suppressions.  Les  '  Flussnclze'  sont  traités  avec  soin,  mais 
trop  compliqués  pour  les  écoliers.  ^]^]  7  fév.  A.  Laves,  Kritischc  lieHraçie 
zu  Xcnoj)liniis  Ucllcnihtt  [VV.  VollbreclilJ.  Défend  les  conjectures  ou  essais 
(rinlcr|)rél;ilion  d'aulrui  et  i'ournil  des  observations  en  partie  estimables, 
ij  ^  M.  Ttilli  Ciceronis  Calo  Major  de  scnccUde.  Iv.l.  pour,  les  classes  (angl.) 
par  James  S.  Ueid  [H.  Schiilz].  Conjecture  de  valeur  diverse.   Le  commen- 
taire, pariois  trop  éiémcnlairc  au  point  de  vue  allemand,  est  clair  et  concis. 
^  rETEUsDOUKK,  Kiiic  itciic  IfffnjilqnrUc  des  0.  CnrliKs  Ui(fus  [Karsl].  Démontre 
avec  grande  vraisemblance  qucTrogue  Pom[)ée  a  servi  de  source  àQ.  Curce. 
!..  ^  I)  Ucrniann  Ulbiucu,  Der  iillerarische  Slreit  iih:'r  Taeilus  Agricola.  —  2) 
Ileinr.  Loenv.ne»,  Der  liller.  Chdracter  des  Agrir.  r.  Tacitus  \V].  Wold"].  Le 
l"  travail  donne  un  aperçu  de  la  conlr.. verse,  mais  sans  y  prendre  part;  le 
2', qui  prétend  donner  une  solution,  est  uiit  tiop  vite  et  n'e  iricbit  la  biblio- 
gra[)biedu  sujet  ni  pour  le  fond  ni  pour  la  ["orme.  ^  W.  Buunco,  Ve  dictis 
■>.)  7  sapienliiiin  a  Demelrio  PliaJereo  cMeelis  (Acla  sem.-Erl.  T.  3)  [J.  Silzlej]. 
Fait  preuve  de  beaucoup  de  soin  et  de  prudence.  ^[  Ch.  Tissot,  Gèoffrapliic 
comparée  de  laproviiue romaine  d'Afrique.  (T.  1.  Géog.  pbys. — Géog.  bisl. 
— Cborograpbie)  [.I.  Jung].  Indispensable  avec  le  t.  8  du  G.LL.  pour  l'étude 
des  antiquités  et  de  l'iiistoire  de  TAfriciuc  ancienne  <ct*.  supra  Nekrolog 
-2o  (IeBurslan>.  ^  G.  A.  Kocn,  Volhlàndifjes  ]V6rlerbuch  zu   den  Lebenshe- 
scJireibnnrjeiides  CorneHtts  Nepos.  tV  éd.  jirocurée  parK.  E.  Georges  [C.W.], 
J']st,  sous  sa  l'orme  nouvelle,  le  plus  complet  et  le  meilleur  lexique  sur  le 
sujet.  ^  Gust.   Beckeh,  Catalogi  bibliotliecarnii)   auUrjui  [J.  Ilumer].  N'est 
])as  scienliliquc,  n'a  de  valeur  que  comme  travail  prépaiatoire  et  ne  peut 
:yj  èlrj  consulté  qu'avec  prudence,  ^f*]  14  fév.  M.  Tulli  Cieeronis  j  ro  P.  Cor- 
iielio  Sulla  oralio.  Ivl.  pour  les  classes  (angl.)  par  James  S.  Reid  [IL  Schiilz]. 
Mérite  les  mêmes  éloges  que  l'éd.  du  de  Sencct.  <  v.  7  îev.  >.  %  P.  Cornefh 
Taeiti  quae  supersnnt.   VA.  B.vitku-Oiiellj.  Vol.  2,   i'asc.    4.    lïistor.  lib.  \ 
éd.  K.  Meiskh  [M.  WoltY].  San"  dans  un  petit  nombre  de  passages,  l'édileur 
3o  a  procédé  avec  mesure  cl  prudence  et  a  l'ait  profiter  le  comnientaire  des 
travaux  récents.  ^  Tb.  Keppef.,  Die  Ansiclden  der  alleu  Griechen  u.  Romer 
V.  der  Geslalt...  derErde  [IL  W.  Scbàfer].  Rien  d'essenliellemenl  neuf,  sera 
bien  accueilli  toutefois  par  les  géographes,  les  astronomes  et  les  archéo- 
logues. %  ]ù*nst  Baiidey,  Das  6'"  Konsukit  des  Marias  [Rud.  v.  Scala].  Ne 
io  possède  que  de  la  sagacité.  ^  1)  Ernsl  v.  Sterx,   Catilina  n.  die  Parlei- 
lùlinpfe  in  /^>"*  f'<^''  Jafire  G0-G3.  —  2)  Eduard  Lang,  Das  Slrafvcrfahrca 
qeqen  die  Calilinaricr...  [John].  Le  1"  travail  témoigne  d'un  jugement  sain, 
mais  ri'e.=t  pas  assez  personnel.  Le  2''  est  une  solide  contribution  à  la  ques- 
tion.^•[l  21  fcv.  Ferdinand  Seelmanx,  De  noumdlis  epithelis  Ilomerieis  cnm- 
',;;  m"nlalio  (Fesls.  z.  Dcssauer  Pbilologenvcrs.)    [Ferd.   Week].    Beaucoup 
d'application  et  de  bon  vouloir,  mais  ne  mérite  pas  considération;  on  peut 
attendre  mieux  de  S.  ^  Xenophom  Anabasis.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  R.IIaxsex, 
fa^c.  3  [BodcnsteinJ.  Mérite  sans  di^'liculté  l'accès  dans  les  classes  à  côté 
de  l'éd.  Teubner  <cf.  R.  des  R.,  t.   8,  123,  30;  9,   112,   24  >.   ^  Paul.  v. 
so  GizYCKi,  Einleilende  Bemerhancten  za   einer  Uniersachang  iiber  den  Wert 
der  ISalarphilosopliie  des  Epieurs  [J.  Wolljer].  But  louable,  mais  a  cru  à 
tort  pouvoir  remédier  aux  défauts  fréquents  dans  l'exposiliou  de  la  philo- 
sophie par  une  exposition   'objective',  ce  qui  n'est  pas  au-dessus  delà 
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besogne  d'un  reporlor.  Art.  de  controverse  philosophique  (^i  p.).  •{  K.  0. 
Mtelleh,  (jeschichtc  (hv  (friech.  Lillcvaliir  bis  aufda.'i  Zcilaller  Àlcxan'lera, 
■'i  éd.  procurée  par  K.  IIeitz.  T.  I,  T.  2  (p.  1  et  2)  [J.  Sitzier].  Le  nouvel  édi- 
teur aurait  du  corri.urcr  tout  ce  qui  est  dansMullcr  in.^xacl  ou  arriéré,  mais, 
dans  le  couiplétnenl  q  «'il  a  donné  (II,  2),  il  mérite  des  éloges  i)Our  le  fond  ^ 
et  la  lorm'*.  %  AUitalische  Stn'Hcn^  éd.  par  Karl  Pauli,  fasc.  3(1  pi.)  [G.  A. 
Saali'eld].  Analyse  des  art.  contenus.  Dans  le  1",  P.  a  fait  preuve  d'une 
patience  et  d'une  sagacité  peu  ordinaires, en  transcri\ant  les  inscr.  élrus- 
(jues  du  musée  de  Leyde.  ^[  Pietro  Cksaiu,  S/orm.  delhi  musîca...  [K.  v.  Jan\ 
Peu  de  chose  sur  le  sujet,  et  encore  bien  des  erreurs,  ^^j  2.S  fév.  Karl.  '•■^ 
ZiNK,  A'hiotaliuHi'.^  fi'l  Deinoathcina  or.  in  CoHonen  (Acl.  sem.Krl.,  t.  3)  [W. 
Fox].  Les  explications  de  diirérents  passages  conlicnnenl  !)eaucou|)  de  vr.ii- 
semhlance,mais  le  criti([ue  conteste  la  signification  juridiriue  de  la,Sov/£-j7t; 
donnée  par  Z.  ^j  Dm  Ilornlius  li/risclic  Gaiichlc,  Trad.  en  vers  allemands 
<lc  N.  Fhitscu  [Wallhcr  Gebiiardi].  3Iauvais.^[  M.TiiUii  CiccronÎ!^  de  natvrn  '^ 
(f''nrtim  libri  très  avec  introd.  et  comment,  de  Joseph  B.  -Mayoii  et  J.  11. 
SwAi.Nso.v,  2  vol.  [P.  Schwcnke].  Commentaire  d'une  grande  richesse  un  peu 
prolixe  parfois,  supérieur  à  celui  de  Schomann.  La  criticiue  est  soignée, 
mais  les  mss.  consultés  sont  récents  et  de  médiocre  Aaleur.  ^  Aloys  Koh- 
MTZER,  De  scribi.s  publiiia  Allicnicn.^ium  [V.  Thumser].  Questions  apprn-  -^ 
l'ondies,  solution  claire  et  pondérée,  bien  ({ue  les  résultats  ne  soient  pas 
nouveaux,  ^"f  7  mars.  Friedrich  Zakfu,  llumvi-ûchc  Eupln'tnî^nifn  /'tir 
'  Tud'  u.  ^Slt'rben'  [J.  Golling].  Rien  de  nouveau,  néanmoins  contribution 
intéressante.  Les  élymologies  de  l'auteur  sont  en  partie  arriérées.  •[  Suph)- 
r/ù  P//i7o(7c/t'.s.  Scholarum  in  usum  éd.  Fr.  Schubkut  [lleini'.  Miiller].  Con-  25 
lient  de  nouvelles  collât,  du  Laur.  a  et  du  Paris.  A;  montre  un  jugement 
sain,  une  riche  connaissance  du  sujet,  mais  les  changements  de  texte  t'ont 
trop  violence  à  la  paléographie.  ^|  Snj)hokU's'  Trdfio'lii'ii.  Trad.  allem.  de 
(i.  Wrxdt,  2  vol.  [S.  AVeckleinK  Trad.  suj)érieure  à  celles  de  Hruch  et  tle 
Donner,  acceptable  en  générale  bien  (luelle  ne  satisfasse  ]>as  à  toutes  les  ^0 
exigences.  ^  Euri/tiilfs'  lphi(j('nù'  au/'  Tnuri.'i.  Kd.  pour  les  classes,  de 
«Jirisloph  ZiKJW.Fu  ^Id.].  Omlieht  une  nouvelle  collation  du  Laur.  32,  2  et 
du  Valic.  Palatinns2.S7  et  un  choix  judicieux  de  conjechires.  *!  IL  Kallrn- 
HFK«;,  Coninn'iilnlm  criliva  in  llirnlaliim  [J.  Silzler].  ('.IwMvhe  à  prouver 
<<»nlre  (lobct  ««t  Gomperz  (jue  la  classj*  de  mss.  U  est  inl'érietire  à  A  B.  Le  35 
ciilique  tail  observer  que  celte  dernière  n'esl  pas  exemple  des  déi'auts  de 
\\.  (le  progr.  conlient  aussi  une  série  d'excellenles  «diservalions  sur  la 
langue  d'Hérodote.  ■[  V.  Hoffmann,  Di'  jKirlivuldrnni  ntniniillunim  npu  I 
ffcnnhttuin  mn.  [M.].  Hien  (b;  douvean.  •'  P.  L.  (îali.k,  De  Isinratiti  ont- 
tiinir  Trnpfzilivn  [Theod.  Kletlj.  Déicnd  raulbi'ulicilé,  non  sans  idées  per  40 
sonnelb?s,  et  grâce  à  «les  observations  «le  «létails  soignées,  ^j  K.  Kveus,  M/s 
Eiii)i(n'kininnvn  <lcr  pemigclini  MnvUl  unlrr  Cynis  [C.  de  Harlez].  Anéantit 
les  hNpolh«*îses  «le  Sayce  et  d'Halévy  ;  travail  «le  réel  mérite,  iiiléressani, 
bi«Mi  que  tout  ne  soit  pas  d'égale  valeur,  ^j  Diome  !«•  Pantalfoni,  Dflla  aiiv- 
loritd»  palntm  [llesselbarlh].  Uepren«l  la  lausse  hypolh«''sc  «le  Niebuhr.  V5 
e.-à-d.  ridcnlincatioa  des  PnlrcK  et  de  Curit^s;  n'est  pas  sans  \nleur  h  cause 
d'une  réi'ulalion,  parois  exagérée,  de  certains  passages  «le  Willems.  ^j  (J. 
ItoissiF.HK.  L'Algérie  rnmaiiiv,  2*  éd.  augmentée,  2  P.  [Jul.  Jung).  Intéressant 
et  inslrucli' bien  qu'il  n'ait  pas  la  haute  valeur  scicnliliquc  (|ui  appartient 
au  livre  dcTissol.  ^  Sébastian  Z^iutuayrii,  Die  aivilng  vergleicheii  le  Kty-  so 
'  ///,♦  in  ll.'inpielen  erldutrrt  [ii.  A.  SaaI.'cld].  Diss.  extrêmement  soignée, 
inle  en  mitériaux,  mais  dtMit  l'excès  de  cunceiitralion  nuit  à  laclarlé. 
'  *,  li  NiarM.  Scholia  in  l'indari  Kpinicia...^  éd.  ICug.  Adkl  'P.  i  :  Scholia 
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velora  in  Ncmoa  el  Islhmia)  [R.  Volkrnanii].  Malgré  qqs  inconst'qiioneos,  le 
loxle  a  gagiit''  par  une  lucilleurc  Icroii  des  inss.  et  par  (riioureuses  émeiida- 
tions,  cl  est  d'une  disposition  plus  commode.  Néanmoins  celte  édition 
n'est  pas  h  la  hauteur  de  la  sciciice.  ^  Karl  Kyovsky,  Sliii:<lisch- 
'^  rlietorische  Eigcuthnmlichkdteii  in  Xenofjhona  Agcsilaos  [J.  Golling]. 
Approfondi.  ^  Sladi  di  filolofjia  f/recri  pubblicati  da  E.  Piccolomim.  Vol.  i. 
Fasc.  3  [E.  Ziegcler].  Travail  sur  le  Timon  q  li  l'ait  avancer  la  question  et 
que  feront  bien  de  consulter  les  éditeurs  du  Timon  de  Lucien.  ^[  F.  Hker- 
nEc.KN,  l^f.  Tnllii   Ciccronis  ad  M.  liralnm  Oralor  [Ed.  Strobel],   Le  prin- 

10  cipal  mérite  est  d'avoir  l'ourni  une  base  solide  au  texte,  bien  supérieur  h. 
celui  de  Piderit  et  qui  contient  qqs  excellentes  conjectures  personnelles. 
^[  Fr.  WoiîUMAN.N,  Caemi'is  de  lî.  (i.  commcnlarii  brevitcr  comparati  ciim 
Xi'nophoïilîH  Anabaai  [W,  Vollbrecbt].  Rien  de  neuf,  très  superficiel.  ^ 
F.  Bechtel,  Sfunnilung  der  griccli.  Dial<'kt-Insdiri/'teii,m\.  pai-  Herm.CoLLiTZ. 

la  Fasc.  -4  [Gust.  Mcyer].  Contient  les  inscr.  d'I<]lée  (Blass),  d'Arcadie  (Bechtel), 
de  Pampliylie  (Bezzenberger),  etc.  Analyse  et  observations  du  critique.  •[[ 
Oswald  WoLFF,  De  lojihonie  potUa  tragico  [.Melzgcr].  iMérite  à  un  plus  haut 
degré  des  éloges  déjà  donnés  par  le  critique  <cr.  R.  des  R.  7,  i33,  12  >. 
Latin  généralement  facile  et  agréable.  ^  G.  Vofuu.\z,  Gedanken  zti  ciner 

20  Geschichle  des  liasiissyslems  [M.  Zirwik].  Excellent  ouvrage  en  son  genre. 
L'auteur  condamne  hardiment  d'anciennes  0[)inions  dont  il  a  reconnu  la 
faiblesse.  ^^  21  mars.  Grosse,  Ucber  hokratt's'  TrapczililiOH  [Tiieod.  Klett]. 
Voit  un  discours  d'école  dans  ce  discours,  ce  qui  ne  paraît  pas  con\aincanl 
au  critique.  "^  A.  Haas,  Quibus  fonlibiis  AcHus  Aristidcs  in  coniponen'la 

25  dedamalione  quae  inscribitur  irpô;  lUâTwva  ûn-èo  t&jv  TSTràpwv  usm  sit  [R. 
Volkmann].  Approfondi  et  très  soigné,  mais  sans  résultats  notables.  Latin 
parfois  défectueux.  ^Siogmund  VixEVSSyLejrikon  zu  dcn  ptieudo-cdscirischen 
Schrifïwerken.  P.  1  :  B.  G.  8  et  bell.  Alex.  P.  2  :  bell.  Ai'ric.  et  Hisp.  [H. 
Krafferl].  Ouvrage,  fruit  d'une  application  qui  mérite  toute  reconnaissance, 

30  auquel  on  peut  appliquer  le  '  ubi  plura  nitent'.  ^  1)  Inacriptioncs  graecae 
niiliqnissmne  praeter  Alticas...  éd.  Herm.  Roeul.  —  2)  Le  même.  Imagines 
in::i('r.  graec.  antiquissimarum  [Garl  Gurlius].  Le  l"""  ouvrage  inférieur  au 
point  de  vue  artistique  aux  pi.  des  Monumcnla  prise,  latin,  de  Rilschl, 
rend  suffisamment  les  inscr.  Le  2%  malgré  de  légers  défauts,   se  recom- 

3.-]  mande  pour  l'étude  de  l'épigraphie.  •[[  L.  Geulach,  UeberMylhenbiUhing  in 
der  allen  Kunstgeschivhle  fAug.  Schullz].  Sans  apporter  du  nouveau,  a  le 
mérite  de  considérer  les  particularités  du  sujet  d'un  point  de  vue  général,^ 
Crnindmeli sive  Fulcliarii  Ars metrica  éd.  J.  Huemeu  [K.  Ilamannj.Très  soigné. 
Hamann    appelle  l'attention    sur  le    mot   'botrale'   qui    lui    paraît  une 

40  énigme.  ^^  2(S  mars.  Sur  Hésiode  [R.  Peppmiiller].  Compte  rendu  de  14  p. 
de  Hesindi  qiine  ferunlur  omnia  rec.  Alois  Rzach  (Accedit  certamen  quod 
dicilur  Homeri  et  Ilesiodi).  <G;".  pour  les  mss.  supra  .lahresb.  de  Bursian  et 
R.  des  R.  8,  168,  51  >.  Mainte  conjecture  des  savants  se  trous  e  confirmée 
par  les  collations  de  R.,  qui  s'est  ell'orcé  d'indiquer  toujours  le  l*""  auteur 

45  des  conjectures.  Pour  les  fragments,  le  texte  a  progressé  soit  par  de  nou- 
velles collations,  soit  par  la  critique  conjecturale.  En  somme,  cette  éd.  fait 
preuve  partout  d'un  grand  soin.  ^  Rudolf  IIoyeu,  De  Antiocho  Ascalonita 
[P.  Schwenke].  L'auteur  n'est  pas  bien  préparé  pour  ce  genre  de  recherches 
dont  l'utilité  et  la  nécessité  ne  sont  pas   contestables.  ^  Demelrius  Basi- 

50  LIADES,  AiwoOwTixà  dç  zà  à.pycû(/.  zi;  tôv  Aojxiavàv   (jyôlicf.   [E.    Zicgclcr].    A  SU, 

aidé  de  la  paléographie  et  d'une  brillante  sagacité,  rendre  lisible  un  texte 
corrompu.  Indispensable  pour  une  éd.  future  des  scolies  de  Lucien.  ^^ 
4  avr.  Wilhelm  Biedenweg,  Plularchs  Quellen  in  den  Lebensbeschreibiingen 
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dfi  Dion  u.  Timolmn  [F.  Rosiger].  Le  critique  conteste  qu'Éphore  soit  la 
source  principale  pour  la  biograpliie  de  Dion;  il  admet  que  Tiinée  est  la 
source  pour  celle  de  Tiinoléon,  mais  non  la  seule.  ^  J.  G.  Brambs,  De  aitc- 
torilatc  trdgat'dùie  diristianae,  quae  inscribi  solct  XPi:LlO"i;  riASXaN... 
[A.  I)(»rin{?].  I).  a  démontré  d'une  façon  irréùilahie  l'impossibilité  que  Gré-  -^ 
goire  doNazianze  soit  l'auteur  de  cet  ouvrage  dont  il  fixe  l'époque  de  com- 
posiliun  d'une  façon  méthodique;  toute  "ois,  il  a  tort  d'enlever  à  Jean 
Tzelzes  la  paternité  du  Xp.  ray/.  au  bénéfice  de  Théodore  Prodrome.  ^  J. 
Wang,  De  Servit  ad  Vrrg.  Ed.  A',  et  Georg.  lihlV,  \  (nmolatia  [K.  Kiedel]. 
Cherche  vainement  à  prouver  (ju'il  n'y  a  eu  qu'une  éd.  des  Bucoliques,  par  i^ 
Virgile  lui-même,  qui  a  modilié  spontanément  la  (in  du  4'  livre  des  Géor- 
giques.  ^  Andr.  Fkigill,  Prolegomena  in  T.  Livii  lihrnni  !2-2  rec.  —  2)  IHli 
Lirii  Ab.  U.  c.  libri  rec.  Vol.  i  fasc.  2,  livre  22.  —  3)  7'.  L.  liber  22.  F.  d. 
Schulg.  erkl.  v.  Franz  LuiEiiBAcnKi;  [K.  Krah].  1)  Les  notes  critiques  ne  le 
cèdent  pas  aux  observations  gramniaticales  qui  trahissent  une  connaissance  ^> 
fine  de  la  langue  latine  en  général  et  de  celle  de  T.  Live  en  particulier. — 
2j  Celte  éd.,  qui  est  une  éd.  corrigée,  donne  un  texte  normal  comme  F. 
seul  est  en  état  de  le  procurer.  —  3)  L'éd.  de  Luterbacher  a  suivi  les  mêmes 
princii)es  que  jiourle  21'  livre;  à  ce  sujet  K.  défend  contre  A.  Eussner  (Lit. 
Centrbl.)  la  Bibliolheca  Golliana  dont  fait  j)artie  ce  livre  du  reproche  d'in-  ^) 
constance  dans  les  principes.  Qqs  améliorations  à  côté  de  remarques 
inexactcset  de  modilicalions  de  texte  inutiles.^  11.  Outwofv,  Znr  Geschichtc 
des  Perfekls  ini  Indogernianisehcn...  [Fr.  Stolz].  Ouvrage  important  dont  le 
critique  analyse  en  7  p.  le  contenu  et  qui,  selon  lui,  appellera  la  polémique 
sur  les  points  conlcslables  et  douteux  <cf.  tîible  de  la  R.  des  R.>.  %  L.  v.  '^'■'> 
•SvBKL,  Krilik  des  (igyjiiischen  Ornatnenls  (2  \)\).  [Mans  Diitschke].  Traite 
une  question  de  première  imporlance  d'une  façon  sinon  définitive,  du  moins 
satisfaisante.  De  l'obscurité  par  endroits  dans  l'expression.  ^  A.  BuLLixcEn, 
Zu  Aristolelvs^  Xush-lire  [G.  F.  Rettig].  Le  criticiue  s'associe  h  la  polémi(|ue 
de  U.  contre  Susemihl  <  v.  Jahresb.  de  Bursian,  t.  ii>.  ^1[  1 1  avr.  Fr.  3o 
IIan.ssen,  Annereonteoruni  syllofic  P<(latin((  rerensclnr  et  explientur  [J.  Silz- 
lerj.  Diss.  approfon<!ieet  circonspecte.  Hésullals  concernant  la  chronologie, 
justes  dans  l'essentiel  <  cf.  R.  des  B.,  8,  ir>3,  3^'>>.  ^f  Ciceros  Hede  iiber  das 
Imperiunt  des  Cn.  Pnnif)eins,  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  A.  DErKULiNc.  [G.  Land- 
graf].  Il  est  peu  iVi'd.  pour  les  classes  aussi  satisfaisantes  et  (|ui  adaptent  ;;:• 
mieux  l<;s  résultais  de  la  science  à  l'intelligetice  des  écoliers.  1|  Karl  Hacht- 
MANN,  Synibolne  criticfie  ad  Tili  Livi  deendeni  tertiani  [Franz  Luterbacher]. 
1;>  conjectures  dont  très  peu  sont  acceptables.  ^|  C,  Wacf.nkr,  Knlrnpi  brevia- 
riuni  ab  U.  c.  [C.  W.].  Annonce  par  l'éditeur  lui-môme  des  princi|)es  qu'il 
a  suivis  dans  son  éd.  ^|  \)  L.  Sadkk,  Cebcr  Freibiirger  Fragmente  einer  in 
llandschrifl  der  Etjfwologiae  des  Isidorns  //ix//^//c/iki'.s-.— 2)  Johann  Schmidt, 
/u  Isiditrus  (J.  Iliimer],  2  travaux  de  valeur  pour  l'histoire  du  t«»xle  des 
élym.  et  (conduits  avec  un  soin  louable.  Le  1"  a  une  valeur  parllculièro  h 
cause  de  l'importance  de  ces  fragm.  pour  l'histoire  du  latin  vulgaire.  Le 
Vindob.  121,  décrit  parSchmidt,  a  un  intérêt  exceptionnel,  car  il  contient  'B 
de  nombreux  com|déuients  inconnus  aux  éd.  actuelles.^}  Fr.  Sculittk,  De 
Vlinii  Scrnndi  studiis  grainmatieis  IJ.  \V.  Bc^ck].  De  la  |»rolixilé  fatigante. 
CufitribMf'ra,  malgré  des  points  litigieux, à  faire  a\nncer  l'élude  du  sujet.  ^ 
/' '  ■  Spiegel,  éd.   jiar  FM.  GKiuuiin.  T.  T»  pur  A.  Kmjkomann  et  G. 

K'  •('.  1,  pL  i'H)  [llans  Diitschke].  Disposition  pratique.  ^]  Sboniik  .q 

Praci  Ftlolngiekyvh  [A.  B].  Annonce  de  W  travaux  de  philologie  et  d'ar- 
chéologie en  l'honneur  de  Joh.  Kvléala.^jGiinlher  Alexandor  \\.  A.Saalvbld, 
(irifch.  Yokabularium  (C.  W.]  Bien  Approprié  aux  henoinii  des  classca.  ^^ 
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18  avr.  II.  van  Heuweuden,  StwlKt  criHca  et  epicrilica  in  Pindaniin  .(i. 
Brauning).  Fait  avanciT  rcxéf^èsc  de  V.  on  dôjjit  du  {j^raïul  nombre  de  con- 
jectures ])cu  convaincanles.^f  A'Mrt;;ù/6v/.  De  lone,  scr.  Geor;;  Sciimid  [Loop. 
l<:yserl].  De  la  finesse  d'observation,  lectures  étendues,  conjectures  de  va- 

o  leur  inégale.  Latin  élégant  et  correct.  Cberche dans  la  2"  partie  à  démon- 
trer que  l'épilogue  n'est  i)as  venu  à  nous  sous  sa  forme  primitive,  bien 
queles  arguments  ne  soient  pas  inattaquables.  ^  A.  C.  Buadlev,  Die  Slaala- 
lehre  îles  Aristoleles  (Trad.  de  l'anglais  par  J.  Imelmaw)  (G.  F.  Rettig]. 
Mérite  d'être  très  chaudement  recommandé.  ^  H.  Kaub.vum,  De  auctorilate 

lu  av.  fille  (jranniHtlicornm  Latinorum  in  conslitneiula  lectione  Ciceronis  ora- 
liimum  in  Verrem  (Diss.  liai.,  t.  6  [Th..  Stangl].  A  atteint  son  but;  le  cri- 
tique regrette  toutefois  que  K.  n'ait  pas  utilisé  les  iOO  citations  de  Nonius. 
«J  C.  Juin  Caenaris  vonuncnUtrii  de  H.  G.  F.  d.  Schulg.  erk  v.  lUidoli" 
Menge,  2  t.  Livres  l-G  [0.  Keller].  Cette  éd.  répondrait  très  bien  aux  besoins 

i.i  des  classes,  mais  elle  est  trop  didactique  et  devrait  exclure  du  commen- 
taire ce  que  l'écolier  peut  trouver  ailleurs.  ^  Ignaz  Puamme»,  Ziir  Le.riko- 
(jnijihie  r.  Ciisar  de  H.  G.  [Kud.  Menge].  Relevé  consciencieux  des  fautes 
"(lu  dictionnaire  de  P.  et  des  aulres  lexiques,  •j]*^!  2")  avr.  \V.  Amhheix,  De 
pleonasmo  llerodolen.  P.  1  [J.  Sitzler].  Incomplet  moins  ]>our  les  pléonasmes 

•20  proprement  dits  que  pour  les  figures  i\u\  s'y  rattachent.  ^  Paulus  Shoiiey. 
De  Plalouis  ideanun  doclrina  nique  nienlis  hiuncouie  notion ihiia  [J.Nusser. 
Fait  avancer  la  connaissance  des  idées  de  Platon,  et  démontre  d'une  façon 
convaincante  les  rap[>orls  du  Ménon,  du  Théétètc  et  du  Sophiste.  ^  G. 
CozzA  Luzi,  Délia  Geotjrafia  dl  Slrahonc  ficDumenli  scoperti  in  membrane 

2o  palimpseste  IHeimer  Ilansen].  Découverte  importante.  Pour  la  partie  expli- 
cative du  travail,  la  notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Strabon  n'est  pas 
toujours  exacte.  L'éditeur  n'est  pas  toujours  convaincant  en  cherchant  à 
défendre  son  ms.  contre  les  autres.  ^  Aug.  '6c\iL^\jis\^e,m\,Sladie  zuClimr:!, 
Rlieinbriicke  [llud.  Menge].  Travail  de  valeur,  au  courant  de  la  langue  de 

30  César  et  des  questions  techniques,  instructif,  mais  qui  suscite  de  nom- 
breuses contradictions.  ^  1)  J.  Sch.xeideu,  Ueber  einiiie  Forschunrjen  ouf 
deni  phonelischen  Gebiele.  —  %\\v.:sCYi,  Ziir  inlorfcrni.  Kasiisbildunfj  [G.  A. 
Saah'eld].  Satisfaisants.  *[  Johann  Co.xhad,  Eiiàaleriuirjen  zur  griech. 
Tempiiii  u.  Moduslehre  [Ph.  Weber].  RicJie  en  indications  pratiques,  de  la 

35  sagacité,  mais  les  dilï'érents  cotés  du  sujet  ne  sont  pas  traités  à  fond.  ^ 
Conrad  Buusian,  GeschicfUe  der  klasdaehen  Philoloçjie  in  Deulsehland...  2  T. 
[K.  Hartfelder].  Ouvrage  important,  malgré  qqs  légers  défauts.  ^  i)  H.  St. 
Sedlmayr,  Die  Âusgrabungea  aiif  deni  Forum  Ronianum  (pi.).  —  2)  L. 
^YE^'IGEU,  Der  Goltesdienst  in  Olympia  [Weizsàcker].  i)   De  l'enthousiasme 

40  pour  le  sujet  qu'il  possède  d'ailleurs,  mais  n'apprend  rien  aux  hommes  du 
métier.  2)  Très  méritoire,  reposant  sur  dés  études  personnelles  approfon- 
dies. ^  G.  A.  SwLVELh  Deutsch.-lat.  Ifandbiiclilein  der  Eigennamen  aus  der 
alten  niittlcren  il  neuen  Géographie  [K.  llamann].  Ne  mantiue  pas  de  soin 
et  d'érudition,  bien  qu'on  y  puisse  faire  de  nombreuses  additions.  ^^2  mai. 

/.ri  Ilomer  lliad,  éd.  D.  B.  Monro  (livres  1-12)  [G.  Vogrinz].  Peut  servir  de 
modèle  aux  éditeurs  anglais.  ^  Aristophanis  Comoediae.  Éd.  critique  et 
explicative  de  Fr.  II.  M.Blaydes.  P.  4  :  Aves  [0.  Kahler].  Le  critique  blAme 
sévèrement  le  commentaire,  d'une  prolixité  fatigante  et  qui  n'est  qu'un 
amas  de  redites  oiseuses,  d'explications  erronées  et  où  les  difficultés  sé- 

30  rieuses  sont  passées  sous  silence.  <Cf.  R.  des  R.,  9,  122,  50  et  i2i),  31.  > 
6  p.  d'observations.  ^  B.  Ueil,  Logographis  qui  dicuntur  nuni  Ilerolotus 
usas  esse  videaturl[i.  Sitzler].  Le  critique  accepte  les  résultats  négatifs  de 
IL,  bien  que  la  démonstration  suscite  qqs  objections.  ^  V.  Hoffmann,  Ueber 
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i^en  Gebrauch  (fer  Partikel  <uv  bei  He ro  lotos [Id.].  Du  soin,  de  Tapplicalion, 
mais  pas  assez  do  slalisli(|iic.  ^  G.  Buni.ng,  Ucber  die  tracjisvhc  Farchi  in 
(1er  Poctik  (les  Aristoteles  [A.  Biillingc'r].  Excellent  écrit,  aj,'roai)le  à  lire, 
qui  témoigne  d'une  érudition  abondante  et  saine.  ^  Pitncfri  Anfiusli 
libcrli  fabulac  Ae.sopiae,  éd.  Alexander  Kif.se  [Va\.  Heydenreich].  Édition  ^ 
(l'une  haute  valeur  scientiliciue.  •[  Rudolf  von  Scala,  Der  pyrrltischi' 
Kiit'ff  [A.  Vollmer].  Excellente  exposition,  qui  n'a  pu  toutefois  résoudre  le 
diflicile  problème  du  rapport  des  sources.  ^[^  9  mai.  Aitsçieirahlte  Heden 
r/rs  Demosllienes.  V.  d.  Scliulg.  erk.  v.  J.  Soergel.  T.  2  (Disc,  sur  la  paix, 
'i*  lMiilippi(iue;  dise,  sur  les  aflfaires  de  Chersonnèse,  8''  philippique)  [J.  lo 
Dreher\  1"  art.  Comme  le  t.  l  <cf.  R.  desR..  1),  Ml),  i8  et  1:20,  16>  le  t.  t> 
est  un  livre  de  classe  utile  où  la  clarté,  l'analyse  et  le  développement  des 
idées  sont  exposés  avec  soin.  Le  commentaire  est  approprié  aux  besoins 
des  classes.  Com|)te  rendu  détaillé  quis'étend  jusqu'au  §38  du  dise.  Chers., 
dans  lequel  inciclemmenl  le  critique  discute  les  (lueslions  de  constitution  l'i 
de  texte  (7  p.)- II  ^}  A.  II.  S.iVCE,  Tlie  aiicient  empires  of  (lie  Easl.  —  2)  Fr. 
Kaulex.  Assf/rien  u.  Itabiflonien,  i^  éd.  (pi.)  [Reiiner  llansen].  Le  l"  ouvr. 
mérite  d'être  corisulté  avec  réserve,  au  moins  en  ce  ([ui  concerne  iesjuge- 
menls  injustes  qu'il  porte  contre  Hérodote;  beauc(Mip  de  parties  du  livre 
néanmoins  se  recommandent  à  l'ai  (en  lion  desarché(d.Le-2'se  recommande  par  -20 
l'agrénnMil  du  style  et  la  clarté  <le  rexjjosilion.  ^Mlermann  Haupt,  Der  rôm. 
(irenzwdU  in  Deutsclihinf...  [Schlegel[.  Livre  d'une  lecture  attrayante  et 
«îui  mérite  une  recommandation  spéciale. ^|^  Ki  mai.. h<.sf/rK\ /^"/c;/ (/es  De- 
niosthenes.  F.  d.  Schuig.  erk.  v.  J.  Soergel,  t.  2  [J.  Dreher].  2*  et  dern.  art. 
<v.  i)  mai>.  En  somme,  malgré  les  défauts,  éd.  qui  convient  très  bien  à  n 
j)réparer  les  écoles  à  une  lecture  fructueuse  du  texte.  ^|  Chr.  Wirth,  Die 
rrsten  3  Knpilel  der  Metapln/sik  des  Aristoleles.  Texte,  trad.  commentaire 
critique  et  explicatif  [A.  Bullinger].  Art.de  polémique  (4  p.).  ^  Theodor 
()esterle.\,  SlH'Iien  zu  Veufiil  u.  Uoraz  [E.  Rosenberg].  2  éludes  sur  Virgile, 
dont  une  particulièrement  intéressante  à  cause  de  l'inlluence  <le  V.  sur  30 
Schiller,  et  1"»  diss.  sur  Horace,  dans  lesquelles  0.  s'est  rencontré  souvent 
avec  le  criti(|ue.  Livre  inslructif  et  attrayant.  ^|  J.  La  Roche,  Dus  Amiment 
des  (frievh.  Verbnms  [G.  A.  Saalfeld].  Diss.  d'une  très  grande  application 
(|ui  ajoute  un  complément  de  valeur  à  la  grammaire  grecque.  ^*|j  23  mai. 
Paul  Uhi.e,  Qnaesliones  de  urntionnni  Denioslheni  falso  addirlnruin  scrip-  3b 
inribus.  F.  1  [NV.  Fox].  R.'chenrhes  de  valeur  pour  la  ctuinaissance  des 
orateurs  atti(iues  et  de  leur  langue.  U.  combat  avec  assez  de  succès  le 
système  de  Rlass,  sans  toutefois  que  son  hypothèse  soit  abstdument  inat- 
laquable.  •]  J.  Caksar,  A'fnotnln  de  Arislnreni  elenientis  rhifllnniris  [K.  v. 
J<iii\  O/Utient  une  critique  le  plus  souvent  juste  de  Wcslphal  'Aristoxenus  vo 
V.  Tarent  iibers,  u.  erlaulert'.^l  (i.  (iOKT/,,  De  Statii  sUris  eniendnndts  {Hahn]. 
D'à j)rè.s  G.,  iOO  leçons  de  la  2*  classe  dérivent  non  du  Sangallensis,  mais  d'Ange 
P<dilien,  hypothèse  ap|)uyée  par  les  leçons  d'un  cod.  .Malrilcnsis  du  i5*  s. 
découvert  par  G.  Lowe.  ^f  M.  SciixKinEwiv,  Densteh  u.  Inteiniscli  (jefinssle 
dinponierende  Vebermhl  der  Cireronisvhen  Miliniinna  (;].  Médiocre.^  Karl  4^ 
EciKH,  De  Inenlione  rondnrtinne  tilipte  eniphijthensi  (irnerorum  (Vicl. 
ThiimMcrj.  De  la  réflexion,  une  louable  appli<'ation  bien  qu'il  n'y  ait  qu'un 
lableau  synoptique,  ^f  Jos.  La.ngl,  (irievU.  (iulter-  ».  IleldemjesUtlten  nnch 
anliken  Itildwerken.  Livr.  1  (pi.)  [II.  Neuling],  Mérite  par  l'exéculion  la 
l»iV><'MiiJii<Mif*n  Hur  les  autreti  puhlicatioiifi  artistiques;  le  texte  est  moins  jo 

•  •  30  mai.  J.  S.  van  Vkkn,  {hutenlioneH  Siiianae  jSchlIchleisen). 
i>  ^  cl  conimuns  avec  ceux  du  critique.  DeH  conj.  recoiiiniaii- 

•lubleit.  ^i  CotHfUi  TacHi  opfra...  roc.  Joli.  Miellkr.  T.  I  :  lihr.  ab  excessu 
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Divi  Augusti  [E.  WolIT].  Méritoire;  contient  des  émendations  réussies  et 
nii  choix  judicieux  de  conjectures  antérieures.  ^  K.  ïh.  Schllzr,  De  (>.  Au- 
rclii  Synnuachi  vocabuloruni  (hrnKilîoiiihuH  (c.l  scnnoiirui  rnhidrem  pcrti- 
nciitibu^  (l)iss.  Hal.  t.  0)  [K.  Siltl].  Un  grand  soin  dans  la  coileclion  de 
5  mots  non  classiques  chez  Symniaque,  dont  la  langue  n'est  pas  la  langue 
vulgaire  comme  le  veut  Scliulze,  mais  celle  de  la  chancellerie.  ^  Ynen- 
(irtmiia.  Kd.  et  conim.  par  lÙMist  Voigt  [J.  lliimerj.  Inléressant  à  bien  des 
points  de  vue,  surtout  à  cause  du  glossaire  pour  les  mots  de  la  basse  et 
moyenne  latinité.  Ij  Léopold  Delisle,  Notice  sur  plustciira  nma  de  la  bihlto- 

10  lhèqne  d'Orléans  (Note  et  exlr.  t.  ?y{)  [Id.].  Contribution  de  valeur  à  l'hist. 
de  la  bibl.  de  Fleury.  %  Michael  Giilbalkh,  Die  UcherrcsU:  (jrievh.  Tachy- 
(jraphie  im  cod.  Val.  fjr.  180!).  Fasc.  2  (Il  pi.)  [O.  Lehmann].  Ji)st  d'une 
valeur  inappréciable  pour  la  lachygraphie.  Excellente  exécution  des  pi.  ^[ 
A.  Hausrii,  1)  Spalalo  u.  die  rôm.  Moinuucnle  Dalmatiens.  —  2)  Die  Heslau- 

li  riening  des  Dômes  zn  Spalalo  [II.  Nouling].  Intéressants,  "jj  Duuuy,  His- 
toire des  Romains.  T.  7  (pi.)  [G.  l^^gelhaal'].  Fin  de  cet  instructil*  et  splen- 
dide  ouvrage,  que  couronne  un  résumé  très  attrayant  de  toute  l'histoire 
romaine.  ^  V.  Duiiuir,  Geschichle  des  riim.  Kaiserreich'i.  ïrad.  allem.  de 
G.  Hertzbeug.  Livr.  1-ii  (pi.)  [P.].  Bonne  traduction,  ^j  Horazens  Satiren 

20  M.  Episteln  a.  d.  Lat.  iibers.  v.  C.  M.  Wikland  [].  Annonce  de  cette  repro- 
duction procurée  par  0.  Pohl.  ^^  G  jn.  Frouwein,  Verhiim  llomericum 
[K.  Eberhard].  Beaucoup  de  soin,  mais  F.  a  eu  le  tort  de  se  servir  du  texte 
de  La  Roche.  ^  Zawadzkf,  Die  Ànzahl  der  Areopaffilen  in  Aeschylus'  Eume- 
niden  [W.  Brinckmeicr].  Résultats  vraisemblables.  ^  K.  Kyovsky,  Stilisliscli- 

2j  Wielorische  EigentHmlickheiten  in  Xenophons  Afjesilaos  [W.  VoUbrecht]. 
Diss.  très  intéressante  bien  que  le  critique  ne  partage  pas  toutes  les  vues 
de  K.^J.  Hauessner,  Cruquins  u.  die  Jlorazkritik  [II.  Schiitz].  Diss.  soignée 
bien  que  le  critique  ne  partage  pas  le  jugement  réprobatif  de  C,  et  méri- 
toire à  cause  de  l'indication  des  leçons  du  Cod.  Divaei  de  la  bibl.  de  Leyde 

30  et  de  leur  comparaison  avec  les  données  de  Cruq.  Art.  détaillé  et  cri- 
tique (6  p.),  ^  K.  V.  Becker,  Versuch  einer  LimnKj  der  Celtenfrage  P.  i 
[Hahn],  Approfondi,  résultats  vraisemblables,  mais  prolixité  fatigante. 
^  H.  K.  Benicken,  Studten  u.  Forschiinf/ea  auf  dem  Gebiete  der  homer. 
Gedichte  u.  ihrer  Litteralur.  Registerband  [A.  Gemoll].  L'adjonction  d'un 

3o  registre  comble  une  lacune  vivement  ressentie.  *^^  13  jn.  Sophokles'  Kiinig 
Oidipus.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  G.  Kern  [Metzger].  Rendra  des  services  aux 
écoliers  attentifs  pour  la  lecture  de  Sophocle.  ^  Andronici  qui  fertur  libelli 
TTîpi  Kot.Qù}'j.  P.  1  :  De  affectibus.  Rec.  Xav.  Kreuttner  [P.  Schwenke].  Méri- 
toire bien  qu'il  n'arrive  pas  toujours  à  un  résulat  certain.  ^  Ant.  Marx, 

40  De  S.  Propertii  vita  et  libroriim  ordine  temporibusque  [Ed.  Heydenreich]. 
N'est  pas  au  courant  des  derniers  travaux,  mais  peut  servir  à  une  orienta- 
tion sur  une  partie  des  questions  de  polémique.  ^1)  Rud.  Menge  et  Siegm. 
Preuss.  LexiconCciesarianum.  Fasc.  i.  —  2)  H.  Meusel,  même  titre.  Fasc.  1. 
[II.  Kratîert].  Comparaison  des  mérites  et  des  défauts  respectifs  de  ces  deux 

Ao  ouvrages  fort  utiles  ;  il  aurait  été  toutefois  préférable  que  Meusel  s'asso- 
ciât avec  ses  deux  concurrents  pour  un  travail  commun.  ^  G.  Perrot  et 
Ch.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité.  T.  3  :  Phénicie  Cypre  (pi.)  [C,]. 
Grands  éloges.  Jamais  l'histoire  de  l'art  phénicien  n'avait  été  traitée  avec 
tant  de  détails.  ^  A.  Baumeister,  Denkmàler  des    klassischen  Altertums. 

bo  Livr.  1-17  (pi.)  [II.  Neuling].  Les  grands  art.  d'ensemble  sont  généralement 
clairs  et  suffisamment  développés;  les  dessins  sont  bons  mais  il  y  a  des 
gravures  vieillies.  Disposition  peu  commode.  ^M.  H.  Schoemann,  Der  Atlische 
Prozess.  Nouv.  éd.  p.  p.  J.  H.  Lipsius.  T.  2  [G.  F.  Rettig].  Mérite  les  mômes 
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ôloges  qiift  pour  le  t.  t  <cf.  R.  des  R.  t),  i-2!,  38  el  122,  19>.  Peu  de  critiques 
à  taire,  sauf  pour  la  forme  qui  aurait  pu  ôlre  mieux  polie.  •[  A.  Kuthe, 
Itôni.  il riciiaallt'rl tuner  [J.  Willi.  Forsler].  Peu  d'écoliers  seront  eu  état  de 
se  faire  une  idée  claire  de  l'état  des  choses  pour  un  temps  déterminé. 
^  Ch.  TissoT,  Fastes  de  la  province  ilAfrùiue,  p.  p.  S.  Reixach  [Jul.  Jung].  £> 
Travail  qui  comble  une  lacune  et  qui  peut  ligurer  dignement  à  cAlé  de 
ceux  de  Pighius,  de  Borghesi,  de  Waddington  et  de  J.  Klein.  ^|^  20  jn. 
IHaUmis  opéra  omnia  denuo  éd. M. ScnA.\z.T.9.IIippias[J.Nusser]. Constitue 
un  progrès  notable  sur  l'éd.  de  K.  F.  Ilermann,  par  une  meilleure  base 
diplomatique,  par  d'heureuses  conjectures  el  par  la  découverte  d'interpo-  i'> 
lations.  •]  Ilerm.  Rich.  Giil-.ndma.nn,  Qiiid  inclocnlùme  Arriani  Herodolo 
(leheaiur  [R.  Miicke].  Kst,  en  dépit  des  défauts  signalés,  l'ouvrage  le  plus 
important  sur  Arrien,  et  indispensable  pour  une  éd.  future  de  cet  auteur; 
qqs  conjectures  dignes  d'attention.  •[  T.  Mavvi  Phtuli  vomoediae  éd.  Ritschi.. 
T.  i,  fasc.  \.  Triimmums,  3'  éd.  p.  p.  Fr.  Schokll  [lil.  Redsiob].  Montre  i;i 
partout  un  soin  extraordinaire,  une  grande  connaissance  du  sujet.  L'ap- 
pendice critique  est  un  modèle.  Les  conjectures  de  S.  rencontrent  peu 
l'assentiment  du  critique.  ^[  Aug.  Kkskbrrg,  Qaaestiones  Plnutinae  el 
Terenliauae  ad  relUjioiunn  spectnntes  [Kdm.  llauler].  Fait  preuve  de  con- 
naissances solides,  d'application  et  de  soin.  Il  est  fAcheux  toutefois  qu'il  îo 
n'ait  pas  consulté  la  diss.  de  liubrich  sur  le  sujet.  Latin  généralement  bon. 
•;  L.  V.  ScHuoEDER,  Ptjllmfforas  II.  die  Inder  [IL  v.  Kloist].  Clair  et  attrayant, 
mais  pas  assez  personnel  et  ])eu  convaincant.  ^[  L.  E.ngljiann,  Si/ntax  dca 
attinehen  Diulekts.  3"^  éd.  [G.  Brauning].  Beaucoup  d'imperfections  de  détail. 
•i^  27  jn.  Friedrich  Uutel,  Veber  dvn  lionier.  Gehrauch  des  Ojttativs  der  ?:; 
ahlutiKjiffen  Hede  [Ferd.  Week].  .Malgré  l'étroilessc  du  cadre,  travail  mûri 
et  original.  •[  Sophoeles  Oed.  Colonetts  Schol.  in  us.  éd.  Fr.  Schubert  [Heinr. 
.Millier].  Moins  de  cliangeinents  de  texte  arbitraires  que  dans  le  Philoctète; 
montre  en  général  les  qualités  des  éd.  publiées  par  S.  ^  Quaestionem  llero- 
dotcam  scr.  Otlokar  A.nhalt  [J.  Sitzler].  Hypothèses  peu  convaincantes  sur  30 
l'influence  du  drame  sur  l'histoire  d'Hérodote,  sur  la  date  et  le  lieu  de 
composition  des  parties  de  son  histoire,  etc.  ^[  Platonis  Àpohijia  et  Crito. 
.Schol.  in  us.  éd.  Joseph  Kral  [11.  Kichler].  N'apporte  pas  beaucoup  de  nou- 
veau; néanmoins  donne  un  bon  texte  reposant  sur  un  examen  soigné  de  la 
tradition  et  des  travaux  antérieurs,  et  qui  peut  être  mis  en  toute  confiance  3j 
aux  mains  des  écoliers. ^[y|//^a7'i/y»//ï  c/ef/mc(cum  carminibus  pscudotibul- 
lianis)  cd  Kduard  Miller  [J.  StreilingerJ.  Riche  collection  de  matériaux 
critiques.  •,  Gcorg  Schoenpeld,  De  Taviti  slmlits  Sallnstianis  [E.  WollT]. 
Rien  de  bien  neuf,  néanmoins  contribution  soigné(>  à  la  grammaire  histo- 
rique. ^  K.  SPANr;F.NHKH<;,  De  Atheniensinm  puldieis  institulisnetate  Mavc-  ^) 
dtnmui  vomniutatia  ,Rud.  v.  ScalaJ.  Aperru  circonspect  des  résultats  actuels, 
avec  une  «érie  de  belle»  observations.  ^[  G.  A.  Saalfeli»,  Tensannis  Italo- 
yraecus  [ii.  H.].  La  disposition  laisse  à  désirer.  ^^[  4  jlt.  Sofilutkles'  7Wi- 
ijodien.  Krk.  v.  C.  Schmel/er.  T.  1.  (Oed.  Roi)  [/Sx].  Intéressant  el  instructif 
bien  que  le  connncntaire,  au  point  de  vue  critique  el  grammatical,  laisse  45 
beaucoup  à  désirer.  1(  Arinloph(inen.  Vie  FnujH,  éd.  avec  comment,  par 
\V.  \V.  Merht  '0.  Knhler].  Le  commonlairo  mérite  un  élogo  progque  sang 
K'serves.  maii  la  partialité  de  M.  pour  Muripide  l'entralno  parfois  à  une 
appréciation  injuste  d'Aristophane.  ^|  M.  TiilUi  Cirenmiê  in  L.  Catiliiiam 
onttione»  4.  Schol.  In  un.  éd.  Robert  Novak  [C.  Hachtmann).  0(Ih  observa-  50 
lions  du  critique  au  point  de  vue  pédagogique.  ^|  Sallnxte,  Guerre  de 
Juyuriha.  PM.  crit.  et  explic.  par  R.  Lallikh  [L.  Kulilniann).  Kd.  faite  avec 
Moin  et  application,  qui  témoigne  d'une  eonnaiMsance  approfondie  do  Sal- 
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Iiisle.  ^  Aupr.  Dkimm:,  />/>  Tculohnni  [G.  Liillgerll.  Travail  soIi<lo  et  digne 
(ralleiilioii.  ^  Arthur  Fu.vk.\ki:l,  Sttdù'u  zhv  nini.  GeschUlUc.  Fasc.  1  [lles- 
selbartii].  Polémique  j)ar.ois  heureuse,  mais  ses  résultats  sont  souvent  de 
valeur  j)rohlémalique.  ^1  11.  liLUKMM-.u,  Dns  h'iuislriewprbc  im  Alterlhnm. 
'^  "2  1.  [11.  Nculing].  A  réussi  pleinement  h  donner  sous  une  l'orme  accessible 
il  tous  un  aperçu  des  plus  importantes  industries  d'art  dans  l'antiquité. 
^i^  11  jlt.  Rich.  Klotz,  ^(u'Ua  Acsclu/lrti  [\V.  Brinckmeier].  Non  sans 
valeur  |)()ur  la  critique  et  la  mélritjue  de  trois  morccauvdes  Sept  :  78-16*2, 
^r'»0-()()(),  S0:2-K;)7.  De   bonnes   conjectures,   d'autres   moins   bonnes,   mais 

1')  qui  ne  sont  pas  cependant  des  '  hariolationes'.  ^  //cro'/o/s  /V/'.s-cr^'/'iVv/c. 
J*\  (1.  Schulg.  hi'rsg.  v.  Val.  11l\tm:ii.  \\  ^2  (commentaire)  [J.  Sitzler].  Uendra 
des  services  aux  écoliers.  ^[  Anton  Mukllkh,  Zn  PlfuiluA  [V..  Hcdslobl.  Loi 
fausse.  ^  H.  Axz,  Ciccros  Sprnchfji'brnachin  der  Uezu'hunQ  des  (jciuciiisamen 
Prà'ïikfits  bci  niehrcrcn  Subjcklen  [Th.  StanglJ.  Pro;;r.  sans  prétention,  sur 

15  un  sujet  insutTisamment  travaillé  et  dont  les  latinistes  feront  leur  prolit. 
■fl  V.vn.  BisciiOFF,  De  fastis  Graevorum  anliquioribun  (Leipz.  Stnd.  t.  7)  [II. 
Landwehrl.  Uésullals  satisfaisants.  ^|  Karl  Kueckkkt,  Saeh  Aorddfrica  [J. 
Jung].  D'une  lecture  instructive  et  attrayante.  ^  i)  Alb.  van  Kampex,  Orbis 
terrarum  aiiliqnmi  schol.  in  us.  —  !2)  Cari  Wolf,  Allas  anliquus  10'^  éd.  de 

•20  l'Atlas  d.  alteii  Welt  d'IIeinrich  Kiepeut  [Reimer  Ilansen].  Le  1"  atlas  est 
très  bon;  le  i2^  est  t'ait  très  légèrement.  Il  est  regrettable  de  voir  le  nom  du 
grand  cartographe  sur  la  feuille  du  titre.  *^  Georg  Guutius,  Zwr  AV/fîA  r/^^r 
neueslen  Spracitforschnnq  [G.  A.  SaaU'eld].  Livre  qui  fait  époque  et  qui  mé- 
rite le  plus  chaud  accueil.  ^  Gust.  Meyer,  Esscn/s  a.  Sliidien  znr  Sprachqe- 

2o  schicliteii.  Volkskiuih[u\.].  Ouvrage  intéressant.  ^^]  18  jlt.  Fr.WiEOENHOFR», 
Antiplionlis  esse  orationem,  quam  editioues  exhibent  primam  demonstrat 
[A.  Hock].  Beaucoup  d'application,  bien  queW.  n'ait  pas  réussi  à  désarmer 
complètement  ses  adversaires.  ^  G.  Th.  Michaelis,  De  Plularclii  cod.  ma- 
nuscripto  Seitetistetteusi  [C.  Stegmann].   Contribution  de  valeur  à  la  con- 

30  naissance  des  mss  des  Vies.  ^  Q.  Horalias  Flaccus,  éd.  p.  A.  Kiesslinc. 
P.  1  :  Odes  et  Épodes  [  —  1].  Très  instrucli ',  connaissance  étendue  de  la 
métrique  d'Horace,  essais  de  chronologie  souvent  heureux,  commentaire 
approfondi,  mais  K.  a  le  tort  de  chercher  partout  des  modèles  grecs  à  Ho- 
race et  pèche  par  excès  de  subtilité.  Le  critique  <du  Mesnil>  relève  araè- 

35  rement  le  procédé  de  mauvaise  foi  avec  lequel  K.  passe  ses  emprunts  sous 
silence.  *]j  Ciceronis  Laelius  de  amicitia,  F.  d.  Sehulg.  erk.  v.  A.  Strelitz 
[J.  Degenhart].  Commentaire  satisfaisant  bien  qu'un  peu  abondant.  ^  4) 
Gustav  Geubeii,  Die  Sprache  u.  das  Erkennen.  —  '2)  Le  même,  Die  Sprache 
als  Kitnst,  T.  4,  '■2"  éd.  [G.  A.  Saalfeld].  H  y  a  dans  le  second  ouvrage  une 

iu  somme  colossale  d'application  et  de  travail  qui  contient  une  bibliothèque 
encyclopédique.  Le  4"  complète  dignement  le  second.  ^[  W.  Schwautz, 
Indogernianisclièr  Volkscjlaube  [id.].  Excellent  livre  qui  fait  preuve  d'un 
grand  savoir  philologique.  *[\  4)  B.  Delbrueck,  Die  neneste  Sprachforschiuui. 
—  2)  Karl  Brugmaxn,  Zam  heiiligen  Stand  der  Sprachwissenschaft  [Herm. 

/tii  Ziemer].  Le  critique  i)artage  le  point  de  vue  de  D.  et  de  B.  sur  ces  ques- 
tions; selon  JuiCurlius  n'a  pas  bien  saisi  la  quesliou  et  combattu  des  théo- 
ries qui  ne  fournissaient  aucun  sujet  de  dispute.  *[]  C.  Castellaxi,  Le  biblio- 
teehe  neW  aiUichilà...  [P.  Schwenke].  Exposé  sans  prétention  à  l'usage  du 
grand  public.  ^  MoriSxMuxiEU,  Die  Palàoqraphie  als  Wisseuschafl  [F.  Uuess]. 

îio  M.  conteste  que  la  paléographie,  en  tant  qu'elle  s'applique  aux  inscr.,  n'est 
pas  une  science,  ce  que  nie  le  critique,  tout  en  admettant  que  les  4"'  repré- 
sentants de  la  paléographie  se  sont  parfois  trompé.  ^"^  23  jlt.  Ed.  Luebbert, 
Commeiilatio  de  priscae  ciijusdani  epiniciorani  formae  apud  Pindanim  ves- 
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tigiis  [L.   Borncmann].   Intéressant,   bien  que  le  critique  n'approuve  pas 
ridée  l'ondamenlale  de  L.,  d'après  laquelle  les  odes  de  Pindare,  selon  le 
Nomos  de  Tcrpandrc.  sont  composées  de  7  ou  8  parties.  ^  Aeschi/ha'  Werke 
libers  v.  Jakob  Maehly.  2  T.  [\V.  Brinckrneycr].  Donne  une  impicssion  ana- 
logue, à  certains  égards,  à  celle  de  l'original,  bien  que  parfois  l'expression    ^ 
ne  soit  coulante  ni  précise.  ^  Sopliokœs'  Elcklra  i.  d.  Scluilg.  crkl.  v.  Gerh. 
ileinr.  Mueller  [Melzger].  Inférieure  à  l'éd.   d'Antigonc  et  d'Ocd.   Roi  de 
Kern;  cette  éd.  ne  suit  pas  un  principe  fixe  p  »ur  l'exégèse,  conjectures  peu 
évidentes.  ^  Arislolclis  de  arte  poclica  liber.  Rccogn.  Joh.  Vahlen  (3»  éd.j 
A.  Bullinger].  V.  a  presque  toujours  raison  contre  L.  S[»engcl;  discussion  i^ 
•les  conjf'clures  de  V.  et  excursus  <lu  criliciue  sur  la  Catharsis  dans  lequel 
il  expose  sa  tbéorie  sur  co  sujet.  ^  Horalii  Flacri  opéra.  Scliol.  in  us.  éd. 
().  KcLLEU  et  J.  llvEUssNEu  [Hciur.  .Miiller].  Le  crilitiue  approuve  l'abandon 
par  les  éditeurs  du  Blandinius;  colle  éti.  est  d'un  usage  i)ralique  cl  com- 
mode pour  les  classes.  ^  Stamm,  Die  Varlikelvcrbinduiuj  *  et  quifem'  {'ne  '^ 
(lui'lem  ')  bei  Cirero  [Th.  Slangl].  Très  uliie  contribution  grainmalicale.  ^| 
W.  LiEBXK,  Gesehichte  :1er  Archilekliir.  T.  1,  6-  éd.  [II.  Neuling].  excellent 
<»uvrage  aujélioré  sans  i)réju(Iice  de  la  clarté,  ^j  M.  Planck,  Die  Feuerzemje 
(1er  Grieeken  u.  Runier  u.ilire  Verwen  Unuj  zu  profa  len  u.  sakraleii  Zweeken 
<i.  A.  Saaifeld].  Diss.  conduite  avec  clarté  et  méthode  qui  témoigne  de  lec-  -^ 
liires  étendues.  ^.  i;  0.  Mkltzkh,  De  paee  a.  U.  c.  513  iiiter  flomniws  Poe- 
nnsque  eonstitittn, — 2)  Le  même,  De  belli  punie i  secnivU  primordiis  eapita  4 
llcsselbarth].  Jugcnienls  bien  pondérés;  le  critique  s'accorde  avec  M.  dans 
I  appréciation  des  faits,  dans  le  jugement  ])orté  sur  Polvbe  et  Tile-Livc.  ^ 
Deutselie  LillerfiliirJenknnile  des  i8.  Jalirhun  ^erla  p.p.  Bernh.  Skyffeut.  2^ 
T.  7.  S  :  Fiaukfurlt'r  (iclclnlo  An/eigen  v.  Jahre  1772  [E.  N.].  Les  philolo- 
gues classi(jucs  trouveront  beaucoup  de  bon  d;  ns  les  '  Anzeigen'  surtout 
pour  l'appréciation  esthéli(juo  de  rantiquilé;  on  trouve  d'excellenles  appré- 
•  iations,  par  ex.  sur  l'éil.  de  Tacite  d'i'lrnesli,  etc.  ^[^  l"  août.  A.  Wim.kms, 
.\<tles  et  eorreelions  attr  rilippohjte  iVKuripiile  (t.  3G  .Mém.  cour.  p.  Acad.  30 
n<'lg.)  [tuJ.  Mancjué.  ^  Adalbert  HoQUErrE,   De  XenopUnufis  Vila   [Sicgfr. 
Lederer].  i)onne  pus  qu(î  le  titre;   de  la  méthode  unie  à  une  application 
biiiable  et  de  s^dides  Cdunaissances  philologiciues.  Latin  clair  el  élégant.  ^ 
W.  FiiOEHXEH,  AV///.sc/n'  Aiiftleklen   (Philol.   .'»  Supplemenlband)   [KralVerl]. 
!'•  rn  plai-^ir  à  boaucou|>  de  monde,  saiii'à  ceux  qui  sont  durement  malmcné.s  3* 
'  Pour  l'analvse  cf.  H.  des  IL,  i),  Kîi,  30  >  ^|  (iustav  TEicusitEi.i.KH,  f.iKern' 
I  isdie   l'elileii  ini    î«*;"  Jahrh.  vor  Chr.  T.  2  :  ICcrils,   M*e  et   enseignement 
!.'  Plalon.  Dial.  «le  SÎmon  [C.  A.  nellig].  i''  art.  <cf.  H.  des  H.,  l.  7,  12î>, 
;.;,>.  Anaivse  détaillée  (8  p.).  ^  llermann  Stiumjikh,  Der  nim.  Sklarenstawi 
'   /    rslrlK  [  —  d].  Contribulion  mériudrc,  mais  la  partie  relative  à  la  lin-  u 

l'jue  aurait  pu  être  jdtis  éludiée.  "ii^I  lo  a'»ùl.  (iusl.  Teh.iiîu  ki.i.kr, 
l.illrrarisrhe  l'eh  V»[(i.  A.  Kettig].  2"  et  dernier  art.  <  v.pl.  h.  >.  Kn  somme, 
1rs  résultats  accjuis  ne  sont  aucunement  en  rappcut  avec  la  peine  déjiensén 
't  les  grandes  (|ualitésdc  l'iMifeur,  désireux  de  trouver  de  rinédilelaïKiuel 
manquent  l'élude  patiente;  et  approfondie  du  détail  (!).  p.).  •]  \\..  Zau.nckr,  ;;. 
Weiteren  liber  t!ie  s(tfj.  Vorabnla  (îrneeaiiird  in  den  (ebersehripeii  derliom:-' 
($e  'ichle  [\\.  Kukula].  Diss.  d'une  grande  valeur  et  (|ui  app<ule  une  preuve. 
<le  pluM  k  ropiiiioa  do  Keller,  qu'il  no  faut  point  faire  fond  sur  le  HIand. 
\  etusllfl!»lm.  pour  la  criliqun  d'Iiornro.  ^  U.  IIkistkiuii:iu;k,  \niiu'  u.  /ferfri/f 
den  jus  ilalinnii  [lleHHelbarlh[.  Suscitera  bien  des  rontradictions  mais  qui  :.i 
ne  pourront  faire  tort  au  fond  de  In  question,  r.-à-d.  In  déiinilioii  du  jus 
italicum.  •  •;  22  août.  Willi.  Kiiye,  De  llvravUdue  litilrnii  ttadiis  llniiiericin 
\.i'\\>'      ■    '      •'.    Scliumaii:        '  ''   '  '    'i'      ''Miiii-nt  eu  miiip   nii''  série 
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d'cxcclIcMiles  éiiitMicialions  sur  lléraclide  et  in\s  cotijeclurcs  csliiiiulilos  sur 
Homère.  ^  (>.  Iforatii  Flacci  cannina  sclccln  p.  p.  M.  pETsciiiiMG  [].  Le  choix 
inérileun  éloge  saus  réserves.^  Corndii  Sejinl'n^  ritac  j).  p.  Andréas Weidxeu 
[  ].  Loué.  II  Fr.  Aly,  Ziir  Qnellen/îrilik  r/es  aUcrcn  Plinins.  f)iss.lial)ilenienl 
^  coneiie  et  exécutée.  ^  SediiUi  opéra  omnia  rec.  Joli.  IIukmeh  [ — wg].  i"^  art. 
Doime  un  texte  plus  sûr  et  plus  facile  à  contrôler  qu'on  naw  avait  aupara- 
vant. ^  IL  Lepsius,  Die  LàurfeinnmMi  (1er  Allen  [J.  Ki'all].  Il  faut  de  nou- 
velles découvertes  pour  faire  avancer  la  question  ;  le  critique  reconnaît 
(|ue  L.  a  démontré  la  fausseté  de  Tidcnlité  admise  {généralement  de  l'ajinc 

*"  babylonienne  et  égyptienne.  ^  Paul  REriNAun,  Mélniiffes  de  linfinislif/iie  in'lo- 
europèennc  [G.  A.  Saalfeld].  Contient  une  étude  importante  sur  l'ancienne 
forme  des  verbes  grecs  primitifs  dontîa  racine  est  terminée  par  une  voyelle, 
et  sur  les  substantifs  grecs  en  «o.  ^  Gust.  Frd.  Heiitzmehg,  Athcn  (pi.) 
[Weiszackcr].  Ni  la  carte,  ni  le  texte  ne  sont  au  courant  de  la  science;  à 

*^  recommander  toutefois  à  ceux  qui  veulent  s'orienter  raj)idement  sur  la  topo- 
graphie d'Athènes.  ^  Rnma.  Lyrische  Dichlnngen  ans  dem  rom.  Allertuni 
libers,  v.  Cari  Bîvucn  [F.  Gumperl].  Choix  de  poésies  plein  de  goût.  JL  a 
réussi  à  donner  à  son  public  un  aperçu  de  la  pensée  et  de  la  forme  anti- 
ques ;  toutefois  le  crilicjue  préférerait  une   Irad.  en  vers  modernes.  ^.  G. 

20  Egeluaaf,  GninfJziifje  (1er  Geschichte,  P.  1  :  Vas  Allerlhum  [W.  Martens]. 
Réussi.  ^^  29  août.  Q.  Horalhis.  Rec.  Oiielli.  Ed.  minorcm.  "cur.  Wilh. 
HiuscHKELDEFi.  Vol.  2.  Sat.  Ep.  Ars  poet.  [R.  KukulaJ.  Fait  trop  vite,  sans 
valeur  scientifique  ou  même  pratique.  Le  rajeunissement  de  l'éd.  d'Orelli 
est  loin  d'avoir  été  heureux.   ^  Se^Julii  opéra  omuia  rec.  Joh.  IIceme» 

io  \^ — ^vg].  2^  et  dern.  art.  <cf.  22  août>.  En  somme,  jugement  favorable  sur 
cette  éd.,  tant  pour  les  ouvrages  en  prose  qu'en  vers.  ^Th.  Giœve,  Krilik  (1er 
Qiiellen  ziim  Leben  (ïes  àlteren  Gracchus  [Rob.  Schmidtl.  No  fait  pas  avancer 
l'examen  critique  des  points  en  question;  rien  de  précis  sur  les  sources, 
point  de  vue  nouvelles  sur  l'appréciation  d'Appien  et  de  Plutarque.  •fj 

30  Heinr.  Lewy,  De  Civili  ConUcione  Mulierum  Graecarum  [Benseler].  De 
grande  valeur.  ^  i)  lïermann  L.  Sthack,  VolhlanUges  Worterhiich 
zu  Xenophons  Ànahads^  4"  éd.  corrigée.  —  2)  Gustav  Graereu,  Die 
AUraktion  des  Jlelalivnms  bci  X.  [Reimer  Ilanscn].  Le  dictionnaire  de  S. 
constitue  un  progrès  sensible  sur  celui  de  Friedr.  Thiess;  le  2*  complèle 

35  utilement  les  travaux  de  même  nature  de  Bollmann  et  de  Schulze.  ^^ 
5  sept.  R.  Niebeuding,  Ueber  die  paralaktische  Anlniiipfung  des  Naclisatzes 
in  hypolaklischeaSalzgefUçfen,  insbes.  bei  Iïomcr[A.  Grummc].  Le  meilleur 
de  cette  diss.  est  la  réfutation  du  prétendu  parallélisme  de  y.îv  et  §i  dans 
Homère  à  la  prolase  ou  à  l'apodose.  ^  1)  Adolf  Matthias,  Kommenlar  zii 

^  Xenophons  Anahasis.  Fasc.  3  (Livres  o,  6,  7). — 2)  X's  Anahasis  f.  d.  Schulg. 
her.  V.  Ad.  Matthias  [Reimer  HansenJ.  Mêmes  qualités,  mômes  défauts  que 
dans  les  2  premiers  fasc.  <cf.  R.  des  R.  9, 129,  48  >.  L'éd.  est  plus  pratique 
que  les  commentaires  et  a  maints  avantages  sur  d'autres  éd.  de  texte.  ^ 
G.  Friedrich,  Qiiaeslt.  in  Ciceronis  libros  de  Oralore   [Ed.  Strobel].  Progr. 

45  extrêmement  substantiel,  qui  fait  avancer  la  critique  et  l'exégèse.  Lalin 
excellent.  ^[  W.  Ohnesorge,  Der  Anonymus  Valesii  de  Conslantino  [C.  W.]. 
Excellent  travail,  bien  que  l'auteur  veuille  trop  prouver  et  que  ses  remar- 
ques sur  la  langue  laissent  à  désirer.  ^^  12  sept.  Cari  Friedrich  Naegels- 
BACH,  Houier.  Théologie,  3®  éd.  p.  p.  Georg.  Autenrieth  [Ferd.  Week].  Les 

50  modilications  de  fond  et  de  forme  constituent  un  grand  progrès,  sauf  pour 
les  citations  traduites  en  allemand  qui  ne  sont  pas  à  approuver.  ^  Ed. 
LuEBBERT,  Melelemala  de  Pin  Jaro  nomorum  Terpan'lri  imilatore  [L.  Borne- 
mannl.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu  <  v.  2^>  jlt>  et  renvoie  à  Croisct  Ann. 
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Ass.  Kt.  gr.  <cF.  R.  des  R.  5,  19"2,  24  >.  •[[  Sopfwclis  tragocdiae.  Schol.  in  us. 
C(l.  Jos.  Kral,  p.  1  :  Ajax  [Mctzger].  Aucune  des  conjectures  n'est  vraisem- 
blable. Celle  éd.  ne  répond  guère  à  un  besoin.  ^  J.  A.  IIeikel,  De  partici- 
piorton  apud  Ilerorlotiim  usu  [J.  Silzlei].  Beancoup  de  soin  et  de  conscience, 
très  riche  en  résulals.  ^  A.  Uoschvtt,  Ùcber  (Jcn  GebroHch  der  Parenthesen    ^ 
in  Ciceros  Ueilvn  u.rhelor.  Schriflcn{\cl.  Sem.  F!rl.  t.  3)  [Ferd.  Bêcher].  Du 
soin  sans  doute  mais  R.  aurait  dû   pour  son  élude  spéciale  étudier  plutôt 
les  F.cltres  de  Cicéron.  ^  G.  Lokschckr,  Vcrmulnufien  zur  ffriech.   liunstffe- 
scln'chtc   II.  znr  Topographie  Àlhcm  [P.  Weizsacker].  Intéressant,  riche  en 
observations  fines,  en  ingénieuses  combinaisons  et  en  résultats  importants.  'O 
^  BiirxcKE,  Die  Rauffordnung  der  Centurionen  [Kuthe].  Travail  appliqué  et 
approfondi,  mais  dont  b's  points  essentiels  sont  erronés.  ^  Kmile  Châte- 
lain, Pdlèotjrnphic  des  clcuisiqites  latins.  Livr.  i  :  Piaule,  Térence,  Varron, 
Catulle.  Livr.  2  :  Cicéron,  rhétorique  et  discours  (pi.)  [K.  Hcdicke].  Annonce 
élogicusc  accompagnée  de  qqs  remarques,  "j^  i9  sept.  C.  Bhincker,  De  Théo-  '^ 
irifi  rila  carminibuaqur  aabdilicii.'i  [J.  Silzlcr].  Soulève  des  objections  au 
sujet  de  la  vie  de  Théocrile  ;  pour  ce  qui  est  des  pièces  suspectes,  B.  a  ap- 
porté un  grand  nombre  de  preuves  contre  raulhenlicité.  •]  Fm/iTs  Werkc 
avec  notes  d'IIans  Duetschkf.  2  P.  (Kgli>gucs  et  Géorg.,  Knéide)  [Oscar  Bro- 
sin].  Trad.  trop  savante  pour  le  grand  pui)lic,  niais  qui  mérite  la  palme  sur  -J 
les  traductions  dans  le  mèlrc  original,  par  la  fidélité  consciencieuse  el  un 
sl^le  coulant,  plein  de  goùl.  ^[  Mor.  TrEHK,  De  Properlii  varniinum  qnae 
pertinent  al  antiipiitateni  Komanani  auctoribus   [Kd.  lle.vdenreicb].   Esli- 
mablc  contribution  à  la  question  des  sources.  ^  Karl  Dii.thet,   Observa- 
tinnani  inej)is!nlas  heroidnm  Ovidianas  particnln  I  [Bodenstein].  Suggestif  «« 
et  inslrurlif,  ^j  Rud.   Amann,    De  Corippo  p'rioruni  poetaruni    Latinornm 
iinilatorc  [P.  Mohr].  Diss.  soignée  et  réfléchie,  mais  qui  prèle  ch.  et  là  à  des 
critiques  de  détail.  ^  Ciceronia  de  offieiis  librorum  cod.   Bern.   cxainin. 
Krn.  Popp  (Act.  Sem.  Krl.  l.  3)  [Terd.  Bechcrj.  Fait  ])rcuve  d'habileté.  ^  F. 
KoKPP,  De  (iifiantoniavhiae  in  poeseo.'^artisqne  nK)nnnienlisusn[\\.Dii[9ehi.c].  SO 
La  [>arlie  relative  aux  njonumenls  lilléraircs  cl  figurés  esl  faite  avec  soin, 
•il.  Heydemann,  Vase  Cajmti  mit  TUeaterdaruteUnnrjen  'ÎK  |>rogr.  Winckel- 
manu  avec  pi.).  [P.  Weiszâckcr].  Aimable  conlribulinn  qui  fait  honneur  au 
souvenir  de  Winckelmann.    1|  W.   Kopp,  (ieseliielite  der  riini.    Utteratnr, 
."»•  éd.  refondue  par  F.  (j.  Ili  meut  [C.  W.i.   Défiasse  de   beaucoup  la  portée  3.s 
des  écoliers  et  mérite  d'être  instamment  recommandé  auprès  des  mailrcscl 
des  étudiants.  •[  Ltidwig  Lvx<:i:,  De  2i  anninnni  eijeto  interealari  Jlcssel- 
bartlij.   .Manqué.  •[  A.  Wiehemanx,  Aerp/ptiselie  (iesehiehte,  P.  2    Depuis  la 
niorl  de  Tulmès  3  jusqu'à  Alexandre  le  (irami  [J.  Krall].  Le  critique  n'ac- 
cepte  ni  la  critique  de  sources  (les  sources  classi(|ues  v  comprises;   ni  sa  40 
chronologie.  ^^  2()  sept.  Michacl  (iiTi.nvi  eh,  PhiloUuf.  Streifziuje,  T.  T»  :  Die 
Geogrnfdiic  îles  Kvklopcnlandes  ,  livr.  2-3  [Ferd.  Week].  Sui\anl  le  critique 
on  ne  saurait  prr»teslor  assez  éncrgiqucmenl  contre  de  pareils  essais.  ^ 
a.  Sallunti  Criupi  Itellnm  Vatiiinae.  F.  d.S<'hulg  erk.  v.  J.  II.  Scmmalz,  2' éd. 
rorr.  [L.  KulibMuann].  Partout  on  voit  les  efforts  persévérarjl^  et  luMireux  de  45 
l'éditeur  à  améliorer  son  cruvre.  ^f  Titi  Urii  ab  ^^  r.  liber  21.  F.  <l.  Schulg. 
crk.  V.  Karl  Tf  kcki.xo,  .T  éd.  (Fr.  LulerbacherJ.  Kd.  améliorée,  toutefois  T. 
aurait  pu  y  mettre  plus  de  soin.  ^  Henry  .Nbttlkship,  Lectures  and  lîssatj» 
\\\.  ICIlis).  Kssais  inédits  sur  In  Pro  Clueiilio,  sur  Horace,  Verrius  Flaccus, 
A    G'  lli-,  Noniu«,  «urle  Servius  île  Thilo,  ainsi  que  des  mélanges  critiques  io 
«•<»iii.Mi;inl  d'-s  rofijeclures  le  plus  souvent  convaincantes  ;  en  somme  lra>au\ 
qui  font  honneur  à  la   philologie    anglaise  dont  bvs   tra>au\    ne  gont  paa 

.'ijmo/  .iiirti/'(M(''s  rn    Ml^ïmagne.  *i  I''"dr  (!\f  i-n      /)»•  ftif)iili\  (iftim'H  nd  Hiuiumt 
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cnntlilnm  pi't'tinenlihits  [E.  Wonier].  Méthode  raisonnable,  mais  qui  no 
résout  pas  toutes  les  difficultés.  Latin  correct,  mais  parfois  obscur.  ^  i. 
BoELHAU,  C>*/r/^',s//.  de  rc  rr.'itiaria  GracconimlW.  Nouiinjr].  Soin  ioual)ie. 
H.  s'est  approché  sur  plus  d'un  point  do  la  solution  du  i)roblome,  bien  (ju'il 

^  n'ait  pas  n-ussi  à  aplanir  toutes  les  dii'ticultés.  ^  Paulus,  Ahlum'Uniuj  iihcr 
(lie  W'afil  <lrr  (itlisclicn  SlralcQc.n  [W.  Martons].  Connaissance  approfondie 
du  sujet,  juj^MMUcnt  prudent  et  sagace.  ^|  F.  Tkchmeh,  Inlcrnalionalc  Zcil- 
sclirifl  f.  alUjcmvinc  Sprdchwi^sen^rhafl.  T.  1,  fasc.  2  [C.  Pauli].  Mérite  les 
luèuH's  élo-es  (juc  le  fiise.  1  <  cf.  11.  des  H.  9,  i2o,  21  >  ^^j  3  oet.  Acschylus 

'^  ('lio('i)lioroi.  \'a\.  expli"'.  (augl.)  ]iar  A.  SincwieK  [l*.  DeltNvcilei'].  Itien  de 
ncul".  Le  coniMiculair!;  n'est  pas  au  eonranl  (ies  derniers  essais  d'inlorpré- 
tation.  ^  A.  W.  Vi:iu;.\i,l,  Shulirs  lilcrart/  (inA  hiatnricdl  in  llic  Odcn  of 
Horace  [H.  SehiilzJ.  Mérite  une  élude  approrondic  à  cause  do  l'originalité 
et  la  nou\eaulé  des  poinls  de  vue,  bien  (iikî  le  critique  n'accepte  pas  les 

1^'  n'siillals  en  grande  partie  (9  p.).  ^  G.  P>.  IKha,  Mclvlewala  Vorphyrionea 
[K.  Vj.  (Jeorgesl.  Diss.  d'une  étonnante  application  qui  contient  une  foule 
d'addilioiis  aux  lexiques  latins.  Latin  correct.  •{  A.  Fuehueii,  Die  SpracUc 
H.  (lie  Enliridiliniçi  (1er  Qriech.  Li/rik  [J.  Sitzier].  Très  méritoire,  bien  qu'il 
aille  trop  loin  dans  son  opposition  au  mélange  des  dialectes.  ^M.  Bhkal  et 

-^  A.  llviLLY,  DiclioiiiKtire  êli/niolociique  laliii  [C.  VV.j.  Les  notes  qui  se  trou- 
vent sous  la  plupart  des  art.  et  qui  ti-ailent  les  questions  d'étymologie, 
d'orthographe,  d'exégèse  ont  de  la  valeur.  Nombreuses  observations  de 
détail  du  ci-iliquo  (4  p.).  ^^  10  oct.  Piivlar.  The  Olt/inpiaii  anl  l*j/Uiian 
Oies.  Éd.  expl.  p.  Basil  L.  Gildkksleeve  [].  Contient  un  essai  sur  Pindare 

-•'  d'un  style  attrayant;  texte  conservateur,  commentaire  concis  et  non  sans 
observations  (ines.  ^  Ilero^Jotos.  F.  d.  Schulg.  crk.  v.  J.  Sitzler.  Livre  7 
[E.  Bachof].  Excellent.  Rendra  de  très  utiles  services  aux  écoliers.  ^[  Tili 
Lirii  Àb  U.  c.  liber  2.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  ïheodor  Klett  [E.  Krah].  Com- 
mentaire souvent  trop  élémenlaire.  ^[  G.  F.  Uxgeii,  /tir  Geschichle  (1er  Pt/- 

30  iharioreier  (Silzber.  bayer.  Ak.)  f  j.  Annonce  <  cf.  U.  des  U.  8,  149,  15>.  ^ 
M.  GuGGEXHEiJi,  Die  Lehre  vom.  apriorischen  Wis;^en...  [].  Selon  G.  les  dial. 
Protagoras,  Ménon,  ïhéélète,  Phédon  conliennoni  le  développement  suc- 
cessif de  la  doctrine  à  priori.  Ouvrage  approfondi  mais  diffus  et  d'une 
lecture  pénible.  *^|  A.  R.  Laxoe,  De  suJ}slnnliris  feminiirix  (iraeeiii  f^ecini'hie 

3^  'ecliuat'ouiii  enpiUi  'à  [,l.  Silzler].  Diss.  soignée  et  appiiqiiée  dont  les  résul- 
tats ])rèlenl  |m'u  à  la  ci-ili(iue.  ^  Bicb.  Oimtz,  De  arijuinentonon  vielriconiin 
fjilinormn  (trie  cl  orifjine  (Leipz.  Slud.  t.  G)  [ImIui.  llaulerl.  Bien  que  ni  les 
vues  d'O.  ni  les  conjectures  ne  paraissent  pas  toutes  convaincantes,  mérite 
un  éloge  sans  réserve  pour  le  grand  soin  de  la  dissertation  et  l'habileté  de 

40  l'auteur  pour  les  (jueslions  de  langue,  de  métrique  et  de  critique.  ^  Ottokar 
Brux/.i.ow,  Ceber  ('as  Formenprinzip  in  der  bilden  Icn  Kiinsl  (1er  Ae(j(/ptier 
[IL  Di^ilschke]-  S'est  inspiré  de  l'ouvrage  de  Perrot  et  Chipiez,  non  sans  une 
certaine  originalité  de  reproduction,  ^f  Heinrich  Buuch,  Religion  u.  Mtjlho- 
loQie  (JcraH.en  Aegfjpter.  P.  1  (pi.)  [J.  Kralll.  ]^]logieux.  B.  a  posé  les  fondé- 
es monts  de  la  mythologie  égyptienne'.  ^J^[  17  oct.  Henry  Jackson,  Plalo's 
Laler  Tlieorj/  of  Idcas.  P.  4  :  ïhéétôte  [Journ.  of  Phil.  t.  13  [Benseler].  Dé- 
montre d'une  façon  certaine  que,  lorsque  Platon  composait  le  Théétète).  la 
théorie  des  idées  avait  reçu  la  forme  définitive,  telle  que  la  montrent  le 
Philôbe,  Parmcnide,  Timée.  ^  P.  Ver(jili  3I((roiiis  Aeiieis.  F.  d.  Schulg.  erk. 

50  V.  OskarBiiosLX,  fasc. 2,  livres  4-6  [E.  ZiegelcrJ.  Est  à  la  fois  une  éd.  utile  pour 

1.  Nou3  omettons  bien  à  regret  deux  manuel.^  de  mythologie  grecque  à  l'usage  des 
classes.  Le  manque  de  place  nous  oblige  à  passer  sous  silence  les  comptes  rendus  de 
livres  élémentaires  tels  que  '  Schulgrammatiken,  Anthologicen,  Lcscbûcher  ',  etc.    H.  L. 
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les  classes,  bien  que  le  commentaire  soit  parfois  trop  abondant,  et  une  con- 
tribution à  l'exégèse  très  méritoire.  ^  Emil  Urban,  Vorbemerkangen  zu  einer 
Horaziiu'ln'k  [Ileinr.  Millier].  Fait  preuve  de  jugement  et  de  lectures.  ^  C. 
Thiaucolut,  Essai  sur  les  traités  philosopltirnics  de  Ciccron  [].  Témoigne  de 
l'intérêt  que  les  Français  i)rcnnent  aux  productions  de  la  philologie  aile-  ^ 
mande.  Cette  étude  très  méritoire,  fruit  d'une  application  peu  ordinaire, 
l'ait  preuve  de  connaissances  étendues  et  approfondies  de  la  littérature  du 
sujet.  •[  August  KuEux,  Qito  die  Cicero  primant  in  Catilinam  orationein 
hahuerit  [G.  John].  La  question,  même  après  K.,  mérite  un  nouvel  examen. 
Latin  supérieur  au  latin  ordinaire  des  programmes.  •{  Pfllt.k-Haktl.nc;,  u 
Pcri/ilcs  als  Felilhcrr  [L.  Holzaplel].  Le  critique  s'associe  au  jugement  dé- 
favorable porté  sur  Périclès.  ^  The  Anierivan  Journal  of  Archaeolofpj..., 
éd.  par  A.  L.  Frothingham.  Vol  i,  n"  1  [II.  Neuling].  Annonce  élogieuse.  ^ 
Aug.  BoLTz,  Die  h'f/klopen,  ein  liistorischcs  Volk  [Ferd.  Werk].  Est  la  chose 
la  plus  étonnante  qu'on  ait  vue  depuis  longtemps  sur  le  marché  philologi-  is 
(jue.  Mauvais.  ^^  24  oct.  Tkxtor,  Znr  draniatischen  Technik  des  Aristo- 
phanes,  2  l'.  [0.  Kàhler).  Fait  preuve  d'une  étude  approfondie  du  poète,  de 
goût,  de  finess*;  toutefois  T.  a  tort  de  régenter  Aristophane  (pour  les 
Acharniciis  notamment;  et  de  lui  appliquer  des  règles  trop  étroites.  ^  Paul 
Fhle,  De  proocniiorum  colleclionis  quac  Demostlwnis  nomine  fcrtnr  origine  -^ 
[W.  Fox].  Travail  laborieux,  dans  le  sens  de  l'authenticité.  •[}  i)  P.  Ovi'i 
Masonis  Fasti.  Schol.  in  usiim  éd.  Otto  Guethli.nc.  2)  Cannina  in  exilio 
voniposita  Trisliiun  libri.  Ibis,  Epistnlac  ex  Ponto  rec.  Gletuling  [R. 
Bodenstein\  Méritoire.  ^  K.  A.  Schsiid,  (k'sehiehte  der  Erziehung.  T.  \ 
(Die  vorchristliche  Erziehung  v.  K.  A.  Schsiid  et  G.  Bair)  [E.  Neuling].  io 
Eloges  accompagnés  de  q(|s  réserves,  de  ce  livre  écrit  suus  des  influences 
catholiques.^  J.  11.  Schmalz,  Lalein.  Sf/nta.ru.  Stilistik  (Tir.  à  part  du  lland- 
buch  der  klassischen  Altertumswisscnschaft)  [G.  W.].  Personne  n'était 
plus  compétent  que  S.  pour  cette  tAchedont  il  oITreune  esquisse.  Les  règles 
sont  exposées  avec  clarté  et  pénétration.  ^[  W.  Poekei.,  /r  H',  h'riigers  J.e-  :k> 
hensabriss  [].  Vague,  trop  sec.  ^Ij  31  oct.  P.  Stettinku,  Ad  Salnnis  aelatcni 
(piaestiones  criticae  [J.  Sitzier].  Démontre  avec  succès  ilans  la  1"  i)artie  que 
Diodore  dans  le  0*  livre  ne  .s'est  pas  servi  seulement  d'Epliore.  Les  pari.  2 
et  3  concernent  ré|)ilhèlede  Salaminius  et  les  voyages  de  S()b»n.*j  Joliannes 
Obkriuck,  Cnrae  AeseUijleae  [K.  Metzger].  2  P.  \)  (Wimmenl  on  doit  utiliser  ;io 
les  scholies  pour  la  crili(|ue.  —  2)  Etude  critique  du  I"  cinrur  Sept.  v.  78- 
{i\\  Weckl.  Approbation  tempérée  de  réserves.  *\  R.  G.  Ki  klla,  i^e  CVik/mii 
cod.  vrtnslissuno  [.Scliiilz].  Diss.  soignée  et  appli(|uée.  ^  Fu.stel  dk  Gol'- 
LA.NGEs,  Hvcherches  sur  t/uelques  problèmes  d'histoire  [G  —  ].2  de  ces  essais 
inlércssenl  les  |)hilologucs  :  l'origine  du  colonat,  la  propriété  foncière  chez  \j 
le»  Germains.  La  démonstration  a  q(|.  chose  de  convaincant.  ^[.  E.  Desjah- 
DiM.s,  Géographie  historique  et  administrative  de  la  (ianle  romaine.  T.  8 
(Organisation  de  la  con(|uélc  :  la  province,  la  cité)  (pi.)  [Jul.  Jung].  «  Tandi.H 
que  Tissol  ouvre  des  fierspcctives  tout  h  fait  nouvelles.  Desjardins  résume 
ce  ({ui  était  déjà  connu  dans  l'essenliel.  La  géographie  de  la  (Jaule  romaine  n 
est  un  travail  de  seconde  main».  ^I  Félix  Rwai.s.sox,  Im  Philosophie  en 
France  au  XlX'nièrle.  2^  éd.  suivie  du  rapport  sur  le  prix  Cousin  (lesccp- 
ticisiiif  dans  l'anliquilé)  [  ].  Lu  criliqiMMiuonvme  reproche  aux  4  auteurs 
moires  (v  compris  le  mémoire  couronne  <  Hrochar(l>  cl  celui  récom- 
•' Picavel>y  et  au  rp.  d'avoir  néglige  une  élude  philologique  sur  w 
1  ICmpiricus,  el  surtout  une  critiqua  de  sources.  ^  Hr.  Amxoi.d,  De 
iiiiims  ftorum  et  nrhorum  nniantistium  [G.  Hess].  Des  citations  remplis- 
•  ni  des  pages  entières.  Des  omiHsioiis.  Latin  currocl  mnis  alambiqué.  ^j 

k.  UB  riiii.oi..  :  Juillet  IHM4(  —  licint  det  IWenn  de  DWri.  \   —  li 
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J.  Wassner,  De  hcroani  apwi  Graecos  ciillii  [H.  Diilsclike].  Poiul  d'idée 
neuve.  W.  a  négligé  à  tort  de  rechercher  dans  les  plus  anciens  poètes  qq. 
chose  de  précis  sur  l'origine  des  héros.  ^  Franz  Kuehs,  Die  Prdpositions- 
adverbien  in  (1er  spilteren  Gracltdl.  P.  2  [Ph.  Webcr].  Mérite  comme  les 
5  travaux  antérieurs  de  K.  d'être  reçu  avec  reconnaissance.  ^*[]  7  nov.  Ed. 
ScHNEiDEii,  Qiiaeslioiiuni  Hippocr  aie  arum  spécimen  [Poschenrieder].  Diss. 
conduite  avec  plus  de  soin  que  chez  H.  Kiihlewein.  Qqs  l)onncs  conjec- 
tures. ^  H.  Meuguet,  Lexihon  za  den  Schriften  Cae%ars  u.  seiner  Fortsetzer, 
Livr.  1-3  [K.  E.  Georges].  Fait  avec  une  regrettable  précipitation,  d'après 

10  le  texte  de  Nipperdey  (1847).  L'éditeur  sera  stupél'ait  des  errata  signalés 
parle  critique;  4  p.  de  rectifications.  ^  Incerti  aucloris  liber  de  Origine 
Gentis  Romanae.  Denuo  rec.  Bernh.  Sepp  [G.  W.].  Est  la  !'■«' éd.  criti(iue. 
^  M.  GiTLBvuER,  Philoloçj.  Streifziige.  Livr.  3  et  4  [lleinr.  Mullcr].  De  la 
clarté,  de  la  sagacité  mais  trop  de  subjectivité,  et  conclusions  qq  peu  pré- 

\ii  maturées.  En  tout  cas  intéressant  pour  la  critique  d'Horace  et  la  métrique 
grecque.  ^  Alfred  v.  Domaszewski,  Die  Fahnen  ini  rom.  Ileere  [J.  Wilh. 
Forster].  Étude  directe  des  sources.  Le  critique  désire  qu'à  l'avenir  v.  D. 
traite  des  marques  de  respect  dont  les  étendards  ont  été  l'objet.  ^  Oskar 
Jaeger,  Gesdiichle  der  Uomer,  5*^  éd.  (pi.)  [W.  Soltau].  Livre  soigné,  d'une 

iO  lecture  instructive  et  intéressante.  ^  Joh.  Oberdick,  Kriiische  Studien.  T.  1 
[].  Contient  iO  diss.  et  recensions,  relatives  pour  la  |)lupart  à  Eschyle.  Le 
critique  appelle  l'attention  sur  une  recension  d'O.,  où  il  exprime  son  adhé- 
sion aux  théories  de  Paley  toucliant  la  question  homérique  <cr.  R.  des  R. 
6,  -137,  5>.  ^  Cornelii  Ncpotis  vitae.  In  usum  schol.  rec.  Michae!  Gitlbauer. 

■16  2"^  éd.  Aucun  changement  sur  la  r''  éd.  <ct'.  R.  des  R.  9,  121,  46 >.  ^^ 
14  nov.  Arriani  Nicomediensis  scripla  minora  Rud.  Hercher  iterum  recogn. 
Éd.  procurée  par  AUr.  Eberhard  [R.  MiickeJ.  Goustitue  un  progrès  consi- 
dérable p  ;ur  le  texte.  Chaque  page  témoigne  de  l'utilité  qu'a  donnée  le 
travail  en  commun;  toutefois  le   critique  aurait  voulu  que  E.  fût  moins 

30  dépendant  de  son  devancier.  ^]  0.  Tueselmaxn,  Qaaesliones  chronologicae 
Jïoralianae  [11.  Schiitz].  Résultats  acceptables  en  général  en  ce  qui  con- 
cerne les  odes,  avec  réserves  pour  le  4''  livre.  ^  J.  B.  Greexougm,  1)  Tlie 
grcaler  poems  of  Virgil.  VoL  2  :  6  derniers  livres  de  l'Enéide  et  les  Géor- 
giques.  —  2)  ^  Spécial  vocabulanj  to  Virgil  [Osk.  Brosin].  L'éd.  ne  mérite 

35  aucune  considération.  Le  dictionnaire  a  de  la  valeur.  ^  Clawliani  Ma- 
merli opéra  Rec.  Aug.  ExGELRRECHT(Gorp.  script,  eccl.  Latin.  1. 11)  [P.Mohr]. 
Texte  constitué  avec  prudence.  ^  Tili  Livi  ab  U.  c.  liber  1.  F.  d.  Schulg. 
erk.  V.  Max  Heynacuer  [E.  KrahJ.  Cette  éd.  fidèle  aux  principes  de  la  bibl. 
Gothana  est  à  recommander  sous  tous  les  rapports.  *[|  Georg.   Guenther, 

_',o  Griuidzilge  der  tragischen  lùuist  [R.  Thiele].  Travail  très  remarquable,  de 
valeur  duralde,  écrit  dans  un  ton  d'inébranlable  conviction,  mais  ne  man- 
quera pas  de  susciter  des  contradictions,  par  ex.  au  sujet  du  jugement  dé- 
favorable porté  sur  Sophocle,  en  particulier  sur  son  Electre.  ^^  21  nov. 
Die  Tragodien  des  SophoJdes  zum   Schulg.  mit  Anm.  v.  N.  Weckleln  fW. 

45  Fox].  L'introduction  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Sophocle,  la  constitution 
du  texte  de  cette  éd.  bien  appropriée  aux  besoins  des  classes  méritent  des 
éloges.  *\\  Cari.  Brugh,  Des  Q.  HoraUus  Flaccas  Odcn.  [Klaucke].  Tout  ce 
qui  est  en  dehors  de  la  traduction,  tel  que  commentaire,  biographie,  etc., 
est  manqué.  La  trad.,  souvent  inexacte  et  fausse,  est  d'un  style  coulant  et 

50  poétique.  L'imitation  du  mqtre  original  est  réussi.  Pour  le  style  elle  est 
supérieure  à  toutes  les  autreis.  Compte  rendu  détaillé  (7  p.).  ^G.  Landgraf, 
Die  Vila  Alexandri  Magni  des  Ârchipresbylers  Léo  (llistoria  de  preliis)  [C. 
W.j.  Le  critique  approuve  les  principes  critiques  de  cette  éd.  et  les  notes. 
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impoilantes  pour  la  connaissance  du  bas  latin.  ^  C.  Schokxhardt,  Alca. 
Ueber  die  Beslrafunfj  (les  Gliickspiels  im  ullcren  rdm.  Redit  [E.  Nculing]. 
Intéressera  aussi  les  philologues  h  cause  des  passages  classiques  qui  y  sont 
traités.  ^^  28  nov.   Carlo  Castellam,   Le  raiw  (H  Arislofane,   tradotte  in 
versi  italiani  [E.  Ziegeler]:  Pas  scientifique.  L'inlroduclion  est  empruntée    ^ 
à  Kock,  comme  on  peut  en  juger  par  les  citations  du  critique.  Les  notes 
sont  prises  à  Kock,  à  Fritzsche,  à  v.  Velsen.  ^  Feodor  Kohde,  De  fa  Isa  qua- 
dam  ratioiic,  qiia  in  acstitiiandia  Iloralii  cartiiinihus  vuUjn  utunltir  inter- 
prètes [H.  Schiitz].  Rien  de  nouveau  et  d'inédit,  sauf  des  imputations  gra- 
tuites de  théories  erronées  contre  lesquelles  Sciiiitz  proteste  pour  sa  part,  lu 
^  Andréas  Frigell,  Epilegoniena  in  T.  Livii  librnni  23   [M.    Ileynaclier]. 
Montre  les  mêmes  qualités  que  les  précédents  travaux  critiques  de  F.  «La 
critique  si  conservatrice  comme  celle  de  F.  est   un  préservatif  contre  la 
chasse  aux  conjectures  du  5' semestre.  »^  M.  Minucii  Felicis  Octavius.  Rec. 
J.J.  CoRXELissEx  [Ernst  Klussmann].   Cette  éd.  qui  témoigne  d'un   prurilus  lo 
emendandi  constitue  un  recul  sur  celle  de  Dombart.   Le  critique  i)ropose 
q(js  conjectures,   ^j  L.  v.  Urlichs,  Jh'itriige  zur  Itunstaeschirlite  (pi.)   [H. 
Neuling].  Une  foule  d'observations  fines  et  intéressantes  et  de  remarques 
instructives.^  Max  Zoeller,  Rôni.  Staats.  u.  Rcclitsaltcrtiiiner  [\V.  Soltau]. 
Manuel  clair,  bien  approprié  aux  besoins  des  étudiants  et  des  professeurs  2j 
«les  gymnases,  'j^  o  déc.  Jules  Girard,  Essai  sur  Tliurf/dide.  2' éd.  [L.  Ilol- 
zapfel].  Tiendra  longtemps  une  place  d'honneur  djins  la  lillcrature  du  sujet. 
^  Scato  Gocko  de  Vries,  EpistulaSapplins  a  t  Phaoncni...  Ori'io  viiidicata 
[E.  Bahrens].  Le  texte  est  constitué  avec  une  absence  de  principes  éton- 
nante; la  valeur  du  travail  repose  surtout  sur  le  commentaire  qui  fait  is 
preuve  d'application,  bien  qu'il  n'ait  pour  la  critique  et  l'exégèse  fourni 
de  nouveautés  importantes.  ^  H.  Walther,   De  Caesaris  co'td.  interiiolatis 
[Rud.  Menge].  Diss.  écrite  dans  un  latin   clair  et  coulant  qui  fournit  une 
base  d'appréciation  utile  [>our  les  familles  séparées  de  mss.  Les  leçons  re- 
commandées sont  en  grande  partie  acceptables.  Mais  le  principe  proposé  30 
pour  la  constitution  du  R.  G.  doit  cire  repoussé  avec  énergie.  *!  IL  Ulrich, 
De  Vitrnrii  cojn'a  rvrharnw.  V.  1  [].  Travail  appli(|ué  qui  mérite  l'éloge  de 
ci'KW  ({iii  s'occupent  do  Vilruvc^  et  de  lexicographie  latine.  ^  Jos.  Flertxeh, 
Testkrilisclie  Rcmerknmjen  zu  SulpiciusSererns  [Th.  Slanglj.  A  collationné, 
après  Halm,  non  sans  ju-ofil,  2  mss.  de  Munich  F  et  A.  De  bonnes  conj.  à  :5 
côté  «l'aulrcs  superflues,   ^f  ().  IliRsciiKELn  et  R.   Schneider,    Rrricitt  iilfer 
rine  Rvise  in  Dalmatien  (Tir.  à  part  avec  pi.  des  Arch.-e|)igr.  Mitt.  oslerr., 
I.  î);  [IL  .Nculiiig[.  Utile  pour  un  su|q)l.  au  C.  I.  L.,  l.  3.  ^  Deutsche  Litle- 
ratnnfenknialr  des  IS.  u.   lî).  Jalirli.   \).  p.  B.  Seuffert.  Fasc.  47,   18,  19  : 
A.  ir.  Srhle(irl's  Vortesunijvn  iifjer  schiine  Litteratur  u.  h'unst.  3  P.  [E.  Neu-  lo 
ling].  La  2' i»artie  relati>e  à  l'histoire  de  la  litt.  c!assi(iue  intéresse  les  phi- 
lologues. ^^1  12  déc.  Rob.  U.NGKH,  EU'cta  c  Ciris  cmumentariis  [Ilans  Kcrii], 
(irand  nombre  de  conjectures  (plus  de  50  pour   '»0   \ers),   môme  dans  les 
endroits  on  Hahrcns  lui-même  s'accommode  de  la  tradition    mais  qui  n'ap- 
portent pas  de  résultat  silr.  ^J  )/.  Tullii  Cireronis  epistolae  aelertac  temporum  45 
nrdine  compmitae.  F.  d.   Scliulg.  crk.  v.  K.  Fr.  Siki'flk,  i)'  éd.  corr.  p.  p. 
Ernst  RoECKKL  [J.  IL  Schmal/.]  Les  mérites  de  l'cd.  (8')  de  S.  sont  encore 
accrus  par  celle-ci.  ^Cnrnciii  Sepotix  Vilar.  PoU  C.  IIalm  recog.  A.  Flbuk- 
KisKN  [A.  Wcidncr).  (^institue  à  l'égard  de  sa  devaticiciv  un  grau'l  progrès, 
inalH  il  ntslc  à  faire  à  rémenilation.  ^  CorneiiuH  TaïUtts  Wtrkc  :  Annalen,  uo 
llinlorien.  Trad.  allem.  de  \V.  iIoKmcuKR.  3  T.  [K.].  Est  inférieur  aux  tra- 
ductions de  cette  rullectioii  (Spcniaiin].  ^I  Henri  Gokl/.br.  /Ctwie  le,ricoyra- 
phitfue  et  ffrnmmatirale  de  ia  latinité  de  S.  Jérôme  [K.  Ilainanii].  Uel  ouvrage 
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qui  fait  preuve  d'érudition  et  d'application.  ^  Paul  Hoefer,  Der  Feldzwj 
des  Gertnauicus...  Fests.  z.  37  Versamml.  d.  Phil.)  [Weidemann].  Le  criti- 
que accepte  en  général  les  résultats  des  trois  1*="  chap.  (Tacite  a  utilise  di- 
rectement ou  non  une  source  poétique  provenant  d'un  témoin  oculaire;  la 
^  confiance  qu'il  faut  donner  au  récit  de  Tacite  pour  les  opérations  militaires 
est  faible;  direction  de  la  marche  de  Germanicus  depuis  l'embouchure  de 
l'Ems.)  Mais  il  proteste  contre  les  résultats  et  la  méthode  des  autres  résultats. 
Carte  très  instructive.  Compte  rendu  détaillé  (8  p.).  ^^  19  déc.  Ed.  Reuter, 
De  dialecto  Thessaiica  [A.  Fuhrer].  De  la  compétence  et  de  l'habileté  en 

ly  général.  ^  Platonis  Lâches.  In  us.  schol.  rec.  Michael  Gitlbauer  [H.Eichler]. 
E.  proteste  contre  les  procédés  de  critique  de  G.,  qu'il  qualifie  d'aberration 
regrettable.  Parlant  des  '  Streii'ziige ',  t.  3  de  G.  <cf.  7  nov.  >,  le  critique 
juge  que  les  observations  sur  l'état  de  l'archétype  sont  le  meilleur  de  l'ou- 
vrage. ^  Ph.  Webeu,  Enlwkkeliingsgcschidiie  der  Âbsiclitssàtze,  2®  sect. 

iî>  (M.  Schanz,  Beitrage,  fasc.  o,  t.  2)  [G.  Briiuning.].  Travail  soigné  et  de  va- 
leur. ^M.  Paul, De  Uiiiis  nominis  iiumeralis  apuJ  priscos  scriptores  usu[]. 
Pas  de  points  de  vue  nouveaux,  méritoire  néanmoins  pour  la  riche  collec- 
tion d'exemples  et  l'interprétation  exacte  de  qqs  passages.  ^Theod.  Momm- 
SEN,  Die  Oerllichkeil  der  Varussdilacht  [Weidemann].  Il  se  peut  que  les  vues 

-0  de  Mommsen  ne  rencontrent  pas  partout  l'assentiment  auquel  souscrit  le 
critique;  de  toute  façon  le  '  grand  savant'  a  attiré  l'attention  sur  les  mon- 
naies découvertes  entre  le  Rhin  inférieur  et  le  moyen  et  bas  Weser,  et  indi- 
qué la  façon  dont  elles  doivent  être  étudiées.  1|  1)  W.  Sieglin,  liarte  der 
EntwickeliuiQ  des  roni.  lieiclis.  (Tir.  à  part  de  l'hist.  de  Duruy-Hertzberg.) 

2o  —  2)  KiEPERT,  Allas  anliquus,  12  cartes,  8®  éd.  —  3)  G.  Dkoysen,  Àllgemeiner 
hislorischer  Ilaniatlns  in  96  Karlen.  Livr.  1-3  [Reimer  Hansen].  Eloges. 
*1[  1)  VVhately,  Griuidlacjen  der  lllielorik,  tiad.  de  l'anglais  par  G.  Hilde- 
BRAND.  —  2)  N.  Sghlelniger,  GriuvlzHcfe  der  Bere-Uamkeil  [B.  Pansch.j  2  ou- 
vrages intéressants;  dans  le  2^  cependant  les  théoriciens  grecs  et  romains 

30  sont  l'objet  d'une  étude  plus  détaillée.  ^^  26  déc.  Masius,  Ueher  den  Gebrauch 
des  Koiijunkliv  in  unahhclngigeji  Sàtzen  bei  Homer  [J.  G.  Brambs].  Contient 
mainte  explication  excellente,  mais  Ja  question  n'est  pas  résolue.  ^  Christ. 
Semler,  Dus  Wellhild  der  llias...  [E.  Neuling].  Substantiel  en  qqs  pages. 
S.  a  pleinement  atteint  le  but  populaire  qu'il  se  proposait.  ^  W.  Kotthoff, 

35  Quaesll.  Aeschyleae  [K.  Metzgei-].  Approfondi,  mais  d'une  lecture  difficile. 
^.  Rud.  Gebhardt,  De  Siippiicum  Earipideae  inlerpolalionibus  [Lcop.  Ey- 
sert].  Épuise  le  sujet  à  fond,  à  l'aide  d'une  méthode  ferme  et  limpide.  ^R. 
HoLSTEN,  De  Slesichori  et  Ibyci  dialecto  et  copia  verborum  [L  Sitzier].  Loué. 
•[j  H.  BuERMANN,  Die  liandschriftliche  Ueberlieferang  des  Isokrates.  P.  1.  Les 

40  mss.  de  lavulgate.  [Th.  Klett].  Remarquable  par  la  conscience  de  la  mé- 
thode et  la  précision  des  résultats.  ^  Anecdola  Oxoniensia.  Class.  séries, 
vol.  1.  P.  5,  éd.  par  Robinson  Ellis  [F.  Gustafsson].  Annonce  de  ce  fasc. 
qui  contient  une  collation  de  l'Harleianus  2610  (A)  intéressant  pour  les 
métamorphoses  d'Ovide,  24  épigr.  latines  inédites,  et  surtout  des  gloses  sur 

45  des  épîtres  de  Sidoine,  qui  ont  un  certain  intérêt  pour  la  critique  du  texte 
et  l'exégèse,  avec  de  nombreuses  remarques  et  conjectures  du  «  respectable  » 
éditeur.  ^  H.  Boldt,  De  liberiorelinguae  graecae  et  lalinae  collocatione  ver- 
borum capita  selecta  [H.  Schiitz].  Substantiel,  latin  facile,  mais  parfois  in- 
correct et  obscur,  ^j^  31  déc.  Ernst  Sghmidt,  \)De  Ciceronis  commentario  de 

50  consulatn  graece  a  Plutarcho  in  vita  Ciceronis  expresso.  —  2)  Plutarchs 
liericht  liber  die  Catilinarische  Verscliivorung  [C.  John].  Le  l'""  écrit  est 
méritoire,  bien  qu'il  veuille  faire  derhypomnema  de  Cic.  la  source  unique 
de  Plutarque.  Pour  le  2%  S.  s'est  rendu  la  tâche  facile,  et  d'ailleurs  sa  mé- 
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thode  de  démonstration  est  contestable.  S.  n'est  pas  assez  au  courant  de  la 
bibliographie  du  sujet.  •[  \V.  Kubitschek,  h'rilischc  lieilri'KfC  znr  h'o^into- 
firapltie  des  Juliits  Ilonorim.  2  P.  [Reimer  Ilansenj.  Etude  très  soignée  et  très 
laborieuse.  ^  Cari  Pauli,  AllitalischeStuiUen,  fase.4  [Pauli].  «J'ai  été  invité 
par  la  rédaction,  *  à  cause  du  manque  notoire  de  juges  coni|)étenls  ',  à  faire  ^ 
le  compte  rendu  de  mes  Altilalische  Slud.  »  Annonce  dans  laquelle  nous 
relevons  une  lecture,  une  transcription  et  une  Irad.  du  chant  des  Arvales. 
^f  Karl  MiDDENDORF,  Die  liou-^trufilion  der  Neheusatze  der  oratio  obliqua  in 
der  attischen  Prosa  [C.  John].  Diss  claire,  mais  un  peu  prolixe,  sans  nou- 
veauté '.  Hexui  Lebkcue.  1" 

Philologische  Wochenschrift  (Berliner).  Tt'  année.  A  Jr.  Contribu- 
tions à  la  mythologie  grecque  [W.  H.  R((scher].  Long  article  dont  la  suite 
est  aux  six  u"'  qui  suivent.  Centaures.  Deux  catégories  de  centaures,  la 
i'*  ne  comprend  que  Chiron  et  Pholos;  ils  sont  doux  et  hospitaliers;  les 
autres  au  contraire  ont  un  naturel  sauvage.  Ceux-ci  sont  considéré-;  gêné-  i  ^ 
ralement  comme  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue,  qui  fut  mise  à  la  place  de  liera: 
autres  explications  de  leur  naissance.  Diverses  actions  qui  leur  sont  attri- 
buées :  coujbat  contre  les  Lai)ilhes,  contre  Héraclès,  contre  Atalante, contre 
Nessos;  leurs  rapports  avec  Dionysos  et  Kros  ;  leur  présence  chez  Orcos;  les 
centaures  deviennent  une  constellation.  U.  croit  que  les  centaures  sont  i) 
la  personnification  de  ces  torrents  ;^£tixaoooi,  si  nombreux  en  Grèce,  qui 
sont  desséchés  en  été,  et  qui,  en  hiver,  se  précipitent  du  haut  des  monta- 
gnes, exerçant  partout  leurs  ravages;  ils  sont  lils  de  la  nue:  leurs  fureurs 
sont  terribles  mais  vite  épuisées.^  W.  Uelbig,  Dr/.s /io;/;cn.sr//c£/)05  ausden 
Denkmalern  erlaulet  [A.  Gemolll.  Quelques  points  sont  contestables,  mai^  ^j 
l'ouvrage  est  de  grande  valeur.^II.Gustav  Hi.muchs,  Ifrrr  Dr.  Kavl  SUll  uni 
die  ho)ueri!ichen  Aeolisineu  [R.  Meister].  Combat  avec  talent  et  avec  force 
la  thèse  de  Sittl  sur  l'absence  de  l'éolisme  dans  Homère.  *[  Hans  Dietschkh, 
Anh'i(uu(i  zur  Inseenierung  nuiiker  Tragddieu,  I.  Sojdiokles,  KonigOedipus 
[Weeklein].  Imî  somme  l'auteur  a  atteint  son  but.  ^f  N.  Madvic,  Adveraarin  30 
rrilirn.  T.  3.  [G.  Lan<lgiaf].  l^ltrrnnes  dont  le  monde  philologi(jue  sera 
reeonnaissant  h  l'illustre  vieillard.  *[  B,  iI\rssoi  llieu,  Quniun  hi  sepulcra 
TniKKjrnei decornveriut  [A.  Furtwangler].  Résultats  importants.  •[  M.  Gm.- 
BviEH,  Die  VeherreMe  griech.  Turhya rapine  ini  Colex  Val.  (iraeeus  180!K 
2'  Fasc.  [().  Lehmann].  Très  utile.  ^  Rud.  Keller,  Stiliehn  nier  die  (leschichle  3, 
des  westnim.  Heiehs  von  3}r)-408  fil.  Schiller].  Recommamiable.  ^  A.  Dk- 
r.ATTRE,  T.e  peuple  et  l'enipire  r/cs  3/ér/cs  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Cyaxare 
[ICI).  Sehrader;.  KIoges.  •[  J.  R\iio\,  (irsrliielite  des  riiui.  liechls^  \"  Tell, 
histilulioricn  und  Civil|)rozess  [M.  VoigtJ.  L'ouvrage  a  peut-être  des  mérites 
dont  l'apprériation  n'est  pas  do  la  compétence  de  e(»lle  revu»*,  ^f  D.  Nisard,  40 
Discourn  neudémifiues  et  unircnitaires  [L.  Zélig/,on\  .Article  de  pure  polé- 
mirpn».  ^j*]  iOjr.  J.  H.  Lkidenuotii,  lu  tieis  grnnnuutiei  ud  Seholin  Veneta 
eTeeptis  Ineis  lierotiani  spreiuiru  fil.  Diintzerl.  Très  utile;  devrait  étra 
r(»mplélé.  «{  Plfiuti  Trinunnuus.  Rer.  Rirs«:m,.  Kd.  3^  a  Kr.  SciiOELI.  we. 
'().  .Sj'yiïertj.  Celle  é<I.  est  une  véritable  nouveauté,  mais  bien  des  eonjee-  4$ 
liires  de  Sriioll  ne  peuvent  Hre  ncceplée.s.  ^I  K.  OH'ried  Miei.i.kr,  (iesrhichte 
drr  griech.  LUterntur.  4  Anf.  bearb.  v.  Kmil  IIkit7  [P.  Brenneck»*].  La  partie 
du<'  à  Heilz  pèche  i)enucoup  par  la  forme.  ^  Th.  Bkrc.k,  GrierUiM-he  Lille' 
rnhirgenehirhte,  3'  Bd.  her.  r.  GiihL  HiNRicii.H  (K.  Brurhinann].  Ce  vol.  est 
con»ucré  à  la  tragédie;  on  ne  peut  que  regretter  qu'un  '  *'     •••!•■"  "Mit  ^ 

'  1  -i  PkitUoglêtliê  Rm^trhm,  à  paritf  do  l'année  11IM.MiiMd*âlrehol><i  iii.Ki.un  .  i.m-  |>iiii>i 
do  Nmiê  fktMoftêdf  RmUUàmm  cl  pirftil  dorânavtnl  à  Oolha  touit  loo  15  jour:*.  EUo 
udr»  M>f7  UirraiMnft  par  an. 
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resté  inachevé.  ^Jullian,  Les  Ir  ans  forma  lions  poUiiqnes  de  l'Italie  sons  U'f; 
empercnrs   romains,  43   av.  J.-C. — 330  ap.  ,1.-C.  [1^].  llerzoj^].  L'auteur  no 
traite  qu'un   côté  de   la  question   mais  il  le  traite  hien.  •[[  B.  W.  LErsr, 
Graco-italische    liechlsgeschiefUe   [M.   Voigt].  On    peut  dire   que  c'est  un 
^  ouvrage    manqué.  ^   F.    Basedow,  SchuUyntax  (1er  miislerffiiliiffen  latein. 
P/US7Ï  [Sorgenl'rey].  Quelques  lacunes.  *^  Anton  Schwarz,  Laleinisclies  Lese- 
bucli...  4  Aut'.    [Id.J,  Bon.  ^  J.  IIaulrr,  Ànfçiahen  znr  Einiibung  (1er  latein. 
Sf/ntax  [Id.].   Des  choses  à  écourter.  ^^  17  jr.   Aesehf/ii  tracfaediae,    éd. 
II.  Weil  [Wecklein].  Long  article,  grands  éloges.  ^]  Ivo  Biiuns,   Luerez- 
^0  Studien  [Ad.  Brieger].  Du  soin  et  de  la  science.  ^  Caesuris  commentarii  de 
h.  civilij  erkl.  von  A.  Doberenz  ;  o.  Aufl.  v.  B.  Dinter  [R.  Schneider].  De  grands 
changements  ont  été  i'aits  dans  cet  éd.  qui  est  importante  surtout  pour  les 
notes  grammaticales.  ^  Franz  Froehlich,  Die  Bedeutnng  der  zweiten  pnni- 
schen  Krieges  [J.  W.  Forster].  Très  méritoire.^  B.  Benussi,  Llslria  sino  aï 
^3  Augusto  [G.  Zippel].  Éloges.  ^^  24  jr.  Dionysii  Thracis  Ars  grammatiea..., 
éd.  G.  Uhlig.  [L.  CohnJ.  Très  complet,  soin  véritahlement  extraordinaire. 
^  N.  FiUTSCH,  Des  Q.  Horalius  Flaecns  lyrische  Gelichte  in   neuer  Weise 
iihertragen  und  geordnet  [G.  Fallin].  Beaucoup  d'efforts,  l'originalité  l'ait 
défaut.  ^  Caesar  de    bello   Gallico   fiir  den  Schulg.    erk.  v.   H.   AValtiieh 
^^  [R.  Schneider].  Ne  supplantera  pas  l'éd.  Kraner.  ^  I  Commentarii  de  b.  Gal- 
lico di  Cesare  illuslr.   da  F.  Ramorino  [R.  Schneider].    Quelques  critiques. 
«]  J.  Obrrdick,  Kritischc  Slndien  [P.  DeltveilerJ  Réunion  des  articles  déjà 
publiés  par  l'auteur  sur  Eschyle.  ^[  Menu.   Haupt,  La  Marehe  d'Hannibal 
contre  Rome  en  211   [G.  Schepsz].  Extrait  des  Mélanges  Graux  ;  analyse. 
^'•^  ^  îlarcel  Poullin,  LJèlucation  et  la  discipline  militaires  chez  les  anciens 
[Th.  Steinwender].  Rien  de  scientifique.  ^  Denkmàler  des  klassischen  Aller - 
tums...  her.v.  A.  Baumeister  [Chr.  B.j  (La  fin  de  l'art,  est  au  n"  suiv.).  L'ou- 
vrage mérite  en  somme  de  grands  éloges,  mais  il  contient  trop  peu  d'illus- 
trations. ^^  31  jr.    [Aristotelis  Elhica  Eudemia)   Eudemi  Rhodii  Elhica 
^^  adiectode  viitutibus  et  vitiis  libello.  Fr.  Susejhhl  [M.Wallies].  Très  bon,  mais 
encore  des  fautes  d'impression.  ^  Statii  Achilleis  et  Thehais,  rec.  Ph.  Kohl- 
MANN.  Fasc.  2.  Thebais  [R.  Bitschofsky].  Édition  critique  très  bonne. ^  Livii 
ab  urbe  condita  liber  °L\ ,  f.  d.  Schulg.  erk.  v.  K.  Tuecking  [-o-].  Bonne  pour 
les  classes.  ^  G.  Bapst,  Éludes  sur  l'étain  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge 
3«>  [0.  Keller].  Bon,  mais  les  citations  souvent   fautives.  ^  N.  Kruschewski, 
Grumiriss  derSpracJiîoissenschaft  [H.  Haupt]. Bon;  l'auteur,  au  lieu  d'écrire 
en  russe,  aurait  dû  écrire  en  allemand,  comme  il  a  fait  pour  ses  précédents 
ouvrages.  ^  E.  Bexoist  et  J.  F'avre,  Lexi(]ue  latin- français  [P.  Dettweiler]. 
Bon.  ^^  7  fév..  Arthur  Ludwich,  Aristarchs  LIomerische  Texlkrilik.  l'"Teil. 
■'^  [M.  Schmidt].  Capital  (fin  de  l'art,  au  n°  suiv.).  ^  K.  F.  von  N  EGELSBvcns, 
LIomerische  Théologie,  3.  Auf.  v.  Georg.  Autenrieth  [K.  Thiemann].  Eloges. 
^  G.  F.  Unger,  ZurGeschichte  der  Pythagoreier  ;  —  du  même,  Die  Zeitver- 
hàltnisse  des  An  axagoras  und  Enipedokles;  —  du  même,  Apollodor  ïiber 
Xenophanes  [F.  Lorlzing].  Beaucoup  de  science  et  de  pénétration,  ^  K.  G. 
^'^  K.  Voelker,  Cornelii  Nepolis  de  excellentibus  ducibus  ext.  gentium  liber. 
2.  Auf.  bes.  von  W.  Crecelius  [Gemss.].  Bon.  ^  A.    Draeger,  Tacitus,   Das 
Leben  des  Agricola  [A.  Eusuer].  4-  éd.  encore  améliorée.  ^  Jul.  Genterwall, 
Julianus  alJaUingen;  en    bild  fran  den  dôende  antiken  [L.  B.  Stenersen]. 
Éloges.^  Paucrer,  Supplementum  lexicorumlatinorum,\o\.  1  [K.E.  Georges] 
30  Important,  ^"j]  14  fév.  L.  Gohn,  De  Heraclide  Milesio  grammatico.  [P.  Gauerj . 
Eloges.  ^  L.  Brunel,  De  tragoedia  apud  Romanos  circa  principatum  Augusli 
corrupta  [A.  Riese].  Mauvais,  quant  à  la  forme  et  quant  au  fond.  "[[  H.  Meu- 
SRL,   Lexicon  Caesarianum,    fasc.  2  [R.    Schneider].    Toujours   excellent. 
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•[  Ch.  TissoT,  Géoffraphie  comparée  de  la  pror.  rom.  (l'Afrique.  Tome  ï 
[i).  P.j.  Oiivraf^e  «  qui  fait  époque  ».  ^^  21  l'év,  ReFiiaiMjnes  de  jrrammaire 
historique  sur  les  préjjositiuus  [G.  Vogrinz].  Les  préposiliuns  sout  priuiili- 
venient  des  adverbes  ;  comuienl  elles  se  sont  développées  ;  leur  sens  général 
et  leur  emploi.  ^  Bern.  IIeil,  Loçioçp'aphiaqm  dienulur  mnn  Herolohts  uaua  s 
(•sue  rideaturU.  Landwher].  Dos  critiques  contre  l'explioation  trop  absolue 
de  l'auteur.  •[  II.  R.  Gru.ndjian.n.  Quid  in  eluciitiune  Arriani  lïerodolo 
debeaiur  [Aug.  Roliner].  Connaissance  exacte  du  sujel;  beaucoup  d'obser- 
vations neuves.  *^  Hugo  Grohs,  Der  Werl  (Je!<  (leschichllairerhea  dea  Cn^aiua 
Dio  aïs  Quelle  l'ilr  die  Gescbicjile  der  .labre  ii)-li  v.  Cbr.  [11.  Scbillerl.  '•^ 
Bonne  méthode.  ^  IL  Th.  Pfluess,  Vergil  nml  die  epische  fiiinat  [K.  Schaper]. 
A.a  lin  de  l'article  est  au  n°  suiv.).  Longue  analyse  i\o  l'ouvrage;  éloges. 
•j  Andréas  Fiucell,  Prolerfomenn  ad  T.  Livii  lih.  22  [-t-].  Ron,  quoique 
trop  conservateur.*!  Meier-Schoemaw,  Der  AHische  Prozesa,  neu  bearb.  von 
J.  IL  Lipsirs  [G.  Falliu].  Lipsius  mérite  les  plus  grands  éloges.  ■{  Fidel  i^ 
FiTA,  Estudioa  l/isloricos  jF.  Ilaugl.  Cinq  articles  (b'jà  publiés  dans  le  Bull, 
de  l'Ac.  royale  d'Histoire,  de  .Madrid;  Ils  concernent  l'épigraphie  latine. 
*\^  28  fév.  Gottfried  Sempeh,  Kleinc  Schriflen  her.  v.  Manfiied  und  Ilans 
Sf.mper  [R.  Borrmann].  Long  art.  (dont  la  fin  est  au  n°  suiv.);  la  vie  et  les 
(iMivres  de  Semper;  son  importance  comme  archéologue.  ^  Jules  Girard,  20 
Kssai  sur  Thucydide  [J.  M.  SlahlJ.  Peu  deneul'.^  A.  Laves,  h'ritii^che  lieilrdfje 
zu  Xetwphons  Hellenika  fW.  Nitsche].  A  peu  près  manqué.  ^  G.  Arraha.m, 
Studia  Plaulina  [0.  Seylj'erl].  Très  bon.  1|  P.  Girard,  De  Locris  Opiiutiis 
[W.  WeiF,  Soigné.  ^  V.  Duruy,  Geschichtedeis  riim.  fiaiserreichs  iibers  von 
Gusl.  Herzrerg  [il  Schiller].  Recommandé.  •}  V.  Dorsa,  La  Iradizione  (jreeo-  2b 
lalina  negli  usi  e  nelle  credenze  poj)olari   délia  Calabria  citeriore  2*  éd. 

(i.  .Meyer].  Intéressant  cl  inslruclii'.^  B.  Gertu,  /û<r-f/c/'r7.s-.s/p  grievh.  (Iram- 
inalik.   Im  Anscbiuss  an  die  Curliusscbe  griech.  Giam.  [\V.  Vollbrechtj. 
Nombreuses  critiques,  •i^  7  mars.    L.  Jeep,  Qiielletninterauchimqen  zu  den 
(frievli.  h'ircltejiliislorikeru  |W.  Fischer].  Bon.  •■  J.  Massox,  'llie  atoiuiv  llieorf/  -'< 
(}f  Lurretins  contrastcd  witli    modem   doctrines   ol'  atoms"  and  évolution 

P.  V.  Gizycki].  Bien  des  points  sont  contestables  mais  Tceuvre  a  des  (jua- 
lilés  sérieuses.^  II.  Bllewmer,  Das  h'unstgewerbe  im  Allertutu.  \\)[.\  wud'i, 

Chr.  B.].  Œuvre  de  vulgarisation,  très  commode;  mais  l'auteur  paraît 
ignorer  l)ien  des  travaux  récents.  ^  C.  .Mehlis,  ArduUdafjisvUe  h'arte  der  ".;. 
Hlieiupfalz  [J.  J.  H.  Schmitl].  (Capital.  ^  Kd.  Woi.ter.  Hasiiiakauija  po 
troprosu  o  graunuatilcheshoin  rodje;  —  J.  W.  Netiisciiil,  Oh  aorislavh  w 
hitiusknin  jasiiikje  [II.  Ilauplj.  Kloges,^^  L4  mars.  K.  Brcimoi.z,  Die  Ifoiue- 
riaeUen  Healieu.  III,  1.  Ilumeriscbe  Gotterlehre  [L.  Ilaspcrj.  Dans  la  Impartie 
d(;  cet  ouvrage,  l'auteur  ne  l'ait  guère  que  suivre  Nagelsbach  ;  dans  la 
2'  il  e.st  bien  supérieur  îi  son  modèle.  •}  Terenti  eonutediar,  rcc.  Dziatzko 
[.\.  (J.  Kngelbrecht;.  Doit  être  pour  Térence  l'editio  vulgata  dans  le  meil- 
leur sens  du  mol.  ^j  J.  IL  Warhlrto.n  Lkk,  T.  Luereti  Cari  de  r.  uat.  lib. 
l-.'l(R.  Routerwerk].  Bon  pour  les  classes,  ^j  IL  Ostikjff,  /ur  (ieaehirhie 
l'en  PerfektH  im  Iniofjermauiarheu  mil  besondcrer  Riicksichl  auf  griech.  uuii 
Latein,  [Scli.  v.  Carolsfiddj.  Méthode  des  plus  rigoureuses  el  recherchcR 
précises.  ^|  K.  Hbisig,  Vorlenungen  iiher  latein.  SprachwissenxrhafX.  Ncu 
bearb.  von  \.  J.  IL  Scumalz  u.  (i.  Lanixwuf.  '^.  Teil.  [C.  Wageiier]  Très 
reeoniiiiandé.  ^i  G.  Al.  Saalfrld,  Tensaurun  Itah-graecus.  [K.  K.  Georges], 
La  lin  de  l'arl.  esl  au  n*Muiv.  L'auteur  a  travaillé  trop  \ile;  des  erreurs  el  50 
di'«  laennes.  ^  C.  .Mriii.i.4,  (Srahhiifjrl  und  Versrhanzuufjen  hei  Ttinhniixsing 
in  MitUlfranken  [(î.  WolfT].  Intéressant,  «j^]  21  mars.  U.  v.  Wii.amowitz- 
.MiiFi.i.KMMiMFF,    llnmerinrhe   l'nlerHurhungen    ^C.    RotheJ.   Très   imporlanl 


184  1885.    —    ALLEMAGNE. 

^  0.  RifiHTEii,  RekomtrukUon  und  Geschichle  ihr  rômischcn  RednerhuJine 
[E.  Kroker].  Beaucoup  de  neuf.  ^  Ed.  Cuq,  Le  Conseil  des  Empereurs  d'Àu- 
fjHSte  à  Diocléiien  [P.  WillemsJ.  Très  utile.  •[[•j|  28  mars.  Briefireclisel 
zwischen  Aug.  Boeckh  uud  Karl  OUI".  Mue;ler  [R.  Wcil].  Très  intéressant, 
s  *^  Annae  Commenae  Porphyrogenilae  Àlexias  ex  rec.  Aug.  Reiffekscheid 
[W.Fischer].  Grands  progrès  sur  la  question.  ^  C.  Dilthey,  Ohservntionmn 
inepist.  heroidum  Ovidianas  part.  I; —  G.  Graeber,  Unlersuchungen  iiher 
Ovids  Briefe  ans  der  Verbannung  [G.  Knaack].  Le  l^*"  de  ces  travaux  est 
bon;  pour  le  2%  les  résultats  sont  contestables.  "[[Al.  Riesr.  Phaedri  Aiiffusti 

10  liherli  fahulae  [Ed.  Heydenreich].  Recommandable  sous  tous  les  rapports. 
^  Bernh.  Dombart,  Commodian-Studien  [Herm.  Rônsch].  Mérite  toute  notre 
reconnaissance.  ^  ïlpocy.zuà  tt,;  h  'AO-^vat;  àpyj/xoloyiv.-?!;  ircf.LpLa;  to 0  zzou;  1883 
[Chr.  B.].  Est  consacré  en  grande  partie  aux  fouilles  d'Épidaure  et  d'Eleusis. 
•[[  II.  de  Geymueller,  Documents  inédits  sur  les  thermes  d'AQrippa,  le  Pan- 

1»  théon  et  les  thermes  de  Dioclétien  [Chr.  Hûlsen].  Important.  ^^  4  avr. 
Th.  Heyse,  Die  O.restie  des  Àeschylus  [Wecklein].  En  somme  peu  de  profit. 
*^  Aug.  Boeckh,  Des  Sophokles  Ântigone  griechisch  und  deutsch  [Wecklein]. 
Réimpressionqui  estlabien  venue. ^  M.  Sghx^z,  Plalonis opéra  quae  ferunlur 
omnia^  vol.  9,  Hippias  Maior,  Ilippias  Junior,   lo,    IMenexenus,  Clitopho 

20  [Otto  Apelt].  Travail  qui  est  toujours  de  grand  mérite.  ^  Gregorii  Palamae 
Archiepisc.  Thessal.  prosopopoeia...  éd.  Alb.  Jahn  [Wàschkej.  Utile  malgré 
des  fautes.  ^|  Doering,  Ùcber  den  Homerus  Latinus  [L.  Millier].  Bonne 
méthode  et  recherches  sérieuses.  ^  0.  Basiner,  De  bello  civiii  Caesariano 
[R.   Schneider].   De   bonnes    observations.  ^  Uebersichtskarte  zu   Cilsars 

Si)  gall.  Krieg  von  General  F.  Aug.  v.  Goeler  [Id.].  Toutes  les  améliorations 
n'ont  pas  été  faites  dans  cette  2«  édition.  ^  Scriptores  hisloriae  Augustae. 
Iterum  éd.  Peter  [S.  Frankfurter].  Grands  éloges.  ^  II.  D.  Mueller,  Spracli- 
geschichtliche  Studien  [II.  Ziemer].  Travail  de  valeur  inégale;  il  y  a  des 
résultats  mais  non  pas  tous  ceux  qu'on  attendait.  ^  J.  N.  Madvtg,  Syntax 

^0  der  Griech.  Sprache y  hesonders  der  Attischen  Sprachform  [H,  Uhle].  Très 
utile  et  très  méritoire.  ^^  11  av.  Ileinrich  Brugsch,  Religion  und  Mytho- 
logie der  alten  Aegypter.  Erste  Hàlfte  [Georg.  Ebers].  Capital.  ^  The  ancient 
Empires  of  the  East  by  A.  H.  Sayce  [Fcrd.  .lusti].  Important,  le  critique 
conteste  qqs  explications.^  Furst  S.  Aramelek  Lazarew,  Palniira,  Archeo- 

35  logitscheskoje  issljedowanie  [Herm.  Ilaupt],  Belle  publication.  ^  W.  Christ, 
Homer  Oder  Homeridenl.  Ausg.  [G.Rothe].Peu  de  changements. *j[K.  F.  Ameis, 
Homers  Odyssée,  c.  1-6.  Achte  Auf.  bes  v.  G.  Hentze  [A.  GemoU].  Change- 
ments nombreux  ;  a  mis  à  profit  les  travaux  récents,  entre  autres  celui 
d'Helbig.  ^  Moritz,  Ueber  das  elfte  Ihich  der  Ilias  [C.  Rothe].  Rien  de  bien 

40  neuf,  mais  se  lit  avec  intérêt.  ^  Claudii  Galeni  Pergameni  scripta.  Recen- 
sa erunt  J.  Marquardt,  Iw.  Mueller,  G.  IIelmreich.  Vol.  I  ex  recens.  J.  Mar- 
quadt  [John,  llberg].  Œuvre  importante;  les  changements  faits  au  texte  ne 
sont  pas  souvent  heureux.^  Gottlob  Egelhaaf,  Titi  Livii  ab  iirbe  conUta  liber 
23  [-0--].  L'auteur  est  en  état  de  nous  donner  une  2^  édition  plus  correcte  et 

4S  plus  précise.  ^  H.  Furneaux,  Taciti  Annalium  libri  1-4  [G.  Helmreich]. 
Édition  déclasse  qui  est  un  résumé  de  la  grande  édition  de  F.  ^^IS  av. 
Les  transpositions  de  vers  dans  Properce  [A.  Otto].  P]xamen  de  divers  pas- 
sages où  l'auteur  voit  des  transpositions.  «î[  A.  Sidgwick,  Aeschylus,  Choe- 
phoroi  [Wecklein].  N'est  pas  maître  de  son  sujet;  bien  des  lacunes. ^Fr.  Spiro, 

50  De  Euripidis  Phoenissis  [Wecklein].  D'excellentes  choses.^  Commentaria 
in  Aristotelem  Graeca...  vol.  23  pars  3  :  Themistii  quae  fertur  in  Aristotelis 
Ànalyticorum  priorum,  librum  I  paraphrasis  éd.  Max  Wallies;  pars  4: 
Ànonymi  in  sophisticos  elenchos  paraphrasis  ed  M.  Hayduck  [Fr.  Susemihl]. 
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Examine  comment  les  deux  éditeurs  ont  constitué  le  texte.  ^  Al.  Riese,  Die 
Gedivhle  des  Catiilltts  [K.  Rossberg].  (la  fin  de  l'art,  est  au  n"  suiv.);  cette 
éd.  marque  un  progrès  très  sérieux.  •^  A.  Scheindleh,  C.  Sallnati  Cn'spi 
bellmn  Catilinae;  —  du  même,  bcllitm  Jngiirthinum.  [Jg.  Prammer].  Bonnes 
éditions  pour  les  classes. •TAnt.  Zinorrlr,  T.  fJri  ah  nrbe  coniUta  libri  21-25  ^ 
[-'7-].  Nouveau  service  rendu  par  Z.  ù  l'étude  de  l'historien.  •}  Tacili  Agri- 
cola  et  Gennanin  eur.  A.  C.  Fhimvmo  [A.  l'ussuer].  Des  choses  do  pure 
fantaisie.  ^  Jlhien  de  la  Ghavikiie,  La  marine  de.^  Plolémées  et  la  marine  dea 
Komains  |^IIerl)sl\  Ouvrage  qu'il  serait  bon  de  traduire  en  lui  faisant  subir 
des  remaniements.  ^  Aug.  Loncnon,  Atlaa  historique  de  la  France  depuii^  ^^ 
César  jusqu'à  non  jours.  i^«  livr.  [0.  llirschfeld].  Excellent.  ^25  av.  Sur 
rAB(>  de  l'Amour  [K.  C.  Holzer]  (fin  de  l'art,  au  n"  suiv.).  Recueil  de 
poésies  grecques  du  moyen  âge  publiées  par  W.  Wagner  d'après  un  ms.  du 
Brilish  Muséum.  Le  travail  de  W.  est  comj)lètement  à  refaire.  •{ //orner, 
///«'/,  ^ooA.s-  1-12,  \vilh  an  introd.  by  0.  B.  Momio  [G.  Vogrinz>  Eloges.  ^•'» 
^  Jul.  Caksah,  Adnotala  de  Aristoxeni  elenientis  rlitjthniiiis  [11.  Guhrauer]. 
Est  dirigé  contre  l'ouvrage  de  AVeslphal,  Arisloxenus  von  Tarent  (1883). 
^  Eusibii  Canonuni  Epilome  ex  Dionysii  Telmaharensis  chronico  petita. 
verterunt  notisfjue  illuslr.  C.  Siegfried  et  II.  Gelzeh  [C.  Frick].  Très  méri- 
toire; quelques  points  sont  contestés.  ^  Rob.  Raffat,  Die  Memoiren  der  20 
kaiserin  Agrippina  [A.  Eussner].  La  question  n'apasfaitun  pas.^  IL  Goelzer, 
(iraunnaticae  in  Sulpiviuni  Serêrum  obserraliones,  potissimum  ad  vulga- 
rcm  Lalinum  sermonem  pertinentes  [IL  Ronsch].  Recherches  i»ersonnelles; 
résultats  importants.  'jlStrassburger  Abhandlungcn  zur  Philosophie.  Eduard 
Zeller  zu  seinem  siebonzigsten  Goburtstage  [F.  Lorlzingl.  Six  dissertations,  2:i 
une  de  E.  Ileitz  sur  le  philosophe  Damascius.  *![  (j.  Voc.ri.nz,  Geddnken  zh 
einer  Gesvh.  des  h'asusst/slents  [IL  Ziemerl.  A  rompu  avec  ses  anciennes 
erreurs;  travail  très  méritoire.  ^^  Altitalische  Studien,  herausgg.  von  Karl 
Paily,  m.  Ilefl  [G.  Meyer.  Deux  études  de  l'auly,  l'une  sur  l'osque-ombrien, 
l'autre  sur  l'insc.  étrusque  du  Musée  de  Leyde;  une  étude  de  Schafer  sur  la  .30 
formation  du  nomiiif.lii'  en  étrusque.  ^  J.  Martha,  Manuel  d'archéologie 
étrusque  et  nnnaine  Bolticherl.  Diverses  critiques.  ^  E.  Morlot,  Les  Comices 
électoraux  à  Home  ^V.  Willems].  Le  travail  est  d'un  juriste  (jui  obéit  sur- 
tout à  des  considérations  politifjues  plutôt  que  d'un  philologue  qui  consulte 
seulement  la  méthode  crili({U('.*I  ^-  Ri<:mtkr,  Sehrolog  fur  Conrad  liursian\ —  35 
llcrm.  ScniLi-FR,  Sekrolog  au/'  Wilhelm  Clemm  [E.  Ileitz].  Éloge  des  «letix 
savants  morts.  «I«[  2  mai.  Ilomeri  llias^  éd.  G.  Dindorf.  Ed.  .'i  quam  cur. 
(1.  IIkltzk  [P.  Cauer].  Le  texte  est  à  peu  près  celui  de  l'éd.  Ameis-IIenlze. 
•[  F.  A.  Woi.F,  Prolegomena  ad  llomerum,  éd.  3»  ,  cur.  R.  PKiM'MrKLLKR. 
,Ed.  Kammer.  Ivliler  les  Prolégomènes  est  une  (iMivre  méritoire;  les  lettres  40 
de  Wolf  à  Hcyrie  pouvaient  être  négligées,  ^j  Jamblichi  de  vita  Pifthagorica 
liber.  Ad   nd<Mn   cod.   Flor.   rec.  Aug.   Naick  [E.    Ileitz].   Sera   très   utile. 

*  Tli,  Of.stkrm:.\,  Studien  zu   Yergil  und  lloraz  \Vi.  FaltinJ.  Bon  à  la  fois 
jour  les   savants  et  pour  les  gens  du    monde.  •]  J(di.  Sikbklis,  /*.   Oridii 

'  rtamorphosen.  il  Auf.  bes.  von  Fried.  Poi.i.k [R. Ehwablj.  Examine  les  clian-  ** 
^•«•inenls  introduits  par  P.^  Ctréron,  Ptftidoip'rpour  Archia», expliqué,  trad.  et 
nnnolé  par  .M.Ciiaxsfllk  [K.  MiillerJ.  (!on«lamnr  la  méthode  <le  ces  traductions 
•|  O,  KiKMANN.  fltuden  nnr  la  langue  et  la  grammaire  de  Tite-IÀre,i'ôi\.  [-9-]. 
Excellent.  •[  E«lin.  Wv.un,  Dexubiunctiro  et  iufinitiro  apud  Plinium  minorem 

K.  E.Georg*»\îS(dgné«'l  utile  Touvragei'sl  écrit  rn  française  «j  J.Gow,  .1  x/ior/  50 
i.iutnryof  Grcek  Mathcmatic»[Vv.  Ilultsch].  Bon  malgré  »|uolque8  lacunes. 

•  Alb.  V.  KAMfK:*,  Orbin  terrnrum  nntiquun  In  u^.  schol.  [Chr.  B.^  Critiques 
iiuuibrcuKCH.  «i^i  9  mai.    GenvhicUte   de»    gelehrtrn    i'nlerrichtH    auf  den 
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ileutschcn  Schulen  imd  UiiivcrsUalcn  \om  Ausgaiig  des  Mitlelallers  bis  zur 
(iegenwart.  3111  besoiiderer  Runksiclit  auf  den  klassischen  UiUerriclil  von 
Fried.  Paulsk.n  [C.  Nolile]  ((in  de  l'article  au  n"  suiv.).  L'ouvrage  est  sur- 
tout biograi)liiquc,  il  ne  dit  rien  des  divers  systèmes  qui  se  sont  succédé 
^  dans  l'enseignement.  Analyse.  P.  demande  qu'on  restreigne  la  part  du  grec 
et  du  latin  ponr  augmenter  celle  de  la  philosophie,  de  l'allemand,  du  haut- 
allemand.  (L'art,  est  suivi  d'une  note  deChr.  Belger.)  *^|  A.  Nauck, />r'^fam 
Antonini  commenlarm  [J.  Stich].  Beaucoup  de  valeur.  ^  Fld.  Hillkr,  Albii 
Tibulli  elegiae  cum  carmmibus  pseiiiJotibnliiauïfi  [11.  Magnus].  L'édition  est 

10  telle  que  pouvait  la  donner  un  homme  comme  IL  ^[  K.  F.  FIeumanns,  Lehrr 
biich  der  griech.  AnliquUdlcn,  Bd.  2,  Aht  i  :  Die  griech.  Rechtsaltertiimer, 
3.  Auf.  von  Th.  Thaleim  [Biirmann].  Observations  du  rp.  sur  le  droit  de 
succession,  les  testaments.  ^  E.  Graf,  Die  Aniiopemge  bis  auf  Euripide^ 
[A.  Schirmer].  Le  problème  n'est  peut-être  pas  encore  résolu  mais  il  a  fait 

1^  un  pas  décisif.  ^  Ludwig  Wenigeu,  Dcr  Goiles'Ucml  in  Olympia  [Bolticher]. 
Bien  écrit.  ^  J.  Adeline,  Lexique  des  termes  d'arl  [A.  Baumeisler].  Beaucoup 
d'erreurs  graves.  ^  Giac.  Pietiîoguande,  Giuseppe  Furlanelto  el'areheoloçfia 
[R.  Sabbadini].  Mauvais.  ^^  16  mai.  Jakob  Heuzer,  Metaphorische  Studien 
zu  griech.  Dichtern  1.  Die  auf  "Ungliick  und    Yerwandtes"   beziiglichen 

20  Metaphern  und  Bilder  bei  Tragikern  [Wecklein].  Point  de  vue  nouveau. 
Ad.  Matthias,  Kommenlar  zii  Xenophon  Anabasis  Buch  5-7;  —  du  même, 
Xenophon  Anabasis  f.  d.  Schulg.  [Vollbrécht].  Trop  de  changements  pour 
qu'on  puisse  introduire  Féd.  dans  les  classes.  ^  Q.  Horalius  Flacciis  erkl. 
von  A.  KiESSLLxa,  Odeu  und  Epoden   [G*  Faltin].  Grands  éloges.  ^  Quinti- 

2a  liani  de  inst.  oratoria  liber  decimiis,  éd.  S.  Dosson  [P.  Hirt].  Les  notes  sont 
bonnes,  les  illustrations  sont  inutiles.  ^  Ed.  Naville,  The  slore-dtij  of 
Pithomau'l  Ihe  route  ofthe  Exo:his  [G.  Ebers].  Intéresse  non  seulement  les 
égyptologues  et  les  théologiens,  mais  les  historiens  et  les  géographes. 
^^  23  mai.  L.  Breitenbach,  Xenophons  Hellenika,  1  Bd.,  2.  Auf.  [R.  Hanzen]. 

:îo  De  bons  changemejUs.  ^  Glossarium  Terentiamun  ex  rec.  G.  Goetz  [0.  Seyf- 
fertj.  Publication  d'un  glossaire  découvert  parG.Lowe  dansleVatic.  1771; 
important  en  ce  qu'il  indique  l'existence  d'une  nouvelle  source  pour  le 
texte  de  Térence.  ^  R.  Menge  et  S.  Preuss,  Lexicon  Caesarianum,  fasc.  1  ; 
H,  Meusel,  Lex.  Caesarianum,  fasc.  3  [R.  Schneider].  Le  1"  est  un  instru- 

35  ment  excellent;  le  2^  est  plus  encore,  une  vraie  mine  pour  le  chercheur. 
^  Sal.  Reinach,  Manuel  ('e  Philologie  classique,  2*^  éd.  [Iw.  MùUer].  Méritoire  ; 
critique  la  disposition  du  tome  2;  indique  des  rectifications  à  faire. 
"^  E.  Châtelain,  Paléographie  des  classiques  latins,  V"  livr.  [W.  Wattenbach]. 
Excellent.^  Legoy  de  la  Marche,  Les  manuscrits  et  la  miniature  [0.  Lehmann]. 

/.o  Utile  aussi  pour  le  philologue  ^  E.  Nageotte,  Im  polychromie  dans  l'art 
antique  [G.  Treu].  Intéressant.  ^  A  catalogue  of  greek  coins  in  the  British 
Muséum.  Central  Grèce.  By  Barclay  V.  ÎIead,  éd.  by  Reg.  Stuart  Poole 
[R.  Weil].  Éloges.  ^\  0.  Weisssenfels,  Syntaxe  latine,  [-/p-].  Destiné  au 
gymnase   français  de  Berlin;   assez  scientifique;   la  disposition  pourrait 

4.^  être  plus  pratique.  ^^  30  mai.  E.  Leroux,  Dictionnaire  de  la  Mythologie 
d'Homère  [A.  Gemoll] .  Assez  bon.^  Sammlung  der  griech.  Dialektinschriften, 
her.  von  IL  Collitz  ;  II.  4,  Die  eleischen,  arkadischen,  pamphylischen 
Inschriften  [W.  Lari'eld].  Capital.  ^  Varronis  rerum  rust.  libri  très  ex  rec. 
H.  Keil  [F.  Zahlfeldt].  Fait  suite  au  Caton,   de  agricultura,   publié  par  le 

50  môme;  bonnes  éditions  véritablement  critiques.  '^  Ciceronisde  nat.  d.  libri 
1res,  with  introd.  by  .L  B.  Mator,  with  a  collation  of  several  of  the  english 
inss.  by  J  H.  Swainson,  vol.  1  [IL  Deiter].  Éloges.  ^  Herm.  Haupt,  Der 
riim,  Grenzwall  in  Deutschland  [0.  Relier].  Exposition  très  claire  et  très 
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scientifique.  ^  Fr.OHLENscHL.voER.  Die  rijni.  Grenzlaçier  zu  Paannii,  Kiinzinp. 
Wischclbarfi  lui'I  Slratihinfj  [C  Mehiis].  Très  bon.  ^  F.  v.  Apell,  Argenlora- 
iitm.  Kin  Beilrag  ziir  Orls^'cscliiclilc  von  Strassbiirj;  [C.  Mclilis].  Solide. 
^  I\  von  PoELLMTz,  Dtc  Hoiii.  Uheinhrikkc  hci  Maiuz  [Botlicher].  Analyse. 
^  Riul.  Adamy,  Einfiihning  in  die  antike  finmtqesckichle  [m-].  Superficiel  ;  ^ 
erreurs  nombreuses.^  Dumont  etJ.  (^iiaplain,  Lea  Céramiques  de  la  Grèce 
propre,  vases  points  et  terres  cuites,  I'*  p.  Vases  peints,  l'ase.  i  et  '2  [A.  Furt- 
\vanpler\  Criliques  nombreus  s.  ^  A.  Dumoxt,  Terres  cuites  orientales  et 
fp'éeo-orieutalcs  h\.].  Rien  de  nou\eau.  ^^fijn.H.  Weil,  r.^s  plaidot/ers  pih- 
Utiques  de  Déniosthnie,  {'  scr.,  Lepline,  Midias,  Ambassade,  Couronne,  "2'  éd.  "^ 
fW.  Nistche].  Revue  vrrital)Iement  avec  {?rand  soin.  ^  Sludia  yiealaitana 
dem  scbeidenden  Rektor  Tl».  Vogel  dargebracbt  von  dem  Lebrerkollefi^ium 
lier  Nikolaiscbule  zu  Leipzig'  [\V.  Larreld].  Contient  entre  autres  une  dis- 
sertation de  Maister  sur  une  nouvelle  insc.  de  Mytilène  (Mitlli.  arcli.  Inst.  9, 
p.  88),  une  dissertation  de  II.  Voi{j:t,  sur  une  nouv.  inscr.  cypriote. •}  A.  Fraex-  '^ 
KEL.  Studien  zur  rinn.  deschivltle.  H,  1.  [II.  Crolin].  Toutes  les  questions  de 
r-hronologie  ne  sont  pas  résolues  comme  le  croit  Tauteur.  ^  HocHEr.JîEn, 
Die  geschichtliche  EiUwieklung  des  Farbensiinies  [H.  Magnus].  Pas  assez 
physiologique;  tait  reculer  la  question  au  lieu  de  la  l'aire  avancer.^  1!.  Fate, 
Sur  les  origines  du  monde.  Théories  cosmogoniques  des  anciens  et  des  io 
modernes  [P.  v.  Gizicki].  Superficiel  pour  la  partie  antique.  ^  F.  Kihchner, 
Diiitetik  des  Geistes.  Vàwq  Anleitung  zur  Selbsterziehung  [Th.  Kngwer]. 
Kxcellenl  pour  la  l'ornie  et  pour  le  Tond,  ^{•[j  18  jn.  Tii.  Mommsen,  Rômiselic 
Geschichte.\\.  Bd.  [II.  Schiller].  Analyse;  quelques  progrès  {[ue  fasse  la 
science,  l'o'uvre  restera  un  y.T^aasî;  cf.iL.  ^  J.  Soergel,  ÀusgewiiUlte  Reden  des  2.« 
Demostlwnes,  Nach  Texte  und  Kommentargetrennte  Ausg.  fiir  den  Schulg., 
Bd.  2  [J.  Peter.s].  Suriisnnt.  ^[  Ciceronis  Laelius  de  Àmieitia.  F.  d.  Schulg. 
erk.  von  A.  Strelitz  jFr.  Millier].  Suffisant.  ^  r/ceroi/Zs  /;/  L.  Catilinant 
orationes.  Schol.  in  us.  éd.  R.  Novak  [Id.].  Quel(|ues  qualités,  "j  W.  Jihkich, 
Cfisar  in  Orient.  Kiilische  Ucbersicht  der  lù'eigiiisse  vom  {)  August  48  bis  :u) 
Oktober  47  [Rud.  Schneider]  Tr«*s  bon  malgré  quelques  erreurs  de  détail. 
•;  (juil.  \N'ei.ssenbor.\,  Tili  Liiiah  urhe  conlita  libri,  éd.  at.  cur.  Mauiitius 
.Mlellkr,  libri  24  30  [-t-].  Hloges.  ^  Ovile,  Morceaux  choisis  des  Métamor- 
phoses... par  L.  Ar-mencaud  [G.  Knaack].  Des  qualités,  mais  doit  Hve  amé- 
lioré.^} Louis  de  Rgxchaud,  fM  tapisserie  dans  l'antiquité  [Biichsenschiilzj.  %i 
Un  système  qui  ne  peut  guère  être  accepté.  ^  Ch.  Da.njgu,  Précis  de  gram- 
maire  latine  augmenté  d'un  précis  de  prosodie  lat.  [Th.  Sorgenfrey].  .Ne  faci- 
litera pas  réturle  du  latin,  comme  le  croit  l).  ^[  .Michel  Buéal  et  An.  Uailly, 
l^s  mots  latins  groupés  d'après  le  sens  et  l'éli/mologie.  Cours  éléujenlaire 
'Th.  Sorgenfrey].  Bonne  oxiJosition,  indique  qcjs.  améliorations.  *^\%  20  jn.  ^o 
Aeschtjli  fahulae  cum  Hcholiis  cod.  Medicci  et  in  Agam.  cod.  Florcntini  nh 
Ilicron.  ViTKLi.i  d«'nuo  ««ollatis  éd.  .N.  Wkcklein  [Lu(1.  Schmidti  (lin  de  l'art, 
au  u"  suiv.).  Sera  bien  acnieillie  de  tous  les  amis  du  poète.  •[  Elementary 
cUvksicf.  Ttie  rise  of  the  athenian  empire  from  Thucylides  book  ï...  by 
F.  II.  CoLsoN  [  ].  Objections.  «{  Vw  fourth  htmk  ofThucydides...  by  C.  K.  Graves  <;, 

,.  Sans  originalité.  «[  O.nwahl  Zi.\<;krlk,  Die  (JueÙen  zum  Alexander  dos 
Hudolf  von  Kmn.  Im  Anhang  :  Die  llistoria  de  praeliis  [G.  Landgraf].  Impor- 
tant. *i  Ànowjmi  de  situ  orbin  libri  duo.  H  cod.  Lcidensi  nuiic  primuin 
eil.  Max.  MA.xrni'H  [U.  Fabriciun].  L'éd.  ml  bonne  mais  r<»uvrage  n'a  pas 
grande  valeur.  ^  II.  Schk.iki..  Zur  Gachichte  des  attischrn  Oiirgerrechtes  50 
[Biirmann].  Ktuflin  la  diapHépliiniK  opérée  par  Périclès.  ^i  K.  !..  Hotii, 
HinniscUe  Geschichte  naih  l'm  Qnrllen  erzHhll,  neu  bearb.  von  Ad.  Westrh- 
ltAY»:H.  Tht'ihi  y.  Urennerkej.  Chaudement  recommandé.  ^|  H.  llKisrivRnKROK. 
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Nanic  wi'l  liegri/fdeaJns  llalicum  [M.  Voigt].  Mauvais.  •fjOllo  Auflkger,  Ver- 
zeiclinisgriccliUckcr  Miinzen,  iMeist  ans  dcni  li'^l.  Miinzkabiiiet  zu  Miinclieu... 
\\\.  Weil].  Ulile  pour  l'enseignement.^  Th.  Sciiueibhk,  Knllurlù.^torischer 
liilderallas.  I.  Alterlum  [M.  Diitsclike].  Il  Faut  attendre  la  publication  du 
5  texte  qui  doit  accompagner  les  planclies;  des  inexactitudes  dans  les 
planches.  *|m  27  jn.  Piiukir,  The  Olympian  and  Pylhian  Or/e-s  with  notes 
by  Basil  L.  Gildersleeve  [L.  Cornemann].  Ce  qui  est  original  ne  vaut  rien. 
^  J.  HaeussiNEr,  Cruqmusiind  die  IlorazkrUik  [W.  Kloucek].  Confirmation 
des    doutes    élevés  par  Bergk    et    Keller  sur  la    véracité   de    Cruquius. 

10  [W.  Mewes].  Défend  Cruquius.  ^  F.  RoBiouetD.  Delaunay,  Les  institutûma  de 
^ancienne  Rome.  I.  Institutions  politiques,  militaires  et  religieuses 
[H.Schiller].  Des  critiques.  ^  Mor.  Wlassak,  Krilhche  Studien  ziir  Théorie 
der  Rechtaquellen  iin  Zeitalter  der  Idassischen  Jnristen  [H.  Schiller].  Inté- 
resse le  jurisconsulte,  l'historien  et  le  philologue.  ^  G.  Bloch,  De  decretis 

io  fimctorummagistratmnn  ornamentiSj  eiQ.  [0.  Hirschreld].  Soigné  et  utile. 
^  II.  Heydemanx,  Terrakoklen  ans  dem  Mazeo  Naziomile  zu  Neapel; 
Àlexander  der  Grosse  und  Dnreios  Kodomannos  aui' unteritalischen  Vaseu- 
bildern;  —  Vase  Capuli  mil  Theaterdarstelhingen  [H.  Diitschke].  Éloges. 
^\  Calalogi  bibliothecarnm  anliqni.   Collegit  G.   Becker  [Rud.   Béer],    Des 

20  lacunes,  des  fautes  qui  étaient  inévitables;  le  travail  est  très  méritoire;  B. 
donne  340  catalogues  repartis  dans  une  période  de  sept  siècles.  ^^4  jlt. 
J.Rbimers,  Zur  Entwicklung  des  dorischen  Tempels  [W.  Dorpield].  Conteste 
les  opinions  de  l'auteur  sur  la  forme  primitive  du  temple  qui  aurait  été  à 
'antes'  et  construit  en  bois.  ^  P.  W.  Forchhammer,  Erklàrung  der  liias. 

25  [W.  H.  Roscher].  Merveilleux.  Le  mythe  de  la  guerre  troyenne  s'ex- 
plique par  les  inondations  périodiques  de  la  plaine  de  Troie  qu'Homère 
voyait  de  Cenchrées.  ^  Bruno  Kkil,  Analecta  Isocratea  [J.  Zycha].  Très 
bon.  *|[  F.  Plessis,  P.  Terenti  Afri  Adelphoe  [K.  Dziatzko].  Quelques  bonnes 
choses,  mais  souvent  ne  travaille  que  de  seconde  main.  ^  Th.  Klktt,  Titi 

30  Livii  ah  urbe  condita  liber  2  [-cr-].  Rend  le  travail  de  l'élève  trop 
facile.  *j[  Emile  Ballas,  Die  Phraséologie  des  Liviiis  [-t-].  Soigné  et 
utile.  ^  G.  F.  Hertzrerg,  Alhen.  Historisch-topographisch  dargestellt 
[G.  Loschcke].  Mauvais.  ^^  11  jlt.  S.  Johxsox,  Oriental  religions  ;  vvith  introd. 
by  0.  B.  Frothingham.  Persia  [Fr.  Spiegel].  Ouvrage  publié   après  la  mort 

35  de  l'auteur,  et  de  haute  valeur  malgré  des  imperfections.  *j[  A.  Fuehrer, 
Die  Sprachennd  die  Entwicklung  der  griechischen  Lyrik  [Rie.  Meister].  La 
thèse  ne  l'auteur  est  contradictoire  et  inadmissible  ^  A.  Cuvillier,  Xéno- 
phon  :  L'Anabase,  Livre  2  [Matthias].  Notes  claires,  texte  constitué  on  ne 
sait  d'après  quel  principe.  ^  W.  Mangelsdorf,  Zu  Xenophons  Bericht  iiber 

/tO  die  ScJilacht  bei  Kmiaxa  [W.  Yollbrecht].  Des  explications  nouvelles.  ^ 
Ciceronis  Aulobiographia;  col.  Salv.  Martini,  œuvre  de  dilettantisme, 
très  hostile  à  la  science  allemande.  ^  Cornelii  Tacitiopera  quae  supersunt. 
Rec.  Joan.  Mueller,  vol.  1  [A.Eussner].  Excellent.  ^Ed.WoLLFFLiN,  Archiv. 
fiir  lai.  lexikographie.  1  Jahrg.  4  Hei't  [H.  Ronsch].  Liste  des  travaux;  celui 

43  de  Sittl  est  surtout  intéressant  :  De  linguae  latinae  verbis  incohativis.  ^j 
D.  J.  Nagujewski,  0  populjarisazii  swjedjemi  po  klassilseheskoi  drewnosli 
[H.  lïaupt].  Travail  recommandable  sur  la  popularisation  dans  le  domaine 
de  l'antiquité  classique.  ^  H.  Seeger,  Realgymnasium  oder  Oberrealschule 
[P.  HehvigJ.  Réponse  au  discours  d'entrée  de  Fritsche  comme  directeur  de 

50  la  Friedrich-Wilhelmschule.  ^^  18  jlt.  Y  a-t-il  un  portrait  d'Eschyle 
[PI  Kroker].  On  doit  restituer  à  Eschyle  unbuste  du  musée  duCapitole  où 
1  on  avait  vu  dans  ces  derniers  temps  un  portrait  de  Phidias.  ^E.  Buchholz, 
Vindiciae  carminum  Homericorum,  vol.    1   [R.  Yolkmannj.    Mauvais.  *![ 
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W.C.  Jkbb,  Die  Re'icn  des  Tftuktjdi'leiiXehers.  vonJ.  biELSiANN  [A.  Busse].  Iiilé- 
ressaiit  et  utile.  •!  Tlieophams  chronoffraphia  recens.  C  de  liooR  [W'iischkej. 
Les  plus  grands  éloges.  ^  II.  1']beli\g,  Schulivorlerbucli  zu  Clhar,  3  Aufl. 
bearl).  von  A  Draegeu  [Rud.  Schneider].  Les  l'autes  de  la  *!'  édition  n'onl 
guère  été  corrigées.  ^  Arthur  Coh.n,  Qaihu'i  ex  fonlihua  S.  Atirclii  Victoris  5 
et  libri  lie  CacMiribiis...  flnxerinl  [Aug.  Chanibalu].  N'admet  pas  certaines 
des  hypothèses  de  l'auteur,  par  ex.  (jue  la  source  de  l'Epitonie  serait 
un  exemplaire  annoté  par  Suétone;  le  ms.  delà  Bodléienne  découvert  par  C. 
est  important-  •[  F.  ('ape  WurrEiiorsK.  i}/oer/.s  Ihe  iroii  1er  of  (lie  jror/f/ [Georg. 
Ehcrs].  Trop  d'obscurité.  ^  Cl.  Peiiuoud,  De  Sj/rtivis  emporiis  fD.].  Des  la-  *^ 
cunes  et  un  peu  de  iantaisie.^H.Georg  "Wolff  u.  O.Dahm,  Der  riim.Grenz- 
irall  bei  Hniiaii,  etc.  [0.  Kellcr].  Scientifique  et  utile.  ^  'Avr^^mov»  Fv.  MOM- 
l'KPPATOV,  IIpay^aTîta  ^rîoî  TTOoyaouaîa;  ^«•.vosà;  /arà  t6  OM'M/.ïy.b'J  xaî  î^tw;  xarà 
To  Sv-avTta/.ov  -îi/.atov  [J.  Tel  l'y].  Bon;  ce  travail  a  été  couronné  par  la  Faculté 
de  droit  d'Athène.^.  "j  K'.jvTravTÎvoj  KOXTOV,  YX',jT"7t/.aî  -7ry/.-r,rjr,Tiiz  àv/yo^îvyt  *^ 
il-,  rc^vÉav  ïù.c'iK/ScTi  y>.',jcr!7av  [J.  B.  Tél. 'y].  Bon;  cherche  h  fixer  l'orthographe 
du  grec  moderne  en  se  guidant  d'après  l'étymologie.  ^  Sri^.  \\^.  KOV.MA- 
XOVAHS,  Sw7.'/',>7À  >i;î'.jv  àO/jTavoto-Tojv  i J.  B.  Télfy].  Des  plus  méritoires  et  des 
plus  utiles.  ^^  l'^aoùt.  Les  terrains  argileux  en  Grèce  et  le  style  doriciue 
[J.  Reimers'.  Réponse  à  l'art,  de  Dor()reld  (voir  pi.  h.  4jlt);  la  construc-  -"^ 
tion  du  toit  dans  les  édifices  primilii's  en  bricfucs  crues,  tels  que  les 
f(>uilles  d'Olympie,  de  Troie  et  de  Tirynlhe  nous  la  font  connaître.  ^ 
K.A.Ed.  NiEMi'YEu,  Uebev  die  Gleichiiisse  bei  Q.Snij/nKiens  [Rob.  Petersen]. 
Genre  des  comparaisons,  quel  en  est  le  nombre  dans  l'iLMivrc  de  Quiulus 
en  prenant  pour  point  de  comparaison  l'Iliade.  ^  Sophohies'  Tragôlien  zum  2j 
Schulg...  \on  N.  ÂVecklei.n  [II.  Millier].  Excellent,  le  critique  examine  les 
conjectures  de  W.  sur  l'Atiligone.  ^  Georg.  Keiin,  So})liokles'  h'ijnifj  Oeilipus; 
—  Snphokles^  TrctQiiHen  crk.  von  C.  Scumelzeii.  1  Bd.  h'dnifi  Oc  lipds;  — 
f^ophnclis  Trnffoefliae...  ed  Jos.  Kual.  1,  Ajax  [II.  Miiller'.  Bonnes  éditions 
[MMir  les  classes.  ^  Moriz  Schmiut,  Ztreiter  lexkrilischer  Iteilniff  zn  den  30 
Tracliiiiierinnen  [Wecklein].  Vives  criticjues.  ^  L.  V.  Schiiokdkk,  Pf/tlingo^ 
rns  itnd  die  Iwler  [F.  Lorlzing].  Travail  sérieux,  mais  le  criti(iuc  n'admet 
I»as  la  thèse  diî  l'auteur  sur  les  rapports  de  Pythagore  avec  les  Ind  «us.  ^ 
I'.  Shouky,  De  l'initnn's  ileanim  doclriiia  [P.  v.Gizicki].  Crili(iues.  ■]  Adoh* 
lIviii'F,  Die  Elliik  dea  PndfKjm'ds,  eÀc.  [A.  Krahn].  Solide.  ^  Thami.n,  t^/i /îro-  33 
hlèinruKndl  ffDis  Idnliquilê.  Elude  sur  lacasuisli(|ue  stoïcienne  [M.  lleinze]. 
Elogos  ^1  J.  Dems,  De  la  PhiUmnphie  d'Oritjèiie  |Th.  Zieglcr].  .\e  connaît 
pas  assez  les  travaux  allemands,  mais  clair  et  solide.  •]  Phiud  Mnatelluria 
h\  E.  A.  So.N.NBNscHEi.N  [().  Seyffcrt].  Criliciues  nombreuses.  ^|  R.  C.  Kuki'La, 
De  Cniffuii  codive  refualissiino  [G.  Fallin].  Méritoire,  défend  Cru(|uins.  ^  40 
A.  Pasdera,  [^  nrazitmi  Calinilnrie  de  M.  Tullio  Cieerone  [Fr.  Millier]. 
Suflisanl.  ^  Max  IIky.nacheh,  Tili  Lirii  ab  iirbe  condita  liber  1  [-(t-]. 
Mau(|uedo  précision  et  mène  trop  l'écolier  |)ar  la  lisière.  ^  G.  Pihthociunuk, 
heriziniti  llomaiie  del  Mmen  di  Este  \K.  Zangcmeisler].  Eloges.  ^|  Mytlia- 
liKiimlie  rorsrlmnfien,  von  W.  M iN.NnviiDi,  lier,  von  Ilerm.  l*ATZir,.  Mil  Vor-  45 
reden  von  K.  Miem.h.miopp  iind  Wilhclm  Sr.iiEnEit  (K.  Bruchmann].  Inslruclii' 
et  intéressaiil.  •]  Ern«'sl  Sieckk  Iteitriuje  ziir  {leiuittervn  Krkeiintiiin  der  Mond- 
tlidtbeil  bei  dm  firivrlim  [id.].  Eloge».  ^I  Fried.  Tlieod.  Hugo  Imikik;,  Eriiine- 
ritiifieii  1111  neiii  l^djeii  un  I  W'irken  filr  seine  Freuiide  niid  SchiiltM  su/.am- 
mni  '<  hIiIii  von  JolianncH  Iliikmc  [II.  Peler).  Trè.H  intéressant.  ^|^  15  août,  '^o 
(,  1;  >'iniiiir.  l*firnUvl-Ilnmer  C,  Ktilhej.  Fait  avec  grand  soin  le  coinple 
t\v  loutcM  \i'H  rrpéiiiions  qui  m»  Irouvcnl  dan»  Homère.  ^I  JoliainiesScKimir, 
l  lixrs  poAtlînmrriniH.  P.  I.  Wrrklfin'.  Bon  ;  rxrlul  à  Inrl  la  conié<lie.  %  Aris' 
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Inplianc's'  Werke  l.  Die  Wolken-Dic  FroHchc.  Uebcrsctzt  mit  Aiini.  v.  Jakoh 
Maehly  [H.  Liibkc].  Du  lalcul.  ^  Th.  Go.mi'euz,  Za  Plulotlems  Bikher  von 
(1er  Musik  [11.  Landwchr].  Intéressant.  ^[  Cicérone,  Sellanta  lellere  scelle 
comnientate  da  Aug.  Gonradi  [L.  Gurlillj.  Au  niveau  de  la  science.  ^  Tji 
s  Storia  (li  Aleamanlro  il  GranJe  di  Quinlo  Curzio  Rnfo  da  Enr.  Cocghia 
[E.  Krah],Bon.^Sic.REiTZEN8TEiN,  De  scriploriun  rei  rmilicaeqm  interccdunt 
inter  Gatoncra  et  Galumellam,  lll)ri,s  depcrditis  [W.  Gcnioli].  De  la  méthode 
et  des  résultais  ^  G.  Ruelens,  La  première  édilion  de  la  Table  de  Peiilintjcr. 
Avec  un  fac-similé  [Garl  Frick].  Intéressant,  il  s'agit  de  l'édition  de  i;)98.^ 

10  Emni.  Thérox,  Etale  mr  les  religion!^  anciennes  [Ferd.  Justi].  Pas  scienli- 
fiaue.  "Ij  G.  Rawllxsox,  Ef////?f  a/ri  Bahiflon.  From  Scripture  and  profane 
sources  [F.  Justi].  Manque  parfois  de  critique.^  Jean  Psichaui,  Essai  de 
phonélique  néo-grecque  [G.  Meyer].  De  la  finesse  et  de  la  méthode.  ^ 
N.  XATZIAAKH,    Mzlirc  tv:'-  T/j;  viy.ç  DjxrJiv.r,^  î;  .'By.Tavo;  toO  zHj/om  tov  -^^ivr^v-xi- 

^2  x-tT,ao-j  [Id.]  Réponse  de  Gh.  à  Bernardakis  qui  avait  accusé  Kontos  de  pseud- 
atticisme.  ^^  22  août.  Gcorg  Guentheu,  GrunJzdg  der  iragischen  Kunsl 
[Wecklein].  Grands  éloges;  relève  quelques  erreurs  de  détail.^  Sophohles 
Tragôdien  iibersetzt  von  G.  Wexdt  [Franz  Kern].  Très  bonne  traduction.  ^ 
Calpnrnîi  et  Nemesiani  Bucolica.  Rec.  Ilenr.  Schenkl  [L.  Miiller].  Du  mé- 

20  rite  malgré  des  inex])érienccs;  série  d'observations  du  critique.  ^  Ânsge- 
ivàJilte  Briefe  von  Cicero  ei'k.  von  Fr.  Iîofmanx,  oauf.  bearb.  von  G.  Axdue- 
SEx  [K.  Schirmer].  Assez  peu  de  changements.  ^  Lad.  Carrionis  in  A.  Gellii 
libros  notaruni  spécimen  ex.  éd.  princ.  a  M.  Hertz  [Gs.].  l*]-\amen  d'un 
exemplaire  du  commentaire  de  Carrion  conservé  àBreslau;  un  2*  est  seul 

25  connu,  c'est  celui  de  la  Bibl.  Nat.  à  Paris.  ^  P.  v.  Bradke,  Dijàus  Asura, 
Ahura  Mazdâ  wid  die  Asuras.  Studien  und  Versuche  auf  (!cm  Gebiele  alt- 
indogermanischer  Religiongeschichte  [F.  Spiegel].  De  bonnes  observations. 
•||  ScHX0Rf5uscn  und  Scherer,  Griechische  Spracitlere  far (> i/mnasien,  4  Au-'. 
[E.  Bachof]. Encore  améliorée.  ^  Jacob  Bernays,  GesammeUe  Abhandhuigen, 

30  her.  von  H.  Usexer  [P.  v.  Gizycki].  Important.  ^^29  août.  Jlero'loli  hislo- 
?^me.Rec.ll.STEix[K.AbichtJ.  L'édition  n'est  pas  ce  qu'elle  aurait  pu  être;  sur 
certains  points,  c'est  plutôt  un  pas  en  arrière.  ^  Q.  Iloraiii  Flacci  opéra. 
Schol.  in  us.  éd.  0.  Keller  et  J.  Haeussxer  [W.  Mewes].  Rejettent  trop 
systématiquement  tout  le  matériel  critique   fourni  par  l'édition  de  Cru- 

35  quius.  ^  Quintiliani  Declamalioncs.  Rec.  Ritter  [v.  IMorawski].  De  l)onnrs 
choses,  mais  l'auteur  a  travaillé  un  peu  vite.  *^  Kuricki,  Das  Schaljalir  in 
der  gr.  Bechnungsiirkunde  C.  I.  A.,  I  n"  273  [A.  Mommsen].  Des  résultats, 
mais  l'exposition  est  pénible.  ^  E.  Ghatelaix,  Paléographie  des  classiques 
latins.  2'^  liv.  [Wattenbach].  Eloges.  ^  John  Tetlow,  A  progressive  séries  of 

40  i}i't active  lessons  in  latin  [P.  Dettweiler].  Gon teste  le  système  de  l'auteur. 
^^  5  sept.  Gustav.  Schxeider,  Die  Plalonische  iMelapht/sik  auf  Grund  ûcr 
im  Philebus  gegebenen  Prinzipien  [P.  v.  Gizicki].  Probant  autant  qu'on 
peut  l'être  sur  un  sujet  si  délicat.  ^[  G.  Gozza-Luzzi,  Délia  geographia  di 
Strabone.  Frammenti  scoperti  in  membrane  palimpseste.  Parte  la  [D.  Del- 

-4j  lefsen].  Adresse  qqs  critiques  à  l'éditeur. ^Gillischewski, SciVfae  Horatianae, 
P.  1.  [W.  Mewes].  Gcnteste  les  corrections  de  Lelirs  etRibbeck  sur  l'Epilrc 
1-i  du  liv.  2.  ^  Ciceros  Rede  iiber  das  Imperium  des  Cn.  Pompeius  crk.  voii 
A.  Deuerlixg  [P.  Dettweiler].  Tout  à  fait  inutile.  %  M.  Gitlbauer,  C.  Julii 
Caesaris  commentarii  de  bello  gallico;  du  même,   Pliilologische  Slreifziige 

50  [R.  Schneider].  L'édition  est  bonne:  dans  le  2"  ouvrage,  lecrilique  examine 
seulement  l'art,  consacré  à  la  ciilique  du  texte  du  B.  Gallicum;  il  trouve 
la  thèse  de  l'auteur  exagérée  sur  les  interpolations  que  ce  texte  a  subies. 
^  S.  Peixe,  De  ornamentis  triuiuphalibus   [E.   Kroker].  Très  méritoire,  ^j 
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llerm.  Bku.nnhokkk,  Ueber  ileii  Ursilz  der  Iwlogcrnutiicn  [F.  SpiegelJ.  Place 
le  séjour  primitif  de  ces  peuples  en  Arménie;  le  nom  (riiulo-Celtes  con- 
viendrait mieux  ((ue  celui  d  Indo-Germains,  ^j  Franz  Anton  Specht,  Ge- 
schiclile  (les  Cntcrrichlswcscns  in  /^('«/.sc/*/^/»/ [C.  Nohlej.  Intéressant.  ^^ 
1:2  sept.  Emil  Urba.n,  Vorbemerlmngrii  zii  eiiter  Ilonizinetrik  [\V.  Mewes].  ^ 
Remarques  fines  mais  parfois  ijoj)  subjectives.  ^  N.  Tueselsi.vn.n,  Quaes- 
tûmes  chronoloffkac  Ifonilinnae  Jilmil  Uosenbergj.  Etudie  la  chronologie 
du  4*  livre  des  Odes;  du  mérite.  ^[  Anec  Iota  O.roniensia.  Classical  séries. 
Vol.  I.  Part.  5.  Collated  aiid  éd.  hy  ilobinson  Klus  [II.  Magnus].  Contient  la 
collation  d'un  ms.  des  Métamorphoses  d'Ovide,  livres  1-3,  v.  Iri'i;  24  épi-  '^ 
grammes  latines  en  grande  partie  inédites  et  des  gloses  sur  Sidoine  Apol- 
linaire. ^  Emile  Thomas,  Discours  de  Cicéron  contre  Verrî's.  De  Suppliciis 
P.  Detlweiler'.  Kxcellen!;  fait  connaître  un  nouveau  ms.  qui  est  bon.  ^ 
C.  Xelmanx  und  J.  Pahtscu,  l^ln/sikalisclie  (h'orjrdpUie  von  Grieclienland 
mit  be8on<Icrer  Uiicksichl  auT  das  AUerthum  l)carbeilet  [R.  Weil].  Éloges.  •> 
^  Cl.  Llpi,  yuociStnIi  snlle  anticlie  terme  })isftne  K.  Kroker].  Quelques 
critiques.^!  J-  ^-  Ckkqua.xd.  Co/>m.  Etnfe  de  Mtftliolodie  romaine  [[{.Veievs]. 
Mauvais.  ^  Quirin    Esskh,   lieitriUie   znr  Gallo-Keltischen   yamenkunde, 

I  Heft  [R.  Thurneysen].  Bon  recueil  de  noms  celli(|ucs;  le  coté  faible  est 
l'interprétation  de  ces  noms.  ^[  Louis  llAVKr,  Eloquence  et  PUilohufie.  Leçon  -■> 
d'ouverture  au  Collège  de  France  [E.  lleilzj.  Intéressant,  mais  aurait  pu  être 
pIusapproToudi.  ^  19  sept.  Sur  l'explication  de  César,  B.  Gall.;{,!2(î  [\V.  Paul]. 
Changer  'eductis'  par 'deveclis'.  ^  Ciccronis  Tasculanarnin  libri  (/nintiite. 
Fiir  d.  Schulg.  erk.  von  L.  W.  IlASiMiii  [F.  G.  Sorof].  Marque  un  pntgrès 
mais  ne  rend   |)as  inutiles  les  éditions  antérieures,  ^j   Alfred  "Wiedkmanx,  -j 

ieiiyptisclte  Geschieitte  [G.  Steindorll').  Grands  éloge.>.  ^  F.  Watso.v,  l)(trius 
ilie  Médian  i-'enti/ie  I  [J.  Krallj.  Pur  roman  dans  l'objet  de  prouver  l'aulhcn- 
licité  des  livres  de  Daniel  et  d'Esther.  ^^j  2()  se[)t.  Euripides,  îphiqenie  in 
Tanricn,  fiir  Schulen  v.  Christoph  Zikclku  [Petcrs].  Bon,  mais  disposition 
trop  .systématique.^  Orphica.  Rec.  lùig.  Abkl.  Accedunt  Procli  hymni,  h\  mni  ao 
iiiagici,  hwnnus  in  Isim  aliaciueeius  modi  carmina  [Arlh.Ludwich].  Grands 
•  loges  :  |)our  l'hymme  à  Isis,  Abel  (Kaibel  non  plus)  n'a  pas  connu  la 
publication  qui  en  a  été  i'aite  par  Lebas.  Voy.  Arch.  2*  part,  n*»  17JM>.  ^ 
•lacobi  de  Ghegorio,  De  Isocratis  rita^  scriplis  et  discipnlis  [Biirmann]. 
Mauvais.  ^Jf  T.  L.  Heau,  Diophantos  of  Ale.ran  Iria.  \  Sludy  in  the  history  .ij 
oigreek  algebra  [.M.  Canlor].  Du  nouveau. ^|  Michael  Pet-scuemc,  (>.  Uoratii 
Elacci  carmina  selecla  j\V.  .Mew(^s].  FMoges.  ^|  E.  Kauhalm.  Ih'  auclorilate 
ne  file  (jrammalicornni  latinornm  in  onstituenda  lectione  Ciccronis. 
Orationntn  in  Verrem  [K.  V..  (jeorges].  l^loges.  ^{  (^arl  Nk(  mann,  Geschivhle 
Honis  iriilirenl  der  Verfalles  der  Kepnitlik.  2  Bil.  Ans  Ncumanns  Nachiass  to 
lier,  von  G.  FAi.Trv  II.  Strhncidcr;.  Inférieur  au  I''  volume.  ^]  Erich.  Maucks, 
l>iel'rheriiefernn(ides  Ihni  les(ienossenkrie(ies\)[-H\).  v.  Clir.  [llerm.  Schiller]. 
Très  mériloin;.  •[  Mvy/.  I.YMVI'WIWÏ.,  Ittooi/  xr,;  Otfooiy;  rr.;Y*'./Ti<o;  [L\u\. 
Sleiiij.  Ce  premier  livre  est  consacré  à  la  période  antérieure  à  Socrale; 
riiMi  de  bien  original  mais  très  au  courant.  •]  On.  Or.cioM,  Sinria  dvUa  ; , 
Irllerainrn  ilaiiana  [PelersJ.  Bon.  ^|  Domenico  Pe/./i,  La  fjrerilà  ntm  io'iica 
nelle  incrizioni  pin  anliclw  [\\'.  l.arfeld].  Petit  livre  ((ui  sera  indispensable 
pour  toute  recherche  sur  les  dialectes  gnHvs.^j  L.  CojiMK.X(:i.M,.S/ir/ï //i  «m- 
/  /sM/  ijrfca  iii  rrifizionr  alla  niiitassi  lalina  ed  italiana    W.  Ziciuerj.  Assez 

II  II    •   fiii  lis  Ml  un, /i'K«f///<  un  I  Studien  zur  Sprarlujrschivhlf  tin  f  Vttlif' so 
/•nii'lr     ïi.    iX'liiruekî.   D'exi'cllentes  choses,  d'autres  qui  sont  moins  bien 

\i  nues.  ^[  Loreii/.  voii  Stkin,  Die  inuerv  YvrwaUnmj,  Zweilen  llauptgebiel  : 
^>     Bibluii((»wc8Cii,  (Iriller  Teil,  1  Ih*  t.  Die  Xeit  bis  /.uni   \i\  Jahninderl 
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[G.  Schepss].  Capital.  ^^  3  oct.  Aug.  Scheindleh,  Ilonwri  Oth/sseae  epiUmie 
[Riul.  Peppmiiller].  Mal  composé.  ^  Sophokles'  Ekchlra.  Fiird.  Scluilj,'.  erk. 
von  G.  Ileiiir.  Mueller  [Wecklein].  Critiques  assez  nonibreuses.  ^[  B.  H. 
Kennedy,  Stu^iia  Sopliodea  [F.  llaverficld].  Gontieut  uuc  critique  de  l'Œdipe 
î>  Roi  de  Jebl).  ^f  ÂdqcimlUlc  Komu'iien  (hr  P.  Tereidius  Afer,  erk.  von  Karl 
DziATZKO.  firsl.  B(i.  Phorinio,  2  Auf.  [A.  G.  Engclbreclit].  Éloges.  ^  Hugo 
Magnus,  Die  Melamorphosen  des  P.  Ooidins,  fiir  den  Schiilg.  [A.  Zingerle]. 
Très  bon.  Tl  Ch.  Haines  Kkene,  The  Ihirteenth  book  of  the  Métamorphoses  of 
Omil  [R.  Eliwald].  Des  clioses  étonnantes.  ^  C.  Tuiantafillis,  Marco  Caleno 

10  e  l'iscrizione  greca  che  si  trova  in  Hovi{piod'Istria[W.L3iVÏG\(\].  Le  critique 
croit  avec  Pervanoglù  qu'il  est  question  dans  ce  texte  de  M.  Calpurnius 
Bibulus,  édile  en  G89  avec  César,  consul  en  694  et  non  de  M.  Minucius 
Calenus  le  magister  equitum  de  Q.  Fabius  Maximus  Cunctator,  comme  le 
croit  T.  ^  E.  Nageotte,  Histoire  de  la  littérature latine[h  Peters].  Bon  livre 

io  de  vulgarisation.  ^  C.  M.  Zandeh,  De  relatione  pronominali  ea  quae  est  per 
a.  qaod  »  et  «  id  quoi  »  [K.  Venediger].  Très  grand  soin.  ^  Emile  IIeitz, 
Zur  Geschichte  der  alten  Strassburger  Universitàt  [C.  Noble].  Analyse.  ^^ 
10  oct.  Sophoclis  Tragoe'Uae  ex.  rec.  Gui).  Dindorfii,  éd.  6^  cur.  S.  Mekleii 
[II.  Millier].  (Fin  de  l'art,  au  n"  suiv.)  Accorde  â  tort  une  autorité  exclu- 

"20  sive  au  Laurenlianus  ;  examen  d'un  grand  nombre  des  corrections  de  M. 
•[[  Lucien^  Dialogues  des  Morts  annotés  à  Fus.  des  classespar  Ed.  Touunier; 
2^  éd.  avec  la  coUab.  de  A.  M.  Desrousseaux  [A.  Baar].  Soigné,  mais  des 
corrections  arbitraires  et  qqs  notes  grammaticales  fautives.  ^  Denietrius 
Basiliades,  Atop9wTf/à  ît;  tv.  ào/jyXv.zU  'ôv  Aov/.tavôv  a/JAioL  [A.  Baar].  Bon.  ^ 

2o  R.  Bobrik, /iorrc;^.  Ent'leckungen  und  Forschungen.  1  Teil  [W.  Mewes].  Après 
la  mort  d'Horace,  ses  poésies  furent  publiées  dans  un  ordre  réglé  d'après 
des  considérations  de  métrique;  c'est  de  celte  édition,  modifiée  cependant, 
que  provient  notre  texte.  Le  critique  n'admet  pas  la  thèse  de  l'auteur,  mais 
il  reconnaît  que  son   travail   est  très  nourri  et  très  intéressant.  ^  K.  Bae- 

30  DEKER  Jeflf/ypie/?,  Hauflbuch  fiir  Reisenle.  1  T.  Unler  Aegypten  und  Sinailial- 
binsel.  2  Auf  [0.  Puchsteinl.  lîlloges.  ^  A.  Tschaikowsklt,  Turkestan  i  jega 
rjeka  po  biblij  i  Geronotu  [II.  llaupl].  Naïveté  enfanline.*^  E.  A.  Herren- 
scHNEiDER,  Ârgenlovaria-IIorbiirg  [II.  Crobn].  Découverte  d'un  camp  et  d'an  • 
tiquilés  à  Ilorbourg,  près  de    Colmar;  rapproche  Argentovaria  delà  table 

3o  de  Peutinger.  ^^  47  oct.  De  Phaethontis  Euripi'Jeae  fragmentis  Claromon- 
tanis;  Ad.  Bangert,  De  fabula  Phaethontea  [Wecklein].  Éloges.  ^  Caesaris 
comment,  de  b.  6r.  Fiir  d.  Schulg.  erk.  v.  R.  Menge.  3  B.  [R.  Schneider].  Bon 
et  soigné  malgré  quelques  choses  surprenantes.  ^  Die  Historien  der  Tacitus  ; 
libr.  3-D,  fiir  d.   Schulg.  erk.  v.  Ignaz  Prajdier  [G.  Ilelmreich].  Eloges.  ^[ 

10  Sam.  Brandt,  Der Sl-G aller Palimpscst der  divinaelnstitutionesdes  Lactantiwi 
[H.  Ronsch].  Important  ^E.  Th.  Schulze,  De  Q.  Aurelii  Symmachi  vocabu- 
loriim  formationibus  ad  sermoneni  vulgarem  pertinentibus  [K.  E.  Georges]. 
Éloges.  ^  E.  S03IMERRR0DT,  Afriku  auf  der  Ebstorfer  Weltkarte.  Festschrift... 
[D.  Detlefsen].  Très  bien  fait.  ^  II.  Kiepert,  Atlas  antiquus.  Zwôlf  Karten. 

Ali  S.  Auî.  Du  mème^  Imperii  Romani  tabulageographica,  in  us.  schol..  Ed. 
nova  [H.  Peter].  Grands  éloges.  ^  W.  Sieglin,  Karte  der  Entivicklung  des 
romischen  Reiches  (Separatabdruck  aux  Duruy-Hertzberg,  Gesch.  des  Rom. 
Kaiserreichs)  [II.  Peler]. Bon.  ^  PanagiotesG.KASTuoMEXos,  The  monuments  of 
Athens^  transi,  by  Agnes  Smith  [Herni.-IIauptl.  Bonne  trad.  d'un  ouvrage 

EO  utile.  ^  Ph.  Weber,  Entwicklungsgeschichte  der  Absichtssatze,  2  Abteilung  : 
Die  AttischeProsaundSchlusssergebnisse[Vogrinz]. Très  important,  plein  de 
résultats  nouveaux  que  le  critique  ne  veut  pas  faire  connaître,  car  on  doit 
lire  le  livre.  *\\  Albert  von  Bamberg,  Griechische  Schulgrammàtik.  2  Syntax 
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der  Altischeii  Prosa;  —  Mor.  Setffert,  Hauptregeln  der  qriedi.  SynlaXy 
bearb.  von  A.  von  Bamberg,  17  Auf.  [Wilb.  Nitsche].  Quelques  remarques. 
^  Fried.  IloLZWEissir, ,  Lateiii.  Schulgrammatik  [Tli.  Sorgenfrey]  Recom- 
mandé :  bonne  distribution.  ^^  24  octobre.  Platon  Aungewahlle  Dialoge. 
Erk.  von.  G.  Schmel/.eu.  7  Bd.  Der  Slaal  [A.  Krobn].  Bon  commentaire.  '^ 
•j  H.  Vas,  Plato's  PoUtein  [G.  Danuhol].  Ce  n'est  pas  dans  la  République 
mais  dans  les  Lois  que  Platon  est  utopiste.  ^  Supplementttm  Arislotelicuni 
éd.  Acad.  Borus.  vol.  1.  P.  1  Excerptonim  Constantini  de  nalura  (luimal. 
libri  ihio.  Aristopbanis  bistoriae  animal,  epitome.  Subiunctis  Aeliani 
Timotbei  aliorumque  eclogis,  éd.  Spyridion  P.  Lambros  [Fr.  Susemibl].  ^o 
Grands  éloges.  ^  Servit  grammnlici  in  Vergilii  cormina  comtnentarii. 
vol.  1-2.  Rec.G.THiLO  [G.Gotz].  Œuvre  capitale.  ^  G.  EgELHAAF,  Grumlziige 
ihr  Grnchichte.  1.  Das  Alterlum  [H.  Peter].  Eloges.  ^  Ernsl  von  Stkrn, 
Geschiclite  der  spnrtanischen  und  thehanischen  Uegemonic  vom  Konigs- 
frieden  bis  zu  Scblacbl  bei  Manlinea  [G.  Hertzberg].  Soigné.^  Max.  Zoellkr,  *3 
Rdntisclie  Striais  uni  RechtsaUertiimcr.  Ein  Kompendium  fiir  Stiidierende 
[.M.  Voigt].  L'auteur  remplit  en  somme  le  programme  qu'il  s'était  tracé.  ^ 
K.  J.  Seitz,  GrunUageu  einer  Geschichte  der  rôm.  posseKsio  [Max  Conral]. 
Marque  un  progrès  sur  les  travaux  précédents  de  l'auteur,  mais  toujours 
des  vues  trop  .systématiques.  ^  Adolf  Scumidi,  Chronologische  Fraginetite.  îo 
Der  atliscbe  Doppelkalender  [A.  Mommsen].  Système  qui  n'est  pas  suffi- 
samment démontré.  ^  Rud.  AVestphal,  Griecliische  Wiythmik...  Als  dritte 
Aufla^e  der  Rosshach-Westpbalscben  Metrik.  Erster  Bd.  [R.  Klotz].  Rema- 
niements considérables,  part  plus  grande  faite  d  Aristoxène  :  nombreuses 
fautes  d'impression.^  Lucian  Mueller,  Metrik  der  Griechen  und  Riwter^  ^^ 
*1  Auf.  [Rie.  Klolz].  Eloges.  ^  G.  Grumbach  et  A.  Waltz,  Prosodie  et  métrique 
latines,  4*  éd.  (Rie.  Klolz].  Bon  précis.  ^^  31  cet.  G.Graeber,  Die  Attraktion 
des  Relativums  bei  Xennphon  [W.  Volbrecbt].  Soigné.  ^  Jos.  Lezus,  De 
Plutarchi  in  Galba  et  Othnne  fontibus  [IL  Scbiller].  Il  n'est  pas  bien  sûr 
que,  avec  les  matériaux  réunis  si  soigneus(Mncnt  par  l'auteur,  on  ne  puisse  30 
arrivera  une  conclusion  contraire  à  celle  qu'il  propose.  ^  C.  TiiiArcorRr, 
De  Jnhannis  Stobei  Kelogis  earuni(fue  fanlihus  [F.  Lorlzingj.  Nombreuses 
critiques.  •[  (t.T.  \.KnvEr.K\\J)rsQ.IInra(ins  riaveus  Satiren  und  Episteln; 
EIfte  auf.  Ix'sorgt  von  (iustav  Krikckr  [\V.  Mewesj.  Edition  revue  avec 
soin.*!  Flari  Vegeti  Renati  epitnma  rei  militaris,  rec.  Car.  Lant,  [IL  Land- 3S 
wehr].  ICloges.  •  \\.  Kopi\  Gesehielite  der  ninu'srhen  i.itteralur.  '>  Auf.  \o\\ 
F. G.lliBKRT  ,P.  Brennecke;.  Bon.  ^[  1'^  Lokwv,  Inschriften  grieeh.  RiUhauer 
mit  Facsiniiles  [l'rnst  Kulinert].  Fait  avec  un  soin  étonnant;  sera  très 
utile.  •[  h'unigltehe  Museen  zu  Uerlin.  Reschreibung  der  Vasensannnlung  im 
Auti<iuarium  von  Adolf  Flrtwae.nt.ler  [R.  Wcil].  Ilislolre  de  la  collection,  i 
description  des  4221  vases;  travail  très  .soigné.  ^  C.  Pauli,  Allilalische 
Studien.  IL  4  [W.  Deeckc].  Contient,  entre  autres,  deux  travaux  de  Pauli, 
l'un  sur  le  chant  des  frères  Arvales,  l'autre  sur  la  façon  «le  «lécliilTrer  les 
inscr.  élrusqucH*;*]  7  nov.  J.  A.  IIkikki.,  De  partivipiorum  apud  Herodo- 
tum  usu  [Weber].  Quelques  bonnes  remarques;  l'auteur  n'a  pas  assez  lu  *î> 
IcH  auteurs  poHlérieurs  ii  Hérodote.  ^  Paul  Diilk,  De  prownu'orum  collée- 
tiiniin  qune  Dcmoslhrnin  noniinr  fertuf  origine  [W.  Nilsclie].  Beaucoup  de 
«niti:  v*Mil  prouver,  en  s'appuyanl  sur  la  gramniairc  et  la  rliéloririue  «le 
1»  :  liène,  que  ces  prooeniia  sont  authentiques.  ^  H.  Dritkh,  De  Ciceronin 
>•>  M  /  ,is  VoMsiani»  Hi  ri  H(î  drnuo  ejTusnis  [P.  Schwonke].  Ce  travail  est  un  w 
supplément  à  un  article  publié  par  I).  RIumu.  Mus.  M  p.  314-17);  U 
cnllalioii  prMc  à  In  criliquc.  ^  K.  Su, /ur  Qucllcnkrilik  de»  iitteren  Plunun 
l>  Dcticrficn].  n^pothèncii  non  démonlrécs  et  résultais  peu  prati(|ues.  ^ 
R.  t>K  mil  oi .    Juillet  1886.  —  Rêvuê  dê$  Bwuei  de  1885.  \    -   i  ; 
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Karl  Heraeus,  Lateinische  Schulfjrmnmalik  [H.  Ziemer].  Doit  être pro ronde- 
ment remaniée  pour  être  reçue  dans  les  écoles.  TJ  K.  Kefirbach,  Kurzcjc- 
fasslcr  Plan  âer  Monumenla  Germmiiae  Paedogogica  [Sss].  Plan  d'un 
recueil  ayant  pour  objet  de  réunir  les  règlements,  les  ouvrages,  etc.  qui 
5  ont  rapport  à  la  pédagogie;  le  critique  est  très  favorable.  ^^  44  nov.  Franz 
BuECHELER  uud  Zitelmann,  Dcis  llcckt  von  Gorlyn\  —  Ileinr.  Lewî,  Ailes 
Sladrccht  von  Gorlyn  auf  Kreta\  —  Joh.  und  Th.  Baunach,  Die  Inscimft 
von  Gorlijn  [R.  Meister].  Le  1""  et  le  S*'  de  ces  travaux  ont  une  grande 
valeur.  ^  Fr.  Bechtkl,  Thasische  Inschriflen  ionischen  Dialektes  im  Louvre 

io  [AV.  Larleld].  Étudie  les  insc.  publiées  par  Miller,  t.  12  et  13  de  la  Rcv. 
Arch.;  c'est  un  spécimen  du  recueil  des  insc.  dialectales  d'Ionie  préparé 
par  B.  pour  la  collection  Gollitz.  ^  Euclidis  elementa.  Ed.  et  lat.  interpr. 
est  J.  L.  Heiberg,  vol.  4  libres  11-13  continens  [Fr.  Hultsch]. Grands  éloges. 
^  Maxim.  Klussmann,  Conieclanea  crilica  ad  Tcrlulliani  iibros  ad  Nationes 

13  [H.  Ronsch].  Indique  quelques-unes  de  ces  conjectures.  ^  Jahresbenchle 
der  GcschichtswissenscJiaft  her.  von  J.  Hermann,  J.  Jastrow,  Edm.  Meyer, 

4  Jahrg  [G.  J  Schneider].  Très  utile,  mais  devrait  paraître  plus  régulière 
ment.  ^  AulHauvette-Besnault,  De  archonte  rcge;  —  Les  stratèges  anthé- 
niens  [J.  H.  Lipsius].  Éloges.  ^  Fr.  Kahn,  Zur  Geschichte  des  riJm.  Frauen- 

20  Erbrechts  [Max  Conrat].  Des  résultats.  ^  John  Worcester,  Correspon^hnces 
ofihe  Bible.  The  animais.  With additions  by  J.  W.  [0.  Keller].  Mystique.  ^ 
Rich.  Nadrowski,  Der  Lautwandel  besonders  im  Griechisch  und  Latein 
[Herm.  Ziemer].  Quelques  bonnes  remarques;  mais  souvent  donne  pour 
nouveau  ce  qui  connu  depuis  longtemps.  ^"^  21  nov.  Aug.  Heimer,  Studia 

23  Pindarica  [L.  Bornemann].  Soigné,  des  résultats.  ^  Q.  Horati  Flacci  Epis- 
lulae.  Ed.  with.  notes  by  Aug.  S.  WiLKiNs[W.Mewes]. Éloges.  ^Tacili  Ger- 
mania  erk.  von  K.  Tiicking,  6  Auf.  [A.  Eiissner].  Bon.  ^  H.  Lavoix  fils. 
Histoire  de  la  musique  [Eust.  v.  Stockhausen],  Recommandé  comme  livre 
de  vulgarisation.  ^  Die  Gipsabgdsse  antiker  Bildwerke  im  Kgl.  Muséum  zii 

30  Berlin^  Bausteine  zur  Geschischle  der  griech.-rom.  Plaslik.  Von  Garl. 
Friederichs.  Neu  bearb.  von  Paul  Wolters  [E.  Kroker].  Travail  très  impor- 
tant qui  prête  cependant  à  la  critique.  ^  GriecUische  grammatik,  bearb. 
von  K.  Brugmann  [Karl  D.uchmann].  Ne  sera  pas  utile  à  tout  le  monde; 
difficile   à  lire;   série  d'observations.  ^^28  nov.  Hans  Flach,   Geschichte 

33  der  Griech  Lyrik^  nach  den  Quellen  dargelstellt  [Leop.  Cohn].  Du  bon  et 
du  mauvais;  il  faudra  se  servir  de  ce  livre,  mais  on  ne  devra  le  faire 
qu'avec  précaution.  ^  Luciano^  Scritti  scelti  commentati  da  Giovanni  Setti 
[A.  Baar].  La  partie  faible  est  le  commentaire.^  Ciceros  ReJe  far  L.  Murena. 
Fur  den  Schulg.  her.  von  H.  A.  Kocn.  2  Auf.  von  G.  La>'dgraf  [Fr.  Millier]. 

40  Utile  à  l'enseignement  et  à  la  science.  ^  Fr.  Richter,  Ciceros  Rede 
fur  P.  Sidla,  2  Auf.  von  G.  La>dgraf  [Fr.  Millier].  Recommandé  aux 
philologues.  ^  F.  Abraham,  Velleius  und  die  Parteien  in  Rom  unter 
Tiberius  [H.  Schiller].  Quelques  bonnes  parties.  ^  L.  Lange.  De  viginti 
quattuor  annorum  cyclo  intercalari  commentatio  [L.  Holzapfel].  Appro- 

43  fondi  et  probant.  ^  Gh.  Bénard,  La  Philosophie  ancienne,  l''^  p.  [fleitz]. 
Mauvais.  ^Ad.  Franck,  Essais  de  critique  philosophique  [Id.].  Contient  de 
bonnes  choses  mais  le  point  de  vue  et  les  arguments  sont  arriérés.  ^^ 

5  dec.  Hermann  Heubach,  Commenlarii  et  in.Hcis  grammatici  ad  Iliadis 
scholia  veneta  A   spécimen  1    [A.  Ludwich].  Bon    travail;    fait  vivement 

50  désirer  une  suite.  ^  Aristotelis  Ars  rhelorica  cum  nova  codicis  Ac  et 
vetastae  translationis  collatione  éd.  Ad.  Rormrr,  ]M.  Wallies].  Très  impor- 
tant. ^  Catulli  Veronensis  liber.  Rec.  Aem.  Baehrens  [A.  Riesc].  Soin  incon- 
testable, mais  le   commentaire  est  trop  long  et  peu  utile,  les  corrections 
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sont  presque  toutes  inacceptables.  ^  Paxtaleoni,  Replica  ad  una  critica 
délia  '  PhUolocjkchc   Wochenschri/Ï'  [W.  Soltau]  (cf.  Philol.   Woch.  i88i, 
n"  47  et  Hiv.  di  Filol.  t.  13,  fasc.  11-12).  Soltau  se  (léfenîi  en  citant  l'auto- 
rité de  Bloch,  Les  origines  du  sénat  romain.  ^  Studmczka,    Vermulungrn 
ziir  fjriech.   lifin^itgeacfnchte  [Th.    Schrciber]   (fin   de    l'art,    au   n°    suiv.)    ^ 
Cherche  à  identifier  l'Athèna  Leinnienne  de  Phidias;  croit  (juc  la  Diane  de 
Gabies  est  une   reproduction  de  l'Artemis  Brauronia  de  Praxitèle;  deux 
hypothèses  que  le  critique  réfute.  ^  W.  Poekel,  K.  W.  KriigerA  Lcbens- 
abrias  [C.  N.].  Le  récit  est  du  à  un  élève  et  à  un  parent  deK.:  glisse  un  peu 
sur  les  points  délicats.  ^^  12  déc.  Nauck,  Kritische  Berner knmien.  \\  (Mél.  10 
Gréco-Hom.  de  St-Pétersbourg,  t.  t>,  p.  93-252)  [Wecklein].  Grands  éloges, 
beaucoup  de  corrections  excellentes;  d'autres  peu  acceptables.  ^  G.  Din- 
DORF,  llomeri  Ilias^   Kd.  o,   cur.  C.   Hkntze   [P.  Cauer].  Pratique.  ^  K.  F. 
Ameis,  Homers  Ilias^  13-18,  bearb.  v.  C.  Hemze,  2  Auf.  [P.  Cauer].  Amélio- 
rations, ^ //eror/o/o.s.Xach  Text  und  Kommentar  gelrennte  Ausg.    fiir  den  >o 
Schulg.  von  J.  SiTZLEH,  7  Buch  [E.  Krah].  Éloges.  ^  Maur.  Tlehk,  De  Pro- 
perlii  canm'mim  quae  pertinent  ad   antiqnilatem    Komanam    auctoribus 
[Fried.  Cauer].  Imj)ortant.  ^  Cornelii  ye})oUs  vitae,  post  C.  Ilalmium  rec. 
Alfr.   Fleckeisen  [Gemss].  De  bonnes  correclions.  ^  Giac.  Gohtese,  Le  vile 
di  Cornelio  yepole   [Gemss].    Bon.  ^  Gitlbauer,  Cornelii  IS'epotis  vHae,  éd.  io 
altéra  [Gemss].  Pas  de  changements.^  Joan.  Muelleii,  C.  Taviti  de  oriffiiie 
silu...   (îermnnorum  [A.  Eussner].   Loué.  ^  Marcel  Ornois,  Lea  lignes  élu- 
lienne  el  achéenne  [Max  Klat]  (fin  de  l'art,  au  n"  suiv.).  Beaucoup  de  soin; 
jugement  indépendant;  le  critique  conteste  surtout  l'explication  de  D.  su 
la  BovV/ides  Achéens.  ^  J.  Lattmanx,  Die  GntnJsiUzc  fiir  die  (iestulhtnf)  der  i'S 
lalein.  Sehidfjramnuitik  [P.  Hehvig].  Juge  très  bien  la  situation  actuelle. ^^ 
1!)  déc.  Sur  les  inscriptions  cypriotes  [Richard  Mcisler].  Les  n°*  i03  et  104 
du  recueil  de  Deeckc  ont  été  mal  interprétés;  sur  le  premier  il  faut  lire  iroi 
T'ôrox';)  'par  le  malade  des  oreilles',  sur  l'autre  :  Tr,j77',iT'o  /;[y.t],  je  suis  (un 
ex-voto)  du  sourd'.  ^  Georg  CuHTirs,  Z»r  h'rili/c  der  ncneslen  S/jn/c/nris- 30 
senachafl;  —  Karl.  Buugma.w,  Zum  heulifjen  Stand  der  Spraclnrissenschaft; 
B.  Delbhueck,    Die  Neueste  Spravliforschuna  [OstholV].  Curlius  a  eu  celte 
tragique  destinée  que,  au  soir  de  son  existence,  il  n'ait  i)Iiis  compris  les 
signes  du  temps  et  qu'il   ait   considéré   comme  des  tentatives  de  destruc- 
tion ce  qui  n'était  en  réalité  que  le  développement  naturel  de  la  pensée  des  33 
premiers  maîtres.  Les  écrits  de  B.   et  de  I).  sont  consacrés  h  réfuter  la 
doctrine  de  Curlius;   B.  reprend  ses  idées  sur  la  philologie  indogerma- 
MJcjue  dont  la  science  du  langage  ne  forme;  qu'une  section.  ^  Jul.  Jksskx, 
Apollonius  von  Ti/ana  und  sein  Hiograpk  Philoslratns  [K.  Ileilz].  Quelques 
critiques,    mais   l'ouvrage   n'en   est  pas  moins  bon.  "Ij  A<loIf  BoKrncHKii,  lo 
Olympia,   das   Fest  und  seine  Stiitte.  2  Auf.  [H.  Weil].  Mise  au  courant.  ^ 
A.    Iv.  J.  lloLWKiiDA,  Die  alten   Kijprier  in  h'unst  und  h'nllus  [  ].  Annljflc 
élogieuxe  de  l'ouvrage.  ^\  G.  Dhotskn,  Allgemeiner  historischer  Uandalln* 
in  !Mi  Karteii  mil  crlaulcriidem  Texl  [Chr.  B.j.   Hecommiuidê.  ^i^j  20  déc. 
Silhujraphnrum  graeeoruni  reUiptiae.  \Wv.  Curt.  WAr.iisMimi.  Praecodit  corn-  45 
njenialio  de  Timon<*  Phliasio  cclerisq  ic  sillographis  [.V.  Lutlwichj.  KIoge.s. 
•II.  Bt  FiiMANN,    Die   handsrhriflliche  Veherlieferuug  des  Innkrates.   1.  Die 
Hnndsi'hriften   der  Vulgata  Josef  Zyrlia\    Bon.   ^|   Alexandri  Tautaha.  De 
Plauti  Itarrliidihus  rnnunenfatio  [().  S«\v(Terll.  Prolixe;   rien  de   ntuivcau 
•'  Th.  BiiiT,  De  fîde  cliristiana  quantum  Slilichonis  aelate   in  Aula  impc-  m 
i.ilorin  orridenlnii  vahieril  [II.  Srliilier].  In>«lrnclir,  mémr  pour  relui  qui 
Il  accepte  pa.H  la  llièuo  de  Paulrur.  1|  TVicifi /iM/oriViriiiii /ifrri  Scliulausg. 
V.n  Cari  Hkhikih  IA.  KuDMiior].  Beaucoup  «l'élogeH.  ^  Ollo  Kitroiil  Cfjprinn 
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von  Karlacin  iiiul  die  Verfassung  tler  Kirche  [II.  SchiIIer[.  Très  mériloire. 
^  Ileinr.  Christeivskn,  Ueber  (kn  ViffuUhexviral  iind  lien  Einlrill  in  den 
Sénat  [W.  Sollau].  Important;  des  choses  nouvelles.  ^  RudoU"  Kleinpaul, 
„  Menschcn-  iind  Vôlkernamcn.  Etymologische  Streifziige  aul'dern  Gebicte  der 
Eigennamen  [Guit.   Meyer].  Scientifique  :  Quelques  légères  inexactitudes. 

Albert  Martin. 
Philologus.  T.  44,  1"  livr.  Manuscrits  grecs  de  Fayyûm.  [Hugo 
Landwehr].  II.  Extraits  du  traité  de  Grégoire  de  Nysse  ©îwpta  zlç  tôv  toO 
Mwvaiwç  /3tov.  Ce  manuscrit  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  de 
10  St  Basile  <  R.  des  R.  1884,  p.  156,  31  >,  cependant  une  étude  approfondie 
montre  quelques  diirérenccs.  III.  Appendice  à  I  et  II.  Sous  ce  titre  L.  analyse 
quelques  fragments  qui  appartiennent  à  Basile  ou  à  Grégoire.  IV.  Fragment 
des  'AvaXurwà  vazspoc  1  d'Aristote.  Un  seul  feuillet  qui  contient  54  lignes  de 
l'éd.  de  l'Académie  de  Berlin.  Description.  La  date  ne  paraît  pas  être  pos- 

15  térieure  au  7«  siècle.  Pas  de  variantes  nouvelles,  mais  le  texte  est  bon.  ^ 
Contributions  à  la  critique  des  Euménides  d'Eschyle  [B.  Todt].  Avant  le 
v.  50,  il  faut  insérer  au  moins  un  vers  par  exemple  :  "Ay/t^rzoc  zccï^Si  kov  y.ôpa.; 
(ou  Oîàq]  àprray.Ttxàç  |  zlSov  itornS o-j  [au  licu  de  ttot'  vj'îfl).  Le  vers  84,  y.cà  yàp 
•/.za-jûj  etc.  doit  être  placé  après   68...  où  ysvv-Touat  rri-wv.    L'absurdité  du 

20  V-  85  ohOo(.  yiv  t6  pàrîtzîw  n'a  encore  frappé  personne;  il  faut  ohQx  /i/oy  t6 
IxàSi/.zï-j  (ou  i^èv  ^z  iioc§Ly.tt-j)  V.  92,  lire  o-iSît  rôt  Zîù;  ro^'  sxyôvwv  yipxç. 
V.  277,  il  faut  remplacer  izolloù;  par  Qt^iiov;  ou  y.xtpoij;,  et  y.c/.Ov.pu.o\jç  par 
xaôap^oû  (Weil  xaQ'ôjOaou;);  de  plus  Siyo  paraît  être  un  glossème  pour  Qipn;. 
V.   299,  lire  :  ttôvwv   yiviaBai  rwv^'  kpià  IvrnpLo;.    V.  302,   lire  :  àvat/i/aTov 

25  jSôo-x./j^aa  Twv  y.à.TM  y^Qovô;  (scil.  Sa.iiJL6-j(^v]  y.  347  et  suiv.  Tout  le  passage  est 
fortement  endommagé.  Il  faut  lire  ^DO,â.Kiyjtv  hx;,  353,7rayTo).-û-/.wv(Î£  TrÉn-Xwv 
àyloao-TO;  au^oipoç  stû^^Ô'/jv...  356  :  ZKtTÔVMç  StôpLîvx  |  ypc/.rtpov  rhz  oiJL^,y;  pLCcupoîi-j  à'^' 
aifzaroç  viov.  Ant.  |3  :  aKVjSo'JÀ'j'x.  5'àftlevJ  rtvt  Siycci;  pour  ).tTat;...  365  et  suiv,  : 
ZsOgyàp  a.[ij.o(7i:ayzq  a^i.ôiii.To^jiO-Do;,  etc.  jusqu'à  àrrv:;f/;jî7aro ,  entre  parenthèses... 

^Q  (Tfoàzpà  TxwSpôpiotin  xwXa  ^•j(Tyôp'«v 'Apàv.  V.  461,  lire  :  pv^rmce.  Xout^owv,  etc. 
V.  532  et  suiv.  5u(7Ty;;^ta?  f/b  uêptç  Tox àç  w?  eTvuw;..  V.  613  ooxw  tÔ(Î'  ai,aa 
xoivov  lx;;^£at,  ^oacrov.  V.  638  Taûr/jç  ^s  ziyyrrrJ  shrov  m;  SnyOç  lîr,')ç.  V.  952  ©avîp&j; 
est  un  glossème  de  rs^fw;,  et  doit  être  remplacé  par  un  génit.  comme  poîpa? 
ou  jStÔTOu  .  V.  998,  lire  :  irapOi-jov  rfilaç  fiXoiç  su  ypovoOvro;  h  Qpô-JM.  ^  Le  dia- 

3g  lecte  béotien  dePindare  [A.  Fiihrer].  Les  grammairiens  alexandrins  se  sont 
occupés  dePindare  et  le  peu  qui  nous  est  resté  de  leurs  études  prouve  qu'ils 
n'étaient  pas  arrivés  à  des  conclusions  claires  et  simples.  Nous  n'avons  pas 
à  le  regretter,  car  d'une  part  ils  ne  se  souciaient  pas  d'étudier  les  varia- 
tions des  dialectes  dans  le  cours  de  l'histoire,  et  pour  le  dial.  béotien  en 

^Q  particulier,  ils  n'en  connaissaient  que  la  forme  la  plus  récente.  De  plus, 
seuls  de  tous  les  Grecs,  les  Béotiens  avaient  essayé  de  rendre  par  l'ortho- 
graphe les  nombreuses  modifications  qu'avait  subies  la  prononciation. 
C'est  au  temps  de  l'adoption  de  l'alphabet  ionien,  vers  400  qu'eut  lieu  en 
Béotie  cette  révolution  orthographique,  et  les  alexandrins  ne  tenaient  pas 

j„  compte  des  changements  qu'elle  avait  amenés.  Il  faut  donc  commencer  par 
rétablir,  d'après  les  monuments,  le  dialecte  du  5«s.,  car  la  transcription 
dans  l'alphabet  ionien  a  effacé  ou  faussé  les  traits  caractéristiques  du  béo- 
tien. F.  examine  toutes  les  formes  prétendues  doriennes  de  Pindare  et  arrive 
à  la  conclusion  qu'elles  s'expliquent  toutes  par  des   formes  béotiennes  de 

^^  l'ancienne  orthographe  et  que  Pindare  a  écrit  dans  le  dialecte  de  son 
pays  d'origine,  mais  sous  l'influence  de  la  langue  de  l'épopée.  ^  Sur  Végèce 
[A.  Eussner]  Epit.  rei  mil.  3.  12,  il  faut  sans  doute  lire  :  nam  quae  et  usu 
nota  sunt,  non  timentur.  ^  Nouvelles  observations  sur  le  1"   livre    de 
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Lucrèce  [Fr.  Siisemihl].  A  Toccasion  de  la  pul)licalion  de  Slurenhurg    sur 
le  1"  livre  de  Lucrèce  et  d'autres  travaux  récents,  l'auteur  reprend  pour  les 
compléter,  les  rectifier  ou  les  défendre,  les  observations  qu'il  a  publiées 
dans  Pliilol.,  14^-23.  «j[  Sur  Végèce  [A.  Kussner].  Kpit.  rei  mil.  4,  3-2,  lire    5 
excepli  au  lieu  de  cxceptis.^  La  composition  de  l'art  poétique  d'Horace 
[Th.  Frilzsche].  L'art  poétique  s(i  divise  en  deux  grandes  sections;   la    1'"*, 
jusqu'au  v.  219  est  la  partie  générale  et  préparatoire;  la  2*,  du  v.  251  à  la 
fin,  est  la  partie  spéciale  et  personnelle,  entre  les  deux  se  trouve  le  passage 
relatif  au  drame  satirique  qui  est  le  couronnement  de  la  !'•  et  le  point  de 
départ  de  la  2*.  C'est  le  point  central  de  tout  le  poème.  Il  contient  une  réca-  io 
pitulation  ;  c'est  ce  que  prouve  la  comparaison  avec  de  nombreux  passages 
tirés  des  vers  1-219,  et  l'absence  de  liaison  entre  les  trois  idées  principales 
de  cette  section.  Cette  récapitulation  a  été  insérée  dans  le  but  de  mettre 
Pison  en  garde  contre  son  intention  de  s'essayer  dans  le  drame  satirique. 
Dans  la  dernière  partie  il  veut  lui  montrer  que  ce  n'est  pas  une  entreprise  ii> 
facile  que  de  transporter  ce  genre  littéraire  sur  le  sol  romain.  ^  Sophocle, 
Œdipe  Roi  io3[N.  AVecklein]. Écrire  :  È/.ri-raaxt  fîvo^ioàvyoéva  (?stuari7râX).wv. 
^  Flaviana.  Recherches  sur  l'histoire  romaine  sous  les  Flaviens  [A.  Cham- 
balu].  i.  Le  2«  etle.-)*^  consulat  de  Domitien.  L'examen  des  monnaies  et  des 
fastes  amène  C.  à  une  suite  de  résultats  qui  sont  en  contradiction  avec  les  20 
renseignements  de  Suétone  (Domit.  c.  2)  et  les  opinions  admises.  2.  La 
lutte  entre    Vespasien  et  Titus   (sera  continué).   ^  Sur  Minutius  Félix 
[.\.  Eussner].  Octavius  5,  8,  lire  in  semcn  au  lieu  de  in  semet.  ^^  Jalires- 
berichte.  49,  Dion  Cassius.  Suite  [II.  Haupt.]  ^  Sur  Végèce   [A.   Eussner]. 
Kpit.  rei  mil.  i,  2,  il  faut  retranclier  murtisque.  ^^f  Mélanges.  A.  Sur  l'exé-  25 
gèse  et  la  critique  des  auteurs.   1.   Eschyle,  Les  Sept   devant  Thèbes  GOO- 
OOG  [A.  Lowinsky].  L'auteur  avait  proposé  en  18G2,  les  corrections  yi).â»  au 
lieu  de  yt/iî,  è/Oo^i  ^i-jo-j  au  lieu  de  è/6iûo;îvov  et  yîïpv.  O'h  au  lieu   de  yjîpx  S'. 
Il  y  ajoute  celle-ci  :  izo^w.-;  (GOi)  doit  être  corrigé  en  r-joûj^îi;  ou  jruooi-ôv  ou 
'Iwf'.iT.vi.  %  2.  Sur  la  littérature  des  tragiques  grecs  [IL  Schrader].  Chr.  30 
Hkimkeicii,  firitischc  BeilràQc.  ziir  Wiinlidung  <lcr  altcn  S()])li()kle!<ficholien. 
Malgré  des  réserves,  qui  ne  portent  pas   sur  l'importance  attribuée  à  ces 
scolies,  le  rp.  déclan»  que  plusieurs  des  corrections  proposées  méritent  un 
sérieux  examen,  quebiues  unes  doivent  tHre  acceptées  sans  hésitation.  ^  3. 
Sur  Charon  de  Lampsaque  [A.  Wiedemann].  Charon   n'a  écrit  que  deux  33 
ouvrages  :  les  Persica  en  2  livres  et  les  'iioot,  qui  comprenaient  4  livres  et 
un  tableau  synchronistique.  Quant  aux  22  livres  que  lui  attribue  Suidas, 
ils  appartiennent  au  domaine  de  l'impossible.  Il  suffit  de  deux  émendalions 
légères  pour  débarrasser  l'article  de  Suidas  sur  (Sharon  de  toutes  les  diffi- 
culté» cl  en   rendre  le  contenu   parfaitement  vrai.semblable.  11  faut  lire  w 
(Sjiidas  8.  V.)  :  yr.»ôacvo;  zara  tov  jt/jùtov  Aaciiov  0'  'OÀjuriâoi  (au  lieu  de  oO')  ; 
et  dan.S  l'autre  pa.ssage  :  woov;  «v  piSÀîoi;  (î*  n-/9VTCftvu;  A'/u{/zx/:vwv  :«  âû/ovro; 
TOv;  T(i*v  AaxiOatuovt'i>V  îttcv  5i  ;^ooivtxâ.  ^f  4.  Sur  Alliénéc  [J.  Lunàk].  11  faut 
corriger  le  mot  XirraJo;  dans  le  litre  mômo  do  l'ouvrage  de  Callia.s  de  .Mily- 
lènc  cilé  par  Athénée,  3,  p.  8.*)  el  lire  Ilrol  t/;;  r«o*  \\)'a'xL^  AioÀioo;.  Callias  *^ 
aurait  donc  éeril  un  traité  sur  le  dial.  èolien    d'Alcée.   ^[    5.   Sur  Catulle 
[C.  Jacoby).  Ke\ienl  sur  Icxplicalion  qu'il  a   donnée  do   Catulle,  49  ot  .se 
déclare  absoluinenl  d'accord  avec  llarnecker  qu'il  avait  d'abord  cumbatiu. 
%  0.  P.  AnniuH  Florus  [A.  KusHuerJ.  Virg.  or.  an  poêla,  p.  41  (Jalin),  il  cal 
pOMMible  quoFloruM  ait  écrit:  Ca|iienli  iiiilii  in  teuiploJoxis  temperiem.— B.  ^ 
Sur  l'hiMloire  grecque.  *i  7.  Plilégun  Mur  Ich  jeux  olympique»  d'iphitus  [G.  F. 
(  nger).  Il  faut  proimbleineut  lire  dan»  Weslerniann,  Paradoxogr.  iU."»,  et 
.MùllerFr.  l    '    '     "  '  1  lîfu  de  àr>u  'lytroM,  el  ÏA-nù*  au  li«'U 
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(le  îï/.o(n,  c.-à-d.  108  olympiades  au  lieu  de  28.  C.  Extraits  de  rapports  des 
Sociétés  savantes  et  de  revues. 

^^  2Mlvr.  Sur  un  système  de  brachygraphie  du  4'  siècle  avant   J.-C. 
[Hugo  Landweli!-.]  Avec  une  planche.  U.  Kohler  a  publié  en  4883  uneinscr. 
3  fragmentaire  que  Th.  Gomperz  a  expliquée.  Il  y  a  trouvé  une  instruction 
brachygraphique.  L.  reprend  cette  explication  et  tout  en  se  trouvant  en 
général    d'accord  avec  Gomperz  il  donne   des  interprétations  difTérentes 
pour  quelques  signes.  Il  reconnaît  dans  ce  système  l'intention  de  fixer  les 
mots  rapidement  et  sur  le  plus  petit  espace  possible,  mais  avec  la  môme 
1^^  exactitude  diplomatique  que    dans    l'écriture    ordinaire.  ^  Sur   Cicéron 
[Th.  Stangl].  Gic.  Part.  orat.  §  ')3,  l,lire  :  iunctafacta  coagmentata.  Gic. 
Brut  §  259  :  existumabatur  bene  latine  scire,  litteras  nesciebat.  "{[  Les 
Grecs  dans  le  pays  troyen  et  l'épopée  homérique  [K.  Sittl].  Étude  des  ques- 
tions historiques  qui  n'ont  été   qu'indiquées   dans  l'art,  de  l'auteur  :  Les 
^^  éolismes  de  la  langue  homérique.  Résultat  :  L'hypothèse  d*après  laquelle 
les  Ioniens    auraient  reçu  la  poésie  épique  des  Eoliens  est  dénuée  de  toiite 
preuve  historique.  ^Sur  les  hymmes  non  prosodiques  de  Grégoire  de  Na- 
ziance  [Fr.  Hanssen].  C'est  l'église  chrétienne  qui  a  occasionné  l'abandon 
de  l'ancien  principe  traditionnel  de  la  quantité  dans  la  poésie.   IL  étudie 
23  cette  période  de  la  décadence  de  la  /^thmique  grecque    dans  les  deux 
hymmes  non  prosodiques  de  Grégoire  :  Adhortatio  ad  Virgines  et  iïymnus 
vespertinus  ;  il  donne  une  recension  du  texte  de  ce  dernier.  Récités,  les 
hymnes  byzantins  ne  sont  que  de  la  prose,  ils  ne  deviennent  rythmiques 
que  chantés.  Ils  se  composent  presque  exclusivement  de  cola  de  7  syllabes 
23  et  de  8  syllabes:  ayant  les  uns  et  les  autres  la  5*^  syll.  sans  accent.  Ceux  de 
7   syllabes  doivent  être   considérés  comme  catalectiques.  Le    rythme  est 
ascendant;  les  cola  de  8  syllabes  doivent  porter  l'ictus  sur  la  2%  la  4%  la 
6^  et.  la  8«  syll.;  dans  ceux  de  7  il  faut  ou  bien  donner  la  valeur  de  2  temps 
à  l'avant-dei'nière  syllabe,  ou  bien  lui   donner  2  tons.  Si  l'on  scande  de 
3^  celte  façon,  l'Ictus  et  l'accent  du  mot  correspondent  le  plus  souvent;  ce 
n'est  qu'à  la  fin  des  cola  de  8  syll.  que  la  pénultième  est  accentuée  de 
préierence.  ^  Sur  Théognis  [R.  Peppmiiller].  v.  626  et  suiv.  lire  :  xai  ciY^it 
oLii  xo\jT  o^uv/5pÔTaTov.  ^Heraclidea  [A.  Schrader].  Contribution àla  détermi- 
nation des  œuvres  de  l'ancien  Héraclide  de  Pont  et  d'Héraclide  Lembos,  et 
^3  discussion  sur  ces  deux  personnalités.  ^  Contribution  à  l'usage  de  l'allité- 
ration chez  les  prosateurs  romains  [J.  Bintz].  Cherche  approuver  que,  dans 
certaines  constructions  grammaticales  déterminées,  l'allitération  a  été  très 
souvent  un  moyen  employé  volontairement  par  les  prosateurs  romains 
pour   faire  ressortir    encore    davantage    les  mots   accentués.    Nombreux 
'^^  exemples  d'allitération  classés  d'après  les  formules :non-sed  ;  ne...  quidem- 
sed;  prius-quam,  etc.  etc.  ^Sur  Plaute   [John   Simon].  Aulul.  IIL,   S,  43, 
(ol9  Gôtz)  il  propose  de  transposer  les  vers  comme  suit:  508,  509,  512,  513... 
619,  520,  521,  510,  522.  «[[  Contribution  à  la  construction  du  pont  de  César 
sur  le  Rhin  (B.  G.  5, 17)  [R.  Menge].  Nouvel  essai  d'interprétation  du  texte 
''^  de  César.  ^  Sur  les  traités  rhétoriques  de  Cicéron  [Th.  Stangl.]  De  opt.  gen. 
orat.  §  8,  lire  :  ut  liceat  non  <ut>  ab  01ympiis,etc.  —  §  H  :  derideantur; 
an  si  ridentur,  est  id  ipsum  Atticorum  ?  Partit,  orat.  §  97  hortator  atque 
actor  —  §  23  :  Est  ita  :  quod  genus  ^totum,  etc.  ^  Le  prétendu  écrit  de 
Suétone  sur  les  guerres  civiles  [H.  Haupt].  Les  passages  de  Jérôme  qui  d'a- 
30  près  ReifTerscheid  sont  tirés  d'un  ouvrage  de  Suétone  sur  les  guerres  civiles, 
peuvent  se  ramener  à  un  epitome  de  Tite-Live.  L'existence  même  de  cet 
ouvrage  de  Suétone  n'a  pas  de  probabilité,  et  les  2  fragments  qui  y  sont 
relatifs  peuvent  très  bien  être  placés  dans  des  Libri  pratorum  dont  les  8 
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premiers  livres  portaient  probablement  le  titre  -toi  'Potiir,;.  ^^  Jabres- 
berichle,  nO.  Kulrope.^Sur  Cicéron  Oralor,-'*,  IG[II.  Dcilor].'  Propose  :  Quid 
dicaiii.,.  cupiaiJi?  An  de  vila...  disciplina  aut  dici  aut  intelligi  polesl?  ^ 
Mélanges.  A.  Communications  au  sujet  de  manuscrits.  8.  Un  palimpseste  des 
éléments  d'Knclide  [J.  L.  lleiberg].  Collation  du  texte  des  fragments  d'Eu-  » 
clide  qui  se  trouvent  entre  autres  choses  sur  le  fameux  palimpseste  d'Ho- 
mère au  British  Muséum.  Inci<lemment  l'auteur  mentionne  un  autre  ms. 
d'Euclide,  aussi  palimpseste,  le  cod.  Paris.  Gr.  2406  qu'il  a  eu  l'occasion 
de  voir  à  Copenhague  et  qui  portait  anciennement  l'Ancien  Testament  en 
grec.  B.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  Sur  Soph.  Trach.  307-313  10 
[Ph.  Braun].  11  faut  lire  307,  311,  310,  308,  309,  312,  313.  «j  Sur  César.  Bell. 
Civ.  [H.  Deiter].  I,  48,  a.  lire  :  in  tabernis  au  lieu  de  hibcrnis,  i,  80,4  : 
refeclis  au  lieu  de  relictis,  3,  75,  3  :  cladem  spectans  au  lieu  de  eadem 
speclans.  ^  Sur  Pline,  llist.  nat.  30,  4  [Ph.  Keiper].  La  forme  primitive  du 
mol  Agonaces  est  probablement  Azonaces  et  peut  désigner  une  personne  \> 
humaine,  il  n'y  a  pas  lieu  de  recourir  à  une  corruption  de  Abura  Mazda 
comme  le  fait  Windischmann.  ^f  Tacite,  Dial.  de  orator.  32  [Th.  Slanglj.  II 
faut  lire  :  quasi  una  et  sordidissimis  anciUis  ducatur.  C.  Sur  l'histoire 
romaine.  Ch.  Domitius  Corbulon,  le  consul  suirectus  de  l'année  39  [C.Wolf- 
gramm].  Cherche  à  prouver  l'identité  de  ce  dernier  avec  le  'praetura  func-  îO 
tus'  de  l'an  21  (de  Tacite),  le  surveillant  des  travaux  de  voirie  sous  Tibère 
et  Caligula  et  le  général  en  Germanie  et  en  Syrie.  D.  Extraits,  etc. 

^[^  3*  livr.  Eludes  critiques  sur  l'Odyssée.  Ulysse  chez  les  Phéaciens 
[Scotland]  Od.  6.  324-327.  Rien  ne  prouve  que  ces  4  vers  soient  une  inter- 
polation. —  6,  328-331.  Retrancher  ces  4  vers.  Le  P'  du  1.7  se  rattache  m 
directement  k  la  prière  qui  se  termine  6,  327.  —  7,  i4-20,  ne  contiennent 
pas  de  contradiction  et  ne  doivent  pas  être  considérés  (Bergk  et  Kocbly), 
comme  une  interpolation. —  7,  48-08.  La  généalogie  v.  50-00  a  étéajoulée 
après  coup.  D'après  la  tradition  primitive  Alkinoos  et  Arètè  étaient  frère 
et  sœur,  et  cette  relation  (|u'on  ne  pouvait  plus  admettre  dans  les  temps  3o 
historiques,  on  a  cherché  à  l'explicjuer  en  donnant  à  toxïjwv  le  sens  de 
r&o/ôvwv  (schol.)  et  en  ajoutant  la  généalogie.  Il  faut  lire  le  v.  54  :  'Ao^t^v, 
zovûïîv  '  P/;;/,voûo;,  U  Si  TOY.r/jiy  |  tqv  avTwv,  ctc.  Le  tia  du  V.  07  (qui  doit  suivre 
immédiatement  le  v.  55)  se  rapporte  à  'Aptrnv  v.  54  —  7,  09-74.  II  faut 
retrancher  09-72  et  74.  —7,  78-81.  Il  n'y  a'  pas  de  raison  de  suspecter  ce  35 
passage.  ^  Horace,  Sat.  i,  1,69  cl  Epit.  1,  4,  6  [N.  Wecklein].  Quid  rides? 
Ce  qui  produit  ce  rire  c'est  tout  simplement  ce  qu'il  y  a  d'invraisemblable 
dans  l'histoire  de  Tantale  qui  est<lans  l'eau  et  ne  peut  pas  boire.  —  Non  tu 
corpus  cras  sine  pectore.  L'imparf.  eras  correspondrait  au  grec  vrO'  âoa.  ^ 
Hélènc-Cassandrc  cl  Scamandrc-Xanthe  [G.  Hinrichs].  Etude  sur  l'ono-  40 
malologie  cl  l'histoire  de  la  légende  héroïque  des  (irecs,  dans  laquelle  H. 
chrchc  à  montrer  que  les  noms  indiqués  en  titre  sont  i(lenti(|ues  deux  à 
deux.^  Sur  le  monunjenl  d'Ancyrc  [J.  Schmiill].  lOtude  sur  cette  inscr.  à 
jiropo.H  de  la  dernière  recension  <le  .Mommsen,  1883.  Les  essais  de  restitution 
du  texte  marquenl  un  grand  progrès,  et  on  peut  en  gros  considérer  le  pro-  is 
bièmc  comme  résolu  ;  cependant  le  document  est  si  vaste  et  il  s'y  rattache 
tant  de  questions  difncileR,  qu'il  est  encore  possible  d'y  apporter  d'ulile.s 
«'orreclions.  C'est  ce  qu'à  fait  Hormann  dans  te  progr.  du  Marburg  pour 
18H'i  cl  c'est  ce  que  Schniidt  fait  lui-même  pour  un  certain  nombre  de 
passages.  Puis  il  discute  le  monument  lui-nu^me  cl  son  but.  Four  S.  (et  50 
Bormann)  c'est  une  inscription  lumuluircqui  ne  se  distingue  des  autres  que 
par  sa  longueur  cl  par  lu  fait  que  c'est  le  mort  lui-même  qui  parle.  La 
1'*  partie,  la  partie  principale  contient  ce  qui  correspond  au  cursus  liono- 
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rum  de  tous  les  nobles  romains.  Les  2  autres  parties  ne  sont  que  des  appen- 
dices, et  le  but  général  explique  les  omissions.  Suivent  quelques  observa- 
tions sur  le  commentaire  de  Mommsen.  ^  Sur  Pomponius  Mêla,  4,  12,  66 
[A.  Eussner].  Lire...  Tyrus  dives  aliquando  insula...  ^  Les  particularités  de 
5  langage  dans  les  lettres  à  Brutus  [F.  Becber].  Rejette  l'authenticité  de  tout 
le  recueil  et  non  pas  seulement  les  lettres  de  Brutus,  ou  un  certain  nombre 
d'entre  elles.  Celles  de  Cicéron  aussi  bien  que  celles  de  Brutus  otFrent  des 
recherches  de  style  et  des  maladresses  de  composition  qui  ne  sont  pas  cicé- 
roniennes.  Quant  aux    observations  critiques   de  Madvig,  si   précieuses 

10  qu'elles  soient,  elles  ne  touchent  en  rien  la  question  d'authenticité.  ^  Fla- 
viana  [A.  Chambalu].  III.  A  quelle  date  Vespasien  en  70  et  Titus  en  71  sont 
ils  revenus  d'Orient  à  Rome?  L'étude  des  itinéraires,  des  monnaies,  etc. 
fixe  pour  Vespasien  la  1"  moitié  d'octobre  comme  date  du  retour  à  Rome; 
pour  Titus  environ  le  milieu  de  juin;  il  célébra  son  triomphe  avant  la  fin 

15  du  même  mois.  ^  Les  fonctions  municipales  inférieures  dans  les  villes 
romaines  [L.  Ohnesseit].  Étude  sur  les  magistratures  inférieures  dans  les 
villes  de  l'Italie,  municipes  et  colonies.  0.  distingue  2  périodes;  jusqu'au 
milieu  du  2*=  s.  ap.  J.-C,  et  de  là  à  Justinien.  Dans  la  4'%  nos  renseigne- 
ments sont  restreints  aux  questeurs,  édiles  et  curateurs  du  temple;   aux 

20  pontifes  et  aux  augures.  L'auteur  examine  l'origine,  la  compétence,  les 
fonctions,  etc.  de  ces  divers  magistrats.  Dans  la  2^  période,  dont  le  com- 
mencement est  incertain,  mais  qui  n'atteint  son  plein  état  légal  que  vers 
l'époque  d'Hadrien,  ces  diverses  magistratures  se  fractionnent  suivant  leurs 
compétences  spéciales  en  une  infinité  de  fonctions  particulières  qui  sont 

23  étudiées  en  détail;  un  coup  d'oeil  général  termine  l'article.  ^  Héraclide  de 
Pont  [R.  Peppmiiller].  Uspi  koIltzlùv,  fr.  2,  Diintzer  (Die  hom.  Fragm.  60) 
croit  qu'il  faut  lire  l;  Idixov  Iri^so-e  ou  ett^ôws.  Mais  les  lettres  que  portent  le 
texte  exigent  bien  plutôt  kmSri^mz  et  il  ne  faut  rien  changer  à  h  sâp.j.  ^*î[ 
Jahresberichte.  49.  Dion   Cassius.  Suite.  ^  Sur  César,  Bell.  Gall.  5,'3i,  5 

3Q  [H.  Deiter].  Intercaler  le  mot  '  precibus'  entre  'Colla'  et  'permotu-;'.  ^^ 
Mélanges.  A.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  14.  Sur  les  '  Parva  Na- 
turalia'  d'Aristote  [IL  Susemihl].  De  sens.  3,  440  a,  30,  il  faut  changer  yàp 
en  5'. — Id.  4.  441  a,  12,  S.  adopte  la  conjecture  xapn-wv  (Thurot)  <  zat 
Ti6£^£vwv>  etç,  etc.  —  4,  441  b,  16,  retrancher  y,ai  to\jç  yy^ov;.  —  4,  442  a,  20 

33  lire  2^  au  lieu  de  ïtvxv..  —  5.  444  a,  25.  Les  mots  xaTaxi^p/îTat  S'  ...  28  xîvy;o-tv 
peuvent  être  conservés  à  condition  d'être  transportés  (avec  le  changement 
de  5'  en  Sir))  après  uïctQwl-j,  b.  7.  —  7,  447  b,  1.  Ici  aussi  changer  §'  en  S-h; 
mettre  un  point  et  virgule  après  aÙTwv,  5;  I.  9  probablement  -/.où  au  lieu  de 
T^.  —  De  mem.  1,  449  b.,  25.  On  peut  conserver  les  mots  :  toO  §i  —  28 

^Q  pÂp/j  en  changeante'  en  §rj.  —  2,  453  a,  28.  Si  ôvôpao-t  xat  est  authentique, 
il  faut  du  moins  placer  ces  mois  entre  ixtlzat  /.ai  et  lôyoLç.  —  DQ  somn.  1,  454 
a,  26.  Au  lieu  de  en  on  peut  lire  avec  Becker  on  ou  aussi  kmi.  —  4,  457  b. 
Changer  5'  en  §-h,  1.9,  peut-ôlre  1.  22,  et  certainement  1.  29.  De  insomn. 
1,  458  b,  16;  les  mots  Kzpt  ...  17  n  sonl  en  parenthèse;  après  la  parenthèse 

^g  mettre  un  point  et  virgule.  —  3,  461  b.  26  et  suiv.  Pour  compléter  la  cor- 
rection d'Hayduck,  il  faut  encore  changer  en  virgule  le  point  qui  est  devant 
xat  ^om,  I.  29.  —  De  divin,  p.  s.  2.  463  b.  29  écrire  6)m;  au  lieu  de  oum;.  — 
2, 464  b,  2  et  suiv.  ^iXam^oç  est  bon  ;  mais  'AfpoBirn-'j  est  faux;  rien  de  satis- 
faisant à  mettre  à  la  place. — De  longil.  et  brev.  v.  3.  465  b,  16  et  suiv.  Avec 

g(j  Valable  retrancher  sL  —De  vit.  et  m.  2,  468  a,  28  ;  §'  en  §'h;  de  même  b,  2. 
—  2.  468  b,  12.  Les  mots  :  §tb  xat  ...  15  àrpçpT,u.ivrr,  doivent  être  retranchés,  "fï 
Sur  le  Brutus  de  Cicéron  [Th.  Stangl].  §  lOÎ, 'conserver  le  texte  traditionnel 
sans  le  <ab  eo>  d'Orelli  et  Campe.  §130  :  Si  in  quo  et  is  —  molestus  ofl're 
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des  difficultés;  ut  Athenis  Lycurgus   est  inattaquable,  il  faut  peut-être  lire 
caenum  au  lieu  de  dedecus. 

^^  4'  livr.  Manuscrits  grecs  de  Fayyûm  [H.  Landwehr].  V.  Fragment  de 
l'Odyssée  d'Homère.  Description  et  texte  de  fgmts  de  papyrus  du  7"  ou  du 
8*  s.  contenant  plus  ou  moins  mutilés  les  versOd.  14,  i')--2î^,  36-60,  71-86,  ^ 
374-441.  ^  Cicéron,  de  divinatione  1,  5-2,  il9  [H.  Deiter].  Lire  au  lieu  de: 
Qua  ille  rei,  qualis  rei  novilate,  etc.  ^  Éludes  critiques  sur  l'Odyssée. 
Suite  [A.  Scotland].  Od.  7,  84-l3r>.  Retrancher  86  et  87  ;  changer  Si  en  uï-j 
au  V.  88;  9^»  et  96  doivent  être  fondus  en  un  seul  vers:  sv  §k  Qpôvot  moi 
Tol^oj  ior.oi5ur\  èvO'  ivt  7r£;T/ot;  98  et  99  ne  peuvent  ôlre  authentiques;^^ 
enfin  tout  le  passage  10-2-133  doit  aussi  ôlre  retranché.  —91-94.  L'imagina- 
tion du  poète  se  représente  ces  chiens  comme  réellement  vivants.  Ce  sont 
des  œuvres  merveilleuses  d'un  dieu.  —  Iî)3-166  doivent  ôlre  retranchés. 
La  phrase  finit  avec  xo-Arni  du  v.  153,  et  le  v.  i67  qui  serait  la  suite  aurait 
commencé  par  ces  mots  ou  d  autres  de  môme  sens:  aJTt/a  ^'ÈTTjuév^;  t£pov/x£-  *^ 
vo;,  etc.  —  31-36  doivent  être  retranchés.  —  6,  207  et  suivant  sont  égale- 
ment interpolés.  —  190  et  191  de  même. —  7,  207-225,  Le  Sopizf.^xt  du  v.  215 
est  absurde;  il  faut  xotaÂTai;  — 216-221  sont  une  interpolation  évidente. — 7, 
244-258.  Il  faut  choisir  entre  244-250  ou  251-258.  Scotland  considère  avec 
le  scoliaste  251-258  comme  authentiques.  Le  v.  43  se  lirait  :  tovto  Si  rot  20 
îpir.)  pLiTTy  èvt  ovjoni  KÔ'Ky  et  le  suivant  ;  Zrj;  ^OL^jr.oc  y^iccrm  Oorr*  àpyf.Tt.  yLipcrnù. 
Fuis  le  V.  251  l/i  ôCù.oi  aév,  etc.  —  313  doit  ôlre  retranché  et  314  doit  se 
lire  OL-Jii  txi'jtvj  ot/.ov  etc.  —  317  et  suiv.  lire:  tiù'xizvi  S'  ï'j'rjyirri  n/.y.'xipQiiM^ 
etc.—  8,  22  et  23  interpolés. —  Il  en  est  de  môme  des  v.  31-33  (et  aussi  19, 
340),  54,  147  et  148.  —  Dans  le  passage  193-233,  il  faut  retrancher  193-200,  ^^ 
lire  201:  xat  tôtî  yr.Oïi^a;  aîrc'^'/jvî-,  etc.  et  retrancher  207-233.  1[  Sur 
Apollonius  de  Rhodes  [Ludw.  Schmidt].  Argon.  4,  1659,  il  faut  mettre  l'in- 
terponction  après  Nïja  et  enlever  la  virgule  après  iptriioiTt.  —  4,  1256. 
Mettre  un  point  et  virgule  après  àvsuotTi  et  considérer  ajOt  ^oivuv  tvt6ôv  et 
ce  qui  suit  comme  une  exclamation.^  L'année  de  Thucydide  [F.  G.  Unger].  30 
II  <v.  R.  d.  R.  1884,  p.  160,  29>.Rérutation  d'un  art.  de  v.  Wilamowitz-Mol- 
lendorir intitulé  Curae  Thucydideae,  où  il  expose  une  nouv.  théorie  sur  le 
système  chronologique  de  Thucydide.  Pour  appuyer  cette  théorie  W.  est 
forcé  de  retranchiîr  plusieurs  pas.sages;  il  iait  ainsi  entrer  la  critique  du 
texte  dans  une  phase  nouvelle  qui  modifie  profondément  le  fond  môme  de  35 
la  tradition.  Unger  reprend  et  critique  successivement  tous  les  arguments 
de  \V.  ^  Sur  Apulée  [A.  Eussner].  De  mundo,  2î  p.  341  Oud.  Le  romnien- 
cement  de  la  2'  phra.se  doit  se  lire  :  indigons  quippe  rationis  videbalur 
0 ratio.  34  p.  365  Oud.  Les  mots  locum  illum  orit  été  ajoutés  par  un  lecteur 
ininlelligent.  ^[  Sur  l'Orator  de  Cicéron  [\V.  Friedrich].  A  propos  de  l'éd.  10 
d<î  lleerdogen,  que  l'auteur  apprécie  très  favorablement,  il  étudie  environ 
440  pa.ssages  de  l'Orator.  ^|  Sur  Cicéron  [A.  Kussnerj.Dc  Orat.  1,7,  27,  au 
lieu  de  :  ea  essct  in  homine  iucunditas,  lire:  in  omni  re  iucundilas  (ou 
plutôt  iocunditas).  ^  Interpolations  des  Fastes  [Joh.  Weber].  Le  consul 
pour  l'année  276  de  Rome  qui  doit  ôtrc  C.  Scrvilius  Lcntulus,  porte  dans  ^i 
lesFaHt. Cap.,  lo  nom  doC.  Servilius  Structus,  au(|uel  on  a  ajouté  eaooro 
IcHurnom  Âhala;  le  cognomen  Axilla  (synonyme  d'Ahala)  qui  accompagne 
le  nom  pour  Ich  années  327,  335-337  de  R.  est  également  interpolé,  ainsi 
que  le  renHeigiicnient  qui  attribue  au  tribun  de  li'ir)-7  le  prédicat  de  petit- 
fils  de  Cttius.  D'aprè.H  le  cbronographe  de  354  et  Tilc-Live,  ce  tribun  con-  ^^» 
8ul.  HOppt'IailC.  .^erviliuHStrucluH.II  était  petit-fils  do Publius. Le  cognomen 
Ahala,  attribué  au  tribun  consulaire  des  années  346,347,352  est  faux  aussi, 
ce  surnom  ne  s'applique  justement  qu'au  consul  des  aimées  3H0,  39i  (die- 
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tateur  394),  412.  Tj  Sur  Archiloque  [R.  Poppmuller].  Dans  le  9«  fgmt  de 
Bergk  lire  pr,jôfjiîyo;  au  lieu  de  iivxfrjuivo;.  ^j[  Jaiiresberichle.  25.  Ilcrodole. 
^  SurTiiéopraslc  [G.  F.  Unger].  Char.  7  med.  Au  lieu  de  zi;  tàv  oiViav  les  2 
meilleurs  mss  out  h.  r/j,-  ot/Ja;,  c.  à  d.  ïkI  t/j;  otxîa;.^*jy  Mélan^jcs.  A.  sur  l'exé- 

s  gcse  et  la  critique  des  auteurs.  IG.Théocrite  2,  112,  lire  oa^t/ar'  i'^oto-av.  3,28 
7rzLp->iu.iv'x)  au  lieu  de  iiîut.^jxy.vjro^  5,31  où  yz/s  TOI  TTupt  I  0a).n-£at  doit  être  consi- 
déré avec  le  scoliaste  comme  un  proverbe.  5,  123,  doit  être  interprété  avec 
Fritzsche-Hiller:  '  Abi  ad  Halentem  et  effode  cyclaminum.'  ^17.  Le  plus  an- 
cien manuscrit  de  Thucydide  [H.  Landwehr].  Attribue  au  7"  s.  le  fragment 

10  de  Thucydide  publié  par  Wessely  (Wiener  Stud.1885)  et  qu'il  paraît  rappor- 
ter au  4^^  18.  Sur  le  préambule  de  Lucrèce  [Fr.  Susemihl].  Discute  les  opi- 
nions de  Kannegiesser,  Harder,  etc.,  sur  le  prologue  et  en  particulier  sur 
les  V.  54-61;  les  tentatives  faites  pour  expliquer  les  diiTicultés  qu'ils  sou- 
lèvent ne  sont  pas  heureuses.  •[[  19.  Sur  Horace  Od.  1,  14,  3-9  [G.  Wagener]. 

15  Les  fîmes  dont  parle  Horace  sont  des  câbles  (ÙTrolcôaaTa)  dont  on  entourait 
horizontalement  le  navire  pour  en  consolider  les  parties  lorsqu'il  était  se- 
coué par  la  tempête.  Quanta  carinae  il  faut  le  prendre  dans  son  sens 
propre.  ^  20.  Gicéron  de  Orat.  1,  256  [Th.  Stangl].  Lire  :  antiquitatis  vim, 
au  lieu  de  antiquitatis  iter.  B.  Extraits,  etc. 

20  ^^  T.  45,  l'"^  livr.  Études  critiques  sur  l'Odyssée  [A.  Scotland].  8,  442- 
448  est  interpolé.  —  8,  417  à  retrancher.  Le  v.  suiv.  portait  peut-être: 
Sûprx  ^'è;  'A)vxtvôoio,  etc.  —  457-468,  à  conserver.  —  Les  chants  de  Démo- 
docus,  8,  266-369,  73-82,  499-520.  Le  chant  268-369  est  un  interpolation 
postérieure,    les  autres  sont  authentiques.   Quant  aux  v.  532-534,  ils  sont 

23  empruntés  à  93-95  et  le  V.  535  qui  correspond  à  96,  présentait  peut-être 
originairement  la  forme  suivante  :  al]>a  S'  ào  'Aly.boo;  t6-z  *at^x.îT<7t  ^ztcijSx. 
—  564-571.  Ges  vers  sont  bien  à  leur  place  13,  172  et  suiv.,  mais  ils  n'ont 
rien  à  faire  ici.  Ainsi  disparaît  aussi  le  nom  de  Nausithoos,le  père  d'Alci- 
noiis.Ge  nom  est  emprunté  à  la  généalogie  7,  56  qui  est  aussiinterpolée. — 

30  13,  17  et  18  interpolés. — 13,  125-187.  U  faut  pour  conserver  ce  morceau  re- 
trancher 146-158  et  174,  et  écrire  /.ai  au  lieu  de  f?}  au  v.  175.  —  188-196,  inter- 
polés.—  200-216  contiennent  2  recensions,  retrancher  la  l""®,  200-208.^ 
La  patrie  de  Théognis  [G.  F.  Unger].  On  sait  que  Théognis  était  originaire  de 
Mégare,  mais  il  y  avait  plusieurs  Mégare  et  les  anciens  déjà  ne  s'accor- 

35  daient  pas.  Platon  le  croit  citoyen  de  Mégare  en  Sicile  ;  Didyme  et  d'autres 
le  font  naître  à  Mégare  sur  l'isthme  de  Gorinthe.  Après  une  consciencieuse 
étude  de  la  question,  U.  se  décide  pour  la  Mégare  des  MOf/.îç  en  Épire.  Un 
vers  du  poète  paraît  confirmer  cette  opinion:  c'est  celui  où  il  parle  du  Le- 
thaeos  v.  1216.    Or  Strabon  dit  qu'il  y  avait  aussi  un  fleuve  de  ce  nom  en 

40  Grèce,  Tvzpl  TpUzcj,  et  les  Aithikes  confinaient  au  territoire  de  Trikka.  De 
plus  au  v.  1209  U.  corrige  Atôwv  ^iiv  yho;  et^aî,  etc.,  en  Atôwvet  considère 
AÏO-;  comme  une  autre  "^orme  de  AiOtxî;.  G'est  à  cette  Mégare  d'Épire  que 
s'adressent  les  paroles  de  l'oracle  (Authol.  Pal.  14,  73  ;  Glem.  Slrom.  7,  901) 
viizt;  5'  (U  Mzyocpzl;^  etc.  "Ij  Sur  Plotin  [H.  V.  Kleist].  Ennéades  3.  1.  Donne 

43  sous  forme  de  paraphrase,  qui  suit  et  explique  l'auteur  pas  à  pas,  une  analyse 
du  chap.  sur  la  fatalité.  Des  chiffres  et  des  lettres  rendent  plus  sensible  la 
disposition  souvent  compliquée  des  idées.  ^  Sur  l'optique  d'Euclide 
[H.  Weissenborn].  Après  des  lectures  répétées  de  ce  traité  l'auteur  est  per- 
suadé qu'on  doit  l'attribuer  àEuclide.  Une  étude  critique  et  exégétique  l'a- 

5Q  mène  à  conclure  que  ce  n'est  plus  le  témoignage  positif  de  Théon  seule- 
ment, mais  la  valeur  propre  de  l'ouvrage  qui  doit  en  garantir  définitivement 
l'authenticité.  ^  Gontributions  philologiques  aux  mathématiciens  grecs. 
[Max  G.  P.  Schmidt].  <v.  R.  d.  R.  1882,  p.  165,  20>  IH.  Qu'a  écrit  Geminus? 
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Outre  son  EtTay^'/^c  il;  rà^ivoaawa,  Geniiiius  a  écrit  encore  une  'Enro^zï:  de  la 
météorologie  de  Posidonius  et  une  grande  0iwpta  mathématique  (sera  suivi). 
•j  Sur  les  Panegyrici  Latini  [Th.  Stangl].  Incert.  panegyr.  Const.  Aug.  d.  c. 

2f),  p.  212,  17-21  Bae.;  lire:  an  si  est  aliquid denegetur,  aut  potestas    5 

cessavit  aut  i)onitas?  ^Le  traite  d'Alexandre  d'Aplirodisias  sur  le  mélange 
[0.  Apeit].   Kxamen   critique  et  émendation  d'un  certain  nomhre  de  pas- 
sages de  cet  écrit  qui  n'aétépnhlié  qu'une  seule  fois  depuis  1^27  parldeler. 
•[  Sur  Cicéron  [Th.  Stangl].  Orator  §  191.  Lire:...   sunt  euim  qui  iambum 
putent,  quod  sit  orationis  simillimus;  qua  de  causa  l'icri,  ut  is  —  ad-  ^o 
hii)eatur  in  fahulis,  cum  ille  dactylus  numerus...  accommodatior.  Kpho- 
rus  autem,  levis  ipse  orator  et  profeclus  ex...,  etc.  ^  Flaviana  [A.  Chani- 
balu].IV.Sur  les  monnaies  deVespasien.  La  plus  grande  partie  de  l'art,  est 
consacrée  à  une  énumération  complète  de  toutes  les  monnaies  flaviennes. 
^  Sur  Théophraste  [G.  F.   Unger].  Char.  18  extr.    Adopte    dans  la  réponse  ,5 
rémendation  de  Madvig  :  ifjt;  yào  «v  -rJ  tryolÛTr,;^  etc.,  mais  propose  au  lieu 
de  t:o~j  xaraOw   OU   ttotou  /.(KrdOoit   de  la  question  :  ttotoO  xaraÔou. —  Char.  19 
extr.  Lire  av).ovaiv'ov  au  lieu  de  œAorxvjo;;  puis  rtoOrw  zayrj  iro-JTaiTO  au  lieu 
de  Tt  ov,   etc.  ^^   Jahresberichte.  Les  lettres  de  Cicéron  depuis  1829   [K. 
Schirmer].  ^^  Mélanges.  A.  Communications  sur  des  manuscrits.    1.  Sur  20 
Xénophon  [0.  Keller].  Renseignements  critiques  tirés  du  Codex  Yenetus  de 
la  Marciana  n°368,  mss.  du  lo*  s.  et  qui  contient  les  Helléniques,  Agésilas, 
les  Mémorables,    Ilipparchicus,   De  re  equestri,  De  Laced.  republica.  De 
Athen.  republica,  De  Vectigalibus,  l'Economique,  Symposion,  Cynegeticus. 
B.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  ^  2.  Sur  Pindare  [W.  Christ].  ,^ 
Olymp.  13,  113.  Lire  u'/t^tov'  ■}.  û;  Sdtizv  au  lieu  de...    î^iaîv.  ^  3.  Un  frag- 
lUfMit  du  récit  de  voyage  de  Lucilius  [0.  Keller].  Lucil.  Ili  v.  20  M  =  III  v. 
9G  L.  Lire  :  ad  j»ortum  mille  a  porta  est;  exinde  Salernum.  Si  cela  est  juste 
il   aut  mettre  v.  20  avant  v.  19.  ^  i.  Sur  Cicéron  ;  pro  Marcello  4,  10  [Ferd. 
Bêcher^.  Défend  la  leçon  traditionnelle:  omnium  Marcellorum  meum  peclus  ^ 
memoria  obfudit,  ^  ">.   Sur  Cicéron,  Orator,  §  131  [Th.  Stangl].  Croit  que... 
«Mipiat  fastidiat,  était  la  leçon  de  l'archétype  de  l'Abrincensis  mutilé  que 
nous  possédons  et  du  Laudensis  perdu,  ^f  Sur  les  Declamationes  de  Quin- 
lilieii  [C.  Ifammerj.  Decl.  308,  Ritter  p.  210,  25,  probablement:  an   omni 
jureconscriptas  velut  intestati  tabulas  voltis  damiiare.   Plus   loin,  au  lieu  ^j. 
de:  id  aguntulrum,  etc.,  lire  ut  meum.  Decl.  309,  dans  la  phrase:   illa  ' 
optare  vult,  insérer  ilerurn  (conjecture  heurcMise  de  Aorodius)  après  optarc, 
ce  qui  est  plus  facile  paléographiquerncnt.  Decl.  310,  Ritler  p.  219,  12,  for-     - 
niula  est  probablement  une  corruption  de  pericula.  ('.  Extraits, etc. 

^^    r>*  Supplenientband.  2'  liv.    .\ccentus   graiumalici    in   metris  ana- 
creontico  et   hcmiambico  quae  sit  vis    et  ratio  expliratur  [Fr.  Ilansscn].    ^ 
Cominencc  par  une  polétniiiue  contre  W.  Meyer  (|ui   avait  combattu   les 
opinions  exposées  par  II.  dans  Hh.  Mus.  38,  cl  Act.  conv.  phil.  Caroliruh. 
1H82.  Après  une  énumération  des  Anacreontea  du  cod.Palal.,  du  cod.  Barbc- 
rini,ct  les  autres  anacrconlica  et  heniianibica,  II.  dresse  des  tableaux  sta- 
lisllqucs  et  esquisse  une  histoire  de  raccent  dans  les  mètres  amicréontiquo  ** 
••t  liémiaiiibique.  Le  texte  des  iri/^oi  ôvax/diôvritoi  d'Iléphacstuset  des  observa- 
tions sur  2  mémoires  de  W.  Meyer  lennincnt  l'article. •]  Sur  la  critique  des 
comédies  d'Aristophane  [Ottomar  Bachmann].  Analyse  de  Vaiii.kn,  Obnerra- 
(ioniiinAnHtophniirfintm  rap.  quanlam  et  de  B.^miikiu:,  Hxerrii.  rrit.iii  Aris- 
tophnnU  Pluliim,  h  laquelle  B.  ajoute  de  nombreuses  obs(*rvations  et  con-  ^ 
jr.  iiir-f^.  •;  Le»  propositions  rondillonnelIcH  irréallcs  chez  ('icéron  et  César 
J.  l'iKiii  .  Enumération  complète  cl  elassincation  de  ce  genre  do  proposi- 
tions. (H3  pages).  ^Observations  criliques  et oxégétiqucs  sur  lesCoinmen- 
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laires  de  César,  etc.  [H.  J.  Heller]  A  propos  d'éditions  et  d'autres  travaux 
de  Diiiter,  Doberenz  (Dinter),  Walther,  Gitlbauer  (éd.  scol.  etPhilol.  Streif- 
ziige  III.)  que  H.  analyse  et  discute,  il  donne  un  certain  nombre  d'explica- 
tions et  de  conjectures  personnelles.  H.  G. 
5  Rheinisches  Muséum  fiir  Philologie.  T.  4,  1"  l'asc.  Sur  les  poelae 
iyrici  de  Bergk,  4'-  éd.,  vol.  III  [F.  Blass].  Cf.  Hermès,  XIV,  p.  467-469 
(R.  des  R.,  4,  144,  5).  1.  Alcman.  Notes  sur  le  ms.  de  Paris  :  apporte 
des  rectifications  aux  indications  de  Bergk,  sur  l'accentuation,  sur  la 
ponctuation,  sur  les  scholies.  Celles-ci  sont  de  deux  mains,  dont  l'une  est 

10  aussi  celle  du  texte.  Relevé  des  particularités  omises  par  Bergk  et  des 
scholies.  Leçons  nouvelles,  restitution  de  la  pièce  entière.  ^  Date  de  la 
naissance  de  Juvénal  [L.  Schwabe].  Friedlànder,  et  Lehrs  après  lui,  a  pré- 
tendu que  le  vers  XIII,  17  de  Juvénal,  indiquait  l'année  de  la  naissance  du 
poète.  Il  n'en  est  rien  :  il  s'agit,  non  de  Juvénal,  mais  de  Calvinus;  on  peut 

<3  croire  seulement  que  les  deux  amis  étaient  à  peu  près  du  même  âge.  ^ 
Codex  Hamilton  329  (Galenos)  [E.  Wellmann].  Ce  ms.  (H),  du  xv<^  siècle, 
contient  Galenos,  Kîoi  twv  'In-Trox/jarou;  xat  IlXârwvo;  ^oyaârwv.  Il  est  mutilé 
au  commencement  et  à  la  fin  :  comprend  seulement  de  II  273  K  (236, 15  M.) 
à  IX  787  K  (806,  14  M).  D'autres  feuillets  sont  disparus  ou  perdus.  Le  ms. 

20  M  (Marcianus  284)  est  certainement  une  copie  de  H;  il  en  est  vraisembla- 
blement de  même  pour  A  (source  de  l'éd.  aldine  de  1525).  Suit  une  liste  de 
leçons  remarquables.  *[[  Sur  l'orientation  des  temples  [H.  Nissen].  Troi- 
sième article.  Cf.  Rheinisches  Muséum  XXVIII,  513;  XXIX,  369.  Céré- 
monies usitées  en  Egypte  pour  l'orientation  des  temples.  Orientation  des 

2o  principaux  temples  égyptiens.  TJ  Sur  Apulée  [E.  Rohde].  Apulée  ne  pouvait 
avoir  moins  de  30  ans  lorsqu'il  prononça  son  apologie.  Il  doit  être  né  en 
124.  Les  Métamorphoses  datent  des  premiers  temps  de  son  activité  litté- 
raire. Le  sujet  de  cet  ouvrage  peut  être  rapproché  d'un  conte  arabe  et 
d'autres  contes  en  diverses  langues.  Très  nombreuses  critiques  sur   les 

30  Métamorphoses,  l'Apologie,  les  Florida.  ^  Guerre  des  Attalides  contre  les 
Galates  [F.  Kôpp].  Le  récit  de  Tite-Live  semble  se  rapprocher  beaucoup 
de  la  vérité;  celui  de  Justin  est  manifestement  erroné.  Étude  sur  les  cam- 
pagnes d'Eumène  II  contre  les  Galates.  L'autel  de  Zens  et  d'Alhèna  élevé  à 
Bergame  par  ce  roi,  célèbre  les  victoires  de  sa  première  guerre.  ^  Le  dé- 

33  chiffrement  des  inscriptions  messapiques  [W.  Deecke].  Suite  des  articles 
parus  dans  les  vol.  XXXVI  et  XXXVII  (R.  des  R.,  6,  166,  35  et  7,  168,  41). 
D.  étudie,  dans  l'inscription  de  Basta,  particulièrement  les  noms  propres. 
tu  Mélanges.  Sophocle,  (Bd.  Roi  [B.  Nake].  V.  329,  lire  tjrxfù;  àvstrrw. 
V.  1447  sq.,  N.  rectifie  la  ponctuation  et  l'interprétation  traditionnelles. 

40  y.  1512,^01  est  un  dativus  ethicus;  su/jjts.  signifie  je  souhaite  humblement, 
je  s.,  en  priant  les  dieux  qu'ils  réalisent  mes  vœux.  ^  Un  fragment  d'An- 
tisthène  [R.  Miinzel].  M.  signale  le  premier  ce  fragment  dans  les  scholies 
sur  le  Cratyle,  publiées  par  Boissonade,  c.  37.  ^  Le  bellum  punicum  de 
Névius  chez  les  grammairiens  [F.  B.]  ^  Ovide,  Ibis,  v.  447  s.  [Emmanuel 

*3  Hoffmann].  Les  mots  «  exiguo  libello  »  désignent  le  Ciris;  le  v.  448  de 
l'Ibis  fait  allusion  aux  vers  514  du  Ciris.  t  Demetrios  le  Cynique  [L.Traube]. 
T.  restitue  le  nom  de  Demetrios,  Commentum  Bernense  in  Lucan.  II,  380. 
t  Florus  [Id.].  I,  8,  lire  insidente  galeae  coruo  alite.  ^  Granius  Lici- 
nianus  [Id.].   Restitution  de  p.  32,  184.  ^  Coniectanea   [J.  van  der  Vliet]. 

30  Pétrone,  Sat.,  p.  71,  35,  Biicheler,  lire  gratiam  te  adlegato;  Minuc.  Félix, 
Octav.  c.  VI,  lire  familiares,  c.  XXVIII  ad  fin.  tacent,  et  :  pati  ni  si 
mollior...,  ni  si  durior.  ^  La  bataille  d'Himère  [G.  Busolt].  ^  o^avu^ui 
[Th.  Aufrecht],  Sanscrit  am  dans  deux  passages  non  encore  signalés.  Sens 
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primitif  :  être   dur,    rendre  dur.  Cf.  ûu.6;.  ^  Addition  à  XXXIX,  p.  630 
[J.  Sommerbrodt]  (R.  des  R.,  9,  165,  43).' 

^^  2"  livraison.  Un  chapitre  de  la  métrique  de  Piaule  [F.  Léo].  Re- 
marques de  détail  et  considérations  générales  sur  la  versificalion  des  can- 
lica.  Plante  (ou  les  premiers  poètes  latins  qui  ont  écrit  des  vers  lyriques)  ^ 
ne  trouvait  pas  chez  ses  modèles  grecs  des  exemples  de  tous  les  mètres 
qu'il  a  employés.  On  ne  peut  admettre  qu'il  ait  été  guidé  par  des  sortes  de 
manuels  contenant  les  principes  de  tous  les  mètres  grecs,  dramatique?  ou 
non;  sa  versification  était  plus  vivante  et  en  étroit  rapport  avec  la  nature 
de  la  langue  latine.  Il  imite,  d'ailleurs,  aussi  bien  les  mètres  de  la  comédie  ^^ 
ancienne  que  ceux  de  la  c.  nouvelle.  —  Suit  pendant  30  p.  l'analyse  mé- 
trique de  dilTérents  morceaux.  L'auteur  y  fait  un  grand  usage  de  la  divi- 
sion en  cùla  donnée  par  l'xVmbrosianus.  —  Ce  sonlNévius  et  Plante  qui  ont 
créé  la  polymétric  du  théâtre  latin.  Knnius,  sauf  pour  les  dactyles,  n'a  Tait 
que  les  imiter.  ^  Contributions  h  l'histoire  de  la  littérature  grecque  (suite;  '^ 
V.  t.  XXXIX)  :  3.  Sur  un  écrit  attribué  à  Dioscoride,  disciple  d'Isocratc 
[I'],  lliller].  Suidas,  s.  V.  'Oarjoor,  cite  liorAOCjiSr,;  £v  toï;  7rao"OaT3or,,  votxoi^.  Cet 
article  est  emprunté  à  l'Epitome  d'Athénée.  Le  nom  de  Dioscoride  a  été 
introduite  par  un  lecteur  de  l'Epitome,  qui  aura  mal  compris  un  passage 
où  D.  est  cité  (p.  il  a).  ^  Contributions  à  la  critique  du  texte  de  Martial  -O 
[\V.  Gilbert].  II.  Conjectures  ou  choix  entre  les  leçons  des  diirérents  mss. 
pour  de  nombreux  passages  des  livres  VU  à  XIV.  ^  Hécalée  de  Téos. 
[Ed.  Schwardz].  Diodore,  traiteur  de  l'Egypte,  cile  à  plusieurs  reprises 
llécatée.  Mais  il  l'a  certainement  mis  à  contribution  bien  i)!us  souvent 
encore.  Énumération  des  passages  empruntés,  avec  preuves  à  l'appui.  —  is 
Plutarque  (de  Isid.  et  Osir.)  a  fait  aussi  des  emprunts  à  Hécatée.  —  On  cite 
un  II.  de  Téos  et  un  H.  d'Abdère  :  on  ne  peut  douter  que  ces  deux  désigna- 
tions ne  se  rapportent  à  un  seul  et  même  homme,  (ju'il  est  plus  exact 
d'appeler  H.  de  Téos.  —  Hécatée  ne  s'est  pas  montré,  dans  ses  descriptions 
cl  ses  écrits,  aussi  scrupuleux  qu'on  pourrait  le  croire.  Il  est  souvent  io 
su|>er(iciel.  Ses  idées  sur  la  cosmogonie  et  la  théologie  égyptiennes  sont 
influencées  par  les  idées  stoïciennes.  Il  n'en  admet  pourtant  pas  moins  les 
anciennes  lois  de  l'I^gypte.  La  philosophie  d'il,  avait  aussi  de  grandes  a  fi- 
nilés  avec  celle  d'Heraclite.  DiiUculté  de  concilier  ces  ditrérentes  doctrines. 
On  remarque  chez  H.  un  certain  esprit  d'opposition  contre  les  Plolémécs.  35 

—  En  somme,  la  personnalité  d'il,  n'a  rien  de  Irôs  caractérisé;  mais,  pré- 
cisément à  ce  titre,  il  n'ilètc  mieux  qu'un  autre  les  tendances  et  les  idées 
de  .son  temps.  ^|  Le  Klorileginm  de  Sainl-Gall  (ms.  870)  et  son  importance 
pour  la  critique  de  Juvénal  [Chr.  Stephanj.  Ce  ms.,  du  ix«  siècle,  esl  un 
r«'ciieil  d'extraits  de  poètes  lalins  destiné  à  l'élude  do  la  jirosodie.  Los  lo 
lîH)  |»rcmiers  vers  sonl  empruntés  h  diirérents  j)oèles,  sans  aucune  autre 
préoccupalion  que  celle  de  la  prosodie.  Au  v.  101  commence  une  série  de 
vers  exclusivement  emjirunlés  à  Juvénal.  Les  vers  WS-irJt  sonl  empruntés 

à  Perse.  Les  v.  V.ù\  à  4'iH  (Un  du  Florilegium)  sonl  encore  de  Ju>énal. 
Aucun  ordre  dans  ce»  citations.  —  Il  existait  autrefois  à  Saint-(jall  un  bon  4:, 
niH.  D,  II*  30'i)  de  Juvénal  et  de  Perse,  aujourd'hui  penlu,  proche  parent  du 
m.<<.  de  .Montpellier  n"  \T.\.  Beaucoup  de  gloses  et  de  scholies  du  Cod.  San- 
gnil.  870  coïncidant  avec  celles  du  Monlepessulanus,  il  esl  probable 
qu'elles  oui  été  copiées  sur  ce  mt.  perdu,  ainsi  que  le  texte  ni^me  des  vers. 

—  Suit  le  relevé  do  tous  les  vers  du  Florilegium  avec  rindicalion  des  so 
leçons  InlércsMaiileH.  En  somme,  le  Florilegium  représente  un  tcxle  ancien, 
non  interpolé,  très  proche  parent  du  Monlep.  ItîS,  tant  pour  le  texte  de 
Juténnl  que  pour  celui  de  Perso.  ^I  Crédit  public  dans  le  monde  hellénique 
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au  temps  des  successeurs  d'Ale.\aiuli-3  [Curt  Wachsmulh].  Reproduction  et 
commentaire  de  2  inscriptions  déjà  publiées,  l'une  dans  T'AO^vatov,  X, 
p.  o56  s.  (n"  9),  l'autre  dans  le  Bull,  de  Gorresp.  hellénique,  VII,  p.  23  ss. 
(A  et  B).  Les  prêts  indiqués  dans  ces  inscriptions  sont  faits  à  des  conditions 

î>  extrêmement  dures.  ^  Deux  autorités  de  Pline  [F.  Biichelcr].  On  ne  sait  à 
peu  près  rien  de  Domitius  Piso,  cité  par  Pline  l'Ancien,  praef.  §  17;  ce  nom 
se  retrouve  cependant  (G.  I.  L.  X,  7309).  —  Plin.  37,  §  37,  il  faut,  d'après  le 
texte  de  Xénocrate,  conservé  dans  des  scholies  de  plusieurs  mss.  du  Vatican, 
ponctuer  :  «  Quod  et  X.  credidit,  qui...  uiuitque  adhuc.  Asarubas...  »  G'est 

10  Xénocrate,  non  Asarubas,  qui  est  contemporain  de  Pline.  —  B.  reprend 
une  ancienne  conjecture  et  propose  de  lire  Asdrubas.  T|^  Mélanges. 
Encorde  fronton  oriental  du  temple  de  Zeusà  Olympie  [R.  Kekulé].  K.  dé- 
fend les  opinions  émises  par  lui  (Rh.  M.  XXXIX)  contre  les  attaques  de 
Gurtius  et  Griittner.  ^  01  nzfA  Aà^awva  [F.  B.].  L'histoire,  rapportée  par  Platon, 

15  de  Damon  montrant  à  l'Aréopage  les  rapports  de  la  morale  et  de  la  mu- 
sique, est  évidemment  une  fiction  littéraire.  Elle  est  antérieure  à  Platon 
et  est  due  à  un  sophiste,  peut-être  à  Damon  lui-même.  ^  Sur  Aristote 
[H.  Rassow].  Gonjecture  sur  Mor.  m.  I,  35,  p.  1498^  3;  II,  8,  p.  1207^  35; 
Eth.  Nie.  1,4,  p. 4096-^  34;  II,  7,  p.  4407b  8;  V,  40,  p.  U3d^  9;  X,2,  p.  4473^4. 

20  ^  Xw/3t;  IrzKtîç  [0.  Grusius].  Suidas  suit  un  parémiographe  :  l'explication 
donnée  n'est  qu'une  pure  hypothèse.  ^  Ennius  et  Quintilien  [F.  SchôU]. 
Quint.  I,  5,  42,  lire  Metteio  Fufeteio.  —  Restitution  du  fragment  d'Ennius 
cité  par  Donat  (in  Phorm.  II,  2,  25).  ^  Minuties  glossographiques  [G.  Gotz]. 
Les  gloses  «  asbestos  »  sont  conservées  sous  leur  forme  la  plus  pure  par 

23  un  Vaticanus  (4469)  de  l'an  908  et  un  Cassinensis  (248)  de  Pan  909.  Le 
Vatic.  contient  un  certain  nombre  d'additions,  publiées  ici  par  G. 

^^  S*'  livraison.  Sur  l'orientation  des  temples  [H.  Nissen].  4<=  article.  Les 
axes  des  temples  grecs  de  la  bonne  époque  sont  tous  à  l'intérieur  de  l'arc 
que  décrit  le  soleil  en  s'élevant  dans  le  ciel.  La  façade  est  tournée  vers 

30  l'Orient.  Il  y  avait  donc  des  prescriptions  religieuses.  Il  devait  y  avoir  cor- 
respondance entre  la  position  adoptée  pour  le  temple  et  la  date  de  la  fête 
principale  que  l'on  y  célébrait.  Recherches  en  ce  sens  sur  les  temples 
d'Athènes,  Olympie,  Némée,  Argos,  Syracuse.  ^  Sur  les  sources  de  l'Ety- 
mologicum  Magnum  [A.  Kopp].  La  source  indiquée  p.  780  et  789,  par  le 

3o  mot  ataw^stv,  et  p.  844  par  l'aliréviation  «î^a.,  est  un  lexique  commençant 
par  ce  mot  et  dont  un  extrait  a  été  publié  par  Sturz  avec  l'Etymologicum 
Gudianum.  Ge  lexique  a  passé  tout  entier  dans  l'Etym.  Magnum;  il  est 
pour  sa  première  partie  identique  à  celui  que  les  mss.  attribuent  à  3Ié- 
thodios.  ^  Sur  l'authenticité  des  dépositions  des  témoins  dans  le  discours 

40  contre  Nééra  [Joh.  E.  Kirchner].  On  a  tort,  depuis  Westermann,  de  con- 
tester l'authenticité  de  ces  témoignages.  Il  y  a  en  leur  faveur,  en  dehors  de 
certaines  particularités  des  dépositions  elles-mêmes,  beaucoup  de  preuves 
extérieures,  ^j  Sur  les  mss.  des  petits  orateurs  attiques  [H.  Burmannj. 
1.  Le  Laur.  plut.  IV  cod.  14  (B)  est  une  copie  du  Grippsianus  A.  — 2.  L'Am- 

43  brosianus  D  42  sup.  (Q),  du  xv"  s.,  est  le  seul  qui  ait,  avec  A,  une  valeur 
propre  pour  la  constitution  du  texte  d'Isée  et  d'Andocide.  Relevé  et  compa- 
raison d'un  certain  n.  de  variantes.  ^  La  correspondance  des  temps  pour 
le  présent  historique  en  latin  [Arnold  llug].  H.  combat  les  vues  exposées 
par  Emanuel  Hoffmann  dans  les  «Studien  auf  dem  Gebiete  der  lateinischen 

50  Syntax  ».  ^  Les  méthodes  de  Galien  dans  la  critique  historique  [L.O.  Brôc- 
ker].  Dans  sa  critique  des  œuvres  d'Hippocrate,  G.  s'appuie  tantôt  sur  l'au- 
torité de  tous  les  manuscrits  qu'il  a  pu  consulter,  tantôt  sur  celle  de  la 
plupart  ou  des  meilleurs.  Il  fait  volontiers  des  conjectures  quand  aucun 
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texte  ne  le  satisfait.  Il  ne  craint  pas  non  plus  de  rc'eter,  comme  interpo- 
lées, des  phrases  entières  qu'il  trouve  en  contradiction  soit  avec  le  con- 
texte, soit  avec  les  idées  connues  d'Hippocrate.  Pour  accepter  ou  rejeter  un 
ouvrage  entier,  il  se  fonde,  s'il  y  a  lieu,  sur  les  témoiTuages  contemporains 
d'Hippocrate,  puis  sur  des  raisons  tirées  de  sa  coiriaissance  de  l'histoire  ^ 
de  la  médecine,  de  la  littérature,  de  la  langue  grecques,  et  en  particulier 
de  la  langue  et  des  idées  d'Hippocrate.  ^  Aoa/.ovrî'î/;;  ô  Aîwyôpoj  «ooaisu; 
[J.-M.  Slahl].  Thucyd.  I,  oi,  4,  lire  Apazovriiî/;?  pour  Av^oxio/;;,  d'après 
C.  1.  A.,  I,  n°  179.  Note  sur  ce  Aoax.  ^  Ad  lamblichi  de  vita  Pylhagorica 
librum  [II.  van  Herwerden],  Série  de  conjectures.  ^  Manuscrits  et  histoire  ^^ 
de  la  pliiiologie  [Richard  Forstcr].  III.  Les  manuscrits  grecs  de  Guillaume 
Pellicicr,  anil)assadeur  de  François  I""  à  Venise  (lo39-42),  sont  aujourd'hui 
en  partie  à  la  hihliotlièquc  Nationale,  en  partie  dans  diverses  bibliothèques 
de  l'Europe  (à  Leyde,  au  Brilisli  Muséum,  à  la  Bodleiennc)  et  surtout  dans 
la  bibl.  de  sir  Thomas  Pliilipps  à  Chellenham.  ^^  Mélanges.  Ilesiodca  ^'* 
[R.  Peppmiillcr].  Thcog.  34,  lire  O^TaTov:  id.  121,  lire  n-âvrwv  ^é;  id.  224,  lire 
xaxoTïjra  pour  ^t/oT/ira;  id.  intervertir  407  et  408,  et  v.  407  lire  riMo-j  à'/)o.; 
id.  intervertir  426  et  427.  ^  Xénophane  chezGalien  [0.  Crusius].  Additions 
à  l'article  paru  t.  XXXIX  <R.  des  R.  9,  16:>,  26.  >  ^  Aristotc  Kth.  Nie.  I.  H 
[R.  Miinzel].  P.  1097  a  27,  pour  aù/oj;  lire  ^îXou;.  ^  Remarques  sur  les  dates  '^ 
de  fondation  des  colonies  grecques  en  Sicile  et  en  Italie  [G.  Busolt].  Ces 
dates  sont  très  incertaines  et  seulement  approximatives.  ^  Kridan  et  Ilissus 
[C.  Wachsmuth].  ^  Etrusque  crus  et  lus;,^nei  [Sophus  Bugge].  Formules 
de  droit  italiques  et  grecques  [F.  B.]  ^  Commentaires  de  Scaurus  sur 
Horace  [K.  Zangemeistcr].  Addit.  au  t.  XXXIX.  ^^ 

^1[  4*  livraison.  Explication  et  critique  de  Properce  [0.  Ribbeck].  Pro- 
perce développait  souvent  le  même  thème  dans  plusieurs  pièces  consécu- 
tives, ce  qui  était  indiqué,   dans  les  mss.,  par  une  séparation  moins  mar- 
quée des  dilTérentes   pièces  qui  se  rapi»ortaient   au   môme  sujet.   De   là 
souvent,  dans  les  mss.,  la  fusion  de  plusieurs  pièces  consécutives  en  une  ^ 
seule.  Application  de  ce  principe  de  critique  à  un  bon  nombre  d'élégies 
de  P.  Explication  de  qqs.  pièces.  Corrections  et  transpositions  dans  IV,  il. 
^  Sur  l'organisation  des  phratries  et  des  familles  attiques  [Emil  Szanto]. 
Commentaire  d'une  inscription  publiée  C.  I.  A.,  H.  n"  84P\  Elle  contient 
l'indication  des  présents  à  faire  au  prêtre  à  propos  de   l'introduction  des  ^ 
enfants  dans   la  phratrie,  puis  une  décision  des   membres  de  la  phratrie 
sur  la  diadicasif».   Ci^lc  inscri|)lion    prouve   aussi   l'étroit    rapport  do  la 
phratrie  et  de  la  famille,  dont  elle  était  une  subdivision.  Dans  ce  cas  par- 
ticulier, la  phratrie  et  la  familbî  avaient  des  registres  connnuns.  —  Élude 
d'une  inscription  du  C.  I.  A.,  H,  2,  n"  I  !t3;   une  hypothèque  est  prise  sur  *^ 
un  bien  par  la  tribu,  la  famille  et  le  dème.  Remarques  sur  les  rapports  de 
ces  divers  éléments  entre  eux.  ^[  Conjectures  sur  le  Gloriosus  de  Plante 
[Th.  Birl].  40  pages  <lc  corrections  cl  d'explications.  ^  Eludes  critiques 
sur  le«  écril.s  zoologiques  d'Arislolo  [Fr.  Susemihl].  !.  Les  nianuscrils  <Ics 
ouvrages  sur  lc«  parties,  sur  la  marche,  sur   le  développcmenl  des  ani-  ^^ 
maux.  Six  manuscrits,  leurs  rapports.  Reclincation  partielle  des  collations 
tie  Bckker.  2.  Le  premier  livre  des  «r  parlics  «les  animaux  »  est  une  intro- 
duction générale  h  loulcîi  les  œuvres  physiologiques,  psychologi(jucs  cl 
zoologiqucs  d'Arislole.  Conjeclurcs  sur  qqs  passages.  IL  Les  doubles  reren- 
siens  et  les  int«'rpolalions.    4.  Conjeclurcs  cl  rectifications  apportées  h  In  W 
ponclunlion  Iradilionnelle.  •}  Contribution  à  IhisUMre  de  l'alphabet 
rtXTii  fV.  (iordlbausen].  Lo  théorie  de  CIcrmonl-tianneau  (Mil  ., 
tir.'in  „„  loyr  (lo  passe-passe  »  adroilcnicnt  cxécul(^,  mais  ncT><Mil 
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ôire  considérée  comme  une  explication  satisfaisante  de  la  production  des 
caractères  complémentaires  de  l'alphabet  grec.  Il  est  certain  que  m  est  un 
dédoublement  de  o.  C'est  de  la  môme  manière  qu'il  faut  expliquer  les 
autres  caractères  nouveaux  de  l'alphabet.  Quant  à  la  date  de  leur  produc- 
î>  tion,  on  peut  la  placer  entre  650  et  550  av.  J.-C.  ^  Sur  l'histoire  des  ma- 
nuscrits florentins  des  Lettres  de  Gicéron  [Otto  Ed.  Schmidt].  Rectifications 
au  travail  de  L.  Mendelssohn(Fleck.  Jahrb.1884)  sur  ce  sujet.  Le  ms.  de  la 
Laurentienne  XLIX,  9  est  entré  dans  la  bibliothèque  des  Médicis  vers 
4480.  Le  ms.  XLIX,  7  appartint  successivement  à  Colluccio  Salutato  (1330- 

^0  1406),  comme  le  précédent,  puis  à  Niccolo  Niccoli  (1363-1470),  et  arriva, 
après  un  intervalle  de  temps  pendant  lequel  on  perd  sa  trace,  dans  la  biblio- 
thèque publique  des  Médicis.  Le  ms.  XLIX,  18  a  passé  des  mains  de 
Colluccio  dans  celles  de  Niccolo,  puis  seulement  alors  dans  celles  de  Bruni. 
^^  Mélanges.  Ilesiodea  [Rudolf  Peppmiiller].  Suite  (v.  3«  livr.].  16  notes 

i3  critiques  sur  2  passages  de  la  Théogonie,  1  du  Bouclier,  3  des  Œuvres  et 
des  Jours,  et  sur  les  fragments  3,  31, 191  s.,  272.  ^  Eschyle  et  le  Parthénon 
[F.  B.].  Note  sur  les  vers  140  sq.  éd.  Wecklein  des  Danaïdes.  La  pièce  a  dû 
être  représentée  en  460  ou  459.  ^Sur  le  Prométhée  d'Eschyle  [J.  M.  Stahl]. 
Nouvelle  interprétation  des  vers  12-15  et  40  s.  ^  Sur  Platon  [R.  Forster]. 

20  Polit.  IX,  571,  m;  otsTat  :  lire  w-  OlSmovç.  ^  Animadversiones  in  Heraclili 
Allegorias  Homericas  [R.  Miinzel].  Conjectures.  ^  Sur  les  œuvres  de  Ly- 
syppe  [Richard  Forster].  Identification  de  la  temulenta  tibicina  (Plin. 
N.  H.  34,  63)  avec  le  portrait  de  Praxilla  de  Sicyone  (Tatian.  or.  ad. 
Graec.  52).  —  Lysippe  n'a  pas  fait  le  portrait  des  sept  Sages,  mais  seulement 

23  celui  d'Ésope.  ^  Une  inscription  messapique  [W.  Deecke].  Explication 
d'une  insc.  trouvée  sur  un  casque  :  vetepise  j  aganasmetapontinas  \  supme- 
dikiaiaoveare...  s. 

^^  Fascicule  complémentaire.  La  législation  de  Gortyne[Fr.Biicheler 
et  Ernest  Zittelmann].  Biicheler  (p.  1-40)  publie  le  texte  et  la  traduction 

30  d'une  importante  inscription  récemment  découverte  en  Crète,  à  Hagioi  Deka, 
sur  l'emplacement  de  Gortyne,  qui  complète  les  n°'  475  et  476  des  Inscr. 
graec.  antiq.  de  Rohl.  L'inscription  était  gravée  sur  un  mur  circulaire,  de 
33  m.  de  diamètre.  Elle  occupait  une  longueur  de  9  mètres,  divisée  en 
12  colonnes;  chaque  colonne  comprend  de  53  à  55  lignes;  chaque  ligne,  de 

3o  20  à  25  lettres  gravées  et  peintes  en  rouge.  Remonte  au  v^  siècle  (entre  450 
et  400  av.  J.-C).  L'écriture  est  boustrophède,  la  première  ligne  se  lisant  de 
droite  à  gauche.  B.  étudie  sommairement  les  caractères  paléographiques  et 
les  principales  particularités  de  phonétique,  de  morphologie  et  de  lexico- 
graphie de  l'inscr. —  Zittelmann  (p.  40-180)  étudie  l'inscription  au  point  de 

^*o  vue  juridique.  L'inscr.  forme  un  tout  complet,  bien  qu'elle  ne  comprenne 
qu'une  partie  du  droit  privé.  Il  n'y  a  presque  rien  sur  le  droit  public.  Les 
affaires  d'héritage  et  de  transmission  de  la  propriété  sont  seules  traitées 
avec  quelque  détail.  Division  de  la  population  en  classes;  mariages;  droits 
du  chef  de  famille  sur  sa  femme  et  ses  enfants.  Condition  des  esclaves. 

*3  L.  DuvAU. 

Wochenschrift  fiir  klassisclie  Philologie.  2^  année.  1  jr.  F.  A.  Wolf, 
Prolecjomima  ad  Homeriun  [R.  Volkmann].  3«  édition  due  à  R.  Pepmùller, 
contient  les  lettres  de  Wolf  à  Heyne,  sera  très  utile.  ^  C.  F.  W.  Muelleii, 
M.  T.  Ciceronis  scripla  quae  manserunt  omnla  [Th.  Stangi]     Contient  les 

so  Ad.  C.  Herennium  et  De  inventione  revus  par  W.  Friederich;  est  à  la  hau- 
teur de  ce  qui  a  déjà  paru.  ^  Otto,  Vie  Versumstelliingen  bel  Properz 
[H.  Draheim].  Éloges  de  cette  l''*'  partie*  Qqs  additions.  ^  R.  Krujibacher, 
Bel^àge zii einer  geschichte  der  griech.  Sprache  [W.  Meyer].   Éloge;  on  ne 
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peut  que  désirer  voir  la  suite  de  ces  éludes.  ^  M.  Mamtius,  Anouymi  (Je 
silu  orbislibn  (hio  [W.  Sie^lin].  Celle  géographie  écrite  au  moyen  Age  par 
un  anonyme  se  trouvait  dans  un  ms.  deLcyde;  c"e.sl  le  plus  ancien  ouvrage 
de  ce  genre  écrit  en  France,  mais  il  n'a  pas  grande  valeur.  ^  F.  Ramouino, 
Contrihute  alla  storia  hiofiraphica  e  crilica  di  Antonio  fieicadelU  (kilo  il  5 
Panormita  [B.  Kubler].  Eloges  de  celle  biographie  d'un  philologue.  ^ 
Trouvé  à  Krdbach  des  colliers  et  bracelels  antiques,  à  Waldmiilbach,  un 
autel,  à  Trêves,  une  mosaïque,  ^•j  7  jr.  K.  Sittl,  Dir  A'Uer  uni  die  Well- 
kurjcl  ah  Altrihule  des  Zens  in  dvr  griecli.  u.  rom.  h'iinal  [U.  Bliimncr]. 
Etude  patiente  des  auteurs  et  des  monuments  figurés;  dans  la  1"  partie  B.  lo 
étudie  l'aigle  comme  attribut  de  Zcus,  dans  la  2"  le  globe  attribut  deZeus, 
puis  des  empereurs;  utile  contribution  à  la  mythologie  figurée.  ^  A.  Lud- 
wiCH,  Aristarchs  Ifonieriache  Texlkrilik  nacli  den  Fraqmenlen  des  Didynios 
darrjeslelll  u.  beurlheill  [W.  Rib!)eck].  Ouvrage  de  mérite  qui  a  une  grande 
importance  pour  l'histoire  de  la  critique  homérique  dans  l'antiquité,  il  13 
traite  de  la  place  qu'occupent  les  fragments  de  Didyme  dans  la  littérature, 
leur  origine,  le  sort  qu'ils  ont  eu,  les  altérations  qu'ils  ont  subies,  les 
sources  où  a  puisé  l'auteur.  •}  P.  TzÉNOS,  Ta  'Avx/oîôvTîta  yXojTTr/.'.);  ^îralôucva 
Trôoooi  tï;;  'w  tio/.iiLM'j  Tjvrfitiy^  àniyyjTVi  [0.  Schrijdcr].  Ki'cucil  lexicologique 
assez  bien  fait,  qui  comprend  un  quart  des  poésies  d'Anacréon;  sa  taleur  :îo 
scientifique  est  diminuée  par  le  fait  que  T.  s'occupe  peu  des  dialectes  et 
ne  s'inquiète  pas  des  leçons  des  niss.  ^  G.  Diltuey,  Ohservatinnuni  in  épis- 
tolas  llcroidiun  Ovidianas  parlicula  1  [G.  Warlenberg].  Goiilieiil  une  suite 
de  remarques  diverses  sur  leslléroïdes.  ^  G.  Goetz,  De  Slnlii  Silvis  eincn- 
dnndis  dispidalio  [II.  Nohl].  Les  conclusions  de  l'auteursur  les  corrections  a 
de  l'exemplaire  des  Silves  de  Tolitien  ne  peuvent  être  admises,  les  leçons 
qui  n'ont  pas  d'indication  proviennent  du  Sangallensis.  ^  G.  Axdrksex, 
t\  yepolis  Vilne  [A.  Eussner].  liloges  de  cette  édition  de  classe.  ^1|  14  jr. 
A.  IIkhzog,  DieOlfjnipischen  (iollervercine  in  dvrqriech.  Kimsl  [l!.  Blumner], 
Montre  par  une  série  de  preuves  qu'il  n'y  eut  jamais  de  règles  bien  arrêtées  30 
|)our  la  représentation  des  dieux  dans  l'art  grec,  mais  (jue  l'artiste  suivait 
son  ins()irati')n.  ^  J.  U.  Faksi,  I!oniers()d!/ssrc[\\  (lauer.j  Cette  I'*  partie  de 
la  S'  édition  de  Faesi  comj>rcnd  les  chants  l-G;  bon  livre,  mais  le  nouvel 
éditeur  devrait  tenir  compte  davantage  des  besoins  du  commun  des  lec- 
leiirs  et  non  pas  seulement  de  l'élite.^  E.  Abel, Sr/io/m  in  Pin  tari epinicia  vs 
fO.  Schnider].  Ce  2*  volume  contient  les  scolies  des  Néméenues  et  des 
Isthmiques  :  appréciation  fav.  de  cette  éd.  crit.,  îi  laquelle  mani|uent  des 
tables  de  matières.  ^  H.  Jo.nas,  Crher  den  (îehrandi  der  rerhfi  fretpirntntiva 
uni  inlensira  hei  fJrius  [G.  Andresen]  Contribution  de  valeur  à  la  lexico- 
graphie de  T.  Livc  et  à  la  connaissance  de  sa  langue  :  l'emploi  des  vcrba  40 
frequentativa  et  intcnsiva  devient  plus  rare  de  décade  en  décade.  ^^  21  jr. 
H.  K':n>KRT,  .S(a/i//'  und  Orl  in  ilircni  Verhu Unis  hei  den  Griechen  [II.  BHim- 
ncr].EIogC8.*|  IIammkii,  Demelrius  mi^ï  tpiJ.trM7.;[\  Steinberger].(iei)éfnélrius 
est  celui  que  inenlionne  l)ir)gèiie  Kai'rce,  il  vivait  à  la  lin  du  2"  s.  Travail 
Koigneuseinenl  fait.  ^  A.  Riesk,  Die  (iedivhle  des  (\ihtllns  (K.  V.  Schuize].  4s 
Edition  de  Catulle  avec  un  commentaire  en  allemand,  publiée  par  un 
écrivain  très  au  courant  de  la  question;  éloges  avec  qqs  réserves.  ^  (). 
Skb<:k,  (>.  Anrelii  Sifmmarhi  quae  supersunl  [C.  Schenkl).Ex<cllenle  édition 
critique.  ^  F.  Asciikhson,  DenUvIier  i'nirersiUih  Kalender  [  ].  Sera  très  utile 
aux  étudiants  et  aux  savants  par  le.H  détaiN  qu'il  donne  sur  les  cours.  ^|^  so 
S/^jr.  M.  Df.xcKKn.  Cnchiilite  des  Allertiinms  [K.  Schullc^s].  Le  H»  vol.  com- 
prend l'époque  des  guerres  niédique-*  et  »(Mle  qui  la  suit,  répond  à  un  dé.nlr 
général  iîI  comble  une  lacune.  Excellent.  •.!  M.  I*i.\\«;k,  Die  Fmcrzeuze  der 

M.  DR  riiiMii..  :  Juillpl  IKMti.  —  llf eiif  drt  Herun  df  IHHT».  \  —  U 
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Griechen  und  Rumer  und  ihre  Verwendungzuprofancii  iiiid  sakralenZwec- 
kcn  [M.  Schmidt].  La  l""®  partie  traite  delà  nature  des  briquets  dans  l'anti- 
quité, la  2^  de  leur  emploi;  soigné  et  très  complet.  ^  A.  KESEBEiir,,  Quaes- 
tiones  Plautinae  et  Terenlianac  ad  religionem  spectantes  [F.  Sclilee].  Le 
^  latin  n'est  pas  cicéronien,  mais  c'est  une  œuvre  de  patience  qui  sera  utile 
à  ceux  qui  écriront  une  histoire  de  la  mythologie  romaine  ou  traceront  le 
tableau  de  la  vie  religieuse  aux  temps  de  Plaate  et  de  ïérence.  *Tf  G.  War- 
TENBERG,  Qnaeslloiivs  Ovidianae  [H.  Schultz].  Recherches  chronologiques 
sur  les  Tristes,  Ibis  et  les  Ponti({ues;   ne  l'ait  pas  faire  un  pas  aux  ques- 

10  tiens  traitées;  critique  sévère.  ^  G.  Landgraf,  Ciceros  Rede  fiir  Sex.  Uos- 
cius  ans  Ameria  [A.  Steinberger].  Appréciation  favorable.  ^^  4  février. 
W.  DoERPFELD,  Der  antike  Zicgdhau  u.  sein  Einfluss  auf  den  dorischenSlil 
[L.  V.  Sybel].  Sera  le  bienvenu  de  tous  les  archéologues,  au  courant  de  la 
question.  *lj  R.  Raffay,  Die  Memoircn  der  Kaiserin  Agrippina  [i.  Violet]. 

13  Livre  très  intéressant,  spirituel  et  approfondi,  mais  trop  fantaisiste  et  prê- 
tant le  flanc  aux  contradicteurs  par  sa  méthode.  ^  K.  F.  Ameis,  Homers 
Ilias  [R.  Dahms].  Ce  volume  dû  à  Hentze  comprend  les  cliants  22-24. 
Grands  éloges,  qqs  remarques  exégctiques  ^  H.  F.  Mueller,  Disposiiionen 
zu  den  drei  ersien  Enneaden  des  Plolinos  [R.  Volkmann].   Ce  commentaire 

20  est  très  recommandable  et  on  ne  peut  que  désirer  la  suite.  ^  F.  Hilde- 
BRANDT,  De  Hecyrae  Terentianae  origine  [F.  Schlee].  Tous  ceux  qui  vou- 
dront trouver  l'original  de  l'Hécyre  devront  se  servir  des  passages  où  Donat 
en  parle,  II.  n'a  pas  su  en  tirer  parti;  son  exposition  est  diffuse,  ses  dis- 
gressions  font  perdre    le  fil  de  l'argumentation  et  il  ne  conclut  pas.  ^ 

25  K.  Meisner,  Lateinische  Phraséologie  [W.  Nitsche].4''  édition  de  ce  bon  ma- 
nuel, qu'on  pourrait  encore  améliorer,  remarques  de  détail.  ^^  11  fév.  J. 
Reimers,  Ziir  Enlwickliing  des  dorischen  Tempels  [L.  v.  Sybel].  Cet  opuscule 
défend  2 thèses,  le  temple  à  antes  est  le  premier  type  des  temples  grecs; 
explication  des  triglypes  du  fronton  et  des  angles  dans  les  constructions  en 

30  bois.  ^  H.  Kallenberg,  Herodoti  hislorianun  libri9  [V.  Gemoll].  Ce  l^*"  vol. 
de  la  nouvelle  éd.  de  Dietsch  réalise  un  progrès  sur  la  précédente,  mais  il 
y  a  des  réserves  à  faire.  ^  W.  A.  Detto,  Horaz  u.  seine  Zeit  [J.  llaussncr]. 
Très  recommandable.  ^  A.  Nies,  Zur  Minéralogie  des  Plinius  [M.  Schmiul]. 
La  désignation  des  minéraux  dans  Pline,  les  métaux  et  leurs  ramificatioiis. 

35  D'excellentes  parties  dans  cet  opuscule  clair  et  précis.  ^  A.  v.  Bajiberg, 
Griechische  Sclmlgraniinatik  [II.  Heller].  Très  pratique  et  très  soigneuse- 
ment fait.  ^  A.  V.  Bamberg,  M.  Seij/ferjs  Hauplregeln  der  Griech.  Si/ntax 
et  Homerische  Fornien  [id.].  Remarques  de  détail.  ^^  18  fév.  H.  Brunn, 
Ueber  die  Tûmstgeschiclitliche  Stellang  der  Pergameisclien   Giganlomachie 

40  [E.  Petersen].  Intéressant,  iustructif,  captivant,  mais  soulevant  bien  des 
objections.  ^  F.  Robiou  et  D.  Delaunay,  Les  institutions  de  l'ancienne  Rome 
1.  Institutions  politiques,  militaires  et  religieuses  [H.  Genz].  Pas  grande  va- 
leur scientifique,  la  première  partie  répond  peu  à  son  but,  la  seconde  n'est 
pas  très  instructive,  la  3^  est  de  beaucoup  la   meilleure    :    de   grossières 

43  erreurs  à  relever.  ^  H.  Merguet,  Lexikon  zu  den  Schriften  Càsars  mil 
seine  Fortsetzer;  H.  Meusel,  Lexicon  Caesarianum  [ll.Kleist].  Le  l^""  de  ces 
lexiques  ne  répond  pas  à  ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'un  dictionnaire 
spécial,  c'est  un  recueil  pour  chaque  mot  de  citations  faites  d'après  des 
textes  peu  sûrs  que  devront  vérifier  ceux   qui  le   consulteront;  le  second 

50  dont  un  fascicule  seul  a  paru  est  une  œuvre  magistrale  dont  on  ne  pourra 
se  passer  pour  l'étude  de  la  latinité  classique.  ^  W.  Brambach,  Hilfsbïich- 
lein  fiir  latein.  Rechtschreibung  [J.  Oberdick].  Cette  3"  édit.  ne  difl'ère  pas 
sensiblement  de  la  précédente  ;  critiques  de  détail;  quoique  bien  fait,  ce  livre 
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ne  doit  pas  faire  oublier  que  l'orlhographe  est  encore  douteuse  pour  bien 
des  mots  latins. ^^25  lëv.  J.  Scfiwarcz,  Die  SlaatsfornioiU'hre des  Aristoleles 
u.  (lie  mo;lerne  Slaatswissenschafl  [Fr.  Suscmihl].  Critique  très  sévère  de 
cet  opuscule  qui  cependant  pourra  rendre  des  services.  ^  G.  Lafaye,  Histoire 
du  culte   des  divinités  d'Alexandrie^  Sérapis,  Isis,    Ilarpocrate  et  Anubis   ^ 
[R.  Gohler].  L'auteur  possède   admirablement  son  sujet,   ce  livre  est  une 
contribution  magistrale  à  la  mythologie  de  l'antiquité  classique.  ^  K.  Nip- 
pEKDîiv,  Cornélius  Tacilus  [A.  Eussner].  Nouvelle  édition  due  à  Andrescn, 
granrjs  éloges.^  A.  Lucns,  Commenlalioncsprosodiacae  Vlautinae  [W.  Abra- 
ham]. Contraste  agréablement  par  son   ton    paisible  avec  la   plupart  des  *^ 
ouvrages  qui  traitent  de  Plante;  se  divise  en  2  parties,  dans  la  première  L. 
considère  comme  toujours  brève  la  syllabe  finale  du  nom  sing.  des  mascu- 
lins" hic,  illic,  istic  "  et  comme  toujours  longue  celle  des  neutres  "  hoc, 
illud,  istuc"  dans  la  tragédie  et  la  comédie  ancienne  des  Romains  :  étude 
approfondie;    dans  la  seconde  L.  étudie  la  quantité  chez  Plante  de  "  qui-  ^^ 
dcm"  :  examen  détaillé  de  cet  opuscule,  ^  Réponse  aux  articles  de  K.  P. 
Schulze<R.  d.  R,  9,  177,  4S>  et  de  Gemoll  <v.  plus  haut,  11  fév.  >.^[/i  mars. 
Compte  rendu  delà  commission  impériale  archéologique  pour  1881  [A.  Furt- 
wjingler].  Ne  contient  pas  de  détails   sur  de  nouvelles  découvertes,  mais 
bien  sur  des  objets  non  encore  décrits  ou  depuis  longtemps  à  l'Ermitage.  *^ 
«[  H.  DiERKs,    De  iragicorum   histrionum   liabilu   scaenico  apud  Graecos 
[W.  Abraham].  Éloges  :  l'auteur  étudie  les  auteurs,  puis  les  monuments 
ligures,  il  trace  ensuite  l'histoire  du  costume  des  auteurs  tragiques  et  des 
variations  qu'il  a  subies.  ^  A.  Ruikheh,  Die  Ueberweguug  der  Atome  u.  die 
Weltenstehung  bei  Lcukipp  und  Denioivrit  [F.  Susemiiilj.  On  ne  peut  sous-  ** 
crire  sans  léss^rve  aux  hypothèses  de  B.,  mais  son    livre  à  des  mérites.  ^ 
U.  Vetfax,  Scriptores  Itistoriae  Auguslfie  ilerum    rec.    a<lparatumque    criti- 
cum  addidit  [F.  Eyssenhardt].  Cette  nouvelle  édition  réalise  un  progrès  sur 
la  précédente,  que  l'on  pourra  néanmoins  consulter  encore  avec  fruit.  ^ 
R.  l'EiPEH,  Alcimi  Ecdicii  Aviti  Viennensis  episcopi  opéra  quae  suprrsunt  ^ 
recensuil  [Deutsch].  Édition  critique  faite  avec  soin  faisant  partie  des  .Mo- 
numenta  Germaniae.  ^  Tycho  Mommsen-,  Griech.  Formenlchre  \  E.  Roemer, 
Knrgefasste  griech.  Formenlchre  [II.  lleller].  Dérivent  de  la  grammaire  de 
Kocii;  conci.s  et  répondant  à  leur  but.^K.  L.  Roni,  Rômische  Geschichle  [  ]. 
Ollc  2'  éd.,  duc  à  Wcslermayer,  mérite  d'être  recommandé!»  et  sera  lue  ^* 
avec  profit  par  les  jeunes gens.^  Il  mars.  R.  Wefl,  Die  h'iin^itlerinsrhripen 
(iiif  Sicilischrn  Miinzvn  [L.  v.  Sybcl].   Sera  le  bienvenu  de  tous  les  amis  de 
l'antijinilé  greccpif.   ^f   J.   Rklocii,   Die  iftlischc  Volitik  seit  Perililes  [G.  J. 
Schneider].  Sera  lu  avec  plaisir  et  profit,  ^f  G.   Rkcker,  Catahtgi  hiljtiothe- 
carum  nnliqui  [Widmann].  Ce  vol.  se  divi.se  en  2  parties,  ralalogues  anlé-  ^ 
rieurs  au  i'.i*  siècle,  catalogues  postérieurs  à  celle  date;  mérite  des  éloge» 
sera  utile.  ^  J.  Obkudick,  ti'ritische  Studien  [a].  On  trouvera  dans  ce  vol 
surtout  des  éludes  sur  Eschyle,   qui  .seront  lues  avec  fruit,   ^j  J.  R.  Anton, 
De  origine  lUtelli  noi  ^-«/à;  z'yr^'.j  zcci  yh'.fi;  inscripti  qui  vulgo  Timaeo  ÏMcro 
lrihuHur\].Lîi  morl<le  l'auteur  laisse  inachevé  cet  opuscule  qui  a  une  grande  *^ 
valeur.  On  y  montre  que  l'ouvrage  attribué  à  Timée  n'clail  pas  connu  avant 
h;  2«  8.  av.  J.-C.,  cl  qu'il  a  été  compcsé  peu  do  lenip.s  avant  l'époque  où 
vivait  Niconiaque  de  (îerasa,  néoplatonicien  du  2'  s.,  sinon  de  son  temps. 
•;  G.  GuAKiiKn,  QuacHtionuin  Ovidiaimrum  parn  prior  cl    fJnterttuchungen 
liher  ()ridn  Itrivfe  au*  der  Yvrhanuuug  [(i.   Warlenherg].  To'u.s  le»  docu-  ^ 
rnenlM  lilléraircfl,  épigrapliiqucH  et  nunii.sniatiqueH  concernant  Ovido  8unl 
Noign(;uH<;in(Mil  réuiiin  dans  te  i"  do  ces  ouvrages;  dans  le  2',  (î.  montre 
<;ue  tout  ce   qu'on  a  tenté  |Mjur  découvrir  les  \\o\\\^  dos  currc8|)undanls 
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d'Ovide  rentre  dans  le  domaine  de  l'hypollièse.  ^  Réplique  de  GemoU  à 
Kallenberg  <v.  plus  haut  >.  •j^  18  mars,  A.  IIug,  Xenophonlis  insiUuHo 
Cfjri  [W.  Nilsche].  L'auteur  s'est  servi  surtout  du  ms.  de  Paris  G  pour  éta- 
Ijiir  le  texte,  il  mérite  les  plus  grands  éloges;  9  pages  de  remarques  de 
y  détail.  ^  B.  Keil,  Annlecta  Isocratea  [A.  Pliiiippi].  Livre  excellent  à  tous 
égards.  ^  L.  Englmann,  Syntax  des  attischcii  Dialekls  [].  Celte  3^  édition 
est  due  à  Rottmanner*,  ce  petit  livre  a  fait  ses  preuves.  ^  W.  Bauer  et  L. 
Englmann, ylw/j/n&eu  zulatein.  Slilubimgeii  [].  Recommandable.  ^^2omars. 
J.  Lezius,  De  Plutarchi  in  Galba  et  Olhone  fontibus  [J.  Gerstenecker].  Plu- 

40  tarque  s'est  surtout  servi  de  Tacite  dans  ces  deux  vies,  à  côté  d'autres  au- 
teurs qu'il  est  impossible  de  désigner;  L.  n'apporte  rien  de  bien  nouveau, 
mais  plusieurs  de  ses  remarques  seront  utiles  pour  la  solution  du  problème, 
et  il  réfute  avec  talent  les  opinions  contraires  à  la  sienne,  surtout  cel!e  de 
Nissen. '^  N.  riAIlArEQrriOS,  'EyTt/.oirrt;  zf,;  iKupiSovo;  II.  Aar^rrpoO  r/^ôç7îw;  toO 

45  Mt^aïîX  'Ax.opv7.TOTj  [J.  Hirsch].  Critique  assez  vive  et  qui  paraît  en  partie 
fondée  de  l'ouvrage  que  Lampros  a  publié  en  1879  sur  l'archevêque  Michel 
Akominatos,  dont  les  écrits  sont  importants  pour  l'histoire  de  la  Grèce  et 
celle  d'Athènes  au  12^  s.  ^.  K.  Miller,  Die  rômischen  Begràbnisstàtlen  in 
WUrllemberg  [W.].  Intéressant.  *^  E.  Trampe,  De  Lucani  arte  metrica  [R. 

20  Friedrich].  Très  bonne  dissertation  qui  n'est  pas  bien  écrite.  Tj  R.  Weise, 
Vindiciae  Jiivenalianae  [E.  Trampe].  Appréciation  en  somme  favorable, 
avec  qqs  réserves.  ^[  Duplique  de  Kallenberg.  ^^  1*""  avril.  A.  Baujielster, 
Denkmàler  des  klassischen  Allerlums  zur  Erlàulerung  des  Lebens  dcr 
Grieclien  und  Romcr  in  Religion,  Kunst  u.  Sitte  [P.  Weizsàcker].  Les  7  li- 
as vraisons  parues  font  bien  augurer  des  suivantes,  on  ne  peut  que  souhaiter 
le  succès  de  ce  manuel  de  la  littérature  archéologique  dû  à  la  collaboration 
de  plusieurs  savants.  ^  H.  Landweiir,  Papyruni  Berolineiisein  163  musei 
Aegyptiaci  commentario  critico  adjecto  éd.  et  ForscJiiingen  zur  àlkTen  alti- 
schen  Geschiclite  [A.  Bauer].  Soulèvent  tous  deux  bien  des  critiques.  ^  A. 

^  Rei¥¥erschfad,  Ânnae  Coinmenae  Porpht/rogenilae  Alexias  éd.  [F.  Ilirsch]. 
Éloges.  ^  G.  Loewe,  Glossae  nominiun  [0.  Keller].  Cet  ouvrage  posthume  ne 
contient  pas  grand  chose  de  nouveau;  dans  la  2"  partie  on  a  recueilli  des 
articles  déjà  parus.  ^1^  8  avril.  7'.  Macci  Plaiili  cornée  Uae.  2,  4  Stichus  éd. 
RiTSCHL-GoETz  ;   2,  5  Poenulus  cd.  Goetz  et  Loeave   [W.  Abraham].  Grands 

3a  éloges  de  ces  nouv.  éditions  qui  font  faire  un  pas  à  la  science.  *[{ G.  Abraham, 
Studia  Plautina  [M.  Niemeyer].  Dissertation  sérieuse  et  approfondie  qui 
fait  preuve  d'une  grande  circonspection  et  d'une  grande  sûreté  de  jugement. 
•[[  F,  Teghmer,  Internalionale  Zeitschri/Ï  fiir  allgcineine  Sprachwissenschaft 
[H.  Osthoff].  Revue  qui  mérite  d'être  encouragée  et  dont  les  articles  sont 

43  bien  faits.  ^  M.  Albert,  Le  cidle  de  Castor  et  de  Pollu.r  en  Italie  [0.  G.]. 
Malgré  qqs  réserves,  cette  thèse  mérite  des  éloges.  ^*[|  15  avril.  Jules  Girard, 
Etudes  sur  la,  poésie  grecque  [K.  Zacher].  Livre  de  vulgarisation  destiné  à 
un  public  lettré  ;  très  agréable  à  lire,  écrit  avec  goût,  n'apprendra  rien  aux 
philologues  de  profession,  plusieurs  de  ses  assertions  sont  contestables.  *]j 

43  K.  Pauli,  Âltitalische  Studien  [0.  G.].  Ce  3«  fasc.  contient  4  dissertations, 
deux  de  Pauli  sur  les  inscr.  étrusques  du  musée  de  Leyde  et  sur  la  tablette 
de  plomb  de  Magliano,  une  de  Schiifer  sur  le  pluriel  chez  les  Étrusques  et 
une  de  Danielsson  sur  des  mots  osques-ombriens.  "^j  F.  Sigismund,  De  ^'haud  " 
uegaiionis  apud  priscos  scriptores  usa  [W.  Abraham].  Méthodique  et  appro- 

50  fondi.  •[[  M.  Hoferer,  Joannis  monachi  liber  de  miracuUs  [M.  Zink].  Remar 
ques  de  détail,  rendra  des  services  pour  la  lexicographie  et  les  éléments  des 
langues  romanes.  ^*||  22  avril.  U.  v.  VVilamowitz-Moellendorff,  Ilomerische 
Untersuchungen  [1  articles)  [P.  Cauer].  La  l'«  partie  traite  de  la  composition 
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de  l'Odyssée,  la  2*  contient  des  études  lilléraircs  et  hit^loriques  sur  Homère  : 
C.  s'occupe  surtout  de  la  1"  partie  qu'il  étudie  longuement.  ^  II.  \V  f.il, 
Etichf/k'Je.'i  Perses  [J.  Oberdick].  Eloges.  ^R.  Euckex,  Aristoteles  Anschaitng 
von  Frenii'lsclidfl  uni  Lebensqiileni  [V.  Susemihl].  On  ne  peut  que  remer- 
cier l'auteur  de  cet  excellent  travail.  ^  V.  Duruy,  Gesclticlite  des  Romischen  5 
h'aiserreichs  [Fr.  Violet].  Eloges  de  celte  Irad.  allemande  due  à  G.  Hertz- 
berg  et  de  l'ouvrage  lui-même,  dont  les  illustrations  sont  superbes.  ^*[| 
29  avr.  P.  W.  Forcuhammer,  ErkUlrung  (1er  Ilias  [P.  Stengel].  La  4''  partie 
comprend  deux  dissertations  sur  la  topographie  de  la  plaine  du  Mendère  ou 
de  la  ïroade  et  l'identification  de  coltc  plaine  avec  la  Troade  homérique,  ^o 
la  "2-  est  une  explication  d'Homère  ;  l'auteur  connaît  admirablement  son 
sujet.  •[  J.  ScHMiTZ,  De  ^jtîw;  apml  Arislolelem  «o/îo;<e  [W.  Luthe].  Travail 
de  débutant,  n'est  pas  sans  valeur.  ^  0.  Streicher,  De  Cieeronis  epistolis 
ad  /'aniiliares  eniendaii'lis[L.  Gurlitt].  Dissertation  écrite  avec  soin,  dénote 
un  jugement  très  sain,  mais  l'auteur  n'a  pas  une  connaissance  suffisante  de  <5 
son  sujet  et  ne  sait  pas  tirer  parti  de  ses  matériaux.^  ripaxTtxà  zc;  èv  'AOipxu; 
r p/jxLoioyix?,;  sraioîa;  ?oO  Irov;  iS83  [G.  J.  Schneider].  Compt^^  rendu  des  dé- 
couvertes et  de  ce  qui  a  été  l'ait  en  1883.  ^^  6  mai.  J.  Boehlau,  Quaestioues 
de  re  vestiaria  Grnevorum  [H.  Hlilmner].  Dans  la  V^  partie,  B.  précise  le 
sens  des  mots  techniques  employés  pour  désigner  les  vêtements;  dans  la  -O 
2',  il  trace  l'histoire  du  développement  des  vêtements  d'après  les  monu- 
ments; mérite  d'être  lu.  ^  K.  Neumaw,  Geschichte  Rodis  iriiliren!  des  Ver- 
folles  der  Repnhlik  [G.  Thouret].  Le  2'  vol.  s'étend  de  la  mort  de  Sulla  à 
la  conjuration  de  Calilina;  inégal;  l'histoire  des  guerres  est  excellente,  le 
reste  prête  le  flanc  à  la  critiqiie;  on  sent  trop  que  c'est  un  cours  professé  25 
qui  aurait  gagné  à  être  revu  avant  d'être  |)ublié.  ^  H.  Nkttleship,  Lectures 
and  Essaf/s  on  subjects  connected  with  Latin  Litorature  and  Scholarship 
[E.  Hii!)ner].  Du  savoir  et  du  jugement.^  E.  Seelmvw,  Die  Ausspraehe  des 
ÏJilein  nach  physiologisch-historischen  Grundsiitzen  [W.  Meyer].  Ce  qui  se 
raj»porle  à  la  physiologie  est  excellent,  mais  ce  qui  traite  du  développe-  30 
ment  de  la  langue  et  de  la  phonétique  historique  ne  réalise  pas  toujours 
un  progrès,  loin  de  là.  ^  E.  Hiller,  Alhii  TibuUi  Elefiine[K.  P.  Schuize]. 
Nouv.  édition  deTii)ulle  bien  faite;  remarques  de  détail.  ^  H.  Bkxder,  An- 
tholiujie  nus  romischen  Dichtern  mit  Aussdiluss  von  Vergil.  u.  Ilornz  [\\. 
Sleig].  B.  a  tort  de  croire  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  connaître  aux  élèves  35 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  dans  une  langue:  sa  chrestomathie  du  reste 
est  bonne,  •j^  13  mai.  W.  Klein,  Zur  Kijpsele  der  h'i/pseliden  in  Oh/nipia 
[M.  Blumncr].  Toutes  les  hypothèses  de  K.  ne  sont  pas  acceptables.  ^  P. 
liEr,Ki.L,  Aafjuralia  [0.  G.].  On  ne  jieut  souscrire  à  toutes  les  conjectures 
dcU.;  q(is-unes  sont  excellentes  et  témoignent  d'une  grande  connaissance  4o 
(lu  sujet.  ^  Jules  Girard,  Essai  sur  Thuct/dide  [J.  Sleup].  Ce  n'est  pas  un 
ouvrage  très  scienlili(|ue.  •[  J.  Wifi»k.miokkr,  Aniiphanlis  esse  orationem 
qiiam  editioncs  exhibent  primam  demonstrat  [Iv  Albrocht].  Bien  fait,  con- 
naissance sérieuse  du  sujet,  ^f  B.  Kkil,  Analrrta  Isnrratea  [H.  Biirmann]. 
Travail  fait  avec  le  plus  grand  soin  et  avec  méthode,  et  donnant  des  résul-  45 
tais  en  grande  partie  nouveaux.  ^  A.  Sciikini)I.kr,  C.  Snllusli  Crispi  hélium 
Cnlilinae  et  Hélium  Jutjurlhiuum  rec.  [A.  Eussiicr].  Aucun  changeincnl 
dans  ces  nouv.  éditions.  ^  J.  A.  llan,  M.  Fnhi  Quinlilimn  imlHutimm 
nraiorine  liber  \  [II.  J.  .Millier].  Ne  réalise  aucun  progrès  ni  pour  la  criti(|un, 
ni  pour  l'oxé^'ène,  bon  du  reste.  ^^  20  mai.  L.  Jkkp,  Quelleuunlvrsuchunijen  so 
zu  den  (jriech.  h'irrhenhinlnrikern  [V.  Ilirscli).  Analyse  <le  ce  livre  (|ui  était 
•.  ivenicnl  iléniré.  ^I  E.  M.  I.inckk,  Ite  ehn-utione  Imei  \\\.  Laiidwelir].  N'est 
l>ns  un  ouvrage  délinilif.  ^i  II.  Iliniv,  Studien  zu  haeii»  [H.  Albrechl].  Ces 
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études  n'embrassent  que  les  6  premiers  discours,  c'est  une  contribution  à 
l'explication  et  à  la  crili(iun  d'Isée.  ^  S.  IImuhlicii,  Das  Verbrcclicn  grgcii 
(his  Lcbcn  nadi  aUisdiciii  Reclil  [11.  BuniiaiinJ.  Très  au  courant  de  la  ques- 
tion, exposition  très  claire,  a  du  mérite.  ^[  J.  Boehme,  De  Tlieophrcmleis 
s  quae  feriinlur  mpl  o-ïî^astryv  cjccerptis  [A.  Kopp].  Travail  de  patience,  l'ait  avec 
méthode  sur  un  sujet  ingrat.  *|j  Ciccronis  orationcs  acleclae.  In  Q.  Caeci- 
lium  Divinatio.  In  C.  Verrem  accusationis  lib.  4  et  5.  éd.  II.  Nohl  [K.  Leh- 
mann.]  Remarques  de  détail,  appréciation  favorable,  ^^  27  mai.  0.  Seeck, 
Die  KaleivJertafel  des  Pontifices  [11.  Matzat].  Critiques  de  détail  de  ce  livre 

10  qui  n'est  pas  sans  valeur.  *[|  A.  Fraexkel,  Studien  zur  lUmmdieii  GescJndite 
[G.  Thouret].  Ce  !«'"  fasc.  traite  de  l'entrée  en  l'onction  des  consuls  rom.,  de 
o87-532  de  R.,  et  des  rapports  du  calendrier  romain  avec  le  calendr.  Julien 
pendant  l'époque  qui  va  de  440  à  552  de  R*;  réaction  contre  les  affirmations 
hâtives  de  Unger  et  les  hypothèses  hasardées  de  Matzat.  ^  0.  Ribbeck, 

^^  Âlazon  [].R.  retrace  l'histoire  du  développement  historique  du  type  de 
ïàlo:'iû-'j  décrit  par  Théophraste  et  la  manière  dont  il  a  été  traité  dans  la 
comédie  ancienne  ;  livre  très  savant  et  très  intéressant;  par  suite  du  triste 
état  dans  lequel  nous  sont  parvenus  les  documents  sur  lesquels  R.  s'ap- 
puie,   il   est   parfois  sec   et  monotone   et   souvent   il    ne    trace    qu'une 

20  esquisse.  Sa  traduction  du  Miles  gloriosus  est  excellente  dans  son 
genre,  R.  montre  que  le  sujet  se  retrouve  dans  les 'Mille  et  une  Nuits'. 
^  W.  Olsen,  Qiiaestionum  Plaulinarmn  de  verbo  siibslantivo  spécimen  []. 
Sans  aucune  valeur.  ^  K.  Yoelker,  Corn.  Nepotis  de  excellentibus  ducibus 
caeterarum  gentiuni  liber  [H.  Draheim].  Édition  nouv.  due  à  Crecelius, 

2o  complète  et  rectifie;  Corn.  Nepos  par  Hérodote,  Thucydide, Plularque  et  les 
autres  historiens  ;  on  ne  pourra  guère  s'en  servir  dans  les  collèges,  mais 
elle  sera  utile  aux  professeurs,  la  latinité  est  excellente.  ^  K.  Kunze,  Griedi. 
Formenlehre  in  Paradigmen  [H.  Heller].  Très  recommandable.  ^^  3  jn. 
G.  Meyer,  Essays  u.Studien  zur  SpradigesdiidUe  u.  Volkskunde  [0.  Gruppe]. 

30  Livre  excellent  qui  a  sa  place  marquée  à  côté  des  Essais  de  Max  Millier. 
^  W.  H.  Roscuer,  AiisfiihrHdies  Lexikon  der  griech.  u.  rom.  Mythologie 
[A.  Zinzow].  Éloges.  ^  E.  v.  Stern,  Geschidite  der  spartanisdien  u.  theba- 
nisdien  Hégémonie  von  Konigsfrieden  bis  zur  Schlacht  bei  Maniinea  [G.  J. 
Schneider].  Travail  bien  fait,  style  un   peu  lâche.  ^  F.  Ritschl,   T.  Macci 

3a  Plauti  Trinummm  [].  3^  édition  due  à  J.  Scholl.  Diffère  un  peu  pour 
l'ordonnance  de  la  précédente,  critiques  de  détail.  ^  E.  Grupe,  De  Jiisti- 
niani  tnstitutionum  compositione  [J.  Fait  trop  légèrement.  ^  II.  Koziol, 
Latein.  Uebungsbudi[A.  Priimersj.  Bon.  ^^jlOjn.  V.  Puntoni,  Studidi  mito- 
logia  greca  ed  italica  [0.  G.].  Ce  i«''  vol.  traite  de  la  formation  du  mythe 

'io  d'Hippolyte  et  de  Phèdre,  à  la  fois  solaire  et  d'origine  sémitique;  conclu- 
sions très  plausibles;  éloges.  ^  Th.  Momiisen,  Romisdie  Geschidite  [W.  Lie- 
bemann].  Analyse  critique  détaillée  en  2  articles  de  ce  5®  vol.  qui  raconte 
l'histoire  des  provinces  de  César  à  Dorailien  :  grands  éloges.  "^  B.  IIeil, 
Logographis  qui  dicunlur  num  Herodotus  iisus  esse  videatur  [H.  Kallen- 

ia  berger].  Sauf  en  2  endroits,  2, 143  et  6, 137,  Hérodote  n'a  rien  emprunté  aux 
logographes.  ^  C.  Sghwabe,  De  dicendi  génère  Isocraieo  [B.  Keil].  L'auteur 
ne  cite  pas  toujours  ses  sources  et  ne  prouve  pas  grand  chose;  des  recher- 
ches personnelles  cependant.  ^  IL  Muther,  Zu  den  beiden  ersten  Biichern 
von  Cicero  de  oratore  et  Beitrdge  zur  Emendation  von  Ciceros  Biidiern 

m  de  oratore  [Th.  Stangl].  Ces  2  dissertations  très  soignées  seront  utiles  non 
pour  la  critique  du  texte,  mais  pour  l'exégèse.  ^  H.  Kleist,  Die  Phraséo- 
logie des  Nepos  u.  Càsar  [H.  Draheim].  Édition  complètement  remaniée 
de  l'ouvrage  de  Weichert,  très  bon  livre,  plus  utile  aux  professeurs  qu'aux 
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élèvefî.  *!  17  jri.  G.  Gukntiieh,  Gnin'lziifjo  dcr  lra(iii>eUei\  ICunst  ain;  dem 
Drnma  (1er  Gricvhen  enlwickell  [W.  Gilbert].  Ouvrage  excellent  qui  sera 
très  apprécié  des  connaisseurs.  ^  B.  Arnold,  De  (îraecis  porum  et  arbonim 
nuiaiitissimis  [P.  Stengei].  Cet  opuscule  destiné  au  grand  public  n'aurait  5 
pas  dû  être  écrit  en  latin,  il  rendra  service  aussi  aux  philologues  et  recti- 
fiera bien  des  idées  qui  ont  cours  sur  le  sentiment  de  la  nature  chez  les 
Grecs.  ^  C.  Tissor,  Fa:<tes  de  la  prorince  romaine  d'Àfrinae  [0.  Seeck]. 
Critique  sévère  de  cet  ouvrage  posthume  tel  que  l'a  publié  S.  Reinach. 
^.  H.  Dqebf,  Die  Routeralransen  in  den  Àlpen  [P.  M.].  Cette  l'»^  partie  com- 
prend les  Alpes  maritimes  et  cotticnnes;  elle  mérite  d'être  mentionnée. 
^  G.  Kern,  Sophnkles,  Koniçi  Oedipiis  [H,  Gleditsch]].  Éloges.  ^^  R.  Bol- 
ZENTHAL,  De  (jraed  aermonifi  proprietalibua  qtiae  in  Ciceronis  epiatolis 
inveniuiitur  [Th.  St.]  Ce  programme  sera  critiqué  dès  que  la  2^  partie  aura 
paru.  ^  A.  Steinberger  donne  qq.  détails  sur  la  porte  prétorienne  qu'on  a 
trouvée  à  Ratisbonne.  ^^  2i  jn.  H.  Collitz,  SanDnlunff  der  (jrievh.  Dialekl- 
Inschri/'ten.  E.  Relier^  De  dialeclo  The^salica  [P.  Cauer].  Très  grands 
éloges  du  !•=•■  de  ces  ouvrages  qui  complète  le  1^'  vol.  du  recueil  de  Collitz; 
la  dissertations  de  R.,  qui  est  sans  prétention,  est  une  œuvre  sérieuse  qui 
fait  faire  un  |)as  à  la  connaissance  des  dialedes  grecs.  ^  F.  Bechtel,  Tlia- 
sische  Inschriflen  ionischen  Dialekts  ini  Louvre  [R.  Meister].  Contribution  ' 
importante  et  très  soignée  à  l'histoire  du  dialecte  ionien  qui,  en  250  av. 
J.-C.,  n'était  plus  écrit  à  Thasos.  ^  B.  \V.  Leist,  Graeco-ttalisrhe  Rechts- 
(l'Hchichle  [II.  Genz].  Recommandé  aux  historiens  et  aux  philologues.  ^ 
K.  Bernhardi,  Das  Trankop/er  hei  Ifomer  [P.  Stengel].  Bon.  ^  P.  L.  Galle, 
De  Isocratis  oratione  Trapezitica  [B.  Keil].  Rien  d'original  ni  de  nouveau. 
•î  RiESE,  Pluiedrus  [F.  Kyssenhardl].  Kdilion  stéréotypée.  ^]  M.  Gitlbauer, 
C.  Xepoli.'i  rilae  [G.  Amlresen].  Simple  mention.  ^  Arctiaeolugical  Institute 
of  America  [G.  J.  Schneider].  Recueil  des  travaux  des  membres  de  l'Kcole 
américaine  d'Athènes.  •'*[  l«'  juillet.  Th.  Gosiperz,  IJeher  ein  bisher  unbe- 
kannlea  (friech.  Scliriflst/slem  ans  der  Mille  des  vierten  vorchristlichoi  Jahr-  ' 
hunderls  [F.  Riiss].  Système  d'écriture  observé  sur  une  inscr.  de  l'Acropole 
du  )»  s.,  facile  à  apprendre  et  très  abrégée.  Eloges  de  la  sagacité  de  G.  qui 
a  déchiirré  l'ins'-r.  ^  AAMI1P02,  'iTroptxù  ps^-r^fxaTa  [L.  Biirchner].  Disserta- 
tions sur  l'histoire  de  la  Grèce,  très  recommandables.  ^  B.  IIeisterberck, 
Xamc  und  liegriff  des  Jus  Italicum  [II.  Genz.]  Eloges.  ^  M.  Gitlbauer,  C.  ^ 
Juin  Caesaris  connnentarii  de  bello  Gallico  et  PhiUdogische  Streifziige 
[E.  WoIIT].  Si  l'on  adoptait  les  corrections  de  G.,  le  De  bello  Gallico  se 
rapprocherait,  pour  la  syntaxe  et  le  style,  d'ouvrages  d'autres  historiens 
dont  la  langue  est  en  opposition  avec  celle  qu'on  appelle  classique. 
Quant  aux  Streifziige,  ce  sont  des  études  de  critique  de  texte  sur  César  *^ 
dans  le  sens  le  plus  radical.  ^.  E.  Woelfflin,  Archir  fiir  latein.  Lexikogra- 
phie  II.  Grnmmatik  [C.  Landgraf].  Comprend  la  4«  livr.  du  tome  I  cl  la  i^'du 
2'  vol.  Très  grands  éloges  des  «lisserlalions  qui  s'y  trouvent.  ^  C.  Skmlkr, 
D  is  Welibild  der  Ilias  u.  seine  Hedeutung  fiir  i/ii«rc  /eit  [P.  Stengel.] 
N'(?sl  pas  écrit  pour  des  philologues  et  n'aidera  en  rien  à  comprendre  mémo"** 
lloinère.  ^  UyowT76;,  (rrfff^\>jM  ntpio^uitv  jcarà  nr,*ot  iic«îi'îo/xcvov  [G.  J.  Schnei- 
der]. Bion  que  destiné  au  grand  public,  sera  parfois  utile  aux  philologues; 
c'est  une  revue  de  ce  qui  se  passe  en  Grèce.  ^|^  H  juillet.  (î.  F.  IIkrt/brrg, 
Athen  [Cm.  J.  Schneider].  Donne  un  résumé  de  l'histoire  architectoniquc  et 
(Je  la  topographie  d'Athènes  ol  de  se»  ports  sous  une  forme  concise  elpopu-'** 
laire.  ^  J.  Vaiilk^,  De  loris  nonnullis  ThcorrUi  [U.  Sleig].  Dissertation  de 
grande  valeur  tant  par  les  résultats  qu'elle  donne  que  par  la  méthode 
qu'elle  iudiquo  pour  l'interprétation  de  Théocrltc.  ^  G.  Frikdricii,  Qunet- 
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tiones  in  Ciccroiiis  libros  de  oratore  [Th.  Stangl].  C'est  le  meilleur  de  ses 
ouvrages  ;  rempli  de  pensées  fécondes.  •}  0.  Seeck,  Die  Kalendertafel  dcr 
Pontifices  [H.  Dessau].  Examen  des  grandes  lignes  de  ce  livre.  ^  J.  Jonas, 

,.  De  Solone  Aiheniensi  [Tffr].  Uien  de  nouveau,  ni  d'original  ;  manque  absolu 

'^  de  méthode  philologique.  ^^  la  juillet.  Th.  Kock,  Comicoriun  AUicorum 
fraçfmciiia  [0.  Kàhler].  Cette  i'e  partie  du  2""  vol.  contient  les  fragments 
de  la  comédie  nouvelle,  K.  a  collationné  à  nouveau  les  mss.;  ce  recueil 
complet  des  fgments  réalise  un  progrès  pour  la  critique  du  texte,  mais  ce 
qui  lui  donne  une  grande  valeur  c'est  l'explication  de  chaque  passage.  *|y 
0.  BiNDE,  De  Taciti  Dialogo  qaocstioiies  criticae  [E.  Wolff].  Mérite  d'être  lu. 
^[C.  BoETTiCHER,  De  alliterationis  apud  Rotnanos  vi  et  usu  [Ph.  Thielmann]. 
L'intérêt  de  cette  dissertation  est  concentré  sur  l'allitération  latine  dans  les 
temps  les  plus  reculés  et  sur  ses  rapports  avec  l'accent  du  mot  en  latin. 

^  ^  K.  MiDDENDORF,  Die  Konstruclion  der  Nebensdtze  der  oralio  obliqua  in 

^  der  attischen  Prosa  [].  Résumé  bien  fait  de  ce  qu'on  trouve  dans  Kiihner 
et  Madvig  avec  quelques  idées  nouvelles.  ^  G.  A.  Saalfeld,  Griech.  Voka- 
bularium  [].  Destiné  aux  classes,  ne  répond  pas  à  son  but.  ^[^  22  juillet. 
J.  U.  Faesi,  Ilomers  Odyssée  [P.  Cauer].  N'est  pas  tout  à  fait  une  édition  de 

^  classe.  ^  0.  Goetz,  Qaaestiones  de  (jenitivi  usu  Thucydideo  [R.  Steig]. 
Sans  grande  valeur.  ^  A.  Laves,  Kritische  Beitràge  zu  Xenophons  Helle- 
nika  [R.  Grosser].  Éloges.  ^  0.  Weissenfels,  Syntaxe  latine  [A.  Priimers]. 
Grammaire  destinée  au  gymnase  français  de  Berlin,  recommandable.  ^ 
Réponse  de  S.  Reinach  à  l'article  de  Seeck  <v.  plus  haut>  et  réplique  de 
Seeck.  ^^  29  juillet.  J.  Bernays,  Gesammelte  Abhandlungen  [].  Ces  disser- 

"'  tations  publiées  par  H.  Usener  méritent  tous  les  éloges.  *j|  J.  A.  Heikel,  De 
parlicipiorum  apud  Ilerodotuni  usu  [W.  Gemoll].  Qq.  remarques  de  détail; 
bienfait.  ^  P.  R.  ^Yx^.iLFM^  De  Aetna  poema  te  quaestiones  criticae  [i.  U'Sihly]. 
Assez  bonne  contribution.  ^  Curt  y.  Oppen,  Der  griech.  Unterriclit  [H. 
ïîeller].  Bien   pensé.   Qq.  réserves.  ^  J.  Rappold,  Gymnasialpddagogischer 

■^''^  Wegiceiser  [].  Sera  utile,  mais  a  besoin  d'être  complété.  ^  Réponse  de  VVolf 
à  un  article  de  Sieglin  <  v.  R.  des  R.  9,  178,  11  >  et  réplique  de  Sieglin.  ^^ 
")  août.  G.  BusGH,  De  bibliothecariis  Alexandrinis  qui  feruntur  primis 
[G.  Knaack].  Des  réserves  d'appréciation  sur  cet  ouvrage,  qui  rendra  des 
services  à  l'histoire  de  la  littérature.  Tj  H.  Panofsky,  Quaestionuni  de  his- 

""  toriae  Ilerodoteae  fontibus  [W.  Gemoll].  Beaucoup  de  lecture,  déductions 
sagaces,  intéressant;  on  ne  peut  souscrire  à  toutes  ses  conclusions.  ^  F. 
IIeerdegen,  m.  t.  Ciceronis  ad  M.  Brutum  Oralor  [Rubner].  Fait  faire  un 
grand  pas  à  la  critique  du  texte.  ^  J.  Stadelmann,  De  quantitale  vocalium 
latmas  voces  terminantium  [H.  Schweizer-Sidler].  Les  résultats  sont  parfois 

''^  contestables,  la  méthode  et  le  sérieux  de  l'auteur  méritent  d'être  loués.  ^^ 
12  août.  E.  Maass,  Analecta  Eratostlienica  [G.  Frick].  La  l''e  partie  de  cet 
ouvrage  est  très  réussie,  elle  prouve  que  les  Catasterismi  ne  sont  pas  d'Éra- 
tosthènes,  mais  on  pourra  faire  des  objections  contre  certaines  conclu- 
sions: on  en  fera  de  plus  graves  contre  la  2^  partie  qui  traite  de  l'Érigone. 

^^  ^  G.  H.  Opsimathes,  Tvw^aat  sive  Thésaurus  sententiarum  et  apophtegniatvni 
ex  scriptoribus  graecis,  praecipue  poetis  [H.  Heller].  Bon  livre  qui  sera  peu 
utile,  parce  que  les  auteurs  sont  mal  cités  et  mal  disposés.  ^  G.  Weissner, 
De  iambico  apud  Terenlium  septenario  [II.  Draheim].  Ses  conjectures  ne 
sont  pas  acceptables;  a  une  valeur  scientifique.  ^  C.  Halm,  C.  Taciti  libros 

^  qui  super sunt  recognoy il  [U.  Zernial].  Critiques  de  détail.  ^^  19  août. 
G.  H.  Mueller,  Sophoclis  Electra  et  Sopholiles"  Elektra[k.  Kopp].  Malgré  de 
nombreuses  réserves,  ces  éditions  de  classe  auront  du  succès.  ^  W.  Man- 
gelsdorf,  Zu  Xenophons  Bericht  liber  die  Schlacht   bei  Kunaxa.  [A.  Mat- 
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tliiasj.  Kliulie  comment  il  faut  comprendre  le  récit  que  fait  Xénophon  de 
la  2*  partie  de  la  bataille  de  Kmiaxa  et  la  participation  de  Kléarque  au 
1"  combat  :  très  bien  fait.  •{  G.  Dziatzko,  P.  Tcrenti  Àfii  comocdiae  [Fr. 
Scblee].  Texte  stéréotypé,  revu  avec  soin,  les  comédies  se  suivent  dans 
Tordre  bistorique.  Élo^'es  de  la  préface.  ^  K.  Thomas,  Discours  de  Cicéron  5 
eo)tlre  Verres;  seconde  action,  liv.  5  [H.  Nobl].  Grands  éloges.  ^^  26  août. 
H.  Dluemneh,  Technologie  u.  Terminologie  der  Geirerbe  u.  Kiinsle  bei  d. 
Grieehen  u.  Rinnern  et  Das  Kunslçiewerbe  im  Alterthuni  [M.  Scbmidt].  Le 
1*'  est  écrit  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  parfaite  connaissance  du 
sujet;  excellent;  le  2'*  qui  est  un  résumé  populaire  mérite  aussi  des  éloges,  io 
^  Leydk,  De  Apollonii  sopUislnc  Lexieo  homerico  [A.  Kopp].  Travail  soigné, 
où  on  trouve  de  bonnes  remarques.  ^  0.  Ciiusius,  Ànalecla  crilica  ad  pa- 
roeniiographos  Graecos  [Br].  Eloges.  T|  G.  Andhesen,  M.  T.  Cicero.  Ausge- 
tralilte  liriefe  [K.  Lehmann].  Bon.  ^  A.  v.  Bambeug,  Griech.  SchuUirani- 
matik.  [H.  II.]  Peu  de  cbangements  dans  cette  nouv.  édition.  •[jW.  Poekel,  13 
A'.  P.  Kriigers  Lebensabriss  [A.  M.]  Sera  lu  de  tous  les  amis  de  Kriiger. 
^^  2  sept.  A.  Reuteh,  De  Promelhei,  Septem,  Persaruni  Aesehyli  fabularum 
codicibus  recenlionibus  [Wecklein].  On  ne  peut  accepter  ses  conclusions.^ 
G.  ScnsiiDT,  Euripidea.  De  lone  [II.  Gloëlj.Bien  des  conjectures  superflues; 
a  créé  des  difficultés,  qui  n'en  sont  pas,  pour  avoir  le  mérite  de  les  résou-  îo 
dre.  ^j  M.  Gitlbauek,  Platonis  Lâches  [M.  Scbanz].  Critique  sévère.  ^ 
Deuerling,  Ciceros  Rede  iiber  das  hnperinm  des  Cn.  Po)ni)eîns  [A.  Mos- 
bacb].  Kloges,  malgré  qq.  réserves.  ^  A.  Stuelitz,  M.  T.  Ciceronis  Laelius 
[K.  Lehmann].  Hccommaiidable.  ^  Philoloffische  Arbeiien)  zuni  2^>  Jiihr. 
Jubilanm  des  Prof.  KvicalalO.].  Indication  des  travaux  publiés  h  cet  anni-  2a 
versaire.  ^  Plusieurs  monnaies  romaines  en  or  et  agrafe  faisant  partie 
d'un  collier,  trouvées  près  de  Wùrzbourg.  ^^  9  sept.  R.  Ellis,  Anecdola 
Oxoniensia  [E.  Iliibner].  Eloges  de  ce  vol.  qui  contient  la  collation  du  cod. 
Ilarleianus  2160  pour  les  Métamorphoses  d'Ovide,  des  épigrammcs  latines 
tirées  des  cod.  Bodleianus  et  Sangallensis,  et  les  gloses  sur  Sidoine  Apol-  no 
linaire  du  cod.  Digbeianus  172.  ^|  J.  Klinkexbero,  Euripidea.  1;  Ion  trac- 
tatur  [IL  Gloël].  Intéressant,  original.  ^  A.  Baau,  Lucianea,  A.  Thimne, 
Quaestionum  Lucianearmn  capita  qnattuor  [\.  Jooslj.  Ces  2  contributions 
sont  bien  faites.  •}  J.  Mukllkk,  C.  Taeiti  opéra  [W.  Pfitzner].  Criti(|uc  de 
11  pages  sur  cette  édition  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  meilleures,  ^^j  Kl  sept.  :i5 
IL  IIeydemanx,  Vase  Capnli  mit  Theaterdarstellnngen  [A.  Trendelenburg]. 
ICloges  de  ce  programme.  •}  C.  !•].  Scmmidt,  Parallel-IIomer  oder  Index  aller 
honierischen  Iterati  in  lejikalischer  Anordnung  [IL  I).].  Travail  inlércssaiil, 
très  utile.  ^  C.  Schmklzeh,  Sitphokles,  h'iinig  Oedipns  [B.  Kubler].  A  quel 
genre  de  lecteurs  s'adresse  cotte  édition  dont  le  commentaire  est  purement  u) 
esthélique?  ^  IL  Stki.n,  Iferodolt  historiae  [E.  Bachof].  Nouv.  édition  revue. 
%  C.  DE  lk)OH,  Tlieophanis  chronographin  [F.  Hirscli].  Éloges  de  ce  2«  vol.  ^ 
F.  P1.ESSIS,  /'.  Terenti  Afri  Adclphoe  [F.  Schlee].  Le  texte  de  celle  édition  «le 
classe  est  conforme  h  celui  de  Umpfenbach  :  le  commentaire  a  des  parties 
originales,  ^j  M.  IIetnachkh,  Lehrplan  der  latein.  Stilistik  fiir  die  Klassen  45 
se.rta  bis  srknnda  [A.  Priimers].  Soulève  bien  îles  objections,  ^^j  2.'l  sopl. 
A.  Biximr,  De  fabula  Phaethontea  [G.  Kiiaacb].  S'csl  contenté  »le  donner  par 
ordre  chronologique  tous  les  paH.sages  des  écrivains  où  il  csl  fait  mention  de 
Pbnrton.^j  J.  K  mm'F.itxk  v.  d  Covvv.u.o,  Itesrhouwingrn  over  de  romitia  [W.Sol- 
lauj.  ICIoge.-*,*'  (i.  Ili\niriis,  llerr  D'Sitll  und  diehonier.  Aeoliswen  \\\.  Dabms].  50 
Le  ton  de  ri-llepolémi<|ue  est  regrettable,  il  suflisail  à  ILd'expo.Hcrses  raison^. 
^  N,  WErKi.Eix,  Stiphokles  Travhinieriuneu  [F.  Srlmberlj.  Edition  de  classe 
qui  n  droil  à  la  reronnnissnnre  des  profcMACurM  et  qui  fait  faire  un  pas  h  la 
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critique  (lu  texte.  ^I.  Ilbero,  Siiidia  PaewHppocratca  [K.  Zaclier].  Éloges. 
^E.  Kocn,  Gncch.  SvhaUjranunalik  [H.]. Bonne  giainniaire  laite  d'après  les 
principes  de  la  gram.  comparée.  ^^  1"  cet.  G.  Neumann  und  J.  Partsch, 
l*lu/sikalische  GeoQrapliie  von  Griechenland  [H.  Sturenburg]. Rendra  les  plus 
6  grands  services.  ^  M.  Flach,  Gesdiichte  (Jer  (iriech.  Ijjrik  [0.  Schroder]. 
Critique  sévère.  ^|  L.  Lange,  De  viginti  qualluor  annorum  cyclo  intercalari 
commentaUo  [Soltau].  8  pages  de  critique,  la  question  est  bien  posée,  le 
point  de  départ  est  faux.  ^  L'inscription  de  Flavius  [W.  Soltau].  Il  n'y  a 
qu'une  explication  possible  du  passage  où  Pline  fixe  la  date  de  l'inscr.  de 

10  Flavius,  la  plus,  ancienne  inscr.dédicatoire  romaine  que  nous  ayons,  c'est 
de  conclure  que  la  première  année  post  capitolinam  dedicatam  fut  240, 
449  est  donc  la  204"  année;  à  la  fin  de  449,  en  terminant  l'année  de  son 
édilité  qui  allait  de  mars  449  à  mars450.  Flavius  pouvait  inscrire  la  phrase 
qui  est  dans  Pline:  204  annis  post  aedem  capitolinam  dedicatam  ;  il  faut 

15  donc  mettre  l'édilité  de  Flavius  à  une  autre  date  que  celle  qui  est  générale- 
ment admise.  "[[^  7  oct.  E.  Herzos,  GeHchichte  u.  System,  d.  rôm.  Staals- 
verfassung  [W.  Soltau].  On  ne  saurait  avoir  de  meilleur  guide  pour  une 
étude  approfondie  des  antiquités  rom.que  ce  l^*"  vol.  qui  traite  delà  royauté 
et  de  la  république.   ^  W.  Kopp,  Gescliichte  (1er  ronmchen  Littérature  [E. 

20  Hiibner].  Encore  qq.  petites  réserves  à  faire.  ^  E.  Luebbert,  CommentaUo 
de  pnscae  cujusdam  epiniciorum  formae  apui  Pindarum  vestiglis  et  De 
Pindaronomorum  Terpandri  iniitatore  ;  K.  Franke,  De  hynini  in  Cererem  Ho- 
merici  compositione,  dictione^  aetate  [0.  Grusius].  Gritique  détaillée  des 
conclusions  de  Liibbert  que  le  réf.    n'admet  pas,  pas  plus  que  celles   de 

25  Franke.  ^G.  Brinker,  De  Tlwocriti  vîta  carminibusqae  subditiciis  [E.  Hit- 
ler]. Dissertation  faite  avec  grand  soin  est  qui  estdigne  d'attention.^^  14oct. 
A.  Baumeister,  Denkmàler  des  klassischen  Altertums^  etc.  [P.  Weizsacker]. 
Dernières  livraisons  de  ce  bel  ouvrage  <v.  R.  d.  R.  9,  39,  42;  304,  22 >. 
Qq.  desiderata.  ^  E.  Siehke,  Beitràge  zur  genaueren  Erkenntnis  der  Mond- 

zo  gotUieit  hei  den  Griechen  [A.  Zinzow].  Idées  étroites;  trop  hypothétique. 
^  E.  Sghxkider,  Quaestionum  Hippocratearum  spécimen  [J.KauteJ.  Cherche 
à  prouver  pour  des  raisons  de  grammaire  qu'il  n'y  a  qu'un  très  petit 
nombre  des  écrits  d'Hippocrate  q  li  soient  authentiques,  il  s'occupe  de  la 
particule   zz   ^  Aem.   Baehrens,  Catulh   Veronensis   liber  [K.  P.    Schulze]. 

35  Cette  première  partie  du  2*  vol.  contient  le  commentaire  ;  trop  d'audace 
dans  les  conclusions  et  les  hypothèses.  ^^  21  oct.  H.  Weil,  Eschyle,  Pro- 
méthée  enchaîné  [.L  Oberdick].  Qq.  réserves  de  détail,  "jj  H.  Merguet,  Lexi- 
kon  zu  den  Schriflen  Càsars  und  seiner  Fortsetzer  mit  Ângabe  sàmtlicher 
Stellen,  H.  Meusel,  Lexicon  Caesarianum  [H.  Kleist].  Le  l^""  de  ces  lexiques 

40  manque  d'une  base  crtique  solide;  grands  éloges  du  second.  1|  P.  Hoefer, 
Des  Feldziig  des  Germanicus  im  Jahre  16  n.  Chr.  [G.  A.].  Intéressant,  sé- 
rieusement fait  ^  H.  Schliemann,  Vortrag  ilber  Tiryns  [L.  Biirchner].  Ana- 
lyse rapide  de  ce  rapport.  ^  Trouvé  un  camp  romain  à  10  minutes  de 
Kciiipten.  ^  Réponso  de  Hinrichs  à  Cauer  et  duplique  de  C.^^f  28  oct.  Est. 

45  Sanghez  Galvo,  Estudios  fîlologicos  [0.  Gruppe].  L'auteur  applique  la  théorie 
darwinienne  de  l'évolution  à  la  religion  et  aux  autres  manifestations  de 
l'esprit  humain;  il  embrasse  trop  de  choses  et  manque  de  critique.  ^  P. 
HiRscu,  Phrygiae  de  nominibus  oppidorum  [M.  Schmidt].  Mal  écrit,  des 
réserves  sur  les  remarques  historiques  et  étymologiques,  les  noms  de  villes 

50  ontété  réunis  avec  soin.^  P.  V.  Schmidt,  Libdlus  historico-criticus  [D.  Otto]. 
Étude  sur  la  manière  dont  le  judaïsme  s'est  fondu  avec  le  paganisme  dans 
les  siècles  avant  l'ère  chrétienne  et  sur  la  théosophie  de  Philon  ;  de  la  mé- 
thode, du  savoir  et  beaucoup  de  lectures,  mais  des  réserves  doivent  être 
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faites.  ^  G.  Zikcler,  Eiiripides  Iphiffpnie  in  Taurien  [J.  Silzler].  Éilition  de 
classe  1res  reconiinamlahle.  ^  Grosse,  Ueber  Isokratcs  Trapczitîki):<  [B. 
Keil].  Veut  prouver  que  ce  discours  n'est  pas  d'Isocrate  mais  provient  <le 
l'école  de  rhéteurs  d'Anaximène;  étude  approfondie  qui  tait  faire  un  pas  à 
la  question.  ^  L.  Englm.vnxs,  Gramm^ilik  des  lalein.  Spraclie  fX].  i"!'  édit.  ^ 
due  à  K.Welzhofer;  elle  sera  la  bienvenue.  ^J.  G.  Zeiss,  Verzeichnia  aller 
Programme  u.  Geleçienheilischriflcn,  etc.  [Y].  Cette  3«  partie  comprend 
les  programmes  parus  depuis  4883  dans  les  établissements  d'instruction  ba- 
varois; sera  très  utile.  ^  Mélanges.  On  a  trouvé  à  Kempten  les  fondations 
d'une  basilique,  à  NVorms  une  inscr.  latine,  près  d'Heidelberg  une  pierre  <o 
votive  à  Mercure.  ^^  4  nov.  F.  hinooF-BLUMEn,  Porlrailkupfc  auf  aidikoi 
Miinzen  hi-llcnincher  u.  hclloiisierter  Vulker.  Mit  Zeillafelii  (1er  Dy- 
nastieen  der  Alterttims  navU  ihren  Miinzen  [A.  Trendelenburg].  Éloge. 
^  A.  BiiODBECK,  Miinzen  aua  dcn  runiischen  Kaiserzeit  nach  den  Ori- 
çiinalen  iin  Ifrilisclien  Mnaeuin  abgebildet  von  der  lj)n  hmer  Antolype  ^'-^ 
Company  ii.  mil  erlilnternlem  Texl  versehen  [A.  T.].  Des  naïvetés  ; 
on  ne  voit  pas  à  quelle  catégorie  de  lecteurs  ce  singulier  ouvrage 
s'adresse.  ^  H.  Lewy,  Ailes  Sladlreehl  von  Gorlyn  auf  Krela  [B. 
Kiibler].  Éloges  avec  qq.  réserves  pour  la  traduction  de  L.  qui  n'est  pas 
toujours  compréhensible  et  marque  de  goût.  ^  F.  Bueciieler  et  E.  Zitel-  W 
MANx,  Das  Reelil  von  Gorlyn^  J.  et  T.  Bau.n.vck,  Die  Insclirift  von  Gorlyn 
[II.  Lewy].  Le  premier  de  ces  ouvrages  fera  plaisir  aux  philologues:  cri- 
tiques de  détail  du  second.  ^  H.  Fueericks,  De  Aeschyli  Supplieum  choro 
[K.  Zacher].  Travail  soigné  sur  un  sujet  très  ingrat.  •[  Il  nov.  J.  Mieuly, 
(Jeher  ver(jleichende  Myllioloffie  [0.  G.].  S'adresse  au  grand  public,  qu'il  «s 
n'intéressera  peut-être  pas.  "U  G.  Ziegler,  Earipides  Iphiijenic  in  Taurien 
[H.  Gloiil].  Edition  de  classe  très  recominandable  mais  dont  rappcn(li«*e 
critique  n'est  pas  à  sa  place.  ^  K.  Reitzenstein,  De  seriptonnn  rei  ruslicae 
qui  inlereedunl  inler  Calonem  el  Columellam  lihris  deper  litis  [W.  Abra- 
liamj.  Connaissance  du  sujet.  ^  Ern.  Schmidt,  De  Ciceronis  commenlario  de  :io 
vonsnlatn  qraere  scripto,  a  Vlularcho  in  vila  Ciceronis  expresso,  el  /*/*<- 
tarrlis  Uerichl  Hher  die  Catilinar.  Verscinvorung  in  s.  Verhiillnis  zu  Sal- 
lii'il,  Lirins  u.  Dio  [Th.  St.].  Éloges.  ^  Tu.  Pluess,  Verfjil  uni  die  episrhe 
liun^t  [\V.  Gebhard].  Livre  d'une  lecture  difficile,  mais  très  bien  fait.  ^  R. 
C.  KuKULt,  De  Cruqnii  codice  veluslissimo  [J.  Hàussiicr].  Analyse  de  cet  3S 
ouvrage,  suivie  d'un  2«  article  (18  nov.)  où  le  rp.  fait  de  très  grandes  ré- 
serves cl  défend  ses  propres  vues.  ^  Mélanges.  L'auteur  des  Coinmcnlaires 
de  belio  civili  de  César  [A.  Eussner].  Citation  du  passage  où  l'abbé  Lupus 
de  Perrière  attribue  à  Ilirlius  le  De  bcllo  civili,  il  est  extrait  «le  Migne, 
vo!.  H9,  col.  aOrî.  ^^  \H  nov.  A.  Fcrtwaent.i.er,  Iteschreihung  des  Vnsen-  40 
mmmlunq  im  Anliquarium  des  Herliner-Musiuins  (II.  llcydemannj.Grantls 
élo'/cH.  ^  E.  HiCHTKn,  De  ArisUilelis  prohlematis  [Fr.  Susemihl].  .Mêtlunlo, 
suiii  el  sagacité.^  S.  Stki.xitz,  De  affirmnndi  parliculis  hilinis.  \.  Proferlu. 
|\V.  Abraham].  Eloges.  ^  A.  Wkidnkh,  Ailversaria  Tullinna  [Th.  Slangl]. 
TouHceux  qui  s'occupent  de  critique  du  texte  accueilleronl  ce  programme  u 
avec  plaisir.  •}  V.  ('aukr,  Zum  Yerstiindnis  der  uavhahmenden  h'unst  des 
Verqil  [Th.  IMiiss).  L'nuleur  manque  d«*  méthode  «laiis  son  interprétation  «  l 
de  liberlé  vin-h-vis  de  l'ancienne  poétique,  son  travail  a  cependant  une 
réelle  valeur  Hcienlinque.  ^j^  Î5  nov.  K.  FiitEnKRicus,  Die  Gipsabgue»sp 
nnliker  Ilildwerke  in  hisloritcher  Foirjc  vrklîirl  [II.  lleydeniann].  Celte  so 
iioiiv.  édition  duo  h  P.  Wollers  niérile  lousi  les  éloges.  ^  0.  CrnTiirs,  /iir 
krilik  der  neueêlen  Sprarhfunrhung :  K.  Hni;f:MA.*>i?f,  Xum  heutigrn  Stnnd  drr 

Sprrrrh^'" ,.-.../•.      ..     .,.,^,j, .,.,,.     ff-^.    ,„,,„.,^,     ..    ,.  -    ..^    .._;,*^^jj^    [F.  Ilnll- 


220  1885.    -    ALLEMAGNE. 

haiisen].  Analyse  et  but  du  premier  de  ces  ouvrages;  grands  éloges  du  2'; 
le  3"  est  une  réi)onse  à  Curlius.  ^  M.  IIaupt  et  II.  J.  Murller,  Die  Mdamor- 
phosen  des  P.  Oridius  Naso  [K.  Jacoby].  Nouv.  édition  qui  comprend  les 
liv.  i  à  7;  excellente  édition.  ^  F.  Aly,  Ziir  Quellenkrilik  des  aellcren  Pii- 
^  nias  [].  Complet  et  soigné;  les  conclusions  n'ont  pas  été  acceptées  par  la 
critique.  ^^  2  déc.  G.  U.  Holland,  De  Polypheuio  et  Galalea  [0.  Gruppe]. 
Éloges.  ^  AV.  JuDEicH,  Cdsar  im  Orient  [G.  Thouret].  Bonne  méthode,  ré- 
sultats bien  présentés  mais  qui  ne  s'imposent  pas.  ^  J.  L.  Heibeik;,  Euclidis 
elementa;  F.  Hultsch,  Aulolyci,  De  sphaera  quae  movelur  liber,  De  orlibus 

^0  et  occasibiis  libri  duo  [].  Le  premier  est  un  4«  vol.  comprenant  les  liv.  M 
à  13;  le  2^  est  l'ouvrage  du  plus  ancien  mathématicien  grec  dont  les  œuvres 
nous  soient  parvenues.  *^  Aem.  Baeiirens,  Catulii  Veronensis  liber  [K.  P. 
Schulze].  Ce  2*  fascicule  du  2^  vol.  contient  le  commentaire  qui  mérite 
d'être  recommandé.  ^  C.  Heraeus,  C.  Taciti  historiarwn  libri  qui  super- 

^5  suid  [E.  Wolil'].  Nouvelle  édition  soigneusement  revue  et  améliorée.  ^^ 
9  déc.  W.  Ohnesorge,  Der  Ânonymus  Valesii  de  Constanlino  [W.Fischer]. 
Éloges.  ^  A.  KiEssLiNG,  1^.  Horatius  Flaccus,  Oden  n.  Epoden  [llàussnerj. 
Appréciation  favorable,  quoique  on  trouve  beaucoup  dans  les  vues  de  l'édi- 
teur. ^  J.  FuERTNER,  Texticritische  Bemerkungen  zu  Sulpicius  Severus  []. 

20  On  ne  peut  souscrire  à  toutes  les  corrections  ou  explications  de  l'auteur, 
mais  son  travail  fait  faire  un  pas  à  la  science.  ^  M.  Bréal  et  A.  Bailly, 
Les  mots  latins,  cours  supérieur  ou  dictionnaire  étymologique  latin 
[Schweizer  Sidler].  Beau  livre  instructif  qui  a  de  la  valeur.  ^  Séance  de  la 
Société  archéologique  de  Berlin  du  3  novembre.   ^  Date   du  plus  ancien 

23  protocole  des  censeurs  [VV.  Soltau].  L'auteur,  dans  un  précédent  article,  a 
montré  que  246  était  l'annus  primus  post  aedem  Capitolinam  dedicatam 
mentionné  dans  une  inscr.  que  l'on  trouve  dans  Pline.  N.  H.  33,  1,  20,  il 
cherche  maintenant  à  concilier  avec  ce  résultat  la  date  que  donne  Denys 
d'Halicarnasse,  4,  7,  4.  ^^  16  déc.  H.  Kiepert,  Allas  antiquus  [W.  Sieglin]. 

30  Encore  en  progrès  sur  les  éditions  précédentes,  surtout  en  ce  qui  concerne 
la  Grèce  et  l'Asie  Mineure.  ^  A.  E.  Koerner,  De  epistulis  a  Cicérone  post 
reditum  usque  ad  finem  anni  a.  u.  c.  700  datis  quaestiones  chronologicae 
[0.  E.  Schmidt].  Ouvrage  soigné  et  intéressant,  qui  a  de  la  valeur.  ^W. 
Gebhardi,  Ein  àsthetischer  Kommentar  zu  den  lyrischen  Dichtungen  des 

3o  Horaz  [Th.  Pliiss] .  Essais  qui  dénotent  un  vif  sentiment  de  la  poésie,  une  vaste 
lecture  et  une  grande  facilité  d'exposition;  mais  des  réserves.  ^Ph.WEGENER, 
Untersuchungen  ûber  die  Grundfragen  der  Sprachlebens  [G.  Uphues].  Ana- 
lyse et  discussion  de  ce  livre.  1[^  23  déc.  H.  Kiepert,  Wandkarte  von 
Alt-ltalien  et  Wandkarte  von  Alt-Griechenland  [VV.  Sieglin].  Éloges.  ^  A. 

40  Roemer,  Aristotelis  ars  rhelorica  [Fr.  Susemihl].  Des  réserves,  mais  une 
appréciation  très  favorable  de  cet  ouvrage.  ^  A.  Roemer,  Aristotelis  ars 
rhetorica.  [Fr.  Susemihll.  Cette  nouv.  édition  de  la  rhétorique  d'Aristote, 
faite  d'après  une  nouvelle  collation  du  cod.  A^,  mérite  de  grands  éloges, 
quoiqu'elle  laisse  encore  à  désirer;  12  pages   de  critiques.  ^  napao-o-ôç  • 

45  ZÛY/paii^oi.  TTîotoiîixôv  xarà  p/jva  gîtfît(îô|:zevov  [J.  G.  Schneider].  Analyse  de  la 
livraison  de  mars  de  cette  Revue,  contenant  une  tragédie,  plusieurs  poésies 
et  qq.  études  pédagogiques  et  scientifiques.  A.  K. 

Zeitsclirlft  der  Savigny-Siiftung  f.  R.  G.  t.  5.  (1884)  Parerga  [A.  Per- 
nice].  L'auteu;'  examine  dans  quelle  mesure  le  droit  public,  pour  les  actes 

M  qui  rentrent  dans  sa  compétence,  a  eu  recours  aux  formes  instituées  par  le 
droit  privé.  Réciproquement  quelles  sont  les  formes  juridiques  empruntées 
par  le  droit  privé  au  droit  public.  *[{  Les  fragments  parisiens  des  Papiniaua 
Responsa  (p.  166-181)  [P.  Kruger].  M.  K.  étudie  les  fragments  de  droit 
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romain  acquis  par  le  musée  du  Louvre  et  publiés  par  R.  Daresle.  Pour  lui, 
ils  appartiennent  au  même  manuscrit  que  les  fragments  du  musée  de  Berlin. 
Ce  sont  les  Réponses  de  Papinien  avec  des  notes  de  Paiil  et  d'Ulpien.  Suit 
l'apographum  d'après  la  photographie  de  Dareste  et  une  lecture  nouvelle 
sur  plusieurs  points.  ^  Die  pariscr  Papiniansfragmcntc  (p.  181-191)  5 
[K.  llusohke].  Notice  sur  les  mêmes  fragments,  lecture  du  texte,  le  tout  en 
latin.  C'est  un  extrait  de  l'édition  nouvelle  de  Jurisprudence  antéjusti- 
nienne.  ^  La  Lex  Junia  Norbana  [Schneider].  Quelle  est  la  date  et  la  teneur 
de  cette  loi?  Elle  a  été  portée  sous  le  règne  d'Auguste  par  le  consul  Junius 
Silanus  en  TiU-^o.  10 

^^  T.  r)(l88o).  Les  Latini  Juniani  et  le  Fragment  de  Berlin  de  dediticiis 
[A.  Schneider].  Critique  de  la  dissertation  de  Brinz  sur  la  date  vi  le  contenu 
d(.'s  lois  Junia  Norjjana  et  Aelia  Senlia,  suivie  d'une  restituti  mi  du  fragment 
de  dediticiis.  •[j  La  question  des  rapports  entre  les  lois  Aelia  Sentia  et 
Junia  Norbana  [K.  Ilolder].  Critique  de  l'opinion  de  Schneider:  la  loi  lo 
Junia  n'a  pas  précédé  mais  suivi  la  loi  Aelia  Senlia.  ^  Les  Commentarii 
de  l'Empire  romain  et  les  Registres  des  papes  [H.  Bresslau].  L'auteur  croit 
que  l'usage  de  la  chancellerie  pontificale  d'inscrire  sur  des  registres  les 
lettres  du  pape  a  son  origine  dans  la  pratique  administrative  de  l'Empire 
romain.  Ces  registres,  véritables  archives,  sont  les  Commentarii  de  l'empe-  JO 
reur  et  des  fonctionnaires  impériaux.  B.  en  étudie  riiisloire  et  en  décrit  la 
forme  et  le  contenu,  ^  Les  contrats  romains  de  vente  et  de  louage 
l'IIi.  iMommsenj.  Le  contrat  de  vente  et  le  contrat  de  louage  dans  ses  trois 
aspects  localio  rei,  operis,  opcrarum  ont  servi  primitivement  pour  régler  les 
rapports  des  citoyens  avec  l'État.  De  là  ils  sont  passés  dans  le  droit  prive.  t$ 
Histoire  de  celte  traiislonualiitu.  J.  B.  Mis!»oi.-let. 

Zeitschrift  fiir  das  Gymnasial-Weson.  T.  30.  Janv.  Sur  Tite-Livc 
■|L  J.  Millier].  30,  18,  7.  Les  mois  '  sul)jectum  haberct  lioslem'  n'offrent  pas 
de  sens;  d'à  itre  |)art,  on  ne  peut  incriminer  aucun  de  ces  mots;  il  faut 
supposer  aj)rès  subjectum  une  lacune  <ad  ictus  >.  ^  Geuth,  A'/fr^f/e/V/ss/c  >j 
(irirch.  Schulfirammatik  [A.  Weiske].  Ordre  et  clarté  ;  aura  du  succès.  Ob- 
servations de  détail.  ^  37*  Congrès  des  philologues  H  pédagogues  alle- 
mands à  Dessau,  1-4  octobre  1884  [Ilachtmann).  •j^  Févr.-mars.  Sur  lu 
grammaire  latine  scolaire  [P.  Harre].  Analyse  d'un  chapitre  de  la  gram- 
maire (genre  des  substantiis)  faite  dans  le  but  de;  montrer  coïubicn  d'er- Si 
reurs  contiennent  souvent  les  règles  traditionnelles  répétées  par  toutes  les 
grammaires, •{ Sur  Ovi<le[II.-J.  Millier].  Melam.  I,  ir>'),  lire  :  subjectae  Pelion 
Ossae.  Met.  î),  20o,  lire  :  nemorosam,  et  î),  '20"»,  altam.  Oela  est  également 
féminin.  ^  Acta  svminarii  philoUxiici  Erl(iufn'mh[0.  Weissenfels].  Vol.  III 
<v.  R.  des  R.  8,  p.  1  >,  ^I  H.  Mk.nck,  C.  luUi  Cacuaris  Commentan'i  ^V  b.  4» 
(ifilliro.  F.  dcn  Schnigebr.  erki.  Fasc.  1  et  !2[B.  Dinterj.  Le  César  de  la  Bibl. 
(iolliana  est  conforme  aux  princijies  de  cette  collect.  scolaire.  .Malgré  les 
jugements  «léfavorables  portés  sur  ce  livre,  lo  rp.  le  déclare  très  utile  cl 
très  bien  fait.  Un  jugement  dé(iuitir  ne  sera  possible  ({u'après  In  publication 
du  3«  fasc.  •}  Mkucukt,  Lerikon  zu  lien  Svhnfleii  Cdsnra,  etc.  1.  Licf.  — 4î 
Mkiski.,  Lerikon  Cnenariannm  Fasc.  i  [W.  NilHclicj.  Ce  dernier  surpasse  à 
tous  égards  le  lexique  de  Merguct;  c'est  un  chef-d'œuvre,  cl  le  prix  n'en 
era  pan  supérieur  à  celui  de  l'autre  ouvrage.  ^  IL  Kozioi.,  LnlviniavUc 
Svhitlgrnuiinttlik  (W.  Frie»].  Travail  intéressant  et  (pii  marque  un  progrès 
quant ?i  Indisposition  et  à  In  concentration  do  la  matière.  iMlcin.i'ehuiigi'  m 
Ifurh,  du  mrnie  auteur.  ^I  Tii.  HKm;K,  (irit'ih.  I.iiterntnnjfsrliichlc,  hrninag. 
r.  (t.  lliMHiciiH.  *i*  cl  3*  vol.  (IL  Volkninnn].  E\|ioMé  du  contenu  et  critique 
de  «'«•rlaines  pnrtieg.  H.  a  mérité  la  rvconnuiHsunce  du  monde  Mavnul.  ^ 
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A.  "\ViEDEMA\N,  Aegypiische  GcschicIUe  [W.  Iloffinann].  Celle  histoire,  qui 
s'étend  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  Alexandre,  forme  une 
précieuse  introduclion  aux  études  égyptologiques.  ^  37«  congrès  des  philo- 
logues allemands.  Suite.  ^^  Avril.  Sur  Gicéron  [II.  J.  Millier].  De  Offic.  I, 
^  139,  il  faut  probahlement  lire  :  o  dômus  anliqua,  vaé  quam  dispari,  etc.  ^ 
ScHULZE,  Romische  Elefiiker,  2*^  Aufl.  [A.  Ollo].  Beaucoup  d'améliorations. 
Critiques  de  détail.  ^  F.  Huettemanx,  Grammalik  der  Griecfmchen  Sprache 
—  Uebiuufshuch  [Cari  Schultess].  Essai  intéressant  qui  mérite  l'attention 
des  pédagogues.^  0.  Jaeger,  Geschiclite  (1er  Iiônier[U.  Hoffmann].  Annonce 

^^  de  la  ^'■édit.  de  ce  livre,  qui  s'est  acquis  une  popularité  méritée.  Critiques. 
^  37"  Congrès  des  philologues  allemands.  Suite,  ^^j  Mai.  A.  Kaegi,  Grie- 
cliisclie  Schulgrainmalik  [A.  Weiske].  Travail  excellent,  clair  et  concis, 
appelé  à  un  grand  avenir.  Nombreuses  observations  de  détail.  ^  J.  N.  Mad- 
viG,  Si/iitax  der  Griechisdien,  Sprache.  2«  verl).  Aufl.  [P.  Weissenl'els].  Exposé 

^^  du  contenu.  Les  philologues  tiendront  ce  livre  en  haute  estime.  ^  37*^  Con- 
grès des  philologues  allemands.  Suite.  ^"||  Juin.  T.  Maccius  Plautns^  Aiis- 
geicdlilte  Komo'Hen  f.  d.  Schulgebr.  erivl.  v.  J.  Biux,  Captivi,  4'  Aufl. 
[M.  Niemeyer].  Le  texte  et  les  commentaires  très  sensiblement  améliorés. 
L'appendice  critique    a  subi    de    nombreux   changements.  ^  Nécrologie. 

20  Article  nécrologique  sur  Moritz  Seebeck,  mort  curateur  de  l'Université 
d'Iéna.  ^^  Juill.-août.  W.  Kopp,  Geschkhle  der  Ilomischen  LiUeratiir, 
5*=  umgearb.  Aufl.  v.  F.  G.  Hubert  [M.  Hertz].  Est  devenu  un  ouvrage  tout 
nouveau  et  qui  ne  mérite  plus  le  jugement  défavorable  porté  p;ir  le  rp.  sur 
les  premières  éd.  ^  Eutropi  breviarium  ab  urbe  condila  éd.  Car.  Wageneii 

'^^  [ïeuber].  Bon.  ^  H.  Kleist,  Die  Pliraseoloffic  des  Nepos  luid  Càsar.  L'au- 
teur a  complètement  relondu  le  livre  de  Wichert  et  en  a  fait  un  ouvrage 
qui  rendra  de  grands  services.  ^  0.  Weissenfels,  Syntaxe  latine  [L.  Bolle]. 
Critiques  de  détail.  Ouvrage  de  valeur;  la  matière  de  certains  chapitres 
aurait  à  subir  quelques   suppressions.  ^  F.  IIuettemann,   Granmiatik  der 

^^  Griechischen  Sprache.  i.  Stuie  [Bordellé].  —  Uebunqsbuch.  Ce  livre  doit 
amener  rapidement  l'élève  à  lire  Xénophon.  Le  2"=  degré  donnera  un  sup- 
plément à  la  grammaire.  ^  H.  Osthoff,  Zar  Geschichte  des  Pcrfects  ini  In^io- 
gernianischen  [H.  Ziemer].  Exposé  du  contenu  de  ce  livre  important.  ^ 
Nécrologie.  Moritz  Seebeck.  Fin.  ^T^  Sept.  E.  Roemer,  Kiirzgefassle  griech. 

3^^  Formenlehre  [R.  Grosser].  Fait  avec  soin.  Rccommandable.  ^^  Oct.  Mer- 
guet,  Lexikon  zu  den  Schriften  Cdsars^  etc.  2*  Lier.  —  H.  Meusel,  Lexikon 
Caesarianum,  Fasc.  H  [W.  Nitsche].  La  t  livr.  de  chacun  de  ses  ouvrages 
offre  les  mêmes  caractères  que  la  1''^  Exemples.  ^  Le  22^  Congrès  de  la 
Société   des   pédagogues  rhénans  à    Cologne  [Fr.  Moldenhauer].  •[j^  Nov. 

''^  A.  Haacke,  Lalinische  Stihslik/S''  Bearb.  [H.  Anton].  L'auteur  s'est  efforcé 
de  pénétrer  profondément  dans  le  génie  du  latin  et  de  le  fixer.  Très  utile. 
—  Examen  de  certains  chapitres.  *[|  B.  Koehler,  Formenlehre  der  latei- 
nischen  Sprache,  etc.  3°  verb.  Aufl.  [Albrechl].  Progrès  considérable  sur  la 
2e   éd.  ^    W.   Hensell,    Griechisches    Verbalverzeichniss.   2*=   verb.    Aufl. 

^'^  [A.  Krause].  Travail  consciencieux,  commodément  disposé.  Critique  de 
détail.  ^  K.  L.  Roth,  Romische  Geschichte,  2«  Aufl.  Bearb.  v.  A.  Westek- 
MAYER  [Fr.  Wagner].  Le  rp.  regrette  que  cette  nouvelle  édition  tende  à  dé- 
passer le  niveau  des  élèves  (degré  moyen)  auxquels  Roth  paraissait  avoir 
destiné  son  livre.  En  somme,  travail  réussi;  critiques  de  détail.  ^  Dis- 

^0  cours  commémoratif  sur  W.  Gust.  Kiessling  [K.  Schaper].  ^^  Dec.  K.  He- 
KAEUs,  Latcinische  Schulgrammalik  [G.  Venediger].  Réduire  à  une  juste 
mesure  l'enseignement  de  la  grammaire  et  débarrasser  celle-ci  de  tout  ba- 
gage inutile,  tel  a  été  le  but  de  l'auteur.  Ce  travail  témoigne  d'une  connais- 


ZEITSCHRIFT  FUER  NUMISMATIK.  223 

sance  approfondie  des  lois  de  la  langue  latine  et  d'un  tact  pédagogique 
très  délicat.  H.  G. 

Zeitschrift  fur  Mathematik  und  Physik,  Historisch-litterarische 
Abtheilung.  T.  30  (i8S")).  Les  méthodes  de  Diopliante  pour  trouver  les 
racines  carrées  irrationnelles  [Schonborn].  Démontre  que  Diopliante,  V,  12  ^ 
et  V,  14,  fait  usage  d'une  méthode  qui  peut  s'appli(iuer  aussi  au  plus 
grand  nombre  des  racines  irrationnelles  chez  Archimède  et  Héron.  ^[  Gow, 
A  short  Inslonj  ofGreek  n i a the ni n tics  [Cdintor].  Il  faut  regretter  que  l'auteur 
n'ait  pas  connu  les  publications  de  Tannery.  ^  Hardy,  Der  Beqriff  (1er 
Pfiysis  in  (1er  Griechisdien  Philosophie,  I  [Id.].  Court  compte  rendu.  *!  Du-  *0 
purs,  Le  nombre  (jéonu'trique  de  Platon,  trois  interprétations  diverses  [Id.]. 
Le  mot  de  l'énigme  n'est  pas  encore  trouvé.  ^  E.nestuoeji,  Ifihliothec  i  ma- 
thcinatica[h\.].  Notice  sur  cette  revue  bibliographique  publiée  à  Stockholm 
Comme  appendice  des  '  Acta  mathematica  *.  Hkiberg. 

Zeitschrift  fur  Numismatik.  T.  13,  liv.l.  Les  acquisitions  du  cabinet  *» 
royal  du  1"  avril  18S4  au  1"  avril  1885  (fig.  pi.  3)  [A.  v.  Sallct].  1'  Monn. 
gr.  1  en  or,  23  en  argent,  231  en  bronze.   Tétradrachme  de  Delphes  très 
rare,  ayant  au  dr.  AAAtlKOX  en  caractères  archaïques  avec  deux  tètes  de 
!>élier,  au  rev.  carrés  incus  avec  4  dauphins;  poids :gr.  18,07.  Jusqu'ici  connu 
par  un  seul  exemplaire  du  cabinet  de  Paris.   Monnaie   d'Athènes  du  plus  M 
gr.  intérèKR,  des  R.,  9,  183,  25>.  Très  beau  tétradraclune  d'Iù'étrie,  frappé 
en  430  av.  J.-C.  Le  tétradrachme  de  PloléméeI"Soler,  comme  lieutenant  en 
Kgypte  d'Alexandre  IV,  fils  d'Alexandre  le  Gr.,  avec  la  légende  IITOAE- 
MAlov  AAEZANAPEIOX,  connu  jusqu'ici  par  un  seul  exemplaire.  Monnaie 
d'or  d'Ardeschir  l",  fondateur  de  la  dynastie  des  Sassanides.  Monnaies  rares  î» 
et  en  bon  étal  de  Naxos  en  Sicile  et  de  Syracuse.   Monnaie  d'Imbros  avec 
le  type  habituel  de  l'île  et  la  légende  A0ENAIilN,  q;ie  Siv  attribue  à  l'an  87 
ou  8G  av.  J.-C,  pendant  le  siège  d'Athènes  par  Sylla.  Monnaies  de  Daorsi, 
de  Gonnos  (Thessalie),  de  Came  (Kolide?),  au  type  d'Hadrien,  de  Milel,  au 
type  de  Balbinus,  de  Cyum  (Carie),  avec  la  légende  KVITii.N  et  KVEITllN,  30 
d'Amblada  Tisi(liei,au  nom  de  Philippe, de Coropissus  Lyraonie),au  nom  de 
Valérien,deTmolus(Ly(lic),aunomdeVerusCésar,deClannu(l<la,(leDéjolare, 
de  CléopAlre.  —  2''Monn.  rom.  Débris  d'aes  rude  venant  dOrvielo.  Le  reste  do 
la  collection  Sandes,  contenant  des  moyens  broMzes  très  rares  des  empe- 
reurs; un  bel  aureus  de  ïrajan;  des  aureus  de  Constantin  H,  de  Conslans,  ss 
de  Conslanlius.  ^1  Les  reliques  numismati(iues  des  légions  de  Varus  [.Ména- 
dier].  Historique  «les  découvertes  de  monnaies  qui  permettent  d'établir  le 
lieu  du  désastre  de  Varus.  Ce  fut  entre  la  Lippe  et  la  ligne  du  Hhin,  non 
dans  les  environs  de  Delmol  ni  de  Beckum,  situés  trop  près  des  voies  slra- 
tégiquc.«î,  mais  h  Barenau.  Catalogue  des  monnaies  ainsi  divisé  :  deniers  de  40 
la  république;  deniers  du  temps  d(»  la  dictature  de  César  jusqu'à  Aetium  ; 
monnaies  «l'or  et  «l'argent  d'Auguste;  monnaies  de  cuivre  ;  en  tout  lî)t  nu- 
III'  IMS.  ^  Vu    nouveau  cislophore  (fig.)  (W.  Caland].  Cinlophore  faisant 
l>.ti  ir  de  la  collcrlion  J.  P.  Six  h  Amsterdam,  et  provenant  de  la  collection 
J.  P.  Whillal  à  Sinyrue.  Description  du  cislophore;  élude  généalogique  sur  45 
les  Lr'pidi  dont  il  porte  le  nom;  attribution  à  Q.  Aemilius,  m.  T.,  m.  n., 
Lepidus,  cotn.  733  (=3ii},  (ils  du  triumvir  M.  Le|Mdu.H.  ^{  Les  monnaies  an- 
tiques  des  colleclionfi  de  la   \ilic   de  Breslaii  (llg.)    [F.    Kriodensbourg}. 
ApiTcu  historique  sur  la  collection  :  grecques,  217  ;   république  romaine, 
317,  parmi  lesquelles  denier  très  rare  de  la  gens  Horatia  restitué  par  Tra-  bq 
janc;  impériales  romaines,  1070,  dont  8i  en  or  et  !M>Oen  argent.  F.  aerordo 
à  un  auriMiH  de  Mare-Aurèle,  h  un  licnier  de  Trebonianus  (îallus,  h  un 
aureus  de  Constantin  le  Gr.  la  description  spéciale  h  laquelle  ils  ont  droiU 
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^^  Livr.  2.  Monnaies  inédites  do  Naxos  en  Crète  (fig.)  [Lambros].  Des- 
cription de  quatre  monnaies  portant  au  dr.  la  tête  d'Apollon  et  au  rev.  le 
trépied.  ^  Contribution  à  la  numismatique  grecque(pl.  4)  [Imhoof-Blumer]. 
Description  avec  sobre  commentaire  de  monnaies  attribuées  aux  localités 
5  suivantes  :  en  Chersonèse  de  Thrace,  Coela,  IMadylos;  en  Pliocide,  Del- 
phes; en  Achaïe,  Korinthe  ;  en  Laconie,  l'île  de  Cythere;  en  Crètrî,  Gor- 
tyna,  Hierapylna  ;  en  Cilicie,  Diocésarée  ;  en  Judé:*,  Agrippias,  Ascalon.  ^ 
Un  anneau  d'or  égyptien  d'une  haute  antiquité  portant  indication  de  la 
valeur  [Hultsch].  Important  pour  la  métrologie  et  pour  déterminer  la  valeur 

10  relative  de  l'or  et  de  l'argent  en  Egypte  à  une  haute  époque.  "^  Sur  les 
titres  des  Flaviens  (fig.)  [Pick].  Pfcmièrc  partie  d'un  travail  étendu. 
P.  cherche  h  établir,  autant  qu'il  est  possible,  les  dates  respectives  des 
acclamations  impératoriales  de  Vespasien  et  de  Titus.  Etude  critique  déve- 
loppée de  la  monnaie  de  Vespasien  dont  le  rev.   porte  la  légende  :  Caes. 

15  Aug.  t*.  dcsig.  imp.  Aug.  f.  cos.  desig.  iter.  s.  c.  *^  Achilleus  et  Domilius 
[Hermann  Sachs].  Ce  sont  deux  personnages  tout  à  fait  distincts  qu'on 
a  eu  tort  d'identifier.  ^  Addition  au  mémoire  de  Saliet  intitulé  :  '  Les 
Dates  des  monnaies  impériales  alexandrines  de  la  collection  d'Osnabriick  ' 
[C.  Stiive]. 

20  ^^  Livraisons  3  et  4.  Remarques  sur  qqs  monnaies  de  Cohen,'  M  ion- 
net,  etc.  [W.  Drexler].  Les  monnaies  commentées  sont  les  suivantes  : 
Cohen,  IV,  p.  17o,  Caracalla,  n°  297  ;  p.  491-492,  Julia  Mamaea,  n"  13. 
Mionnel,  Suppl.,  t.  2,  p.  482, n°  1648;  t.  5,  p.  141,  n°  813.  Mionnet,  t.  2, 
p.  336,  n°  151;  Suppl.,  t.  7,  p.  209-210,  n°  237  ;  t.  3,  p.  436,  n»  976.  Mionn., 

23  t.  6,  p.  143,  n<'417  ;  t.  3,  p.  366,  n«  371;  Suppl.,  t.  7,  p.  276,  n»  480,  p  473, 
n«  337.  Mionn.,  t.  4,  p.  390,  n»  103.  Collection  de  feu  le  Mis  de  Moustier, 
p.  203,  n»  3100,  pi.  3.  Mionn.,  Suppl.,  t.  7,  p.  643,  n"  39,  p.  711,  n°  308; 
Mionn.,  t.  2,  p.  438,  n°  239.  Catalogue  of  thc  Greek  coins  in  the  Brit.  Mu- 
séum,  p.   172,    n"  8.   Ramus,  Catal.  num.  veter.   gr.  et  lat.   Musei   régis 

30  Daniae,  1. 1,  p.  278,  n»  4.  Mionnet,  Suppl.,  t.  7,  p.  138,  n°  37;  t.  6,  p.  204, 
n°  837.  ^  Sur  une  monnaie  de  Julien  l'Aposlat  avec  Isis  et  le  chien  Sirius 
et  d'autres  attributs  se  rapportant  à  Isis-Sothis  [Id.]  Dr.  DN  FL  CL  IVLIA- 
INVS  P  F  AVG.  Buste  barbu  de  Julien  à  g.,  avec  le  diadème,  etc..  Rev.  sans 
légende.  Un  char  de  face  porté  sur  les  flots  ;  dedans  Isis  avec  le  Pschent, 

35  tenant  un  sistre  dans  la  dr.,  devant  elle  Horus  portant  la  dr.  à  la  bouche, 
levant  la  g.;  le  char  est  tiré  par  deux  sphinx  ailés  ;  en  avant  saute  Sirius. 
Suivant  D.,  le  type  du  rev.  représente  Isis-Sothis  descendant  le  Nil  et 
apportant,  au  moment  du  lever  matinal  de  Sirius,  l'inondation  avec  la 
fécondité  attendue.  *i|  Sur  les  titres  des  Flaviens  [B.  Pick].  2°  Les  consulats 

40  de  Domitien  comme  Caesar.  A  dater  de  71, Vespasien  réserve  pour  lui  et  pour 
son  fils  aîné  les  consulats  ordinaires,  mais,  au  bout  d'un  certain  temps, 
il  faisait  donner  régulièrement  le  consulat  sulTect  à  Domitien;  ce  prin- 
cipe admet  cependant  qqs  exceptions.  ^  Le  Dionysos  de  Praxitèle  à  l^llis 
(fig.)  [R.  Weil].  Bronze  d'Élis  trouve  en  double  exemplaire  dans  les  fouilles 

43  d'Olympie,  auj.  au  cabinet  de  Berlin.  Il  a  pour  type  du  rev.  un  Dionysos, 
œuvre  de  Praxitèle  mentionnée  par  Pausanias  (Peloponn.,  2,  31)  comme 
étant  à  Élis.  Concordance  de  cette  statue  avec  les  autres  œuvres  d'art  dont 
l'attribution  à  Praxitèle  est  certaine.  ^  Imhoof-Blumer  et  Percy-Gardner. 
JSumismatilc  commentary  on  Pausanias  [R.  W.].  Élogienx.  ^  Compte  rendu 

50  des  séances  de  la  Société  de  numismatique  de  Berlin  pendant  l'année  1883. 
[Kauimann]  communique  un  aes  grave  de  la  série  étrusque,  non  encore 
décrit  et  portant  une  roue,  une  ancre  et  trois  globules  ;  c'est  donc  un  qua- 
drans.  Entre  les  rais  de  la  roue  sont  cinq   ou  six  lettres  parmi  lesquelles 
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K.  reconnaît  un  E  et  un  L  étrusques.  ^  [Id.]  Moules  en  terre  cuite  fabri- 
ques par  des  faussaires  pour  couler  des  faux  deniers  d'Klagabal  et  de 
Sévère  Alexandre;  trouvés  à  Trêves.  ^  [Ménadier]  Deniers  des  légions  de 
Varus  (y.  plus  haut,  p.  2:23  1.  36).^  [Winterfeld]  Aureus  d'Antonin  le  Pieux, 
ayant  au  rev.  Acquilas:  cos  III  ;  très  beau  et  très  bien  conservé.  ^  [Bahr-  ^ 
feldt]  Série  de  monnaies  de  la  république  romaine  sans  nom  de  magistrat, 
mais  avec  de  petits  attriliuls.  Série,  rare  comme  ensemble,  de  six  monnaies 
ayant  le  foudre  comme  accessoire  :  denier,  victoriat,  semis,  quadrans, 
sextan^î,  once.  ^  [Sallet]  Bronze  d'Apamée  en  Syrie,  frappé  sous  les  em- 
pereurs, de  Septime  Sévère  à  Philippe,  et  ayant  comme  type  l'arche  dans  ^^ 
laquelle  sont  Noé  et  sa  femme,  avec  la  légende  NCE.  Une  tradition  place 
près  d'Apamée  l'Ararat  et  le  lieu  où  se  posa  l'arche.  Cette  monnaie  otTre 
un  curieux  exemple  de  l'acceptation  j.ar  les  Grecs  des  tradiliotis  orientales. 
^1  [Sallet]  Belle  monnaie  de  cuivre,  frap|)ée  à  Smyrne  sous  Anlonin  le 
Pieux,  et  représentant  Pélops  et  Ilippodaniie,  a\ec  la  légende  HEAliY.  *** 
Pélops,sur  son  char,  enlève  Ilippodamie.  Harclé  des  monuments  anli([ues 
ropréscnlant  Pélops.  Ce  type  a  Irait  aux  jeux  olympiques,  qui,  à  une  basse 
époque,  furent  célébrés  dans  des  villes  de  l'Asic-Mincure  et  à  Smyrne.  ^ 
Fig.)  [Sallet]  Série  des  monnaies  d'or  dos  trois  (ils  de  Constantin,  Constan- 
tin 11,  Conslans,  Constanlius,  comprenant  dix  émissions  diverses,  et  offrant  -^ 
au  rev.,  au  lieu  du  type,  les  lettres  de  l'atelier  ou  un  simple  point  central 
en  saillie.  ^  [Weii]  Monnaie  de  Delphes  ayant  été  très  vraisemblablement 
frappée  à  l'occasion  du  passage  de  l'empereur  Hadrien  dans  cetle  ville.  ^ 
[Id.j  Monnaies  de  la  ville  d'Abonoteichos  en  Paphiagonie,  où  s'établit,  sous 
Anlonin  le  Pieux,  un  oracle  célèbre.  C'est  dans  celte  ville  que  l'imposteur  -'^ 
Alexamlre,  dont  parle  Lucien,  produisit  le  serpent  à  tète  humaine  Glycon, 
descendant  d'Ivsculape,  et  rendant  des  oracles.  Verus  donna  à  la  ville  le 
nom  de  Jonopolis,  qu'elle  porte  sur  des  monnaies  de  cet  empereur.  Sur  ces 
monrjaies  et  sur  des  monnaies  de  Marc-Aurèle,  on  voit  le  serpent  à  tète 
humaine  avec  la  légende  FAlKAN.  Glycon  apparaît  encore  sur  les  monnaies  ^^ 
de  Jonopolis  au  temps  «le  ïreboiiianus  Gallus.  '^  [Sallet]  Communication 
sur  les  rapports  de  style  qui  existent  parfois  entre  les  monnaies  grecques 
et  des  petites  figures  en  bronze  trouvées  en  Grèce;  il  cite  comme  exemple 
une  lèle  de  Jupiter  trouvée  à  Smyrne  ou  aux  environs,  et  ayant  une  grande 
Kssemblancc  avec  la  belle  tète  du  Juj)iler  Akraios  des  monnaies  de  Smyrne;  ^^ 
t!e  même  une  slaluotte  archaïque  en  bronze,  trouvée  h  Olympie,  ressemble 
lifaucoup  au  type  «l'un  didrachme  d'l<]!is  du  ">•  siècle.  ^|  [Id.]  Ke|)roduclloii 
Mir  des  monnaies  anticiues  du  groupe  de  marbre  connu  sous  le  nom  de 
laureau  Farnèse;  entre  autres  sur  les  monnaies  d'Acrasus  et  dcThyalira  en 
i.-.die,  frappées  au  temps  de  Septime  Sévère  et  de  Sé\ère  Alexandre;  le  ^ 
i.|K'  1'  '     bien  au  group*.  ^  [Winterfeld]  Série  de  grands  bronzes 

r)iii.  M  ants  par  l«Mir  conservation  cl  aussi  parce  que  plusieurs  ont 

des  (h  avec  les  exemplaires  décrits  i)ar  Cohen.  Ces  bronzes  sont 

(If'C.n,  ion,  Vcspasien,  iladrien,  Commode,  les  deux  Fauslincs.  Un 

-r  iM'l  1.1  .ii/..Mle  Caligula,  sur  lejjucl  le  C  a  été  clfacé  ilans  l'anlitiuilé,  olVrc  ♦^ 
lin   lut.  ri  |iarliciilier  ;    le  cabinel  de   Berlin    possè<le  cinq    exemplaires 
nllVaul  la  m«>ine  parliciiiarité.  Oo  fait  cul  lieu  après  In  condamnation,  par  le 
S.  liai,  d«'  la  mémoiii'  <î<  C.  liril.i.  IIknhi  Tiikhknat. 

Z  it .  hrift  fur  V  forscliung.  T.  28.  i'«cl  î2«  livr. 

(  iliulidus  à  la  (•'   .  ,Chr.  Hartholomac].  ^|  Le  verbe  ^i 

iilii'  en  vieil-irlanduÎH  [Wliillcy  SUikcs].  ^]  Mélanges  do  grnmniniro 

•  14  [J.  Warkeriingcl].  7.  La  préposition  ovvua,  el  non  ûvtxa,  était  cni- 

par  b's  Altiquos  lorsqu'ils  voulaical  avoir  un  dactylo  à  la  place  du 
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Iribraque  hiv-OL.  8.  Aùdârîï;;=:aÙTa-i^^v;ç  (rot?  aùrÂç  a<îea-t  7vzi0û!j.iYn).  Remarquer 
que  ïx  final  de  avra-  était  bref  :  cf.  'Alxâôooç,  n'jlxMfjôç^  également  avec 
a  bref.  L'étymologie  montre  que  l'épitliète  de  cx.^Mrh;  a  d'abord  été  appli- 
quée aux  femmes.  —  9.  'Ewsa  est  formé  de  èv  +  vÉFa  (cf.  les  expressions  èç 
5  r/ît'?,  e;  Trévrs,  etc.),  et  a  eu  primitivement  le  sens  de  a  9  et  pas  moins  »• 
—  lO.  Sur  le  pronom  :  Remarques  diverses;  afcô  expliqué  comme  un  ancien 
duel  (cf.  atj.f(o).  —  11.  Les  désidératifs  en  -stw.  Chez  Homère  et  cbez  les 
prosateurs  attiques,  ces  verbes  ne  s'emploient  qu'au  participe.  Il  faut  cher- 
chercher  leur  origine  dans  des  expressions  comme  opzt  (datif)  iovre;,   d'où, 

10  dans  notre  texte  d'Homère,  ô|îîovTe;,  etc.  ^  Grammaire  irlandaise  [R.  Thur- 
neysen].  1.  Féminins  en  -oi;  thèmes  féminins  en  -u.  2.  Le  préfixe  dâ-. 
3.  L'aoriste  en  -s-.  4.  Irl.  sid.  ^  Phonétique  latine  [R.  Thurneysen].  De- 
vant u,  un  ancien  e  devient  o;  un  ancien  o  devient  a.  ^  Petites  contribu- 
tions à- la  grammaire  latine  [Wilhelm  Meyer].    1.  Forme  faible  des  thèmes 

15  en  -n  restée  dans  les  mots  pollis,  fellis,  pullus,  pannus.  Le  double  n  de 
fullo,  etc.,  est  analogique,  d'après  les  cas  obliques.  Amnis  remonte  à 
*a6Ao,s,  génitif  de  *abhô. — ^.Mellis  vient  de  *medvis(par  l'intermédiaire  de 
*melvis),  génitif  de  *med(=piôu). — 3.  Doublement  de  consonnes. —  4.  Trai- 
tement d'un  primitif  tt,  dt,  dht,  d-dh.  —  o.  Note  sur  les  adjectifs  en  -idus. 

20  —  6.  Bos  est  d'origine  nubienne,  viverra  d'origine  slave.  Mots  empruntés 
aux  langues  celtiques.  — Étymologies  diverses  :  Scurra  =  Y.  h.  ail.  sceni. 
Traitement  de  Id  dans  sal.  Sappimis  =  sap(i)pinus;  il  y  a  eu  juxtaposition 
d'un  mot  gaulois  ou  ligure  sap  et  du  latin  pimis.  Siccas  =  sitcus  (cf.  sitis). 
Premo  =  Perdhmo    (cf.  nofjQuo;)    i/ësfm  =  lithuanien  dvesti,   «souffle». 

io  Mïiis  =Y.  slave  moinû.  Fortis,  rac.  sanscrite  darh.  Étymol.  de  cevere, 
floces,  fremere,  formica,  gemere,  imber,  laetus,  laus,  macer,  larix,  rigere, 
rudere,  ruga,  runcare. —  7.  Un  ancien  ë  est  r  en  osque.  ^  Encore  une 
fois  les  parfaits  aspirés  du  grec  [Job.  Schmidt].  Combat  Osthoff,  qui,  dans 
son  Histoire  du  parfait,  a  prétendu  que  les  groupes  de  deux  aspirées 

oO  n'étaient  pas  réellement  prononcés  comme  ils  étaient  écrits.  ^Contribution 
à  l'explication  de  l'Avesta  [Karl  Geldner].^  Contribution  à  la  connaissance 
du  dialecte  de  Pamir  [Wilhelm  Geiger].  ^  Vistula,  Visla,  Weichsel  [J.  Ha- 
nusz].  ^  Mélanges  [.  Kuhn].  ^^  3®  livr.  Contribution  à  l'histoire  de  la  dé- 
clinaison indo-européenne  [Rudolf  Meringer].  1.  Sur  le  duel  indo-europ. 

35  des  thèmes  en-o-.  Les  formes  étaient  :  nom.  d,  ou;  gén.  aus;  dat.  abl.inslr. 
âbliyâm;  loc.  au.  —  2.  Flexion  du  nom  de  nombre  deux.  ^  Sur  dhàman  et 
svadhâ  [A.  Ludwig].  ^  Passifs  irréguliers  en  prâcrit  [Hermann  Jacobij.  ^| 
Yasna  32  [K.  Geldner].  ^  Le  parfait  latin  en  v  [Wilhelm  Schulze].  Il  est 
formé  sur  le  participe  actif  neutre  :  *  sèves  smos,  *  sèves  stis,  etc.,  d'où  sè- 

40  vimus,  sèvistis.  Remarques  sur  la  conjugaison  osque  et  ombrienne.  *[[  Le 
suffixe  du  nominatif  pluriel  masculin  et  féminin  à  l'époque  indo-euro- 
péenne [Wilhelm  Scbulze].  ^  Mélanges  étymologiques  [Wilhelm  Schulze]. 
Irlandais  biu.  ïopô;,  à\j/,rov:i§ri.  Nasale  sonnante  en  grec.  Qnlh,  lithuanien 
vôziu.  wlcoOpôq,    Sduocpr-.  ^   Étymologies   [F.  Holthausen].   Xr^é^a]/,  xavOûXv?, 

45  i^v^o;.  Gluten  et  ses  congénères  germaniques.  V.  h.  ail.  furbcn,  gr.  TzpzKoj.  ^ 
Encore  le  parfait  en  x  [Félix  Hartmann].  Les  verbes  en  -«to-w,  -/ito-w,  -to-crw, 
—,)<Tau  ont  pu  servir  de  point  de  départ  à  cette  formation.  ^  Thèmes  irlan- 
dais féminins  en  «et-  en  i(,  et  th.  neutres  en  s  [Whitley Stokes].  ^  Sur  deux 
noms  Scythes  qui  se  trouvent  dans  une  inscription  latine  de  Cologne  [Wilh. 

50  Geiger].  ^Etymologies  sanscrites  [P.  v.  Bradke].  ^  Thakatâ,  hisas, 
hîsasat  [K. Geldner].  ^  Idées  deSchleicher  sur  les  lois  phoniques  [Johannes 
Schmidt].  L.  D. 
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Archâologisch  Epigraphische  Mittheilungen.    !)•  aimcc.    l'^''  livr. 
Relation   d'un  vovage  en  Dalmalie   [Hirschfcld  et  Schneider].    1.  Inscrip- 
tions. Elles  sont  très  nombreuses  et  proviennent  surtout  de  Salona  ;  H.  en 
publie  43  en  partie  inédites.  2.  Monuments  figurés  delà  Dalmatie,  presque 
tous  d'origine  romaine,  mais  olîranl  des  rapports  avec  les  monuments  et  la  *0 
civilisation  de  l'Orient  ;  S.  décrit  avant  tout  les  représentations  de  Pan  et 
des  nymphes,  qu'il  divise  en  deu.v  groupes;  le  premier  ne  contient  que 
Pan,  le  second  le  montre  avec  les  nymphes.  Autres  statues  :  Apollon,  guer- 
rier revêtu  de  sa  cuirasse  ;  cippe  funéraire  d'Asidonius  Agatopus,  le  cerio- 
larius,  c.-à-d.  fabricant  de  chandelles  et  non  de  flambeaux.  Trouvé  àArbe  <5 
un  masque  de  Zeus  et  une  tête  du  nn^'uic  dieu,  à  Zara  un  relief  représentant 
Hercule  et  Mercure,  plusieurs  fgmcnls,  cippes  funéraires,  vases,  anneaux, 
agrafes,  instruments  en  bronze,  etc.  Description  détaillée  de  tout  ce  qui  a 
été  trouvé  dans  les  dilTérentes  localités  :  sphinx  du  musée  de  Spalato.  sar- 
cophages,   statues,    torses,    médailles,  etc.,  etc.  Tj  La   coupe  de  Brygos  tO 
représentant  Iri^   [E.    Petersen].    La   scène    représentée    est   décrite   dans 
l'Iliade    23,    i!)4.    ^     Les    murs -frontière    romains    dans   la    Dobrugea 
[C.  Schuchhardt].  Étude  de  26  pages  sur  ces  murs,  la  petite  levée  de  terre, 
la  grande  levée  de  terre,  le  mur  de  pierre.  ^  Inscriptions  d'Asie  Mineure 
[A.  V.  Domaszewski].  3">  inscr.    provenant  d'Ancyre,  4  du  territoire  entre  ts 
Ancyre  et  Samsun.  ^  Collection  iMillosicz  [E.  Szanlo].  Cette  collection  con- 
tient entre  autres  deux   inscr.   inédites  que  S.  publie;   la  plus  importante 
concerne    les  artistes  dionysiaques.  ^   Correspondance   épigra|)hique   de 
l'Autriche  [S.  Frankfurter].  22  inscr.  provenant  de  la  Pannonie  inférieure, 
six  de  la  supérieure.  90 

%^  2*  livr.  Balhyklès  [W.  Klein].  Cet  artiste,  à  qui  l'on  doit  le  trône  sur 
lequel  était  la  statue  d'Apollon  à  Amyclée,  n'a  été  jusqu'ici  l'objet  d'aucune 
étude;  description  du  trône  en  or  (ju'il  avait  fait,  discussion  des  rensei- 
gnements transmis  par  Pausanias  ;  représentations  qui  y  étaient  figurées, 
leur  ordre.  Ce  trône  ofl're  de  l'analogie  avec  celui  des  rois  de  Perse  de  la  as 
famille  «les  Achéménides,  qu'on  voit  représenté  à  Nagsh-i  Kusteuï  et  Persé- 
polis.  Les  représentations  du  trône  d'Amyclée  racontent  l'histoire  mythique 
du  Hjonde,  c'est  Ih  le  lien  qui  les  unit.  Analogies  artistiques  avec  d'autres 
monuments;  autres  œuvres  de  Batikiès,  détails  sur  sa  personne;  élujle  sur 
les  artistes  de  l'école  de  Sanios,  à  laquelle  il  se  rattachait,  et  surtout  sur  40 
Théodore  et  ses  œuvres.  ^  Le  territoire  d'Apcrlai  [(».  Ilirschfeld].  Celle 
conlribution  à  la  topographie  historique  de  la  Lycic  est  accompagnée 
d'une  carte;  ce  territoire  comprenait  quatre  villes  réunies  entre  elles  par 
une  sorte  de  confé«léralioii  ou  8un«»ikismo8.  ^  .Murs  et  chaussées  dans  la 
I)a<'ie  m<^ridionnle  cl  oriental»'  (une  carie)  (K.  Schuchhardl].  Élude  de  4s 
:;()  ]}:\'^'c<  ^iiifi'"  contrée.^  L'ainphithéAlre  d'Aquincum  (Tormaj.  Analyse 
'!'  !  M'vi  I  '  ■  1  ;  •  T.  a  publi»'*  vijr  r^l  amphilhé;\lre.  ^  Inscriplion  de  la 
ol  A.  V.  1  Inscr.  trouvées  dans  la  Slrellhal, 

iraiiHylva  ^         |  ni  à  Varhely,  en  tout  (il»,  dont  18 

sur   bii  i  iir  dt'H  lampes,  ^j   lnH(*riplii»iis  trouvé'K  sur  le  liMriloire  |0 

<rA(|ijib  iil.'\  î)  inné,  trouvées  «Milre  (Iroccara  cl  Sla2/.«»nara.  ^ 

Con»"*;.'»!!  I,.  phiquo  d'Autriche  (S.  Fraiikfurlcrj.  Inscr.  provenant 

.!.>  !  .  I' •.•util  ,•)  ,1..  I .  i(i..'.i;,.    ..M  iM,.t  ".>{  A    K 
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Listy  fllologické  a  pâdagogické .  12''  année  (1885),  fasc.  1  et  2.  Les 
mythes  de  la  naissance  de  Minerve  [J.  Kral].  L'auteur  tâche  d'établir  son 
opinion  énoncée  déjà  dans  les  Listy   iilol.   1882,  p.  1  et  sq.,  que  Minerve 
était  la  déesse  de  la  Lune.  1j  Le  mythe  de  Téléphos   chez  Eschyle  et  So- 
5  phoclc   [Ign.  Vysoky].    Après  un  aperçu   détaillé  du  mythe  de  Téléphos 
dans  l'épousée,  l'auteur  traite  des  trois  fragments  conservés  des  Muo-ot  d'Es- 
chyle et  tâche  de  reconstruire  le   sujet  de  cette  tragédie.  Il  annonce  aussi 
une  suite.  ^  Liviana  [Rob.  Novàk].  Conjectures  à  30  passages  de  Tite-Live. 
^  Pièces  relatives  à  quelques  questions  touchant  le  Musée  et  la  Biblio- 
-10  thèque  d'Alexandrie  [G.   GumpTe].  L'auteur  tâche  i)  de  démontrer,   d'après 
la  vraisemblance  prédominante,  que  ce  ne  fut  pas  Ptolémée  II  (Philadel- 
phos),  comme  le  pensent  Ritschl  et  Bernhardy,  mais  Ptolémée  I"  (Soter), 
qui  fut  le  fondateur  du  musée  d'Alexandrie;  2)  que  dans  les  combats  de 
César  contre  les  insurgés  d'Alexandrie,  avec  les  livres  de  la  bibliothèque  du 
i5  Booj;^£tov,  l'édifice  de  la  bibliothèque  môme  est  devenu  aussi  la  proie  des 
flammes  (tandis  que  Parthey  et  Ritschl  nient  cela,  se  fondant  sur  des  pas- 
sages  mal  interprétés  de  Dion   Cassius,  d'Orose  et  d'Ammien  Marccllin); 
3)  que  la  bibliothèque  du  Scrapeum  est  restée  intacte,  môme  après  le  pillage 
par  les  chrétiens,  sous  Théodose  P',  en  389  après  J.-C,  jusqu'à  la  conquête 
20  d'Alexandrie  par  les  Arabes.  ^  Compte  rendu  sur  les  rouleaux  de  papyrus 
trouvés  à  El-Fayyum   [C.  Cumpi'e].   Résumé  de  la  dissertation  de  Kaiia- 
BvczEK  :  les  trouvailles  de  TheodorGrat  en  Egypte.  Vienne,  1883.*^Comptes 
rendus  et  résumés  des  dissertations  publiées  dans  le  Philoîogus,  le  Rhein. 
I\Ius.,  etc. 
^3      Tj<^f.  Fasc.  3  et  4.  Le  discours  du  roi  dans  Soph.  0.  R.  216-275  [Kebrle]. 
L'auteur,  après  avoir  parcouru   exactement  la  1"  partie  du  discours  (216- 
251),  s'efforce  de  prouver,  contrairement  à  l'inversion  du  vers  proposée  par 
Ribbeck,  que  l'intelligence  parfaite  du  discours  n'est  possible  qu'en  conser- 
vant la  manière  de  lire  et  la   disposition  des    vers  transmis.    L'auteur 
30  partage  l'opinion  de  Kvicala  (Pièces  relatives  à  la  critique  et  à  l'explication 
de  Soph.,  IV)  sur  l'analyse  et  met  surtout  en  évidence  que  les  menaces 
216  sq.  ont  trait  à  l'avenir  (que  peut-être  le  meurtrier  sera  pourtant  décou- 
vert une  fois). 
'^'^  Livr.  5  et  6.  De  codicura  Platonicorum  Parisini  B  et  Veneti  t  aucto- 
35  rilale  [J.  Kral].  Suivant  Martin  Schanz,  de  même  que  les  mss  do  Platon  de 
ja  première  classe  remontent  au  Clarkianus,  de  môme  ceux  de  la  deuxième 
classe  remontent  au  Venetus   t.    L'auteur  tâche   de  démontrer  l'inexac- 
titude de  cette  opinion  relativement  à  la  2«  classe  de  manuscrits  et  surtout 
de  fournir  des  preuves  que  le  Parisinus  B  n'est  pas  une  copie  de  Venetus. 
40  ^  Liviana  [R.  NovâkJ.  Conjectures  à  douze  passages  de  Tite-Live.  ^  Sur  la 
critique  du  texte  de  Q.  Curtius  [Id.].    Discussion  de  6  passages.  ^  Pièces 
critiques  relatives  aux  Scriptores  historiae  Augustae  et  à  Ammien  [Id.]. 
On  y   discute  16   passages   des   Scriptores   historiae   Augustae,  31  pas- 
sages d'Ammien.    ^    Le    mythe  de   Téléphos    chez   Eschyle  et  Sophocle 
45.  [Fin.   —   Ign.   Vysoky].     Revue   des   fragments    du  irXz'foz   et   des  frag- 
ments un  peu  plus  nombreux  du  Muo-oî  de  So^XioçXa.^Feslschrifl  zur  Feier 
des  25  jahrigen  JuMlàums  des  Professors  Johann  Kvicala,  Prag  1884,  her. 
von  dem  Vcreine  czechischer  Philologen.  —  Études  dans  le  domaine  de  la 
Mythologie  comparée  [J.  Kral].  I.  Soma  (madhu,  amklam)  —  Ambroisie  et 
5':ir  Nectar.   L'auteur  parvient  au  résultat  que  1)  les  peuples  indo-européens 
avaient,  dès  les  premiers  temps,  un  mythe  d'un  ])rcuvagc  des  dieux  qu'ils 
identifièrent  avec  1' «  humidité  céleste»   (la  pluie   et  la  rosée),   ainsi  que 
Kuhn  et  Bergk  l'ont  reconnu;  2)  après  que  les  peuples  se  furent  séparés, 
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celle  manière  de  voir  s'élait  notamment  modifiée   chez  les  peuples  indo- 
irans  et  la  branche  grecque   s'est  développée  indépendamment,  en  ce  que 
les  Grecs  cherchèrent  dans  le  miel   le   subslratum  de  l'ambroisie  et  du 
nectar,  les  Aryens  dans  le  suc  d'une  piaule  particulière  de  l'espèce  des 
Sarkostemala.  — II.  Les  Curèles  et  les  Marulas.  L'auteur  déclare  les  Marutas   ^ 
indous  identiques  avec  les  Curetés  de  Crète  et  reconnaît  là  des  déesses  de 
la  Lune.  —  III.  Les  Eilcithyes  (Moires)  et  les  Parques.  Ces  divinités  (primi- 
tivement divinités  de  la  naissance  et  du  destin  à  la  fois)  sont,  suivant  l'au- 
teur,  sorties  des  déesses  de  la  Lune.  ^  Pièces  critiques  relatives  à  des 
écrivains  romains  [Rob.  Novâk].  Conjectures  à  Cicéron  (Fam.  4,  3,  4).  Titc-  ^^ 
Live,  Tacite  et  les  scriptores  historiae  Augustae.  ^  Sur  les  systèmes  des 
rames  des  trières  atliques  [J.  Kopecky,  capitaine  de  vaisseau].  Étudiant 
les   monuments  conservés,  l'auteur  donne  une   indication  exacte    de    la 
grandeur  et  de  rarrangement  des  trières  attiquos,   et  démontre  que  les 
constructeurs  de  vaisseaux  athéniens  construisaient  les  bateaux  d'après  des  ^^ 
lois  naturelles.  La  dissertation  forme  une  partie  d'un  grand  ouvrage  sur  la 
marine  des  anciens  Grecs  et  des  Romains.  1|  Co!nm;Mit  l'éloquence  peut- 
elle  devenir  un  art  propre  à  conduire  l'àme  (d'après  le  Phèdre  de  Platon) 
[Jean  V.  Novâk]?  Court  examen  des  mérites  que  Korax,  Gorgias,  Prota- 
goras  et  d'autres  avaient  acquis  dans  la  rhétorique  grecque,  ainsi  que  des  20 
circonstances  qui  déterminèrent  Platon  à  s'occuper  de  la  nature  et  de  la 
lâche  de  l'éloquence;  exigences  requises  dans  le  Phèdre,  en  rapport  logique 
(dialectique)  cl  psychologique,  si  celle-ci  doit  être  un  art  propre  à  conduire 
l'Ame.  ^  Sur  la  critifiue  du  texte  des  discours  de  I)émosthène[Ed.  Kaslncr]. 
Preuve  par  des  raisons  intérieures  et  extérieures  que  le  Cod.  ^  olTre  le  seul  io 
texte  exact  dans  la  troisième  philippique.  ^  Discussions  critiques-exégé- 
tiqiies  de  quebiues  passages  de  l'Anabasis  de  Xénophon  [C.  NeudorfT].  On 
y  traite  Anal).  111,  4,  21,  ibid.  4,  18,  ibid.  ">,  -4. ^Pièces  relatives  aux  voyages 
d'Hérodote  [J.  Korcc].  Voici  les  questions  discutées  :  i)  Quand  Hérodote 
était-il  en  Kgyj)le  et  en   Libye?  4)  Hérodote    a-t-il    suivi  la  «  chaussée  30 
loyale»  cl  a-t-il    été  chez  les  Mèdes?  Les  résultats  de  l'examen  sont: 
i)  a)  Hérodote  fit  voile  pour  l'Egypte  après  l'an  4i0,    b)  de  l'I^lgypte  h  Tyr, 
3)  retourne  h  pied  de  Tyr  en  Egypte,  et  4)  en  bateau  de  là  à  Kyrène.  2.  Hé- 
rodolc  fit  voile  d'Halicarnasse  h  Poseideon  (ville  de  la  côte  sur  la  frontière 
de  Cilicie  et  de  Phénicie)  et  de  là  se  rendit  à  pied  à  l'Euphrate,  sur  lequel  il  :\s 
parvint  en  bateau  jus(ju'à  Babylone.  Il  s'ensuit  qu'Hérod(»te  ne  suivit  pas  la 
««  chaussée  royale  »,  mais  ([u'il  se  rendit  à  Bai)yIone  de  la  côle  de  Syrie.  ^| 
Sur  (piolques  fautes  dans  la  composition  dramatique  de  rilij)poIyle  d'Euri- 
pide [Vv.  GrCHl].  Euripide  compliquant  trop  d'une  part  le  sujet  poétique 
(car  la  pièce  réunit  trois  idées  :  la  colère  de  la  déesse  ofiensée,  —  un  amour  ^o 
malheureux  —  el  le  lrapi(|uc  de  la  vertu),  d'autre  part  en  faisant  dépendre 
l'action  du  contraste  (l'animosité  des  deux  déesses  Aphrodite  cl  Artémis  el 
des  voies  de  la  Destinée,  sur  quoi  il  ne  ranïène  point  du  tout  les  complica- 
lioMH  et  les  égarem(Mits  de  la  vie;  il  commet  (!es  fautes  très  notables  contre 
la   conipoMilion   artislicjue.  •[  Kemar(|ue8  exégétiques  sur  la  Gcrmania  fie  tr. 
Tacile  [J.  Posladnyj.  On  y  Iraile  4  passages  (des  chap.  11,  13,  iO  cl  .* 
MiscellanccM  (Ign.  Vysoky  cl  Kebrlej.  On  y  di.sculc  Hésiode,  Ergn,r)8::     ^  '. 
Virgile,  (Jcorg.  3i)!-3!):j;  Soph.,  Ajax,  il2(ifi  sqq.  Kr.  SciiunsnT. 

Numiixnatisclio  Zoitschrift.  17*  année,  1"  et  t2*Hcmcstrc.  Contribution 
h  l'histoire  des  nlliagcs  antiques  (fig.)  [K.  B.  HolTuiann].  H.  soumet  aux  sa 
(tud  s  ri  h  l'analyse  donl  il  a  déjà  exposé  les  principes  <R.  des  R.,  t.  U, 
l>    J<  •),  J-2>  des  monnaies  d'clcclruni  de  l'Asie-Mineun',  des  monnaies  d'or 
d«-  Il  Sirilo,  les  monnaies  dilcs  '  plat  de  l'arc-cn-cicl  '  (RegcnhogonschU- 
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selclicn),  quelques  monnaies  barl)arcs  (les  monnaies  soi-disant  f^f^nloiscs, 
les  imitations  des  monnaies  macédoniennes),  les  monnaies  d'antimoine,  '^j 
Les  monnaies  programmes  des  empereurs  romains  [Fr.  Kenner].  Par  mon- 
naies programmes,  K  désigne  les  monnaies  dont  la  légende  et  le  type  font 
^  allusion  à  la  situation  de  l'empire  au  commencement  d'un  règne,  et  font 
connaître  les  sentiments  ou  les  intentions  du  nouvel  empereur.  Sa  thèse 
établie,  l'auteur  entre  dans  le  détail  et  rapproche  des  événements  qui  les 
ont  inspirés  les  légendes  et  les  types  d'un  grand  nombre  de  monnaies 
impériales.  •[}  Imhoof-Blumeii,  Portrdtkopfe  auf  nnlikcn  Mànzen  hellenischer 

10  wid  hcllenisirler  Volher^  mit  Zeillafeln  der  Dijnnstien  Ocr  Allcrlhnms 
nach  îhrcn  Minizen  [Kenner].  Très  élogieux;  K.  loue  les  connaissances 
spéciales  et  la  science  étendue  et  complète  de  l'auteur.  ^  Imhoof-Blumeii 
et  Percy-Gaiidner,  Numismalik  commenianj  on  Pmisanias  [Kenner].  Trhs 
élogieux.  Henri  Thédexat. 

13  Sitzungsanzeigsr  der  Wiener  Akademie  der  Wissenschaften. 
42  décembre  1883.  On  présente  le  X1X«  volume  de  l'Histoire  des  sciences  en 
Allemagne  (l'Histoire  de  la  philologie  classique,  par  Conrad  Bursian).  envoyé 
par  la  commission  historique  près  de  l'Académie  scientifique  royale  de  la 
Bavière.  ^^5  mars  1884.  On  envoie  d'Autriche  les  communications  archéo- 

20  logiques  épigraphiques  du  conseiller  aulique  Benndorf  et  du  prof.  Hirsch- 
feld.  ^  23  avril.  Par  la  communication  d'épreuves  imprimées,  Conze,  de 
Berlin,  fait  un  rapport  sur  la  marche  des  travaux  pour  la  publication  de 
l'ouvrage  sur  les  Reliefs  tumulaires.  ^  7  mai.  Klein  présente  une  disser- 
tation :  Études  sur   l'Histoire  de  l'art  en  Grèce  (1.  Kypsèlc  des  Kyp- 

2o  se  lé  s  à  Olympie),  avec  prière  de  la  faire   entrer  dans  les  Sitzungsi)e- 

richte.  ^  21  mai.  Présentation  des  Dialogues  choisis  de  Platon,  VIP  vol., 

par  ScHMELZER  à  Hamm.  —  Humanités  et  instruction  classique.  Les  deux 

Electres,  par  F.  Singer,  à  Vienne.  Fr.  Schubert. 

Sitzungsberichte  der   Akademie  der  "Wissenschaften.  Vol.   107, 

30  livr.  1.  Études  gauloises.  H.  Falsifications  d'inscriptions  gauloises  [O.Hirsch- 
feld].  Outre  les  corrupteurs  d'inscriptions  sur  un  grand  pied,  comme 
Ligorio,  Boissard,  Pratilli,  une  bande  de  petits,  faussaires  ont  pratiqué 
leur  métier  dans  des  limites  plus  restreintes  il  est  vrai,  mais  n'ont  été 
connus  d'une  partie  des  épigraphistes  qu'après  avoir  été  tirés  de  leur  re- 

35  traite  par  les  auteurs  du  Corpus  Inscr.  Latinarum.  Sans  parler  de  l'Espagne, 
l'activité  dans  ce  genre  de  travail  n'a  pas  été  bien  considérable  hors  de 
l'Italie.  Relativement  la  France  s'en  est  le  moins  occupé.  L'auteur  réservant 
pour  le  C.  I.  L.  la  liste  complète  des  falsifications  gauloises,  en  cite  quel- 
ques exemples  capables  d'exciter  un  intérêt  général.  %  Études  gauloises. 

40  III.  Le  Praefectus  vigilum  à  Nemausus  et  le  corps  des  pompiers  dans  les 
villes  de  province  romaines  [Id.].  L'empereur  Auguste,  imitant  des  insti- 
tutions semblables  d'Alexandrie,  avait  institué  un  praefectus  vigilum  et  ses 
sept  cohortes  de  gardes.  Mais,  abstraction  faite  du  stationnement  de  cohortes 
particulières  pour  empêcher  les  incendies  dans  les  ports  d'Italie,  Ostie  et 

45  Puteoli,  nous  ne  trouvons  avec  certitude  un  praefectus  vigilum  qu'à  Nîmes. 
Or,  tandis  que  ce  Préfet  est  cité  assez  fréquemment,  il  ne  paraît  point  de 
vigil  dans  aucune  des  nombreuses  inscr.  de  Nîmes  et  de  ses  environs.  C'est 
pourquoi  Herzog  (Gallia  Narbonensis,  p.  224)  conjecture  que,  au  lieu  des 
vigiles,   le  collegium  fabrorum,  constaté  si  souvent  dans  les  inscr.  et  à 

50  Nîmes,  aurait  été  employé  à  éteindre  les  incendies  sous  le  commandement 
du  praefectus  vigilum.  Toutefois  les  rapports  intimes  dans  lesquels  se 
trouvent  les  corporations  des  fabri,  dans  un  grand  nombre  d'inscr.,  avec 
deux  autres  collèges  :  les  soi-disant  centonarii  et  les  dendrophori,  portent  à 
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croire  que  celte  réunion  de  corporations  différentes  ait  eu  lieu  dans  le  but 
de  se  secourir  communément  en  cas  d'incendie.  L'auteur  se  propose  d'élever 
à  la  certitude  cette  supposition  avancée  par  Marquardt  et  y  joint  un  essai, 
qui  n'a  pas  encore  été  tenté,  sur  l'organisation  des  pompiers  dans  les  villes 
de  provinces  romaines  d'après  les  matériaux  épigraphiques.  ^  Sur  un  sys-  ^ 
tème  de  brachygrrapliie  grecque  inconnu  jusqu'à  présent  et  remontant  au 
milieu  du  quatrième  siècle  avant  J.-C.  Pièces  relatives  à  l'histoire  de  la  bra- 
chygraphie  et  de  l'alphabet  rationnel  [Th.  Goraperz].  Dans  les  dernières 
fouilles  de  l'Acropole,  on  a  découvert  un  fragment  bien  mutilé  d'une 
pierre  d'inscription  avec  une  discussion  sur  un  système  brachygraphique  to 
remontant  au  milieu  du  4"*  siècle.  Étudiant  la  partie  de  l'inscription  qui 
permet  la  lecture  et  le  complément  les  plus  sûrs,  l'auteur  tâche  de  constater 
(l'abord  les  traits  principaux  du  système  brachygraphique  que  son  auteur 
a  exposé  publiquement  sur  l'Acropole,  comme  l'ont  aussi  fait  les  Anaxi  • 
mander,  les  Oenopide  ou  Méton  avec  leurs  réformes  et  leurs  découvertes  15 
astronomiques  et  calendrières.  L'auteur  essaye  ensuite  de  reconstruire  les 
voyelles,  de  découvrir,  en  tant  qu'il  est  possible,  les  intentions  que  le  no- 
vateur joignait  à  sa  tentative  de  réforme,  d'éclairer  la  disposition  d'esprit 
d'où  sortait  cette  tentative  de  réforme,  et  de  ranger  par  là  le  fait  particulier 
dans  son  milieu  de  civilisation  auquel  il  appartient.  Un  facsimile  de  l'in-  *o 
scription  est  joint  à  la  dissertation. 

^^  2*  livr.  Études  sur  Commodien  [B.  Dombarl],  Le  Cheltenhamensis 
(C),  qui  a  été  collationné  par  Scdlmayer  et  Knoll  pour  l'Académie  des 
sciences  de  Vienne  en  1879  et  1881,  est  le  manuscrit  le  plus  ancien  existant 
encore  des  Instructions  de  Commodien.  L'auteur  prouve  quelle  importance  î3 
a  le  Cheltenhamensis  pour  le  texte  critique  des  Instructions,  après  avoir 
constaté  les  rapports  des  manuscrits  B  (Paris.  8304)  et  A  (=  Leidensis, 
Voss.  Lat.  0.  49)  entre  eux  et  avec  C  —  ainsi  que  les  rapports  de  l'editio 
princeps  avec  C  et  avec  le  cod.  Andecavensis.  Détails  sur  le  cod.  Andeca- 
vcnsis  et  l'apographum  Sirmondi.  Fii.  Schubert.        3o 

Wiener  Studien.  7«  année,  1"  livr.  La  carte  terrestre  de  Julius  llono- 
riiis  ;\V.  Kubitschek].  Au  4«  s.  ou  au  o*  au  plus  tard,  Julius  Ilonorius 
dressa  pour  ses  élèves  une  liste  des  noms  géographiques  qui  se  trouvaient 
sur  une  carte  dont  ils  se  servaient.  ;  il  les  avait  divisés  en  sept  groupes  : 
mers,  Iles,  montagnes,  provinces,  villes,  fleuves,  peuples;  celte  liste  fui  35 
continuée  par  un  de  ses  élèves,  et  elle  jouit  d'une  grande  vogue  dans  les  siè- 
cles qui  suivirent,  comme  nous  riipprennont  Cassiodor.»,  Jordanes  et  Dicuil, 
File  nous  est  parvenue  sous  trois  rédactions  j)rovenanl  d'un  archétype 
fortement  interpolé  ;  K.,  dans  ce  premier  article,  s'attache  à  établir  le  texte 
des  fleuves  et  ajoute  qq.  remarques  sur  la  recomposition  de  la  carte  qui  a  40 
été  perdue  H  stir  sa  signification.  ^  Uemar(|ucs  pour  la  critique  du  texte 
des  ♦'/  de  Théocrile  [E.  Ilauler].  Au  vers  4,  il  faut  lire  avec  Mel- 

ncke  c  ;  au  v.  18  avec  les  mss  Taxcrot;  au  v.  20,  toi  est  pronom  ;  au 

v.  24,  lire  xanTruoiTo/ra  ;  au  V.  4">  AéÀ^  est  sujet;  le  v.  T>S  est  authentique;  le 
v.  i)\  très  suspect,  lire  «;  irt  xal  vùÇ;  au  v.  78,  la  conjecture  de  Decia  n'est  45 
pas  admissible;  au  v.  8Î»,  lire  avec  les  mss  iÇaXârraÇc,  cl  au  95  «V  âyi.  ^Sco- 
berc[M.  Pelschcnlgj.  Au  Psaume  76,  7,  la  Vulgale  donne  scopcbam  ;  il  fout 
lire  Kcobebam,  équivalent  de  tmaUiv.  ^  Satura  [J.  M.  Slowasscr].  Dans  ce 
2'  article,  S.  étudie  Ich  formes  syncopées  du  parfait  chez  Lucilius  ;  resti- 
tution de  Lucll.  49,  32;  Pelron.  131  ;  de  Varron  de  I.  I.  7,  103;  plusieurs  so 
lacunes  dan»  Nonius,  re.Hlituées  en  partie:  refuse  de  voir  avec  Diichelcr 
une  lacune  dans  Pétrone,  c.  140;  c.  90,  lire  poeta  Invocarel  au  lieu  de 
poetani  vocarel  dos  mss, etc.  116  fmo  sltum  au  lieu  de  rincplc  'imposilum'  ; 
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antres  corrections  pour  1 17  et  13o.  Homère  partageait  l'air  en  à-hp  ai  en  alQ-r^p, 
les  philosophes  grecs  admettent  une  3^  division  qu'on  trouve  mentionnée 
dans  Slobce  et  dans  Varron  ap.  Non.  140,  3,  où  il  faut  lire  rpioc  au  lieu  du 
otav  des  mss.  ^  Recherches  sur  les  Métèques  athéniens  [V.  Thumser].   Se 

^  j)ropose  d'approfondir,  de  justifier  et  en  partie  de  compléter,  d'après  les 
inscr.  et  le  témoignage  des  orateurs,  ce  qui  se  trouve  dans  les  manuels 
d'antiquités  ou  dans  les  monographies  sur  les  Métèques  athéniens,  leurs 
charges,  leurs  liturgies,  leurs  privilèges  ;  le  Tv^o^rÛTcq  :  situation  des  iso- 
tèles.  ^  Analecta  [K.  Wessely].   1.  Nouveaux  fragments  des  Évangiles  sur 

10  papyrus;  quatre  fgments  :  l'un  d'un  évangile  de  Marie  et  de  Marthe,  le 
second  de  Marie-Madeleine,  le  3^  se  rapportant  à  Luc,  7,  36,  le  4«  à  Luc, 
'10,  38;  2.  Papyrus  Pausinus  17.  Nouvelles  leçons.  3.  Inscr.  d'Elephantine, 
tessons  en  argile  sur  lesquels  se  trouvent  des  comptes,  tablettes  de  bois. 
4.  Il    faut  lire  dans  Lepsius,  Monum.  6,  76  Gr.  53  t'a-pô;.  5.  sorou  se  trouve 

is  pour  (T0\)  déjà  sur  un  papyrus  de  Dresde  qui  est  du  2"  siècle  av.  J.-C;  autres 
exemples  plus  récents.  6.  Fragments  d'une  épopée  égyptienne,  trouvés  en 
1881  ;  ils  datent  du  4*=  ou  5"  s.  et  relatent  des  combats  avec  les  Blemmyres. 
7.  Deux  prétendus  Anecdota  :  le  'llpuSiavo-j  tzzoI  ^a/.pwv  >:aî  ^pocyj.iù}v  cruA).aêiJv, 
qui  a  été  simplement  extrait  des  œuvres  d'Hérodien,   et  le  'ttpM§tccvov  Ktoi 

2i)  Tovou,  qui  est  une  mauvaise  compilation  de  règles  connues.  8.  Le  prétendu 
Arcadius,  de  182,  15  à  184,  14  Barker,  se  retrouve  mot  pour  mot  dans  Cra- 
mer, Anecd.  Oxon.  3,  279-281,  transcrit  du  cod.  Barocc.  125,  foi.  149,  et 
sous  le  titre  de  ToO  'UomSiocjov  tzioI  tôvwv  twv  sTnpp/jaârwv  dans  le  cod.  Vind. 
theol.  graec.  287,  fol.  36,  p.  2.  9.  Tryphon;  on  lui  attribue  à  tort  les  xarovtar- 

2ri  ^a.ra  ^iâ.(^opa.  iràrj  oyjiiAt'j.(x.  et  le  ttîoî  toO  p  ttoO  fîtaTÛvîTat  xat  ko\)  ■Lû.o\fra.t.  ^f  Em- 
ploi de  sTrel  zKziKzp;  inuS^i  iTziorjKtp  [J.  Zyclia].  Etude  de  32  pages  sur  ces 
adverbes,  ^f  Les  restes  d'un  ms.  do  Thucydide  trouvés  à  Faijum  [K.  Wes- 
sely]. Ce  fragment  est  un  parchemin,  il  appartient  à  la  collection  de  l'ar- 
chiduc Réguler,  description,  il  contient  Thucydide  8,  91  de  §ic/.fO(/.pcJot.L  h  92 

30  btioYJûu.où-'j,  et  a  été  détaché  d'un  codex  plus  vieux  que  tous  les  mss  connus  de 
Th.,  comparaison  entre  les  leçons  de  ce  fgraent  et  le  texte  reçu.  *|jNouvcaux 
papyrus  grecs  de  This  et  de  Panapolis  [K.  Wessely].  Texte,  traduction  et 
commentaire  de  trois  documents  du  commencement  du  7«  s.  ap.  J.-C.  Les 
deux  premiers,  signés  l'un  d'Aurelios  Kalliuikos,  l'autre  d'Aurelia  Johanna, 

35  sont  des  reconnaissances  de  sommes  à  eux  prêtées,  le  troisième  est  un 
contrat  de  louage  d'une  Aurélia  Maria.  ^Analecta  [G.  Hartel].  Corrections 
proposées  à  un  certain  nombre  de  passages  des  fables  de  Phèdre  et  discus- 
sion des  diverses  leçons.  ^^  Mélanges.  Sur  l'histoire  du  droit  de  cité  à 
Athènes  [C.  Wachsmuth].  Schenkl  a  tort  d'élever  des  doutes  contre  l'ar- 

M  chontat  de  Thémistocle.  ^  Sur  Hérodote,  2,  4  [J.  Krall].  Remarques  chrono- 
logiques sur  ce  passage  et  réfutation  de  Topinion  de  Riel.  *f[  Sur  Térence, 
Phormion,  v.  175  [Goldbacher].  Il  faut  lire  '  retinere  an  amorem  amittere.' 
^  Sur  Tibulle,  Élégies  1,  3,  17  [Id.]  '  Omina  dira  '  est  une  exclamation 
ironique  du  poète  et  doit  être  séparée  du  contexte.  *|[Sur  Phocas,  De  Aspi- 

45  ratione  (Gr.L.  t. 5,  439-441)  [J.  M.  Stowasser].Qq.  leçons  nouvelles  de 2  mss. 
*[[  Un  catalogue  du  13«  siècle  [J.  Iliimer].  Ce  catalogue  des  livres  d'Albert 
de  Schirlinge  se  trouve  dans  le  Cod.  Vind.  246  f.  42^.  ^  Notes  d'épigra- 
phie  [W.  Kubitschek].  1.  Dans  l'inscr.  "du  C.  I.  L.  8,  591,  les  lignes  4  à  6 
forment  un  hexamètre  dactylique.  2.  Emesa  du  C.  I.  L.  8,2568  n'est  autre 

50  qu'Aelia  Philadelphia.  3.  D'après  Pline,  H.  N.  5,  3,  22,  on  voit  qu'il  y  avait 
une  ancienne  route  entre  Rusicade  et  Cirta,  comme  l'indique  C.  L  L.  8, 
p.  891 .  4.  Commentaire  de  Hyginus  gromalicus.  De  limit.  constit.,  p.  201 
Lai^hm.  ^  Sur  le  monument  d'Ancyre  [0.  Hirschfeld]. Réfutation  de  l'opinion 
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(le  E.  Bormann,  qui,  avec  Nissen,  croit  que  le  monument  d'Ancyre  était 
répitaplie  qu'Auj^'ustc  desliiiait  à  sou  tombeau. 

•j^  1^  livr.  Scaenica  [E.  Petersetj].  1.  Orchaestra  et  Koiiislra  :  il  faut  cn- 
leiulre  par  (x/.v/r,  le  I)àliment  entier  du  théâtre  et  surtout  le  i'rous  scaenac, 
j)ar  rjpyr.T-oa.  la  scène  elle-même,  par  |Swao;  Aiov^îou  la  tliymelè  de  bois  qui  s 
était  entre  les  deux  parodoi  de  l'orchestre,  sur  les  degrés  desquels  les  musi- 
ciens et  les  rhabdophores  prenaient  place;  il  n'est  pas  nécessaire  de  supposer 
un  planciier  spécial  pour  les  danses  du  chœur.  2.  Plan  du  théâtre  grec,  ex- 
plication de  ce  que  Vitruve  5,  8  entend  par  tribus  centris.  3.  Explication  de 
G.  I.  G.  I,  2-29  et  230,  hUu.  et  les  lettres  y,  o,  e  désignent  les  résultats  du  io 
concours,  les  rangs  obtenus  par  un  seul  poète  dans  la  lutte  des  5  concur- 
rents, avec  indication  de  la  pièce  et  de  l'épociue;  le  1"  iginent  nous  donne 
les  j)ièces  d'un  inconnu  qui  ont  obtenu  le  3*  rang,  puis  celles  du  4*  et  du 
T)'  rang,  ensuite  toutes  les  pièces  de  Lysippe  cl  une  d'un  autre  poàtc  ;  le 
2*  l'gment  nous  donne  les  pièces  du  2*'  rang  d'un  inconnu,  puis  d'un  autre;  i.-i 
les  poètes  se  suivent  par  ordre  chronologique.  ^  Chronologie  de  la  guerre 
de  TEubée  cl  des  Olynthiennes  de  Démosthène  [A.  Baran].  Importance  qu'a 
le  discours  contre  Néère  pour  élucider  celte  question;  on  doit  placer  le 
début  de  cette  guerre  en  février  349.  La  première  Olynthienne  précède  de 
Jrès  peu  la  seconde  prononcée  en  349,  au  moment  de  la  première  ambas-  20 
sade  olynthienne;  la  troisième  doit  èire  placée  au  commencement  de  348; 
c'est  en  3i7,  et  non  en  349,  que  la  Midienne  fut  remaniée  pour  la  dernière 
l'ois.  ^  Emprunts  des  États  grecs  [Iv  Szanlo].  1.  L'Etat  en  tant  que  débiteur, 
trois  cas  se  présentent:  a)  l'Etat  est  engagé  comme  personne  juridique; 
b)  tous  les  citoyens  sont  débiteurs,  chacun  d'eux  pour  le  tout,  parfois  pour  i:\ 
leur  quote-part  seulement;  c)  cautions  que  l'I^^lat  doit  fournir  pour  entrer 
en  possession  du  prêt,  soit  parmi  les  citoyens  de  l'Etat  emprunteur,  soit 
parmi  ceux  de  celui  qui  prèle;  dans  certains  cas,  la  dette  échue  est  dou- 
blée et  payée  par  l'I-ltat  et  les  cautions.  Autres  questions  relatives  aux  enj- 
prunls.  ^  Liber  ffiût  ïouî-jîLoc;  qui  Apulei  Madaurensis  esse  traditur  [A.  Gold-  30 
liachci'].  ^  liaisons  qui  amènent  à  considérer  cet  ouvrage  comme  n'ayant 
pas  été  composé  par  Apulée;  classillcalion  des  mss  et  appréciation  de  la 
valeur  de  chacun  d'eux.  Texte  d'après  8  mss,  variantes  de  0  d'entre  eux.  ^[ 
La  carte  terrestre  de  Julius  Honorius  [\V.  Kubitschek].  Dans  co  2«  article, 
l'auteur  continue  la  publication  du  texte  en  l'accompagnant  d'un  comnien-  35 
taire,  et  montre  les  passages  interpolés;  «lans  le  2"  chapitre,  il  décrit  la 
carte  d'Honoritis  et  parle  de  sa  parenté  avec  d'autres  cartes,  surtout  avec 
celle  d'Agrippa;  on  a  donné  trop  de  valeur  à  la  carte  de  Priscien;  la  carte 
d'Agrippa  était  ronde,  et  celle  d'Ilonorius  l'était  aussi.  ^  De  nova  Scholiorum 
in  Juvenalem  rccensione  institucnda  [H.  Becr].  Les  ditlércnccs  qu'on  a  to 
voulu  voir  entre  le  Pilhoeanus  cl  les  scholics  du  Sangallensis  se  boriKMil 
à  d(;  petites  variantes  insignifiantes  provenant  en  partie  de  ce  que  la  leçon 
«•riginale  a  été  bifl'ée;  ces  2  mss  dérivent  du  même  archétype  et  ont  une 
gi.indc  valeur:  raisons  qui  militent  en  faveur  d'une  rcccnsion  des  scholics. 
"  Anciens  catalogues  «le  livres;  contribution  à  l'histoire  de  la  httéralure  45 
latine  [J.  Hiîmcrj.  Prouve  au  moyen  «le  G.  Bccker,  (!alalogi  biblioiheca- 
rum  nnliqui,  conibicii  ces  anciens  catalogues  .sont  précieux  pour  rhisloirc 
do  la  littérature  latine,  surtout  au  moyen  flgc  ;  il  emprunte  .ses  exemples 
.'lUX  ouvrages  traitant  de  grammaire,  de  métrique  ot  aux  œuvres  poétiques; 
il  y  a  beaucoup  h  prendre  aussi  dans  les  catalogues  du  1i*  s.,  non  publiés  50 
par  nfvl.'M-.  ^n{  Mélanges.  Histoire  du  droit  de  cité  îi  Alhène8[H.  Sehcnkl]. 
l(i'l>Mn  ■  .1  Wnciismutli.  Thucydide  ne  dit  pas  (|uo  Thémistocle  ail  été  ar- 
chonir-,  la  dislrîbulion  de  blé  do  4-irtnculicu  plutôt  '     *'  Sur  la  (!on- 
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solatio  ad  Liviam  [K.  Schenkl].  Variantes  de  l'Otlobianus  1469  meml)r. 
4°  loi.  49;  il  n'a  pas  grande  valeur.  ^  Sur  les  manuscrits  des  poètes  latins 
[II.  Schenkl].  Leçons  tirées  du  Codex  R  15,  32  du  Trinity  Collège  à  Cam- 
Ijridge  appartenant  à  la  fin  du  10"  s.  pour  les  v.  7-18  des  Versus  de  diebus 
s  Aegyptiaci,  pour  les  Aratea  de  Cicéron;  d'autres  mss  donnent  aussi  des 
variantes  au  DePonderibus  et  mensuris  de  l'Anthol.  latine  728  et729.^Sur 
la  Psychomachie  de  Prudence  [J.  M.  StowasserJ.  Dans  le  Codex  serenis- 
simae  reginae  339  se  trouvent  des  gloses  qui  appartiennent  à  ce  poème. 

A.  K. 

10  Zeitschrift  fur  dia  ôsterreicliischen  Gymnasien.  36^  année, 
1'"  livr.  Contribution  à  une  édition  future  de  Lucianus  Cataplus  [A.  13aar]. 
La  recension  de  Fritzche  réalise  un  progrès  sur  l'édition  de  Jacobitz  ;  la 
raison  en  est  que  J.  s'en  tient  presque  uniquement  au  ms.  de  Gorlitz,  tandis 
que  F.  a  colligé  les  mss  Vat.87,  Flor.,  Marc  434,  mais  il  reste  encore  bcau- 

15  coup  à  corriger.  Le  cod.  Mutinensis  demande  à  être  pris  en  considération  ; 
du  reste  ces  manuscrits  dérivent  tous  d'un  archétype  qui  est  plein  de 
fautes.  Passages  corrigés  par  l'auteur.  %  Sur  les  Histoires  de  Tacite,  livr.  3, 
4  et  5  [J.  Prammer].  Étude  et  explication  des  passages  suivants  liv.  3,  lo; 
29,  6;  32,  16;  33,  3,  10;  39,  11  ;  49,  2;  57,  10;  77,  4;  liv.  4,  38,  3;  46,  18  ; 

20  70,  18;  liv.  5,5,  16  et  21  ;  12,  13;  14,9;  19,  13;  et  23,  6.  «^fK.  F.  Ameis,  Tfo- 
mer''s  Odyssée  [A.  Scheindler].  Celle  S'  éd., qui  comprend  les  chants  1  à  6, 
est  due  à  C.  Hentze;  appréciation  très  favorable;  qq.  corrections  peu  heu- 
reuses. ^  A.  Harpf,  Die  Ethik  des  Protagoras  und  deren  zweifache  Moral- 
begriuidung  [W.  Jérusalem].  Petit  livre  intéressant,  bien  fait,  très  au  cou- 

25  rant  de  la  litlérature  du  sujet,  et  qui  jettera  un  nouveau  jour  sur  bien  des 
points  obscurs  de  l'enseignement  moral  de  Protagoras.  ^  A.  Schleussinger 
Stiidie  zu  Càsars  Wieinhrikke  [R.  Maxa].  Très  recommandable,  montre 
qu'un  certain  nombre  d'hypothèses  doivent  être  mises  de  côté  comme  ne 
pouvant  plus  se  soutenir,   contient  des  vues  nouvelles  qui  méritent  d'être 

30  examinées.  ||  R.  Menge,  C.  Julii  Caesaris,  De  hello  Gallico  [J.  Prammer]. 
Contient  les  liv.  1  à  3;  destiné  aux  écoles,  sera  utile.  ^  J.  Ley,  M.  T.  Cice- 
ronis  Cato  Major  [].  Edition  de  classe  qui  contient  beaucoup  de  bon,  les 
citations  grammaticales  prêlent  le  flanc  à  la  critique.  ^  F.  A.  Heinichen, 
Deutsch-Lateiyiisches  Schulworterhuch  mit  synonymischen  u.  stilistisdien, 

35  insbesonders  antibarbaristichen  Bemerkungen  [A.  Siess].  Celte  4*^  édition  est 
due  à  A.  Draeger;  éloges.  ^  Trois  éditions  de  Corn.  Népos  :  de  C.  Gemss, 
qui  reproduit  le  texte  de  Halm  et  contient  des  notes  utiles;  de  G.  Andresen, 
très  recommandable,  et  de  A.  Weidner,  très  bien  appropriée  aux  besoius  des 
élèves,  laisse  de  côté  les  particularités  dialectales,  les  leçons  incertaines  et 

40  les  erreurs  historiques  [J.  M.  Stowasser].  ^  J.  Schrammer,  Ueber  die  liedeii- 
tung  der  Forinen  des  Verbum  [J.  Golling.]  Contient  bien  des  parties  excel- 
lentes et  mérite  d'être  lu  avec  attention.  ^K.  Ueissseix,  Kurzgefasste  lalei- 
nische  Synonymik  nebst  einem  Àntibarbarus  [J.  M.  Stowasser].  Trop  de 
lacunes,  sera  cependant  utile  par  sa  précision  aux  élèves  studieux.  *j|  Pro- 

45  grammes  H.  Ulbrich,  Der  litterarische  Streit  ilber  Tacitus  Agricola 
[J.  Prammer].  L'auteur  a  employé  aussi  bien  qu'il  l'a  pu  les  nombreux  ou- 
vrages parus  sur  cette  question  et  sera  lu  avec  plaisir  même  par  les  gens 
au  courant  de  la  question.  ^  A.  Stitz,  Die  Metaplier  bei  Tacitus  [Id.].  Tra- 
vail soigné  sur  un  sujet  assez  ingrat. 

50  1I*ÏÏ  2«  livr.  Sur  '  quippeni,  quippini'  [F.  Maixner].  Quippini  doit  être 
employé  de  préférence  à  quippeni,  comme  plus  conforme  aux  lois  de  la 
langue  latine  et  parce  qu'on  le  trouve  plus  souvent  dans  les  mss.  Ce  mot 
d'ailleurs  est  rare,  il  paraît  avoir  appartenu  au  latin  vulgaire  et  n'apparaît 
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que  dans  la  latinité  archaïque  ou  non  classique;  il  n'est  pas  formé  de 
'quippe'  et  do  'enim',  comme  le  prétend  Rônsch,  mais  bien  de  ,'quî*  et 
'  -pe  '  et  de  la  négalion  sous  la  forme  '  ni  ',  avec  le  sens  de  comment  donc 
pas,  pourquoi  donc  pas,  et  o (Ire  de  l'analogie  avec  'quidni'.  ^  Nonius  Mar- 
cellus  et  rilala  [H.  Ronscli].  Nonius  rapporte,  page  ii3Mercer.,  que  s 
les  anciens  di«îaient  aussi  '  nubere  '  en  parlant  des  hommes;  il  ajoute  :  '  ila 
ut  nunc  Itali  dicunt,  '  et  cite  un  exemple.  La  question  importante  est  de 
savoir  qui  il  désigne  par  ce  mot  '  Ilali';  comme  tout  prouve  que  l'usage 
auquel  il  fait  allusion  était  archaïque  ou  populaire,  il  en  résulte  que  'Uali' 
désigne  les  i)rovinciaux  qui  parlaient  le  latin;  on  rencontre  aussi  ce  mot  lO 
dans  les  versions  latines  anciennes  du  Nouv.  Testament  et  par  suite  chez 
plusieurs  des  Pères  de  l'Église;  cela  prouve  que  Nonius  citait  de  préférence 
les  traductions  anciennes,  et  qu'à  cette  époque  on  appelait  en  Afrique  les 
chrétiens'  Itali'.  ^  G.  Leuchtenbergeh,  Disposilice InUaUm'iberaicht  der  drei 
Olf/ntltischen  Rekn  des  Demoathenes  [A.  Baran].  Livre  très  bien  fait,  qui  15 
sera  très  utile  aux  professeurs.  ^  A.  Thim3ik,  Quaenlionum  Lucifuicarum 
capita  quatuor  [X.Bativ].  L'auteur  ne  manque  pas  de  sagacité,  mais  il  paraît 
parfois  vouloir  trop  prouver;  il  est  clair  et  intéressant.  ^  R.  Leonuaki),  De 
co'licibits  Tihulliania  capila  tria  [A.  Zingerle].  Doit  être  vivement  recom- 
mandé à  tous  ceux  qui  s'occupent  des  mss  de  Tihulle.  ^  K.  P.  Schi.lze,  Hii-  20 
misclie  Elcgiker;  cinc  Auswalil  ans  Catull,  Tibull^  Properz  und  Orid  [Id.]. 
Appréciation  favorai)le  de  cette  2°  édition.  ^  R.  Mknge,  C.  Jiilii  Caesaris 
de  bello  Gallico  [J.  Prammer].  Ce  2«  volume  comprend  les  livr.  4  à  6  ;  très 
pratique,  mérite  d'être  recommandé.  ^  W.  Pfitzner,  C.Taciti  Annalcs[u\.]. 
Comprend  les  livr.  1  et  2;  des  réserves.  ^L.  Stacke,  Erzahl.  ans  don  alten  îô 
Gescli.  :  Griech.  Gescli.  [].  Éloges.  ^  K.  L.  Roth,  Rom.  Geach.  nach  dcu 
Qiiellen  erzalilt.  i  Thcil:  von  den  Grundung  derSta<U  bis  zurStiftung  des  ersten 
Triumvirats  [A.  Rauer].  2*=  édition  due  à  A.  Westehmayeii  ;  très  bonne.  ^ 
G.  F.  HKKTznEUG.  Grivchisvhe  Geschichte  [Id.]  Des  réserNCs  sur  ce  livre  qui 
est  destiné  à  des  lecteurs  instruits.  ^  Mélanges.  P.  Webeu,  lintwivke-  30 
lungsgesihichte  der  Absichtssdtze  [J.  Golling].  Ce  vol.  fait  partie  des  Con- 
tributions à  la  .'syntaxe  historique  de  la  langue  grecque  de  M.  Schanz;  il 
s'étend  d'Homère  ju.squ'à  la  prose  attique  et  mérite  tous  les  éloges.  ^[ 
II.  Bkrtham,  Vlatons  Verlheidiguugsre.h  des  Sokrates  uni  h'riton  [J.  M. 
Stowasser].  Simple  mention.  :'5 

^^[  3*  livr.  II.  Flach,  GeschicUte  der  griechischen  Lyrik  nach  den  Queilen 
dargrsldll  [A.  G.  Kngelbrechtj.  Ce  livre,  dans  une  rerlaine  mesure,  fait 
faire  un  p  s  en  avant  aux  recherches  sur  les  lyriques  grecs,  mais  il  ne 
donne  pas  de  solutions  définitives;  son  mérite  est  d'avoir  le  premier  traité 
rotlc  question  à  un  point  de  vue  chronologique  en  général  exact.  ^|  w 
II.  Sauppr,  Platon»  ausgewahlte  Dialoge,  Protagoras  [F.  Lanczizky].  Le 
texte  tl  le  commentaire  ont  été  sérieusement  revus;  il  y  a  des  lacunes 
dans  l'introduction;  qq.  notes  sont  inutiles,  mais  le  plus  grand  nombre 
témoignent  du  soin  de  l'éditeur.  ^  C.  Wagusmith,  Juanniti  Stobaei  antho- 
logii  lihri  duo  priores  [J.  .M.  Stowasser].  Grands  éloges  de  cette  édition,  45 
qui  est  un  clirf-d'œuvre  pour  la  erititiue  du  texte.  ^[J.  IUku.ss.nkr,  Crnqnius 
und  die  llorazkritik  [\\.  C.  Kukula].  Crilicjuc  très  vive  en  12  pages  sur  la 
valeur  objective  de  ce  livre;  le  rp.  reconnaît  cependant  ses  mérites.  ^ 
.M.  (JITI.IIAIKR,  Phfhdiiiiimhe  Streifziige  (A.  Scheindier].  Cette  livraison  con- 
tient dcu\  di  im,  l'une  sur  l'étymologie  de  vi^yjuo;,  dont  les  conclu-  so 
ftions  sont  tl  ides;  l'autre  sur  les  éléments  de  la  stmphe  dans  les 
cliuMirH  grecs. ^1  A.  iNiTZ^:H\Kn,  De  hciA  Sailuntianin  qui  apud  srriptores  el 
graiiiUKi  tintai    rrfrrru  Innintnr    \i\,\  I)(•^  \  invs  imii\  «dlcs.   buiiiii'  disscil.iliuii 
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faile  avec  soin  et  qui  dénolc  Ijoaiicoiip  de  jugement.  *]]  E.  A.  Saalfeld,  Tm- 
saurus  Ilalo-ç/raecns  [F.  StoizJ.  Malgré  certains  points  faildes,  ce  livre,  qui 
a  (le  iii  valeur,  est  indispensable  à  ceux  qui  s'occupent  de  ces  questions.  ^| 
0.  GiLHEivT,  Geschichlc  iiiid  Topocjraj^hie  ilcr  Stadl  Itom  in  Aller Ihiim 
5  [J.  Jung].  Le  rp.  n'approuve  pas  la  méthode  de  l'auteur  et  n'accepte  pas 
ses  conclusions.  ^  II.  Adamy,  Ein/nhrnng  in  die  antike  Kunslgescliiclile 
[A.  Zeelie].  Eloges. *ÎJG.  A.  Saalfeld,  Der  Hellenismus  in  Latiiu)i[G.Meyev]. 
Livre  fait  avec  soin  et  qui  sera  utile.  ^  Réponse  de  Gitlbauer  à  un  article 
de  Pi'amnjcr  sur  le  César  qu'il  a  publié  <  v.  R.  des  R.,9,218,9>  etRépliquc 

10  de  Prammer. 

^f^[  4^  livr.  La  version  palatine  du  Pasteur  d'Ilermas  [Funk].  La  collation 
de  la  Yersio  Palatina  faite  par  Dressel  laisse  à  désirer;  F.  l'a  refaite  et 
indique  les  leçons  nouvelles.  ^  V.  IIintner,  Ilerodots  Pcrserhiege  [J.  Gol- 
ling].  Le  choix  des  morceaux  de  cette  édition  de  classe  est  judicieusement 

iu  fait  et  permet  de  se  faire  une  juste  idée  d'Hérodote,  les  notes  sont  bien 
comprises.  ^  K.  Meiss^'e»,  Kurzgefasle  lateinische  Synonijniik  nehst  einem 
Âutibarbarus  [J.  Golling].  Pratique.  ^  ï.  Klett,  Titi  Livii  ab  urbe  condiia 
liber  2  [A.  Zingerle].  Appréciation  favorable.  ^  Critique  de  seize  ouvrages 
destinés  à  l'enseignement  du  latin,   la  plupart    pour    les    commençants; 

20  d'autres  pour  les  élèves  des  gymnases  [H.  Koziol.].  Api)réciations  en  général 
favorables,  surtout  de  K.  MErssNEii,  Lat.  Phraséologie.*^ C.  Kiueg, GriDidriss 
der  Ilômischen  Allh3rllmnier  [W.  Kubitschek].  Ce  livre,  destiné  aux 
élèves  des  classes  supérieures  et  à  ceux  qui  se  destinent  à  l'enseignement, 
est  un  des  meilleurs  en  son  genre,  ^j  J.  Jung,  Leben  und  Sillen  der  Itomer 

25  in  der  Kaiserzeit  [ïd.].  D'une  lecture  agréable,  sera  utile  et  mérite  d'être 
recommandé.  *fy  E.  Sîœlman.n,  Die  Ausprache  des  Latein  nach  plu/siologiscJi- 
historischen  Grundsdlzen  [G.  Meyer].  Étude  de  13  pages  sur  ce  livre  qui  a 
une  valeur  scientifique  assez  grande,  mds  qui  donne  trop  d'importance  à 
l'élément  phonétique  et  qui  contient  des  aTirmations  hasardées  et  même 

30  inexactes;  il  rendra  des  services.  *lj  M.  Klaït,  Chronologische  Beilràge  zur 
Geschichte  des  achàischen  Bandes  [A.  Bauer].  Excellent  travail,  qui  est 
indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  ligue  achéenne.  ^  A.  IIer- 
MANN,  Darstellung  der  politischen  Beziehungen  des  ronlischen  Kaiserreiches 
zu  den  Parthern  und  Germanen  loàhrend  der  Regierung  Marc  Aurels  [Id.]. 

35  Connaissance  des  sources,  de  la  bibliographie  du  sujet,  des  documents 
fournis  par  les  inscr.,  les  médailles  et  les  dernières  recherches;  style 
agréable  et  clair.  ^  A.  Miller,  Die  AlexandergeschidUe  nacli  Strabo  [Id.j. 
Il  y  a  peu  à  gagner  pour  la  connaissance  de  l'ouvrage  de  Strabon  dans  cet 
ouvrage,  mais  les  matériaux  y  sont  habilement  disposés. 

40  *[|^  SMivr.  Sur  la  critique  du  Discours  des  Dieux  d'Aelius  Aristides 
[A.  Schwarz].  Le  texte  d'Aelius  Aristides  laisse  beaucoup  à  désirer,  et 
l'édition  qu'en  a  donnée  W.  Dindorf  ne  réalise  pas  ce  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  :  Fôrster  en  prépare  une  édition  qui  n'est  pas  encore  sur  le  point 
de  paraître;  le  rp.  étudie  plusieurs  passages  et  propose  des  corrections.  ^ 

45  F.  Ignatius,  De  Antiphontis  Rlianmusii  elocutione  [J.  Kohm].  Très  complet, 
mais  pèche  par  manque  de  méthode.  ^\  C.  Schmelzer,  Platos  aiisgercàiilte 
Dialoge.  Cliarmides,  Lyzis  [F.  Lauczizky].  Appréciation  favorable.  ^ 
L.  MuELLER,  Q.  Enni  carminum  reliqitiae;  accedwit  Cn.  Naeui  bclli  poe- 
nici  quae  supersimt  [J.  M.  Stowasserj.  Ne  répond  pas  tout  à  fait  à  l'attente 

50  générale,  cependant  contient  beaucoup  de  bon;  critiques  de  détail.  *^ 
A.  ZixGERLE,  7'.  Livii  ab  urbe  condiia  libri  21-25  [R.  Bitschofsky].  Le  rp. 
aurait  beaucoup  à  dire  sur  la  manière  dont  le  texte  a  été  établi  :  exemples. 
^  C.  Wagener,  Eutropi  breviarum  ab  urbe  condita  [Id.].  S'écarte  en  bien 
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des  points  du  texte  de  Droysen.^F.  Aly,  Die  Oiiellen  des  Plinius  im  achten 
Buch  (1er  Xatiirgeschichte  [J.  Millier].  Donne  une  très  bonne  idée  de  la  ma- 
nière dont  Pline  composait  son  Histoire  naturelle.  ^  I.  Prammeii,  Die  Histo- 
rien (les  Tacitus,  1  ii.  2  Bucli.  [Id.]  Fruit  d'un  travail  original,  des  points  de 
vue  nouveaux  et  personnels,  qq.  réserves.  ^  C.  F.  Kixcn,  Qtiaestioues  Cur-  ^ 
lianae  crih'cae  [Id.].  On  ne  voit  pas  souvent  des  thèses  de  docteur  de  celle 
valeur.  •{  V.  Pfannschmidt,  Des  Publias  Cornélius  Tacilus  Annalen  [Id.]. 
Traduction  allemande  faite  surtout  pour  le  grand  public  qui  a  oublie  le 
lalin,  non  pour  les  philologues.  ^  G.  Hlnuichs,  ilerv  Dr.  K.  Siltl  und  die 
h'jmerischen  Aeolisnnis  [G.  Meyer].  Ne  fait  pas  faire  un  grand  pa-^  à  la  ques-  *o 
lion.  ^^  Mélanges.  J.  Sixgeh,  nunwnistiche  Hildung  und  der  classische 
UnterriclU.  Die  heiden  KIcktrrn  [J.  Schmidl].  Deux  dissertations  :  la  pre- 
mière mérite  d'attirer  rallciilion  ;  la  2'  fixe  la  date  de  l'Klcclre  de  Sophocle 
vers  ioG  et  montre  coninient  liluripide,  en  traitant  un  sujet  bien  connu, 
a  voulu  le  renouveler  pour  attirer  l'atlcnlion  du  public.  ^  V.  Weseneh,  '^ 
Lateinisches  Elemcnlarbuch  [J.  Golling].  Éloges.  ^  H.  Bluemner,  Das 
Kunstgcwerb?  im  AllerUntm  [].  A  sa  place  marquée  dans  les  bibliothèques 
t^colaires.  •{  J.  Laxgl^  Griechische  Golter  und  Ileldengcslaltcn  nach  unliken 
midwerkcn  gezeiclinel  u.  erlàutert  [].  Appréciation  favorable  des  illus- 
trations, le  texte  ne  les  vaiit  pas.  ^  Programmes.  F.  Wiedexjioker,  Anli-  2j 
phontis  esse  orationeni  (juani  exhibent  eh'liones  prinunn  [J.  Iliimcr].  (llair, 
correct,  méthodique,  très  au  courant  de  la  question.  ^  A.  Artel,  Die  drei 
llauplrertreler  der  Satire  bei  den  Honiern  [F.  llanna].  Coin[»ilation  qui 
n'apporlc  rien  de  nouveau  el  qui  est  faite  légèrement.^  A.  Fritz,  Zur  Frage 
der  Venrertung  der  Ettjmologie  in  der  Schule  [J.  Rappoldj.  Ne  sera  pas  très  î3 
utile  p'Mir  les  écoles. 

^^f  G'  livr.  Deux  chapitres  sur  la  syntaxe  de  Lucien  [A.  Baarj.  Après 
qq.  considérations  générales  sur  l'iinporlancc  qu'aurait  l'étude  de  la  langue 
<lc  Lucien  pour  décider  de  rautlienticilé  des  écrits  qui  nous  sont  parvenus 
sons  son  nom,  B.  publie  deux  chapitres  d'études.  Le  1"  Iraile  de  qq.  cm-  3o 
plois  particuliers  de  la  parlicule  xâv  :  a)  x«v  employé  dans  un  sens  ellip- 
tique, /.ai  Èàv,  saltcm;  b)  zy.v  ù.  Le  2'  chapitre  de  où  uïj  et  fiir,  o-j  :  a)  avec 
l'inlinilif;  b)  avec  un  parlicipi:.  ^  Contribution  au  latin  de  l'église  cl  au 
lalin  vulgaire  d'aprè^^  trois  palimpsestes  de  l'Ambrosiennc  [A.  Ronsrhj.Par- 
licularilés  rclati.cs  à  la  langue  latine  observées  et  recueillies  dans  les  r,i 
restes  de  3  palimpscslcs  qui  se  trouvent  dans  Angelo  Mai,  Scripltirum  ve- 
lorum  nova  collcclio,  2«  partie  du  3'  vol.,  p.  i9 1-247.  1|  M.  V>'o»LRAn,  /*/a- 
luns  Pliddon  [F.  Laurzizky].  Édition  de  classe  cliaudcmenl  recommandée.^ 
Tii.  Plijkss,  Vergil  und  die  episdw  h'unsl  [J.  lliimerj.  Beau  cl  bon  livre, 
plein  de  rcnjaniucs  très  fines  cl  qui  doit  être  connu  de  tous  les  professeurs  u) 
qui  expliquent  Virgile;  il  fait  mieux  comprendre  la  beauté  de  1  ICnéide.  ^ 
A.  Zi.NCKHLK,  /*.  Oridi  Masonis  Metanittrphosenn  libri  [Vtli.  Bappohij.  Celle 
(Mlilioii  sera  la  bienvenue,  nn'^nuMJcs  savants,  ^f  .M.  Gitlraukr,  C.  Julii  Cae- 
n(trin  lonnnentarii  de  bcth  GdUivo  [J.  l'rammcr].  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  celte  édition,  c'est  la  carie;  le  texte  cl  le  lexique  qui  raccompagnent  45 
ne  peuvent  pas  cHro  recommandés  pour  les  classes.  ^|  K.  Woklkklin,  7Y(i 
lÀrii  fth  urbr  vimdila  liber  21,  cl  K.  Tiîr<:\imî,  7'.  Uvii  ah  urbc  nnvUla 
liber  ii  [A.  Ziiigorlc].  La  première  de  ces  édillonsde  cla.^sc  a  été  lieurouso- 
iiKMit  remaniée,  Nurinul  daiiH  rappeiidieo  criti(|ue;  In  deuvièmea  profilé  do 
louft  les  travaux  criliquo»  qui  oui  paru.  ^  J.  Pravukr,  Die  Historien  des  50 
Tfiriinx  [J.  (iollingl.  Ivliliou  do  classe  qui  n  une  valeur  8ci(*ntiliqtic.  ^ 
M.  \V»;*/ii,,  /  :iir  h'hre  von  der  Conierutio   Innporuni  in  tMlei- 

niArlh'ii    J.  (,  •  petit  \olumc  conlienl  d'rxcollonles  cliuscs  el  ne 
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peut  qu'ôlrc  très  vivement  recommandée  aux  professeurs.  ^  Mélanges. 
0.  He.nse,  De  Slohni'i  florilogii  excerptis  Bru.rellensibus[i.l[l\hGi:'^].  Prouve 
que  le  Cod.  Bruxcllcnsis  a  une  grande  valeur  pour  la  critique  du  texte  de 
Stobcc.  ^  J.  Wex,  Die  Metra  der  altoi  Grieclien  iind  Ruiner  [K.  Wessel^]. 
5  Grands  éloges. 

^[^J  7*^  livr.  Quelques  remarques  sur  l'inscription  de  Gortyne  récemment 
découverte  [J.  Simon].  Commentaire  et  explication  de  plusieurs  passages 
de  ce  document  si  important;  le  commencement  et  les  clauses  qui  siiivent; 
lig.  41,  (Jpouîv;  signifie  bien  majeur;  col.  2,  2,  à^fironpoç  aie  sens  de  affranchi, 

10  comme  l'explique  Dareste,  ou  plutôt  d'exclu  de  la  participation  aux  repas 
communs  qu'on  appelait  en  Crète  sratoîat;  col.  2, 16,  il  faut  lire  £7rt/T/;pr;Tat  oïttîv 
ày.z\>ovro;  xa^wTà;  COl.  2,  13,  (îîfTay.va^tzÉvav  a  le  sens  de  y.Tzà.pOvJo;]  col.  2,  20, 
discussion  de  ce  passage  qui  a  trait  à  l'adultère;  comparaison  avec  le  droit 
germanique.  Remarques  de  langue.  ^    Versus   Anonymi  [J.  Hiimer].    Le 

i'ô  poème  '  De  die  judicii'  doit  être  attribué  à  Bède  le  Vénérable  ;  autres  poésies 
clirétiennes.^  Contribution  au  latin  de  l'Église  et  au  latin  vulgaire  d'après 
trois  palimpsestes  de  l'Ambrosienne  [H.  Rônscli].  Second  article  sur  ce 
sujet.  L'auteur  parle  des  adjectifs,  adverbes,  verbes.  Il  détermine  le  sens  de 
certains  mots,   s'occupe  de  formes  grammaticales,  de  la  terminaison  des 

20  mots  et  de  ([q.  particularités  de  prononciation.  ^  0.  Brosin,  P.  Vergili  Ma- 
ronis  Âcneis  [E.  Eichler].  Appréciation  en  somme  favorable.  ^  G.  Land- 
GRAF,  Cïccros  llede  fdr  Sextus  Roscins  ans  Amena  mit  den  lestimonia  vetennn 
und  dem  Scholia.sta  Gronovianm  [A.  Kornitzer].  Éloges  avec  qq.  réserves. 
^  R.  Menge  et  S.  pREUss,  Lexlcon  Caesarianum  [J.  Prammer].  Soigné  et 

25  exact.  ^  J.  MuELLER,  C.  Tacili  opéra  quae  supersunt  [J.  Prammer].  p]dition 
de  classe  qui  répond  à  son  but.  ^  M.  Schmitz,  QaeUenkiiade  der  romischcn 
Geschichte  bis  auf  Panlus  Diaconas  [A.  Bauer].  N'est  pas  original  et  ne 
sert  à  rien.  *^  K.  L.  Roni,  Rômische  Geschichte.  2«  llteil.  Von  Càsarbis  ziun 
Aasffanf)  des  abendlàndischcn  Kaiscrreiches  [Id.].  Éloges.  ^  0.  Jaeger,  Ge- 

30  scJiichte  der  Romer[ld.].  Nouvelle  édition  augmentée  de  ce  bon  livre.  Tj  Sur 
les  passages  que  les  élèves  peuvent  laisser  de  côté  dans  la  lecture  d'Ho- 
mère [A.  Scheindler].  Le  temps  manque  aux  élèves  pour  lire  Homère  en 
entier;  il  y  a  des  passages  que  l'on  peut,  sans  trop  grand  dommage,  laisser 
de  côté,  et  il  est  nécessaire  de  publier  une  édition  abrégée.  *^  Mélanges. 

35  W.  Brambacfi,  Hiilfsbiichlein  fiir  lateinische  Rechtschreibuncj  [J.  M.  Stowas- 
ser].  Peu  de  changements  dans  cette  3"  édition  de  cet  opuscule  indispen- 
sable. ^  B.  ScHMiDT,  Kurz(jefasste  lateinische  Stilislik  [Id.].  A  de  la  valeur 
^  Réponse  de  Hiiusner  à  l'article  de  Kukula  et  réplique  de  celui-ci. 

^^  8^  et  O"-"  livr.  Sur  Stace  [W.  Brandes].  Corrections  proposées  aux  pas- 

40  sages  suivants  des  Silves  :  1,  1,  37  sq.,  5,  65  sq.;  4,  3,  88  sq.,  loo  sq.:  1,  3, 
24,  90,  108  ;  3,  2,  30;  4,  6,  45;  2,  4,  11  ;  4,  8,  40;  5,  4,  19.  Achilleide  :'l,75, 
393  sq.  ^Une  nouvelle  contribution  à  Valerius  Aedituus  [F.Maixner]  Aulu- 
Gelle  nous  a  conservé  dans  les  Nuits  attiques  19,  9,  11  et  12  deux  petits 
poèmes  de  Valerius  Aedituus;  l'auteur  s'occupe  ici  du  second,  il  approuve 

45  les  corrections  proposées  par  Usener,  sauf  le  '  dum  pudeo'  du  v.  4.  ^  Sur 
Cicéron,  De  div.  2,  10,  25  [F.  Drechsler].  Corrections  proposées,  ainsi  que 
pour  Cicéron,  Arch.  11, 28  ;  Tite-Live.  42,  19,  6 , Ovide, Fastes  2, 231 .  ^ Un  ma- 
nuscrit des  Paradoxa  de  Cicéron  etc.  à  Herzogenburg  [J.  Humer].  Ce  ms.  pro- 
vient de  l'Italie  ou  bien  il  est  dû  à  un  copiste  italien;  il  contient  les  Paradoxa 

50  à  peu  près  en  entier,  avec  des  gloses  en  allemand;  un  poème  de  Prudence, 
d'autres  poèmes  chrétiens,  les  satires  de  Perse,  etc.  ^  Sur  César.  De  ])e]lo 
Gallico  [J.  Prammer].  Corrections  proposées  aux  passages  suivants  :  1,6,3; 
4,  21,  9;  5,  23,  5;  6,  40,  1;  7,32,3;  8,  4,1;  8,  5,  1;1,  24,  3.  «jj  C.  Mueller, 
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Clawlii  Plolemaei  Geographia  [W.  Tomaschek].  Fait  partie  de  la  collection 
Didot,  contient  les  trois  premiers  livres,  une  traduction  latine,  les  variantes 
de  38  mss  et  un  commentaire  très  étendu  qui  n'est  pas  partout  de  même 
valeur.  ^  B.  Fabiucius,  Der  Periplus  de»  erijtlirâisclien  Meeres  von  einem 
Unbckannten  [Id.].  Celte  nouv.  édition  du  Périple,  paru  à  tort  sous  le  nom  ^ 
d'Arrien,  a  de  la  valeur  et  réalise  un  progrès  sur  les  précédentes;  la  tra- 
duction est  excellente,  ainsi  que  l'introduction.  ^  J.  N.  Madvig,  Tili  Livii 
Hisl.  Hoinan.  Libri  [A.  Zingerle].  Celte  nouv.  édition  de  la  i""*  partie  du 
vol.  3  contient  les  liv.  31  à  3o;  éloges.  "^  II.  Ebklixg,  Schulirorterbucli  za 
Ccisar  [J.  Prammer].  Critique  très  sévère.  *[[  W.  Pfitz.nek,  Conielii  Tacili  ^^ 
Annales  [Id.].  Contient  les  liv.  3  à  6;  ne  peut  pas  être  recommandé  pour  les 
classes;  les  professeurs  qui  s'en  serviront  devront  se  tenir  sur  leurs  gardes. 
^  K.  IlEiUKUs,  C.  Tacili  liistorianun  libri  qui  sapersunt  [Id.J.  Contient  les 
liv.  3  à  5;  nouv.  édition  revue  avec  le  plus  grand  soin  et  qui  a  profité  des 
critiques.^  H.  Peteh,  Scnpiores  historiae  Aitgustae  |M.  Pelschenig].  Répond  is 
aux  exigences  de  la  science,  bien  que  pour  plusieurs  passages  la  critique 
du  texte  laisse  encore  à  désirer.  ^  H.  Sche.nkl,  Calpurni  et  Nemcsiani  bitco- 
lica  [F.  Léo].  Grands  éloges,  9  pages  de  critiques  de  détail,  ^j  J.  Siebelis, 
Griech.  Vormenlehre  [F.  Stolz].  Pour  les  commençants;  laisse  à  désirer.  ^ 
H.  A.  Si:nNOUBLSCii  et  F.  J.  Scherkr,  (iricch.  Sprachlehre  f.  Gijmnnùen  [Id.].  20 
A  de  la  valeur.  ^  W.  Gejioll,  Uebiing^buch  z.  Ueben^clz.  i/js  Gricchische 
[M.].  Adapté  à  Hérodote,  sera  utile.  ^[  Iv.  Bkugman.n,  Zuni  heutigcn  Stand 
(ter  Spraclitrissenscha/Ï  [Id.].  Iléfutalion  complète  des  vues  de  Curlius  sur 
la  nouvelle  tendance  des  études  de  grammaire  comparée.  ^]  A.  Bal'meisteh, 
Denkmuler  der  classischoi  Alterlhums  zurErlaulcrung  der  Lchensder  Grie-  25 
chen  u.  Rimer ^  etc.  [F.  Studniczka].  On  a  eu  tort  de  publier  cet  ouvrage 
sous  la  forme  d'un  dictionnaire;  plusieurs  articles  laissent  à  désirer.  Ce 
n'est  du  reste  qu'un  premier  vol.  ^  C.  Peteb,  Zeillafeln  derrom.  Geschichte 
[A.  Bauer].  Éloges.  ^[  F.  VVesteuburg,  Der  Urspnmg  der  Sage,  dass  Seneca 
CUrist  gewesen  sei,  vine  kritisclie  Unlcrsuchung  ncbal  eiiie  Itccensinn  der  30 
ajHikrifjilien  Uriefireclisels  des  Aposlels  Paultis  mil  Seneca  [Id.]  Klude  mé- 
lho(ii(jue  cl  bien  faite;  q'j.  réserves  pour  les  conclusions.  ^[  A.  Welss,  Die 
ri)uiistlien  Kaiser  in  ilireni  Verhaltnisse  zu  Juden  und  CItristen  [Id.].  Cette 
1"  partie  .s'étend  jusqu'à  Vespasien  ;  ce  n'est  qu'une  sèche  exposition  du 
sujet  qui  n'est  pas  exemple  d'erreurs.^  Zikgleu,  Die  Regierung  des  hîaisers  3S 
Claudius  i  mil  h'rilik  der  (Juellen  and  IIilfsniitter\U\.]  Apj)réciation  réservée 
jusqu'à  ce  ([ue  l'ouvrage  ait  enlièremcnl  paru.^i  V.  Gahdtiiausex,  .)fastarna 
o'Ier  Serrius  Tullius  [Id.]  Les  conclusions  de  ce  travail  bicMi  fait  sont  Inin 
de  s'impo.ser.  ^î  C.  Neuma.n.n  und  J.  Paiitsch,  Plii/sikalisclie  Géographie  von 
Grierlienland  mit  besondcrer  Rdcksirhl  an/des  Allertiitan  [W.  Tomaschek].  40 
.'\iialNs«î  en  10  pages  de  celte  géographie  qui  permet  de  bien  comprendre  les 
causes  de  la  .grandeur  de  la  Grèce.  ^|  Mélanges,  il.  Mkiskl,  Lexicon 
Caemrianum  [J.  Prammer].  Fascicules  i  et  2  de  ce  le.xiquc  qui  promet 
d'être  une  des  gloires  do  la  lexiiogrnphic  alleman<lc.  ^î  F.  Kukbs,  Die  Prit' 
pimlioimailverbien  in  der  Hpiileren  histnrisriien  Griicilnt  [J.  (i«dling].  Kxacl  is 
et  d'une  excellente  mélliodc.  %  F.  Fitkc.nkii,  Çiisarsiilze  ziir  Kiniibnng  der 
latein.  Sijnlas  in  Terlia  cl  II.  Pkutiik.h,  iMlvin.-densUUe  vergtcichende  Worl^ 
ktinle  im  Anmhlusn  an  Viisar*  Uellnm  Gailicum  |J.  (iolling).  Le  premier  de 
ces  (Hivragi's  ««si  bien  fnil;  le  secMnl.  qtij  n  élé  n-vu  par  W.  Gii.lhai'SK.v, 
rendra  dr.s  srrvinvs  .Hlgnabn  aux    1  '^' 1j   Programmes.    A.  Kou- 50 

MT/i  rt.  De  Hrribin  pnhliriA   Allienim  i  iiuniHcrj.  Soigneusement    l'ail, 

usé,  d'une  lecture  facile. 
'  ■     lu*  livi     AiMiiiiinH    cl   la    défaite  ilo  Varux    dans    IlnlliMi     IV  \  .   liof- 
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lîianii-Wcllenliorj.  Élude  sur  le  (lialoj^'ue  de  Ilulten  inlitulé  '  Arminius  '  et 
sur  le  rôle  qu'il  y  fait  jouer  à  Armiuius.  ^  Sur  Tacite  et  Julius  Valcrius 
f!\I.  Manitius].  Tacite,  dans  sa  Germauie,  s'est  inspiré  de  Mcla,  et  aussi  de 
Tite-Live  dans  sa  prciace,  ainsi  que  de  Florus  et  des  dialogues  de  Sulp. 
^  Sévère;  Ausone  et  Glaudien  l'ont  imité,  ainsi  que  Julius  Valerius,  dans  les 
lies  gestae  Alexandri;  passages  cités  comme  preuves  de  cette  assertion.  ^ 
Sur  Properce,  3,  3,  42  [A.  Miodonski],  11  faut  lire  Mn  ante'  au  lieu  de  '  in 
arle'  et  l'entendre  dans  le  sens  de  Mn  posterum',  comme  dans  Commodien, 
Instr.    2,   5,    7.   ^  F.  Krebs,    Die   Pràposilionsadverhicu  in  der  spdleren 

'*^  hislorischeii  Gràcilàl  [J.  Golling].  Cette  seconde  partie  pourrait  être  amé- 
liorée en  certains  endroits.  ^  E.  Ball\s,  Die  Phraséologie  der  Livius  [Id.]. 
Non  sans  valeur,  devrait  être  remanié  et  complété  de  manière  à  être  un 
répertoire  scientifique,  "jj  L.  Bolle,  Amor  mvl  Psyché  [Id.]  Livre  de  lecture 
extrait  d'Apulée  ;  plan  sagement  conçu.  ^  A.  Koch,   Vollsiandiges  Worlcr- 

^^  hiicli  zii  Cornélius  Nepos  [E.  Hauler].  Cette  D'édition,  due  à  K.  E.  Georges, 
revue  et  améliorée,  mérite  d'être  recommandée.  •[[  F.  Holzweissig,  Latein. 
Schulqrammatik  [J.  HiimerJ.  Cette  grammaire,  faite  d'après  les  principes  de 
la  grammaire  comparée,  mérite  d'attirer  l'attention.  ^  J.  Lattmann,  Die 
GrunslUze  fïir  die  Gestallunçf  der  latein.  Sc]tulcirammalik[\{[.\.  Mérite  d'être 

-^  prise  en  considération.  "^  Article  nécrologique  sur  Georges  Curlius  et  sur 
Louis  Lange  par  K.  Schenkl.  ^  Réplique  de  Artel  à  l'article  de  llanna  et 
réponse  de  celui-ci. 

*il^  11*^  livr,  Liiium^monile  [ILRonsch].  Un  passage  du  livre  de  Judith 
10,  3  (i)  d'après  la  Vulgate  prouve  que  'lilium  '  a  le  sens  de  collier,  que  ne 

^^  lui  donne  aucun  dictionnaire;  oi  lui  donne  le  môme  sens  dans  les  Excerpla 
Stepbani  de  Vulcanius,  p.  268,  2o.  Dans  les  mêmes  1^'xcerpla  27"),  12,  on 
rencontre  'subitellus'  avec  le  sens  de  pâtisserie  l'aile  à  la  hâte.  ^  Sur  Ho- 
race, Odes  1,  7,  8  [J.  Golling].  Au  lieu  de  '  plurimus  iu  Junonis  honorem', 
lire  avec  R.  Unger  'plurimus  hic  Junonis',  etc.  ^  Sur  Tacite,  Ilist.  4,  83 

30  [Id.].  Remarques  sur  le  'praecepit'  que  donne  ici  le  Cod.  Med.  et  que  les 
éditeurs  modernes  ont  changé  en  'praecipit'  à  cause  du  'jubet'  qui  pré- 
cède immédiatement.  Autres  exemples  de  cette  construction  grammaticale. 
^  Th.  GoMPERZ,  Zii  Philodems  Bachern  von  der  Musik  [J.  Hilberg].  Grands 
éloges.   ^  M.  Heynacher,  Tiii  Livi  ah   urhe  con'Hia  liber  1  [A.  Zingerle]. 

3^  Édition  de  classe  qui  répond  à  son  but.  *[j  A.  Baumeister,  Denkuiàler  des 
ckifiSischen  Allerthums^  etc.  [F.  Studniczka].  Dans  ce  2*^  article  <  v.  plus 
haul>,  F.  critique  sévèrement  les  articles  qui  Iraileut  de  la  mythologie  de 
l'art;  l'histoire  de  l'art  et  les  autres  parties  méritent  en  général  (!es  éloges; 
il  y  a  cependant  bien  des  réserves  à  faire.  On  peut  cependant  recommander 

^^0  cet  ouvrage."^  Quatorze  grammaires  latines  ou  recueils  destinés  aux  élèves 
analysés  par  H.  Koziol.  F.  Bleskes,  Elementarbuch  d.  lai.  Sprache.  Des 
réserves.  H.  Perxhes,  Lai.  Lesehmh  et  Grammatisches  Yocabulariuni,  tous 
deux  revus  par  W.  Gillhausen.  Simple  mention.  J.  Lattmaxn,  Latein.  Uebungs- 
buch  et  LMtcin.  Lesehuch  filr  Quinta,  le  môme  fiir  Qiiarla.  Appréciation  en 

4o  somme  favorable.  F.  D.  IIennings,  Elementarbuch  %.  d.  latein.  Grammatik 
V.  Ellcn/U-Seyffert.  Bon.  J.  lUjJLE^^.Aufgciben  z.  Einiibung  der  latein. Syntax 
et  Latein.  St'iliibungen  l--"  et  2*=  parties.  Éloges.  G.Weller,  Latein.  Lesebuclt. 
Utile.  P.  Klaucke,  Uebungsbuch  z.  Uebcrsctzen  a.  d.  D.  i.  Lat.  Bien  fait. 
Radtke,  j):cUerialen  z.  Uebcrsctzen  a.  d.  D.  i.  L.  Destiné  aux  élèves  les  plus 

20  avaucés;  grands  éloges.  H.  Preble  et  C.  Partke-i,  Handbook  of  Latin  wri- 
ting.  Trop  pauvre,  pas  (ie  méthode. 

*jî^  i2«  livr.  Contribution  à  l'explication  du  Lâchés  de  Platon  [A.  Ilauscn- 
blas].  H.  Bonitz  et  Th.  Bccker  se  sont  occupés  tout  récemment  de  ce  dialogue, 
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ils  sont  arrivés  à  des  conclusions  difTérentes.  H.  l'ctudie  h  son  tour  et 
cherche  à  préciser  le  but  réel  (\':o.  poursuivait  Platon  en  l'écrivant.  ^ 
R.  Djaxt/.ko,  Ausfjewahllc  fioDiiiUeii  iL  P.  Tcrcutiua  Afer  :  /V/or;«io[E.  Hau- 
Jer].  Ne  s'adresse  qu'aux  philologues:  grands  éloges;  qq.  réserves  de  détail. 
^  G.  Weller,  Lai.  Learbiich  atia  Liviiis  [H.  Koziol].  Bon.  ^  11.  D.  Mueller,  ^ 
La(.  Fonaviilelira  te.  Hauplrcçieln  thr  Synlax  et  Kursrjefdsule  Lalcin.  ffram- 
malik  [Id.].  Ont  de  la  valeur.  ^  II.  Reuchli.n,  Regeln  iiber  (Ue  ItehanUung 
(1er  DasH'Satzc  ini  Latein.  [Id.].  Rendra  de  grands  services.  ^î  G.  Schubert, 
Von'ihumicn  fiir  (Ion  latein.  Unterrichl[U\.].  Ne  sera  pas  utile.  ^  B.  Koehler, 
Formenlehre  d.  lai.  Sprache.  Des  réserves.  ^  II.  Menc.k,  Materialen  zur  10 
liepetilioiid.  lai.  Grammalik.  Très  utile.  ^  P.  Speidel,  Elemeuian^lHiMik  d. 
latein.  Sprache.  Bon,  mais  devra  être  niodilîé.  ^P.  Klaucke,  Die  Wichtiffuten 
Hefjeln  d.  latein.  Stili.^tik  ii.Sj/nontjniik.  Bon.  *^  E.  Sciilke,  EU/ ntologischer  Vn- 
rahal'irinni  z.  dinar.  Sini|)le  mention.  *|  C.  Neimann,  Dan  Zeilnlter  der 
ptmischen  Krieg  [A.  Bauer].  O.ivrage  posthume  complété  et  publié  par  i5 
G.  Falti.n  ;  beaucoup  de  bon,  inais  des  déauts  inévitables  à  un  livre  publié 
dans  ces  conditions.  *|  J.  Fhantz,  Die  Kriege  der  Scipione)i  in  Spanien  536- 
oi8  a.  U.c.  (Id.|  Travail  sérieux.  ^  E.Meyer,  Abrisa  der  Geschichte  des  Aller" 
lhutns[h\.]  Grands  éloges,  fi  A.  Fraenkel,S/«<//c;;  znr  rôtnischen  Gescliichte  1. 
Der  Auit.santritt  der  roniischen  Consuln  wdlirend  der  Période  iJ.ST-H.S-i  d.  S/,  to 
—  Das  Verlidllnis  des  rOnnscUcn  ICalenders  zuni  jtilianischen  (ciihrend  des 
Zeitraunis  i\{)-"y^i^  d.  Si.  [J.  AV.  Kubistchek].  Éloges.  ^  Programmes. 
F.  Maxa,  Observaliones  crilicae  el  exegelicac  in  Tacili  Agricoknn  [J.  Prarii- 
inerj.  L'auteur  connaît  la  bibliographie  de  son  sujet.  A.  K. 

2)  HONGRIK 
Rédac-'ur  général  :  Kmile  Tiiewremk  de  Ponor 

Ar  erdelyi  Muzoum  egylet  Bôlesdet-,  nyelo-ès  tôrténelein,  30 
tudomânyi  szakosztâlyànak  kindvànyai.  (Publications  <lc  la  section 
p  iir  philosophie,  liiiguisli(iu(;  el  histoire  de  la  Société  du  Musée  Transyl- 
vain. K«dozsvâr,  188;).  II  vol.)  N"  l2.  L'essence  du  tragique  et  les  tragiques 
grecs  (p.  i:i7-f77)  [lil.llegcdin].  l'extrait  de  Georges  Gunthcr,  Griindziigc  d(»r 
Iragischen  Kunsl.  Aus  dem  Drama  der  Gricchen  cnlwickcll.  Leipzig  n 
Berlin  I8sri. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlony.  (Journal  de  philologie  universelle, 
rédigé  par  Gustave  lleinrich  et  ICmil  Thewrewk  de  Ponor.)  T.  î),  n"  I.  Les 
«artcs  géographiques  de  Hongrie  d'ai)rès  Plolémée  (p.  lt-2'f,  firi-Tii)  [Rob. 
Fâ«»hlicli].  Après  avoir  fait  connaître  le  système  géographi(|uede  Pl«)l.  el  les  *o 
moyens  avec  lesquels  il  établit  le  site  des  lieux  notés  dans  son  ouvrag«»,Fr. 
prouve  (ju'il  est  tout  à  fait  siperflu  de  fixer  le  site  des  lieux  menlionnés 
dans  Ploi.  en  transportant  et  corrigeant  les  degrés  de  longitude  et  latitude 
de  Plol.,  parce  ijuc  ses  indications  ne  sont  fondées  qu  *  très  rarement 
sur  «les  observations  aslronomi(iues,  cl  ce  sont  les  ilinéraircs,  dans  les-  45 
quels  les  dislances  des  localilés  élaieiil  indiquées  en  lieues,  qui  ont  servi 
de  fondemenl  principal  h  son  ouvrage.  Il  laul  donc  suivre  une  niélluxle 
toute  contraire  ,'i  celle  jus(|u'nujotird'liui  apjdiquéeet  transporter  les  degrés 
'If  longitude  el  Inlilude  on  lieues  romaines,  de  sorte  que  nous  comptons  la 
'listaucc  de  deux  parnllMe<(  h  r»00  stades  el  les  ininiites  h  la  soixanlièmc  50 
partie  de  ces  .%(MI  slades;  jiniH  il  faiil  loiijo.irs  constiller  les  rnrles  géogni- 
pliifpies  |iluM  lard  aniie\ét*rià  l'ouvrage  de  Plo|.  |iarce  ({u'il  élnil  plus  .'acilc 
de  cuninietlru  des  Taules  en  coptuiil  les  cliiiïres  du  l<-  '  -   ;':''*tt  copiant  les 

H.  nit  riiiixii..  :  Octobre  iHMi.  —  tlieuf  de*  Ueviitt  de  IHH.1.  X.  —  Ui 
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caries  ellcs-mômes.  Selon  ces  principes,  Frohlicli  trace  la  carte  ploléméenne 
de  Pannonie  et  de  Dacie,  laquelle  était  une  vraie  caricature,  surtout  parce 
que  Ptol.  n'avait  qu'une  idée  très  fausse  du  cours  du  Danube.  En  dernier 
lieu,  Frôhlich  conclut  que  Ptol.  se  contentait  de  corriger  une  carte  géogra- 
phique plus  ancienne.  Cette  carte  des  deux  provinces  de  Pannonie  ne  peut 
pas  être  postérieure  à  l'empereur  Hadrien  ;  autrement  on  trouverait  nom- 
mées plus  de  villes  entre  le  Danube  et  la  Drave,  et  Emona  n'appartient 
pas  encore  à  l'Italie,  mais  fait  partie  de  la  Pannonia  Superior  (cf.  Mommsen 
G.  I.  L.  III,  p.  496).  Quant  à  la  Transylvanie,  la  carte  de  cette  province, 
10  qui  servit  de  fond  à  Ptoléméc  et  peut-être  aussi  à  Marines,  fut  dressée  peu 
de  temps  après  la  conquête  de  la  Dacie  d'après  une  carte  plus  ancienne 
encore    qui   était  fondée  sur  des  relations  de  marchands    et   voyageurs. 
Après  la  conquête  romaine,  Sarmisegethusa  ne  pouvait  être  nommé  j^aat- 
>stoy,  capitale  du  roi  Decebale,  et  Ptol.  ne  fait  pas  mention  des  légions  sla- 
15  tionnées  en  Dacie,  ni  de  la  légion  XIII  Gemina,  qui   était  stationnée  en 
Dacie  dès  la  conquête  de  ce  pays,  ni  de  la  Y^  Macedon.,  qui  vint  en  Dacie 
sous  le  règne  de  Trajan.  ^  Tanulmânyok  (Essais),  par  Jacob  Kiuusz.l'^'^  vol. 
[Séza  Némelhy].  Ce  gros  volume  contient  plusieurs  essais  sur  'l'Influence 
des  Alexandrins  sur  la  littérature  latine  ',  '  Sur  le  rapport  de  l'esprit  grec 
20  avec  la  littérature  latine',  sur  'Euripide',  sur  'l'Art  à  Rome',  'Essais  de 
mythologie' (particulièrement  le  'Mythede  Prométhée'),  sur  'la Philosophie 
chez  les   Romains',  etc.,  qui  sont  simplement  des  plagiats  d'après  Max 
Millier,  Topinard,  Thierry,  Mayne,  Mommsen,  E.  Curtius,  Boissier,  Buckle, 
Beulé,  etc.  ^  Schulz  Ferdinand  Risebb  lalin  m/elvtana{\a.  petite  grammaire 
25  latine  de  Ferdinand  Schultz.  traduite  et  refaite  par  Etienne  David)  [Charles 
PozderJ.  La  traduction  de  David  est  plus   correcte  que  l'original.  ^  Max. 
Fellmann,  '  De  w;,  wo-tô,  particulis  consecutivis'  (Diss.  Vratislav.  1883)  et 
F.  Masing,  '  Lautgesetz  und  Ânalociie  in  der  Méthode  dcr  vergleichenden 
Sprachwissenschaft  '  [Guii.  Pecz].  Éloge.  1J  Rich.  Maenns,  Die  Pràpositionen 
30  desSophoktes.  I  Theil.  [Id.].  Ne  parle  que  des  prépositions  avec  le  génitif  et 
le  datif  d'une  manière  pédantesque  et  attribue  aux  prépositions  aussi  des 
sens  qu'elles  ne  peuvent  pas  avoir  selon  leur  signification  originale. ^Tra- 
duction de  Martial,  II,  41;  VI,   63;  VII,  71  [Edm.  Reményi]  :   d'Ovide,  Her. 
VII  [Michel  Lalkôczy]. 
35      tll  N«'  2-3.  L'Africa  de  Pétrarque  (p.  89-108)  [Antoine  Radô].  Analyse.  ^ 
Adolf  ScHOELL,  Gesammelle  Âufmtze  zur  klassischen  Litteratur  alter  und 
nouer  Zeit  [Mich.  Latkoczv].  Eloge.  ^  Traduction  de  Lucrèce,  De  Nat.  rer. 
1,  271-294  [Antoine  Radô];   de  Martial  VII  3,   IX   83,    XI  92,  II  H  [Edm. 
ReményiJ. 
40     HH  ^°  4.  KoN'T  Igndcz,   Seneca  Tragédiâi  (édition  de   l'Académie    des 
sciences)  [Gh,  Pozder].  Cet  essai  donne  plus  que  l'on  n'attendrait  d'après  le 
titre.  C'est  toute  une  histoire  de  la  tragédie  romaine  d'après  les  recherches 
modernes  et  une  analyse  exacte  des  tragédies  de  Sénèque.  Pozder  trouve  seu- 
lement que  le  jugement  de  Kont[sur  Sénèque  est  trop  sévère.  ^  Traduction 
45  de  Méléagre,  p.  56  et  53  [E.  Thewrewk]  et  de  Martial  VI,  82,  93   [Edm. 
Reményi]. 

•[î^  N"  5.  Les  inscriptions  concernant  Pline  le  Jeune  (p.  344-352)  [J.  Be- 
liczay],  L'inscr.  publiée  par  Mommsen  (Hermès  III,  p.  60)  probablement  n'a 
aucun  rapport  avec  Pline.  Une  autre  inscr.,  publiée  (ibid.)  d'après  une 
gQ  copie  de  Monli,  fut  trouvée  par  Beliczay  à  Milan  murée  dans  l'atrium  de 
St-Ambroise,  à  droite;  l'exacte  copie  en  est  la  suivante  :  (creux)  PLINIVS. 
L.  I  AV  SVR  LEGAT  PR  |  CONSVLARI  POTESTA  \  IMP  CAESAR  NERVA  | 
(creux)  VRATOR  (creux)  VEIT  |  (creux)  IRAEF  AERARI  SAT  |  QVAESTOR 
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LMP.  ^  L'enseigiieiucnt  du  grec  et  nos  livres  de  feclurc  grecque  (p.  408- 
426j  [P.  Himfalvy].  Partie  de  la  traduction  hongroise  de  la  Chestomathia 
Xeno[)hontea  de  Charles  Schenkl  faite  par  Sigism.  Horvàlh,  des  éditions  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée  faites  par  Ignace  Veress  et  de  l'édition  du  Grilon  et  de 
l'Apologie  de  Platon  procurée  par  Sigism.  Horvath,  corrigée  par los.  Elisher.  5 
^Travnicsek  Hubert,  Pindaros  Ethikàja  (l'Éthique  de  Pindare)  [E. Finâczy]. 
Sans  valeur.  ^  Traduction  de  Martial  VI,  64  [E.  Reményi],  de  Auth.  Pal.  V, 
177,  178,  212,  237  [E.  Thewrewk]. 

^î^  NosG-7.  Les  grccismes  les  plus  remarquables  des  poésies  d'Horace  (p.433- 
454)  [Jean  Burian].  Recueil  de  tous  les  grécismes  de  déclinaison  et  de  con-  <o 
jugaison  aussi   bien  que  de  syntaxe.  ^  Les  martyrologia  et  la  Vita  Sancli 
Severini  (p.   455-478)   [Sam.   Borvoszky].  Recueil   et   traduction  des  faits 
donnés  par  les  ouvrages  concernant  l'bistoire  de  la  Pannonie  et  delaDacie. 
Signification  du  mot  •j/j/vj  chez  Homère  (p.  516-533  [S.  Némethy].  La  signi- 
fication originelle  de  ce  mot  est  l'haleine  sortant  du  corps,  puis  le  dernier  ^5 
soupir  (II.  V,  699;  XVL453[?];  XXII,  367.  —  Od.  XI,  523  [?]),  l'Ame  (II.  1,3; 
V,  ()5i;  IX,  408;  XI,  334,  445;  XIV,  518;  XVI,  505,  625.  856;  XXII,  325,362- 
XXIH,  65,  72,  100,  104,  106,  221.  —  Od.  X,  492,  530,  560,  565;   XI,  37,  5|| 
65,  84,  90,  441,  150,    165,  205,  222,  385,  387,   467,  471,  538,  543,  564,  567; 
XXI,  145,  171;   XXIH,  251,  323;    XXIV,   1,  14,  13,  20,  23,  35,  100,    102,  20 
105,  120,  191),    la   vie  (H.  V,  296[?];  VIH,   123  [?],  215   [?];  IX,  322,  401; 
XIII,  763;  XXI,  569;  XXH,  161,  257,    328;  XXIV,  168,  754.  —  Od.  I,  5; 
IH,  74;  IX,  255,  423;  XIV,  134,  426;  XVHI,  91;  XXH,  2i5,  4i4).  Le  mot 
•^•j/r,  ne  se  dit  ni  des  dieux   ni  des  animaux,  la  ^/u/vj  appartient  propre- 
ment à  l'homme.  C'est*  la  seule  chose,  outre  le  corjis,  qui  reste  de  l'Iiomme  îS 
après  sa  mort;  elle  vit  encore  comme  son  idole  (eivî&Awv).  La  ^v/y:  n'exerce 
aucune  fonction   psychologique,  ni  comme  moyen  de  la  vie  animale,  ni 
comme  demeure  de  la  pensée,  de  la  volonté  et  du  sentiment.  Elle  ne  peut 
être  employée  pour  signifier  la  vie  que  dans  un  sens  métonymi(iue,  parce 
(lu'elle  n'a  rien  à  faire  avec  le  O-rj.6;^  la  vie  proprement  dite  de  l'homme,  qui  30 
cesse  d'exister  après  la  mort.^  iHantua  vigjàléliai  fordilotla  (Isiky  (ierg»'ly 
(les  Comédies   de    Piaule  Irad.).    Ouvrage   couronné    par  l'Académie  des 
sciences  hongroises.  Trois  volumes  [iMuerich  Pirchala].  Traduction  assez 
exacte;  néanmoins  elle  no  peut  donner  qu'une  faible  copie  de  l'original.  ^ 
hiliéi  (drfoiôkijiiijr  a  (fijnuKtsiuniok [Wwe  (h*  lecture  latine  pour  la  première  et  as 
seconde  classe  des  gymnases.  Par  Jean  Szamosi).  E.  Abel  propose  un  grand 
nombre  de  corrections.  —  Speviniinn  inscniilionum  mctriatrum.  Tenta>it 
Edmundus  Kahft  [Valenlin   Kuzsinszky].    Copie  peu   exacte  d'un  certain 
nombre  d'inscr.  de  Pannonie  {)ublié(;s  par  Mommsen.  Les  observations  en 
petit  nombre  de  l'auteur  concernant  l'interprélation  de  ci^s  inscr.  sont  sans  40 
valeur.  ^  hitin  ulrasôfioiiyr,  elc  (livre  de  lecture  latine  tiré  de  Tile-Live, 
()vid(;,  Phèdre  cl  des  gnomes  d'autres  poètes  pour  l'usage  de  la  classe  III 
el  IV    des  gymnases.    Rédigé  et  pourvu    d'un    dictionnaire  par    Etienne 
David)  [Charles  Pozder).  ÉIoge.^lMichael  Gitlhaukh,  PhUnUnjmhc  Streifziigcy 
I  [.M.  Lalkôczy).  Notice.  ^  E.  Cuhtius  und  J.  A.  KAurKiiT,  h'urten  von  Allika  45 
lEmil.   Pecz].  Éloge.  ^  (icorg  CiiRTins,  Ziir  h'rilik  tUr  neiwstt'n  Sfiraclifor- 

'    >i(j  et  Karl  Hiiucmann,  Zur  hrutigm  Si<in  I  drr  Sprachwissensrhafl  [Joseph 
a).  Analyse,  ^j   i'railurtion  «le  Théocrile  XI  [E.  Reményi  J. 

•„•;  i\"  8.  Elymologies  (Michel  BréalJ  (p.  643-647).  Ce  sont  des  élymolo- 
trioy  des  mots  fas,  en,  arguliis,  nitor,  niiHim,  eiren,  ^rvn,  rii«*lit'iMm,  nialurus  ^ 
!      I.  par  Ign.  Konlj.  ^1  Traduction  d-  1    1 

•«    N- 9-iO.  Souvenir  do  Muret  (p  raphie  ci 

•>iugc  de  .M.  Anl.  Murclus.  ^}  Dcë  rcBlauialioité  tUun  le  muttéc  d'Olyuipie  à 
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Berlin  (p.  675-682)  [Joseph  Séreb].  Fait  connaître  la  restauration  de  l'Hermèn 
de  Praxitèle,  de  la  Nikè  de  Paionios  et  du  groupe  de  slatues  du  temple  d3 
Zeus.  ^  Michel  Bréal,  Étymologies  (p.  695-698).  Les  ctymologies  de  felix, 
omnis,  tranquillus  et  -âtre  (en  français)  traduites  par  Ign.  Kont.  ^  Auguf^t 
5  BoECKH,  Gesainmclte  kleine  Schriflen.  Julius  Goebel,  Uebcr  Iragische  Schuld 
and  Jîihnc.  Chronicon  Parium;  reccnsuit  et  praef.  Joannes  Flach.  Prosodie 
grecque  contenant  la  quantité  et  la  métrique  par  A.  F.  Maunouiiy  [Guil. 
Pecz].  Éloge.  ^  Traduction  de  Martial  II,  58;  III,  44  ;  XII,  42  [E.  Rcményi]. 

BELGIQUE 

Rédacleur  général  :  Paul  Thomas 

la  Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique,  oi''  année,  3*^  série,  tome  9.  Sur  les  premiers 
temp8  de  l'histoire  de  la  Flandre  [Wauters].  Rejette  l'origine  saxonne  des 
habitants  du  littoral  de  la  Flandre.  Les  Suèves  arrivèrent  en  Flandre  lors 
de  la  grande  invasion  de  la  Gaule  en  406.  ^^  T.  10.  Rapport  de    Wa- 

20  gêner  sur  une  note  de  Bertolini  concernant  une  inscription  latine  iné- 
dite <  V.  plus  bas>.  Les  conclusions  de  l'auteur  de  la  note  ne  sont  pas 
solides  :  l*^  il  n'est  pas  certain  que  Desticius  Severus  ait  été  nommé  procu- 
rateur de  la  Belgique  avant  la  mort  dcL.  Verus,  en  169;  2"  moine  en  admet- 
tant comme  de  tout  point  fondé  l'ensemble  de  l'argumentation   de  B.,  il 

i!o  n'en  résulterait  pas  le  moins  du  monde  que  Ja'Gaule  belgique  n'aurait  été 
séparée  des  deux  Gcrmanies  et  constituée  en  province  distincte  qu'entre  les 
années  166  et  169  ap.  J.-G.  ^  Les  origines  de  la  population  flamande  de  la 
Belgique,  étude  précédée  de  quelques  nouveaux  détails  à  propos  des  Suèves 
de  la  Flandre  [VVautersJ.  Combat  l'opinion  de  Gantrelle,  qui  pense  que  ks 

30  Suèves  mentionnés  dans  Tacite,  Agr.,  28,  habitaient  à  l'embouchure  de 
l'Escaut.  Les  Suèves  et  les  Sicambres  dont  Suétone  fait  connaître  l'immi- 
gration en  deçà  du  Rhin  (Aug.,  21  ;  Tib.,  9),  furent. placés  :  les  premiers 
entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  où  iis  prirent  le  nom  de  Gugernes;  les  seconds 
entre  la  Meuse  et  l'Escaut,  où  on  les  connut   sous  la  dénomination  de 

3b  Toxandres.  Les  Saliens  ne  sont  autres  que  les  Sicambres. ^jSur  une  inscrip- 
tion de  magistrat  romain  de  la  Gaule  belgique  qui  fournit  la  date  de  la 
séparation  de  cette  province  des  deux  Gcrmanies  fBertolini].  Nouvelle  ins- 
cription de  Goncordia  :  T.DESTICIO  |  T.F.GLA.SEVEUO  |  P.P.LEG.X.GEM. 
SVB    I    PRAEF.VIGIL.PROG   |   AVG.PROV.DACIAE    |    SVPER.PROC.PROV  ! 

.40  CAPPAD.ITEM.PONTI  |  Ml^]l)ITERR.ET  ARMEN  |  MINOR.ET  LVGAONIAE  | 
PROC.AYGVSTOR.PROV  |  RAETIAE.PROCVR.PROV  [  BELGIGAE.FLAMINI. 
DIVl  1  HADRIANI.PONTIFIGI  |  PATRONO.COLONIAE  |  M.CLAVD.PATER- 
NVS  I  AMICO.OPTIMO  1  L.D.D.D.  Commentaire  <v.  ci-dessus  le  rapport  de 
Wagcner  >.  ^  Notice  sur  l'emplacement  des  Aduatiques  et  sur  quelques 

45  autres  questions  de  géographie  ancienne  de  la  Belgique  [Vanderkindere]. 
Réfutation  de  la  thèse  de  De  Vlaminck<  v.  R.  des  Rev.,  VII,  212,  20  >  :  les 
Aduatiques  étaient  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  entre  les  Eburons 
et  les  Nerviens.  ^  Les  origines  de  la  population  flamande.  La  question  des 
Suèves  et  des  Saxons  [Vanderkindere].  Rien  n'atteste  l'existence  des  Suèves 

5«  en  Belgique  pendant  toute  la  durée  de  l'empire  romain.  On  ne  peut  les 
identifier  avec  les  Gugernes;  il  n'y  a  pas  non  plus  de  raison  d'identifier  les 
Sicambres  avec  les  Toxandres.  Quant  aux  Saxons,  leur  présence  en  Flandre 
semble  plausible  et  naturelle.  ^  Les   origines  de  la  population  flamande. 
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Réponse  aux  observations  faites  sur  mon  travail  [Waulers].  L'auteur  niain- 
lient  sa  thèse  contre  les  objections  de  Vanderkin(lere. 

Bulletin  des  commissions  royales  d*art  et  d'archéologie.  24* année, 
Jivr.  3-4.  Fouille  (ranliquilés  belgo-romaines  à  Eelen,i)rès  >laezeyck(avec 
2  pli.)  [Gielen].  Découverle  de  deux   cimetières  belf^o-romains  ;   poteries,    ^ 
objets  en  verre,  en  l)rnnze  et  en  i'er. 

Bulletin  de  PInstitut  archéologique  liégeois.  T.  18,  l'Mivr.  Diplôme 
militaire  romain  de  Flémalle  [S.].  Résumé  des  travaux  dont  ce  diplôme  a 
été  l'objet. 

Bulletin  mensuel  de  numismatique  et  d*archéologie.  Juillet-sepl.  ^^ 
ISS;].  La  bafoue  frallo-romaine  de  Tiiiaucourl  C.  \.  Seiriire].  Prétend  expli- 
quer par  le  latin  rinscrij)lion  de  la  bajrne. 

Bulletin  de  la  Société  royale  de  géographie  d'Anvers.  T.  IX, 
5*  fasc.  L'ori{j:ine  européenne  des  Aryas  [Van  den  Gheyn,  S.  J.].  Examen 
critique  des  théories  de  0.  Schrader,  Penka,  Tomaschek  et  von  Lober.  La  ^** 
question  de  l'origine  des  Aryas  est  loin  d'être  tranchée,  mais  l'hypothèse 
de  leur  provenance  asiatique  demeure  toujours  la  plus  plausible.  ^^T.  X, 
2*  fasc.  Le  Périple  d'Ilannon  [Van  den  Gheyn,  S.  J.]  Rapport  sur  le  mémoire 
d'Aupruste  Mer.  Le  rp.  analyse  ce  mémoire  en  le  comparant  avec  le  travail 
d'E.NTz  :  Cehcr  (h'n  Periphis  des  Hauno.  ^*^ 

Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéo- 
loj.'ique  de  Cliarleroi.  T.  XIII.  Promenades  arcbéoio^Mqnes  sur  la  fron- 
tière. Divertieulum  de  Ghimai  h  la  voie  romaine  de  Davai  à  Trêves;  Gou- 
sobre,  Bousignies,  Grandrieu  (avec  un  plan)  [Jennepin].  Le  pays  de  Ghimai 
était  à  l'époque  gallo-romaine,  un  centre  mélallurglciue  important;  le  -*' 
divertieulum  chemin  d'exploitation)  dont  il  s'agit  était  destiné  à  le  relier 
à  la  grande  chaussée  de  Bavai  à  Trêves;  découverte  de  monnaies  ro- 
maines, etc.  ^  .Votice  sur  une  installation  minière  romaine  découverte  eu 
Andalousie  (avec  un  plan)  [C.  Van  der  Elsl].  Anciens  lravau.\  miniers  à 
Tharsis  (province  de  Muelva).  ^ 

Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l'Académie 
royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique. 
Golb'cljon  iti-S".  T.  .'*7.  Le  (^athujicon  (b;  Lille,  glossaire  lalin-ù-ançais, 
p.blié  en  (extrait  et  annoté  [Scheler].  Le.xique  compilé  |)ar  <|nel(|ne  écidAtre 
du  fiord  de  la  France  au  xv"  siècle.  La  source  principale  doit  avoir  été  la  ^^ 
.Summa  ou  Gatholicon  de  Jean  de  (îênes.  Sch.  ne;  pnl)lie  t[iic  les  articles 
olVrant  quelque  intérêt  (environ  la  moitié  du  nombre  total). 

Messager  des  sciences  historiques.   ISS"».  2'  livr.  Des  variations  <lu 
c!)urs  de  TEscaut  dc[»iiis  les  temps  primitifs  [.Maurice^  ileins].  Dans  ce  tra- 
vail,  l'auteur  est  amené  à  examiner  le  texte  du  I.  VI,  c.  33  des  Gommen-  *^ 
tairesde  Gésar  sur  la  guerre  «les  Gaules;  il  croit  (juil  faut  lire  '  Sabim'  au 
lieu  de  '  Scaldem*. 

Muséon  (Le).  T.  IV,  M^K'*.  Apollonius  de  Tyr  [Lanza].  Garaclèrc  de  ce 
roman.  N<dic«*  bibli<igraphiq(ic.  ^|  L'afllxc  -sjn  du  génitif  des  tliènies  dé- 
monHlrallfs  [V.  Henry].  Gel  aflixe  reinonlcrail  h  la  racine  -m,  réduite  h  s,  ** 
avce  adjonelion  d'un  suftlxc  -io.  ^|  Lca  nom»  propres  perso-anestiques 
Keipcr].  Renferme  quoique»  explications  de  passages  d'auteurs  classiques, 
notamment  d'lléro<lole.  ^  Esquisse»  morphologi(|ues  :  le  subjonctif  latin 
\ .  !b  iny].  Le  futur  simple  de  la  H*  et  «le  la  4*  conjugaison  est,  en  réalité, 
iiii  j>f  >' ni  du  Rubjonctif;  je  présent  du  subjonctif  de  la  i\  do  In  'A'  et  de  ^ 
la  4  conjug.  est  égal(>ment  un  présent  du  Hubjoiictif  ayant  subi  un  méla- 
piasnie;  le  rutur*|>arfail  du  type  fajo  est  le  résultat  de  la  confusion  d'un 
indicatif  do  futur  sigmatiquc  ol  d'un  subjonctif  d'uurislc  sigmaliquo;  l'inr 
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parlait  du  subjonctif  du  typn  essem,  faxem,  est  le  résultat  de  la  confusion 
d'un  subjonclii"  d'aoriste  sigmatique  et  d'un  subjonctif  de  futur  sigmatique; 
l'imparfait  du  subjonctif  du  type  leqerem  est  l'analogique  du  précédent,  et 
g  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  du  type  IcgUsc.ni  l'analogique  de  l'impar- 
fait. Toutes  les  autres  formes  dites  de  subjonctif  appartiennent  à  l'optatif. 
Revue  belge  de  numismatique.  1885,  4«  année.  Apollon  sur  les  mon- 
naies de  César  Auguste  (avec  pi.)  [De  Schodt].  Dévotion  d'Auguste  pour 
Apollon;  il  s'y  rattachait  avant  tout  un  intérêt  politique.  Description  des 
médailles  romaines  relatives  au  culte  d'Apollon  sous  Auguste.  ^  Signes  du 

10  christianisme  sur  quelques  monnaies  romaines  (avec  pi.)  [De  Schodt].  ^ 
Une  lecture  sur  la  numismatique  à  Tongres  (Aduatuca  ïungrorum)  (avec 
pi.)  [De  Schodt].  La  première  partie  de  ce  mémoire  est  consacrée  à  l'iiis- 
toire  de  Tongres  avant  et  pendant  la  domination  romaine  d'après  les  ren- 
seignements fournis  par  les  auteurs  anciens  et  par  les  médailles.  L'auteur 

15  admet  l'identification  de  Tongres  avec  le  castellum  Aduatuca,  qui  était 
situé  dans  le  pays  des  Eburons. 

Revue  de  rinstruction  publique.  T.  28,  i'^  livr.  Sur  quelques  irrégu- 
larités dans  l'emploi  des  négations  en  laliu  [P.Thomas].  L'auteur  examine 
plusieurs  passages  d'auteurs  latins  où  les  négations  sont  ou  semblent  être 

20  employées  contrairement  à  la  logique.  Il  défend  le  texte  des  mss  dans 
Florus,  II,  5,  9,  éd.  llalm,  et  dans  Térence,  Hecyra,  v.  647.  Conclusion  :  la 
critique  doit  s'efforcer  de  distinguer  les  lapsus  de  l'auteur  des  lapsus  du 
copiste.  ^  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles  [il.  Omont]  (Suite).  ^  Ziemer,  Vergleichenh  Sj/ntax  der  iiidoger- 

23  manischen  Comparation  fOrterer].  Ouvrage  composé  avec  beaucoup  de  soin 
et  qui  dénote  chez  l'auteur  une  connaissance  approfondie  de  son  sujet.  Il 
prouve  à  toute  évidence  qu'il  y  a  au  fond  de  tout  comparatif  un  rapport  de 
séparation.  ^  Emile  Châtelain,  Paléographie  des  classiques  latins,  l""^  livr. 
[P.  Thomas].  Excellent  ouvrage,  «jl^  2Mivr.    Sur  les  AïAnoPlAI  d'Épicure 

30  [Hoffmann].  Dans  Plularque,Ne  suaviter  quidem  vivi  posse  secundumEpi- 
curum,  13,  1,  p.  1095  c,  Iv  roclç  SianopiM;  désigne  un  traité  d'Épicure,  comme 
l'ont  déjà  compris  Ménage  et  Rasmus.  Autres  fragments  de  ce  traité.  Dans 
Diogène  Laërce,  X,  27,  ponctuer  :  npb;  toO?  Mî7apaoiJç,  Atarroptat.^  Catalogue 
des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Bruxelles  [H.  Omont] 

35  (Suite).  ^  Scriptores  Historiae  Auguslae,  éd.  H.  PETER.  Ed.  II  [De  Ceule- 
neer].  Cette  seconde  édition  constitue  un  progrès  véritable  sur  la  première, 
mais  P.  a  eu  tort  de  ne  pas  admettre  dans  le  texte  plusieurs  corrections 
tout  à  fait  certaines.  ^  La  démocratie  athénienne  d'après  une  publication 
récente  <  cf.  5Mivr.  >.  Analyse  de  l'ouvrage  de  Schvarcz,  Die  Dcmocralie 

40  von  Athen.  ^^  S**  livr.  Sur  l'emploi  des  négations  en  latin  et  en  français 
[J.  de  Bastin].  Réponse  à  cet  article  [P.  Thomas].  Discussion  de  certains 
points  du  travail  mentionné  plus  haut  <  l"-"  livr.  >  ^  Catalogue  des  manus- 
crits grecs  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Bruxelles  [H.  Ouiont]  (Suite  et  fin). 
^  P.  Terenti  Âfri  Adelphoe,  éd.    Plessis  [P.  Thomas].  Édition  estimable. 

45  Quelques  critiques.  Le  rp.  fournit  plusieurs  remarques  personnelles.  ^ 
WiLLEMs,  Le  Sénat  de  la  République  romaine  (Appendices)  [De  Geuleneer]. 
Le  rp.  adopte  les  conclusions  de  l'auteur.  ^^  ¥  livr.  Martha,  Manuel  d'ar- 
chéologie étrusque  et  romaine  [De  Ceuleneer].  Œuvre  de  vulgarisation  qui 
n'est  pas  sans  mérite;  mais  le  rp.  signale  un  grand  nombre  de  lacunes  et 

50  d'erreurs.  ^^  5'^  livr.  Les  dernières  acquisitions  du  musée  des  Antiques  de 
Berlin  [De  Ceuleneerj.  Contient,  entre  autres,  une  notice  sur  les  fouilles  de 
Pergame.  ^  Le  parfait  grec,  sa  signification  et  son  emploi  [Delbœuf] 
(r«  partie).  <  Sera  analysé  dans  la  prochaine  R.  des  R.>  ^Roersch  et  P.  Tho- 
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MAS,  Eléments  de  grammaire  grecque  [Z.].  Simple  analyse  de  l'ouvrage.  ^^ 
6^  livi*.  ScuMELZRH,  Eiiie  Vertlteiligung  Platon  [Uoïîmîinn].  Sans  valeur.  ^ 
Delbœip  el  IsEUENTAXT,  Chresloinallu'e  latine  [Hùrsch].  La  méthode  adoptée 
par  les  auteurs  présente  de  sérieux  avantages.  Beaucoup  d'observations 
originales  et  instructives.  * 

Revue  des  questions  scientifiques.  9«  année  (l88o),  l'"«-3«  livr.  Les 
populali(jiis  danubiennes  [le  V.  Van  den  (iheyn,  S.  J.].  Les  Thraces  appar- 
tiennent au  rameau  éranien  de  la  race  indo-germanique.         P.  Thomas. 

10 

DANEMARK 

Réilndeur  gnwral  :  J.  L.  Hkiberg 

Aarsberetninger  og  Meddelelser  fra  det  store  kongelige  Bi-  '  ' 
bliothek,  t.  III,  DMivr.  Les  mss.  à  enluminures  de  la  grande  bibliothèque 
royale  (suite)  [Chr.  Brunn]  Mss.  de  Justin.  Salluste,  César  du  w^  siècle, 
traductions  françaises,  mss.  de  Quinte  Curce,  Tite-Live  et  César,  "[j^  li«livr. 
Rapport  au  Ministre  sur  le  péril  qui  a  menacé  la  bibliothèque  par  l'incendie 
du  palais  royal  le  3  octobre  1884  [Chr.  Brunn].  *j|  Les  mss.  à  enluminures  -^ 
de  la  grande  bibliothèque  royale,  (suite)  [Chr.  Brunn]  Mss.  de  Valerius 
Maximus,  Tacite,  Térence,  Horace,  d'une  traduction  française  d'Ovide,  des 
biographies  de  Thésée  el  de  Romulus  par  Plularque  traduites  par  Lapo 
de  Casliglioncho,  tous  du  xv*  siècle. 

Det  kongelige  danske  Videnskabernes  Selskabs  Skrifter,  ** 
VI  Ilaekke,  Naturvidenskal)elig  og  mathemalisk  Afdeling,  t.  III,  1'^"=  livr.  La 
théorie  des  sections  coniques  dans  l'antiquité  [Zeuthen].  Analyse  des  xwvixâ 
d'Apollonius  de  Perge,  dont  l'auteur  fait  voir  le  système,  les  méthodes  el  le 
but.  Hypothèses  sur  les  ouvrages  perdus  relatifs  à  la  théorie  des  sections 
coni(jues.  Aperçu  de  l'histoire  de  cette  théorie  chez  les  Grecs  et  de  T'influence  ^^ 
de  la  géométrie  supérieure  des  Grecs  sur  la  moderne. 

Nordisk  Tidskrift  for  Filologi,  nouv.  série  t.  VU,  1"  liv.  Sur  l'Age  de 
Xéno|di(>n  (en  latin)  [Selchan|.  Polémi(pie  contre  les  arguments  de  Krii- 
ger;  Xénophon  naquit  vers  42").  ^Contribution  à  l'histoire  de  la  tenue  du 
corps  dans  l'art  [J.  Lange].  L'art  égyptien  ne  connaît  que  peu  d'attitudes  ^^ 
diverses  des  statues  qui  toutes  peu>ent  être  classiliées  sous  six  types,  dont 
la  plupart  représentent  l'homme  touchant  la  terre  avec  d'autres  parties  du 
corps  qiie  les  pieds  seuls.  Ces  altitudes  sont  réprouvées  i)ar  l'art  grec  qui 
n'aime  pas  à  représenter  l'homme  à  genoux,  couché  ou  assis  immédiale- 
menl  sur  le  sol.  Les  exemples  peu  nombreux  de  telles  attituiles  sont  d'une  ^ 
origine  orientale,  ou  bien  ils  se  trouvent  dans  des  situations  (jui  n'exigent 
point  de  bienséance  el  de  dignité.  ^  J.  Pio,  Contes  populaires  grecs 
[Th.  Kor8cli,à  Moscou],  Quelques  corrections  aux  notes  de  l'éditeur  qui  n'a 
pas  assez  utilisé  la  langue  turque  pour  ses  explications  des  mots  emprun- 
tés.^ I!.  FL\r:ii,  Geschivhte  (1er  griecliisclieu  Lt/rik  [Drachmann].  Livre  mau-  ** 
vais,  écrit  d'un  ton  (légagréable.  Discussion  de  l'hypothèse  de  Flach  sur 
Olympo».  ^  SciiwicKKiiT,  Krilinch'Vj'egetiAcUf  Krorterungeu  zu  Pin'iar 
[Drafhmannj.Kien  d'utile.  •]  Aahs,  Sokrates  [Hoiï«ling|.  Livre  de  vulgarisa- 
tion qui  remplit  son  but,  quoique  l'auteur  n'ait  guère  approfondi  la  génie 
de  son  héroH.  •[^  *2'  livr.  Le  subjonctif  daorisliî  peut-il  marquer  le  temps  ^ 
passé  ?  [Christensen-Srhmi<lt].I)anH  Ia!2»  é<l.  allemande  de  lasyntaxc  grecque 
fb'  Madvig  le  paragraphe  l!2M  a  subi  un  changement,  de  sorte  que  mainte- 
iinni  cette  question  est  afflrmée  pour  le  subjonctif  norislc  avec  «v.  L'au- 
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leur  prcTère  ranciciiiic  réiiaclion  du  paragraphe  el  nionlre  par  de  nom- 
breux exemples  que  le  subjouctif  aoriste  ne  se  rapporte  pas  à  un  temps 
spécial,  ^['[f  Les  mois  allégoriques  [Nyrop].  Cite  quelques  passages  d'Aris- 
^  lophanc,  par  exemple  Acharn.  v.  808,  où  le  poète  joue  sur  l'étymo- 
**  logie  des  noms  propres.  ^  Remarques  critiques  sur  des  auteurs  grecs 
[S.  Lars:'n].  Aristophane,  Nub.  451  lire  yMprjpoloiyô;,  •  peste  des  témoins', 
au  lieu  de  ,aarto).ot>^ô;;  Nub.  1214  y:  a  la  signification  '  non  ',  op.  Nub.  102; 
Nub.  1286  lire  toutou  ^',  c.-à-d.  rapyupio^j,  au  lieu  de  touto  5'  ;  Nub.  1389 

^^  lire  TTvr/ô^aïvov  au  lieu  de  mjôuzvoç  ;  Acharn.  127  lire  zovah  ^zvïavj  o^JiKOTt 
iW/ti  O-Jprx  ;  Platon  Symp.  20^)  d  lire  blipu;  au  lieu  de  ùolzpô;,  cp.  ôÀy.oyupo;, 
rA6yj:cpo;-^  PhîBdr.  241  b  au  lieu  de  àKîTzzprr/Mç  il  faut  peut-être  lire  àrczaTop- 
Y'K  ;  Plutarque  v:zpi  Trry.LrVj^v  ù-yor/c;  chap.  11,  8  f  lire  vOvrî'  zfz'^fjç  au  lieu  de 
Ivkpqfi;;  chap.  7,  4  dire  âvotav  au  lieu  de  ayvoiav  ;  chap.  13,  9  b  î/avw  7za- 
pcidzij'^azi  au  lieu  de  hy.  Tw  TzupoiS.  ^  Sur  l'étymologie  de  avwya  (en  suédois) 
■'  [Danielsson]  "Avwya  est  un  panait  2*=  appartenant  à  «vâyw.  ^Sur  les  derniers 
mots  d'Auguste  chez  Suétone,  Auguste,  chap.  99  [Bang].  Auguste  n'est  pas 
mort  en  comédi'u;  la  comparaison  de  la  \  ie  avec  un  drame  n'avait  rien  de 
choquant,  cp.  Gicéron  de  senect.  5,  6i,  70,  et  ilirschfcld,  Wiener  Studien  V, 
p.  116.  Avec  le  soin  du  mourant  pour  la  face  et  les  cheveux  cp.  Suétone 

-   César,  chap.  82,  Euripide,  Ilécube,  v.  568  suiv.  ^  C.  M.Zander,!)^  rclatione 
pronominali  ea^  qune  est  per  quoi  etid  quodj  Lundae   1835  [G.  J.j,  Bonne 
collection  d'exemples  bien  classifiés. 
Tidsskrift  for  P.îathematik,  V^  série,  2^  année,  1884.  Les  problèmes   de 

^^  Maximus  Planude  [Sleen]. Explication  mathématique  et  généralisation  des 

*''*  deux  derniers  problèmes  proposés  par  Planude  da  sa  ■Lr/jtrr^opia  ;  avec  un 
supplément  de  la  rédaction  [H.  Z.].  ^  Archimède  et  ^^7"  [Thiéle].  Nouvelle 
hypothèse  sur  la  méthode  suivie  par  Archimède  pour  trouver  des  valeurs 
approximatives  pour  Kl".  "[[^  3'-  année  1885.  Une  démonstration  d'Archimède 
[S.  A.  Ghristensen].  Sur  de  sphaeroid.  prop.21  et  sa  connexion  avec  le  cal- 

^■^  cul  intégral.  IIeiberg. 
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Rédacteur  général  :  Milton  V/.  Humpiireys 


American  Journal  of  Archaeology  '.  Vol.  I,  n°  1.  Le  premier  archéo- 
,,j  logue  classique  en  Amérique  [G.  E.  Norton]. Get  article  est  consacré  presque 
en  entier  à  la  description  d'un  ouvrage  fort  négligé,   mais  important  de 
J.  J.  MiDDLETON,  Gredan   Remains  in   llaly,  a   description  of  Cyclopian 
Walls  and  of  Roman  Antiqaities  \mbhé  Gii  1812.  ^  La  Fôte  panathénaïque 
et  le  bloc  central  de  la  frise  du  Parthénon  [Gh.  Waldstein].  L'auteur  prend 
^j.  la  défense  des  vues  de  Brunn  et  de  Flasch,   que  le  vêtement  n'est  pas  le 
})eplos  sacré  d'Athéné.  A  l'époque  de  l'érection  du  Parthénon  la  dédicalion 
du  peplos  avait  relativement  peu   d'importance  comme  partie  des  cérémo- 
nies des  Panathénées.  Gette  fête  avait  d'abord  une  signification  politique 
en  honneur  de  l'unité  attique,  et  la   frise  représente  les  Panathénées  par 
,^  exc;:llence  célébrées  à  l'occasion  de  la  o-uvor/ia,  ou  de  l'union  de  tous  les 
Alhf'niens  par  Thésée.  *1]  Vases  sépulcraux  d'Alexandrie,  avec  inscriptions 
[A.  G.  Merriamj.  Ges  vases  au  nombre  de  75  se  trouvent  à  New- York. 

1.  Se  publie  tous  les  trois  mois,  ia-So.  Edité  par  le  D"-  A.  L,  Frothingham.  Ballimore. 
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L'auteur  ou  discute  20  qui  ont  des  inscr.  grecques.  Quelques-unes  sont 
gravées,  d'autres  écrites.  Plusieurs  de  ces  vases  coulienueut  les  cendres 
de  Grecs  morts  pendant  une  visite  à  Alexandrie  comme  Theori,  Archi- 
theori,  etc.  Quelques-uns  datent  de  la  première  partie  du  troisième  siècle 
avant  J.-C.  L'auteur  discute  incidemment  le  rapport  des  mois  macédo-  ^ 
niens  avec  ceux  de  l'Egypte.  ^  Ancienne  construction  en  briques  non 
cuites  et  son  influence  sur  le  style  dorique  [A.  R.  Marsh].  Cet  article 
consiste  principalement  en  une  vulgarisation  de  l'ouvrage  de  Wilhelm 
Dœkpfeld,  Dcr  Aiiliko  Zicgclbau  uni  sein  Einfhi<s  nufden  dorischen  Stil. 
^  Salomon  Rki.nach,  Manuel  de  Philologie  classique  [C.  K.  Norton].  Critique  ^o 
en  général  très  favorable.  •[  Sommaire  des  périodiques  suivants  ;  Gazette 
arciiéologique,  9*  année,  n"'  1  à  rt.  Revue  archéologique,  2*"  an.,  janvier  à 
juin.  Archaologische  Zeitung,  188 i,  n"'  1,  2.  Mittheilungen  des  deutschen 
Institutes  in  Athen,  1884,  n"*  1-2.  Rulleltino  délia  Commissione  archeologica 
comunale  di  Roma,  -188^,  janv.-juin.  ^  Kscjuisse  des  principaux  résultats  13 
d'investigations  archéologiques  en  i88i  [Th.  W.  Ludlow].  Cette  esquisse 
est  tirée  presque  en  entier  des  pui)licalions  archéologiques  européennes, 
mais  elle  contient  en  outre  un  précis  du  Preli  m  inart/  Reporto/' au  archiio- 
loffical  Jourueij  inade  tu   Asia  Miuor  duriug  tlw   Suiumer   of  1884,    par 

J.  R.  S.  STF.HHKrr.  20 

^^  N"  2.  Les  mosaïques  perdues  de  Ravenne  [Kugène  Miintzl.  Cet  article 
se  rapporte  à  l'art  chrétien  du  n«  et  du  6**  siècle,  mais  peut  offrir  quelque 
intérêt  aux  personnes  s'occupaiil  d'études  de  l'art  classi(jue.  %  Notes  et 
inscriptions  de  l'Asie-Mineure  [W.  M.  Ramsey],  Discussion  decinij  inscrip- 
tions et  critique  sur  l'interprétatifin  fournie  par  Sterrett  de  lO  inscr.  dans  23 
l'article  sur  les  inscriptions  d'Assos  (dans  les  Papers  oflhe  American  Sih:ml 
al  Alliens).  ^  \)in\\  Antifjues  de  date  récente  [Alfred  Fmerson].  Le  meurtre 
de  Priam  par  Neoplolème  dans  Iliupersis  auf  einer  Triuhsciiale  des  linjgos 
de  llf-YDKMANN  doit  apparlcuir  à  la  sculpture  italienne  de  la  Renaissance. 
Le  sujet  delà  planciuî  23,  vol.  1,  des  Monuments  de  l'Art  antique,  de  30 
O.  Rayrt,  peut  diflicilement  être  attribué  à  l'antiquité.  ^  .Mélanges. 
Note  sur  la  restauration  des  Propylées  par  Dorpfeld  [A.  M.  Wilcox].  Note 
sur  des  terre-cuites  antiques,  et  note  sur  /v/.î«6aî  [A.  C.  MerriamJ.  Note 
sur  les  bronzes  de  Siris  [Cb.  C.  Perkins].  ^  La  collection  Cbarvet  de 
verrerie  antique,  à  New-York  [W.  H.  Goodyear].  Cet  article  donne  les  35 
résultats  de  la  Verrerie  antique.  Description  de  la  Collection  Charvel  par 
W.  FiiouNKH.  Goodyear  ajoute  quehjues  observations  originales.  ^|  Rud. 
ViiiCHOW,  Alttrojanische  Griiher  und  Scluldel;  et  Ueber  allé  Schddel  von  Assos 
nnd  Cypern  [J.  T.  Clarkel.  Simjde  résumé.  ^  l*apers  of  Classical  studies 
al  Allunis  [W.  P.  P.  Longfellow].  Résumé  avec  commentaires  favorables,  4J 
suivi  «l'une  autre  revue  du  même  ouvrage  (par  Alfred  Kmerson].  ^f  Note 
sur  le  cadran  solaire  de  Praeneste  [A.  L.  F.  Gr.].  ^j  Sommaire  de  décou- 
vertes archéo!ogi(iues  récentes  et  d'investigations  [A.  L.  Krotbinglwun  Gr.]. 
^{  St»mmaire  de  périodiques.  Arcbindogiscbe  Zeitung,  1884,  n"*  3,  4.  Rul- 
lelin  Hionumental,  IH^."»,  janv. -avril,  liullettino  di  Archeologia  Cristiana,  45 
18H4-r),  II»  i.  Rulleltino  délia  Commissione  Archeologica  Communale  di 
Hoina,  1884,  n"*  3-4.  Ruilelin  trimestriel  «les  antiquités  africaines,  iHHTi, 
janv. -mars.  'Kyïjuioi;  'Ao^aio^o/uÂ.  i884,  n»*  4-3.  Gazelle  archéologi(iuo, 
4884,  n»*  6-12.  Jalirbucli  iler  Konif?!.  Prcuss.  Kunslsammlungen,  vol.  VI, 
n"  \.  Tlie  Journal  o."  Ilellenle  Sludics,  vol.  V,  n**  4,  2.  Mittheilungen  tlos  s« 
fleul>««*|ien  nrcliaologisi^lieni  luKlilutes  in  Athen.,  vol.  IX,  n"  3.  Revue 
archéologique  1884,  Juillel-déc.  Revue  «le  l'Art  chrétien,  18HÎ\,  I.  ^{  Déli- 
b«^ratioiiH  do  Sociétés.  Londoii  Society  of  Anliciunrics,   1884,  27   novembre 
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488"),  7  mai.  Society  of  Bil)lical  archaeology,  1884,  4  nov.,  5  mai.  Brilish 
Archaeological association,  1884, 19 nov.  ;  1885,  20  mai.  Royal  Archaeological 
Institute,  1884,  6  novem])re;  1885,  16  avril.  Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  1884,  novembre;  188a,  8  mai.  Société  nationale  des  Anti- 
5  quaires  de  France,  1884,  12  novembre;  1885,  29  avril.  Arcbaologiscbe 
Gesellschaft  zu  Berlin,  1884,  4  novembre;  1885,  3  mars.  Konigl.  Preuss. 
Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin,  1884,  27  nov.;  1885,  5  mars.  Des- 
sauer  Pbilologen  Versammlung  ;  Archiiologische  Sektion,  1884,  2  à  4  oc- 
tobre. Instituto  di  Corrispondenza  Archeologica,  Rome,  1884,  12  décembre 

10  1885;  27  mars.  Società  di  Cultori  dell'  Archeologia  Cristiana  in  Roma, 
1884,13  janv.;  20  avril.  Congrès  de  la  Société  archéologique  russe  à 
Odessa  (1884).  Anthropological  Society  of  Washington  (depuis  le  6  no- 
vembre 1883).Archaeological  Society  of  the  Johns  IlopkinsUniversity,  1884, 
14  mars,  20  décembre.  ^  Texte  de  trois  courtes  inscriptions  de  Mitylène. 

15  ^  Nécrologie.  Liste  d'ouvrages  récents. 

^^  N°  3.  Statue  de  marbre  d'Artémise  au  Musée  de  Constantinople  [S. 
Reinach].  Description,  accompagnée  d'une  planche,  d'une  statue  d'Artémise 
(1  m.  07  de  haut)  trouvée  à  Mitylène.  L'auteur  est  d'opinion  que  c'est  une 
copie  gréco-romaine  d'une  œuvre  de  Praxitèle,  "jf  Gode  des  lois  de  Gortyna 

20  [A.  G.  Merriam].  Remarques  préliminaires;  texte  en  lettres  ordinaires  avec 
traduction  et  notes  jusqu'à  colonne  VI,  ligne  1  (à  continuer).  L'auteur  in- 
cline à  attribuer  l'inscription  au  siècle  de  Solon.  ^  Note  sur  une  inscription 
non  expliquée  sur  la  base  d'une  statue  de  bronze  du  Mont  Ploiis  (accompa- 
gnée d'une  héliogravure)  [S.    Reinach].  ^  Dans  les  inscriptions  d'Assos  du 

25  docteur  Sterrett,  n°  13,  S.  Reinach  propose  [■/jycf/.ôjva  au  lieu  de  [7râTpw]va. 
^  W.  M.  Ramsay  donne  quelques  corrections  à  ses  «  Notes  et  Inscriptions 
de  l'Asie-Mineure  »  (voir  plus  haut).  ^  Revue  de  la  Numismatique  grecque 
et  romaine  [Ernest  Babelon].  ^  Lettre  sur  le  Congrès  archéologique  de 
France,  à  Montbrison,  25  juin  au  2  juillet  1885  [X].  ^  Lettre  sur  les  exca- 

30  valions  de  Malte  [John  ^Yorthingtonj.  ^  D''  A.  A.  Caruana,  Hfjpogeiim  lal- 
Liebru  [A.  L.  F.  Gr.].  Le  critique  nie  la  justesse  des  conclusions  du  D*"  G. 
quant  à  la  transformation  à  une  époque  si  récente  de  ces  chambres  en  un 
lieu  de  sépulture  chrétienne.  ^  Sommaire  de  découvertes  et  de  recherches 
récentes  [A.  L.  Frothingham  Gr.  ;  A.   R.   Marsh].  ^  Sommaires  de  pério- 

35  diques.  Archiiologische  Zeitung,  1885,  n°'  1,  2.  Bulletin  monumental, 
1885,  mai-août.  Bulletino  délia  Commissione  archeologica  comunale  di 
Roma,  1885,  janv. -mars.  'Effi^zpU  'ApxoiLoloyv/.n,  1884,  n°  4.  Gazette  archéo- 
logique, 1885,  n'''  1  à  6.  Mittheilungen  des  Archàologische  Institutes  in 
Athen,  vol.  IX,  n»4;   vol.  X,  n<"  1  à  2.  Revue  archéologique  1885,  janv.  à 

40  août.  Revue  de  l'Art  chrétien,  1885,  2.  L'Art,  1885.  ^  Délibérations  de  So- 
ciétés.   Congrès    de    la    Société    française    d'archéologie    à    Montbrison, 
25  juin  au  2  juillet  1885.   Congrès  historique  et  archéologique  à  Anvers, 
septembre  1885. 
American  Journal  of  Philology.   T.  VI,  21  livr.  On  G.  I.  G.  282  et 

45  G.  I.  A.  m  1079  [A.  G.  Merriam].  Une  photo-gravure  de  la  première  ins- 
cription, propriété  du  Golumbia  Collège  New-York,  accompagne  l'article. 
L'auteur  rectifie  plusieurs  erreurs  d'éditeurs  précédents.  La  seconde  ins- 
cription est  brèvement  décrite.  ^  Versions  conflatées  (conflate')  du  Nou- 
veau Testament   [J.  Rendel   Harris].  La  matière  de  cet   article   présente 

50  quelque  intérêt  paléographique.  ^  Quatre  observations  étymologiques 
[Maurice  Bloomfield].  1«  Ûsque.  L'auteur  nie  que  ce  mot  soit  dérivé  de  la 
racine  relative  quo-^  il  la  rattache  au  sanscrit  àccha.  2"»  nérrwv,  mûr,  et 
Trén-wv,  doux,  ont  des  origines  dififérentes,  le  premier  se  relie  au  sanscrit 
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/)a/av/,  le  second  à /)^7Avï,  jeune,  quoique  celle  dernière  élymologie  ofl're 
quelques  dilTicullés.  3*»  L'équiralent  sanscrit  de  âo,  ôck  est  probablement 
\'r  de  -rhi  =  r  +  ht  =  âo  H-  ye.  4°  âfiÇ/axeïv,  identique  au  sanscrit  ?n/er- 
r/m/ï.  ^  La  phrase  finale  en  {rrec  [B.  L.  Gildersleeve].  L'auteur  présente 
une  analyse  et  une  critique  de  la  deuxième  partie  de  ï Eiiticickelungsgc-  ^ 
>>cliichle  (1er  Absichtssatze  du  D'  Philippe  Weber  et  y  joint  nombre  de 
remarques  de  son  cru  qu'il  est  impossible  de  r«'siimer.  (Voy.  Ilev.  des  Rev., 
t.  III,  p.  191,  1.  13.)  ^  Note  sur  Platon,  Theaeletus,  409  D.  [W.  A.  Lamber- 
ton].  iiux'j  ne  dépend  pas  immédiatement  de  ij-jz/fitor^a-Vy  mais  le  membre  de 
phrase  se  traduit  «  pour  nous,  Prolagoras  avoua,  c.-à-d.  nous  assumAmes  ^^ 
([u'il  avoua  ».  ^  Martin  L.  D'Ooge,  Sophocles  Anliffone  [J.  N.  Wright].  La 
critique  se  porte  sur  des  détails  de  moindre  importance,  mais  déclare, 
en  somme,  l'ouvrage,  une  des  éditions  les  pjus  satisfaisantes  «l'une  tragédie 
grecque  à  l'usage  des  écoles  et  collèges,  avec  des  notes  en  anglais. •[  Kdwin 
A.  ABBorr  et  W.  G.  Rushbrooke,  Tlie  conimon  Tradition  of  the  si/noptic  ''» 
Goapeh  [J.  Rcndel  Harris].  Cette  revue  intéressera  les  paléographes.  ^  Trois 
éditions  de  la  Doctrine  des  douze  Apùtres;  c.-à-d.  par  le  chanoine  Spe.nce, 
(i.  Bo.net-Mauby,  R.  D.  Hitchcock  cl  Fuancis  Buown  [J.  Rendel  llarris].  Cette 
re\ue  ne  contient  rien  d'un  intérêt  philologi(jue  général.  ^  Novum  Tes- 
lameutum  Graece,éi\.  Tn^cuESDOhVF.ProU'fioniena  scripsit  G.  R.  Gregory,  ad-  20 
dilis  curis  Ezrae  AsBorr.Pars  prior  [J.  Rendel  llarris].  Quelques  corrections 
paléographiques.  Fort  élogieux.  ^  Bruno  Keil,  Analccta  Isocratea  [h.L.  G.\. 
Analyse  pure  et  simple,  sans  appréciation.  %  Revue  de  publications  pério- 
diques. Mnemosyne,  vol.  XII,  part.  I  [Morris].  Hermès,  18<Si,  I  et  II  [Sihler]. 
Archiv  fur  lai.  Lex.  und  Gram.,  erster  Jahrgang  Ileft  4  [Warren].  ^  Brèves  25 
notices.  Carohis  Scuenkel,  Bibliolhcvn  Scriptonim  Grâce,  et  Rom.  [M.  W.]. 
^1  RzACH,  Hésiode  [].  «  Kdition  utile  sous  tous  les  rapports.  »  ^Lettre  de 
N.  A.  J.  Munro  au  professeur  Kllis  contenant  des  suggestions  sur  neuf 
passages  de  Maximianus.  ^  Réponse  de  Th.  Gomperz  î\  une  criti(jue  de  son 
(Jriechisches  Schriflsystem  par  J.  Rendel  llarris  (Am.  Journal  of  Phil.,  V,  30 
?)ir»).  •]  Liste  d'ouvrages  récents. 

^j^f  22*  livr.  Ma/7x«>ti;etv(Arm-pilling)  chez  lesGrecs[G.L.Kiltredge].  Quel 
pouvait  être  l'objet  de  ;xaTxa).i';siv,  tel  qu'il  est  mentionne  dans  Kschyle 
(^ho.  439  sq.  et  Soph.  Kl.  4U  sq.  L'auteur  y  discute  les  opinions  de  difl'érenls 
savanb»  et  recueille  toutes  les  allusions  de  l'antiquité  sur  ce  sujet.  II  donne  35 
ensuite  les  résultats  d'une  investigation  comparative  dans  laquelle  il  cite 
nombre  de  cas  où  des  usages  parallèles  se  rencontrent  parmi  différents 
peuples,  et  en  conclut  que  l'objet  de  la  mutilation  était  de  rendre  l'Ame  do 
la  \iclinie  incapable  de  se  Tenger.  ^[  Pharsalia,  Pharsaliis,  Palacpharsalus 
[B.  IVrrin].  Le  l)ut  de  cet  article  est  de  préciser  le  lieu  de  la  bataille.  L'au-  40 
leur  discute  les  différcnles  vues  d'historiens  modiTues,  cite  et  apprécie  les 
autorités  anciennes  et  en  conclut  que  les  deux  camps  étaient  à  droite  de 
l'KnipeuM,  près  de  la  roule  principale  qui  va  de  Pharsale  h  Larisse,  et  que 
la  batailb^  fut  livrée  au  pied  des  collines  près  de  Palaepharsale.  ^  Inscrip- 
tions grec(|ues  el  latines  de  la  Palestine  [V.  I).  Allen].  ICssai d'interprétation  4j 
de  ()()  inscriptions  recueillies  par  le  D'  Selah  Merrill  en  IH7r>-7.  La  plupart 
des  insrri|)lions  sont  sans  importance.  ^  J.  K.  Aunorr,  Krangelionnn  versio 
Aulrhivronymifina  ex  codice  IJMeriano,  etc.  (J.  Rendel  Marris].  Description 
de  l'ouvrage,  ^j  (iisTAvi;s  Uiilig,  Dinnijm  Virarin  Arn  Grammatica  (B.  J. 
Wiieeler].  Hautement  recommandé.  ^  Aiiecdotn  OroHirnxia.  Série  clai-  ^ 
nifiur.  Vol.  I.  Part  T,  édité  par  H.  Kllis  (Minlon  Warren].  Rien  de  plus 
qu'une  description.  ^  Bh^al  qI  Railly,  Dictionnaire  etymologiiiue  latin 
[M.  W     -     '   flrllique  généralement  très  favorable.  ^|  R.  Kllis.  \||   Facsi- 
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tirilcfi  from  Latin  Mua  in  Ihe  Bodlcian  Lihrary  [M.  Warrcn].  Courte  des- 
criplion,  accompagnée  d'une  notice  sur  la  Collcciion  de  Facsiinilés  des 
principaux  manuscrits,  publiés  par  Emile  Châtelain.  ^  Revues  de  publi- 
cations périodiques.  Neue  Jahrb.  f.  Phil.  u.  Pàd.  1882,  Hel't  3-6  [Waters]. 
s  ilheinisches  Muséum,  XXXVII,  4  [Wheeler].  Revue  de  Philologie  VIII  1-4 
[Ilumplireys].  Arcliiv.  i'.  Lat.  Lex.  u.  Gram.,  zweiter  Jahrgang,  Uei'ti  [War- 
ren].  ^  Brèves  mentions.  Meuhiam,  Herodolus,  mention  favorable.  2°  IIueb- 
NEii,  Exempla  scripturae  cpigraphicae  Laiinae.  Description  de  l'ouvrage. 
'ù"  WiLKiyis,  Epistles  of  Horace,   mention   favorable.  4"  Holden,  Plutarch's 

l>  Gracchi,  déclaré  excellent  [B.  L.  G.]  ^  Liste  d'ouvrages  récents. 

^^  23^  livr.  Remarques  sur  le  vol.  II  des  Comicorum  Atticorum  fragmenta 
(Je  KocK  [R.  EUis].  Discussion  critique  de  42  fragments.  ^  Sur  le  soi- 
disant  génitif  absolu  chez  les  orateurs  attiques  [E.  II.  Spieker].  Après 
quelques  remarques  sur  la  nature  du  géniti.',   l'auteur  discute  l'origine  du 

1"'  génitif  absolu  et  adopte  l'opinion  de  Holzweissig  que  c'était  à  l'origine  le 
géiiitif  de  temps.  Suivent  quelques  remarques  sur  son  usage  dans  Homère 
(avec  quelques  observations  critiques  sur  les  vues  de  Classen)  et  une  his- 
toire succincte  de  son  emploi  jusque  chez  les  orateurs.  L'auteur  donne  en- 
suite une  analyse  approfondie  des  exemples  chez  les  orateurs,  discutant 

20  incidemment  l'accusatif  absolu.  ^  Note  sur  le  post  positive  et  chez  Pro- 
perce [N.  M.  Butler].  Liste  de  tous  les  exemples  avec  un  exposé  du  nombre 
et  de  l'espèce  de  mots  qui  précèdent  le  et  dans  chaque  cas.  ^  James  S. 
Reid,  m.  Tullii  Ciceronis  Academica  [M.  Warren].  Sommaire  de  l'ouvrage, 
forte    recommandation.    ^  Studia    Plautina    scripsit  Gulielmus    Abraham 

25  [M.  Warren].  Courte  description  de  l'ouvrage,  critique  en  somme  favorable. 
^  Revues  de  publications  périodiques.  Mnemosyne,  vol.  XII,  parties  2  et  3 
[Morris].  Rheinisches  Muséum,  XXXVIII,  1  et  2  [Wheeler].  Neue  Jarhlj.  fur 
Phil.  u.  Pàd.  1882,  Heft  7-12  [Waters].  Hermès  1884,  n°'  3  et  4  [Sihler]. 
^  Brève  mention  de  Iwan  Mueller,  TLuvlbuch  der  Klassischen  Aller thums- 

^0  wissenschaft  ;  G.  E,  Schmidt,  Parallel-Homer  ;  ^àoloyuai  'YTzorvTvûfrzt;  de 
DioNYsios  THEREïA^'os;  Baebler,  Beitràge  zur  Geschiclite  der  lat.  Gram.  im 

.  Mitlelaite r  \  Westcott  ei  Hort,  JSouveau  Testament;  Holzaveissig,  Latei- 
nische  Schulgrammatik;  Furneaux,  Cornelii  Taciti  Annalium,  Lihri  l-IV; 
ScHENKL,  Jiibliotheca  Scriptorum  Graec.  et   Rom.;  J.  R.  IIarris,  Teaching  of 

35  the  Apostles  and  Ihe  Sibylline  Books  ;  Isaac  Flagg,  Seven  against  Tliebes. 
^  Liste  d'ouvrages  récents. 

^^  24«  livr.  De  la  réduction  de  zt  en  r  dans  Homère  [H.  W.  Smyth],  La 
tendance  de  l'argument  est  de  diminuer  de  beaucoup  le  nombre  des  cas 
supposés  où  ce  changement  a  lieu.  L'auteur  n'admet  complètement  que  — 

40  Tt,  —  ?■/;,  —  ïa-,  mais  il  laisse  quelques  cas  sans  explication,  p.  ex.,  ;)^t).toi, 
f/tc-yw,  etc.  ^  Extraits  d'un  glossaire  de  la  Bibliothèque  Phillips  à  Chel- 
tenham  [M.  Warren  et  R.  EUis].  Les  gloses  ont  été  copiées  par  R.  EUis 
du  codex  4626,  et  M.  Warren  y  a  ajouté  quelques  notes.  ^  De  la  dérivalioa 
du  mot  anglais  «  essay  »  [J.  P.  Postgate].  L'article  se  borne  en  somme  à  la 

45  considération  de  l'histoire  et  de  l'usage  des  mots  exagium  et  ildytov.  Il  en 
conclut  que  exagium  est  de  formation  nouvelle,  du  quatrième  siècle,  de  ex 
ei  ago  et  signifiait  1.  régler  sur  un  étalon,  2.  un  étalon  de  poids.  C'était 
1/6  d'once,  le  grec  êçâ'^tov  est  une  transcription  écrite  parfijis  s^aytov  (à  cause 
de  sa  valeur  de  1/6),  qui  s'écrivait  aussi  o-Tâytov  (o-t  =  6),  qui  se  prononçait 

50  comme  il  est  écrit.  ^  Les  pac-rpot  à  Rhodes  [H.  N.  Fowler].  D'une  compa- 
raison de  toutes  les  allusions  à  ces  officiers,  on  peut  en  conclure  que 
c'étaient  des  ."onctionnaires  religieux.  ^  Note  sur  Kpiv  [Gildersleeve].  Dans 
l'inscription  gortynienne  IV,  10,  Trpîv  a  l'infinitii  et  non  l'optatif,  parce  que, 
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lorsque  R-ûîv  doit  être  traduit  par  «  avant  »  il  doit  avoir  l'infinitif.  ^  Ru- 
misclie  Gcschichle  de  Theodoh  Momsisen,  o.  [B.  L.  G.].  Courte  revue  du  contenu 
avec  critique  en  somme  très  favorable.  1|  An'Jocides  de  Myateriis,  par  W. 
J.  IIicKiE  [B.  L.  G.].  Crilique  fort  peu  favorable,  avec  discussion  spéciale  de 
jtlusicurs  erreurs.  ^  W.  D.  Geddes,  Plntonis  Phae^Io,  2*  éd.  [B.  L.  G.].  ^ 
L'ouvrage  est  fort  agréable  sous  le  point  de  vue  littéraire  et  philoso- 
phique, mais  les  discussions  grammaticales  laissent  à  désirer.  ^  A.  W. 
Veukall,  S/t/J/e.s  trt  tlie  (Ides  of  Horace  \E.  H.  Spieker].  Courte  synopsis 
avec  critiques  défavorables  sur  quelques  points,  mais  en  somme  l'ouvrage 
est  loué.  ^  H.  ScHENKL,  Cnlpuriii  et  Newesiani  Bucolica  [M.  AVarrenl.  10 
Notice  brève  et  élogieuse.  ^  G.  C.  Macaulay,  TAv]i  Fiooks  XXllI  and  XXIV. 
Courte  mention  favorable,  ^j  C.  J.  Duffield,  Elementanj  Clasi^ics  fM.  W.]. 
Livre  de  lecture  facile  pour  les  commençants.  ^  Revues  de  publications  pé- 
riodiques. Archiv  fiir  Lat.  Lex.  u.  Grani.,  zweiter  Jahrg.  Heft  2  [Warren]. 
Fleci<eisens  Jabrbuclicr  f.  Class.  Piiil.,  1883,  1-G  [Walers].  MncmosyneXIF,  Ij 
4;  XIII,  1  [Morrisl.  ^  Brèves  mentions.  1"  Camphell  et  Ahhott,  Sojihuclca 
for  llie  «.«îp  nf  Scliooh.  Mention  en  général  favorai)Ie,  critique  condamnant 
(|uel(pies  détails.  2"  Adaptation  par  Dyek  de  VApolorfic  et  du  Crito  de  Cron. 
Ouvrage  recommandé  à  l'cxceplion  d'une  seule  note.  3"  Sandts,  liavcliae, 
2*^  édition.  Recommandé.  4*^  Emu  Reisch,  De  musicis  (iraecorinn  certami-  io 
itihus.  Ouvrage  de  haute  érudition.  >  S.  G.  Owen,  Ovid's  Trislia.  Ouvrage 
de  valeur,  surtout  à  cause  de  la  collation  de  L.  ^  Correspondance.  F.  D. 
Allen  mentionne  que  les  derniers  mots  du  n"  16,  Inscriptions  de  Palestine 
(Am.  Journal  of  l'Iiil.,  VI,  2,  p.  196  et  suiv.),  devraient  être  àv^).0»v  rà  vtts- 
(vioOîV.).  •[  Liste  d'ouvrages  récents.  Itlrrata.  Index.  i*i 

Papers  of  the  American  School  of  Classical  Studies  at  Athons. 
Vol.  I,  I880.  (Cette  publication  paraît  annuellement.'  Inscriptions  d'Assos 
[éditées  par  J.  R.  S.  Sterrett].  Cet  article  donne  74  inscriptions,  quehjues- 
uiiesen  facsimilé,  le  reste  en  lettres  capitales,  elles  sont  toutes  reproduites 
«Ml  lettres  ordinaires  avec  accents,  etc.,  accompagnées  de  notes.  %  Inscrip-  30 
lions  de  Tralb^is  [éditées  par  J.  R.  S.  Sterrett].  Contient  23  incri|>tions  trai- 
tées comme  celles  d'Assos  (voir  ci-dessus).  ^  Théâtre  de  Dionysos  [James 
H.  V»'h(îeler].  Cet  article  illustré  de  nombreuses  gravures  est  basé  sur  un 
examen  des  restes  du  théâtre.  L'auteur  cherche  à  donner  une  histoire  do 
celle  structure,  de  marciuer  les  changements  faits  à  certaines  époques,  y^ 
d'expliquer  rusage  d(!s  dilTérentcs  parties,  clc.  L'article  est  divise 
en  trois  chapitres  :  i.  Historique.  2.  Sur  la  consiruction  do  la  scène,  de 
l'orcheslre  cl  du  koilon.  3.  Sur  les  sièges  de  marbre,  avec  discussion  des 
inscriptions  sur  ces  sièges.  Les  autres  inscriptions  retrouvées  dans  le 
IhéAlre  ne  sont  pas  discutées,  ^f  L'Olympieion  à  Athènes  [Louis  Bcvier].  w 
L'auteur  rcconstrnil  l'Iiisloirc  du  temple  par  les  allusions  quiyonlélé  faites 
dans  ranli<piilé  el  par  son  étal  pré.senl.  Nombre  «le  qjieslions  spéciales 
Sont  <lisculé<'».  Une  des  conclusions  les  plus  importantes  est  que  les 
roloiiiifs  prés«Milcs  ne  sont  pas  celles  d'Iladrien,  mais  celles  d'Antiochus 
Kpiphane.  •;  L'l'!r.chlhci(Mi  à  Alhènes  [llarold  N.  Fowlerj.  L'auteur  donne  45 
une  liste  des  ouvraj^es  el  articles  écrits  sur  rErcchlheion.  Il  décrit  ensuite 
l'i'dince,  indiquant  quelle  était  sn  f<irine  présumahle.  Il  a  approfondi  enlin 
l'usage  auquel  les  iliirérentes  parti«*s  ont  servi,  se  servant  dans  ce  but  »les 
iimrrifiiions  el  drs  descriplionn  anciennes.  Il  discute  plusieurs  questions 
•■.•liai'  i.ilis,  telles  que  la  (lositioii  du  Pandroseion,  du  K(*kn>pion,etc.  ^|  La  -) 
h.itailb- d(;  Salauiine  [William  W.  Goodwinj.  L'auleur  mainlienl  quo  la 
bataille  fui  livrée  h  l'ciilréo  orienlain  du  détruit  duSalamine  el  non  dans 

|r'-'       •'•••-•     !  •■"      ,;..il    •..  -t-r-      -  ••r^     ^' I"     <•'"••!••!     "'^•\     trop 
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étroit  pour  permettre  aux  Grecs  de  se  mettre  en  ligne,  en  présence  d'une 
flotte  ennemie  sur  leur  front,  sans  être  inquiétés.  2.  Les  Perses  n'auraient 
pas  pu  s'avancer  sans  ôtre  observés  la  nuit  précédente,  d'autant  qu'il  est 
presque  certain  qu'il  faisait  clair  de  lune.  3.  L'occupation  dePsyttaleia  par 
5  Xerxôs  montre  qu'il  avait  l'intention  de  faire  de  cette  île  le  centre  du  com- 
bat naval  ;  et  Plutarque  ajoute  à  ce  fait  le  poids  de  son  opinion  propre. 
L'auteur  discute  et  réconcilie  les  contradictions  entre  Hérodote  d'une  part 
et  d'autres  autorités  et  spécialement  Eschyle  de  l'autre. 
Transactions  of  the  American  Philological  Association.  Vol.  XV, 

10  1884.  Le  génitif  dans  Sophocle  [Thomas  D.  Goodell].  Après  dissertation  sur 
la  nature  du  génitif,  l'auteur  fournit  une  analyse  de  tous  les  exemples 
qu'on  en  rencontre  dans  Sophocle,  dans  des  tableaux  statistiques.  Investi- 
gation de  plusieurs  questions  spéciales.  ^  Notions  des  Grecs  sur  les  effets 
de  l'enterrement  sous  le  rapport  delà  vie  future  de  l'âme  [Franck  B.  Tar- 
is bcll].  L'auteur  présente  un  grand  nombre  de  passages  anciens  tendant  à 
montrer  que  les  Grecs  ne  partageaient  pas  généralement  la  croyance  que 
le  manque  d'enterrement  excluait  nécessairement  l'Ame  des  Enfers.  Il 
maintient  que  l'importance  que  les  Grecs  attachaient  à  ce  dernier  rite  était 
due  à  ce  fait  que  ce  qui  était  d'abord  une  mesure  sanitaire  en  était  venu  à 

20  être  sanctionné  par  toute  l'autorité  d'une  coutume  immémoriale  et  de  la 
religion.  ^  L'épisode  de  Crastinus  à  Palaepharsalus  [B.  Pcrrin].  l.Crastinus 
était  un  «  evocatus  »  de  l'espèce  appelée  «  volunlarii  ».  2.  César  lui  avait 
donné  des  instructions  spéciales  sur  ce  qu'il  devait  faire.  3.  Il  suivait  bril- 
lamment  ces  instructions   lorsqu'il  tomba.   •[[  De   l'allitération  en    latin 

25  [Tracy  Peck].  Après  avoir  fourni  de  nombreux  exemples  d'allitération, 
l'auteur  fait  usage  du  principe  pour  décider  certaines  questions  de  pro- 
nonciation, et  il  l'applique  aussi  à  la  critique  des  textes.  Dans  les  paires 
de  mots  allitérants  (consonauts) ,  si  l'un  d'eux  renferme  un  a,  il  vient 
en  dernier  lieu,  p.  ex.,  longe  /«teque  ;  et  dans  une  série  de  mots  très 

30  courte  vient  le  premier,  par  ex.  «  dat,  dicat,  dedicat  )).^[  Glossaires  latins, 
et  plus  particulièrement  le  Codex  Sangallensis  9i2  [Minton  Warren].  Après 
quelques  remarques  générales  sur  l'origine  et  la  nature  des  glossaires  latins, 
l'auteur  décrit  le  Codex  Sangallensis  942.  Vient  ensuite  une  liste  des  subs- 
titutions d'une  lettre  pour  une  autre,  qui  se   trouvent  dans  le   manuscrit, 

3o  avec  exemples  de  chaque  substitution.  Puis  quelques  exemples  de  l'im- 
portance de  ces  glossaires.  Et  enfin  le  glossaire  même,  qui  contient  5,153 
gloses.  L'article  est  enrichi  de  nombreuses  notes.  ^  Les  «  Proceedings  » 
contiennent  en  résumé  :  De  la  méthode  historique  en  philologie  [discours 
d'inauguration  du  président  Martin  L.  D'Ooge].  Le  discours  a  paru  en  en- 

m  tier  dans  le  New  Englander,  vol.  XLIII,  n°  186. 

M.   W.    IIUMPHREYS. 


FRANGE 

45 

Bedaclear  général  :  H.   Lebègue 


Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux.  2*  série,  n"  2.  Le 
50  dème  d'Eleusis  [Haussoullier].  L'auteur  veut  montrer  l'intérêt  que  pré- 
sentent certaines  inscriptions  découvertes  à  Eleusis  par  la  Société  archéo- 
logique d'Athènes.   Histoire  sommaire   d'Eleusis.  Son  organisation  est  la 
même  que  celle  des  autres  dèmes  de  l'Attique.  Réfutation  de  la  théorie  de 
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E.  Curlius  que  la  réunion  générale  des  deux  vieilles  familles  des  Eumol- 
I»i(les  et  des  Kéryces  formait  une  sorte  de  corps  délibérant.  Au  sujet  de  la 
situation    des    métèques  dans   le  dème,  une  inscription  étudiée  par  H. 
nous  apprend  «  que  les  métèques  étaient  tenus,  dans  une  certaine  mesure, 
(le  prendre  leur  part  des  dépenses  du   bourg.  »  ^  Notes    de   mythologie   » 
grecque  [Alb.  Lebègue].  I.  Le  mythe  de  Pandore  dans  Hésiode.  L.  propose 
de  traduire  uni;  par  «  attente  (du   mal),  pressentiment,  prévision  >>.  Il 
appuie  son  interprétation  sur  un  commentaire  d'Aristarque  transmis  par 
l'roclus.   II.   Le   mythe  de  la  naissance  de  l'Amour  dans  Aristophane.  Le 
poète  a  du  se  moquer  de  quelqu'un  et  t  l'opinion  d'Aristophane  sur  la  ge-  10 
nèse  de  l'Amour  doit  être  effacée  de  tous  les  ouvrages  de  mythologie  où  elle 
figure  ».  ^  IIor.:tiana  [Waltz].  i.  Le  voyage  à  Brindes  (S.  I,  5).  L'auteur  ad- 
met avec  IL  Schiitz  que  le  voyage  conté  dans  cette  satire  eut  lieu  à  l'au- 
tomnede  l'an  38  avant  J.-C.  ii.  S.  II,  i,  v.  o6.  Critique  de  l'explication  de 
IL  Schiitz.  m.  S.  I,  6,  v.  6-23.  Interprétation  nouvelle.  %T|  N.  3.  Les  traités  M 
«  De  Fato  »  [G.    Fonsegrive].  Le  traité  de  Cicéron  «  paraît  résumer  assez 
bien  les  critiques  de  Carnéade  contre  le  Destin  de  Chrysijjpe.  »   Le  traité 
de  IMularque  quoique  moins  intéressant  renferme  cependant  des  vues  im- 
portantes sur  les  relations  du  possible  et  du  contingent.  Celui  d'Alexandre 
d  Aphrodisias  «  paraît  résumer  tous  les  arguments  en    faveur  du   libre  *o 
arbitre  qui  avaient  cours  au   commencement  du  m®  siècle  de    notre   ère 
dans  les  écoles  opposées  au  stoïcisme.  »  Exposé  de  ces  arguments.  L'auteur 
termine  en  exposant  la  conciliation  tentée  par  Plotin  entre  le  libre  arbitre 
et  la  raison.  ^  Sir  la  chronologie  des  philosophes  antésocratiques  [P.  Tan- 
nery].  i.  L'auteur  rapporte  les  principales  conclusions  de  llermann   Dicls  a 
(lUiein.  Muséum,  t.  XXXI.  Cf.  Hev.  de  Philol.  1877,  121,  4),  au  sujet  de  la 
chronologie  des  anciens  philosophes,  qui  se  trouvait  dans  les  Xcovtxâ  d'A- 
jiollodore,  et  discute  quelques-unes  de  ces  conclusions.  Exposé  de  la  mé- 
thod<;    d'ApolIodore.    ii.    Enumération    des    autorités    chronologiques    de 
Diogènc  Larrce.  hf.  L'époque   des   sept   sages.   11   y  a   incertitude  pour  3j 
Périauflre,  Pitlacus  ;  pour  Chilon  T.   pense  qu'il  faut  lire  pour  son  épho- 
rat  01.  -io  ou  4G.   D'après  Sosicrate  et  p.   ô.  aussi  Apollodore,  la  mort  de 
Solon  aurait  eu   lieu  vers  5o4.  T.  admet  l'existence  de  deux  Epiménides 
qui,  h  un  siècle  de  distance,  auraient  accompli  à  Athènes  des  cérémonies 
n-ligieuscs.  iv.  L'éclipsé  de  Thaïes.  Si  l'année  de  l'archontal  de  Damasias  as 
{01.  48,  3)  a  été  choisie  pour  l'époque  des  sept  sages,  c'est  parce  que  celle 
année-là  (le  28  mai  585)  loml):i  une  des  trois  éclipses  que  les  astronomes 
considèrent  comme  pouvant  être  celle  que  Thaïes  avait  prédite.  T.  dis- 
rute  l'opinion  de  Dicls  et  revient  i)our  la  date  de  la  naissance  de  Thaïes,  à 
l'année  637  (ol.  35,  4),  en   proposant  de   lire  dans  le    texte   de   Diogène  40 
LriiTce  (L  38),  01.  35,  4,  au  lieu  de  01.  31,  1.  lùifin,  il  pense  que  l'éclip.se 
!'•  par  Thaïes  «  doit  «Hre  fixée  en  610  ».   v.  La  prise  de  Sardes  par 
Sosicrate  l'avait  |)Iacéc  douze  ans  plus  lard  qu'ApoIIodore.  Mais  la 
date  de  ce  dernier  (01.  55,  3  --  558/557)  «  est  exacte  à  Irôs  pfu  près.  »Car 
soulc    elle  peruicl  <raccorder  avec   la   chronologie   la    visite  de   Solon  à  4$ 
Sardes.  Apollodore  plaçait  le  règne  de  Crésus  entre  S72  cl  558.  vi.  Xéno- 
phane.  T.  csl  d'avis  de  conserver  pour  la  «lato  de  la  naissance  deXénophano 
lannéo  620  (01.  40).  vu.  Anaxiinandre  et  Pythagone.  L'àxpiq  ou  quarantième 
année  d'Anaximandre  loiiilm  vers  TOI.  52.  Diels  a  établi  qu'ApoIIodore  de- 
\ ail  avoir  placé  relie  d«'  PyllinRore  h  l'Ol.  62,  ri  admis  qiiatre-vingl-dix  50 
ans  pour   la    durée   de   su   vie.  viii.   Annxiiuène.   T.  rejello  l'opinion  do 
DieU  el  ronclul  seulemeiil  qu'il  csl  douteux  qu'Anaxiiuèm;  ail  survécu  à  In 
ruine  de  Mile!  en  496.  ix.  Anaiagore.  Apollodore  tlxail  sa  uiorl  en  4i8.  La 
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date  de  son  exil  d'Athènes  ne  peut  être  déterminée  avec  précision,  x.  Ein- 
pédocle.  D'après  ApoUodore,  il  aurait  vécu  entre  484  et  424.  Pour  Prota- 
goras,  ApoUodore,  adoptant  les  chiffres  donnés  par  Platon,  a  supposé  les 
limites  484-414.  xi.  Démocrite.  D'après  son  àx.y.^,  déterminée  arbitrairement 
par  ApoUodore,  sa  naissance  remonterait  à  rannée4r)0.  Il  faut  remarquer  que 
îaplupart  des  chiffres  très  différents  donnés  pour  la  durée  de  sa  vie  l'ont  été 
également  pour  la  durée  de  celle  d'Ilippocrate.  En  somme,  si  la  base  d'A- 
pollodorc  est  arbitraire,  sa  «  chronologie  est  systématique,  et  les  dates 
n'en  conduisent  à  aucune  im})ossibilité  historique.  »  A.  Jacob. 

Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Caen.  1'^''  année,  n°  l.  Esprit 
et  constitution  de  la  comédie  aristophanesque  [.T.  Denis].  L'auteur  s'élève 
contre  la  thèse  qui  veut  l'aire  d'Aristophane  un  historien  et  un  grand  poli- 
tique, et  réfute  quelques  autres  idées  de  Schlegel.  L'opposition  à  outrance 
est  l'inspiration  de  cette  comédie.  Résumé  de  la  thèse  latine  de  M.  Groiset. 

^<>  Au  point  de  vue  de  la  forme,  la  comédie  aristophanesque  est  «  la  mise  en 
action  d'une  allégorie  dans  un  drame  fantastique  et  burlesque.  ...,  dont 
toutes  les  folies  vont  très  logiquement  au  but  que  l'auteur  se  propose.  » 
Examen  des  personnages,  de  l'action,  des  scènes  épisodiques,  du  chœur. 
•fl^  N"  2.  Le  traité  de  Tertullien  contre  les  Valentiniens  [Lchanneur].  Tra- 

^0  duction  d'une  grande  partie  du  traité.  Résumé  des  idées  de  Matter  sur  la 
doctrine  Valentienne.  ^  Essai  sur  Calvus  [F.  PLessis].  Avec  le  secours  des 
fragments  qui  nous  sont  parvenus  «  avec  les  nombreux  renseignements 
donnés  par  les  anciens  sur  la  personne  de  Calvus  et  son  genre  de  talent  », 
l'auteur  a  essayé  «  d'évoquer  la  figure   intéressante  d'un  homme  qui  est 

2o  relégué  dans  l'histoire  de  la  littérature  latine  à  une  place  un  peu  obscure  et 
qui,  si  son  œuvre  n'avait  point  péri,  obtiendrait  un  des  premiers  rangs.  » 
Histoire  de  Calvus  et  examen  des  jugements  portés  sur  son  éloquence.  Dis- 
cussion de  l'opinion  de  Couat  qui  avait  appelé  Calvus  «  Pascal  païen  ». 
Les   poésies    de   Calvus  ;    son    caractère.    Un   appendice    réunit  les   vers 

30  que  nous  possédons  de  Calvus,  avec  l'indication  des  sources  auxquelles 
nous  les  devons,  et  la  mention  des  variantes  et  des  corrections  proposées 
par  les  philologues  A.  Jacob. 

Annuaire  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon.  S*^  année,  fasc.  1. 
Remarques  h  propos  de  la  carrière  d'Afranius  Burrus,  préfet  du  prétoire, 

35  d'après  une  inscription  récemment  découverte  [G.  Bloch].  Il  s'agit  d'un 
fragment  d'inscription  découvert  à  Vaison  (Vaucluse)  en  1884,  et  publié 
par  Allmer.  Cette  inscription  nous  apprend  que  Burrus  avait  d'abord 
été  tribun  légionnaire,  puis  procurateur  d'Augusta  (Livie],  de  Tibère  et  de 
Claude  ;    enfin,  qu'il   reçut,  étant  préfet,  les  ornements   du  consulat.  B. 

40  rapproche  de  cette  inscription  le  texte  de  Tacite  (Ann.  XII,  42),  et  aboutit 
à  cette  hypothèse  que  tous  les  procurateurs  n'étaient  pas  des  fonctionnaires 
exclusivement  civils  et  que  quelques-uns  possédaient  des  pouvoirs  mili- 
taires étendus.  Liste  de  six  préfets  du  prétoire  qui  reçurent,  aux  ii^  et 
iir  siècles,  les  ornements  consulaires.  Discussion  d'un  texte  de  Lampridius 

45  (Alex.  Sev.  10),  duquel  il  résulte  seulement  «  que  si,  à  partir  d'Alexandre 
Sévère,  la  dignité  sénatoriale  et  la  préfecture  du  prétoire  cessèrent  de  s'ex- 
clure, elles  ne  furent  pas  pour  cela  toujours  et  nécessairement  associées.  » 
B.  conteste  la  restitution  de  la  fin  de  l'inscription  proposée  par  All- 
mer. ^  De  la  révolution  économique  et  monétaire  qui  eut  lieu  à  Rome  au 

50  milieu  du  iii^  siècle  avant  l'ère  chrétienne  et  de  la  classification  générale 
de  la  Société  romaine  avant  et  après  la  première  guerre  punique  [E.  Belot]. 
Travail  divisé  en  sept  propositions  :  I.  Le  cens  équestre  cl  le  cens  des 
citoyens  de  la  l'"*'  classe  furent  identiques  depuis  Servius  Tullius  au  moins 
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jusqu'à  la  fin  du  i"  siècle  de  l'Empire  romain.  IL  Avant  les  guerres  pu- 
niques, les  chitîres  représentant  en  as,  sur  les  registres  du  cens,  les  for- 
tunes des  diflerentes  classes  et  sous-classes  étaient  des  multiples  de  25,000 
ou  des  sous-multiples  de  -25,000  ou  de  12,000.  ill.  Au  temps  de  la  première 
guerre  punique,  les  chitîres  représentant  en  as  le  minimum  de  la  fortune  s 
des  citoyens  de  chaque  classe  furent  multipliés  par  dix.  IV.  Après  la  pre- 
mière guerre  punique,  l'unité  de  fortune,  dont  les  multiples  et  les  sous- 
multiples  fournissaient  les  chiflVes  minima  du  cens  de  chaque  classe,  se 
trouve  aussi  multipliée  par  dix.  V.  L'usage  où  étaient  les  anciens  censeurs 
de  distinguer  les  catégories  de  citoyens,  dont  les  fortunes  difl'éraient  entre  ^0 
elles  de  25,000  as,  fut  maintenu  sur  les  nouveaux  registres,  et  donna  lieu  à 
la  formation  de  cinq  subdivisions  dans  la  cinquième  et  la  sixième  classe, 
et  de  dix  dans  cliacune  des  classes  supérieures.  VI.  La  cause  de  ces  chan- 
gements fut  unedoui)le  dépréciation  delà  valeur  de  l'as,  provenant  d'abord 
de  l'afflux  du  numéraire  en  Italie,  qui  fit  baisser  la  valeur  relative  de  l'as  U 
dans  la  proportion  de  tO  à  0,  puis  de  la  taille  de  l'ancien  as  d'une  livre 
romaine  en  G  as  de  poids  sextantaire  ou  de  deux  onces.  VIII.  La  théorie  de 
BOckh  et  de  la  plupart  des  historiens  allemands  de  Rome,  supposant  que 
les  chilTres  donnés  par  Tite-Live  (I,  43),  pour  le  cens  de  Servius  Tullius, 
expriment  des  valeurs  en  as  de  poids  sextantaire,  et  que,  pour  trouver  les  20 
chi (Très  du  cens  antérieur  aux  guerres  punicjuos,  il  faut  diviser  par  cinq 
les  chifTres  de  Tite-Live,  est  une  hypothèse  illogique  et  féconde  en  consé- 
quences erronées.  •  A.  Jacob. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie, i8S5,  i  •■  trimestre.  Velulonia  et  ses  monnaies  confrontées  avec,  les  2i 
monnaies  de  Populonia  et  de  Rome.  Considérations  sur  la  réduction  de 
l'as  [I.  Falchi].  Suite  <  Cf.  R.  (les  R.,  9,  233,  39  et  234,  6  >.  10«  Il  y  avait 
identité  entre  la  drachme  de  Vetulonia  et  le  denier  de  Rome.  On  ne  peut 
admettre  que  le  change  delà  monnaie  appartenant  à  un  môme  système,  îi 
ftome  et  en  Elrurie,  ne  filt  pas  commun  aux  deux  Hlats.  Les  divergences  30 
de  poids  dans  les  monnaies  d'argent  marquées  d'une  même  valeur  ne  sau- 
raient être  attribuées  h  la  négligence  ou  à  l'inintelligence  des  monétaires; 
elles  s'expliquent  ou  par  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  classer  chrono- 
logiquement ces  monnaies,  ou  par  des  variations  dans  la  valeur  du  métal 
survenant  pendant  le  temps  où  on  employait  le  même  poinçon  pour  la  35 
frappe.  W"  Considérations  sur  la  réduction  de  l'as  :  La  cause  de  la  réduc- 
tion de  l'as  est  la  même  qui  amena  l'introduction  de  la  vraie  monnaie,  la 
séparation  de  la  valeur  et  du  j>oids.  Cett(;  séparation  nous  montre  le  ren- 
chérissement, dans  le  commerce,  du  bronze  sextuplé  comme  valeur,  quand 
Rome  se  décida,  pour  la  j>remière  fois,  à  frapfjer  la  monnaie  de  bronze  4Q 
.'ij»paraissafil  alors,  cl,  pour  celte  raison,  a\cc  le  poids  sextantaire  et  triplé 
à  Velulonia,  parce  que  la  monnaie  y  avait  cours  longtemps  auparavant. 
c.r  fait  eut  un  caractère  général  ;  le  poids  des  monnaies  <Ie  bronze  pourrait 
r.'véler  l'époque  de  leur  émission,  i^"  Rapport  approximatif  entre  l'argent 
«t  le  bronze  romain  à  dilTércnles  époques  :  iS 

Rapport         Valeur  de  l'as 

•Il    iMlill., 


irô 

V  II'O 

'1-i .......aaio. 


SO 


Itèg.dcScrvinsTu!Iiu.«».     O.iO     I^SiT)  gr.  envir.  1  :  810      "  .<•         0,08 

\ii  de  Roi  ;(K)     i.OO     ï]  —  I  :  «10       i.OO         0,20 

—  ',m    t.so    :;(         —  I  :  sio      l,so        o,:m 


u M  iMMi'.i      M     .1,,,   |s  ,.    ~  Hecuê  d«i  Btvuet  de  \9%:i. 


258  1885.    —    FRANCE. 

—  ....  490     2,40      dCDeux  onces...  1  :  d36       0,40         0,08 

—  ....587     4,80     |]Une  once....  1  :     G8       0,40         0,08 

—  563     9,60     ^(Demi-once...  1:    34      0,40         0,08 

^  Recherche  des  monnaies  impériales  romaines  non  décrites  dans  Tou- 
e  yrage  de  H.  Cohen  (suite)  [A.   de  Belfort].   Sabine;  Sabine  et  Hadrien; 
Aelius;  Aelius  et  Hadrien;  Antonin  le  Pieux;  Antonin  et  Marc-Aurèle; 
Antonin,  Marc-Aurèle  et  Lucius  Verus.  ^  Aureus  de  Licinius  père   [Ch. 
Péez].  n  existe  une  monnaie  de  Constantin  dont  le  revers  a  été  frappé  avec 
le  même  coin  qu'une  monnaie  de  Licinius  publiée  par  Scholt  <  R.  des  R., 
10  9,  206,  31  >.  Les  deux  pièces  proviennent  de  l'atelier  de  Tarraco.  La  mon- 
naie de  Constantin  confirme  la  date  et  l'interprétation  proposées  par  S. 
^  Monnaie  gauloise  inédite  du  chef  Arda  (fig.)    [R.  Serrure].    Pièce  d'or 
appartenant  au  groupe  monétaire  désigné  sous  le  nom  de  «  type  de  l'œil  » 
et  offrant  une  des  dernières  dégénérescences  de  la  tête  d'Apollon  gravée  sur 
15  les  statères  de  Philippe  de  Macédoine.  A  l'exergue,  sur  lerev.,  on  litAPAA. 
Le  nom  est  rétrograde  et  doit  se  lire  AAPA,   c'est  le  chef  cité  par  Dion 
Cassius  <39, 1>  comme  ayant  commandé  la  première  ligue  des  Belges  contre 
César.  Cela  étant  admis,  il  faudrait -cesser  d'attribuer  aux  Rémi  les  statères 
d'or  au  type  de  l'œil;  le  nom  AAPA  fournira  peut-être  un  élément  nouveau  pour 
20  aider  à  les  localiser.  •[[  Un  nouveau  musée  à  Gratz  [C.  P.].  Le  musée  d'an- 
tiquités a  été  séparé  du  musée  d'histoire  naturelle  et  installé  dans  un  nou- 
veau local.  Ce  nouveau  musée  comprend  63121  objets  divers  dont  19754 
antiques.  Les  tétradrachmes  indigènes  imités  de  ceux  de  Philippe  H  de 
Macédoine  y  forment  une  série  remarquable.   La  plus  belle  pièce  est  le 
23  fameux  char  de  bronze  orné  de  seize  figures  d'hommes,  de  chevaux  et  de 
cerfs,  connu  sous  le  nom  de  «  char  de  Stretweg  ». 

^T[  2"  trimestre.  Première  lettre  de  M.  Révilloutià  M.  Lenormant,  de  l'Ins- 
titut, sur  les  monnaies  égyptiennes  (fig.)  [Révillout].  l''  La  monnaie  d'argent 
et  son  origine.  R.  se  rend  à  l'opinion  de  Lenormant,  que  la  plus  petite  des 
30  monnaies  de  compte  égyptiennes,  mentionnées  sous  le  règne  de  Ptolémée, 
et  le  tétradrachme  d'argent  ptolémaïque  pesant  un  peu  plus  de  14  gr.,  doi- 
vent être  assimilés.  <  R.  desR.,  9,  233,  43  >.  Le  tétradrachme  est  la  mon- 
naie égyptienne  par  excellence  et  il  est  naturel  de  l'assimiler  ausekel  sans 
cesse  mentionné  dans  les  textes  démotiques.  Les  Égyptiens  n'avaient  pas 
35  à  se  préoccuper  de  la  drachme  qui   servait  d'unité  de  compte  aux  Grecs, 
puisque  cette  monnaie  était  rarissime  et  que  la  seule  monnaie  fréquente 
était  le  sekel  ou  tétradrachme.    Mais  celui-ci    était-il  en  usage  chez  les 
Égyptiens  antérieurement  à  l'époque  ptolémaïque?  Jusqu'à  ce  jour,  histo- 
riquement, on  ne  trouve  le  sekel  qu'à  partir  de  Soter.  Les  textes  sont  pour 
40  cela  d'accord  avec  les  monnaies.  Aucun  document  égyptien  connu  ne  parle 
avec  certitude  du  sekel-monnaie,  tandis  que  l'argenteus  avait  certaine- 
ment cours  en  Egypte  sous  le  même  nom,  pendant  la  première  période 
persane,   et  même   avant.   L'argenteus   doit  être    identifié  avec   l'outen, 
et  se  trouve  être  la  plus  ancienne  monnaie  d'Egypte.  L'argenteus-outen 
43  était  bien  certainement  une  monnaie  pondérale  réelle;  Aryandes  n'aura 
fait  que  lui  reconnaître,  à  l'époque  perse,  une  existence  légale  et  officielle. 
Le  sekel  tétradrachme  eut  pour  cause  un  retour  de  Soter  aux  traditions 
macédoniennes  (article  étendu,  p.  89-137).  ^  Colleville,  Manière  de  dis- 
cerner les  médailles   antiques  de  celles  qui  sont  contrefaites   [A.   de  B.]. 
50  Réimpression  de  l'ouvrage  de  Beauvais,  refondu  et  complété  par  C,  avec 
les  meilleures  intentions  du  monde,  mais  sans  l'expérience  nécessaire.  ^ 
Ventes  de  monnaies  [Hermerel].  Vente  des  collections  Garthe,  de  Cologne; 
Gariel;  Dugniolle;  Piéton,  du  Havre;  CoHin. 
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^^  3"  trimestre.  Recherche  des  monnaies  impériales  romaines  non  dé- 
crites dans  l'ouvrage  de  Cohen  (suite)  [A.  de  Belfort].  Descr.  de  monnaies  de 
Faustine  mère,  Marc-Aurèle,  Faustine  jeune.  ^  Numismatique  gauloise. 
Description  de  quelques  raretés  de  la  collect.  A.  Changarnier,  suite 
(pi.  2)  [A.  Changarnier].  Monnaie  gauloise  hors  de  service  et  destinée  à  la  ^ 
fonte.  Pièces  d'or  fourrées  des  Bituriges  et  des  Namnetes.  Pièces  gauloises 
en  argent  fourrées.  Tableau  synoptique  donnant  le  poids  des  principaux 
statères,  demi  et  quart  de  statère.  Drachme  massaliote;  monnaies  éduennes 
au  type  de  l'ours,  avec  ou  sans  le  nom  d'Orgetorix,  frappées  à  l'occasion 
de  l'alliance  desÉduens  et  des  Helvètes  en  60  av.  J.-C;  monnaies  éduennes  <o 
au  type  de  la  lyre.  Drachme  inédite,  en  argent  de  bon  aloi,  trouvée  aux 
environs  de  Toulouse,  avec  jambe  humaine  sur  le  dr.,  et,  sur  le  rev.,  type 
dégénéré  des  monnaies  de  Rhodae,  colonie  grecque  de  l'Ibérie.  Le  type  du 
dr.  paraît  emprunté  au  triquetra  des  monnaies  de  Sicile;  c'est  la 
première  fois  qu'on  le  rencontre  en  Aquitaine.  Drachme  tr.  près  de  15 
Toulouse  et  offrant  une  imitation  des  monnaies  d'ENnoPiTilX,  colonie 
grecque  d'ibérie.  Denier  tectosage,  dit  à  la  croix  ou  à  la  roue,  dégénéré 
des  monnaies  de  la  colonie  massaliote  de  Rhodae;  provenance  incertaine 
mais  méridionale.  Denier  lémovice  imité  des  statères  de  Philippe  de  Macé- 
doine. Quart  du  statère  lémovice  en  or  pAle.  Statère  biturige  eu  or  rouge  20 
trouvé  à  RutToy,  près  Beaune  (Côte-d'Or).  Statère  lingon  trouvé  à  Saint- 
Ciergues,  près  Langres  (Haute-Marne).  Demi-slatère  inédit  des  Eburovices 
trouvé  à  Vernon  (Eure),  et  dont  le  rev.  est  une  dégénérescence  des  mon- 
naies d'or  de  Philippe  de  Macédoine.  Quinaire  inédit  du  chef  melde 
Roveca;  ce  chef  a  une  grande  variété  de  type;  sur  qqs-unes  de  ses  25 
monnaies  il  porte  le  titre  d'Arcantodan.  Bronze  concave  trouvé  à  Vichy  et 
se  rattachant  comme  fabrication  au  système  des  grands  statères  concaves 
des  Helvètes.  Statère  et  quart  de  statère  helvètes  en  electrum  (à  suivre). 
^  Sur  les  chiffres  romains  ou  grecs  XX  ou  K  et  XXI  des  monnaies  impériales 
du  3' siècle.  [L.  Blancard].  d")  Au  6*  siècle,  le  sou  d'or  se  divisait  en  6000"««  30 
et  les  chiffres  XX  ou  K  indiquaient  des  6000"*'  de  l'aureus;  au  3*  siècle, 
lorsque  furent  frappées  les  monnaies  à  XX  ou  à  K,  l'aureus  se  divisait  en 
fiOOOm";  pourquoi  les  chiffres  XX  et  K  n'auraient-ils  pas,  alors  comme  plus 
lard,  indiqué  les  6000'""*  de  l'aureus?  2")  Au  3*  siècle,  la  notation  XXI  se 
lisait  comme  la  notation  XX  ou  K  sur  des  monnaies  de  billon  bas;  pour-  35 
quoi  n'aurait-elle  pas,  comme  la  notation  XXI,  indiqué  les  fiOOO™"  de 
l'aureus?  Si  on  employa  simultanément  XX  ou  K  et  XXI,  ce  ne  dut  être 
que  pour  a  commodité  de  l'atelier  ou  du  public.  3")  Si  la  monnaie  marquée 
XX  ou  XXI  à  l'exergue  courait  pour  20  ou  21  six-millièmes,  n'en  résul- 
terait-il pas  que,  si  les  pratiques  de  monnayage  usitées  sous  Aurélien,  40 
Tacite,  Probus  appelaient  une  réforme,  c'était  plutiU  dans  l'intérêt  que 
pour  l'honneur  du  fisc?  ^  Nécrologie.  Le  P.  Garrucci,  le  comte  de  Lies- 
tille,  r.  Gervais-d'AIdin   %  Ventes  (A.  de  B.].  Vente  Gariel  (suite). 

^•|  4'  trimestre.  Valeur  comparée  des  talents  grecs  au  \"  siècle  de  notre 
ère  ^L.  Blancard].  Les  talents  rocs  se  divisaient  tous  en  6000-»*  et  n'avalent  45 
pas,  i)ar  conHécjuerit,  une  seule  et  mémo  valeur.  B.  nv!i«'rche,  en  s'aidant 
des  textes  d'auteur»,  la  valeur  des  talents  asiatique,  égyptien,  de  Naples, 
de  Sicile,  d«  Rcggio,  d'Kgyne.  «b*  Babylone  et  de  Tyr.  De  celle  étude  il  lire 
la  conclusion  suiv.  :  Les  évaluations  de  l'anonyme,  de  Pollu.x  et  de  Peslus 
reproduisent,  avec  des  variantes  de  rédaction  vi  des  incorrections  de  Iran-  ^ 
scription,  un  tarif  ofllciel  des  talents  grecs,  «lesliné  aux  pays  grecs  et  rédigé 
en  grec  au  commencement  de  l'empire,  à  une  époque  où  les  drachmes 
atlique  et  éginèlc  n'avaient  pas  encore  disparu  do  la  rirculalion,  où  le 
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cistophore  et  le  victoriat  étaient  en  plein  cours,  où  le  tétradrachme  égyptien 
était  d'un  bon  billon.  C'est  au  talent  attique  que,  dans  ce  tarif,  sont  rap- 
portés tous  les  autres,  et  c'est  en  drachmes  attiques  qu'ils  sont  tous  évalués. 
^  Recherches  sur  les  monnaies  impériales  romaines  non  décrites  dans 
5  l'ouvrage  de  II.  Cohen  [A.  de  Belt'ort].  Monnaies  de  :  Lucius  Verus,  Lucille, 
Commode,  Crispine,  Pertinax,  Dide  Julien,  Pescennius  Niger,  Albin, Seplime 
Sévère.  ^  Bibliographie  d'Ernest  Muret.  ^  Chronique  des  ventes  de  mon- 
naies  qui  ont  eu  lieu  en  Belgique  pendant    l'année  4885   [A.   de  AVitte]. 
Collections  van  den  Abeele,  Dugniolle,  Coster-Olivier,  anonyme,  P.  de  T., 
10  C.  Onghena,  anonymes.  •}}  Les  ventes  monétaires  en  1885  [S.  Ilermerel]. 
Collections  Gariel;  Dugniolle;   Colin;  Piéton;  A.    Remedi,  de   Sarzana; 
Amilcare  Ancona,  de  Milan;  anonymes;   W.;  Ch.  Fierveger;  A.  Missong, 
de  Vienne;  comte  de  Ch.  et  M.  R.,  de  Lyon;  anonyme  de  Paris;  Bieswal,  de 
Bailleul,Nord;  X.  de  Bruxelles;  Gutheil;  anonyme  de  Stockholm;  anonyme 
15  de  Paris;  J.-P.  Teding;  van  Berkhout,  de  Harlem;  J.  Cardinaal,  de  Gro- 
ningue;  W.-A.  van  Romondt;  de  Zeist,  d'Amsterdam;  Rouault,  de  Paris  ; 
Neugass,  de  Francfort;  Ch.,  de  Paris;  Agujari,  deTrieste.    Henri  Thédexat. 
Annuaire   de   l'Association   pour  l'encouragement   des    études 
grecques.  19' année.  I.  Parti©  administrative.  Discours  de  Glachant,  prési- 
20  dent.  Eloge  des  principaux  membres  décédés:  Lallier,  A.  Dumont,  D.Eugène 
Fournier,  Braïlas,  etc.  Rapport  d'Alfred  Croiset,  secrétaire,  sur  les  travaux 
et  les  concours  de  l'année  1884-85.  Ouvrages  couronnés  :  Manuel  de  philo- 
logie classique,  par  Salomon  Reinach;  Monuments  de  l'art  antique,  par  01. 
Rayet.  ^^  Mémoires   et  notices  :  Essais    de   grammaire  historique  néo- 
25  grecque   [Jean  Psichari].    Le  néo-grec  fidèle  à  l'esprit    du    grec  ancien. 
Influence  de  la  i'^  déclinaison  ancienne  sur  la  3^  décl.  ancienne,   et  réci- 
proquement. Discussion  sur  l'abandon  des  formes  vulgaires  et  leur  rempla- 
cement par  celles  du  grec  ancien.  Conclusion  :  «  Nous  ne  parlons  plus  ni 
byzantin  ni  grec  ancien;  c'est  le  lexique  moderne  qui  doit  faire  le  fond  du 
30  style   littéraire  ».  ^  Notice  sur  Emile  Egger.    [Mi^   de  Queux  de   Saint- 
Hilaire].  ^  Catalogue  de  publications  relatives  aux  études  grecques  [C.  E.R.]. 
^  Bibliographie  des  travaux  d'Egger  [M'^^^  V  Em.  Egger].  Ruelle. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes.  T.  45  (1884).  Notice  sur  les  mss. 
de  Pontarlier  [J.  Gauthier].  22  mss.  provenant  de  l'abbaye  cistercienne  du 
35  Mont-Sainte-Marie.  ^  G.  Schmitz,  Monumenta  tachygrapliica,  cod.  Paris. 
2718,  fasc.  2  [L.  Delisle].  Utile  aux  paléographes.  *^  Notes  sur  les  manus- 
crits grecs  du  British  Muséum  [H.  Omont].  Renseignements  sur  l'histoire 
de  ces  mss.,  les  anciennes  bibliothèques  dont  ils  ont  fait  partie,  les  per- 
sonnages auxquels  ils  ont  appartenu  et  les  copistes  qui  les  ont  transcrits. 
40  ^  W.  ScHUM,  Exempla  codicuni  Âmplonianormn  Erfurtensium  saec.  IX-XV 
[L.  Delisle].  Reproduction,  en  24  planches,  de  55  pages  de  manuscrits  pro- 
venant, la  plupart,  de  la  collection  d'Amplonius  Ratink,  mort  à  Cologne 
en  1435.  %  Le  plus  ancien  manuscrit  du  Miroir  Je  S.  Augustin  [L.  D.ijsle]. 
Lettre  à  Boucher  de  Molandon.  Le  ms.  16  du  fonds  Libri  en  écriture  onciale 
45  est  simplement  l'ancien  n^  10  de  Fleury-sur-Loire.  ^  The  Palœographical 
Societij,  by  E.  A.  B^-sd  and  E.  M.  Thompson,  1873-83.  3  vol.  f^  [Id.].  Liste  et 
classification  des  260  planches  publiées.  ^  Restauration  d'un  ms.  de  Lac- 
tance  au  xii^  siècle  [H.  Omont].  Le  ms.  Paris  1663,  copié  au  ix**  siècle,  à 
Fleury,  avait  perdu  qqs  feuillets;  le  bibliothécaire  Julien  dut  emprunter  un 
50  exemplaire  de  Lactance  à  l'abbaye  de  Plainpied  (près  Bourges),  afin  de 
faire  copier  les  feuillets  56-59.  Suit  une  note  de  l'an  1148. 

^^  T.  46  (1885).  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  Guillaume  Pelicier 
[H.  Omont].  252  vol.  ;  les  163  premiers  ont  été  presque  tous  copiés  à  Venise 
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par  les  soins  de  ce  prélat.  Indication  des  cotes  données  à  ces  mss.  dans  les 
collections  du  collège  de  Clermont,  de  Meerman,  d'Oxford,  Leyde,  Londres 
ou  de  Th.  Philipps.  •}  Catalogue  of  ancient  mss.  in  the  British  Muséum 
[L.  Delisle].  Ce-vol.  contient  la  description  des  98  volumes  ou  fragm.  de 
volumes  antérieurs  au  x"  s.  et  61  planches.  Fort  utile  pour  les  études  de  s 
paléographie  et  de  biijliographie.  ^  J.  T.  Gilbert,  Fac-similés  of  national 
mss.  of  IreUnifl,  photozincographed  by  II.  James.  5  vol.  in-f"  max.  1874-84 
[D'Arbois  de  Jubainville].  -18-2  pi.  empruntées  à  des  mss.  du  ix*  au  xviii'  s. 
Les  textes  sont  irlandais  ou  latins.  Publication  très  importante.  ^  Ques- 
tions mérovingiennes,  m.  La  date  d'un  ms.  de  Luxeuil  [Jul.  Havet].  Le  ms.  ^o 
des  homélies  de  S.  Augustin,  en  onciale,  retrouvé  par  L.  Delisle,  au  château 
de  Tronssures,  porte  pour  date  :  «  anno  XII  régis  Chlothaciiarii,  indic- 
tione  XIII,  anno  XL  patris  nostri  i'eliciter  peracto  ».  L'auteur  prouve  qu'il 
s'agit  de  Clotairc  III  et  que  le  ms.  a  été  terminé  à  Luxeuil,  non  en  625,  mais 
en  669,  au  plus  tôt  le  l^'  sept.,  au  plus  tard  le  15  nov.  %  Catalogue  des  lii 
manuscrits  grecs  de  Guillaume  Pelicier  (suite  et  fin)  [II.  Omonl].  *[! 
0.  Lehmanx,  Das  lironisclie  Psalterium  (1er  Wolfenbiittel  [J.  Havet].  Utile 
supplément  à  la  grammaire  et  au  dictionnaire  de  l'écriture  tironienne. 
^  Les  fac-similés  photographiques  et  les  calques  [Elie  Berger].  Pflugk- 
Hartlung  avait  prétendu  (llist.  Zeit.)  que  les  calques  étaient  le  système  le  20 
plus  exact;  Sybel  lui  répliqua  (ibid.)  avec  une  extrême  modération,  mais 
en  prouvant  la  supériorité  de  l'héliogravure.  E.  C. 

Bulletin  critique.  T.  6.  15  jr.  F.  X.  Kraus,  Die  Miniaturen  des  Cod- 
Eijberli  pi.)  [C\\.  Bayet].  D'un  grand  intérêt,  bien  que  l'appréciation  défa- 
vorable sur  l'art  byzantin  en  Occident  soit  un  peu  vague.  ^^  1  fév.  Lucien^  20 
Dialoffues  des  morts,  annotés  par  Ed.  Toi'rxieu.  2*  éd.  revue  et  complétée 
avec  la  collaboration  de  A.  Desrousseaux  [P.  Batiflo!].  Excellente  éd.  de 
classe,  qui  est  un  vrai  régal  de  philologues.  ^  1)  F.  Deltour,  Histoire  de 
la  littérature  (frecque.—^)  A.  Croiset,  Leçons  de  littérature  grecque  [E.  P.]. 
Le  1*^' est  un  très  utile  livre  d'enseignement;  le  2*  est  un  abrégé  très  30 
succinct,  mais  plein  de  choses  et  original.  ^^  15  fév.  Othon  Riemaxx,  Études 
sur  la  langue  et  la  grammaire  de  Tile-Live,  2»  éd.  [Le  Chalellier].  Le  1" 
travail  était  bon,  de  l'avis  de  tous.  R.  a  réussi  à  le  rendre  meilleur,  dans 
cet  ouvrage  qui  n'est  pas  une  réimpression  du  1*'.  ^  Révellat,  Notice  sur 
une  remarquable  particularité  que  présente  toute  une  série  de  milliaires  de  35 
Constantin  le  (iranl  [II.  Thédenat].  Excellent  mémoire  qui  démontre 
l'existence  dun  martelage,  afin  d'edac  r  l'indication  des  liens  de  parenté 
avec  Maximien,  qu'il  fixe  en  octobre  312.  Le  critique  le  |)lace  un  peu  plus 
tôt.  ^•j  1  mars.  II.  Bohdier,  Description  des  peintures  et  autres  ornements 
des  mss  grecs  de  la  liibliothèque  nationale.  Fasc.  1-3  [P.  BatilTol].  Descrip-  40 
lion  p'irement  technique  des  miniatures.  «  La  paléographie  y  gagne  un 
catald^rm',  mais  l'histoire  de  l'art  et  l'archéologie  y  perdent  un  travail  qui 
nous  manque.  »  •  .Moritz  Vokjt,  Die  XII  Tafeln,  (iescUichte  «.  System  des 
Civil- u.  Criminal-Uechtes.  2  vol.  [J.-B.  Mispouletj.  Beau  livre  d'une  couj- 
pét»Micc  incontestable,  ol  où  se  réalise  l'alliance  de  la  philologie  avec  la  45 
science  du  droit.  ^  A.  Lrcot  dk  la  Mahciik,  Les  mss  et  la  miniature  [P.  B.]. 
Loué.  •|*|  !  avr.  G.  Bloch,  Ia;s  origine»  du  Sénat  romain  [J.-B.  Mispoulelj. 
(l'Iuvrc  HJneère,  utile  cl  modcMlo.  Le  critique  dé.nire  voir  du  même  auteur 
une  histoire  coinplèle  du  Sénat  romain.  «;  Le  même,  De  decretis  functorum 
magistratuum  ornamenti»  [Id.].  Supérieur  au  précédent  par  la  méthode  cl  so 
le»  rénultatH.  ^  Ferdinand  Sauhbl,  Aeria.  Recherches  sur  non  emplacement 
(B.).  Ménioirc.H  Hérieux  elérudit,  mais  dont  ïrs  conclusions  en  faveur  de  la 
niunlagnc  de  Vcnlcron  ne  sont  pas  probantes.  ^|^|  15  avr.  La  vie  antique^ 
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d'après  la  4®  éd.  de  E.  Guehl  et  W.  Koener,  Irad.  par  F.  Trawinski,  rev.  et 
ann.  par  0.  Riemann.  P.  4  :  La  vie  des  Grecs  (pi.)  [P.  Louis-Lucas].  Éloges. 
«||M.-A.  Veyries,   Les  figures  criophores   dans  Fart  grec,   gréco-romain, 
chrétien.  [E.  Beurlier].   Tâche  délicate  remplie  avec  patience  et  succès. 
^  ^^  15  mai.  Salomou  Reinach,  Manuel  de  philologie,  2«  éd.,  t.  1,  t.  2  (appen- 
dice) [Id.].  Témoigne  du  soin  avec  lequel  R.  a  revu  son  œuvre.  4  p.  d'addi- 
tions et  de  rectifications  du  critique.  ^  J.-B.   Mispoulet,  Le  mariage  des 
so/dafsromrtms  (Rev.  philoL,  t.  8)  [H.Thédenat].  Vaut  plus  que  desgros  vo- 
lumes. M.  a  raison  de  conclure  affirmativement,  mais  la  question  desavoir 
^^  si  les  légionnaires  recevaient  des  diplômes  est  toujours  pendante.  ^^  1  jn. 
Claudii  Plolemaei  geographia,  éd.  K.  Mueller,  vol.  1,  p.  1  [H.  Thédenat]. 
Les  philologues  de  profession  ont  loué  les  améliorations  du  texte;  le  com- 
mentaire, bien  que  témoignant  d'une  somme  importante  de  travail  et  de 
recherches,  donne  lieu  à  qqs  observations  de  détail  concernant   la  Gaule. 
15  ^^  1  jlt.  Auguste  LoNGNON,  Allas  historique  de  la  France  [L.  Duchesne]. 
Rendra  des  services  aux  personnes  qui  s'occupent  de  notre  histoire  natio- 
nale à  ses  diverses  époques  (dans  le  présent  fasc.  une  grande  carte  repré- 
sente la  Gaule  au  temps  de  César).  ^Nécrologie.  Léon  Renier  [H.Thédenat] 
<cf.  notice  de  Châtelain,  Rev.  phil.>  ^^  13  jlt.   P.-Charles  Robert,  Les 
20  étrangers  à  Bordeaux  (Mém.  Soc.  arch.  Bordeaux,  t.  8)  [A.  de  Barthélémy]. 
Étude  d'inscriptions  de  la  période  romaine  portant  des  ethniques,  qui  fait 
preuve  d'érudition  et  de  critique  prudente.  ^^  1  août.  Paul  Rives,  Étude 
sur  les  innovations  intro'luites  dans  la  législation  romaine  par  Àntonin  le 
Pieux  (ouvr.  couronne)  [J.-B.   Mispoulet].   N'a  pas  satisfait  aux  conditions 
23  indispensables  du  travail.  H^io  août.  1)  Albert  Dumont,  Les  céramiques  de 
la  Grèce  propre.  P.  1  (2^  fasc.)  :  vases  peints.  —  2)  Le  même,  Tet^res  cuites 
orientales  et  gréco-orientales  (Chaldée,  Assyrie,  Phénicie,  Cypre  et  Rhodes). 
—  3)  Léon  Heuzey,  Catalogue  des  figurines  antiques  de  terre  cuite  du  musée 
du  Louvre.  T.  1  [E.  Beurlier].   i)  Le  fasc.  2  montre,  sous  le  rapport  de  la 
30  méthode  et  la  clarté  de  l'exposition,  les  mêmes  qualités  que  le  l«^  —  2  et  3) 
La  brochure  de  D.  est  une  étude  sur  le  catalogue  de  H.,   étude  digne  en 
tous  points    du  remarquable    travail  qu'elle  analyse.  1|^    1   sept.  Corpus 
scriptorum  ecclesiasticorum   latinorum...   Vol.  10    (Sedulii   opéra   omnia, 
rec.  Joh.  Huemer).  —  Vol.  11   (Claudiani  Mamerti  opéra,  rec.  Aug.  Engel- 
33  BRECHT)  [E.  Missct].  Hucmcr  était  naturellement  indiqué  pour  cette  éd.  de 
Sedulius.  Pour  le  second  ouvrage,  le  critique  regrette  que  E.  ait  suivi  les 
leçons  du  mss  de  Leipzig,  n»  286,  manifestement  interpolé.  ^  Ed.  Flouest, 
Bibliothèque  archéologique  (pi.)  [A.  de  B.].  Mémoires  dont  l'ensemble  offre 
un    sérieux  intérêt.  ^*^  15  oct.-l    nov.  Arthur  John  Evans,  Antiquarian 
40  researches  in  Illyricum  [H.  Thédenat].  Recueil  de  matériaux  accompagnés 
de  conclusions  soigneusement  étudiées.  Bien  des  questions  sont  seulement 
posées.  Bonne  exécution  des  pi.  *jj  1)  H.  Bender,  Littérature  romaine,  trad. 
par  J.  Vessereau,  avec  notes  de  F.  Plessis, — 2)  F.  Kraner,  Vannée  romaine 
au  temps  de  César,  trad.  par  L.  Baldy  et  G.  Larroumet,  a\  ec  notes  d'E.  Be- 
45  NOisT  (pi.)   [P.   Beurlier].  —  1)  Trad.  claire  et  correcte,  les  notes   rectifient 
parfois  et  toujours  complètent  le  texte  de  Bender.  —  2)  Utile  résumé,  com- 
plété d'après  des  travaux  plus  récents.  ^  Cozza  Luzzi,  Délia  geografîa  di 
Strabone  [P.  Batiffol].  Une  vingtaine  de  fragments,  dont  aucun  ne  donne  de 
texte  inédit  et  qui  devront  être  soumis  à  un  triage  sévère.  ^  E.  Egger  [Id.]. 
50  Art.  nécrologique  <  cf.  supra  Nekrolog  de  Bursian  >.  ^^  15  nov.  Papadopulos 
Kérameus,  naXato7pa'ftxôv  SzkrLov  [<ï>].  A  signaler  entre  autres  choses,  6  lettres 
inédites  de  Julien,  la  mention  d'un  mss  dePlutus  et  des  Nuées  (14*  s.),  du 
discours  d'E^^^'^'^e  contre  Tiniarque    et   de   14  discours  de   Démosthène 
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(lo*  S.),  une  description  et  une  analyse  de  plusieurs  mss  des  lettres  de  Liba- 
nius.  ^^  1  déc.  Jurien  de  la  Gravière,  1)  La  marine  des  anciens,  2  P.  — 
2)  Les  campaçines  d'Alexandre,  4  vol.  —  3)  La  marine  des  Plolémées  et  la 
marine  des  Romains,  2  vol.  fE.  Beurlier].  Livres  instructifs  et  d'un  carac- 
tère hautement  moral  et  patriotique.  ^  Jules  Martha,  Manuel  d'archéologie  5 
étrusque  et  romaine  (pi.)  [P.  Louis-Lucas].  Livre  substantiel  bien  qu'élé- 
mentaire, écrit  avec  élégance  et  méthode.  PI.  d'une  exécution  soignée. 
^^  i5  déc.  Ed.  Garmer,  Histoire  de  la  verrerie  et  de  Vémaillerie  [A.  L]. 
Eloges.  H.  Lerègue. 

Bulletin  de  Correspondance  Africaine  publié  par  l'Ecole  supérieure  10 
des  lettres  d'Alger.  i8H5.  Fasc.  i-2.  Nouveaux  fragments  de  l'édit  de  Dio- 
clétien  «  De  pretiis  rerum  »  [P.  Monceaux].  Fragment  considérable,  trouvé 
à  3ïégare,  et  contenant  quelques  lignes  du  troisième  chapitre  et  presque 
tout  le  quatrième,  en  se  référant  aux  divisions  de  l'édition  Waddington. 
Texte  avec  variantes  fournies  par  les  fragments  d'Atalanti  et  de  Lébadée,  15 
suivi  de  remarques  relatives  à  la  comparaison  du  latin  avec  la  traduction 
grecque   ^  Lettre  h  M.  Tissot  sur  la  Ghorfa  des  Aoulad  Selama.  M.  Chois- 
net  à  Tatilli  [E.  Masqueray]  4°  La  Ghorfa  des  Aoulad  Selama  est  une  pe- 
tite ruine  très  intéressante,  située  à  i2  kil.  au  S.  d'Auzia  (c.  i.  l.,  8,  9049, 
902'>,  eic).  Choisnet  y  a  recueilli  plusieurs  inscr.  Inscript,  relative  au  père  îO 
d'un  personnage  connu,  Q.  Gargilius  Martialis,  qui  délit  les  bandes  de  Fa- 
raxen,  prit  et  tua  leur  chef  et  fut  tué  lui-même  par  les  Bavares  en  260.  Le 
fils,   auteur  de  la  dédicace,  a  le  litre  de  patron  de  la  colonie  d'Auzia, 
petitor  militiae  et  de  chevalier  romain.  Il  est  ici  au  début  de  sa  carrière, 
son  cursus  honorum  est  connu  par  d'autres  inscr.  Dédicace  à  la  déesse  î5 
Valetiido  par  L.  Cassius  Restutus,  connu  par  d'autres  inscr.;  il  releva  le 
temple  de  la  déesse,  anno  provinciae  .^96.  Diverses  inscr.  funéraires;  une 
entre  autres,  en  vers,  se  rapporte  à  un  personnage  qui  «  dum  civibus  re- 
quiem tribulorum  ferre  volebat  incidit  infelix  contrario  munere  missus.  » 
Les  ruines  appelées  la  Ghorfa  sont  celles  d'un  mausolée;  il  y  avait  autour  30 
une  petite  ville  peuplée  de  vétérans  et  de  fils  de  vétérans.  2*>  Tatilti.  Déter- 
mination de  l'emplacement  de  cette  localité.  C,  qui  n'a  pas  pu  y  faire  des 
fouilles  en  règles, y  a  mis  au  jour  cependant  une  grande  basilique,  et,  dans 
cette  basilique,  des  sépultures  contenant  dos  objets  intéressants.  ^  Schmidt, 
Additnmenla  ad  corjmris  volumrn   VIII  [Masqueray].  M.  rend  hommage  à  35 
l'importance,  à  la  valeur  et  à  l'utilité  de  ce  volume;  mais  il  regrette  que, 
parmi  les  nombreuses  améliorations  qu'il  apporte  au  C(»rpus.  on  ne  trouve 
pas  des  «  corrections  indispensables  qiia  la  Justice  et  la  Politesse  récla- 
III'  !it...  deux   divinités...  encore   plus  exigeantes  que   la  Concorde,  sous 
1  t  -l'ii*  de  Inquelle  M.  Schmidt  a  eu  le  Ixui  esprit  de  se  placer.  »  Critique  10 
souvent  très  vive  d'un  grand  nombre  do  détails. 

H^  Fasc.  3-4.  Une  hypothèse  de  M.  Mommsen  [E.  Cat.].  C.  s'attache  à 
réfuter  en  détail  celte  hypothèse  «le  M.  que  les  Mauritanies  s'élevèrent  nu 
rang  d'une  province  gou\ernée  par  un  légat  à  la  place  de  la  Numidie  qui 
tomba  au  rang  de  province  régie  par  un  procurateur.  ^  Lallikr,  Œuvres  is 
r/e  SV///i//«ff  [F.  Antoine].  (Kuvre  Incomplète,  l'auteur  étant  mort  avant  do 
l'avoir  achevée  ;  A.  8Upj>léc  rapidement  h  ce  qui  manque,  dans  l'inlroduc- 
tion  inachevée;  pour  (v  reste,  loul  en  faisant  plus  d'une  critique  de  détail, 
il  y  trouve  les  qualités  habituelIcH  de  l'auteur  :  «  l'érudition  solide  et  de 
bon  aloi  et  la  [irobité  liltéraire.  •  ^  Note  sur  une  iiis«Tij>lion  trouvée  à  50 
AfTr<*villf  'V.  Wnllb*^  Dédicace  Diis  palriis  et  Mauris  ronscrvntoribus, 
'  tieur  de  In   Mauritanie,  en  reconnaissance  du 

^  dans  une  expédition  contre  une  tribu  rebelle. 
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Ce  gouverneur  de  la  Mauritanie  n'était  pas  encore  connu.  ^  Découverte 
d'une  statue  de  Jupiter  à  Gherchell  [V.  Wailie].  Cette  statue  est  une  copie 
d'un  original  grec,  transporté  de  Rome  ou  d'Athènes;  ce  n'est  pas  la  pre- 
mière découverte  de  ce  genre  faite  à  Gherchell  ;  des  touilles  méthodiques 
ii  nous  donneraient  de  nombreuses  copies  d'œuvres  grecques;  on  sait  que 
Juba  II  en  avait  l'ait  venir  un  grand  nombre  à  Gherchell.  ^  Jurien  de  la 
Gravikre.  La  marine  des  Plolémées  et  la  marine  des  Romains  [R.  Basset]. 
Examen  de  ce  livre  au  point  de  vue  des  renseignements  qu'il  contient  sur 
la  marine  et  le  commerce  en  Afrique.  Elogieux.  Henri  Thédenaï. 

10  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France. 
1885,  l""^  livr.  [Tranchant  et  Mareuse].  Les  projets  de  voirie  adoptés  par  le 
conseil  municipal  ne  menacent  pas  les  arènes  de  la  rue  Monge.  ^  Ques- 
tions relatives  à  l'archéologie  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  extraites  du 
programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  en  i88o. 

15      ^^  2^  livr.  [Mareuse]  a  composé  les  tables  décennales  des  publications 
de  la  Société.  ^  [Montaiglon],  président,  rend  compte  des  travaux  de  l'an- 
née  et  hommage  à  la  mémoire  des  membres  de  la  Soc.   morts  pendant 
l'année.  [Mareuse],  secrétaire,  lit  un  rapport  sur  les  publications  de  la  Soc. 
^^  4^  livr.  Un  nouveau  texte  sur  les  arènes  de  Paris  [Meyer].  Passage 

20  relatif  à  la  construction  des  arènes  de  Paris,  extrait  d'un  ouvrage  du  dou- 
zième siècle,  intitulé  :  «  Les  faits  des  Romains  ou  Livre  de  César.  »  La  con- 
struction des  arènes  de  Lutèce  y  est  attribuée  à  Chilpéric.  Dans  ce  même 
ouvrage  le  récit  de  la  bataille  où  Labienus  défit  Camulogenus  est  du  plus 
liant  intérêt  à  cause  de  l'identification  que  fait  l'auteur  des  lieux  mention- 

25  nés  par  César.  ^  Notice  sur  les  collections  de  manuscrits  de  Jean  et  Guil- 
laume Budé.  [].  Renseignements  sur  la  formation  de  ces  précieuses  collec- 
tions; catalogue  descriptif  composé  de  41  n°'  pour  la  collection  de  Jean  et 
de  17  pour  celle  de  Guillaume.  ^  Copie  du  procès-verbal  du  dépouillement 
de  la  châsse  dite  Sainte-Geneviève,  faite  à  la  maison  des  monoies  de  Paris, 

30  le  1"  nivôse  et  jour  suivant.  Dans  le  catalogue  des  pierres  qui  étaient  in- 
crustées dans  la  châsse,  il  y  a  des  camées  et  des  intailles  antiques. 

^^  5^  livr.  Questions  relatives  à  l'archéologie  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France,  extraites  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  à  la 
Sorbonne,  en  1886. 

35  Hlï  6^  livr.  [Mareuse].  Photographies  d'objets  antiques  trouvés  sur  l'em- 
placement des  arènes  de  Paris  :  tête  d'une  statue  de  femme;  fragments  de 
chapiteaux,  moulures;  fragments  de  deux  inscr.  en  capitales  très  élégantes 
pouvant  dater  du  second  siècle  de  notre  ère.  Henri  Thédexat. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  1885. 

40  1^®  livr,  [Guilaume],  président  sortant,  résume  les  travaux  de  l'année  et 
rend  hommage  aux  membres  défunts  :  A.  Dumont,  L.  Lacabane,  membres 
résidants;  Rosensweig,  Morand,  Mathon,  Leguay,  Suchaux,  Gariel,  Mary- 
Lafon,  Lacroix,  Mantellier,  Colson,  Lepsius,  Puichart,  correspondants. 
^  [G.  Port].  Sépultures  découvertes  dans  la  vallée  de  l'Authion  ;  antiquités 

45  diverses,  entre  autres  marmite  en  bronze  et  bateau  en  chêne,  trouvés  près 
de  Vivy,  dans  des  tourbières. 

^^  2«  livr.  (fig.)  [Maxe-Werly].  Instruments  ayant  servi  aux  potiers 
romains  pour  imprimer  en  creux,  sur  la  panse  des  moules  enterre,  et  près 
des  bords,  les  ornements,  oves  ou  lambrequins,  destinés  à  être  reproduits 

30  en  relief  sur  les  vases  en  terre  rouge.  ^  [Mowat]  signale,  d'après  un  ms. 
de  Peiresc,  une  mosaïque  existant  autrefois  à  Riez  et  représentant  Cons- 
tantin à  cheval,  foulant  un  ennemi  vaincu;  au  bas,  on  lisait  ces  vers  :  Rex 
Constantinus,  leprosus,  virque  benignus,  |  est  factus  sanus,   sacro  baptis- 
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mate  taclus.  ^  [Thédenat].  Communication  sur  lesmilliaires  de  Constantin, 
où  les  noms  deMaximien  ont  été  martelés.^ (Fig.)  [Héron  de  Villefosse]. Objets 
(le  la  collection  Davillier  acquis  par  le  Louvre  :  plaques  d'ivoire  sculptées, 
trouvées  à  Cavaillon  (Vaucluse)  et  offrant  une  Bacchanale  <le  quatre  amours 
sculptés.  Ivoire  avec  la  tète  de  Mercure  sculptée  en  relief;  Harpocrate  en  ^ 
bronze;  grotesque  en  bronze;  cuiller  d'argent  avec  l'inscr.  :  NAKVi  VIVAS; 
vase  en  forme  d'askos,  coupes  en  verre  coloré,  nombreuses  bagues  en  or. 
•y  [fd.].  Inscr.  funéraire  de  Connia  Lucina  trouvée  dans  le  Rhône.  ^  [Mowat]. 
Stèle  romaine  trouvée  à  Soulh-Shield  (Angleterre),  près  du  mur  d'Hadrien; 
elle  porte  l'épitaphe  d'un  Maure,  cavalier  de  l'ala  I  Asturum,  et  un  bas-  ^^ 
relief  funéraire;  rapprochement  avec  une  inscr.  bilingue  romano-palmy- 
réenne,  tr.  en  1878  au  même  endroit.  ^  [G.  Schlumberger].  Tèle  en  bronze 
tr.  aux  environs  de  Soissons:  Age  et  attribution  difficiles  à  déterminer; 
Villefosse  rapproche  celte  tète  d'une  tête  cypriote,  en  bronze,  conservée 
au  musée  du  Louvre,  ^[i.  deLaurière].  Inscr.  élruscjue  graNée  sur  un  vfjse  ^"^ 
en  forme  de  coq;  peut-être  faut-il  lire  :  Ilizeliral  ulumim  ç^alm.  •[  Bordes, 
Les  citéa  lactintrea  de  la  Suisse  [Thédenal].  Exposé  critique  de  toutes  les 
découvertes  archéologiques  relatives  ri  la  question  et  du  résultat  (ju'elles 
ont  donné;  érudition  bien  informée,  critique  sûre.  H  fPl.)  [Ripert-Monclar]. 
Tètes  sculptées  de  l'époque  gauloise,  trouvées  à  Kntremout;  important-*^ 
supplément  aux  célèbres  sculptures  connues  sous  le  nom  de  Bas-reliefs 
gaulois  d'Entremont.  •{  [Héron  de  Villefosse].  Inscription  trouvée  à 
Bourges,  sur  laciuelle  les  noms  de  Caligula  sont  martelés;  le  même  marte- 
lage aété  remarqué  sur  une  inscr.  deCaligula  tr.en  Savoie.  Ce  martelage  ne 
fut  sans  doute  pas  officiel,  Claude  n'ayant  pas  permis  au  Sénat  de  condamner  ^^ 
la  mémoire  de  Caligula.  ^  RoBior,  Un  problème  relatif  aur  prélwles  du 
sj/nrrétisme  (irêcn-éfu/plien  [de  Rongé].  Analyse;  très  élogieux;  ce  travail 
sera  imju-imé  dans  les  mémoires  de  la  Société.  •{  (Fig.)  [Thédenal].  Amulette 
j)halliq;ie  trouvée  sur  le  Beuvray  '  ;  gral'fite  illisible;  on  connaît  (jqs  monu- 
ments analogues  portés  sans  doute  comme  efficaces  contre  le  mauvais  œil.  ^^ 
•{  [.Mowat].  Fragment  de  poterie  rouge  avec  sujet  en  relief,  et  portant  l'inscr. 
cursive  :CI  ILLICVS.  P<'son  en  bronze,  en  forme  de  buste,  trouvé  près  de 
Pau.  •{  [Thédenat\  Fouilles  faites  par  Aube  à  Pioule,  près  le  Luc  (Var). 
Subslruclions  romaines  près  de  sources  minérales;  noms  de  potiers  et  de 
briquetiers,  fragment  d'inscription;  inscr.  mutilée  encastrée  dans  le  murd'une  ^^ 
ferme  voisine;  mention  des  autres  monuments  épigraphiques  liouvés  au 
Luc  et  non  inédits.  •[  [(1.  Lafaye]  mentionne  un  article  du  Lfjon  républi- 
cain relatif  h.  la  trouvaille,  près  de  Saint-(ienix  (Savoie),  d'un  trésor  de 
.'.riGO  monnaies  romaines  bien  conservées  ^  [Thédenal].  Inscr.  ii  Gela,  nobi- 
lissimus  Cacsar,  trouvée  dans  le  Tibre:  T.  propose,  avec  beauctmp  de 
réserves,  de  lire  la  dernière  ligne;  PLC- VREG- XI  ;  pUebs)  c(uncta) 
v(icortim)  rcg(ionis)  undccimae??  ^  [Id.].  Inscr.  trouvée  à  Charleville 
Ardennes)  :  Mercurio  deo  |  Allaedio  Liluccl  ||  ni(ius)  ex  volo  |  sus[c]cplo 
I  vfolum)  s'idvil)  {(ibens)  m(erilo);  Allaedio  cl  Lilluccus  sont  des  noms 
•jneH.  ** 

'  •  3«  livr.  [Thédenat].  Inscriplion  do  Reims  conlennnl  le  nom  Borias. 
'  I  ron  de  ViII(•rosso^  Kpitaphi',  trouvée  à  Aunny.  «l'un  soldai  de  la  lé- 
\lll  gemina  originaire  <lr  Crémone.^  [D'Arbois  de  Jubainvilb'j.  Dans  le 
nom  di*  Liturrus,  le  ihème  lilu  l'st  r<»llifjne  el  signifie  fètn;  dans  Lugu- 
(lunnni,  le  tliènif;  lugu  est  le  nom  indigène  du  Mercure  gauli>is;  le  nom  des  'j» 
dieux  Lugovcs  en  est  la  forme  plurielle.  ^  ((iaidozj  conteste  ces  affirma- 

1  r.vst  par  «rraur  qu«  J'ai  attribué  ce  monument  au  Deutray  ;  il  protient  de  Mirebeau. 

H.  T. 
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lions.  Il  est  bien  difficile  de  dire  quel  est  le  nom  du  Mercure  gaulois;  de 
plus,  le  pluriel  Lugoves  ne  peut  pas  s'appliquer  à  une  divinité  unique 
comme  Mercure.  ^  [Engel].  Objets  antiques  en  bronze  trouvés  en  Corse, 
près  d'Ajaccio  :  poignard,  torques,  fibules,  perles,  pièces  de  harnais  ou  de 
5  costumes;  aperçu  sur  les  collections  d'antiquités  réunies  en  Corse  par  des 
particuliers.  ^  [INJowat].  A  propos  de  la  création  récente  du  Camel-Corps 
anglais  dans  le  Soudan,  M.  dit  que,  dans  la  haute  Egypte,  vers  l'an  420,  il 
y  avait  une  «  ala  prima  Valeriana  dromedariorum  ».  ^  [De  Laigue]  envoie 
les  photographies  de  deux  bronzes,  une  lionne  et  une  femme,   trouvés  à 

10  Geresara,  prov.  de  Milan.  Collection  du  D""  Martin,  de  Livourne.  ^[Gaidoz]. 
Observation  sur  l'emploi  du  chameau  dans  les  armées  romaines.  [Sa- 
glio]  renvoie  au  mot  Gamelus  de  son  dictionnaire.  ^  [De  Marsy].  Des- 
sins de  San-Gallo  représentant  des  monuments  antiques  d'Aix.  ^  (Fig.) 
[Thédenat].   Objets  trouvés  au  Graiifésenque,  par  l'abbé  Cérès  :  coupes  et 

io  bobèches  en  terre  cuite;  nœud  coulant  en  fil  de  bronze,  dont  l'extrémité 
aplatie  porte  en  relief  le  nom  G  IVL  V...  C'était  une  étiquette  destinée  à 
être  fixée  par  le  nœud  coulant.  ^  [Roman].  Lettre  de  Grozat  relative  à  la 
collection  du  cardinal  de  Polignac.  ^  [ThédenatJ  signale  à  ce  propos  l'exis- 
tence à  la  bibliothèque  de  Nîmes  d'un  catalogue  ms.  de  la  collection  Poli- 

20  gnac.  ^  [Pilloy].  01)jets  antiques  provenant  d'Homblières  (Aisne)  et  déjà 
signalés  par  Maxe-Werly  <R.  desR.,  9,246,  51  >.  ^[Beurlier].  Inscr.  grecque 
mentionnant  un  y,6y:cç  jzprJizo^j  rdyiiocro;^  titre  qu'on  n'avait  pas  encore  ren- 
contré dans  les  inscr.  grecques,  et  qui  confirme  une  conjecture  de  Seeck  sur 
un  texte  de  la  Notitia  dignitatum.  ^  [Witte],   Vénus  genitrix  en  bronze 

25  trouvée  en  Asie-Mineure  et  relative  à  celle  qui  figure  sur  le  rev.  de  cer- 
taines monnaies  de  l'impératrice  Sabine.  ^  [Thédenat].  Inscr.  tr.  àVallauris 
(Alpes-Maritimes)  :  Pipio  |  v(otum)    s(olvit)    l(ibens)    m(erito)  |  Nasidia  | 
Epictesis.  Le  dieu  Pipius  est  nouveau.  ^  [Gaidoz].  Bas-relief  de  la  porte 
noire  de  Besançon  analogue  au  dieu  Esus  de  l'autel  des  nautes  de  Paris. 

30  ^  [Ripert-Monclarj.  Brique  provenant  de  Mazau  (Vaucluse)  et  portant  une 
empreinte  creuse  en  forme  de  D.  ^  [Gréau].  Rouelles  en  bronze  de  sa  col- 
lection, et  fragment  d'une  grande  roue  en  bronze  provenant  d'un  groupe 
statuaire.  ^  [Mowat].  Moulage  d'un  peson  de  bronze  trouvé  près  de  Pau  et 
représentant  Mithra  caractérisé  par  sa  coiffure  asiatique.  ^  [Gaidoz].  Les 

35  anneaux  perlés  en  bronze  sont  une  imitation,  sous  une  forme  plus  solide, 
des  colliers  de  grains.  ^  [De  Laigue].  Urne  funéraire  en  marbre  blanc,  de 
provenance  inconnue  et  en  possession  d'un  marchand  de  Lucques.  Elle 
porte  les  noms  du  défunt  :  L.  Catius  Velox  et  ceux  de  sa  femme  Junia 
Phyllis.  ^  [Nicard]  rappelle  que  la  mosaïque  de  Lillebonne  va  être  vendue; 

40  il  est  à  désirer  qu'elle  reste  en  France.  ^  [Gaidoz]  annonce  la  mort  du  R.  P. 
Garrucci.  ^  [Gaidoz].  Situla  trouvée  à  Bologne  et  conservée  au  musée  de 
cette  ville;  elle  est  de  travail  gaulois  et  offre  des  scènes  de  la  vie  militaire 
et  sportive;  des  analogues  ont  été  trouvées  à  Watsch,  en  Carniole;  ces 
ustensiles  sont  des  monuments  de  l'émigration  des  Gaulois  allant  del'E.  à 

43  l'O.  ^  [Flouest]  fait  des  réserves  sur  la  dénomination  de  gaulois  donnée  à 
ces  objets  ;  ils  sont  plus  anciens  que  les  objets  dits  proto-étrusques  et 
remontent  au  10"  ou  11^  s.  av.  J.-O.  ;  leur  fabrication  originaire  appartient 
aux  populations  établies  à  une  époque  très  reculée  sur  les  deux  versants 
des   Alpes  noriques;    il  vaut  mieux  les  appeler  celtiques   que  gaulois.  ^ 

50  [D'Arbois  de  Jûbainville]  dit  que  les  textes  des  auteurs  ne  justifient  pas 
cette  distinction  entre  celte  et  gaulois;  chez  eux,  ces  deux  termes  semblent 
synonymes.  Toutefois,  il  concède  à  F.  que  les  historiens  anciens  ont  ignoré 
bien   des    <aits  archéologiques  dont  la   connaissance   nous  est  acquise. 
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^  [Thédenal]  a  vu  l'inscr.  de  Constantin  communiquée  par  lui  <R.  des  R., 
8,  206,  26  >;  elle  n'appartient  pas  à  un  milliaire,  mais  à  une  dédicace.  T.  si- 
gnale la  présence  de  débris  romains  à  l'endroit  d'où  provient  cette  inscr.  ^  [De 
Bourgade].  Poteries  rouges  décorées  de  reliefs  et  trouvées  à  Martres-de- 
Veyre  (Puy-de-Dôme].  Elles  portent  des  estampilles  avec  noms  gaulois.  ^ 
^  [Mowat]  rectifie  la  lecture  deqqs-uns  de  ces  noms.  ^  [Villelosse]  dit  que 
les  marques  de  potiers  ne  doivent  pas  ôtre  appelées  sigles  figulins,  le  mot 
sigle  désignant  nécessairement  une  abréviation.  ^  [Patriat]  envoie  le  dessin 
d'un  sarcophage  antique  avec  inscr.  conservé  dans  l'église  de  Griselles, 
près  Chalillon-sur-Seine.  ^  [Bourgade]  présente  les  fragments  de  poteries  ^^ 
dont  il  a  parlé  à  la  dernière  séance.  ^  [Villefosse  et  Mowat]  proposent  quel- 
ques rectifications  aux  lectures  des  noms  de  potiers.  ^  [Villefosse].  Statuette 
de  Mercure  trouvée  à  Caussade,  près  Saint-Antoine  (Tarn-et-Garonne).  C'est 
un  type  connu,  souvent  reproduit  par  les  artistes  anciens  et  dont  le  Louvre 
possède  deux  reproductions.  ^  [Thédenat].  Ins<T.  dédiée  à  Jupiter  par  un  ^^ 
nommé  Boudillus;  elle  existait  autrefois  à  Wihr,  près  llorbourg  (Alsace). 
^  [Laurière].  Photographies  de  sarcophages  en  marbre  blanc  trouvés  à 
Rome  dans  les  terrains  de  la  villa  Bonaparte;  ils  contiennent  les  sépul- 
tures, qqs-unes  par  inhumation,  de  membres  de  la  famille  des  Pisons 
(gens  Calpurnia);  les  bas-reliefs,  relatifs  au  mythe  deBacchus,  sont  d'un  bel  20 
art  grec.  Deux  autres  sarcophages,  dans  un  bel  état  de  conservation,  repré- 
sentent également  des  sujets  bachiques;  un  3*  offre  une  tôle  de  Méduse 
soutenue  par  deux  génies  portant  une  bannière  dont  la  hampe  est  en  forme 
de  croix.  ^  [Id.]  Photographies  de  casques  de  bronze  trouvés  en  I8S3  dans 
des  tombeaux  étrusques  de  Corneto.  Le  Louvre  possède  des  analogues.  îî> 
^  [.Mowat],  à  propos  d'une  découverte  récente,  se  demande  si  les  arènes  de 
Paris  ne  doivent  pas  être  identifiées  avec  le  cirque  que  Chilpéric  fit  cons- 
truire en  S76  (Greg.  Tur.  Hist.  Franc,  5,  18).  Qqs  membres  contestent 
celte  conclusion.  ^  [Villefosse].  Bronzes  antiques  de  la  collection  Gréau  ac- 
quis par  le  Louvre  :  Vase  en  forme  df  tèle  de  femme,  portant  le  mot  étrusque  3o 
Suthina  gravé  sur  le  front;  Silène  barbu,  agenouillé,  portant  une  amphore 
sur  lépaule  ;  apidique  de  vase  de  style  grec.  Un  vase  placiué  d'argent,  trouvé 
à  Reims  et  orné  de  combats  de  gladiateurs  et  d'animaux,  a  été  acquis 
par  Dutuit.  ^  [Mowat]  dit  que  le  bas-relief  du  Donon,  au  musée  d'Kpinal, 
représente  un  c.»mbat  d'animaux  semblable  h  une  des  scènes  figurées  sur  33 
le  vase  de  Reims.  ^  [Prost].  Pierre  gravée  :  aigle  éployé;  au-dessus,  tète 
imberbe  radiée,  h  dr.;  de  chaque  C(Ué  hampe  d'enseigne  militaire  sur- 
montée par  une  victoire  aptère  tenant  une  couronne;  à  l'exergue  les  lettres 
CDV.  ^  [Voulot].  .Moulage  d'une  stèle  trouvée  à  Gran  (V()sy:es).  On  y  voit 
un  personnage  tenant  de  la  droite  iiie  hache  serrée  contre  sa  poitrine;  à  \o 
SCS  pieds  un  chien.  V.  compare  ce  monument  à  d'autres  bas-reliefs  où 
figurent  des  personnages  avec  des  chiens.  ^[Courajod],  président,  lit  lo  dis- 
cours qu'il  a  prononcé  sur  la  tombe  de  L.  Renier.  ^  [Villefosse].  Liste  des- 
criptive des  bronzes  achetés  par  le  Louvre  à  la  vente  Gréau.  ^  [G.  Bapst]. 
Fouilles  exécutées  à  Van  (Arménie);  on  y  a  trouvé  des  monuments  de  ^3 
l'art  chaldéo-assyricn.  ^  [D'Arbois  de  Jubainville]  maintient  contre  Gaidoz 
que  Lugus  est  le  nom  du  Mercure  gaulois,  et  que  le  pluriel  Lugoves  a  pour 
pendant  des  divinités  relti(|ue.H  dont  les  inscr.  nous  donnent  les  noms 
iant«M  au  singulier,  tantôt  au  pluriel.  1j  (Fig.)  [Beurlier].  Satyre  en  bronze 
trouvé  k  Apollonir  d'Ivpire  (auj.  Poiani),  et  de  m<^me  style  qu'un  satyre  j^^ 
troiiv»'  à  I3odone  par  Cnrapanos  <R.  des  H.,  4,  267,  Jîl  >.  Télé  de  femme 
voii'M'  en  terre  cuite,  trouvée  à  Béra  (Albanie),  d'un  très  joli  dessin,  mais 
très  fruste.  ^  (Villefosse).  Inscr.  trausmise  pur  un  archéologue  du  17*  s. 
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commetr.  àTroyes  :  num.  aug.  |  mart  |  erig.iac.io.  |  inhonor  |  traecass  |  se- 
quanor.  V.  la  croit  fausse  et  cite  à  ce  sujet  une  inscr.  d'Arles  conservée  au 
musée  de  cette  ville  et  fabriquée  dans  les  temps  modernes. 

^^  4"  livr.  [Gaidoz].  Les  monnaies  à  la  roue  et  à  la  croix  de  la  Gaule 
doivent  être  ramenées  à  un  seul  type;  paraissant  porter  le  signe  de  la  croix 
chrétienne,  elles  furent  conservées  jusque  dans  les  temps  modernes. 
^  [Bertrand].  Tête  en  marbre  blanc  provenant  des  fouilles  de  l'abbé  Gri- 
gnon  au  Châtelet  (Haute-Marne).  ^  (Fig.)  [Flouest].  Antiquités  trouvées 
dans  des  tumulus  de  la  Haute-Marne  :  Hache  à  main,   armes   diverses, 

10  ceinture  en  bronze  lisse  que  F.  décrit  en  détail  ;  un  poignard  y  était  sus- 
pendu. ^  [Thédenat] .  Deux  masques  en  plâtre  tirés  dans  des  moules  provenant 
de  sépultures  romaines.  Le  premier,  trouvé  à  Lyon,  reproduit  les  traits  de 
Claudia  Victoria,  morte  âgée  de  40  ans  ;  le  moule,  pris  sur  le  vif  aussitôt 
après  la  mort,  avait  été  ensuite  déposé  dans  la  tombe  ;  T.  croit  qu  il  a  dû  servir 

-15  à  tirer  un  masque  en  cire.  Le  2«  masque  a  été  trouvé  rue  Nicole,  dans  une 
sépulture  d'enfant;  c'est  celui  d'un  tout  petit  enfant.  Quand  on  laissa 
retomber  le  couvercle  du  sarcophage  sur  la  figure  de  l'enfant,  le  mortier 
destiné  à  le  sceller  rejaillit  sur  le  visage  et  s'y  dessécha;  le  hasard  pro- 
duisit ainsi  un  moule  que  l'on  retrouva  16  siècles  plus  tard.  *|j  [Beurlier]. 

20  Taureau  en  bronze  trouvé  à  Dodone  et  faisant  partie  de  la  collection  de 
M.  Troiensky,  à  Janina.  ^  [GoUignon].  Stèle  découverte  au  lieu  dit  le 
Breuil,  sur  le  territoire  deSaint-Amand  (Meuse),  représentant  une  divinité 
féminine,  assise,  ayant,  de  chaque  côté,  une  figure  féminine  debout  et,  à 
ses  pieds,  un  petit  chien.  ^  [Thédenat].  Coupe  chrétienne  trouvée  à  Cher- 

25  chell  (Algérie)  et  représentant,  entre  les  lettres  A  et  Q.,  deux  personnages 
debout,  se  tenant  par  une  main  et  faisant  de  l'autre  le  geste  de  l'Orant. 
^  [Flouest].  Antiquités  découvertes  dans  l'arrondissement  de  Forcalquier 
(Basses-Alpes)  :  statuette  en  bronze  de  Mercure;  statue  en  pierre  d'un 
guerrier  dont  l'équipement  correspond  à  ce  que  les  auteurs  anciens,  et 

30  particulièrement  Diodore,  ont  dit  du  guerrier  gaulois;  cette  statue  doit 
provenir  du  tombeau  du  chef  d'un  de  ces  corps  de  cavaliers  indigènes,  qui 
étaient  devenus  les  auxiliaires  des  Romains.  ^  Le  président  rend  hommage 
à  la  mémoire  d'Egger,  qui  depuis  27  ans  faisait  partie  de  la  Société.  ^  [De 
Laigue].  Découverte  à  Cantignano  d'une  longue  inscr.  latine  et  de  deux 

35  fragments  de  mosaïque.  ^  S.  Reinach,  Traité  d'êpigraphie  grecque  [Héron 
de  Villefosse].  Analyse.  Ouvrage  très  au  courant  de  toutes  les  découvertes 
nouvelles  et  des  progrès  de  la  science;  utilité  incontestable.  ^  [Gaidoz]. 
Svastikas-fibules  en  bronze  du  musée  de  Hombourg-ès-Monts.  ^  [Abbé  de 
Cagny].   Découverte  à  1  kilom.  d'Amiens  d'une   stèle  romaine  présentant 

04  4  figures  féminines  drapées;  d'un  autel  orné  d'arcatures  et  sans  inscription, 
de  cercueils  en  bois  contenant  des  vases  en  verre.  Tj  [Thédenat].  Décou- 
verte à  Cazère  (Haute-Garonne)  d'un  trésor  de  1,200  deniers  romains. 
%  [Nicard].  Une  baisse  considérable  des  eaux  du  lac  deNeuchatel,  en  Suisse, 
a  permis  de  découvrir  dans  la  station  lacustre  dite  du  bronze  de  Concise, 

^5  canton  de  Yaud,  un  grand  nombre  d'objets,  entre  autres  un  collier  composé 
de  petites  plaques  de  bronze  roulées  en  tubes  de  15  millimètres  de  haut; 
qqs  tubes  sont  en  or  très  fin,  ^  [Fallu  de  Lessert].  Inscr.  latines  funéraires 
inédites,  récemment  découvertes  à  ISarbonne.  *[}  (Fig.)  [Ch.  Robert].  Étude 
sur  les  monnaies  portant  le  nom  delaviHe  de  Yienne  enDauphiné.  ^  (Fig.) 

5Q  [Mowat].  Lampes  en  terre  cuite  paraissant  venir  de  Syrie  et  ornées  d'ins- 
criptions et  de  symboles  chrétiens  appartenant  au  4«  siècle.  ^  [Dauicourt]. 
Tuile  faîtière  portant  les  lettres  CL.  BR.,  estampille  de  la  cl(assis)  br(itan- 
nica).    [Mowat]   fait  observer  que  la  présence  sur  un  terrain  déterminé 
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d'un  certain  nombre  de  ces  tuiles,  tend  à  prouver  que  cet  emplacement  est 
celui  de  la  caserne  des  équi[>agcs  de  la  flotte.  ^  [Fallu  de  Lessert].  Obser- 
vations sur  les  mesures  à  prendre  pour  empocher  en  Algérie  la  destruction 
des  monuments  historiques.  ^  [Khoné]  offre  les  publications  de  la  commis- 
sion des  monuments  du  Caire  et  expose  le  but  que  se  propose  cette  com-  5 
mission  qui  est  de  réprimer  le  vandalisme,  plus  redoutable  encore  en 
Egypte  qu'en  Europe.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Inscription  aux  Sulevis 
lunonibus  récemment  découverte  à  iMarquise  (Pas-de-Calais)  ;  ces  divinités 
sont  connues  par  d'autres  inscriptions  ;  celle-ci  donne  la  clei' d'une  ins- 
cription analogue  conservée  au  musée  de  Lausanne.  ^  [Giveletj.  Statuette  <o 
en  bronze  de  Jupiter  trouvée  en  i8S->  à  Béru  (Marne);  sur  le  socle  on  lit  : 
DIOVMAPA-  I  SOLLIFIL-  |  VLM-  '^  [Héron  de  Villefosse].  Charmante 
figurine  en  bronze  d'un  gladiateur  trouvée  à  Reims.  ^  [Frossard].  Stèle 
votive  en  marbre  trouvée  probablement  dans  la  commune  d'Agos-Vidamos 
et  ornée  d'une  roue  flanquée  de  deux  svastikas.  ^(Fig.)  [Beurlier].  Monnaie  i:> 
inédite  d'Apollonied'Épire,  donnant  le  nom  dun  magistrat  encore  inconnu: 
UpzfT^j jlo;,  fils  de  Tt_y.o;Évr,;.  ^  [Thédenat]  dit  que  l'amulette  en  bronze  qu'il  a 
communiquée  à  une  séance  précédente  vient  de  Mirebeau  et  non  du  Beu- 
vray.  •[  Supplément  à  la  liste  des  sociétés  ayant  adhéré  au  vœu  de  la 
Société  des  Antiquaires  pour  la  conservation  des  monuments  historiques.  20 

Henri  Thédenat. 
Bulletin  des   sciences  mathématiques  et  physiques.   188">,  t.  IX, 
3*  livr.  Sur  rariliimélique  pythagoricienne  [Tannery].  La  spéculation  mys- 
tique sur  les  nombres  est  pour  une  grande  partie  très  ancienne,  et  par  con- 
séquence la  valeur  scientifique   des    travaux  arithmétiques  des  anciens  m 
Pythagoriciens  n'cHt  pas  si  grande  qu'on  le  croit  généralement,  ^•j  4^  livr. 
Le  vrai  problème  de  l'histoire  des  mathématiques  anciennes  [Tanneryj.Le 
vrai  problème  est  «de  préciser  les  circonstances  et  de  déterminer  les  causes 
de  la  décadence  passée,  en  vue  de  connaître  les  précautions  ji  prendre  pour 
éviter  une  décadence  future.  »  ^^  t)"  livr.  J.  Gow,  A  shorl  hisiorij  of  (jreek  30 
iiKilhcnialics   iTannery].   Remplit  son    but,   quoique    un  peu    superficiel. 
•■   (JMivr.  Proclus  et  Ûeminus  [Tannery].  Ciierclie  à  déterminer  quel  pro- 
fil Proclus  dans  son  commentaire  sur  le  premier  livre  des  éléments  d'Ku- 
clide  a  tiré  du  travail  deGeminus.  ^^  7«  livr.  MHanQcs  Grniix.  [H. j. Compte 
rendu  des  parties  de  cette  publicatii>n  (|ui  ont  un  intérêt  pour  l'histoire  des  35 
mathématiques  Mes  articles  de   Blass,  Heiberg,   Bouché-Lcclercq,  Rochas 
d'Aiglun).  ^I*!  10«  lirr.  Le  classement  des  mathémali(iues  d'après  Geminus. 
[TanncryJ.  Traduction  et  explication  de  PdcIus,  comment,   in  lùicl.,  38,1- 
4*2,8,  un  passage  qui  doit  remonter  à  (îerninus.  ^^  !l«  livr.  Luemuanx,  Die 
sffh'o  ralioni*^  sectio  spntii  tnui  u'ctin  dcterminala  des  Apollonius  nehst  io 
I  ninirii    verwaïuHen  geonietriHchen    Aiiffiaben.    (  ].    Court   compte  rendu. 

■  Mir  répoquo  OU  vivait  Geminus  [TanneryJ.  Polémique  contre  les  hypo- 
tlirsfs  dcr  BI.'Hs;  (ieminus  vivait  <lar)s  le  1*'  siècle  avant  J.-C.  ^^  12*  livr. 
I»  Die  MfKiKse  (1er  Krdtlieiie  mich  Pliiiius  [H.].   Courlc   notice. 

■  licalionn  dn  la  géométrie  dans  ranti(|uilé  [Tannery].  Conlribu-  45 
lion  ;i  1  11  iiiciuc;  aperçu  de  la  classification  «le  la  méca- 
niqucd'ai>                               ;  nus  cl  des  prestations  de  la  méranicpje  grec«|ue. 

J.  Hi:iHEiu:. 
Bulletin   du   comité  des  travaux   historiques    et   scientifiques. 
Section    d'archéologie,    n"    1    [Cliaboiiilletj,   prési<lcnt,    rend    hommage  à  50 
la  mémoire  de  (1.  (îoniart,  correspondanl  du  ministère  à  Saint-Quentin. 
*;  Création    d'une  commlsHÎon    rattachée  h    la  Mcction   d'nrchéologio   du 

Coiiiilé,    t'I    cIiaiL'r.»    d'cvriliiitwMv   ;iii    1  iiiiit    dc  VUC  dc    Ici)'"    imlilicit i(»n     bw 
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travaux  relatifs  à  l'archéologie  de  la  Tunisie.^  [A.Bertrand].  Communica- 
tion de  Baye  sur  une  sépulture  de  lerame  à  l'époque  gauloise  dans  la  Marne; 
quelques  critiques;  liste  des  objets  trouvés  :  torques,  bracelets,  bagues, 
fibules,  etc.  ^  [A.  Héron  de  Villefosse].  Rapport  sur  deux  communications 
5  de  Flouest  :  1°  cachet  d'oculiste,  au  nom  du  médecin  Q.  Albius  Vitalio  ; 
les  remèdes  sont  :  mixtum  ad  omnia  prœter  lippitudinem  ;  melinum  acre 
ad  pulverem  et  calignem  tollendas;  isochrysum  ad  incipientes  suffusiones 
et  claritates;  chelidonium  opobalsamatuni  ad  calignem.  Flouest  signale  en 
outre  la  découverte  à  Vertault  de  curieuses  antiquités.  ^  [Lasleyrie].  Frag- 
10  ment  d'inscription  funéraire  trouvé  à  Sagriès,  canton  d'Uzès,  Gard.  *||  [Gh. 
Robert]  rend  compte  d'une  note  de  Courmault  sur  un  retranchement  antique 
situé  près  de  Ghampigneulles  et  appelée  laFourasse.  G.  croit  que  le  retran- 
chement a  été  solidifié  à  l'aide  d'un  feu  actif;  R.  élève  des  doutes  à  cet  égard. 
G.  signale  encore  des  antiquités  trouvées  à  Tarquinpolle  et  transportées  au 
i3  Musée  de  Metz.  ^  Le  théâtre  de  Goussol  en  Petit-Mars  (pi.  4).  [L.  Maître]. 
M.  raconte,  comment,  renseigné  par  un  document  d'archivé,  il  a  retrouvé 
et  mis  au  jour  les  débris  d'un  théâtre  antique,  dans  la  lande  de  Goussol. 
Description  et  plan  des  substructions.  ^  Antiquités  de  Vertillum  (Gôte-d'Or), 
(pi.  2),  [Flouest].  Renseignements  sur  diverses  antiquités  trouvées  à  Ver- 
20  tault:  stèle  d'une  déesse  de  l'abondance;  débris  provenant  d'un  monument 
considérable;  instruments  en  fer  dont  l'état  de  conservation  est  des  plus 
remarquables  <  R.  des  R.,  9,  249,  46  >  entre  autres  une  hipposandale  d'un 
modèle  perfectionné.  T|  [Ghabouillet]  rend  hommage  à  la  mémoire  de  du 
Sommerard,  membre  du  comité.^  [BoeswiiwaldJ.  Rapport  sur  une  commu- 
as nication  de  Maxe-Werly  relative  à  des  antiquités  trouvées  à  Naix,  Meuse  : 
sépultures,  divinité  assise  ;  M.  y  voit  une  déesse  mère,  B.  une  Pomone, 
Desjardins  croit  y  reconnaître  la  déesse  Nehalenia,  attribution  contestée  par 
Gh.  Robert.  *[{ Sur  la  demande  deLasteyrie,  le  comité  décide  qu'on  demandera 
au  ministère  de  faire  transporter  cette  stèle  au  musée  de  Bar-le-Duc.  ^  [Las- 
so teyrie] .  Rapport  sur  une  communication  de  Véran  relative  à  un  beau  chapiteau 
en  marbre  blanc, trouvé  à  Arles  dansleRhône.  ^  [Longnon].  Quantin  envoie 
des  renseignements  sur  le  camp  de  Barcena,  commune  d'Avrolles  (Yonne); 
mémoire  purement  descriptif.  ^  [Gh.  Robert].  Textes  envoyés  par  Maxe- 
Werly,  d'inscriptions  romaines  funéraires  de  Reims;  noms  Attilius  et  Atepa; 
33  le  sobriquet  Tarsica;  le  nom  Borias.  ^  Note  sur  diverses  antiquités  décou- 
vertes à  (Naix)  Meuse  (pi.  6)  [Maxe-Werly].  Décçuverte  de  la  nécropole  de 
Nasium  inutilement  cherchée  jusqu'ici  ;  déesse  assise  entre  deux  person- 
nages, un  chien  à  ses  pieds  et  des  fruits  sur  ses  genoux;  fibule  portant  le 
nom  GRIGIRV  ;  urne  sépulcrale  en  pierre  avec  couvercle  en  terre  cuite. 
40  ^  Estampilles  de  briques  romaines  relatives  à  la  Gens  Domitia,  trouvées  à 
Garthage  par  le  R.  P.  Delattre;  [H.  de  Villefosse]  donne  la  concordance  des 
briques  trouvées  par  le  P.  Delattre  avec  celles  qui  sont  publiées  dans  le 
recueil  de  Descemet;  le  n°  8  n'a  rien  de  commun  avec  la  Gens  Domitia. 
^  Fouilles  d'El-Kantara  en  4882  (pi.  4.)  [Gilbert].  El-Kantara  est  dans  l'île 
43  de  Djerba.  Déblaiement  de  quatorze  constructions;  découverte  de  dit- 
férentes  antiquités,  entre  autres  d'une  mosaïque,  d'une  statue  très  mu- 
tilée. En  creusant  des  fondations  pour  une  maison,  le  lieutenant  Benoit 
a  trouvé  une  mosaïque  représentant  des  chevaux  dont  la  tète  est  couverte 
de  panaches,  au  dessous  on  lit  les  noms  GERVLEVS,  ISPIGATVS,  LVXV- 
30  RIOSVS,  BOTROGALEVS.  ^  Fouilles  de  Gightis  (Henchir  sidi  Salem  Bou- 
Ghrara)  [S.  Reinachj.  Débris  de  toute  sorte  ;  fragments  de  bas-reliefs,  de 
statues,  d'inscriptions,  stèles  portant  des  textes  déjà  connus,  etc. ^ Les  ruines 
de  Tacape,  Gabès  (pi.  5)  [Moulezun].  M.  établit  que  l'emplacement  aujour- 
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d'hui  desséché  où  était  Tacape,  était  autrefois  arrosé;  Tacape  était  un 
emporium  phénicien;  on  y  retrouve  la  ville  primitive  habitée  par  les  Phé- 
niciens, un  faubourg  ou  nouvelle  ville  où  se  trouvait  un  mélange  d'indi- 
gènes et  de  colons  pauvres;  un  enclos  pour  la  population  nomade.  Des 
fouilles  méthodiques  donneraient  d'excellents  résultats.  %  Notice  sur  les  ^ 
ruines  de  l'ancienne  ville  romaine  de  Thélepte,  auprès  de  Fériana,  Tunisie 
(fig.)  [Pédoya].  Description  générale  des  ruines  enfermées  dans  une  enceinte 
en  forme  de  quadrilatère  percée  de  six  grandes  portes  et  flanquée  à  chaque 
coin  d'une  tour.  Découverte  d'un  vaste  temple,  avec  terrasses  et  rampes 
d'accès,  portique,  cella,  dépendances;  dans  un  grand  bassin  jusque-là  iO 
inconnu,  on  a  trouvé  une  statue  très  mutilée  qui  semble  être  celle  d'un 
empereur.  Recherches  dans  un  grand  bâtiment  qui  semble  être  le  Praeto- 
rium,  et  dans  un  second  temple  situé  à  l'ouest  de  l'enceinte  fortifiée. 
^  Mémoire  sur  les  antiquités  deSousse  et  de  Bir-Ouni-Ali.  [Palat].  1°  Sousse. 
Description  des  ruines,  énumération  des  objets  trouvés,  entre  autres  une  i'^ 
lampe  avec  la  marque  MNOVIVS.  2"  Bir-Oum-Ali.  Ensemble  de  noms  impo- 
sant; nombreux  outils  en  silex.  ^Découvertes  archéologiques  faites  par  le 
capitaine  Bijrdier  entre  HammametetSouk-el-Kmis  [Gagnât].  Récit,  jour  par 
jour,  de  l'exploration  avec  textes  des  inscriptions  trouvées;  inscriptions 
mentionnant  une  tribu  africaine  inconnue  :  gens  Bachuina;  autre  dédiée  20 
Genio  Thiburis;  autre  mentionnant  le  municipium  Thimbure. 

^^  N*  2.  [Bertrand].  Rapport  sur  des  fouilles  exécutées  par  Jules  Phi- 
lippe dans  des  stations  préhistoriques  de  l'âge  de  la  pierre  et  de  l'âge  du 
bronze,  près  d'Annecy.  ^  [Id.].  Renseignements  sur  les  fouilles  de  Saint- 
Révérien  (Nièvre);  le  comité  demandera  au   ministre  de    s'y  intéresser.  2i> 
^  Réunion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne, 
^  [Bazin].  Le  caillou  roulé  d'Anlibes  avec  la  légende  TEPIlûN,  etc.,  est  un 
phallus  déposé,  comme  un  hommage  pieux,  sur  l'autel  de  la  déesse  de  la 
génération.^  [Lcoy]  a  fait  des  recherches  dans  des  restes  antiques  aux  en- 
virons de  Montargis,  et  a  pu  préciser,  plus  qu'on  ne  l'avait  fait,  le  tracé  des  30 
voies  romaines  en  cet  endroit.^  [Elger].  Découverte  de  sépultures  anciennes 
près  de  Vend<>me.  fj  [Maxe-Werly].  Mémoire  sur  la  classification  des  mon- 
naies gauloises  et  sur  la  déformation  des  types  qu'on  y  observe.^  [Poltier], 
Deux  monnaies  gauloises  au  type  de  la  croix,  trouvées  à  Saint-Porquier, 
près  Montauban.  ^1  [Baron  de  Baye]  prouve,  à  l'aide  des  monuments  figurés,  35 
que  les  Gaulois   portaient  le  torques.  ^  [Fléchey].  Découverte  î\  Troycs  de 
poteries  mmaines  avec  estampilles.  ^  [Goyj.  Cachette  de  fondeur  trouvée 
près  de   Ncuvy-sur-Baranjon:  les  épées  en  bronze  contenaient  une  forte 
proportion  de  plomb.  Bertrand  fait   remarquer  l'importance  de  ce  détail. 
•fj  Divers  membres  signalent  l'existence  de  cimetières  antiques  à  incinéra-  4^ 
tien  ou  H&UH.  Bertrand   montre  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  réunir  un  grand 
nombre  de   ails  pour  éclaircir  les  nombreux  problèmes  qui  se  rattachent  à 
celle  question.  *!  [Deiorl].  Inscr.  funéraire  d'Auxerre  :  D  M  (Apiuula  Solini 
filia).  ^  [Pilloy].  Epéc  el  armes  trouvées  dans  une  sépulture  du  A'  siècle, 
dans  le  cimetière  d'Ilomblières  ^Aisne).  ^  [Poirel].  Élude  sur  le  Forum  de  4 
Rome  au  temps  du  consulat  «le  Cicéron.  ^  [Ycsiyj  signale  des  survivances   * 
de  quelqiioM  usages  païens  qu'on  pouvait  encore  observer  au  commence- 
ment lî  le  danscertainh  lieux  de  pèlerinage  des  environs  de  Rouen. 
^  (Vil  Les  buttes  app<;lées   poypcs  dans  l'Ain  ne  sont  |»as  des 
tiiMtt<           ,1    s  mais  des  lumulus.  ^  [Voulol]  lit  une  note  sur  un  bas-relief 
fil      .1  I'  ni  irs-Bonfays,  canton  d(î  Darney  (Vosges).  C'csl  la  partie  supé-  ^ 

d  iin  rippe  quadrangulaire,  ocrant  d'un  roté  une  figure  féminine,  de 
i  -  une  figure  imberbe,  probablcntcnl  masculine;  sur  une  des  faces  on 
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lit  le  mot  :  Camiilorici  ;  à  ce  sujet,  V.  rappelle  qu'on  a  trouvé  à  Soissons 
une  inscr.  à  la  déesse  Camulorica,  près  de  laquelle  il  faudra  inscrire  le 
dieu  Camulorix.  ^  [Id.].  Découvertes  archéologiques  de  Gran  (Vosges)  : 
fragments  d'une  statue  de  femme,  d'un  beau  travail;  on  a  la  tôte  et  le  bas 
5  du  corps;  tôte  colossale  d'un  faune  ou  autre  divinité  du  môme  genre.  Bon 
travail.  Tj  [Morel]  présente  une  louve  qu'il  croit  avoir  surmonté  une  en- 
seigne militaire  romaine. Ghabouillet  etMowat  nient  cette  conclusion. ^[La- 
pérousej  lit  un  mémoire  sur  les  ruines  deVertillum;  historique  des  fouilles 
faites  eu  1846-1853  et  1882-1884;  Verlillum  disparut  au  4'  siècle,  par  suite 

10  de  l'invasion  des  Vandales.  ^  [Leroy]  démontre  par  des  considérations  éty- 
mologiques, statistiques  et  géographiques,  que  Genabum  n'est  pas  Gien, 
mais  un  point  voisin  d'Orléans.  ^  [Boucher  de  Molandon]  dit  que,  depuis 
la  découverte  de  l'inscr.  de  Mesvres,  la  question  est  tout  à  fait  résolue  en 
faveur  d'Orléans.  ^  Note  sur  une  inscription  inédite  d'Embrun  relative  à 

13  un  flamine  augustal  de  la  province  des  Alpes-Maritimes  et  à  sa  famille. 
[Guillaume].  Inscr.  funéraire  de  L.  Allius  Verinus,  flamine  de  la  pro- 
vince des  Alpes-Maritimes.  Deux  autres  inscr.  de  la  môme  région  men- 
tionnent des  membres  de  sa  famille.  *[[  L'usage  du  torques  chez  les  Gau- 
lois. [J.  de  Baye].  B.  s'élève,   avec  preuves  à  l'appui,  contre  cette  opinion 

20  récente  que,  chez  les  Gaulois,  le  torques  était  une  parure  exclusive- 
ment féminine.  ^  [Ghabouillet]  lit  une  note  de  Joseph  Valentin  sur  une 
monnaie  que  celui-ci  attribue  à  Valons  et  Valentinien;  C.  y  reconnaît  la 
pièce  si  connue  de  Nîmes  au  type  du  crocodile,  ^i  Note  sur  les  principales 
découvertes  archéologiques  faites  en  Berry  pendant  l'année  1884  [Buhot 

23  de  Kersers].  1°  Sépultures  gauloises  avec  armes  en  fer,  près  du  château  de 
Maubranche,  commune  de  Moulin-sur- Vèvre.  2°  Sépultures  analogues,  près 
de  Boisvert,  commune  de  Saint-Just.  Date  probable,  2®  ou  3*=  s.  av.  J.-G. 
Villa  romaine  entourée  d'un  fossé  de  défense,  près  du  hameau  des  Feuil- 
lardes,  commune  de  Meneton-Geinture.  4"  Près  de  l'ancien  emplacement 

30  de  la  Ghapellc-Saint-Martin-de-Las,  commune  de  Grosses,  sarcophages  en 
pierre.  5°  Boulevard  de  l'Arsenal,  deux  cippes  funéraires  :  l'un  porte  : 
D.SEVERA.M;  l'autre  porte,  sur  la  face  d'un  portique,  le  nom  ATEPONO. 
^  Inscriptions  du  Var  communiquées  par  M.  Roustan.  [Gh.  Robert].  Inscr. 
votive  lovi  frugifero  dans  les  ruines  du  château  de  Rougiers.  2°  Borne  de 

33  Glaude  trouvée  dans  un  ravin,  à  4  kil.  de  Saint-Maximin,  et  transportée 
dans  le  cloître  de  Saint-Maximin.  3«  Pierre  funéraire  conservée  à  Saint- 
Maximin.  4°  Autre  portant  le  nom  gaulois  Lit[ura]arus.  ^  Note  sur  les 
ruines  de  Yonga  (Macomades  minores)  [Barry].  Ruines  inextricables;  des 
fouilles  seraient  nécessaires  pour  obtenir  un  résultat  quelconque;  jus- 

40  que-là  on  ne  peut  s'occuper  que  du  château  et  de  la  citerne.  La  recherche 
des  anciens  bassins  du  port  serait  intéressante.  Le  château  est  un  quadri- 
latère irrégulier  de  60  à  65  m.  de  côté,  flanqué  de  tours  bien  conservées. 
Très  belle  et  très  vaste  citerne  en  partie  effondrée.  ^  Note  sur  un  milliaire 
de  la  route  de  Gafsa  à  Gabès.  [Gagnât].  Milliaire  de  la  voie  romaine  de 

45  Tacape  à  Gapsa,  analogues  aux  n°'  10021  et  10025  du  t.  8  du  G.  I.  L.  Le 
chiffre  XXX  n'est  peut-être  pas  complet.  ^  Rapport  sur  trois  inscriptions 
communiquées  par  M.  le  capitaine  Duval  [Gagnât].  Ges  inscr.  ont  été  pu- 
bliées :  G.  L  L,  t.  8,  n°  1224;  la  photographie  envoyée  par  D.  améliore  le 
texte;  Ephemeris  epigr.,t.  5,  n.  471,  légères  rectifications;  le  nom  de  Gom- 

yQ  mode  a  été  martelé,  puis  gravé  de  nouveau.  Ephem.  epigr.  5,  n.  405. 
Tj  Note  sur  qqs  lettres  de  M.  Tissot  relatives  à  une  collection  d'antiquités 
puniques  [S.  Reinach].  Lettre  d'où  il  ressort  que  Tissot  avait  copié  et  en- 
voyé à  M.  de  Saulcy  le  texte  des  inscr.  puniques  de  la  collection  Read.  La 
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commission  du  corpus  des  inscr.  sémitiques  ignore  ce  que  sont  devenues 
ces  copies.  Qu'on  se  le  dise.  ^  Notes  sur  les  ruines  et  les  voies  antiques 
de  l'Algérie  recueillies  par  les  soins  des  brigades  topographiques  (cartes). 
[Mercier]  1°  Province  d'Oran.  2^  Notes  sur  la  partie  orientale  de  la  province 
d'Alger.  Mémoire  étendu  (p.  327-356)  qu'on  ne  peut  pas  analyser  sans  citer  ^ 
presque  tout. 

^^  N"  3.  [Le  Blant],  président,  rend  hommage  à  la  mémoire  de  Léon 
Renier.  ^  [A.  de  Barthélémy].  Lettre  de  Marsy  signalant  la  découverte,  près 
de  l'église  de  Dominois  (Oise),  de  sépultures  romaines.  On  a  trouvé  des 
monnaies  de  Tetricus.  ^  [A.  de  Barthélémy].  Découverte  de  poteries  et  io 
d'une  importante  sépulture  à  Saiut-Jean-sur-Erve  :  bagues  en  or,  collier 
en  or,  bracelet  en  argent  incrusté  d'or,  vase  en  verre.  ^  Rapport  sur  des 
monuments  antiques  découverts  à  Bourges  (pi.  26-27).  [Robert'  Deux  bases 
avec  inscr.  votives,  l'une  Marti  Risisamo,  l'autre  Marti  Mogetio,  trouvées 
toutes  deux  rue  Mayenne.  ^  [A.  de  Barthélémy].  Note  de  Martoune  relative  15 
à  une  trouvaille  d'objets  préhistoriques  en  bronze,  dans  la  commune  d'Ar- 
gentré  (Mayenne).  C'était  une  cachette  de  fondeur.  •[  Note  sur  une  commu- 
nication de  de  Beauché-Folleau.  [Héron  de  Villefosse].  Vase  en  terre  rou""e 

sur  lequel  on  a  gravé  à  la  pointe Proculos  VOLMT,  peut-être  Volunt[ilIus]  ? 

V.  n'a  pas  vu  le   monument.  ^  Inscriptions   funéraires  trouvées  dans  le  20 
Rhône,  à  Arles,  [liuard].  Epitaphe  érigée  par  Titus  Flabius  Glycon  à  ses 
trois  enfants;  epitaphe  de  Secundilla. 

%%  N"  4.  [Ch.  Robert].  Découverte  d'objets  en  bronze  de  l'époque  ro- 
maine à  Lemairé  (Deux-Sèvres).  Sépultures,  poteries,  monnaies  impériales 
desir  et  m"  siècles,  statuettes  en  bronze  représentant  l'une  un  cerf,  l'autre  2i 
Mercure.  ^  Rapport  sur  cinq  inscriptions  antiques  relevées  par  Bondu- 
rand  [Héron  de  Villefosse].  Quatre  inscr.  du  Gard,  qui  ne  sont  pas  inédites; 
la  cinquième  est  du  x«  ou  xi«  siècle.  ^  Antiquités  diverses  découvertes 
dans  le  département  de  la  Drôme  (Fig.)  [A.  Bertrand].  Epée  eh  bronze  très 
bien  conservée,  dans  une  sépulture  à  inhumation  de  la  commune  de  Sainte-  30 
Cécile  (Vauclusej;  inscr.  funéraire  trouvée  dans  le  même  département,  à 
Bedoin,  au  pied  du  Vcnloux.  ^  [A.  Bertrand].  Vonlot  envoie  la  relation  de 
l'exploration  qu'il  a  faite  d'un  tumulus  à  (^haumouzey;  la  fouille  a  été  très 
fructueuse.  Quelques  particularités  intéressantes,  entre  autres  :  squelette 
d'homme  et  squelette  de  cheval  sans  tètes;  à  la  place  de  la  tète  de  l'homme  35 
on  avait  disposé  en  pyramide  renversée  quatre  pierres  triangulaires. 
fl  [A.  Bertrand].  L'abbé  Hamard,  curé  de  Hernies  (Oise),  a  trouvé  des  sub- 
stniclions  anti(|ues  qu'il  croit  être  celles  de  thermes.  ^  Note  sur  l'inscrip- 
tion de  Makteur  dite  du  moissonneur,  conservée  au  musée  du  Louvre. 
[A.  Héron  de  Villefosse].  Rectification  aux  lectures  des  éditeurs  précédents. 
^i  Rapport  sur  une  communication  de  R.  de  la  Blanchère  relative  aux  tra- 
vaux de  M.  Letaille  en  Tunisie  (Fig.)  [A.  Héron  de  Villefosse;.  Textes  des 
inscr.  dont  L.  a  pris  les  eslampaKcs  ;  les  résultats  obtenus  sont  peu  consi- 
dérables, malgré  le  zèle  et  l'activité  de  L.  ^  Décou\crte  de  constructions 
en  briques  k  Cléon  (Seine-Inférieure)  [R.  de  Lasteyrie].  Le  curé  de  Cléon  a  45 
trouvé  Hous  le  sol  de  son  église  des  petites  coupoles  en  briques  reliées  par 
un  mortier  en  argile,  et  destinées,  sans  aucun  doute,  i\  recevoir  du  feu. 
Ni  Vcsiy,  qui  envoie  cette  communication,  ni  L.  ne  sauraient  préciser 
l'usage  de  ces  curieux  monuments  qui  ne  res.scmblent  pas  aux  hypocaustes. 
•  Noir*  sur  les  ruines  et  les  voies  anliqucH  de  l'Algérie,  recueillies  par  les  50 
brigades  topographiques  (cartes)  [Mercier].  Province  de  Conslauline;  envi- 
rons de  (iuelma  et  de  Conslanlinc.  —  Voie  de  Cirla  à  Rusicadc.  —  Voie  de 
Ciria  il  Hippo  Regius.  %  Noie  sur  des  fouilles  cxéculcea  aux  cilernes  du 

A.  DE  rtiiLoL.  :  Octobre  1W6.  »  ntvue  du  Beiuêi  â$  1885.  X.  —  18 
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Kef  (Tunisie)  [Espérandieu].  Exploration  de  onze  grandes  citernes  commu- 
niquant ensemble  ;  chacune  mesure  28  pas  de  long  sur  7  de  large.  Les 
fouilles  de  E.  lui  ont  permis  de  se  rendre  compte  de  l'aménagement  des 
citernes.  Henri  Thédenat. 

^  Bulletin  épigraphique.  1885.  Jr-fév.  Une  nouvelle  inscription  à 
South  Sliield,  Angleteterre  (pi.  1.)  [Hiibner].  Voir  plus  haut,  page  265, 
ligne  9.  ^  Inscription  de  la  vallée  de  l'Huveaune  (pi.  2)  [G.  Jullian]. 
Cette  vallée  contraste  par  sa  fertilité  avec  les  montagnes  arides  qui  bor- 
dent la  côte;  c'est  elle  sans  doute  qui  arrêta  et  retint  les  Phocéens  fonda- 

'0  teurs  de  Marseille.  Les  monuments  de  l'époque  romaine  y  abondent  :d°  Le 
plan  d'Aups  (Var)  :  Inscr.  votive  matribus  Almahabus,  tr.  près  d'une  source 
sacrée;  le  nom  Aimes,  dérivé  certainement  de  celui  des  déesses,  se  re- 
trouve dans  des  chartee  des  10^  et  il''  siècles  relatives  à  cet  endroit.  — 
A  Orgnon,  inscr.  votive  Marti  Giarino.  —  Saint-Zacharie,  inscr.  votive  lovi 

^3  optimo  maximo  ;  deux  inscr.  contenant  les  noms  de  membres  d'une  gens 
Attia  (à  suivre).  •[[  La  première  inscr.  relative  à  un  céleuste  [Mowat].  Elle 
est  de  Fréjus  :  [p]ostumo....|  [ajristonis....  [c]eleustae.  Le  celeusta  [y.zkvjTrh;) 
faisait  entendre  un  chant  (y.éXîuTaa)  destiné  à  régler  les  mouvements  des 
rameurs;  chez  les  Romains,  ce  chanteur  s'appelait  «hortator  ».  ^Les  voies 

20  romaines  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône  [C.  Jullian].  Critique 
vive  et  juste  de  l'ouvrage  de  Gilles  intitulé  :  «  Les  voies  romaines  et  mas- 
siliennes  dans  le  département  des  Bouçhes-du-Rhône.  »  La  distinction 
entre  voies  romaines  et  massiliennes  n'a  aucune  raison  d'être.  Le  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhône  est  traversé  par  trois  voies  antiques  :  1°  La 

20  voie  Aurélienne,  jusqu'à  Arles;  2"  La  voie  Domitienne,  allant  d'Italie  en 
Espagne  par  les  Alpes  ;  S^La  voie  d'Agrippa  allant  de  Germanie  en  Espagne 
le  long  de  la  rive  g.  du  Rhône;  4°  Il  faut  ajouter  l'itinéraire  maritime  avec 
les  échelles  de  Tauroentum,  de  Citharista,  de  Carsici,d'Immadrae,  de  Mar- 
seille, d'Incarus,  de  Dilis,  de  Fos   et  du  Gradus.  Cette  division  aurait  dû 

30  être  celle  du  livre  de  G.  qui  n'a  ni  clarté  ni  méthode.  Rectification  du  texte 
de  plusieurs  inscr.  toujours  mal  lues  par  G.^  Sigles  et  autres  abréviations 
(suite)  [Mowat].  LV  =  Lu(cius)  ;  PY  =  Pu(blius)  ;  QV  =  Qu(intus); 
PL.C  =  pl(ebs)  c(ollegii);  B.  M.  R.  =  B(onae)  m(emoriae)  r(eligiosa); 
F.S.S  =  f(it)  s(umma)  s(ummarum);  ;h  =  k(astris).  ^  Cours  élémentaire 

35  d'épigraphie  latine  (suite)  [R.  Cagnat].  Cursus  honorum  équestre  :  ces 
cursus  sont  rédigés  tantôt  dans  l'ordre  direct,  tantôt  dans  l'ordre  inverse. 
Pour  entrer  dans  cette  carrière  il  fallait  :  1°  avoir  le  cens  requis  de 
400,000  sesterces;  2"  être  eques  equo  publico.  On  n'arrivait  aux  charges 
que  par  le  service  militaire.  Ces  charges  comprenaient  des  procuratelles 

40  financières;  des  fonctions  dans  la  maison  de  l'empereur;  diverses  préfec- 
tures administratives,  comme  celles  de  l'annone  et  de  la  poste  ;  certains 
commandements  militaires,  comme  la  préfecture  d'une  flotte.  Inscr.  ser- 
vant d'exemples.  —  Cursus  honorum  mixte.  Quelquefois  les  chevaliers 
passaient  de  la  carrière  équestre  dans  la  sénatoriale.  ^  Correspondance 

43  [Mowat].  Texte  envoyé  par  l'abbé  E.  Le  Louët  de  trois  inscr.  funéraires  tr. 
à  Rome  et  aux  environs.  ^  Tissot,  Fastes  de  la  province  romaine  d'Afrique 
[Mowat].  Œuvre  posthume  publiée  par  Salomon  Reinach,  qui  l'a  fait  pré- 
céder d'une  très  intéressante  notice  sur  T.  ^  E.  Ferhero,  Iscrizioni  e  ri- 
cerche  nuove  intorno  all'ordinamento  délie  armate  delV  Impero  roniano[ld.]. 

50  Supplément  important  à  l'ouvrage  du  même  auteur  sur  les  flottes  romaines. 
^  V.  PoGGi,  La  Gemma  di  Entiche  [Id.].  Intaille  en  cristal  de  roche  de  la 
collection  Amilcar  en  Italie.  A  ce  sujet,  monographie  des  gemmes  por- 
tant signature  d'artiste.  ^  Catalogue  du  musée  lapidaire  de  Bourges  [Id.]. 
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Élogieiix:  témoigie  du  rapide  accroissement  des  collections  du  musée; 
M.  signale  les  textes  les  plus  intéressants  récemment  entrés  au  musée. 
^  Ephemeris  epigrophica,  t.  V  [Id.].  Tout  entier  consacré  au  rapport  de 
Schraidt  sur  sa  mission  en  Tunisie,  Carte  deKiepert  à  laquelle  M.  apporte, 
d'après  Gagnât,  qqs  rectifications.  5 

%%  Mars-avril.  La  diffusion  du  droit  latin  dans  l'Empire  romain  [Otto 
Hirsclifeld,  traduit  par  H.  Thédenal].  H.  répond  aux  critiques  de  Mommsen 
sur  sa  théorie  du  droit  latin  dans  l'Empire  romain,  telle  qu'il  l'a  exposée 
dans  son  mémoire  «Zur  Geschichte  der  laleiniscli.  Rechts  »;  après  examen 
des  objections,  il  maintient  ses  conclusions  premières,  à  savoir  que  le  droit  1^ 
latin  est  demeuré  restreint  aux  provinces  en  tout  ou  en  partie  romanisées, 
et  ne  s'est  étendu  ni  aux  territoires  d'occupation  militaire  sur  le  Rhin  et 
en  Bretagne,  ni  aux  provinces  orientales  de  langue  grecque.  »  ^  Inscrip- 
tion d'Amsoldingen  (Suisse)   [R.  Mowal].  Inscr.  existant  à  Amsoldingen, 
près  Thoune;  4  funéraires,  dont  une  offre  le  cognomen  Victulus;  une  borue  15 
ieugaire  marquant  la  7*  lieue  à  partir  d'Aventicum.  ^  Inscriptions  de  la 
vallée  de  l'Iluveaune,  suite  (fig.)  [G.  Jiillian].  2°  Auriol.  Auriol  était  au  1<^' 
et  au  2*  siècle  le  centre  d'une  vaste  agglomération  de  propriétés,  mais  il 
n'y  avait  pas  de  ville  ni  même  de  bourgade.  Renseignements  sur  les  frères 
Rose  {■+■  1862  et  1866)  qui  ont  recueilli  avec  beaucoup  de  zèle  les  monu-  W 
ments  antiques  de  la  région  et  ont  ï)ublié  de  nombreux  travaux.  —  La  Mo- 
ricaude  :  Inscr.  votive  Matribus  Ubelnabus;  au  temps  des  Romains,  l'Hu- 
veaune  s'appelait  Hubelna;  on  rencontre  ce  nom  et  ses  dérivés  dans  des 
chartes  :  Ubelna,  Uuelna,  Ubalnea,  auj.  Iluveaune.  Gette  inscr.   confirme 
l'opinion  que  les  matres  étaient  protectrices  des  eaux  et  des  sources.  —  W 
Encoron  :  fragm.  de  poteries  avec  estampilles.  —  Les  Aurengues  :  fragm. 
d'inscr.  métrique,  du  4*  ou  du  5*  siècle,  relative  à  un  homme  mort  dans  un 
incendie.  —  Embassant  :  Marque  de  potier.  —  Saint-Pierre  d'Auriol  et 
chAteau  d'Auriol  :  inscr.   funéraires   sans  grand  intérêt.  Ces  inscr.  sont 
jiartie  dans  la  collection  Trabaud,  à  Marseille,  partie  au  musée  du  Château-  30 
Horélv.  ^  Un  mot  sur  le  milliaire  d'Auxiliaris,  à  Arles  (fig.)  [Mowal].  Sur 
ce  milliaire  il  faut  lire  définitivement  [Arel]ATFvMAS(siliam),  et  non  ARE 
(late;NAfrbonem).  %  Inscriptions  de  Gaithage  i87r»-188i  (suite)  [Delattrej. 
10**  La  colline  de  Byrsa.  Cette  colline  fut  une  nécropole  avant  de  devenir 
acropole;  les  Ronjains  vainqueurs  en  rasèrent  les  remparts;  cependant  il  35 
en  existe  des  débris.  Byrsa  fut  relevée  en  424  seulement  ;  en  r>o3,  Bélisaire 
en  restaura  les  murs;   le  temple  d'Esculape  était  dans  l'acropole;   frag- 
ments d'inscr.  très  mutilés.  ^  Cours  élémentaire  d'épigrai)hie  latine  (suite) 
B.  C.i^'nntj.  3* Carrière  d'ordre  inférieur,  employés  d'administration, esclaves 
«Ml  .'liïiMiicliis  ;  soldats  et  sous-officiers,  citoyens  des  munieipeset  des  colo-  40 
ni'-.  «ii:.'iiilaires  <les  collèges.  ^  Correspondance  [R.  Mowat].    Estampages 
«'ji\..\.s  par  le  baron  Bonstetten,  pour  rectifier  ou  confirmer  les  lectures 
d'inscr.  «l'Hyères  et  d*Es[)arron  publiées  dans  sa  «  Carte  archéologicjue  du 
Var  ».  Inscr.  envoyées  de  Rome  jiar  l'abbé  Le  LouiH.^f  J.  Collinwood  Bkuck, 
77/r  rnrlirr  fiH'l  tlir  morc  receiU  ilisntvcrù'H  iii  Ihc  rnman  vamp  on  the  fjiwe^  iS 
Stiitfh  Sltirhln  lliibrier].  t  Les  Ifffeurs  trouveront  réunis,  avec  beaucoup  do 
ti»ns  I«'H  ••i.in'Mil  ri's  pour  se  faire  une  idée  de  celle  statiou 

iM«  dans  '.Mil   «tai  •}  F.  BKKr.KR,  LW;rr  (/i>  llrerxtrafseit  dei 

nnn.  ItrirhcH.  II.  Dir  MrUriinteinf  [].  «  (VchI  un  essai  pliilôl  qu'un  travail 
'•iir  la  (jiM'ilion,  mais  il  y  n  de  bons  rcnHei/çnemenlH  h  y  prendre.  »)•]  G.  Edo.^,  so 
\"  "        riuffe  êur  le  chant  Irmural;  Ifx  frèren  Arcatfi  et  rèvnttire  rurtive 
lin  Iniin  M.  Gagnât].  L'interprétation  du  chant  léniural  par  Edon  a  tout  au 
moins  le  mérite  d'uno  grande  originalité.  Sa  méthode  pour  corriger  des 
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•textes  gravés  en  supposant  que  le  graveur  a  mal  lu  le  modèle  cursif  qu'on 
.lui  avait  remis,  est  ingénieuse  et  utile,  mais  dangereuse  si  on  la  pousse 
trop  loin.^  F.  Sauuel,  Âeria,  Recherches  sur  son  emplacement  [G.  Juliian]. 
Pas  de  preuves  définitives,  mais  renseignements  abondants  et  bien  ordon- 

^^  nés.  ^  Sacaze,  Quelques  faux  dieux  des  Pyrénées  [Lebègue].  Œuvre  con- 
sciencieuse et  sagace;  les  inscriptions  sont  bien  lues;  qqs  rectifications  de 
détail. 

^^  Mai-juin.  Observations  sur  une  inscr.  latine  récemment  découverte 
à  Lyon  [G.  Lafaye].  Cette  inscr.  mentionne  un  collège  negotiatorum  Cisal- 

10  pinorum  et  Transalpinorum.  Ces  associations  entre  commerçants  de  diffé- 
rentes régions,  avaient  pour  but  de  faciliter  les  transactions  commerciales 
entre  les  différents  peuples;  on  en  connaît  plusieurs  exemples.  ^  Inscrip 
tions  de  la  vallée  de  fHuveaune  (suite)  [C.  Juliian].  3"  Le  Merlancon,  rivière; 
Tournon.  Inscr.  funéraires.  —  Belcodène.  Inscr.  funéraire  ;  pierres  portant 

12  les  inscr.  FiNESlARELAT  et  FINES! AQVENS.  S.  soumet  à  une  étude  ap- 
profondie les  pierres  analogues  trouvées  en  différents  endroits,  et  s'en  sert 
pour  rechercher  quelles  étaient,  à  l'époque  romaine,  les  limites  du  terri- 
toire d'Arles  et  d'Aix. —  Saint-Savournin  :  Inscr.  funéraires.  ^  Inscriptions 
de  Carthage,  1875-1884  (suite)  [Delattre].  Sur  la  colline  de  Byrsa,  on  a  trouve 

20  une  mosaïque,  des  statues,  dont  une  tôle  d'un  jeune  empereur  voilé;  frag- 
ments d'inscr.  11°  Inscr.  provenant  de  points  indéterminés  de  Carthage; 
22  inscr.  funéraires  toutes  très  mutilées. ^[  Déchiffrements  rectifiés  (suite) 
[S.  Reinach].  Dans  l'inscr.  du  moissonneur  provenant  de  Makter,  Tunisie, 
le  vers  suivant,  lu  par  Tissot  :  Pos  tergus  linquens  agmina  densa  meum, 

2o  est  ainsi  rectifié  par  Havet  :  Pos  tergus  linquens  densa  meum  gremia.  Gre- 
mia  est  le  nom  des  javelles  ou  des  brindilles  dont  on  faisait  des  fagots. 
^  Six  inscriptions  nouvellement  découvertes  à  Reims  [Maxe-Werly].  Texte 
de  6  inscr.  funéraires,  dont  plusieurs  mutilées.^ Inscriptions  conservées  au 
musée  de  Mende  [Germer-Durand].  Sceau  en  bronze  provenant  de  Guelma, 

30  fibule  avec  la  marque  de  bronzier  SABINV.  *j|  Inscr.  de  Yallauris  (Alpes- 
Maritimes)  [R.  Mowat].  Inscr.  au  dieu  Pipius.  <  Voir  plus  haut,  page  266, 
ligne  26 >.  M.  ne  croit  pas  que  Pipius  soit  un  nom  topique;  il  le  fait 
.dériver  de  pipiare  et  l'identifie  avec  le  dieu  Vagitanus  mentionné  par 
saint  Augustin.  ^  Gaetano  Marini,  Le   iscrizioni  antiche  doliari,  publié 

33  par  G.  B.  de  Rossi  [R.  Mowat].  Élogieux.  ^  V.  de  Vit,  Délia  leltura  délie 
liitere  singolari  J  L  nei  monumenti  epigrafici  [Id.].  V.  pense  que  toute  sigle 
directe,  rétrograde  ou  renversée,  n'est  autre  chose  que  la  lettre  initiale  du 
mot  qu'elle  représente.  DL  doit,  en  conséquence,  être  lu  C(aiae)  L(ibertus). 
M.  partage  cette  opinion  contestée  par  d'autres.  ^  G.  Maurin,  Vadminis- 

.^'^  tration  de  la  colonie  nimoise  à  l époque  gallo-romaine  d'après  les  documents 
épigraphiqiies  [Id.].  M.  met  en  relief  un  certain  nombre  d'opinions  émises 
par  l'auteur,  et  s'abstient  de  les  apprécier;  il  serait  à  désirer  que  M.  fît 
une  étude  d'ensemble  sur  les  monuments  portant  des  bonnets  d'affranchis. 
^  Nécrologie,  Léon  Renier  [R.  Mowat].  Notice  biographique  et  bibliogra- 

A'^  phie. 

^^  Juillet-août.  Inscriptions  de  la  vallée  de  l'Huveaune  (suite)  (pi.  4) 
[G.  Juliian].  4°  Un  pagus  de  la  cité  d'Arles.  J.  cherche  à  prouver  que  «  toute 
la  vallée  de  l'Huveaune,  depuis  Auriol  jusqu'aux  environs  de  Marseille,  dé- 
pendait, au  temps  des  Romains,  de  la  ville  d'Arles.  »  Le  territoire  d'Arles, 

.50  incomparablement  plus  étendu  que  ceux  d'Aix  et  de  Marseille,  englobait 
Marseille  de  toutes  parts.  Ce  vaste  territoire  resta  celui  du  diocèse  d'Arles 
jusqu'au  o* siècle,  époque  où  il  fut  démembré  en  plusieurs  diocèses. — Saint- 
Jean-de-Garguier  :  Ancien  village  romain  appelé  Gargarius;  on  y  a  trouvé 
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une  longue  inscr.  érigée  par  les  pagani  pagi  Lucretii  qui  sunt  finibus  Are- 
latensium,  loco  Gargario.  Locus  Gargarius  serait  le  centre  de  réunion  des 
habitants  du  pagus  Lucretius,  qq  chose  d'analogue  au  forum  ou  au  conci- 
liabulum  ;  c'est  le  chef-lieu  administratif  du  pagus,  qu'on  désignait  peut- 
^tre  sous  le  nom  de  Locus;  il  est  probable  que  tous  les  autres  pagus  S 
avaient  un  locus  ou  ciief-lieu.  Le  pagus  était  donc,  en  petit,  l'image  de  la 
civitas;  on  peut  conclure  de  l'inscr.  citée  que  les  pagi  jouissaient  d'une 
assez  grande  autonomie;  comme  les  municipes  ils  envoyaient  des  legati  h 
Rome  ou  auprès  du  gouverneur.  Ceci  suffit  pour  montrer  que  l'étude  ap- 
profondie du  pagus  donnerait  peut-être  la  clé  de  la  politique  impériale  et  lŒ 
de  l'administration  romaine  en  Gaule. ^  La  déesse  Lahe  [J.  Sacaze],  déesse 
honorée  spécialement  dans  la  région  des  Martres-Tolosanes,  une  des 
stations  de  la  Civitas  Gonvenarum.  Texti^s  des  cinq  inscr.  connues  rela- 
tives à  cette  déesse,  dont  une  inédite.  ^  Les  inscriptions  gallo-grecques  de 
Collias  fGard)  et  de  Malaucène  (Vaucluse)  [Rochetin].  R.  établit  philologi-  15 
quement  le  texte  et  le  caractère  votif  de  ces  inscr.;  elles  sont  intéressantes 
au  point  de  vue  ethnologique  et  géographique;  elles  sont  les  témoins  con- 
temporains du  culte  antique  des  fontaines.^  Signe  de  ponctuation  en  forme 
d'oiseau  ffig.)  [C.  Robert].  Une  inscr.  de  Bordeaux  offre  le  nom  Ocellio.  L'oi- 
seau gravé  à  la  suite  de  ce  nom  n'est  pas,  suivant  H.,  une  allusion  à  ce  2a 
nom,  mais  un  simple  point  de  séparation.  ^  .Marie  Tay,  Une  commune  de 
Fancienne  France;  monographie  du  village  de  Rognes  [Héron  de  Villefosse], 
V.  rectifie  et  complète  des  renseignements  incomplets  et  incompréhensi- 
bles, donnés  par  T,  au  sujet  d'une  inscr.  de  Rogues.  ^  Kspéranuieu,  Kpi- 
graphic  des  environs  du  Kef  [j.Elogieux.^ScHUENEMAXN,  De  coh(nlibus  ro*  t5 
iiianoi'um  ouxilinrihiis  [R.  Cagnat].  Travail  contenant  des  données  utiles. 
Il  n'y  faut  pas  chercher  autre  chose  que  ce  que  l'auteur  a  voulu  donner, 
c.-à-d.  «  une  suite  de  textes  classés  chronologiquement  et  sagement  inter- 
prétés en  deux  ou  trois  mots.  »  ^  Allmer,  Découverte  de  moinimenis  funé- 
raires et  d'objets  antiques  an  quartier  de  Trion  [R.  Mowat].  Le  talent  de  3û 
l'auteur  est  égal  à  l'importance  de  la  découverte. 

^^  Septembre-octobre.  La  domus  divina  et  les  divi.  [R.  Mowat].  A  l'ori- 
gine, l'expression  «  domus  divina  «signifia  «  domusDiri  »,  c.-à-d.  la  descen- 
dance du  Divus  ;  le  Divus,  c'était  Jules  César.  L'expression  est  contempo- 
raine des  premiers  temps  de  l'Kmpire.  La  tradition,  interrompue  par  les  3& 
guerres  civiles,  fut  renouée  par  de  nouvelles  apothéoses  et  survécut  à  la 
famille  du  Divus,  de  César;  mais  alors  l'expression  «  domus  divina  »  signi- 
fia :  famille  des  divi.  Plus  lard,  au  lieu  de  s'appliquer  aux  prédécesseurs 
morts  et  déifiés,  l'épithète  s'adressa  à  l'empereur,  en  tar.t  que  futur  divus 
et  h  sa  famille  qui  partageait  son  privilège;  l'expression  signifia  alors  lo 
maison  divine,  cl  perdit  .sa  signification  commémoralive  pour  devenir  adu- 
i.iii  ice.  La  formule  domus  augusta  est  ctuitemporaine  de  la  formule  domus 
divina  cl  ne  l'a  pas  précédée  connue  on  l'a  cru.  L'apothéose  des  empereurs 
a  son  origine  dans  celle  de  Romultis  el  de  Tatius  ;  elle  suppose  l'idée  d'une 
prérogative  divine,  el  eut  comme  conséquence  le  principe  «le  l'hérédité  par  u 
droit  divin.  L'apothéose  den  empereurs,  décrétée  officiellenjenl  par  le  sénat 
el  restreinte  aux  crnporeurs  el  à  leur  famille,  diffère  essentiellement  do 
l'héroisation  grecque.  Les  proches  parents  des  empereurs  morls  avant  l'avè- 
nement de  ceux-ci,  ont  qqfois  reçu  une  apothéose  rélroacllve  d'un  carac- 
tère moins  officiel  que  l'autre.  Par  exemple  :  Trnjnn  père,  Cn.  Domilius  ^ 
AhenohnrbuM.  Considération  sur  les  apolhéoscM  douteuses  ou  eonlcslées 
de  qqs  empereurs.  Les  sncrlfices  en  l'honneur  des  divi  avaient  lieu  au 
jour  anniversaire  de  leur  naissance;  observations  sur  les  nalalicesdcs  enir 
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pereurs.  ^  Inscriptions  de  la  vallée  de  l'Huveaune  (suite)  [G.  Jullian], 
50  Garguier  et  ses  environs.  L'origine  certainement  orientale  du  nom  Gar- 
garius  (sémitique  =  gargar),  autoriserait  peut-être  l'hypothèse  que,  comme 
Marseille,  Gargarius  fut  à  l'origine  un  nom  phénicien;  la  population, 
S  d'après  les  inscr.,  était,  à  Gargarius,  mi-romaine  et  mi-celtique.  Recueil 
des  inscr.  de  Gargarius  :  Inscr.  votives  :  Nymphis  aquarum  fontiumque 
Gargarii  ;  Libero  palri.  Inscr.  honorifique  à  Zosime.  Inscr.  funéraires  et 
autres  provenant  de  l'église  Saint-Jean,  du  Château,  de  Saint-Étienne,  de 
Saint-Pierre,  de  la  Bastide-Barthélemy,  Voillat  de  Rion,  localités  voisines 

iO  de  Garguier.  Le  Douar,  commune  de  Gémenos  ;  brique  avec  inscription  — 
les  Paluns  :  sceau  en  bronze.  ^  Inscriptions  chrétiennes  de  Marseille  (fig.) 
[G.  Jullian].  Inscr.  chrétiennes  et  païennes  trouvées  dans  un  cimetière  qui 
était  situé  à  Marseille,  du  côté  de  la  porte  d'Aix.^  Correspondance  [Mowat]. 
Restitution  d'un  fragment  d'inscr.  métrique  funéraire,  analogue  aux  n^'  569, 

Î5  607  c,  607  d,  607  e,  607  /;  de  Wilmanns,  4835,  4836,  7405  d'Orelli-Henzen. 
%  Bazin,  Le  galet  inscrit  d'Ântibes,  offrande  phallique  à  Aphrodite  [R. Mowat]. 
TspTTwv,  sur  le  galet,  n'est  pas  un  nom  d'homme,  mais  signifie  phallus. 
^  Y.  PoGGi,  Iscrizione  etrusca  su  di  un  vaso  fittile  a  forma  di  uccello  [Id,]. 
Très  élogieux.  ^  J.  Bladé,  Épigraphie  antique  de  la  Gascogne  [Id.].  Livre 

20  «  qui  tient,  dès  maintenant,  un  rang  honorable  parmi  nos  monographies 
épigraphiques  provinciales.  ^  J.  F.  Bladë,  Mémoire  sur  l'histoire  religieuse 
de  la  Novempopulanie  romaine  [Id.].Très  utile  répertoire  de  toutes  les  in- 
scriptions religieuses  de  la  contrée.^  Nécrologie  [R.  Mowat].  Notice  sur  le 
R.  P.  Garrucci,  avec  bibliographie. 

25  ^^  Novembre-décembre.  Inscription  relative  à  un  pausarius  de  la  flotte 
de  Mycènes  [Ferrero].  Inscr.  tr.  à  Bacoli;  le  pausarius  avait,  comme  le  ce- 
leusta  et  l'hortator,  la  fonction  de  régler,  par  la  voix,  les  mouvements  des  ra- 
meurs ;  nous  voyons  par  cette  inscr.  que  c'était  une  des  principales  fonctions 
de  la  flotte.  ^Inscriptions  delà  vallée  de  l'Huveaune  (suite)  [C.  Jullian].  6°  Jul- 

30  lans  :  inscr.  funéraire  d'un  miles  praetorianorum  equitum  et  de  sa  famille. 

—  Gémenos: Inscr.  avecFin(es)Aqu(ensium)etFin.  Arel.  —  Aubagne  ;  Inscr. 
fun.  d'une  famille  d'affranchis, chrétiens.  La  Deydière,  La  Penne,  Saint-Julien, 
La  Treille,  Saint-Julien,  le  Jarret,  Allauch  :  inscr.  fun.  trouvées  dans  ces  loca- 
lités. —  Musée  Clément  à  Malpassé,  petit  nid  d'inscription  fausses. —  Sainte- 

35  Marguerite  :  Inscr.  moderne,  en  caractères  grecs.  —  N.  0.  de  l'Huveaune, 
inscr.  connue  seulement  par  des  copies  fautives  et  incomplètes.  ^  Inscrip- 
tions latines  de  Carthage,  1884-1886  [A.  Delattre].  Frag.  d'inscriptions;  une 
d'entre  elles  mentionne  l'existence  à  Byrsa  d'un  temple  de  la  Concorde. 
^  La  domus  divina  et  les  Divi,  suite  [Mowat].  Essai  de  restitution  d'un  ca- 

40  talogue  général  des  personnages  divinisés  à  l'époque  impériale.  ^  Déchif- 
frements rectifiés  (suite)  [R.  Mowat].  Rectification  à  la  lecture  d'une  inscr. 
découverte  au  Poussots  et  reproduite  à  la  page  215  du  Bulletin;  elle  con- 
tient trois  noms  gaulois  :  Mandubillus,  Dousonnus,  Suarica.  *|[  L'inscrip- 
tion dite  du  moissonneur  (pi.)  [R.  Mowat].  Abréviations  philologiques;  belle 

45  héliogravure  du  texte.  ^  Inscription  d'Arnsoldingen  (Suisse).  Mowat  a  reçu 
du  baron  de  Bonstetten,  le  frotté  d'une  inscr.  publiée  plus  haut  et  men- 
tionnant un  sévir  Augustalis.   ^  Inscr.   inédite   de   Ksar,  Abd-el-Melec. 

—  Inscr.  en  l'honneur  de  Marc-Aurèle.  —  Deux  inscr.  tr.  l'une  à  Makter, 
Tunisie,  Fautre  à  Nîmes. —  Signe  de  ponctuation  en  forme  de  trèfle.*^  Gatti, 

SO  Frammento  d'iscrizione  co7itenente  la  lex  horreorum[R.  Gagnât],  Un  savant 
yersé  dans  la  connaissance  du  droit  et  des  antiquités  romaines  pouvait 
seul  entreprendre  ce  travail;  Gatti  l'a  fait  avec  succès.  ^  W.  Thompson 
Watkin,  The  roman  station  of  Derbyshire.  Etude  d'un  point  de  détail  relatif 
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à  un  milliaire.  ^  W.  Th.  Watkin,  Romam  inscriptions  found  in  Brilain, 
in  1884.  Mise  au  courant  de  la  liste  des  inscr.  provenant  de  Bretagne. 
^  Dario  Bertolim,  Epigrafi  recentemente  scoperte  nel  sepolcreto  Concor- 
dièse.  B.  prouve,  à  l'aide  d'une  inscr.  de  Concordia,  que  le  démembrement 
de  la  Bel.irique  en  Belgique  propre  et  en  Germanie,  ent  lieu  entre  les  an-  ^ 
nées  166-169.  %  E.  Taillebois,  Le  temple  de  Mars  Lelhunnus  à  Aire-sur^ 
l'Adoure.  Analyse;  élogieux.  ^  Fidel  Fita,  Estudios  historicos,  coleccion  de 
articulas  escritos  y  piiblicados.  Recueil  de  dissertations  utiles.  ^  Th.  Mgjïm- 
SE.\,  Die  Oertlichkeit  dcr  Vanisschlacht.  Mémoire  riche  en  informations 
nou\elle>  et  en  résultats  importants.  ^  R.  Gagnai,  Explorations  épi(jraphi-  lO 
qiu's  el  archéoloffiques  en  Tunisie,  fasc.  I-III.  L'ensemble  de  ce  travail  utile 
suppose  une  grande  somme  de  travail  et  de  fatigue.  ^.  S.  Reixach,  Traité 
d^épiqrapliie  grecque.  Livre  utile  pour  l'épigraphie  latine  autant  (juc  pour 
l'épigraphie  grecque. ••  Henky  Michel,  Du  droit  de  cité  romaine;  étude  d'épi- 
graphie  juridique^  \^'  série  :  Des  signes  distinctifs  de  la  qualité  de  citoyen  15 
romain.  Élogieux.^  Nécrologie  [R.  Mowal].  E.  Egger,  biographie  et  biblio- 
graphie. Henri  Théde.nat. 

Bulletin  monumental.  6»  lérie,  t.  i  (51*  de  la  collection)  n"  1.  Le 
musée  d'Agen  (pi.)  [G.  Tholin].  Développement  et  accroissement  rapide 
de  ce  musée  depuis  dix  ans.  Achat  d'un  beau  local.  Le  fond  archéolo-  îo 
gique,  presque  nul,  s'est  accru  d'une  manière  extraordinaire:  Vénus  du 
Mas  d'Agenais  ;  mobilier  de  la  tombe  d'un  soldat  gaulois,  dont  la  plus 
belle  pièce  est  un  casque  en  fer;  bracelet  d'or  massif;  les  trois  diplômes  de 
ClaudiusLijpicinu8;collectionpréhisloriqueetpaléontologiquede  M.  Combes, 
achetée  20,000  fr.;  statuette  de  femme  drapée,  en  albâtre,  belle  et  rap-  25 
pelant  la  pose  des  cariatides,  la  tète  manque  ;  statue  d'empereurs, 
ménagée  de  façon  h  recevoir  des  tètes  de  rechange,  procédé  économique. 
^  Les  inscriptions  des  trésors  d'argenterie  de  Bernay  et  de  N.-D.-d'Alençon 
(fig.).  [R.  Mowat].  l^Deuxpatèresavecmômeinscr.hMinerveiexauctlorilale) 
d(eae)  Miner(vae),  Don(nia)  GaudiKla)  et  Pr[oculeia)  Primil(la)  Ijbenles)  30 
mer(ito).  2"  Pat  ère  décorée  d'un  emblema  représentant  Mercure  et  Maia  : 
Mercurio  Aug(u8to),  P(ublius)  Aelius,  P(ublii)  Aeli(i)  Nnmiloris  libcrlus, 
Eulychus,  v(olum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erilo).  3'  Tablette  carrée  acoslée  de 
deux  queues  d'aronde  :  Q(uintus)  B(...)  S(...)  v(otum)  s(olvit)  I(ibens) 
m(erilo).  4»  Deux patères  avec  même  inscr.:  Dec  Mer(curio)  Can(elonnessi),  33 
Decir(iu8)  Lupercus  ex  le.«it(amento)  Plac(idii)  Docirigis,  p(oudo)  :  (librae) 
duo,  quincunx  binae  scxtulae.  .V  Une  paire  d'oenochoés,  une  paire  de 
canlharc.s  une  grande  palère  avec  même  inscr.  :  Mercurio  Auguste 
i^.  Domilius  Tutus  ex  volo.  6°  Simpulum  avec  l'inscr.  :  Mercurio  Auguste 
Q.  Doniitius  Tutus.  7'  Poculum  avec  l'inscr.:  Mercurio  Q.  Domitius  Tutus  ;j 
V.  s.  I.  m.  H"  Patère  avrc  emblème  représentant  un  génie  ailé  avec  lyre  et 
masque  tragique;  inscr.:  Merc(urio)  MIarcus)  Latinius  Aslius  v(olum) 
8/oIvil)  IlixMisj  mVrilo).  —  Pondo:  (libra)  una,  semis,  sexlans,  sicilicus, 
(diniidia  scriplula^  decem  ;  î)" Patère  unie  av.'c  l'in.scr.:  Q.  Lucanius  Ulacsus 
ex  »lipe.  1[  Palustre,  démissionnaire,  est  nommé  président  honoraire  de  45 
la  Société  française  d'archéologie.  Le  O»  de  Marsy  est  élu  président  à  sa 
place.  «I  Transfert,  flans  un  local  de  l'hôtel  do  ville,  de  la  belle  mosaïque 
«h's  promenades,  h  Reiina. 

H^  .V  2.  Le»  inscr.  des  trésors  d'argenlcrlo  de  Bernay  el  de  N.-D.-d*AIen- 

<;on  (fig.)  (Mowal].  lO- Grand  plateau  avec  médaillon  central,  inscr:  Dec  50 

Mercurio   Kanelonnewl,   G(alus)   Properl(iu8)  Secundus    v{olum)    «(olvil) 

I  ibens)  mferilo).  l»(oudo)  :  (librae)  1res,  «cxlnns.  l  !'.  Palère  avec  emblema 

'•preJ^^nlantMerouroclscsallrlbuls;  Deo  Mi^nrurio),  Jultia)  Sibylla,  d(e) 
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s.^uo),  (l(ono)  (](at).  12°  Patère  représentant  Mercure  avec  ses  attributs  : 
L(ucllia)?  Lupiila  M(ercurio)  C(anelonnessi)?  do.  43°  Coupe  à  pied  avec 
linscr.  :  Dco  Merc(urio).Q.  Stalilius  Carus  v(otum  [s(olvit)l(ibens)  m(erito)]. 
44°  Oenochoé ;  sur  la  panse:  Mercurio,  Camulognata,  Coici  filia,  v(otuni) 
5  s(olvit)l(ibens)m(erito).  IS^Simpulum:  Mercurio  Aug(usto),  Combaromanus, 
Buolani  fil(ius),  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).  15"  Deux  patères  avec 
môme  inscr.  :  Greticus,  Runatis  (lilius),  de  d(e)  s(...)  o(...),  v(otum)  s(olvit) 
I(ibens)  m(erito).  16°  Petite  patère  :  Mor(cur)io  Caneto(nnensi)  Epaticcus 
d(e)  s(uo)  d(at).  \1°  Patère  plate,  inscr.  :  Mercur(io)  Aug(usto)  sacrum;  Ger- 

10  manissa,  Viscari  (filius),  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).  18"  Mer(curio) 
Aug(usto)  Germanissa,  Viscari  (filius)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito). 
P(ondo):  (librae)  duoINIII?  19»  Tasse  sans  anse:  Mercurio  sacr[um],  Maxu- 
minus,  Carantini  fi(lius),  d(e)  s(uo)  d(at).  20°  Patère  avec  emblema  repré- 
sentant  Mercure:    Solemnis    v(otum)    s(olvit).    21°    Patère  :  Ave  fili  (?)  ; 

i5p(ondo):  quadrans,  sextula  (dimidia  scriptula)  septem.  22°  Patère  avec 
lettres,  incrustée  d'or:  M(ercurio)  (et)  Vener(i),Lusenos,  peut-être  Luserios., 
graffile  très  effacé  qui  semble  donner  les  premières  lettres  du  mot 
APOL(lini).  23°  Simpulum;  grat'fite:  Sacconis.  Sacco.  M.  commente  ces 
inscr.  qui  n'avaient  "pas  encore  été  publiées  exactement  ;  presque  toutes 

20  sont  au  pointillé;  elles  sont  riches  en  noms  gaulois;  le  trésor  remonte 
au  deuxième  tiers  du  l"""  siècle;  il  fut  enfoui  sans  doute  pendant  des 
troubles  graves,  pendant  les  révoltes  de  Sacrovir  en  21,  de  Vindex  en  76, 
de  Givilis  en  70  ou  de  Saturninus  en  88.  1[  Bibliographie  forézienne  som- 
maire [V.  Durand].  Catalogue  destiné  à  renseigner  les  membres  du  Congrès 

23  de  Montbrison  sur  les  livres  qui  pourront  leur  fournir  d'utiles  renseigne- 
ments  archéologiques. 

^^  No  3.  Les  fouilles  de  Saint-Just.  Quelques  renseignements  très  som- 
maires sur  les  monuments  de  l'époque  romaine  mis  au  jour  sur  la  colline 
de  Fourvières.  ^I  Nécrologie  [L.  de  la  Sicotière].  Notice  biographique  sur 

30  M.  du  Chatellier;  liste  de  ses  travaux. 

^Tl  No  4.  Inscription  impériale  trouvée  dans  les  thermes  de  Cemeneluni 
[Brun].  B.  a  retrouvé,  empreintes  dans  le  mortier  sur  lequel  le  marbre 
gravé  avait  était  scellé,  des  lettres  qui  lui  permettent  de  donner  une  lec- 
ture plus  complète  du  n»  7979  du  corp.  inscr.  lat,,  t.  5.  «f[  Congrès  archéo- 

35  logique  de  Montbrison  ;  discours  d'ouverture  du  président.  ^  R.  de  Lasteyrie, 
Bibliographie  des  travaux  Imloriqnes  et  archéologiques  publiés  par  les 
sociétés  savantes  de  France  [Marsy].  Œuvre  très  utile  et  très  bien  conduite. 
^  Bélisani  Ledain,  De  l'origine  et  de  la  destination  des  camps  romains  dits 
châteliers  en  Gaule  [xMarsy].  On  n'admettra  peut-être  pas  toutes  les  conclu- 

■10  sions  de  L.  ;  mais  il  apporte  de  nouveaux  et  très  sérieux  arguments  à  la 
discussion. 

^•[[  N'^  5.  Nouveau  cippe  funéraire  trouvé  à  Auxerre  (pi.)  [Delort].  Cippe 
avec  buste  d'un  travail  grossier,  et  l'inscr.  :  Apinula  Solini  filia.  ^  L'Her- 
cule du  Thil  (Eure)  (pi.)  [Porée].  Statuette  en  marbre  de  Paros,  très  belle, 

45  probablement  antique.  ^  Congrès  archéologique  de  Montbrison  (suite). 
Compte-rendu  des  séances.  Travaux  sur  les  âges  préhistoriques  dans  le 
Roannais,  sur  différentes  fouilles,  sur  les  voies  gauloises  et  romaines  du 
département  de  la  Loire,  sur  des  antiquités  tr.  à  Saint-Clément,  près 
Montverdun,  sur  des  monuments  romains  de  Tunisie,  sur  les  emplacements 

50  d'Aquae-Segetae,  d'Ariolica,  etc;  sur  une  inscr.  antique  de  Néronde 
offrant  le  nom  de  Messala,  sur  l'emploi  des  vases  acoustiques  dans  l'anti- 
quité. ^  Flouest,  Deux  stèles  de  Laraire  (pi.  fig.)  [Marsy]  Analyse  étendue; 
les  conclusions  de  F.  soulèveront  des  objections  que  lui-même  prévoit. 
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^^  N°  6.  Les  entrepreneurs  de  travaux  publics  et  les  inscr.  romaines 
tle  Tunisie.  []  Exemples  de  vandalisme:  «  Les  Français  se  seront  montrés 
plus  barbares  que  les  Arabes  eux-mêmes  qui  ont  encore,  (luoi  qu'on  en 
dise,  plus  de  respect  que  nos  colons  pour  les  ruines  romaines.  » 

Henri  Thédexat.  5 

Bulletin  trimestriel  des  antiquités  africaines.  Fascic.  il,  janvier- 
mars  i.S.So.  Saint-Leu  (Portus  ma;j:nus).  La  petite  mosaïque  de  la  ferme 
Robert  (pi.  i)  [A.  Héron  de  Villefosse].  Cette  mosaïque  représente  Liber  et 
Libéra  avec  l'Amour,  dans  un  char  traîné  par  des  panthères,  et  suivis  de  leur 
cortège.  Libéra  est  en  avant,  tenant  l'arme  de  son  époux  désarmé  par  lo 
l'Amour.  Cette  arme,  au  lieu  d'être  un  thyrsc,  est  une  lance,  fait  expliqué 
par  un  texte  de  Macrobe  (Saturn.,  1,  19)  qui  sert  de  commentaire  à  la 
mosaïque.  ^  Inscriptions  inédites  de  la  province  d'Oran  [L.  Demaeght]. 
Arbal  (Ad  Reprias)  :  Inscr.  :  votive  .\  Silvain  ;  funéraire  de  l'an  316  de  la 
province  =  Sao  ap.  J.-C.  —  Hadjar  Hou  m  (Altava).  Inscr.  de  Pupien  et  de  i5 
Balbin  ;  milliaire  de  Philippe  de  l'an  24'*.  —  Bon  TIélis  (Burgum...).  Inscr. 
érigée  à  Maximien  par  T.  Flavius  Serenus.  ^  Mosaïques  chrétiennes  de 
Tabarka  pi.  2-4)  [Delattre].  Renseignements  historiques  sur  Tabarka.  Une 
des  mosaïques  représente  Cresconia  dans  l'attitude  de  l'orante;  l'autre 
le  monogr.  du  Christ  avec  l'inscr.  V{ro]C\L(a  i)N(«o)C(e».s  ijN  PACE.  Jo 
^  Sceaux  de  hagues  trouvés  àCarthage  [A.  Delattre].  Ils  portent  des  noms. 
^  Un  sarcophage  antique  de  Coiistantine  ((ig.)  [Piessej  Bucranes  réunis  par 
des  guirlandes  encadrant  des  masques  tragiques  de  profil  ;  au-dessous, 
rangée  de  dauphins  afTrontés  et  reliés  par  différents  motifs.  Sur  les  côtés, 
tète  entre  deux  cornes  d'abondance.  ^  Voyage  archéologique  en  Tunisie,  25 
I882-LS83  (fig.  pi.  o-IO)  [Poinssotj.  Los  roules  de  Carthage  ii  Sicca  Veneria 
et  de  Carthage  à  Théveste.  Cette  roule  est  l'artère  principale  du  réseau  de 
l'Africjue  romaine  ;  nombreux  embranchements;  on  a  toute  une  série  de 
milliaircs  de  cette  voie.  Krich  el  Oued  (Chisiduo),  sixième  station  de  la 
route.  —  Medjez  el  Bah  (Membressa).  Ville  antique  dont  les  ruines,  exploi-  30 
lées  pour  la  ronslruction  d'une  ville  bAtie  au  7«  siècle,  ont  complètement 
disparu.  —  Testour,  une  des  deux  Bisica?  —  Aïn  Tounga  Thignica.  Loca- 
lité dont  l'emplacement  est  connu  ;  on  y  a  trouvé  des  inscr.  —  Tcboursouk 
'Thubursicum  Bure)  el  ses  environs.  Source  antique.  Inscr.  inédites  :  Une 
mentionne  un  proconsul  d'Afrique  du  nom  de  Ceionius  Iulianus,  pri>consul  33 
d*.\frique.  Autres  fragm.  d'inscr.  —  Maatria,  Sidi  Amor  Melliti.  njebl)a, 
Henchir  cl  Zouza,  Ilenchir  Faouar.  Inscr.  funéraires  ;  nombreuses  ruines 
antiques.  —  La  vallée  de  l'Oued  Arko,  lïenchi^  Chet,  Ilenchir  Douamcus 
(Colonia  Uchi  .Majus).  Vastes  constructions,  ruines  nombreuses,  mausolée, 
inscr.  relative  h  la  construction  d'un  temple  d'Ilercnle,  h  la  Conrordia  ^o 
Augusla. h  divers  empereurs,  î\  différents  magistrats,  nomhreuses  inscr.  funé- 
raires. —  Dougga  (Thiigga;.  Beau  temple  de  Jupiter  et  de  Minerve,  arc-dc- 
Iriniiiplie,  cirque. aqueduc,  inscr.  ^}  Dons  rerucillis  par  le  musée  archéolo- 
triqur»  d'Oran  [DenuK'ghl].  Monnaies  impériales  dont  D.  donne  la  description. 
•  '  H.  i\c  RoshI].  Inscr.  trouvée  h  Ksar  Oghrab  :  salvis  JCustochis  |  r,  c  vv  |  i:; 
••l  magna  |  xecundum  vola  |  Eugrafiorum.  R.  constate  un  fait  déjà 
lé  par  lui,  h  savoir  que  les  génitifs  [duriels  employés  «lans  les 
déj/i  appli(|uéH  d'une  faron  analogue  h  celui  qui  termine  celte  inscr., 
sont  de»»  nom»  de  collèges.  FKHnp.no,  l^rrizioni  v  rirlirrrhc  nnove  intonui 
ail' ordinamentn  ttrlle  annale  dril'  imperin  rniiiaiio  []  Analyse;  élogieux.  so 
•f  BoniiAX^,  Itrmrrkitiigen  zuin  nrhrifllivhm  Sachlatkne  dv*  KaUcru  Augunhm. 
Analyse.  •!  Ilux.:ii»'ttv    f^     '•'-.    n     - f-> f-' '•/„,    \. ..>•.... 

très  étendue  [Blocb 
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*[|^  Fasc.  42,  avril-Juillet.  Les  gouverneurs  des  Maurétanies.  [C.  Fallu 
de  Lessert].  Notions  historiques  éteiKlues  sur  les  gouverneurs  des  Maurétanies: 
4"Maurétanie  césarienne:  M.  LiciniusCrassus  Frugi  ;  G.  Suetonius  Paulinus, 
Cn.  Ilosidius  Geta  ;  Vibius  Secundus  ;   Lucceius  Albinus;  Lusius  Quielus; 

i»  Q.  Marcius  Turbo  Fronto  Publicius  ;  M.  Vettins  Latro;  C.  Petronius  Celer; 
Q.  Porcins  Velustinus.  ^  Voyage  archéologique  en  Tunisie,  1882-1883 
(pi.  11-13)  [J.  Poinssot].  Les  routes  de  Carthage  à  Théveste  et  deCarthageà 
Sicca  Veneria,  suite.  Avant  d'arriver  à  l'Oued  Zeg  :  milliaires.  —  Vallis  : 
ruines  nombreuses,  débris  de  3  temples.  Muuicipe  puis  colonie;  inscr.  de 

10  Maximinus.  —  Bir  el  Heusch  :  temple,  pont  dont  les  culées  subsistent 
encore  ;  à  une  heure  vers  l'ouest,  deux  milliaires  au  milieu  de  ruines; 
aux  environs,  d'autres  ruines;  milliaires  et  inscr.  impériales,  inscr.  funé- 
raires. —  Aïn  Hedja  (Agbia)  :  fragm.  d'inscr.  Sidi  bou  Attila  :  plusieurs 
milliaires.  —  Henchir  Douameus  mta  l'oued  Rmel  :  Templ.  avec  l'ragm.  de 

13  la  dédicace;  inscr.  à  Constantius  César;  inscr.  funéraires;  milliaires.  — 
Henchir  Meust  (Musti)  :  milliaires.  —  Bordj  Messaoudi  (Thacia)  :  Belles 
mosaïques;  beaux  fragm.  d'architecture;  inscr.  impériales.  —  Bahiret  er 
Ghorfa  :  Ruines  nombreuses,  mais  sans  monuments  importants. — Henchir 
bou    Aouitta  :   Inscr,  érigée    par  Sextius   Rusticus    Julianus,    proconsul 

20  d'Afrique  371-373;  inscr.  funéraires.  — Sidi  Tetouaii  :  inscr.  funéraires. — 
Henchir  sidi  Kralifa  :  Inscr.,  entre  autres  dédicace  d'un  temple  à  Juno 
Coelestis.  —  Henchir  el  Oust  :  restes  de  beaux  monuments  ;  inscr.  impé- 
riales. ^  Notes  sur  les  ruines  de  Bulla-Regia  (pi.  14)  [A.  Yinkler].  Bulla 
Regia  était  une  ville  de  bains  et  de  plaisirs  et  un  centre  agricole.  \°  Des- 

25  cription  de  la  partie  extérieure  de  Bulla-Regia.  La  ville  était  de  forme 
triangulaire  et  protégée  par  un  mur  flanqué  de  tours  et  percé  de  quatre 
portes  principales;  au  N.-O.  de  la  ville  pont  sur  l'oued  Bedjsa  qui  permet- 
tait d'aller  à  la  nécropole  et  à  un  temple  situé  sur  les  hauteurs  ;  inscr. 
funéraires;  près  la  porte  nord  édifice  ayant  fait  sans  doute  partie  du  sys- 

30  tome  de  défense  ;  près  de  la  porte  sud,  amphithéâtre  dont  le  grand  axe 
avait  60  mètres  de  longueur;  à  2,500  mètres  de  là,  construction  en  ruines 
qui  était  sans  doute  une  vigie  ;  à  o  kilomètres  de  la  ville  vers  l'est,  arc-de- 
triomphe.  2"  Monuments  dont  les  ruines  sont  dans  l'enceinte  de  la  cité; 
Thermes  ;  grands  blocs  provenant  d'édifices  voûtés,  peut-être  des  citernes; 

3a  ruines  de  maisons  ornées  de  mosaïques  ;  théâtre  ;  nymphaeum  ayant  eu 
comme  porte  un  arc  de  triomphe.  ^  Musée  archéologique  d'Oran,  époque 
romaine  (pi.  15-17)  [Demaeght]  1«  Statues,  bas-reliefs,  moulin  à  bras, 
dolium,  amphore,  n»'  1-7.  2" Inscr.,  mosaïques,  32  n°».  15  lampes,  28  vases; 
ce  n'est  pas  mal  pour  un  musée  naissant.  ^  [Id.],  Description  de  monnaies 

40  romaines  offertes  au  musée. 

^•[j  Fasc.  13,  août-octobre.  Inscription  de  Vulcanius  Rufinus  [E.Ferrero]. 
Inscr.  dédiée  par  les  Ravennates  à  Vulcacius  Rufinus  ;  c'est  le  frère  de 
GaHa,  femme  de  Constance  et  mère  du  César  Gallus  et  de  l'empereur 
Julien;  l'inscr.  donne  tous  ses  titres;  on  connaît  d'autres  inscr.  le  men- 

45  tionnant.  Les  Raveunates,  auteurs  de  la  dédicace,  sont  peut-être  les  soldats 
de  la  flotte  de  Ravenne.  f  Les  gouverneurs  des  3Iaurétanies,  suite  [C.  Pallu 
de  Lessert].  T.  Varius  Clemens,  S.  BaiusPudens,  Cl.  Perpeluus,  Cn.  Nun- 
nius  Martialis,  P.  Aelius  Peregrinus  Rogatus,  Cn.  Haius  Diadumenianus, 
Q.    Sallustius   Macrinianus,    C.    Octavius    Pudens,    Caesius    Honoratus, 

oô  P.  Flavius  Clemens,  L.  Licinius  Hierocles,  T.  Aelius  Decrianus,  T.  Flavius 
Serenus,  P.  SaHustius  Sempronius  Victor,  Capellianus,  Cateilius  Rufinus, 
Livianus,  M.  Aurelius  Atho  Marcellus,  M.  Aurelius  Vitalis,  Flavius  Pecua- 
rius,  T.  Aurelius  Litua,  Ulpius  Apollonius,  Aelius    Januarius,   Valerius 
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Faustus,  Flavius  Terenlianus.  2"  Maurétanie  tingitane  :  Trebonius  Garu- 
cianus,  Lucceius  Albinus,  P.  Baesius  Betuiniaiius  c  Marius  Memmius 
Sabinus,  C.  Vibius  Salutaris,  G.  Vallius  Maximiauus,  Rufinus,  Cn.  Haius 
Diadumenianus,  Q.  Sallustius  Macrinianus,  Furius  Celsus,  T.  Flavius  Sere- 
nus,  Anastasius  Forlunatus,  Aelius  Januarius,  Flavius  Meraorius.  3»  Mau-  ^ 
rétanie  silifienne.  T.  Aurelius  Litua,  Seplimius  Flavianus,  Flavius  Teren- 
lianus, Flavius  Auguslianus,  Jucuncliiis  Peregrinus,  Sextilius  Agesilaus 
Aedesius,  Flavius  MaeciusConstans.  4"  Incertains.  Sex.  Senlius  Caecilianus, 
L.  Alfenus  Senecio,  Ti.  Clauudius  Priscianus,  M.  Cornélius  Oclavianus, 
Regulus,  Claudius  Conslans,  Flavius  llyginus,  Clauda  ...  udius,  T.  Alilius,  ^û 
Aurelius  Da...,  Acastus.  ^  Voyage  archéologique  en  Tunisie,  4882-1883, 
suite  (pi.  17  bis-iS)  [Poinssot].  Les  roules  de  Carthage  à  Thevesle  el  de 
Carlhage  àSicca  Veneria,  suile.  ACkil.  de  Thacia,  à  Hencir  Nadja,  ruines, 
milliaire  ;  en  continuant  la  route,  autres  milliaires.  A  l'issue  d'un  défilé, 
ruines  importantes  dont  la  plus  considérable  est  Henchir  Qaoussat;  on  y  lî» 
voit  trois  des  portes  de  la  ville,  pont  aqueduc,  citadelle,  inscr.  Deo  Soli, 
Marti  Aug  ;  milliaires  près  du  pont  romain.  Milliaire  à  7  kilom.  du  pontet 
inscr.  à  Tacite  à9;  inscr.  funéraires  dans  le  voisinage  du  pont.  Une  heure 
avant  le  Kef,  milliaire.  ^  Inscr.  inédites  communiquées  par  M.  Roy,  vice- 
consul  de  France  au  Kef  (pi.  19)  [J.  Poinssot].  Texte,  sans  commentaires,  20 
de  8  milliaires  et  de  4  inscr.  funéraires.  ^  Tunisie,  inscr.  inédites  décou- 
vertes par  M.  Winkler  [Id.]  Milliaire  de  la  route  de  Simittu  à  Tabarca; 
inscr.  de  Tabarca  et  de  Bulla-Regia.  ^  Notes  d'épigraphie  africaine,  suite 
(pi.  20)  [A.  Héron  de  Villefossej.4  inscr.  chrétiennes  provenant  de  la  nécro- 
pole des  Souana  Mecherasfa.  •{  Les  provinces  africaines  [Mommsen  traduit  i's 
par  C.  Pallu  de  Lessert].  Traduction  du  chapitre  du  t.  5  de  l'Histoire 
romaine  de  .M.  relatif  à  l'Afrique.  ^  Nécrologie  [J.-P.-A.  Héron  de  Ville- 
fosse].  Léon  Renier. 

%^  Fasc.  14,  nov. -décembre.  Note  d'épigraphie  africaine,  suite  (pi.  21- 
23,  fig.)  [Héron  de  Ville»'osse].  1"  Buste  de  Ptolémée,  roi  de  Maurétanie,  3o 
conservé  au  Musée  du  Louvre.  Biographie  do  Ptolémée;  ce  prince  a  partagé 
le  pouvoir  avec  son  père,  opinion  d'Kckhel  (D.  N.  V,  4,  60)  contestée  à  tort 
par  Millier  (Num.  de  l'anc.  Afr.,  3,  116  el  137);  une  monnaie   frappée  en 
Espagne  établit  que  Ptolémée  avait,  dès  l'an  14,  le  litre  de  roi  ;  il  régna 
seul  à  la  mort  de  son  père.  Caligula  le  fit  assassiner  en  l'an  40  pour  des  3a 
motifs  sur  lesquels  les  auteurs  ne  s'accordent  pas.  Inlaille  olfrant  la  tète 
de  Ptolémée  vue  de  profil;  lexlcs  de  3  inscr.  relatives  à  ce  roi.  2"  Mosaïque 
romaine  «l'iladrumèle  conservée  au  Louvre.  Klle  représente  des  amours 
debout  sur  des  poissons,  comme  les  desullores  sur  les  chevaux,  el  paro- 
diant les  jeux  duciniue;  une  aulre  mosaïciue  d'Hadrumèle  représente  un  AO 
singe  jouant  d'un  instrument  de  musique  et  entouré  d'animaux;  c'est  ))ro- 
bablcmcMil  une  caricature  d'Orphée  charmant  les  animaux  au  son  de  la  Lyre. 
3»  3«  rapport  sur  les  fouilles  du  lieutenant  Marius  lîoyé  àSbéïlla  (Sufclula), 
Tunisie,  Description,  reslilulion  el  commentaire  de  nonibreuses  inscr.  et 
fragm.  d'inscr.  romaines;   ces  inscr.  onl  non  seulement  un   inlénM   local,  i^ 
mais  Honvenl  aiiSHj  un  inlérAl  K<''m'nil  pour  l'hisl.  »le  la  province  d'Africiue. 
4"  lu  ^'       "  du  Louvre.  Reslilution  de  plusieurs 

ligh  lits.  ^[  Le  tombeau  puni<itin  de  Byrsa 

el  son  niobili  i»;  \pi.  It-H'o  iDeiallrej.  Tombeau  considérable, ren- 

fermant un  m  iiporlanl  dont  I).  donne  les  dessins  et  la  description,  so 

^  Inscriptions  rhi<  ii-  ihm  trouvées  sur  di(r«''renls  poinln  dernncionnc  ville 
de  Carlhagnild.].  T'xt.s  .1..  Hj  inscr.  ^1  Marques  de  potiers  trou>éesà  lladru- 
Diète  [\y  Colliguoii-DelaUrej.  iiix  eslampilles.  ^  Inscriptions  inédites  du 
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Pont  romain  et  de  la  région  du  Kef  [Ray].  Textes  sans  commentaire  de 
62  inscr.  ^  Marques  d'appareillage  recueillies  sur  l'aqueduc  de  Zagouah  à 
Carthage  [Id.].  Liste  de  66  marques.  ^  Voyage  archéologique  en  Tunisie 
1882-1883  (pi.  27)  [J.  Poinssot].  De  Kerouan  au  Fahs  er  Riah,  A  trois  heures 
5  de  Kerouan,  à  A  kil.  de  Fextréraité  S.-E.  de  Djehel  Ousselet,  petit  camp. 
Une  lieue  plus  loin,  restes  de  constructions  antiques  et  inscr.;  une  heure 
au-delà,  ruines  autour  d'une  fontaine  et  camp;  àMedjez  elDjidiane,  défilé 
dans  le  massif  qui  sépare  la  vallée  de  l'oued  Marouf  de  celle  de  Sous,  voie 
romaine,  ruines  nombreuses,  inscr.  funéraire;  au  sortir  du  défilé,  magni- 

10  fique  aqueduc  ;  en  face,  sur  la  rive  de  la  rivière,  vaste  champ  de  ruines; 
plus  loin,  sur  l'oued  Ain  el  Frass,  restes  d'une  cité  importante;  une  heure 
plus  loin,  ruines  importantes  appelées  Henchir  Kasbate  es  Souar;  c'était 
un  municipe  (G.  I.  L.,  8,  929);  restes  de  nombreux  édifices  dont  trois  tem- 
ples. ^  Les  provinces  africaines,  suite.  Continuation  de  la  traduction  de 

15  3Iommsen  par  G.  Pallu  de  Lessert.  ^  Oscillum  trouvé  à  El  Djem  Thysdrus 
(pi.  27)  [R.  de  la  Blanchère].  Le  sujet  représenté  est  Diomède  tenant  le 
palladium.  Ij Gagnât,  Cours  d'épigraphie  latine.  []  Elogieux.  Semble  spécia- 
lement destiné  à  ceux  qui  s'occupent  de  l'épigraphie  africaine.  0.  Mac 
Garthy,  Les  antiquités  algériennes.  [P.  L.]  Adhésion,  non  sans  quelques 

20  modifications,  aux  mesures  proposées  par  0.  M.  G.,  pour  la  conservation 
des  monuments  algériens.  Henri  Thédenat. 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  4"  série,  t.  13.  Communications.  1.  Lettre  sur  les  fouilles 
de  Rome  [Edm.  Le  Blant].  ^  2.  Statue  romaine  mise  au  jour  à  la  suite  de 

25  travaux  exécutés  dans  la  rivière  de  FOrnain  [E.  Desjardins].  Femme  assise, 
vêtue  d'une  tunique  qui  lui  descend  jusqu'aux  pieds;  dans  son  giron  se 
trouvent  des  fruits  que  la  matrone  tient  entre  ses  deux  mains;  deux  en- 
fants à  ses  côtés  et  un  petit  chien  à  ses  pieds.  On  peut  y  reconnaître  la 
déesse  Nehalennia,  qui  était  invoquée  par  les  navigateurs  et  les  marchands. 

30  ^  3.  Une  bague  gauloise  [Gh.  Robert].  En  or,  avec  l'inscription  :  «  adia  j 
ntun  I  neni  |  exue  |  rtin  |  inap  |  piset  |  u  »,  c'est-à-dire  :  «  à  Adiantunnena, 
fille  de  Exvertininappius,  Setu  ».  ^  4-7.  Lettres  de  Rome  [Le Blant].  Restes 
du  solarium  de  Préneste  découverts  par  Marucchi.  —  La  collection  de  pierres 
gravées   du  comte  Tyszkiewicz  renferme  une  belle  intaille  révélant  un 

3b  nouveau  nom  d'artiste  grec  :  «  Lycomédès  ».  —  Inscr.  archaïque  trouvée 

*  dans  une  chambre  funéraire,  à  Gumes. — Près  de  la  Scala  santa,  découverte 
d'une  statue  de  femme  en  marbre  blanc;  hauteur  :  l'"2o.  Sur  la  terrasse 
qui  supporte  la  statue  se  lit  l'hexamètre  :  Tyjv  Trtvur/jv  r/uo-zjy  Ev6oTJ)vtov  zhccro 
Yafzgpôç.  ^  9.  Lettre  au  Président  [Héron  de  Villefosse].  D'après  une  décou- 

40  verte  faite  à  Corinium,  auj.  Karin,  il  faut  lire,  G.  L  L.  3,  2883  :  jussuA.  Du- 
ceni  Gemini.  ^  Description  d'un  poids  de  l'époque  carolingienne,  ses  rap- 
ports avec  l'ancienne  livre  romaine  [Deloche].  ^  Livres  présentés. 

TITI  2«  livr.  Communications.  1.  Lettre  de  Rome  [Le  Blant].  Inscriptions 
diverses;  ouvert,  d'un  cours  de  paléographie  au  Vatican,  confié  au  chanoine 

45  Garini.  ^  2.  Le  capitole  de  Carthage  [A.  Castan].  Essai  de  restitution  topo- 
graphique (20  pages).  ^  3.  Les  manuscrits  de  Nonius  Marcellus  [L.  Havet]. 
L'obscurité  dont  la  question  est  entourée  tient  à  ce  qu'on  n'a  pas  remar- 
qué deux  faits  importants  :  la  complexité  du  ms.  de  Paris  et  celle  du 
ms.  de  Londres.  ^  4  et  8.  Lettres  de  Rome  [Le  Blant].  ^  8.  Epigraphie  de 

50  la  numismatique  étrusque  [Gasati].  ^  12.  Des  anesthésiques  chirurgicaux 
dans  l'antiquité  et  le  moyen  âge  [Gust.  Lagneau].  ^  14.  Lettre  de  Rome 
[Le  Blant].  Fouilles,  via  Salaria,  dans  le  tombeau  de  M.  LuciliusPaetus,  plus 
vaste  que  celui  de  Gaecilia  Metella.  ^  15.  Rapport  sur  la  découverte  faite 
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à  Bourges,  par  Boyer,  de  deux  inscriptions  où  le  nom  du  dieu  3Iars  est 
accompagné  d'épilhèles  gauloises;  dans  l'une,  l'épithète  est  Mogetius;  dans 
l'autre,  Rigisamus  [D'Arbois  de  Jubainville].  Ces  épithètes  signifient  «  glo- 
rifié »  et  «  très  royal  ».  ^\  Livres  présentés  par  Perrot  :  Ad.  Wagxox,  Traité 
d'archéologie  comparée;  Marcel  Dieulafot,  Lart  antique  de  la  Perse,  S'  et  s 
4*  parties. 

•j^  3*  livr.  Communications.  1.  Sur  des  objets  provenant  de  fouilles 
exécutées  à  Marson  (Marne),  par  Auguste  Nicaise  [Al.  Bertrand].  Neuf  sé- 
pultures explorées.  ^  Une  prétresse  grecque  à  Antipolis  [Ileuzey].  On  ne 
peut  voir  dans  l'inscription  trouvée  par  Gazan  et  Mongins  de  Roquefort,  lo 
une  déesse  «  Aetliucolis  »,  mais  on  doit  lire  «  sacerdos  quae  Ihucolis  », 
c'est-à-dire  prêtresse  portant  le   titre  de  tliucolis  (ion.  et  ait.  Gojzo^tç). 
^  ">.  Le  christianisme  aux  yeux  des  païens  [Le  Blant].  ^  6.  Découvertes  de 
villes  nouvelles  en  Tunisie  [R.  CagnatetS.  Reinach].  Uccula,  auj.  Ilenchir 
Aïn-Doural;  Miinicipium  Aulodes;  Tbij)ar;  Thimbure;  enfin  la  gens  Bac-  is 
chuiana.  ^  7.  Les  caliiers  des  manuscrits  grecs  [G.  R.  Gregory].  Notes  sur 
la  constitution  des  quaterniones;  en  ouvrant  le  ms.,  on  devait  voir  deux 
pages  du  côté  du  poil  ou  deux  pages  du  côté  de  la  chair;  le  cahier  devait 
commencer  par  une  page  très  unie,  du  côté  de  la  chair.  ^  8.  Ogmius,  dieu 
de  l'éloquence,  figure-t-il  sur  les  monnaies  armoricaines?  [Ch.  Robert.]  so 
C'est  très  douteux.  •]  9.  Quelques  mots  sur  le  mobilier  préhistorique  et  sur 
le  danger  d'y  comprendre  des  objets  qui  n'en  font  pas  partie  [Id.].  ^  10.  Sur 
quelques   cachets  et  anneaux  de  l'époque  mérovingienne   [M.  Deloche]. 
Anneau-cachet    d'Argœuvrcs     (Somme) ,    bague    de    Templeux-la-Fosse 
(Somme),    boucle   de   ceinturon   ayant   servi    de    cachet,    anneau-cachet  2^ 
d'Eulalia. 

^^1  4'  livr. Communications. 3. Théorie  de  la  monnaie  romaine  au  iir  siècle 
après  J.-C,  [Louis  Blancard].  ^  4.  Sur  un  témoignage  de  Suidas  relrJif  à 
Musonius  Rufus  [S.  Reinach].  L'expression  intuilî-co  pao&>v,  (jui  a  tant  em- 
barrassé les  critiques,  doit  être  corrigée  en  s-.  IVyowv  depuis  la  découverte  30 
de  nouvelles  lettres  <Ie  l'empereur  Julien  par  Papadopoulos  Kerameus.  On 
.sait  d'ailleurs  que  la  petite  île  de  Gyaros  servait  de  lieu  de  relégation. 
•]  r>  et  8.  Lettre  de  Rome  [Le  Blant].  Inscr.  funéraire  trouvée  à  l'abbaye  de 
Cantignago,  près   Lucques.  —  Inscr.  grecque   de  M.   Llpius   Alexaiider. 
•[  Jugements  des  concours,  ^•j  Appendices.  Notice  sur  11. -.\.  Prévost  de  35 
Longpérier  [Wallon].  ^  Le  christianisme  aux  yeux  des  païens  [Le  Blant]. 
^I  Livres  offerts,  par  J.  Girard  :  P.  Drcuaioik,  Mi/tholoffie  de  la  Grèce  an-  • 
tique,  2'   éd.;  par  Perrot:  S.    Rkinach.  7      ''-    VqnijrapUie  grecque  ;  \ï\x\%. 
Collection  Camille  IJcuyer.  K.  C. 

Congrès  archéologique  «le  France, .)!    s.ssion,  tenue  h  Pamiers,  Foix  ^a 
et  Sailli-Girons  en    ISSÎ    [.Mar^^y]   présente  un   torques  en   or  de  2011  gr., 
orné  d<'  d«'-  iiélriques  et  trouvé  à  Penella,  dans  l'Kstramadure  por- 

lii^'aisr.   «  ..]  parle  des  monuments   romains  appelés  Piles;  ils 

étaient  plaei  >  \>vv.&  des  voies,  mais  étaient-ils  funéraires  ou  avaient-ils  un 
(•araelrn;  religieux?  Quelques  textes  pourraient  faire  incliner  vers  celle  ^^ 
dernirre  hypothèse.  ^Visites  et  excursions  (fig.).  <  R.  desR.  ;>,  2(11-202.  >• 
%  L'Age  du  bronze  dans  l'Ariègo:  1°  Haches  plaies,  à  rebord,  à  lalon,  à 
aileron.  2'  Poignards  et  épécs.  .>  Pointes  de  lances,  l"  Pointes  de  flèches. 
r»"  llameron.H.  G»  Kpingles,  (ibules,  boulons,  aiguilles.  7»  Bracelets. 
8«  Torques.  D'  Spirales.  Conclusion:  SI  l'Ariège  renfernie  des  hommes  el  ^ 
du  fer,  il  |io.s.sèdu  aussi  du  bronze,  moins  que  laSuis.so  et  la  Bretagne  assu- 
rément, mais  les  collections  ne  sont  nées  que  d'hier»  et  le  zèle  des  cher- 
'•'"""•     ; "  "••  l'.'tvrilir  .ral.Mii.lMn'  ■••  r-  .,"        -  ^' Uion  néulilhique 
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d'Ayer  [Id.].  Exploration  d'une  station  comprenant  des  sépultures,  des  foyers 
et  une  enceinte  murée.  •[[  Grotte  des  échelles  ou  de  Lomberives  [Garrigou]. 
Historique  des  fouilles  faites  dans  la  grotte;  bibliographie.  Description  de 
ces  grottes  immenses  et  magnifiques;  près  de  l'entrée,  on  a  trouvé  des 
5  débris  d'une  civilisation  à  laquelle  le  métal  semble  avoir  été  étranger. 
A  côté,  d'autres  foyers  contiennent  du  fer.  A  l'endroit  dit  «le  Cimetière»  de 
nombreux  débris  de  squelettes,  avec  beaucoup  de  bronze.  On  dirait  une  de 
ces  grottes  où  César  fit  brûler  des  populations  qui  s'y  étaient  retranchées. 
^  Le  latin  populaire,  sa  transformation  et  sa  dégradation  étudiées  dans  le 

\o  dialecte  de  la  langue  d'Oc  au  point  de  vue  de  la  phonétique  [Garaud].  G. 
loue  l'érudition  de  l'auteur,  mais  lui  reproche  d'avoir  trop  cédé  à  son  af- 
fection patriotique  pour  la  langue  maternelle,  et  d'avoir  présenté  les  évé- 
nements historiques  avec  trop  de  complaisance  pour  sa  thèse.  ^  Le  bassin 
du  Rhône    (fig.)  [Nicolas].    Ce    mémoire   étendu   (p.   471-572),  illustré  de 

15  85  figures,  se  divise  en  4  parties:  1°  Géographie  et  description  des  grottes. 
Analyse  des  ornements.  Comparaison  et  rapport  de  leurs  mobiliers.  2°  Des- 
cription des  objets  retrouvés  dans  les  fouilles.  3'^  Caverne  dans  la  vallée 
de  la  Durance.  4°  Indication  des-  collections  où  se  trouvent  concentrées 
les  pièces  résultant  de  nos  découvertes.  Ce  mémoire,  où  N.  a  accumulé  un 

20  grand  nombre  de  faits,  échappe  à  une  analyse  plus  détaillée. 

Henri  Thédenat. 
Gazette  archéologique.  N°'  1-2.  Tête  d'aveugle  du  musée  d'Orléans 
(pi.  1)  [Babelon].  Tête  découverte  vraisemblablement  dans  une  des  îles  de 
l'Archipel.  Les  yeux  sont  fermés.  Ce  monument  doit  provenir  d'un  temple 

23  d'Asclepios  ou  d'Hygieia,  où  il  doit  avoir  été  déposé  comme  ex-voto  par 
un  aveugle  reconnaissant  de  sa  guérison.  B.  donne  qqs  renseignements 
sur  la  guérison  de  la  cécité  et  des  maladies  des  yeux  dans  les  temples  d'Es- 
culape.  ^  Bandeaux  d'or  d'époque  archaïque  trouvés  près  de  Cacérès  (Estra- 
madure)  (pi.  2)  [G.  Schlumberger].  Les  petits  sujets  estampés  représentent 

30  des  cavaliers  d'un  type  étrange  et  d'un  dessin  très  primitif,  à  la  fois  ori- 
ginal et  barbare  et  tout  à  fait  caractéristique;  ils  alternent  avec  des  fan- 
tassins dont  l'équipement  ressemble  à  celui  des  cavaliers;  au  second  plan, 
eaux  d'une  rivière,  d'un  lac  ou  d'un  marais,  où  l'on  voit  des  échassiers  et 
des  poissons.  Les  figures  sont  disposées  suivant  des  registres  superposés. 

35  Curieuse  analogie  entre  les  dessins  rupestres  des  Libyens  et  les  plaques  de 
Cacérès,  qu'il  faudrait  peut-être  attribuer  à  l'art  des  plus  anciennes  races 
qui  ont  peuplé  la  péninsule  ibérique.  ^  Têtes  cypriotes  en  calcaire  du 
musée  de  Constantinople  (pi.  3)  [S.  Reinach].  Buste  d'Aphrodite,  apparte- 
nant à  l'art  cypriote;  le  style  est  celui  de  l'art  archaïque  dans  les  pays 

40  ioniens.  Tête  virile,  jeune,  œuvre  du  iv^  siècle  avant  notre  ère,  inspirée 
par  un  modèle  plus  ancien  et  n'ayant  conservé,  en  dehors  des  cheveux  et 
de  la  barbe,  aucune  trace  d'archaïsme.  ^  Note  sur  un  miroir  grec  du  ca- 
binet des  médailles  (fig.)  [Hauser].  Ce  miroir  est  une  mauvaise  copie  du 
plus  beau  et  du  plus  célèbre  des  miroirs  étrusques,  celui  de  Sémélé.Sans  la 

45  compétence  de  M.  de  Witte  et  des  conservateurs  du  cabinet  des  médailles, 
qui  ont  acquis  ce  monument,  H.  n'hésiterait  pas  à  le  regarder  comme  faux. 
^L'Hercule  Épitrapezios  de  Lysippe  [pi.  7-8)  [F.  Ravaisson].  On  ne  connaît 
pas  de  monument  qu'on  puisse  avec  certitude  attribuer  à  Lysippe;  il  n'est 
pas  démontré  que  l'Hercule  Farnèse  est  une  création  de  Lysippe.  R.  croit 

50  avoir  trouvé  plusieurs  reproductions  diversement  complètes  de  l'Hercule 
Épitrapezios,  d'après  lesquelles  on  peut  se  former  une  idée  assez  juste  de 
ce  qu'était  ce  chef-d'œuvre,  et  d'où  l'on  peut  aussi  tirer  la  connaissance  de 
ce  qu'était  le  style  de  Lysippe.  Renseignements  sur  cette  statue  donnée 


GAZETTE  ARCHÉOLOGIQUE.  287 

par  Lysippe  à  Alexandre,  qui  devait  la  placer  sur  sa  table;  d'où  le  nom 
d'zKLzoocKiCio;:  elle  se  trouvait  à  Kome  au  temps  de  Doniitieu,  et  les  auteurs 
latins  donnent  sur  elle  plus  d'un  renseignement.  11  y  avait  rapport  de  famille 
entre  Hercule  et  Alexandre,  et  aussi  rapport  symbolique,  le  roi  prétendant 
accomplir  une  mission  de  libérateur  analogue  à  celle  d'Hercule.  Les  des-  o 
criptions  de  cette  statue,  laissées  par  Martial,  et  parStace,  permettent  à  R. 
d'en  reconnaître  plusieurs  reproductions  conservées  au  musée  du  Louvre 
et  au  musée  Britannique.  R.  entre  ensuite  dans  une  longue  étude  sur  le 
style  des  principaux  sculpteurs  grecs  et  de  Lysippe.  1|  Cesxola,  à  descrip- 
tive atlas  of  the  Cesnola  collection  of  Cypriote  antiquities,  in  the  metropo-  10 
litan  Muséum  of  art,  New-York  [E.  B.].  Description  bistorique  des  fouilles; 
planches  mettant  à  la  disposition  des  savants  européens  de  bonnes  repro- 
ductions de  monuments  exilés  de  l'autre  coté  de  l'Océan,  ^  Lkcuyer,  Col- 
lection Camille  Lécuyer;  terrea  cuites  antiques  trouvées  en  Grèce  et  en 
Asie-Mineure  [Bai)elon].  Les  notices  sont  dues  aux  savants  les  plus  auto-  i^ 
risés;  éloge  du  catalogue  et  de  la  collection  qui  y  est  décrite.  ^  Loftie, 
An  Essays  of  scarabs  [E.  B.].  Classement  souvent  hypothétique,  pouvant 
néanmoins  servir  de  cadre  aux  collectionneurs.  *|K.  Miller,  Die  rômischen 
Begràbnisstdtten  in  WUrtemberçi  [E.  B.].  Description  des  27  nécropoles 
Ir.  dans  le  Wurtemberg;  texte  des  inscr.  et  catalogue  des  oi)jets  trouvés.      20 

^^  N®*  3-4.  L'Hercule  Épitrapézios  de  Lysippe,  suite  (pi.  7-8)  [F.  Ravais- 
son].  Lysippe  a  fait  plus  de  COO  statues;  elles  durent  être  souvent  repro- 
duites; l'Hercule  Epitrapézios  peut  aider  maintenant  à  les  reconnaître. 
R.  recherche  dans  quelques  monuments  connus  les  indices  du  style  de 
Lysippe;  il  soumet  ensuite  l'Hercule  Ei)ilrapézios  à  une  étude  de  détail,  et  25 
conclut  que  Lysippe  en  avait  fait  un  Hercule  grec  mêlé  du  Melkarth  phé- 
nicien. ^  Bas-relief  en  stuc  trouvé  à  la  Farnésine  (pi.  10)  [M.  CoIIignon]. 
Bas-relief  représentant  deux  jeunes  trens  gui  jouent  à  la  morra,  jeu  très 
populaire  dans  l'antiquité,  pendant  qu'un  vieillard  les  contemple  avec 
inténH.  La  scène  est  composée  comme  une  scène  d'idylle,  c'est  la  scène  SD 
décrite  par  Calpurnius  (ecl.  2,  2")).  Style  d'un(;  grande  élégance;  les  per- 
sonnages sont  très  vivants.  ^  Vénus  Génitrix  (pi.  il)  [J.  de  Witte].  Char- 
mante statuette  «le  bronze,  trouvée  en  Asie-Mineure;  c'est  sans  doute, 
conformément  à  l'opinion  de  Curtius,  une  réplique  de  la  Vénus  velata 
spccie  que  Praxitèle  avait  faite  pour  les  habitants  de  Cos.  •{  La  mosaïque  35 
de  Lillebonnc  (pi.  43-14)  [Babelon].  Nouvelle  description  de  ce  monument 
déjà  connu,  à  l'occasion  de  sa  prochaine  mise  en  vente.  ^  Tèlc  d'un  Gau- 
lois au  musée  de  Bologne  [A.  de  Barthélémy].  Tète  en  pierre,  du  musée  de 
Bologne,  «l'un  type  très  accusé  et  existant  encore  dans  l'Auvergne,  etolTrant 
la  plus  grande  analogie  avec  la  tète  en  bronze  de  la  collection  Danicourl  4o 
<R.  des  R.,  r>,  221),  10>.  1j  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent  trouvés  en 
Gaule,  suite  (llg.  9;  [II.  Thédenat,  Héron  de  Villefosse].  Suite  de  l'énumé- 
ralion,  dans  l'ordre  chronologi(iuo,  des  principaux  trésors  de  vaisselle 
d'argent  trouvés  en  Gaule.  Le  trésor  de  Monlcornet  (Aisne).  Trouvé  dans  un 
champ  en  \HH'.\.  !•  Plateau  (lanx)  avec  croix  garnie  au  centre;  2"  autre  45 
plateau  avec  rosace  en  nielle  au  centre.  •{  Benshorp  et  Nikma»,  Reisen  in 
Lykirn  unil  h'arien  [Babelon].  Riche  contribution  à  lépigraphie  grecque. 
L'élude  des  tombeaux  de  la  Lycie  et  de  la  Carie  forment  la  partie  vraiment 
rjrijrinale  et  vraiment  neu\c  de  celle  importante  publication. 

•  •    %*•  r»-().  ScuIplurcH  antiques  trouvées  h  Carthago  (llg.,  pi.   17-10)  30 
[S.  B.îinach,  Babelr>n).  Cch  KCulpturcM  sont  :  I«  quatre  iMes  de  marbre 
appartenant  h  la  meilleure  époque  de  l'nrt  romain  :  une  JunoCaelestis,  un 
portrait    ••M-'- •  r-»;-.-;rr-' •  '  •••-    '' -  '    ' r'  •    ;'■  <u  j.ntitifi',    -■■■' 
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pelant  par  le  faire  la  belle  tête  d'Octave  enraiit,  sans  cloute  le  portrait  d'un 
prince  de  la  môme  famille;  une  tète  de  femme  d'un  art  estimable,  du  i"  ou 
du  II®  siècle,  dont  les  traits  rappellent  ceux  d'Antonia,  mère  de  Drusus. 
a*»  Trois  bas-reliefs,  qui,  si  leur  provenance  n'était  pas  connue,  passeraient 

5  facilement  pour  des  œuvres  grecques,  tant  la  pureté  du  style  et  la  saillie 
très  peu  accusée  rappellent  les  meilleures  œuvres  delà  sculpture  helléni- 
que; mais  la  coiffure  dune  des  femmes  classe  ces  monuments  au  temps 
de  Vcspasien,  de  Titus  ou  de  Domitien,  nouvelle  preuve  que  l'art  grec  a 
longtemps  persisté  à  Garthage  après  la  conquête  romaine.  3"  Une  tête  d'un 

10  travail  exquis,  rappelant  d'une  manière  frappante  le  style  des  têtes  attiques 
de  la  meilleure  époque;  trois  autres  fragments  d'un  intérêt  artistique  mé- 
diocre. ^  Notice  sur  un  plan  inédit  de  Rome  à  la  fin  du  xiv®  siècle  (pi.  23) 
[Mûntz].  Ce  document  fait  partie  du  précieux  et  célèbre  livre  d'heures  du 
duc  de  Berry,  «  le  joyau  de  la  bibliothèque  de  Mgr  le  duc  d'Aumale  à  Ghan- 

13  tilly  ».  M.  étudie  le  livre  d'heures,  recherche  son  auteur,  donne  des  rensei- 
gnements intéressants  sur  L;S  plans  de  Rome  analogues  appartenant  à  la 
première  partie  du  14®  siècle,  et  enfin  décrit  la  miniature  représentant  le 
plan  inédit.  ^  Trois  figurines  sardes  du  cabinet  des  médailles  de  Paris 
(pi.  24)  [G.  Perrot].  Ges  statuettes,  assez  nombreuses   en  Sardaigne,  sont 

20  très  rares  sur  le  continent  et  remarquables  par  l'étrangeté  de  leur  style  dur 
et  sec  et  par  certaines  particularités;  le  costume,  la  pose,  les  attributs  les 
distinguent  très  nettement  des  bronzes  recueillis  en  Orient.  P.  croit  que 
ces  figurines  ont  été  exécutées  dans  l'île,  soit  par  des  ouvriers  phéniciens, 
soit  plutôt  par  des  ouvriers  indigènes  formés  à  leur  école  pendant  trois 

23  siècles  environ  où  les  Garihaginois  furent  maîtres  des  ports  de  l'île  et  de 
ses  plus  fertiles  cantons,  de  la  grande  plaine  et  d'une  partie  des  plateaux 
du  sud-ouest.  •[[  Guhl  et  Koxer,  La  vie  antique;  2®  partie  :  les  Romains 
[R.  G.].  On  y  trouvera  toutes  les  connaissances  utiles  aux  personnes  qui 
veulent  avoir  une  connaissance  générale.  Les  monuments  de  la  France  et 

30  de  l'Afrique  ne  sont  pas  assez  souvent  mentionnés;  de  plus,  les  auteurs 
ignorent  les  travaux  parus  en  France.  ^  J.  Martha,  Manuel  d'archéologie 
étrusque  et  romaine  [Babelon].  Le  plan  de  l'œuvre  est  parfait  et  rien  d'im- 
portant n'a  été  omis;  qqs  chapitres  sont  un  peu  écourtés,  mais  cela  tient 
au  cadre  restreint  imposé  à  l'auteur.  ^  P.  de  Nolhac,  Les  collections  d'anti- 

35  quités  de  Fulvio  Orsini  [Babelon].  N.  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouvera 
la  Bibliothèque  ambrosienne  une  copie  de  l'inventaire,  auj.  perdu,  que  le 
célèbre  antiquaire  avait  dressé.  Get  inventaire  contient  le  prix  de  chaque 
antiquité  et  le  nom  du  vendeur.  Très  utile  pour  rechercher  l'origine,  au- 
jourd'hui ignorée,  de  beaucoup  d'antiquités  qui  sont  dans  nos  musées. 

40  ^^  N°s  7-8.  Fouilles  et  recherches  archéologiques  au  sanctuaire  des  jeux 
isthmiques  (suite)  [P.  Monceaux].  Monuments  situés  hors  du  sanctuaire: 
les  voies  sacrées,  le  stade  et  le  théâtre,  le  vallon  sacré,  les  monuments 
divers,  les  aqueducs,  les  murs  de  défense  de  l'isthme.  Travaux  inaugurés 
par  Néron  pour  le  percement  de  l'isthme  de  Gorinthe.  Le  tracé,  très  bien 

45  conçu,  est  celui  qu'ont  adopté  les  ingénieurs  modernes;  la  tranchée  an- 
cienne était  visible  jusqu'à  ces  dernières  années;  elle  avait  1,500  mètres 
du  côté  de  Galamatie  et  2,500  mètres  du  côté  de  la  baie  de  Gorinthe. 
Les  travaux  avaient  été  entrepris  à  la  fois  sur  toute  la  largeur;  la  masse 
de  terre  déplacée  est  évaluée  par  nos  ingénieurs  à  près  d'un  million  de 

50  mètres  cubes.  Le  dixième  du  travail  avait  été  fait  en  quelques  mois  seule- 
ment. ^  Enfant  criophore.  Statuette  en  bronze  du  cabinet  des  médailles 
(pi.  25j  [S.  Reinach].  Statuette  trouvée  à  Rimât,  près  deSaïda;  a  fait  partie 
de  la  collection  de  Luynes  ;  travail  sansgrâce,  du  ii®  ou  m®  siècleapr.J.-G. 
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Les  statues  criophoresde  celle  époque  ofFrenldes  variaiiles  d'un  lype  ancien 
et  primitivement  hiératique,  mais  qui,  plus  lard,  donna  matière  à  des 
sujets  de  genre.  ^  Sarcophage  romain  trouvé  à  Anlioche  (pi.  ^8-29)  jBabe- 
ionj.  Sarcophage  en  marbre  trouvé  vers  1880  sur  les  bords  de  l'Oronte,  en 
l'ace  d'Anlioche.  On  y  a  représenté  un  lion  dévorant  un  taureau,  un  des  î> 
plus  anciens  mvllies  des  religions  orientales;  le  groupe  de  ce  tombeau  est 
exactement  semblable  au  lype  du  revers  d'une  monnaie  de  Gordien  le 
Pieux,  frappée  à  Tarse.  ^  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent  trouvés  en  Gaule, 
suite  (fig.)  [IL  Thédenat,  Héron  de  Villefosse].  Suite  de  la  description  du 
trésor  de  Montcornet,  n*"  ii-iO.  Tasses  et  soucoupes  avec  notations  ponde-  'O 
raies  et  grafliles,  entre  autres  les  noms  Kapriani  et  Genialis.  Aiguière  de 
forme  élégante  avec  ornements  dorés.  I  Pehrot  et  Chipiez, //i,s(oir<'  de  l'art 
dans  l'antûiuité,  t.  IIL  Phénicie  et  Ct/pre  [Babelon].  Analyse;  élogieux. 
^S.  Reinacm,  Manuel  de  pliilologie  cla.'isîqae^  t.  II  [Babelon].  Ne  mérite  que 
des  éloges  si  on  se  place  au  point  de  vue  général,  le  seul  qui  convienne  15 
pour  apprécier  une  œuvre  de  ce  genre.  •;  Six,  De  (iorgone  [Babelon].  S.  a 
classé  chronologiquement  les  ligures  de  Gorgone,  résultat  scientilique  im- 
portant cl  précieux  pour  déterminer  la  chronologie  des  œuvres  d'art.  S.  s'est 
surtout  placé  au  point  de  vue  numismatique;  c'est  ce  qui  fait  l'importance 
et  luriginalilé  de  son  travail.  20 

^^  N^s  9-iO.  Lécythes  à  fond  blanc  et  h.  fond  bistre  du  cabinet  des  mé- 
dailles (pi.  31-32)  [K.  Pottier]. Supplément  à  l'Ktude  sur  les  lécythes  blancs 
attiques  à  représentations  funéraires  publiée  j)ar  W  en  1883.  1° Sujets  funé- 
raires n"*  i-10.  Les  deux  vases  les  plus  remarquables  de  celte  série  ofTrenl, 
l'un  un  sujet  rentrant  dans  la  nombreuse  catégorie  des  rencontres  au  tom-  -^ 
beau  (c'est  le  plus  beau)  ;  l'autre,  d'un  goùl  moins  pur  et  d'une  exécution 
plus  hAlive,  un  sujet  connu  par  trois  ou  quatre  répliques  seulement  :  le 
transport  des  armes  du  mort  à  son  tombeau.  2"  Sujets  mythologiques  ou 
de  la  vie  ordinaire,  n"*'  41-12;  le  n°  il  représente  Œdipe  et  le  Sphinx. 
3'  Lécythes  à  fond  jaunAlre  ou  bistre.  Ces  vases  se  divisent  en  deux  classes:  30 
a]  Peintures  en  sillioueltes  noires  et  opaques  sur  une  couverte  jaunâtre  oïl 
blanc  sal.  b)  Peintures  au  trait  noir  ou  jaunûlre  sur  le  fond  bistre  de  l'ar- 
gile, sans  couverte,  n""  13- IG.  ^  Coupe  d'argent  de  la  déesse  Nana-Anat 
(pi.  33)  [Odobescoj.  Otte  coupe  appartient  au  cabinet  des  médailles;  le 
sujet  central  représente  la  déesse  Nana-Anal,  nue,  assise  sur  un  animal  3:; 
d'apjjarencc  imaginaire,  sans  doute  une  girafe.  Du  mélange  d'allributs  et 
«le  style  qui  caractérise  ce  groupe  central,  0.  tire  la  conclusion  que  la 
coupe  a  été  fabriquée  en  Uartriane,  du  temps  où  la  «lynastie  des  Arsacides 
exerçait  encore  quelque  inlluiMice  sur  la  région  des  Paropamis.s  et  du 
llaul-Indus.*;  Génie  funèbre,  marbre  découvert  à  Home  (pi.  3-4)  [L.  de  Lai-  W 
giif'.  Trouvé  dan.s  les  jardins  de  Sallusle  en  février  1885;  hauteur  0,U2. 
Iiji,i/f  d'un  génie  funéraire  ayant  sans  «loule  fait  partie  «l'un  monumenl 
fuin-raire.  Happrochcment  avec  des  analogues;  l'œuvre  est  du  !•'  siècle  de 
noire  ère.  *!  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent  trouvés  en  Gaule  (lig.,  pi.  37) 
jTliédeiiat.  Héron  de  Villcfosse).  12.  Hnlonnoir  (infundibulum)  muni  d'une  45 
p.i'v.ire.  13.  Plal  d'argent;  au  centre,  Mercure  entre  le  coq  cl  le  bélier; 
('••rtaincs  parties  du  sujet  sont  dorées;  h  ce  propttM,  digression  sur  l'art  de 
la  dorure  chez  les  anciens.  Ce  plat  élait  une  «  palella  »>  destinée  aux  oirran- 
des  faites  an  dieu  à  la  table  de  familb*.  1 4- la.  I)(mi\  coupes  h  godrons  aNCC 
ncttations  pondérales  et  grafliles  ;  Aurrljani.  1()-17.  I)fU\  gobelets  montés  50 
sur  un  pied.  1H-|!L  Bols  à  vin  ornés  &  I  intérieur  de  dcsHins  en  relief  au  re- 
poussé formant  facettes.  iO-22.  Trois  roupes  h  cidloielles  ornées  de  frises 
en  relief  rcprésuntanl  des  piaules  o;i  dus  animaux.  Au-dessous,  grai'iile. 
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23.  La  pièce  capitale  du  trésor;  sceau  avec  frise  ciselée  et  dorée;  poids  : 
i,396  grammes.  2i.  Sceau  de  môme  forme,  mais  plus  petit  et  sans  frise. 
2o.  Statuette  creuse  à  l'intérieur,  la  tête  percée  de  trous  symétriques;  elle 
représente  un  Ethiopien  couvert  d'un  burnous  à  capuchon,  accroupi  et 
^semblant  sommeiller.  2G-30.  Tasses  et  soucoupes  en  cuivre  plaqué  d'ar- 
gent, avec  notations  pondérales  et  gratTites  ;  digression  sur  l'argenterie 
plaquée.  31.  Plateau  de  balance  en  cuivre  plaqué.  32.  Statuette  en  argent 
de  la  Fortune.  ^|  Biumeistek,  Denkmaler  des  Klaus iscli en  Allerlhuws,  t.  I 
[M.  B.J.  Excellent  répertoire,  d'un  caractère  spécial,  car  il  se  restreint  à 

^^  l'antiquité  figurée,  aux  monuments. 

^^N°^  11-12.  Introduction  à  l'étude  des  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule 
(pi.  38-41)  [Ed.  Leblant].  Vue  d'ensemble  sur  l'usage  des  sarcophages  chré- 
tiens, les  sujets  qui  y  sont  représentés,  la  manière  dont  ces  sujets  ont  été 
interprétés,  les  types  de  sarcophages   usités  dans  les  différents  pays,  les 

^^  légendes  qui  s'y  rattachaient,  l'habitude  que  l'on  prit  d'y  ensevelir  les 
corps  des  saints.  11  ne  reste  que  295  sarcophages  ou  débris;  les  sarcophages 
confirment  ce  fait  établi  déjà  ailleurs,  à  savoir  la  priorité  des  monu- 
ments chrétiens  de  la  Provence  sur  ceux  qu'ont  laissés  dans  la  Gaule  les 
fidèles  des  anciens  âges.  Ij  Étude  sur  quelques  camées  du  cabinet  des 

20  médailles  (pi.  42)  [Ghabouillet].  1°  Camée  sur  lequel  est  représentée  une 
tête  qu'il  est  difficile  d'attribuer.  Il  faut  être  très  réservé  dans  les  attri- 
butions iconographiques.  ^  Fouilles  et  recherches  archéologiques  dans 
l'isthme  de  Corinthe,  fin  [P.  Monceaux].  Sur  une  haute  colline,  au  S.  de 
l'enceinte  de  Poséidon,  à  dix  minutes  du  chemin  qui  mène  au  vieux  Corin- 

2^  ihe,  M.  croit  reconnaître  l'emplacement  de  l'antique  Éphyra  qui  domina 
l'isthme  avant  Corinthe.  Pour  éviter  un  long  détour,  les  marins  grecs  trans- 
portaient les  vaisseaux  de  petite  dimension  par-dessus  l'isthme;  ce  trans- 
portée faisait  à  1  aide  d'un  ensemble  de  machines  qu'on  appelait  le  <îîo)ao;; 
Strabon  le  plaçait  entre  Schonios  et  Lechaeon.  M.  croit  qu'il  allait  du  port 

30  de  Genchreae  à  celui  de  Lechaeon.  M.  termine  par  une  visite  à  la  Nécropole; 
texte  de  plusieurs  inscr.  grecques.  ^  Flouest,  Deux  stèles  de  laraire, 
suivi  d'un  appendice  inédit  et  d'une  note  sur  le  signe  symbolique  en  S. 
[A.  Nicaise[.  Il  faut  savoir  gré  à  F.  d'avoir  jeté  plus  de  lumière  sur  des  pro- 
blèmes si  intéressants  et  si  obscurs.  ^  Léguyer,  Terres  cuites  tr.  en  Grèce 

3o  et  en  Asie-Mineure,  o'  livr.  [E.  Babelon].  Utilité  de  ce  recueil  de  monuments 
qui  révèlent  le  côté  le  plus  populaire  de  l'art  hellénique.  ^  Wagnon,  La 
sculpture  antique.  Origines,  description^  classification  des  monuments  de 
l'Ègi/pte  et  de  la  Grèce  [Babelon].  W.  est  trop  systématique  en  admettant 
d'une  manière  absolue  la  thèse  de  l'originalité  de  l'art  grec. 

io  Henri  Thédenat. 

Gazette  des  Beaux-Arts.  No  1.  La  collection  Basilewski  (fig.)  [Darcel]. 
Curieux  renseignements  sur  les  collectionneurs  de  Paris.  Mention  des 
pièces  les  plus  remarquables  de  la  collection.  ^  G.  Perrot  et  Chipiez,  His- 
toire de  l'art  dans  i antiquité,  t.  3,  Phénicie  et  Chypre  (fig.)  [L.  G.].  Analyse  ; 

45  élogieux.  ^  DuRUY,  Histoire  des  Romains  (fig.)  [].  Elogieux.  ^^N"  3.  Heu- 
ZEY,  Les  figurines  antiques  de  terre  cuite  du  Musée  du  Louvre  (fig.) 
[Darcel].  Analyse  étendue;  élogieux.  ^^  N*^  6.  Bibliographie  des  ouvrages 
publiés  en  France  et  à  l'étranger  sur  les  beaux-arts  et  la  curiosité  pendant 
le  premier  trimestre  de  1885.  ^^  N»  12.  Bibliographie  des  ouvrages...  etc., 

■^0  pendant  le  deuxième  trimestre  de  l'année  1885.  Henri  Thédenat. 

Journal  des  Savants.  Janv.  J.  Girard,  Essai  sur  Thucydide,  2«  édition 
[É.  Egger].  Ouvrage  amélioré  par  qqs  retouches  et  additions,  et  qui  se 
recommande  aux  esprits  sérieux.  La  critique  mentionne  incidemment  le 
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mémoire  de  Saripoulos,  Essai  politique  et  moral  sur  Thucydide  (Bull.  Acad. 
Bel?.)  dont  les  vues  s'accordent  avec  celles  de  G.  ^  Léopoki  Hervieux  : 
i"  Les  Fabulistes  latins  depuis  le  siècle  (V Auguste  jusqu'à  la  fin  du  juoyen 
âr/e,  2  T.  :  Phèdre  et  ses  ancieus  imitateurs  directs  et  indirects.  — 2»  Fables 
de  Phèdre  anciennes  et  nou>  elles,  éd.  et  trad.  par  le  même.  Dernier  article.  5 
<Cf.  R.  des  R.,  t.  9,  278,  3-2>  [G.  Paris].  Travail  vraiment  colossal;  un  esprit 
clair  et  naturellement  judicieux  a  suppléé  le  plus  souvent  chez  H.  au 
manque  de  préparation  scientifique.  Son  ouvrage  sera  désormais  la  base  de 
tout  ce  qu'on  écrira  sur  le  inC-mn  sujet.  *j*[  Fér.  Les  dernières  fouilles  du 
Forum  [G.  Boissier.  Annonce  détaillée  (14p.)  des  art.  sur  l'Atrium  de  10 
Vesta  de  Lanciani  (Notiz.  deprli  scavi)  et  de  Jordan  (Bull,  de  l'Inst.  corr. 
archeol.j.  <  Analysés  R.  des  R.  t.  8  et  9.>  ^  Milchhofer,  Die  Ànfànge  der 
Kansl  in  Griechenlanl  (pi.)  i*'  art.  [G.  Perrot].  Considérations  générales 
sur  le  sujet.  Exposé  des  travaux  antérieurs  de  M.  <  que  P.  appelle  toujours 
Milchofer.  >  Son  livre  est  la  tentative  la  plus  sérieuse  qui  ait  encore  été  i5 
faite  pour  tirer  une  conclusion  des  découvertes  si  curieuses  qui  se  sont 
succédé  depuis  une  dizaine  d'années.  Le  critique  réserve  à  un  prochain 
cahier  l'appréciation  des  théories  de  M.  ■]  L'épigraphie  grecque  à  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  [É.Egger].  Court  aperçu  iU  8  p.  qui  montre 
quelles  transformalions  a  subies  la  pensée  originale  de  la  fondation  de  20 
Louis  XIV  (1G6H)  et  quels  progrès  la  science  a  su  faire  sans  rien  changer  au 
titre  et  au  fronton  de  cette  Académie.  %^  Mars.  A.  Milchhofer,  Die  Aufiinrie 
der  Kunst  in  Griorlicnland  (pi.)  2"  art.  <Cf.  fév.>  [G.  Perrotj.  Le  crili(iue 
conteste  l'idée  fondamentale  de  cette  'remarquable'  diss.,  c.-à-d.  un  art 
indépendant,  tout  en  admettant  qu'ily  a  eu  un  art  de  la  Grèce  primitive,  mais  23 
qui,parson  caractère  géométrique  est  purement  décoratif.  «Chez  les  Grecs, 
la  poésie  est  née  bien  avant  les  arts  du  dessin  »,  l'ait  qui  s'explique  j)ar  la 
nature  même  des  choses.  ^  Bibliotheca  Casinensis,  4  vol.,  l'*^  art.  [B.  Ilau- 
réau].  Les  éditeurs  ont  souvent  omis  des  indications  attendues,  quehiueiois 
ils  ont  répété  des  erreurs  signalées.  Le  t.  P',  où  sont  décrits  4o  vol..  cou-  30 
tient  des  pièces  d'un  intérêt  inestimable,  entre  autres  une  copie  de  la  ver- 
sion grecque-latine  «le  la  Physique  dAristote  dont  s'est  servi  St  Thomas. 
Observation  du  critique  qui,  chemin  faisant,  conteste  l'attribution  il 
Si  Jérôme  d'un  petit  poème  où  trois  fois  une  brève  de  nature  perd,  à  la 
césure,  sa  quantité  pour  devenir  une  longue.  ^^  Avr. Gustave  Schlumhekger,  35 
Siffillnfjrapliir  de  l'mipire  hyzantin^  avec  un  dessin  de  S.  Dardel,  1"  art. 
[E.  .Miller].  Bien  gros,  mais  bion  bon  volume,  plein  de  faits  curieux.  Obser- 
vations métriques  sur  Ï>M  Irimèlres  ianibiques  des  bulles  byzantines  imités 
d'après  c<îux  de  Théodore  Proflrome  et  de  J.  Tzclzès  dont  le  critique  ap|)récie 
le  talent.  Addilion.s  aux  lexiques  des  mots  composés  commençant  par  40 
rooy.»co  et  TiÇ'/^To.  corrodions  de  vers,  explications  des  sigles  par  le  cri- 
ti(|uc  :  u  Le  sigic  ,'.,  usité  en  épigraphie,  a  toujours  signifié  centurion.  La 
règle  e.sl  constante  :  la  lettre  prineipale,  celle  qui  commence  le  mol,  est 
loujour»  au-<le8s«iiis  de  l'autre  ^]  Bibliotheca  Catinensis...  2*  art.  <Cf.  nuirs  > 
[B.  Ilauréauj.  Anal  .s(!  du  T.  2;  6»  volumes  y  sont  décrits  avec  le  même  soin  45 
et  la  même  abondup'*  de  AMnW  utiles  ou  superflus.  La  plupart  des  vol. 
sont  d'une  grande  !ilies>4<'.ii  •eux  même  qui  contiennent  des  textes  connus 
sontinléreMHantft  e  num  >  ^pi'ennensde  l'écriture  lombarde,  f  Comme  les  fac- 
similés  nous  nn  fonriiiH.oiil  la  preuve.  Il  y  eut,  au  Mont-Cassin,  durant 
le  i\'  cl  le  tî*  s.,  une  vraïu  légi«)n  de  très  habiles  calligraphes  ».  5Q 
^  Sur  les  signc.4  des  m<!taux  rapprochés  des  signes  des  planètes 
[M.  Berlhejot  .  L'n-iHiniilalioii  entre  les  métaux  cl  les  planètes  était  tirée 
de  leur  éclat,  de  l-iir  eoulcur,   de  leur  nombre  même  (le   nombre  7  est  le 
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chiffre  sacré  qu'on  retrouve  partout,  dans  les  jours  de  la  semaine,  dans 
rénuméralion  des  planètes,  dans  celle  des  métaux,  des  couleurs,  des  Ions 
musicaux  ')-1I1[i>lai.C.-T.  Newton,  Tlic  colleclion  ofancient  Cfreek  inscriptions 

^  in  the  Jiritish  Muséum.  P.  2  [É.  Egger].  Commentaire  abondant  et  judicieux. 
Observations  dialectales  et  lexicographiqucs  du  critique.  On  voit  à  Calynona 
un  des  rares  exemples  où  l'on  puisse  constater  que  la  copie  d'un  acte  hono- 
rifique ne  parvenait  pas  sous  la  forme  d'une  stèle  dans  la  ville  qui  recevait 
l'hommage  de  qq.  ville  étrangère,  mais  était  sur  une  Feuille  de  papier  ou 
de  parchemin.  ^  K.  F.  Hehmann,  Die  griech.  Ilecltlsallerthiimer.  3""  éd.  p.p. 

10  Th.  Thalheim  [R.  Dareste].  Considérations  historiques  du  critique.  L'éditeur 
aurait  dû  utiliser  davantage  les  inscr.  et  les  textes  récents.  Dareste  conteste 
contre  Caillemer,  Lipsius  et  T.  que,  d'après  le  droit  atbénien,  le  fils  ne  pou- 
vait renoncer  à  la  succession  de  son  père.  ^  Milchhofeu,  Die  Anfange  der 
Kunsl  in  Griechenlani  [G.  PerrotJ.  Darn.  art.  <Cl  fév.  et  mars.>  M.  réduit 

15  trop  la  part  de  l'influence  phénicienne  et  a  le  tort  de  chercher  le  point  de 
départ  lie  tout  un  système  d'ornement  en  Phrygie.  En  somme,  ouvr.  ingé- 
nieux et  savant.  M.  paraît  s'être  trompé  souvent,  mais  ses  erreurs  renferment 
presque  toujours  une  part  de  vérité.  ^"^  Jn.  Gustave  Schlujibeiiger,  Sigillo- 
graphic  de  l'empire  byzantin...  [E.  Miller]  2«  art.  <ct'.  avr.  >  Manque  une 

20  transcription  en  lettres  courantes;  des  erreurs  dans  ses  restitutions  ;  trop 
de  tables.  En  somme,  œuvre  de  grand  mérite,  guide  indispensable  pour  le 
sujet.  Observations  du  critique  sur  les  mots  composés  avec  y.tyvlo,  et  les 
mots  ^îiCôrspo;,  ïratpztMrc;,  (TuvTa^ta/5;^ov,  |x-J(7toXî-/.tv;ç  ,  rJîoyî-rtciy.o;,  Upoaccyjnm;, 
;^t'7T0T£/iw,  qu'il  faut  lire  yptcnoxo/Au.  ^\  Jules  Girard,  ElwJes  sur  la  poésie 

25  grecque.  Epicharme,  Pindare,  Sophocle,  ïhéocrite,  Apollonius  [É.  Egger]. 
Instructii  et  intéressant  pour  les  gens  de  goût.  ^^  Jit,  Nolizie  degliscavi 
di  Anlichilà  (1881-1884)  [G.  Boissier]  1"  art.  Détails  sur  l'administration  des 
fouilles  et  des  musées  en  Italie  :  On  a  créé  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique  une  direction  générale  des  antiquités  et  des  Beaux-Arts  que  l'on 

30  a  confiée  à  Fiorelli.  Dans  chaque  ville  on  a  nommé  un  «ispettore  degli 
scavi  et  degli  monumenti  »  ;  dans  chaque  province  le  gouvernement  dé- 
signe une  commission  de  8  membres  tenus  de  prêter  appui  aux  ispettori. 
Ces  fonctions  sont  gratuites.  De  plus,  on  a  créé  dans  qqs  grandes  régions 
des  commissaires  royaux  des  musées  et  des  fouilles.  Par  ces  agents,  Fio- 

35  relli  est  tenu  au  courant  de  tous  les  débris  d'antiquités  qui  sortent  de 
terre.  Tous  les  mois  il  fait  part  à  l'Académie  des  Lincei  des  communications 
qu'il  a  reçues;  puis  il  les  réunit  toutes  et  les  publie  dans  les  Notizie  degli 
scavi.  <  Suit  l'analyse  de  ce  recueil  de  1881  à  1884,  pour  laquelle  nous 
renvoyons  à  la  R.   des  R.,  ce  qui   nous  dispense  d'analyser  le  2'=  art.  de 

40  Boissier  >.  ^11  Août.  Les  'plaidoyers  politiques  de  Démostliène.  l'^  sér. 
Leptine,  Midias ,  Ambassade,  Couronne,  2"  éd.  corr.  p.  Henri  Weil 
[É.  Egger'^].  Examen  des  mérites  de  la  nouvelle  recension.  a  W.  montre  des 
scrupules  d'une  subtilité  amicale  auxquels  le  vieil  orateur  aurait  bien  fait 
peut-être  de  déférer,  mais  enfin,  ils  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  plus 

45  de  20  siècles,  et  W.  n'a  jamais  vécu  dans  le  cabinet  de  l'orateur 
athénien.  »  H.  Lebègue. 

Mémoires  de  PAcadémie  des  inscriptions.  T.  31,  2«  partie.  Recher- 
ches sur  la  campagne  de  César  en  Afrique   [Ch.  Tissot]  (62  p.).  L'auteur 


BO 


i.  Il  est  regrettable  que  B.  n'ait  pas  reproduit  la  notation  du  signe  de  l'or  dififerente  de 
celle  du  soleil,  qu'il  mentionne  à  l'état  d'exception.  Ms.  n»  -2327. 

2.  Ce  devait  être  le  dern.  art.  d'Egger,  décédé  à  Royat  le  30  août  1885.  (Cf.  supra  Nekrolog 
de  Bursian).  Le  Journal  des  Savants  contient  le  texte  de  l'allocution  prononcée  par  B.  Ilau- 
réau  le  jour  des  funérailles. 
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essaie  de  reconstituer  la  topographie  comparée  de  la  campagne  qui  com- 
mence aux  portes  d'Hadruinète  pour  finir  sous  les  remparts  de  Thapsus. 
%\  Mémoire  sur  un  parchemin  grec  de  provenance  égyptienne  [H.  Weil], 
Feuillet  de  parcl».  provenant  d'un  livre  (et  non  d'un  rouleau)  écrit  en  on- 
ciale,  remontant  au  moins  au  6"  s.,  et  contenant  un  passage  des  Oiseaux  ^ 
d'Aristophane;  on  y  trouve  quelques  fautes  communes  à  d'autres  mss., 
mais  on  peut  croire  que,  dans  certains  passages,  il  offrait  un  meilleur  texte. 

E.  C. 
Mémoires  de  la  Société  de  linguistique.  T.  6,  !•  livr.  De  quelques 
mots  latins  tirés  du  grec  [M.  Bréalj.  Ces  mots  ont  été  regardés  à  tort  comme  ^0 
ayant  une  origine  latine  :  scriho,  littera,  spalium,  carcer,  tessera,  medi- 
tari,  imitari,  lihra.  numerus,norma,  lanx,  painula,  spinther,  navila,  classis, 
lessus,  agonalia,  p(rna.  •!  Mélanges  latins  [L.  Ilavel].  Sur  la  prononciation 
des  syllabes  initiales  latines.  L'intensité  des  initiales  a  duré  en  latin  pen- 
dant des  siècles,  elle   coexistait  (hms  la  langue  de  Cicéron  avec  l'accent  i» 
d'acuité  et  la  versification  prosodique. — Ovare;  eu,  ou,  iiu  latins;  palruus; 
vesci.  ,'5c;<r/î70«i; /.o6a/o;,  cavilla;  ôoo^o:,  ervum;  peiero,  deicro  ;  aeslumare; 
bracchium,  latera;  à/'/iTn:;,  aries,  vox;  Juno  sospita;  l'aunus;  niodus;  me- 
lior;  volumus;  lucrum;   -aris,  -crum,  -rum,  -brum,  -rare:  vacca  ;  arfui, 
Carmen,  gormen;  fiozi^  suavior;  imbuo,  belua;  gn,  gm  en  latin.  Les  pré-  20 
tendus   parfaits    en    -âvi  :  '  caveo,    faveo,  lavo  '  n'ont    pu  fournir    un    a 
long  au  parfait,  mais  *  cau-ui,  fau-ui,    lau-ui'.  ^Doublets  syniactiques 
[J.  Psichari].  ôrov,  ôvrav,  dans  les    poèmes  de  Prodrome.  Ij  Quirquir  [V. 
ilenry].  Doublet  syntacticjue  de  quisquis.  ^  Une  nouvelle  inscription  osque 
fM.  Bréal].  On  peut  la  traduire  :  Spedius  Mamercius  Sa*pinas  consecravit.  25 
^  A5/-V  [F.   de  Saussure].   Rapprochement  avec  '  inguen'.  ^  Les  infinitifs 
médiopassifs  du  latin  [V.  Henry].  ^|  /vousOa,  >>jôùi&76a;  fémur  pourrait  avoir 
l'e  long  dans  IMaute,  Mil.  \,  i,  27  [Id.j.  ^  Variétés  [F.  de  Saussure].  Ludus; 
grec  â/zv'-iv,  allem.  schwalbe;  wTTalw,  /jOpov,  lu^yr.u;.  ^  La  lettre  ni  [L.  Ilavet]. 
L'origine  de  ce  nom  donné  à  1'  v  vient  de  ce  que  V  est  un  V  joint  à  un  I.  30 

E.  C. 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
V«  série,  t.  "),i8S4.  Note  sur  la  voie  Aurélienne  à  Aix  et  sur  les  anti(|uités  de 
laHoriue-d'Anlheron  (Bouches-du-Hhône)  (fig.)  [Lafaye].  L.  signale  des  traces 
<le  la  voie  antique  reconnues  en  certains  endroits,  grAre  à  des  travaux,  et  35 
en  établit  le  tracé  à  travers  la  ville.  Antiquités  découvertes  à  la  Roquc- 
<rAntlicron  :  2  fragments  d'inscr.,  substructions  d'un  édifice,    poteries, 
fibule  en  bronze,  moyen  bronze  de  Domitien  de  l'an  8fi,  une  clef  en  fer, 
peson  en  bronze  fperpendiculum).^  Fibule  et  collier  en  or  Innnésà  lotain- 
ville  (Vosges)  (pi.)  [.Maxe-Wcrlyj.  D.tns  une  sépulture  faisant  partie  d'un  W 
cimetière  qui  avait  déjà  fourni  d'autres  anli<iuilés,on  a  trouvé:  un  collier 
auquel  étaient  suspendues  trois  petites  pla(|ues  d'or,  une  libulc  en  or,  un 
silex,   un  coutelas  de  gran<le  dimension   et  deux  autres  petites   lames  à 
moitié  «lélruites  par  i'oxytle;   les  pla(|ue8  d'or  sont  «lécorées  d'tine  façon 
toute  spéciale  ri  peu  connue;  les  motifs  ra|>|»ellent  difl'ércnts  .nymboles  fré-  *5 
qurntH  Kurles  monnaies  gauloises.  ^  Le  mcMiunwMit  de  Mcdlébaudeà  Poitiers 
(fig.)  [Ramé].  C'est  au  plus  tôt  à  la  fin  du  septième  siècle,  et  plus  probable- 
ment nu  huitième,  que  Mellébnude  a  dû  se  préparer  le   monument  décou- 
vert par  le  P.  C.  de  la  Croix.  ^\  Un  pn»blème  sur  les  préludes  du  syncré- 
tisme Kréco-égyplicn    [Robiou].   R.   veut  |>rouver   qu'un   rapprochement  50 
historique  est  poMibIc  entre  les  doctrines  égyptiennes  et  les  mystères 
dionysiaques  de  la  Grande-Grèce.  Ceci  ne  prouve  pas  que  les  uns  soient 
Forigine  des  autres,  mais  que  Fassimiintion  a  pu  ^tre  faite  par  les  anciens 
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et  former  un  des  préludes  à  la  création  du  syncrétisme,  largement  déve- 
loppé après  la  conquôte  macédonienne  entre  les  croyances  de  la  Grèce  et 
celles  de  l'Orient.  ^  Giiiliano  da  san  Gallo  et  les  monuments  antiques  du 
midi  de  la  France  au    15^  siècle  (pi.)  [Miintz].  M.,  à  l'aide  de  documents 

5  d'archives,  établit  la  date  du  voyage  de  San  Gallo  en  France,  et  son  itiné- 
raire; il  donne  en  outre  l'analyse  du  recueil  de  dessins  de  San  Gallo  con- 
servé à  Siennes.  ^  Observation  sur  les  dessins  de  Giulano  da  San  Gallo 
(planches)  [J.  deLaurière].  De  la  comparaison  des  monuments  antiques  du 
midi  de  la  France,  tels  qu'ils  pouvaient  être  au  io*^  siècle,  avec  les  dessins 

iO  de  San  Gallo,  il  ressort  que  celui-ci  Taisait  moins  ses  dessins  en  archéo- 
logue qu'en  artiste;  qu'il  se  préoccupait  surtout  de  prendre  des  notes  pour 
ses  travaux  ultérieurs,  et  que  souvent  il  inventait  là  où  il  aurait  dû  se 
borner  à  copier.^  Documents  inédits  sur  les  mss  et  les  œuvres  d'architec- 
ture de  la  famille  de  San  Gallo  (planches)  [Geymiiîler].  G.  recherche  qu'elle 

15  est,  dans  l'œuvre  attribuée  à  San  Gallo,  la  part  de  chacun  des  membres  de 
sa  famille;  il  laisse  à  San  Gallo  le  recueil  de  la  Barbcrine  en  entier. 

Henri  Thédeïvat. 
Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie  des  ins- 
criptions, i^^  série,  t.  9, 2^  partie.  Le  bassin  du  Bagrada  et  la  voie  romaine  de 

20  Carthage  àHippone  parBulla  Regia  [Ch.  Tissot]  (lié  p.).  Etude  topographique 
appuyée  sur  les  textes  épigraphiques,  notamment  l'inscription  de  Souk-el- 
Kmis  ou  plutôt  d'Henchir  Dakhla.  ^  Les  théâtres  d'automates  en  Grèce  au 
2"  siècle  avant  l'ère  chrétienne,  d'après  les  aÙTouaroTTott/à  d'Héron  d'Alexan- 
drie  [V.  Prou].   De  l'industrie  des  automates  dans  l'antiquité  égyptienne, 

2o  grecque  et  romaine.  Premiers  essais  de  la  critique  moderne  sur  Héron;  la 
critique  contemporaine.  Considérations  générales  :  intégrité  philologique 
du  texte;  les  sept  mss.  de  la  Bibl.  nationale  semblent  dériver  d'un  même 
original.  Type  et  sujet  monoscénique  du  théâtre  roulant  et  du  théâtre  fixe. 
Examen  technique  des  appareils  moteurs  des  AiJTÔy.aTa  d'Héron.  Texte,  trad. 

30  et  commentaire  philologique  du  livre  des  Srarà  aO-ouara.  Légende  des 
15  figures.  ^La  topographie  de  Tyr,  d'après  les  derniers  explorateurs  [J.  de 
Berton].  "[j  Mémoire  sur  leConsilium  principis  d'Auguste  à  Dioctétien  [Ed. 
Cuq]  (194  p.).  Origine  et  attributions  du  conseil;  le  consilium  principis 
d'Auguste  à  Trajan,  d'Hadrien  à  Dioctétien.  Son  organisation  :  les  membres 

33  du  conseil  en  service  ordinaire  ou  extraordinaire;  les  principes  officiorum 
(a  libellis.  a  studiis,  a  cognitionibus,  ab  epistulis,  a  rationibus,  a  memoria). 
Les  affaires  soumises  au  conseil  (orationes,  rescripta,  décréta,  edicta,  man- 
data). Les  consilia  sacra  sous  Dioctétien,  leur  organisation.  Les  a  consiliis 
sacris,  les  magistri  scriniorum,  le  vicarius  a  consiliis  sacris;  les  séances 

40  et  les  archives  des  consilia  sacra.  Les  affaires  soumises  aux  consilia  sacra. 

E.  G. 
Monuments  grecs,  publiés  par  l'Association  pour  l'encouragement  des 
études  grecques,  n°'  11-13,  1882-1884.  Tète  du  Parthénon,  appartenant  au 
Musée  du  Louvre  [Ant.  Héron  de  Yillefosse].  2  planches.  Tête  en  marbre 

45  pentélique.  Le  nez  a  disparu.  Ce  fragment  complète  la  métope  du  Par- 
thénon, n°  6  du  Musée  Britannique,  la  plus  belle  de  toute  la  collection. 
Historique  de  cette  métope  et  reproduction  de  l'esquisse  rapportée  par 
Jacques  Ganey,  en  1671.  —  Description  sommaire  d'un  fragment  de  l'enca- 
drement d'une  des  métopes  avec  la  goutte  d'un  tryglyphe,  ofï'ert  au  musée 

50  par  Eugène  Piot.  ^Lécythe  blanc  du  Musée  du  Louvre  représentant  une 
scène  de  combat  [E.  Pottier].  1  pi.  Lécythe  inédit,  brièvement  signalé  par 
A.  Dumont  et  par  Max.  Collignon.  Description  détaillée  du  vase.  «  Nous 
ayons  là,  dans  l'attitude  du  cheval  et  dans  la  solide  assiette  de  son  cavalier. 
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un  vivant  commentaire  des  pages  célèbres  de  Xénophon  sur  l'éducation 
hippique  des  Athéniens.  »  C'est  surtout  à  la  plastique  et  à  la  peinture  déco- 
rative que  les  céramistes  empruntaient  leurs  sujets.  On  retrouve  dans  la 
frise  du  Parlhénon,  et  même  dans  la  sculpture  du  5*  siècle,  le  type  adopté 
par  ces  artistes,  dont  l'œuvre  est  rarement  originale.  Rapprochement  du  ^ 
lécythe  en  question  et  de  la  représentation  d'un  jeune  cavalier  combattant 
retracée  sur  une  stèle  élevée,  l'an  394,  en  l'honneur  du  guerrier  Dexiléo. 
Le  lécythe  doit  dater  de  la  i^«  moitié  du  4°  siècle.  ^  Tablettes  votives  de 
terre  cuite  peinte  trouvées  à  Corinthe  (Musée  du  Louvre)  [Max  Collignon]. 
N  dessins  dans  le  texte).  Un  groupe  de  tableaux  d'argile,  découvert  près  de  io 
(^uinlhe  en  I87i),  prouve  que  dès  le  0*  siècle,  l'usage  de  ces  tablettes 
(rtv'/y.içj  était  frérjuent.  Texte  et  (léchin'reme;!t,  o  inscriptions  archa'iques 
portées  sur  ces  tablettes.  Scènes  de  la  vie  industrielle  ^potiers)  et  de  la  vie 
agricole  ^  I)  '  quelques  représentations  de  navires  empruntées  à  des  vases 
primili.'s  pro\enant  d'Athènes  [A.  Cartault].  1  pi.  et  4  dessins  dans  le  texte,  m 
Kecliticationdu  travail  de  l'auteur  sur  la  trière  athénienne  qui  possédait  non 
|»as  trois  mûts  mais  deux  seulement.  Il  n'est  pas  encore  i)0ssible  de  donner 
avec  certitude  le  devis  d'une  trière.  Nos  renseignements  sont  encore  frag- 
mentaires. Plusieurs  points  do,  détail  .«ont  acquis.  Bibliographie  de  l'ar- 
chéologie navale  depuis  la  publication  de  la  thèse  doctorale  de  l'auteur.  20 
Kxamen  des  travaux  du  contre-amiral  Serre,  U.  Lemaître,  Clémente  Lupi. 
La  présente  notice  repose  sur  l'étude  de  fragments  de  poterie  peinte  con- 
servés au  Louvre.  Les  navires  reproduits  sur  ses  vases  sont  les  plus  anciens 
vaisseaux  connus,  qui,  après  les  bAtiments  phéniciens,  aient  servi  en 
Grèce  à  la  piraterie  et  au  combat.  Modèle  d'une  barque  de  guerre  primitive,  rs 
d'où  est  sortie  la  pentéconlore.  Les  représentations  données  ici  établissent 
la  première  preuve  décisive  que  les  deux  rangs  de  rameurs  étaient  super- 
posés verticalement.  Ruelle. 

Notice  et  extraits  des  manuscrits.  T.  31,  2'  partie.  Catalogue  des 
manuscrits  grecs  de  la  Bibliolhè(|ue  royale  de  Madrid  (supplément  au  calai.  30 
d  Iriarte)  [K.  Miller]  (IIG  p.).  ^î  Notice  sur  un  ms.  de  l'abbaye  de  Luxeuil, 
copié  en  (î^^i  [L.  Delisle]  (4  pi.  héliogr.).  On  ne  connaissait  que  six  manus- 
crits datés  en  onciale  ;  celui-ci   en  est  un  septième.  (]opié  à  Luxeuil,  il  a 
été  conservé  longtenijin  à  Beauvais  et  se  trouve  aujourd'hui  au  chAteau  de 
TrouHsures  (Oise).  Il  est  daté  de  la    h2'  année  du  règne  de  Clotaire  et  de  3^ 
l'indiclion  XIII  ;   il  s'agit  de  Clotaire  II,  ce  qui  fixe  la  date  de  la  transcrip- 
tion à  0:2.%  <cf.  pi.  haut,  l'art,  de  Julien  Ilavet,  p.  ^Hi,  10  >.  ^  Notice  sur 
*\i"i  fragments  d'onomatomancie  arithméliciue  [Paul  Tannery].   \.  Un  pas- 
sage de  Philosophunn'na,   argjiment  si'rieux  pour  établir  la  connaissance 
«•liez   les  (Jrecs  de  la   preuve   par  neuf.  *2.  La  tradilir.n  pythagcuicienne.  >„) 
3.  Notice  sur  les  mss.  de  Paris,  2001),  2:256,  2U0,  2;2r.    5.  I  .1  corruption  de 
la  tradition.  K.  C 

Nouvelle  revue  historique  du  droit,  8»«  annc.  l  .  .,.  La  transcrip- 
tion des  veiilc.H  en  droit  hidiéniquc,  d'après  les  monuments  épigraphiiiues 
récenimenlH  découverts  [\{.  Darestuj.  Il  était  d'usage,  dans  les  villes  4;; 
grecques,  de  transcrire  sur  une  stèle  un  extrait  des  contrats  translatifs  do 
propriété  ('/vx'/v/^,  .  Traduction  et  analyse  de  quatre  inscriptions  ayant  trait 
à  ccili?  fortualilé.  ^J*'  9' année  (1H85).  Les  inscriptions  li>polhécaire8  en 
Kliidc  sur  le  régime  hypothécaire  athénien.  Classement  et 
"tl  ôooi  ou  termiiii  Mtiidoriin)  pigneratorum  conltMius  dans  le  t.  2.  si 
•  lit  Corpurt  inscr.  att.  de  K  *   Du  nom  et  de  la  condition  de  l'enfant 

naturel  romain    Minpoub  1     1         uanls  naturels  à  Home  s'appelaient  indi.'- 
férciiiment  nnturales  lilieri  ou  spurii  ;  il  n'y  avait  pas  de  distinction  légale 
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entre  eux.  Le  bâtard  prenait  le  nom  de  la  mère,  jamais  celui  du  père,  qu'il 
fût  issu  du  contubernium  ou  du  concubioalus.  Sa  condllion  au  point  de 
vue  du  droit  privé  et  du  droit  public.  Discussion  des  théories  de  AViimanns 
et  de  Mommsen  sur  les  enfants  nés  castris.  J.-B.  Mispoulet. 

s  Répertoire  des  travaux  historiques.  T.  3,  n°  4.  ncnœ  (h  la  Société 
des  étu'fes  historiques,  faisant  suite  à  VInvestiffateiir,  4'^  série,  t.  1,  ISSIÎ 
[G**  de  Luçay].  Priam  aux  pieds  d'Achille;  fragment  d'une  traduction  en 
vers  de  l'Iliade  par  Barbier.  ^  Mémoires  de  la  Société  académique  d'agri- 
culture, des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube, 
10  3'  série,  t.  20,  1883  [Bougenot].  Les  découvertes  numismatiques  du  dépar- 
tement de  l'Aube.  Au  sujet  du  trésor  de  la  Vigne  du  Fallet,  ù  Troyes,  dé- 
couvert en  1726,  l'abbé  Garnier  a  écrit  une  dissertation  sur  la  Guerre  des 
déserteurs  sous  Commode,  vers  i8S-190;  découverte  faite  en  4880,  auprès 
deMontagnon,  d'une  quarantaine  de  grands  bronzes  de  l'époque  des  Aillo- 
ns nins.  —  Babeau  a  écrit,  d'après  ui  inventaire  conservé  dans  les  archives 
de  l'Aube  un  intéressant  article  sur  les  collections  du  chanoine  Nicolas 
Bonhomme,  fie  16  mars  1665,  et  sur  la  collection  d'Arnaud,  archéologue, 
né  à  Troyes  en  1787.  ^  Hullelin  d'histoire  et  d'archéoloqie  reliffieuse  du  dio- 
cèse de  Dijon^  i^""  année,   1883.   Morillot  établit,   d'après    les  découvertes 

20  archéologiques,  que  le  christianisme  triompha  dans  les  campagnes  bour- 
guignonnes sous  Gratien,  Valentinien  II,  et  surtout  sous  Théodose.  ^  Actes 
de  l'Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux, 
8*  série,  44«  et  45«  année,  1882-1883  [S.  Bouguenot].  Une  narration  fabu- 
leuse de  la  vie  d'Alexandre  le  Grand,  par  Bru  net:  analyse,  accompagnée 

23  de  nombreuses  indications  bibliographiques,  d'un  incunable  conservé  à  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux.  ^  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  1883,  n°*  1-4  [B.  Prost].  Viellard  et  Pinsard,  Note  sur 
le  pré  d'Acon.  Emplacement  probable  d'  «  une  espèce  de  petit  port  où  les 
bateaux  qui   servaient  à  l'approvisionnement  du  camp  romain  de  Tiran- 

30  court  venaient  s'amarrer.  »  —  Noie  de  Janvier  sur  quelques  sépultures  de 
l'époque  romaine  récemment  découvertes  près  de  Saint-Acheul.  —  Note 
du  même  sur  des  substructions  découvertes  au  lieu. dit  Montjoie,  commune 
de  Breilly  (Somme),  et  paraissant  appartenir  à  un  temps  très  rapproché 
des  premières  années  de  l'invasion  romaine.  —  Étude  de  Duhamel-Déci- 

35  Jean  sur  les  refuges  gaulois  et  camps  romains,  dont  voici  les  conclusions: 
('  La  forme  et  les  dimensions  des  camps  romains  en  Gaule  sont  essentiel- 
lement variables.  Le  camp  carré,  décrit  par  Polybe.  n'était  plus  usité,  sous 
les  empereurs,  d'une  façon  exclusive;  il  était  modifié  déjà  du  temps  de 
J.  César.  Les  refuges  gaulois  ont  été  fort  souvent  occupés,   remaniés  et 

40  complétés  par  les  Romains,  pendant  toute  la  durée  del'occupation,  surtout 
à  partir  du  3*  siècle.  Les  camps  romains  peuvent  et  doivent  être  souvent 
construits  près  des  voies  gauloises,  sans  que  ce  voisinage  soit  un  motif  de 
suspecter  leur  origine.  »  — Notes  de  Pinsard,  sur  «un  bracelet  en  or  trouvé 
dans  le  marais  de  Pont-de-Metz  »;  de  Garnier,  sur  une  découverte  d'objets 

4">  gallo-romains  opérée  à  Renaucourt;  de  Duhamel,  sur  les  camps  romains 
et  les  refuges  gaulois;  de  Darsy,  sur  la  découverte  à  Saint- Valéry  d'une 
pièce  en  étain,  large  de  60  centimètres  et  épaisse  de  12,  avec  l'inscr.  : 
NERONIS  AVGVSTI  BRITANN  L  III;  de  Pinsard,  sur  des  «  substructions 
gallo-romaines  d'une  nature  spéciale»,  trouvées  dans  une  carrière  à  Saint- 

50  Maurice;  du  même,  sur  diverses  antiquités  découvertes  à  Génermond;  du 
môme,  sur  «  un  caveau  gallo-romain  trouvé  près  du  chemin  de  Boutillerie 
à  la  Croix-Rompue  »,  sur  «  un  cercueil  de  pierre  mis  au  jour  dans  la  pro- 
priété de  M.  du  Rozelle  »  et  «  sur  la  voie  romaine  de  Longueau.  »  ^  Bul- 
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letin  (le  la  Socû'lé  hclfnrinine  d'émulation,  6*  aiince,  18S3-i88i  [B.  P.].  Dans 
des  «  Éludes  topojrrapliiqucs  et  niiliuires  sur  le  premier  livre  des  Com- 
mentaires de  César  »,  Poly  étudie  la  guerre  des  lùluens,  des  Séquanes,  et 
la  campagne  de  César  contre  les  Helvètes;  suivantP..  Amagétol)rie  doit  être 
identifiée  avec  Bcli'ort,  et  Alesia  avec  Alaise  en  Franche-Comté.  1[  Liste    ?i 
des  tirages  à  part  extraits  des  publications  périodiques,  pendant  l'année  188:2, 
nos  4r)f>5-ol0fi.  •;  Ahmikix,  L'inscription  de  h'arsrineen  Tunisie.  Commen- 
taire, avec  planciie,  d'une  in-îcr.  publiée  dans  le  C.  I.  L.,  t.  VIII,  n*  '21I-'21G. 
•[  Bar«;ks.  \otice  sur  les  antiquités  de  Ifelio'lène.  C'est  le  caslrum  de  Bolco- 
denis    Bouchcs-du-Rhône).  Notice   historique  et  descriptive.   •{   Beiinako,  lu 
Décourerte  d'une  statue  de  Ilacchus  dans  la  rue  des   Fossés  Saint-Jacques. 
Etude,  à  ce  sujet,  sur  le  culte  de  Bacclius  eu  Gaule,   parliruliérement  à 
Lutèce.  •[  BoiRGOiv,  De  Cl'nilio  Mario  Vietore,  rhetore  christiano  V  saeculi. 
Etude  sur  Marins  Victor,  rliétcur  chrétien  de  l'école  de  Marseille  au  V siècle. 
•[  Chaivet,  La  station  unnistérienne  de  la  Quina;  deux    dolmens  en  hoisà  lo 
Pouqucure  (Charente).  Fouilles  dans  deux   stations    préhistoriques  de  la 
Charente,  la  1'*  de  la  période  du  moustier;  la  ^1^  de  la  période  néolithique. 
•j  Co.Ns,  DeAtacc.  Etude  géographique  sur  la  vallé  de  l'Aude,  le  Viens. Ha.r, 
l'ancien  littoral  et  la   ville  de  Narbonne,  la  Roubine  et  son  canal.  ^  Coxs- 
TANT,    La  ruine  d'Alhc  ou  écl'iircissemenl  sur  les  origines   de  l'église  de  i  • 
Viviers.    Conclusions  de    l'auteur:  L'invasion  de  Chrocus  eut  lieu  au  /»' 
et  non  au  S'  siècle.  Ce  n'est  pas  eu  411,   mais  vers  200  qu'ont  eu  lieu  la 
démolilion  du  temple  de  Zénodore,  la  destruction  d'Anderitum  et  d'Alba 
Augusta  et  d'autres  localités;  de  la  province  \ien noise,  et  c'est  à  la  même 
époqie  qu'a  eu  Jieu   la  translation  du   siège  de   l'évôché  d'Albe  à  Viviers  i> 
par  saint  Auxone.  ^[   \)EJE\y\E,  De  quelques  voies  antiques  de  l'Aquitaine. 
Etude  sur  la  voie  de  Dax  (Aquae  Tarbellicae)  à  Toulouse,  par  Aquae  Con- 
vcnarum  (Bagnères-de-Bigorre),  Oppidum  Novum  (Lourdes),    Bencharnnm 
(Lescar)  et  Orlhez.  ^  Dictionnaire  historique  et  archéoUuiiqne  du  départe- 
ment  du  Pas-'lc-Calais,  t.  'A.  Arrondissement  de  St-Omer,  Arras,  Sueur-  3<i 
Charrucy.  ^DissAUoel  Vinthimeu,  Epiqraphie  Iqonn  lise  :  inscriptions  funé- 
raires de  la  rue  Trion  ;  lettre  nu  sujet  de  deur  inscriptions   lifon nuises  du 
Musér  de  Lyon.  I'>;>itaphc  de  Serloria   Festa,  l'emme  d'un   centurion   de  In 
légion  I  .Minervia,  m(»rte  Ji  17  ans;  épitaphe  d'un  vétéran  «le  la  légion  X\X 
Ulpia  et  d'un  centurion  citoyen  «le  la  colonie  Ulpia  Poetovio.  •{  Dumiît.  Les  :',:; 
fouilles  de  San.raf/.  Hislorirpie  de  la  découxerle;  compte  rendu  des  l'ouilles, 
biografdiie  di  B.  P  C.   de  la  ('roix.   ^  GAKHir.of,   Ibères  Ihérie  f.\.  de  B.]. 
Les  Ibères  8<»nt  des  po[Milalions  émigrées  de  la  région  méridionale  du  l'au- 
case,  et  venues  «lans  l'Europe  occidentale  par  l'Ai'rique.  Tue  de  ces  tribus 
<iont  les  débris  peuplent  le  pays  bas(iue,  se  n«>mn)ait  Euskualdunac,  nom  m 
que  les  Romains  ont  traduit  Aquilani.  •}  (ifIza,  De  quelques  rapptnts  entre 
le»  lan(iues  berbère  ri  basque.  G.  signale  quel<|ues  analogies  («nlre  les  deux 
langues,  quoique    leur  origine  ne  soil  pas  commune.  ^J   IIipi'KU',   Diclion- 
naire  topoqraphique  du  déparlement  du  Calvados  comprenant  les  noms  de 
lieux   ancien»  et  moiernes.   Introduction   sur  la  constitution  géologique,  i& 
l'histoire,  les  anciennes  divisions...,  etc.  ;  table  nlpliabélique  des  sources  où 
l'auteur  a  puisé  ei  des  formes  anciennes  des  noms  de  lieux.*  IIoi'lukr  dk 
Vii.LEi»iKf,  De   la  propriété  drs  noms  patrontjmiques  en  droit  romain  et  en 
droit  français.  L'nuleurexamine,  en  passant,  la  fornialion  des  noms  propres 
en  Gaule  et  en    France,  et  les  eirconslaiices  dans  lesquelles  le  nom   est  :,o 
devenu  héréditaire  el  llxe.  •[!  Inamptration  du  monument  élevé  à  Itonlogne- 
»ur-}ter  en  l'honneur  de  l'étpjptnlinjue  Auquate  .Mariette,  de  l  Institut.    Docu- 
inculs  divers;  cutiipto  rendu  slcuugraphique  de  lu  conférence  de  M.  E.  Des- 
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jardins  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Mariette.  ^  Jacques,  Histoire  d'un  vil- 
la ffc  franc -conitois.  Menotef/,  depuia  l'époque  gauloise  junq n'a  la  rêvolnlioii 
[U.  Robert].  Les  documents  sont  novés  dans  des  considérations  générales 
étrangères  au  sujet,  et  Tintérôt  en  est  généralement  plus  que  restreint.  On 

••  a  découvert  àMenotey  quelques  sépultures  apparemment  romaines.^  H. de 
La  Vallièhe,  Notice  sur  la  Molte-Maiii'lrai  [IL  C],  Étude  sur  une  station 
celtique  et  gauloise  située  sur  la  Loire,  au  confluent  du  Beuvron,  près  de 
Chouzy  (Loir-et-CIier).  Exposé  des  fouilles  laites  par  l'auteur  en  cet  endroit. 
^  Lenthéuic,    Le  Uhonc  priniilif  [Lanierl.    Etude  sur  les  transformations. 

l'J  successives  du  Rhône  à  travers  les  siècles,  depuis  les  temps  préhistoriques 
jusqu'à  nos  jours.  Le  nom  Rhône  vient  du  vieux  mot  celtique  rhedec 
«  couler  avec  impétuosité  ».  *[  Weuvecke,  Mélanrfes  archéologiques.  Notice 
intéressante  sur  la  trouvaille  d'Ermsdorf,  comprenant,  entre  autres,  une 
série  de  médailles  de  Licinius  II,  de  Constantin  le  Grand,  de  Cripsus  et  de 

.1^  Constantin  II,  importantes  pour  l'histoire  des  Gaules  vers  320.  ^  Blume, 
Quellensàlze  unseres  Volkes.  Etude  méthodique  des  périodes  antique,  méro- 
vingienne et  carolingienne.  ^  Seuiiuhe,  Étwles  gantoises.  Le  gantois  expliqué^ 
au  moyen  de  l'archéologie^  de  la.  numismatiqne^  de  l'hialoire  et  de  la  philo- 
logie comparée.  Etude  et  essai  de  déchiffrement  des  inscriptions  gauloises 

■2^  de  Nîmes,  de  Vaison,  de  Briona,  de  Todi,  d'Alise,  etc.  La  lame  d'argent  de- 
Poitiers;  les  autels  de  Paris.  Les  inscriptions  funéraires.  La  céramique. 
^[  Gjor,  Gallien  for  og  under  Romernes  herredomnie.  Petit  manuel  de  l'his- 
toire de  la  Gaule:    1»  Indépendance.  2"  Conquête.  3°  Domination  romaine. 

Henri  ïhédenat. 

^^  Revue  archéologique,  3"  série,  t.  5.  Janvier-février.  Archéologie 
gauloise,  deux  stèles  de  Laraire,  (suite)  (fig.)  [Flouest].  2*^  La  stèle  de  Mont- 
ceau  (Côte-d'Or),  représente  le  Dis  Pater  avec  ses  attributs  ordinaires,  la 
coupe  et  le  marteau.  Enumération  d'un  nombre  assez  considérable  de- 
monuments  sur  lesquels  on  rencontre  ce>  attributs.  L'olla  est  le  symbole 

;w  de  l'eau,  principe  de  l'humidité  génératrice;  le  marteau,  d'abord  symbole- 
du  tonnerre,  a  été  ensuite  l'instrument  créateur  et  l'attribut  de  l'opiiex  par 
excellence;  il  devient  ensuite  le  buton  pastoral  des  évoques,  le  tau  des 
dignitaires  ecclésiastiques.  F.  établit  ensuite  l'identité  du  Silvain  an- 
tique, d'origine  orientale,  avec  le  Dis  Pater  gaulois.  De  là,  considérations 

:«  générales  sur  la  mythologie  gauloise,  pour  l'étude  de  laquelle  les  commen- 
taires de  César  sont  un  guide  qu'il  est  bon  de  ne  pas  trop  suivre.  ^  A.  F. 
L.ÈVRE,  Exploration  archéologiqne  du  département  de  la  Charente,  canton 
de  Saint- Amant-dc-Boixe-Mansle  et  Aigre  [H.  Y.].  Inventaire  hien  fait,, 
avec  commentaires  très  sobres  et  très  sages;  en  somme,  œuvre  utile  et  bien 

w  conduite.  ^[  Souvenirs  du  Caucase,  fouilles  sur  la  grande  chaîne  (pi.  3-4) 
[G.  Bapst].  Fouille  d'un  ancien  cimetière,  près  de  Quittiro,  chef-lieu  d'un 
naïbat  du  Dido;  la  population  enterrée  là  était  très  pauvre;  les  hommes 
étaient  ensevelis,  les  femmes  incinérées,  et  leurs  cendres  mises,  avec  leur& 
bijoux,  dans  un  sac.  Ces  tombes  remontent  à  mille  ans  environ.  Sur  une 

Vo  cime,  qui  domine  le  village  de  Retlo,  on  trouve,  en  quantité  considérable, 
des  petites  statuettes  ithypballiques,  en  bronze,  avec  les  mains  appuyées- 
sur  le  ventre,  ou  élevées,  les  doigts  écartés,  et  les  pouces  enfoncés  dans 
les  oreilles.  Description  de  bijoux  et  d'amulettes  trouvés  dans  diverses 
régions  du  Caucase.   ^  Timbres  d'amphores  trouvés  à  Mytilène  [A.  Sorlin- 

■ij  Dorigny].  Texte  de  19  timbres  éponymiques,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
recueil  de  Dumont.  ^  Deux  moules  en  serpentine  (fig.)  [S.  Reinach].  Un  de 
ces  moules  est  au  Louvre  ;  c'est  le  produit  d'un  des  arts  indigènes  en- 
core mal  connus  qui  naquireit  sous  l'influence  de  l'art  de  la  Chaldée,  avant 
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l'époque  de  l'art  assyrien  proprement  dit.  L'autre  moule,  conservé  à  la 
Bibliothèque  Nationale,  se  rapproche  davanlai,'e  des  cylindres  assyriens. 
C'est  l'œuvre  d'un  art  ni  assyrien,  ni  babylonien,  mais  j)Ius  voisin  de  ces 
modèles  ou  (lui  s'en  inspirait  avec  moins  de  liberté.  •}  Inscriptions  j^recques 
inédites  du  llauran  et  des  régions  adjacentes  [Clermont-Ganneau;.  ^ 
Quelques  observations  de  détail  sur  des  inscr.  publiées  dans  la  |)remière 
partie  de  l'article. •[La poteriedesNuraghes  et  des  tombes  des  géants  enSar- 
daigne  (fig.)  [A.  Baux].  Ou  ces  poteries  sont  antérieures  aux  vases  les  plus 
archaïques  des  Phéniciens,  ou  elles  démontrent  qu'aucune  influence  de  la 
civilisation  phénicienne  n'avait  pénétré  dans  le  centre  de  la  Sardai2:ne.  10 
^  Chronique  d'Orient  (tîg.)  [S.  Heinach].  R.  signale  2  beaux  bas-relie;*s 
sur  marbre  de  Paros,  trouvés  ii  Thasos  ;  l'un  représente  une  procession 
bachiqu  %  l'autre  un  Hercule;  des  dessins  en  ont  été  communiqués,  eniSCG, 
à  l'A.  des  I.  et  B.-L  ;  on  ne  sait  ce  qu'ils  s.)nt  devenus.  H.  n'a  pas  pti 
retrouver  non  plus  un  grand  bas-relief  rupeslre,  signalé  par  Guichon,  i.. 
comme  étant  à  Ouzoun-Hassanli,  près  Myrina;  ce  bas-relief  doit  avoir  été 
analogue  au  pseudo-Sésoslris  de  Nymphi,  près  deSmyrne.  Renseignements 
sur  l'ensemble  des  découvertes  faites  en  Orient,  et  des  travaux  ou  p(dé- 
miques  relatifs  aux  contrées  de  l'Orient:  Asie-.Mineure,  Tavium,  Eleusis, 
Pirée,  Sunium,  Kubée,  Tirynthc,  Epidaure,  Elatée,  Olympie,  Orope,  Gu-  ij 
dion,  Céphallénie,  Egypte,  Ru.ssie  méridionale.  ^  G.  Lafaye,  Histoire  r/« 
culte  (tes  (hvinilc.'i  (VAlexaivlrie,  Snrapis,  Isis...  etc.  [Pottier].  Analyse  très 
détaillée.  •[  A.  vo.\  Wussovv,  Die  Erhnltiiug  der  Dnikmiiler  in  <fen  Kultiir- 
atfialcn  der  Gegemcnrt  [S.  Reinach].  Recueil  des  documents  oTiciels 
réglant  dans  les  différenls  pays  la  protection  el  la  conservation  des  mo-  i, 
numenls.  Les  circonstances  donnent  h  ce  volume  une  grande  actualité. 

^^  .Mars-avril.  Trois  tombeaux  archaïques  de  Phocée  (lig.)  [Weber]. 
Plans  de  8  tombeaux  de  l'Asie-.Mineure  (|ui  paraissent  appartenir  à  une 
époque  antérieure  à  l'occupation  helléni(iue;  ils  sont  tous  trois  remar- 
quables, l'un  surtout  qui  est  creusé  dans  le  roc.  ^  Le  rempart-limite  (\os  m 
Romains  en  Allemagne,  d'après  M.  de  Cohausen  (pi.  7-0)  [G.  de  la  No»:  . 
N.  reproduit  à  peu  près  in  extenso  le  chapitre  ou  Cohausen  résume  ses 
observations,  et  analyse  les  chapitres  relatifs  aux  lignes  de  défenses  ana- 
logues élevées  en  Angleterre  par  les  Romains.  1»  Le  rempart-limite  du 
Danube  au  Rhin.  La  frontière  germano-romaine  était  I«)nguc  d'environ  .i:> 
oi'i  kil.  ;  elle  était  formée  tantôt  |)ar  des  cours  d'eau,  tantôt  par  un  rem- 
part. Elle  se  divisait  en  frontière  danubienne,  limes  Roeticus,  au  nord  <lcs 
provinces  Rhétiques,  et  frontière  rhénaniî  à  l'est  des  deux  Germanies.  Des 
caslella,  accessibles  sur  toiites  leurs  faces,  assez  rapprochés  |)our  que 
leurs  garnisons  puissent  se  porter  secours,  et  à  j»roximité  de  l'eau  potable,  ij 
romplélaienl  la  dél'ense.  On  évalue  à  40000  hommes  environ  le  total  des 
garnisons  disséminées  dans  les  cnstclla.  Le  but  principal  du  rempart-limite 
était  <br  d<'ssin<'r  une  fiontière  palpable,  qui  ne  prètAt  à  aucune  incerti- 
tude, t"  Les  remparts-limites  romains  en  Angleterre.  Agrictda  augmenta, 
vers  le  nord,  le  rempart  conquis  par  César,  mais  Hadrien  ramena  In  l'ron-  4;. 
lière  à  cent  trente  kilomètres  en  arrière,  entre  Carlisie  et  Nevvcaslle  sur  la 
Tyiie  ;  Antonin  le  Pieux  M'avuncn  do  nouveau  jusqu'il  l'ancienne  limite 
d'Agrippa  el  y  construisit  une  ligne  de  déicnse  ;  mais  Seplinïc-Sévère  recula 
de  nouveau  jusqu'au  mur  d'Hadrien.  1|  Les  noms  royaux  nalmtéens  employés 
eommc  divins  [Clermont-tjanneuu].  Les  diverses  langues  sémitiques  pré-  'ji 
sentent  un  grand  nombre  de  noms  d'Iiominen  formés  du  mol  «  alxl  »  ou 
•  ebed  ».  <>  sers  ileur,  cMcluvei»,  en  combinaison  avec  un  nom  de  dieu.  Ex  : 
«  Abd-Baal,  Abd-Aslorcl,  serviteur  de  liaul,  serviteur  d'Astarlé  »,  clc.  Or, 
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on  a  trouvé  des  inscriptions  nabaléennes  offrant  des  noms  où  le  préfixe 
abd  est  suivi  d'un  nom  d'Iiomme:  «  Abdnialkou,  serviteur  de  Walkou  »,  etc. 
C.-G.  a  reconnu  que  les  noms  d'Iiomme  qai  se  rencontrent  dans  cette  con- 
dition sont  tous  des  noms  royaux,  d'où  la  conclusion  ([ue  c'est  à  titre  de 
5  noms  royaux  divinisés  qu'ils  sont,  dans  cette  circonstance,  substitués  aux 
noms  des  dieux.  Liste  des  rois  dont  les  noms  se  rencontrent  ainsi.  Les 
noms  Abdmalkou...  etc.,  sont  généralement  portés  par  les  artistes  qui  ont 
travaillé  à  la  nécropole;  ces  artistes  ne  seraient-ils  pas  des  esclaves  du 
roi,  aiïVanchis  après  sa  mort  à  l'occasion  de  son   apothéose?^  Le  dieu 

^0  gaulois  du  soleil  et  le  symbolisme  de  la  roue,  suite  (fig.)  [Gaidoz].  Après 
les  considérations  générales  <  K.  des  R.,  9,  293,  53;  294,  43  >  G.  aborde 
l'étude  de  la  roue  dans  l'anliquilé  :  Il  appartient  aux  spécialistes  de 
rechercher  si  la  roue  ou  la  rouelle  se  retrouvent  en  Egypte  et  dans  l'Asie- 
Antérieure.   Dans   l'Egypte  grecque,    dans   la  Grèce,   la   rouelle   existait 

io  comme  amulette  ;  on  en  suspendait  dans  les  temples  ;  on  la  voit  souvent 
en  relation  avec  le  culte  d'Apollon,  surtout  à  Delphes.  Le  mythe  d'Lxion 
est  une  légende  greffée  sur  un  mythe  solaire  oublié  ou  transformé.  En 
Assyrie,  le  dieu  dans  la  roue,  le  globe  ailé,  le  scarabée  sont  des  représen- 
tations solaires.  —  Le  disque  solaire  des  Chaldéens  est  aussi  un  symbole 

20  solaire.  La  roue  ou  le  globe  de  la  Fortune,  que  nous  ont  transmis  les 
Romains,  leur  venait  des  Grecs;  elle  fut,  à  l'origine,  le  dédoublement 
féminin  du  dieu  solaire  màle.  La  rouelle  celtique  n'était  pas,  comme  l'ont 
prétendu  certains  archéologues,  une  monnaie,  mais  bien  une  amulette. 
^  Observations  sur  les  monnaies  à  légendes  en  pehlvi   et  pehlvi   arabe, 

25  suite  [E.  Drouin]  <  R.  des  R.,  9,  293.  2  >.  Étude  détaillée  des  monuments 
et  des  légendes  pehlvies  de  l'époque  sassanide.  ^  Tète  antique  du  musée 
Fol  à  Genève  (fig.  pi.  40)  [E.  Duval].  Echantillon  de  la  plus  brillante  période 
de  l'art  étrusque  hellénisé;  mais  Fol  a  eu  tort  de  l'attribuer  à  la  plus  belle 
époque  grecque  avant  Phidias.  ^  Les  antiquités  de  Bordeaux  [G.  Jullian]. 

33  i»  Les  origines  de  la  collection  archéologique  de  Bordeaux  remontent  à  la 
Renaissance.  Sous  François  P"",  les  jurats  de  Bordeaux  recueillaient  les 
antiquités  à  l'hôtel  de  ville  «  ad  perpetuam  Burdigalae  gloriam  ».  Les 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  furent  désastreux  pour  les  antiquités 
de  Bordeaux;   les  «  Piliers-de-Tuteilc  « ,  un  des  plus  beaux  et   des  plus 

3:i  somptueux  spécimens  de  l'arc^hitecture  romaine  en  Gaule,  furent  détruits  ; 
les  inscr.  et  antiques  furent  relégués  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  ville.  Sur 
les  conseils  de  Dupré  de  Saint-Maur,  l'Académie  de  Bordeaux  fonda  un 
nouveau  musée  d'Antiques  en  1781;  en  1793,  l'État  le  confisqua;  le 
iO  octobre  1810,  ouverture  du  musée  municipal.  2*^  Les  fouilles  entreprises 

40  à  Bordeaux  en  1826-1843  et  1863-18G9,  ont  singulièrement  enrichi  le  musée. 
Les  tombes  offrent  souvent  des  personnages  et  des  sujets  figurés  ;  par  le 
nombre  de  ses  pièces,  par  la  variété  des  sujets,  par  le  fini  des  sculptures, 
cette  collection  est  sans  contredit  la  plus  belle  galerie  d'art  gallo-romain 
qui  existe  en  France.  3o  Le  musée  de  Bordeaux  est  cependant  peu  connu  ; 

4b  cela  tient  à  la  mauvaise  installation,  au  manque  de  place  pour  exposer  les 
monuments,  à  la  dispersion  des  antiques  dans  trois  musées  différents.  Il 
faut  les  réunir  dans  un  même  local  bien  abrité. 

^*^  Mai.  Le  monument  d'Éflatoun  en  Lycaonie  et  une  inscription  hittite 
(fig.,  pi.  11-12)  [G.  Perrot].  Très  intéressant  monument  de  l'art  primitif  de 

50  l'Asie-Mineure  qui  ne  relève  d'aucune  influence  grecque.  Description 
détaillée  de  ce  monument  par  le  D'"  Maryan  Sokolowski,  membre  d'une 
mission  archéologique  faite  en  Asie-Mineure  aux  frais  du  comte  Ch. 
Lauckoron'ski.  *[T  La  seconde  stèle  des  guérisons  miraculeuses  découverte  à 
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Épidaure  [S.  Rcinach].  Traduction  d'un  texte  épigraphique  mentionnant  les 
i^uérisons  miraculeuses  obtenues  d'Ksculape  au  temple  d'Kpidaure.  ^  Ca- 
ractères généraux  de  l'archaïsme  grec  [M.  CollignonJ.  l*»  Les  plus  anciens 
marbres  qui  portent  la  trace  du  ciseau  helléni(iue  ne  sont  pas  antérieurs 
aux  <lernières  années  du  vu-  siècle.  Dans  les  traditions  grecques  la  sculp-  5 
Uireélaitconsidérée  comme  le  dernier  nédes  arts.  S^Lesdécouvertesrécentes 
ont  démontré  que  l'art  grec  n'est  pas  original  comme  ou  le  croyait  au  siècle 
dernier;  il  lut  soumis  à  l'influence  égyptienne  et  assyrienne,  ])ar  l'intermé- 
diaire des  Phéniciens  sans  doute,  peut-être  de  Cypre.  C'est  à  Mycènesque, 
malgré  l'existence  d'un  art  vraiment  original,  on  retrouve  le  plus  les  in-  10 
tluences  primitives  de  l'Orient.  Entre  la  civilisation  de  iMycènes  et  celle  des 
poèmes  homériques,  il  y  a  (Iqa  dilTérences  profondes  qui  s'expli(|uent  par  les 
m igrat ions  venues  du  Nord, qui  amenèrentiun  temps  d'arrêt  dans  le  développe- 
ment arlisli(|ue.  Les  ilellènes,  rel'oulés  sur  les  côtes  de  l'Asie-^lineure,  ont 
bientôt  oublié  ce  qu'ils  avaient  appris.  Ils  s'inspirent  des  modèles  orientaux  ;  15 
alors  commence  une  seconde  période  d'initiation  orientale  d'où  naîtra  l'art 
l)urement  hellénique.  Mais,  pendant  celle  période,  le  génie  de  la  race  ne 
sommeille  pas;  s'il  emprunte  à  l'Orient  la  parlie  purement  décorative,  les 
scènes  qui  s'y  encadrent  sont  de  bonne  heure  insj)irées  par  la  vie  nationale. 
>)^  On  ne  peut  plus  soutenir  que  la  sculpture  grecque  l'ut  au  début  un  art  io 
purement  d'imitation.  Au  contraire,  à  peine  naissante,  elle  s'impose  et  est 
imitée  par  l'art  phénicien  et  cypriote,  et  fait  école  dans  les  régions  exclusi- 
vement ouvertes  jusque-là  aux  influences  orientales.  4"  C.  expose  rapide- 
ment les  signes  caractéristiques  de  l'arehaïsme  grec,  et  comment  il  modifie 
les  poses  hiératiques  et  conventionnelles  de  l'art  oriental  en  attitudes  r., 
(jui  expriuïent  peu  à  peu  la  grAcc  et  la  vie.  La  sculpture  archaïque  grecque 
se  distingue  par  l'observation  précise  et  exacte  de  la  l'orme  ;  elle  est  réaliste 
dans  le  bon  sens  du  mol.  11  est  faux  que  l'art  grec  soit  un  art  uniforme, 
présentant  h  peu  près  le  même  caractère  dans  toutes  les  régions  du  monde 
helléni(|ue;  cela  est  vrai  pour  l'époque  qui  suit  les  successeurs  d'Alexan-  3j 
drc  et  non  pour  les  belles  époques  de  l'art  grec.  ^  Les  bronzes  de  Teti  et 
le  fer  en  Sardaigne  [A.  Baux].  B.  soutient,  contre  Pais,  l'opinion  (jue  les 
slalucttcs  en  bronze  trouvées  à  Abini  ne  sont  pas  religieuses  et  ne  pro- 
viennent pas  d'un  sanctuaire;  il  y  eut  peut-être  une  fonderie  à  Abini, 
mais  pas  un  temple.  Le  fer  mancjue  à  Abini  ;  à  Foraxi  on  a  trouvé  russi  r^ 
•  les  staluetl's  en  bronze,  mais  avec  elles  des  instruments  en  fer.  Abini 
.ippartient  à  la  période  du  bronze  pur;  on  n'en  peut  pas  dire  autant  de 
Foraxi;  ccsdeux  stations  ne  sont  donc  pas  contemporaines.^!  Deux  nouvelles 
inscriptions  phéniciennes  de  Sidon  flig.)  [(Mermont-Ganneau).  Fragment 
d'inscr.  de  la  collection  l'érétié,  à  rapf>roeher  d'un  autre  iVagm.  publié  par  i» 
Scliruîder-  Ccsdeux  fragments,  qu'on  ne  saurait  interpréter  avec  certitude, 
appartcnaionl  à  deux  dédicaces  se  faisant  pendant,  dont  le  début  pouvait 
dillérer,  mai»  dont  la  lin  ''•''!•  il'Miliquc.  ^  iNécrologic  [L.  LégerJ.  Le  comte 
Alexis  Ouvarov. 

•;^i  Juin.  Quelques  br..,,,.  ,  ,,,*  musée  de  Tiflis  (pi.  13-10,  fig.)  [G.  Bapsl].  i, 
.Monuments  qu'il  eHldifllcilc  de  dater.  L  absence  ilu  fer  dans  Ls  lunii)es  où 
on  les  a  trouvés  accuse  une  éjioque  ass»-/.  éloignée;  l'absence  de  croix  cl 
de  croissants  montre  que  ces  pays  n'étaient  ni  chrétiens  ni  musulmans  à 
r«[M.(|uc  <le  la  fabrication  de  ces  objets, aneiens  <lo  dix  siècles  au  moins. 
oiiMiMPH  or  également  ilitTiciles  à  dat«T.  Tous  ces  monuments  sulllsenl  ^j 
t  pour  permettre  de  regarder  comme  ilépourvues  de  bases  solides 
.s  émises  depuis  qq  temps  sur  r«»rigine  des  races  aryennes,  sur 
l'exittlcucc  d'un  art  géuniélriquo  qui  leur  auruil  été  propro  ol  dont  lo  bcr- 
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ceau  était  le  Caucase.  ^  Mouches  et  filels  [Clermont-Ganneau].  Hérodote 
(2,  95)  racoute  que  les  habilanls  des  ré.Lrious  élevées  de  l'Égyple  ont  des 
iilels  avec  lesquels  ils  pèchent  pendant  le  jour  ;  la  nuit,  ils  en  enveloppent 
leur  lit  et  se  glissent  dessous  pour  dormir,  se  croyant  ainsi  préservés  des 
^  moucherons.  C.-G.  a  observé  à  Carpenlras  et  dans  des  villes  du  Midi  que 
les  habitants  tendent  devant  leurs  fenêtres  et  leurs  portes  des  filets  de 
pêche.  Ils  croient  ainsi  se  garantir  des  moucherons,  quoique  les  mailles 
soient  assez  larges  pour  donner  passage  à  des  légions  de  ces  insectes.  Cet 
usage,  antique  ou  moderne,  repose  sur  le  même  principe  ou  sur  la  même 

^^  croyance  populaire.  ^  Les  monuments  antiques  de  Rome  à  l'époque  de  la 
Renaissance,  suite  [E.  Miintz].  Le  château  Saint-Ange.  Médailles  et  docu- 
ments d'archives  relatifs  aux  travaux  exécutés  au  château  Saint-Ange  de- 
])uis  Alexandre  YL  Ces  documents  embrassent  les  années  4493-1544.  ^  Le 
dieu  gaulois  du  soleil  et  le  symbolisme  de  la  roue,  suite  [Gaidoz].  La  croix 

'^  équilalérale  des  monnaies  qui,  par  des  transformations  successives,  est 
devenue  une  croix  chrétienne,  était  à  l'origine  un  symbole  solaire.  ^  Les 
monnaies  à  légende  ])ehlvi  et  pehlvi-arabe,  suite  \E.  Drouin].  Suite  de 
l'étude  des  monuments  de  l'époque  sassanide;  les  inscr.  qu'on  possè(!e 
peuvent  être  attribuées  auxroissuiv.  :  Ardéchir 1, 225-240 ap.J. -G. ;  Saporl, 

^^0  240-272;  Hormisdas  I,  273;  Bahram  II,  276-283;  Narsès,  283-300;  Sapor  II, 
300-379-,  Sapor  III,  383-388.  Outre  les  inscr.,  les  sceaux  et  les  pierres  gra- 
vées i'ournissent  des  renseignements  importants.  ^L'inscription  phénicienne 
de  Ma'Soub  (pi.  17)  [Clermont-Ganneau].  Inscr.  découverte  à  Bassa.  par 
J.  Loytved,  consul  du  Danemark  à  Beyrouth;  elle  est  relative  àlaconstruc- 

2a  lion  partielle  d'une  enceinte  sacrée;  les  lignes  5  et  8  donnent  le  protocole 
ptolémaïque  ;  la  date  est  l'an  26  du  règne  de  Ptolémée  III  Évergète  = 
221  av.  J.-C;  c'est  la  53*'  année  du  peuple  de  Tyr.  Cette  ère  inconue  dans 
l'histoire  a  donc  pour  point  de  départ  l'an  274  av.  J.-C,  Cette  inscr.  donne 
la  date  du  sarcophage  d'Echmounazar  conservé  auLouvre  et  attribué  à  tort 

'^'à  à  l'époque  pjrse,  tandis  qu'il  appartient  à  la  période  ptolémaïque.  Cette 
inscr.  soulève  des  questions  du  plus  haut  intérêt  pour  la  philologie,  l'his- 
toire, la  chronologie  et  la  mythologie  phéniciennes.  ^  Introduction  de  la 
médecine  dans  le  Latium  et  à  Rome  [R.  Briau].  La  médecine  eut,  chez  tous 
les  peuples,  une  origine  religieuse.  En  Italie  comme  ailleurs,  elle  fut  d'abord 

•5o  théurgique.  Les  mots  latins  «  medicus,  mederi,  medicina»  ne  dérivent  pas 
du  grec.  Il  existe  un  substantif  osque  «  meddix  »  qui  signifie  «  curaior». 
C'est  de  lui  que  dérivent  le  mot  medicus  et  les  mots  de  même  famille. 
^  C.  JuLLiAx,  Les  transformations  politiques  rie  l'Italie  sous  les  empereurs 
romains^  43  av.  J.-C.  —  330  ap.  J.-C.  [Bloch].  Analyse  élogieuse  et  très 

'^0  détaillée;  qqs  légères  critiques  de  détail. 

^^  Juillet-Août.  Les  monnaies  à  légendes  en  pehlvi  et  en  pehlvi-arabe, 
suite  (pi.  18)  [E.  Drouin].  Elude  des  monnaies  sassanido-géorgiennes  et 
indo-sassanides.  ^  Le  dieu  gaulois  du  soleil  et  le  symbolisme  de  la  roue, 
suite  (fig.)  [Gaidoz].  G.  regarde  la  roue  comme  un  antécédent  du  labarum 

'<o  et  du  chrisme  ;  des  représentations  du  moyen  âge  prouvent  que,  dans  une  des 
formes  de  l'auréole,  il  y  a  réminiscence  de  la  roue  et  du  chrisme.  La  roue 
se  rencontre  sur  des  monuments  funéraires  antiques.  %  Les  monuments 
antiques  de  Rome  à  l'époque  de  la  Renaissance,  suite  (fig.)  [E.  Miintz]. 
Documents  d'archives  relatifs  aux  murs  et  aux  portes  de  Rome,  se  rap- 

;io  portant  principalement  aux  pontificats  de  Martin  V,  d'Innocent  III  et  de 
Paul  III.  Les  portes  dont  il  est  question  sont  «  Porta  :Nuova,  Angelica,  Per- 
tusa,  di  F'ornacieri,  di  Torrione,  di  San  Spirito,  Septimiana,  di  San  Pan- 
cratio,d'où  sortait  la  via  Aurélia,  Portuensé». ^Fouilles  deSuse,  campagne 
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i884-l88o  (pi.  \d-i[)  [Dieulafoy].  Difficultés  nombreuses rencoiilrées parla 
mission  de  la  part  du  climat  et  de  la  population.  I).  lit  fouiller  d'abord  les 
ruines  du  palais  et  de  la  citadelle:  il  a  pu  reconnaître  une  partie  des  forli- 
fications,  puis  a  fait  diriger  les  fouilles  vers  la  cour  du  palais  :  objets  brisés, 
mais  intéressants,  en  ivoire,  bronze,  albAtre  ou  terre;  88  cacliets  élamites    '^ 
en  pierre  dure,  entre  autres  le  sceau  royal  acbéménide  jrravé  pour  Xerxès  ou 
Artaxercès  I  sans  doute.  Morceaux  de  béton  éniaillé  qui,  réunis,  ont  donné 
une  frise  ornée  d'une  procession  de  neuf  lions  émaillés,  bauts  de  1  m.  Tr»; 
fragm.  d'une  inscr.  sur  faïences  offrant  le  nom  de  Darius,  roi  grand,  et  de 
Vislaspe  ;  débris  appartenant  à  des  édifices  plus  anciens,  entre  autres  briques  ^  ' 
émaillées   provenant   des  ruines  de  deux  escaliers  sassanidcs:   D.  a  pu 
reconstituer  4  à  ">  mètres  de  la  rampe  et  la  main   courante.    Briques  em- 
ployées autrefois  à  une  sépulture  et  provenant  d'un  panneau  qui  représen- 
tait un  personnage  nègre  velu  d'un  superbe  costume  arcbaïque  et  porteur 
d'une  canne  ou  d'une  lance  d'or;  il  porte  en  outre  des  bracelets.  La  caïuie  i:, 
et  les  bracîlets  sont  l'indice  d'un  très  bautrang;  il  est  probable  quel'Hlaiu 
fut  l'apanage  d'une  dynastie  noire,  étbiopienne  sans  doute  d'après  le  type 
Les  fouilles  ont  duré  du  o  niars  au  i-2  mai:  on  a  employé  cbaque  jour 
iî)o  ouvriers  qui  ont  remué  18,000  mètres  cubes  de  terre.  Les  dépenses,  y 
compris  le  transport  à  Bassorab  des  objets  destinés  au  Louvre,  montent  à  io 
22, 21^7  fr.:  il  reste  donc,  sur  le  crédit  ouvert,  18,!)C8  fr.  pour  la  procbaine 
campagne.  ^  Sépulture  de  femme  ù  l'époque  gauloise  dans  la  Marne  (lig. 
[J.  de  Baye].  Torques,  bracelets,  bagues,  libules,  agrafe  de  ceinture,  étui, 
le  tout  en  bronze;  2  bracetets  en  verre;  2  vases  et  fragm.  de  vases  en 
terre;  sépulture  d'un  grand  intérêt  propre  à  donner  une  idée  de  qqs  cou-  .y, 
lûmes  gauloises.  ^  [^n  camée  du  musée  de  Florence  (fig.)  [J.  Menant].  Tête 
de  prolil,  à  g.;  autour,  en  cunéiforme  :  «A  Marduk,  son  seigneur,  Nabii- 
cbodonosor,  roi  de  Babylone,  pour  la  conservation  de  ses  jours,  a  consacré 
ceci.  »  Cet  onyx  était  j)rimitivement  la  pupille  de  l'œil  d'une  statue  colos- 
sale dédiée  à  .Marduk  |»ar  Nabucbodonosor.  La  tète  a  été  gravée  longtemps  ;.„ 
après;  Alexandre  avait  recueilli  en  Perse  beaucoup  «l'intailles  dont  ila>ail 
une  collection  (Pline,  IL  N.,  Î57,  4  .  I*ar  une   llatterie  grossière,  on  aurait 
gravé  son  portrait  sur  cette  intaille  portant  le  nom  de  Nabucbodonosor;  le 
portrait  n'est  pas  ressemblant,  mais  on  sait  qu'Alexandre  avait  réservé  à 
l'yrgotèlft  seul  le  droit  de  faire  passer  .ses  traits  à  la  postérité  '.  Le  musi-e  ,, 
de  Berlin  |)ossède  un  moulage  en  jiàte  de  verre  de  cette  intaille;  ce  moulage 
remonte  au  temps  de  l'empire  romain.   •[  ('Jiroui(|ue  dOrienl.  Nouvelles* 
archéologiques  relatives  à  Athèn<îs,  Tirynthc,  Crète,  Lemnos,  Asie-.Mineur.» 
(voyage  de  Slcrrell;,  Cymé  cl  .Miriiia,   Pergamc,   Pompeiopolis,  Odemiscb 
(llypaepa,   nombreuses   inscr.  gr.,  «éric  de  monnaies).  ^  L.  de  Clkkc  et  ,,, 
Mfnant,  Vatnlnijtn'.  inrlhodique  ri  raUonné,  fasc.  1  [Duval].  Collect.  d'anti- 
quités assyriennes  |)arliculièrement  Intéressante,  provenant  de  fouilles  mé- 
thodiques cl  non  d'achats  fails  de  divers  côtés. 

^^f  Scplefnbre-()cl(d)re.  Observations  sur  les  monnaies  à  légendes  en 
pchlvi  cl  en  pehivi-arabe,  (In  (pi.  iJ3)  [K.  Drouin].  Description  des  monnaies  ^.^ 
in<lo-pehlvi  proprement  dites.  ^  Le  «lieu  gaulois  du  soleil  et  le  symbolisme 
de  la  roue,  fin  fllg.)  (JaidozK  (i.  répon»!  n  ces  objections  :  l'SI  la  roue  est 
!<•  symbole  du  Kolell.  romtncnt  expliquer  que,  sur  <p|s  monuments,  elle 
soi!  a«.Horlée  au  foudre?  2"  Comment  se  fall-ll  (|ue  les  Homains  al«Mil  n'<si- 
inllé  à  Jupiter,  et  non  pas  à  Apollon,  ce  personnage  que(i.  appelliHe  dieu  .^, 
fraulois  du  sulril?  fi.  dlKCilf  rii«<iiih'  »'l    niliqtn*  la    théorie  d«'  d'Arbois  de 
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Jubainville  sur  le  Jupiter  gaulois.  Appendice  :  surnoms  de  Jupiter  dans 
les  inscriptions  :  1°  Les  surnoms  gaulois.  S''  Les  surnoms  topiques  et  orien- 
taux. Suppléments  relatifs  à  la  roue  et  à  ses  représentations  figurées,  ainsi 
qu'aux  survivances  delà  roue  dans  les  temps  modernes.  ^  Introduction  de 
5  la  médecine  dans  le  Latium  et  à  Rome,  lin  [R.  Briau].  A  l'aide  d'arguments 
historiques  et  philologiques,  B.  cherche  à  démontrer  que  la  médecine  lut 
introduite  à  Home  non  par  les  Grecs,  mais  par  les  Etrusques;  que  les  Grecs 
qui  vinrent  exercer  la  médecine  à  Borne  comme  esclaves  ou  étrangers, 
turent  très  peu  nombreux;  que  leur  présence  est  une  exception,   en  tout 

10  cas,  qu'elle  n'eût  aucune  influence  sur  la  pratique  générale  de  la  médecine 
et  sur  son  développement  à  Rome.  ^  L'architecture  métallique  antique  ou 
rôle  du  métal  dans  les  constructions  antiques  [G.  Normand].  Emploi  du 
métal  :  1'^  pour  les  portes,  fenêtres,  seuils,  verrous,  serrures,  fermoirs, 
pivots,  crapaudines;  2»  pour  les  murs  et  plafonds  ou  voûtes  qu'on  revêtait 

io  de  lames  métalliques  ou  qu'on  ornait  de  décorations  en  métal;  'S^  pour  les 
ordres,  bases,  fûts,  chapiteaux,  frontons,  entablements,  architraves;  4° toi- 
tures, couvertures  et  charpentes;  5'^  couronnements  :  chapeaux  en  métal 
sur  les  obélisques,  pommes  de  pins,  statues,  groupes  et  autres  couronne- 
ments métalliques;  6°  détails  de  construction  :  plomb  en  feuille  pour  les 

-2j  toitures,  soudures,  scellement  des  assises  avec  des  crampons,  clous,  coins 
de  bronze,  jets  d'eau,  etc.  On  vit  des  temples  entièrement  en  bronze,  des 
tombeaux  en  orichalque  ou  en  fer,  des  colonnes  en  métal;  7"  appliques, 
boucliers  décoratifs,  etc.  N.  montre  par  des  exemples  nombreux  que  les 
anciens  connaissaient  la  construction  à  ossature  métallique  avec  remplis- 

-2.,  sage  en  terre  cuite.  ^  Note  relative  à  la  découverte,  sur  le  tombeau  de 
Darius,  de  7  inscriptions  nouvelles  (pi.  24)  [Dieulafoy].  Babin  et  Houssaye 
ont  réussi  à  photographier  en  entier  les  inscr.  achéménides  gravées  sur 
le  tombeau  de  Darius  et  7  inscr.  cunéiformes  peintes  en  bleu  qu'un  enduit 
léger  avait  jusque-là  dérobées.  C'est  la  1"  fois  qu'on  rencontre  des  textes 

ijo  cunéiformes  peints.  ^  L'art  de  l'empire  gaulois  (pi.  25)  [Gaidoz].  Observa- 
tions sur  un  seau  en  bronze,  orné  de  sujets  en  relief  et  publié  par  Brizio. 
Il  appartient  à  la  môme  famille  que  la  situla  de  Watsch,  en  Carniole,  et 
que  la  situla  de  Certosa,  près  Bologne.  B.  date  la  sépulture  où  a  été  trouvé 
ce  seau  de  l'an  350  av.  J.-C.  ^  A.  Wag.non,  Traité  (F archéologie  comparée; 

^^  origine,  (description,  classification  des  monuments  de  l'Egypte  et  de  la 
Grèce  [M.  Gollignon].  W.  n'a  pas  défini  nettement  l'idée  qui  a  inspiré  son 
livre;  de  là  incertitudes  dans  le  plan,  dans  la  méthode  d'exposition  et  de 
développement;  il  n'a  pas  observé  et  rapproché  un  nombre  assez  considé- 
rable de   monuments;  en  se   bornant  à    comparer  l'art  grec  au  seul  art 

40  ^^'oyptien,  il  n'a  vu  forcément  qu'une  face  de  la  questiou.  Théories  trop 
hardies  sur  la  mythologie.  ^  L.  Roxchaud,  Fm  tapisserie  dans  l'antiquité 
(pi.)  [P.  Girard].  R.  n'a  pas  eu  l'intention  d'écrire  une  histoire  de  la  tapis- 
serie antique;  pour  ce  qui  concerne  la  restitution  du  péplos  d'Alhéné,  il 
n'a  pas  la  prétention  d'avoir  trouvé  la  vérité  ;  toutefois,  s'il  ne  la  tient  pas, 

4^  il  en  approche  de  près  et  a  pour  lui  la  vraisemblance.  Livre  instructif  et 
ingénieux. 

^^  Novembre-Décembre.  Un  fermage  au  temps  d'Amasis  (pi.  28)  [Ré- 
villout].  Commentaire  d'un  papyrus  démotique  archaïque  acquis  par  le 
Louvre,  très  utile  pour  la  connaissance  de  l'agriculture,  des  fermages  et  de 

^y  l'état  de  la  propriété  en  Egypte  à  l'époque  des  dynasties  nationales  et  avant 
toute  invasion  persane  ou  grecque,  tandis  que  jusqu'ici  nous  ne  possédions 
à  ce  sujet  que  des  actes  de  la  seconde  période  lagide.  Conclusion  :  on  re- 
trouve encore  en  Egypte,    après  plusieurs  milliers  d'années  (comme  le 
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remarquait  déjà  Orose  de  son  temps),  les  traces    de  cette  organisation  du 
régime  des  terres  si  bien  établie  par  le  poème  hiéroglyphique  du  scribe 
Pentaour,  comme  par  la  Genèse,  à  propos  de  Joseph,  et  par  les  récits  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  à  qui  la  critique  moderne  en  était  venue  à  refuser  toute 
créance,  et  dont  l'ensemble  des  témoignages,  en  ce  qui  concerne  l'Egypte, 
est  confirmé  merveilleusement  par  l'élude  des  monuments  et  des  textes 
originaux.  ^  La  médecine  sacerdotale  dans  l'antiquité  grecque  [Vercoutre]. 
V.  se  propose  de  démontrer  que  la  médecine  sacerdotale  ne  doit  pas  être 
considérée  comme  de  pures  jongleries,  et  les  prèlres-médecins  comme  d'in- 
signes charlatans;  mais  que  la  thérapeutique  des  temples  d'Ksculape,  les    ^ 
seuls  temples  vraiment  médicaux  de  l'antiquité,  a  été  véritablement  scien- 
tifique et  rationnelle.  V.  établit  que  les  conditions  préparatoires,  l'incuba- 
tion dans  les  temples,  les  remèdes  employés  étaient  en  rapport  avec  les 
usages  grecs  et  avec  la  thérapeutique  bien  entendue.  •[  Intailles  de  l'Asie- 
Mineure  (fig.)    [J.   Menant].  Renseignements  historiques  sur  les  Hittites  ;^^ 
exposé  du  peu  que  l'on  sait  sur  eux.  Description  et  commentaire  de  huit 
empreintes  de  sceaux   trouvés  par  Layard  dans  les  ruines  du  palais  de 
Koyoundjik  et  qui,  selon  M.,  servaient  à  sceller  les  marchandises  reçues 
en  tribut  et  déposées  dans  le  palais  du  roi.  ^  Le  dieu  gaulois  du  soleil  et 
le  symbolisme  de  la  roue  [Gaidoz].  Post-scriplum.  Le  svastika  est  un  sym-  ^ 
bole  religieux,  une  image  du  soleil.  C'est  un  doublet  de  la  roue.  ^  Dissé- 
mination   et   centralisation  alternatives  de    la  fabrication   monétaire  en 
Gaule,  depuis  les  Gaulois  jusqu'au  commencement  de  la  domination  ro- 
maine [Ch.  Robert].  1'  Pério<le  autonome  gauloise.  Grande  dissémination; 
les  monnaies  gauloises  portent  non  seulement  des  noms  de  rois,  mais  des  *^ 
noms  de  magistrats  politiques,    et  môme   des  noms   de   fonctionnaires, 
d'agents,  voire  d'entrepreneurs,  qu'(»n  peut,  pour  fixer  les  idées,  qualifier 
les  uns  et  les  autres  de  monétaires.  2°  Domination  romaine.  La  fabrication 
de  la  monnaie  est  centralisée  et  exclusivement  garantie  par  la  signature  iln 
chet'  de  l'Ktat.  'A"  Période  mérovingienne.  Dissémination  excessive,  -i*  IV-  ^"^ 
riode  carolingienne.   Réduction   du   nombre  des  ateliers;  la  garantie  du 
pouvoir  central  se  substitue  à  celle  des  monétaires.  ^  Chronique  d'Orient 
(fig.)  [S.  Reinach].   Fouilles  et  découvertes  à  Chypre  depuis  l'occupation 
anglaise:  i»  Larnaca,  Cilium;  "ï"  Salamis;  3"  Soli;  4'  Curium-Kpiscopi  ; 
r»-  Voni-Chytri;  0"  Achna;  7"  Mûri;  8* Nicosie;  îridalinm-Dali  ;  lOM'ouilles  '* 
<li verses.  Les  fouilles  précédentes  ont  été  dirigées  par  Richter.  {)i\a  aulres 
fouilles  ont  été  faites  indépendamment  de  lui.  ^  L'()>/xt«T;xo;  Oostro;  ;  éco  e 
hiéronienne  [P.  Tanncry].  Texte,  traduction  et  explication  de  ce  nis.  con- 
sidéré jusqu'à  ce  jour  comme  trop  corrompu  jiour  qu'on  le  publie.  •IRkimi\hd 
Kf.kclk,  h'»  terre»  cuites  antique»,  t.  2,  les  terres  cuites  (fe  hi  Sicile  [lleuzey].  *^ 
Analyse  critique  très  étendue;  ce  volume  est  un  «modèle  <le  critique  ferme 
et  attentive.  »  IIknri  Thkiiknat. 

Revuo  celtique.  T.  6,  n»  3  (mal  4885).  De  quatre  manuscrits  des  évan- 
giles conservés  à  Dublin  [Sam.  Berger].  ICtude,  d'a[)rès  la  publication  récente 
de  T.  K.  ABBorr,  Kraïujelinrum  rersio  nulrliiennii/miann.  Renseignements  *^ 
paléo^'raphi(|ues.  •;  E.  Dksjahiuns,  liêogrnpliie  de  la  (inule  romaine,  t.  3 
[II.G.  .  iiloge.  Réclamation  en  faveur  de  la  forme  'Lugudunum'  pourla  ville 
«le  Lyon.  ^  G.  Rirsr,  L'clain  [Id.].  Bien  au  ctniranl  pour  larchéidogie, 
inoinM  pour  la  linguistique.  •]  V.  uk  Vit,  Quali  Itritnnni  dielern  il  ntme 
aW  Armoriva  [J.  Loth  et  II.  G.].  Cette  réplique  de  l'auteur  n'a  pas  convaini*!i  *^ 
les  critiques.  •[  J.  ^tnciiEiiAT,  Mèlawjvs  il'arrht'itln^jie  et  d'histoire  [IL  <•.  . 
PluMJeurs  critiques.  •]  Cii.  Ronnar,  Us  étrangers  à  Itordraux  [ld.|.  Ivt  ni.) 
consacrée  aux  inscr.  funéraires  gallo-romaines  trouvée»  à  Bordeaux  cl  rcla- 

u.  t»E  rnii.oL.  :  Octobre  Om.  —  Hevu*  des  nrcnci  de  1H8fi.  X.  ~  M 
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tives  à  des  personnages  étrangers  à  la  ville.  P'ort  intéressant.  ^  A.  Lecoy 
DE  LA  Mauche,  Les  manuscrits  et  la  niinialarc  [Id.].  Utile,  mais  on  ne  doit 
pas  ranger  les  scribes  irlandais  dans  l'école  anglo-saxonne,  quand  celle-ci 
dérive  de  l'école  irlandaise. 
5  ^^  N°  4  (août],  Taranis,  à  propos  des  marteaux  d'Uriage  [II.  Gaidoz].  ^  A 
propos  des  Lugoves  [Id.].  D'Arbois  de  Jubainville  voit  dans  Lugoves  le.  plu- 
riel du  nom  du  dieu  Lug,  qui  serait  le  véritable  nom  du  Mercure  gaulois. 
Objections  <  reproduites  dans  le  Bull,  des  ant.  >.  ^  Eleutbère  et  le  roi 
breton  Lucius  [L.  Duchesne].   Extrait  de  l'édition   du  Liber  Pontificalis. 

10^  L.  Maxe-Werly,   Collection  des  monuments  épigraphiques  du  liarrois 

[H.  G.].  Beaucoup  de  reproductions  en  fac-similé,  ce  qui  est  très  louable. 

^  Ed.  Flouest,  Études  d'archéologie  et  de  mytholoffie  gauloise  [Id.].  Travail 

recommandable,  mais  le  rp.  fait  des  réserves  sur  les  conclusions.  E.  G. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  IS*"  année.  Nouv.  Série. 

45'  Tome  19^  12  jr.  Alb.  Dumont  et  J.  Chaplain,  Les  Céramiques  de  la  Grèce 
propre  :  Vases  peints  et  terres  cuites,  l""^  partie  :  Vases  peints,  2*=  fasc. 
[Max.  Gollignon].  Il  y  a,  dans  ce  livre,  plus  que  des  résultats  constituant 
un  accroissement  de  nos  connaissances;  il  y  a  une  métbode  et  un  véritable 
enseignement  donné  par  un  esprit  qui  savait  le  prix  de  la  vérité  scienti- 

20  fique.  ^  Compte-rendu  de  la  soutenance  de  Marcel  Dubois,  thèse  latine. 
De  Coinsula;  thèse  française,  Les  ligues  étoHenne  et  acJicenne,  leur  histoire 
et  leurs  institutions  :  nature  et  durée  de  leur  antagonisme.  ^  Lettre  de 
Rouire  à  propos  de  l'article  de  S.  Reinacli  dans  le  n»  du  10  nov.  1884. 
^^  19  jr.  Jos.   ScHwiCKERT,   Kritisch-exegelische  Erorterungen  zu  Pin'lar 

25  [Alf.  Croiset].  Ne  sera  pas  lu  sans  profit.  ^\  J.  Ortolan,  Histoire  de  la  légis- 
lation romaine,  depuis  son  origine  jusqu'à  la  législation  moderne  et  géné- 
ralisation du  droit  romain.  —  Explication  historique  des  Listituts  de  l'em- 
pereur Justinien,  avec  le  texte,  la  traduction  en  regard  et  les  explications 
sous  chaque  paragraphe,  12^  édition  augmentée  d'appendices  et  mise  au 

30  courant  de  l'état  actuel  de  l'enseignement  du  droit  romain,  par  J.-E.  Labbk 
[Edouard  Guq].  Ce  qui  constitue  la  valeur  de  celte  édition  c'est  que  Labbé 
a  voulu,  par  son  exemple,  accentuer  le  mouvement  qui  nous  porte  déplus 
en  plus  vers  l'étude  historique  du  droit  romain.  ^[. G..  Lafaye,  De  poetarum 
et  oratoritm  certaminibvs  apud  veteres  [G.  Lacour-Gayet].  Bon  chapitre  de 

3tj  l'histoire  littéraire  romaine.  ^  Otto  von  IIeinemaxn,  Die  ilan'ischriften  der 
herzoglichen  Bibliothek  zu  Wolfenbilttel.  Erste  Abth.  Die  llelmstedter 
Handschriften   [Emile  Châtelain].  Les  historiens,  les    philologues  et  les 

•  paléographes  trouveront  une  foule  de  renseignements  dans  cette  belle 
publication.^  De  la  philosophie  d'Origène,  par  J.  Denis  [].  Très  remar- 

40  quable.  ^  Réponse  de  S.  Reinach  à  la  lettre  de  Rouire.  ^^  26  jr.  J.-S.  van 
Veen,  Quaestiones  Siliauae  [  ].  Courte  analyse.  ^^  Martinls  Buch  der 
Schauspiele,  mit  Anmerkungen  von  Ludvvig  Friedl/kndku  []  Très  bon.  ^  E. 
PoTTiER,  Quam  oh  camcwi  Gracci  in  sepulchris  fîgllna  sigilla  deposuerint 
[Jules   Martha].    Nouveau,    pénétrant,    mais    l'explication    présentée   par 

4g  Fauteur  est  contestable.  ^  Gustav  Meyer,  Alhaiiesische  Sludien.  l^Die  Plu- 
ralbildungen  der  Albanesischen  Nomina;  2"  Die  Albanesischen  Zahlworter 
[V.  Henry].  Importants  pour  l'étude  de  la  grammaire  comparée,  ^^j  2  fév. 
L'inscription  nabatéenne  de  D'meîr  et  l'ère  des  Séleucides,  dite  ère  des 
Romains  [Glermont-Ganneau].  Si  l'ère  des  Séleucides  a  pu  être  appelée  ère 

50  des  Romains,  c'est  qu'ici  il  faut  entendre  par  Romains,  non  pas  les  Romains 
eux-mêmes,  mais  leurs  partisans,  les  Syriens  hellénisants  qui  faisaient 
usage  de  Fère  des  Séleucides.  ^^  9  fév.  Ivo  Bruns,  Lucrez-Studien  [Max 
Bonnet].  Attentive  et  pénétrante  critique.  ^  Catalogue  des  incunables  de  la 
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bibliothèque  d'Auch,  précédé  d'une   notice  historique  par  Paul   Parfouru 
[T.  de  L.].  Utile.  •{  Réponse  à  la  «  critique  »  de  M.  Sal.  Reinach  [RouireJ. 
•j^  l()  fév.  Joh.  ScHMiDT,  Àthïilamenta  ad  corporig  vol.  VIII  [R.   Cagnat]. 
Du  plus  haut  intérêt  :  quelques  taches  cependant.  ^  Gazette  archéologique. 
Recueil  de  documents  pour  servira  la  connaissance  et  à  l'histoire  de  l'art    ^ 
dans  l'anliqtiité  et  le  moyen  Age,  fondé  par  J.  de  Witte  et  Fr.  Lenormant, 
publié  par  les  soins  de  J.  de  Witte  et  Robert  deLASTEVRiE.  Neuvième  année 
[H.  de  Curzon].   Très  recommandé;   analyse  des  articles  publiés  dans  le 
volume.  ^  Sigilloqraphie  de  l'Empire  byzantin,  par  Gustave  Sculumbercer, 
avec  i,U)0  dessitjs  par  L.  Dardel  [Sal.  Reinach].  Magnilique   publication;  i^ 
le  progrès  réaliséestdes  plusconsidérabIes.^^:23  févr.  .Moritz  Voigt,  Die  XII 
ra/'e/zi-Geschichte  und  System  des  civil-und  criminal-rechtes,  wie  processes 
der  XII   Tafeln   nebst  «leren   Fragmenten    [Edouard  Cuq].  Travail   capital 
malgré  des  défauts  de  composition   et  des   vues  systématiques.  ^  Soute- 
nance de  Lévy-Briihl;  thèse  latine  :Quid  de  Deo  Senecasenserit.^^S  mars   ^^ 
Gre(j(}vii  Turoneusis  opéra.  Ediderunt  W.  Ar.ndt  et  Br.  Krlsch.  Pars  1,  His- 
toria   Francorum   [.Max    Bonnet].    Très    important;    texte   établi    pour   la 
première  fois  d'après  les  mss.  :  quelques  observations  sur  le  classement 
de  ces   mss.  ^  Nouvelles  observations    sur   l'inscription    nabatéenne    de 
D'meîr  [Clermonl-Ganneau].  Traite  encore  de  l'ère   des  Séleucides  et   du  -'^ 
calendrier  romain,  •j^  9  mars.  Plutarqne,    Vie  d'Alexandre,  nouvelle  éd. 
publiée  avec  une  notice  sur  Plutarciue,  un  commentaire,  etc.,  par  Ch.-R. 
Delaitre  ;  Vie  d'Alexandre  par  Plntarque,   nouvelle  éd.,   texte   grec  revu 
sur  les  dernières  recensions,  avec  des   sommaires,    etc.,  par  Gh.-Kmile 
Rlelle  [Alf.  Jacob].  Quelques  erreurs  dans  le  livre  de  Ruelle.  ^^  23 mars.  -^ 
Grammaire  qrecqui'  classique,  par  George  Gurtius  traduite  de  l'allemand 
sur  la  ir>«  éd.  par  P.  Clairin  [A. -M.  Desrousseauxj.  L'auteur  aurait  pu  choisir 
une  grammaire  plus  utile  ou  plus  nouvelle;  il  n'en  a  pas  moins  contribué 
au  progrès  des  études  classiques.  ^^  30  mars.  Dictionnaire  éti/moloffique 
latin,  par  Michel  Bréal  et  Anatole  Bailly  [Léonce  Person].  Faitdes  vcpux  30 
pour  qu'une  seconde  édition   nous  d<»nne   bientôt  ce   précieux  ouvrage   à 
tout  le  moins  augmenté  du  double.  %^  0  avr.  Oeide  Choix  des  Métamor- 
phoses, texte  latin  avec  des  notes  en  français,  etc.,  parL.  ABMENT.Arn  [Fred. 
Plessùs].  Somme  toute,  le  livre  est  estimable.  ^  Soutenance  de  A.  Ilauvette- 
Besnaull;  thèse  latine  :  De  Archonte  m/r*  ;   thèse  française  :  Ia-s  Stratèges  :. - 
athénien*.  ^^  I3a>r.  Ij»  Sénat  de  la  Hépublique  romaine,  par  l'.  Willems, 
Tome  II,  Les  attributions  du  Sénat  (C.  J.].  Ge  livre  est,  après  le  traité  de 
.Momm.sen  et  Marqiiardl,  l'ouvrage  moderne  qui  a  rendu  le  plus  de  services 
k  la  .science  «les   institutions   romaines.  •{  Vie  de  Guillaume  lludé,  ïon(\[i' 
leur  du  Collège  de  France,  par  Kugène  de  Bcdé;  Un  publiciste  du  \\i'  siècle,  vo 
Juste-Lipse,  par  l'jnile  Amiel  [P.  de  Noihac].  Les  deux  ouvrages  sont  sans 
valeur.  ^^  20  avr.  Terracine,  par  .M.   R.   i»k  la  Blanchèrr  [C.  J.].  Kioges. 
%  Zur  Gcgchichte  der  Wieiwr  Universitat,  von  (i.  Woi.k  [Gh.  J.].  Utile  sup- 
plément aux  travaux  de  Kiiik  et  Aschbach.  •j^  "21  avr.  .ieschyli  fahulae  cum 
iectionihus  cl  .Hcholii»  codici»  .Medicci  et  in  Agamemnonem  codi^i.^  Fbtreii-  ;■., 
tini  ab  Micronymo  Vitelu  «lenuo  collatis,  edidil  N.  Wbcklei.x  (Henri  WeiT. 
R<;nd  un  immrnse  Kervice  aux   philologues.  •[  Jean-Franrois  Bi.adi^,  tipi- 
graphie  antique  de  la   Gascogne  [].  Klogos.  ^  Soulennnce    de    M.    Monin. 
Thèti!    laliiH^  :  De    unitali^    n'iigioni.s    homerirne    in   Iliade,  •j'î    ;    mai. 
M.  Klatt,   ('hromtUHfische  Ihitriigv  zur  Geschichte  des  .ichaeischen   Hun  les  ,> 
[Mar<'el  Dubois).  Ktudir  eMMentlcllenicnt  rhrouidogique,  discussion   pres<<ri> 
et  prérise.«i  Liid.  Gahhiomh,  in  A.-Gelli  Smtium  Atticarum  libros  commen- 
larios  qui  ejêtant  cantigationum  et  notnrum  spécimen  ex  e<l.  priiic.  n  M.r- 
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lino  Hertz  depromptum  [].  Intéressant.  ^  Edouard  Hœlder,  Inslitutionen 
(ici  rômischen  Rechts  [E.  C.].  Utile  rnaauel.  ^  G.  Loeschcke,  VcnniUungen 
zurgriechisvfien  Kanstgeschichte  uni  zur  Topographie  Âthens  [Sal.  Reinach]. 
Trois  études  remarquabli^s  qui  ont  pour  sujet  :  1°  le  fronton  occidental  du 
s  Parthénon  ;  2°  la  date  de  la  Niké  de  Paeonios  selon  Pausanias  ;  3»  la  déesse 
Basileia.  ^^  11  mai.  L.  Dietrichsox,  Antinoos.  Fine  Kunstarchaeologische 
Untersuchung  [Sal.  Reinach].  Long  article  en  général  favorable.  ^  Stylis- 
tique latine  par  Ern.  Berger,  traduite  de  l'allemand  sur  la  7«  éd.  par  Ferd. 
Gâche  et  Sully-Piquet,  revue  et  adaptée  aux  besoins  dos  élèves  français,  par 

^0  Max  Bon.vet  [Ferd.  Antoine].  A  traduire  un  ouvrage  de  ce  genre,  on  aurait  pu 
mieux  choisir;  cependant  cet  abrégé  rendra  d'incontestables  services.  T|i>e 
decretis  functorum  magislratuuniornamentis;  de  décréta  adlectione  in  ordi- 
nes  functorum  magistratuum^  par  G.  Blogh  [Gam.  Jullian].  Morceau  d'excel- 
lente érudition.  ^  Jules  Quichekat,  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire.  — 

i>  Antiquités  celtiques,  romaines  et  gallo-romaines.  Mémoires  et  fragments 
réunis  et  mis  en  ordre  par  Arthur  Giry  et  Aug.  Castan  [H.  de  Curzon]. 
Pour  l'antiquité,  il  faut  surtout  citer  les  mémoires  sur  Alesia,  sur  le  pilura 
de  l'infanterie  romaine,  sur  le  lieu  de  la  bataille  entre  Labiénus  et  les 
Parisiens,  sur  un  peuple  AUobrige  différent  des  AUobroges,  etc.  ^Ij  18  mai, 

2J  De  versionihus  Pastoris  Hermae  latinis  scripsit  J.  Haussleiter  [P.  Battifol]. 
Des  réserves  sur  les  explications  de  H.  ^  Grandeur  et  décadence  de  la 
Colombine  f  |.  Long  article  donnant  l'histoire  de  cette  magnifique  biblio- 
thèque fondée  par  Fernand,  fils  naturel  de  Christophe  Colomb,  et  révélant 
les  pillages  récents  dont  elle  a  été  victime.  ^"[ISH  mai,  Panagiotès  Kastro- 

25  MENOS,  7'/ie  Monuments  of  Athens,  an  historical  and  archaeological  descrip- 
tion. Translated  from  the  greek  by  Agnes  Smith  [Sal.  Reinach].  Il  est 
impossible  de  réunir  en  quelques  pages  moins  d'indications  utiles  et  plus 
d'erreurs.  ^  H.  Bender,  Histoire  de  la  littérature  romaine.  Traduite  de 
l'allemand   par  J.    Vessereau,    avec   une   introduction   et  des  notes  par 

30  F.  Plessis  [Theod.  Reinach].  Le  travail  de  V.  et  de  P.  prête  à  la  critique. 
^Soutenance  de  Daniel  Bourchenin.  Thèse  latine  :  De  Tanaquilli  Fabri 
vita  et  scriptis.  Thèse  française  :  Etudes  sur  les  académies  protestantes  en 
France  au  xvi*  et  au  xv!!*^  siècle.  ^[^  1  jn.  Essays  uni  Studien  zur 
Sprachgeschichte imd  Volkskunde  von  Gustav  Meyer  [V.  Henry].  Bons  travaux 

.^5  de  vulgarisation.  ^  Histoire  des  Romains  par  V.  Duruy,  éd.  illustrée, 
tomes  6  et  7  ;  éd.  in-8  t.  7  [  ].  On  écrira  beaucoup  sur  Rome,  après  ce  livre 
et  contre  lui  :  on  aura  qq  fois  raison  de  le  faire;  on  aura  toujours  tort 
d'oublier  de  rendre  hommage  à  un  travail  dont  l'influence  a  été  aussi 
féconde  que  la  gloire  en  sera  durable,  ^j  8  jn.  Rômische  Mythologie  von 

4j  Preller,  3'  éd.  par  Jordan  [].  Beaucoup  d'améliorations.  ^  Cornelii  Taciti 
Annalium,  libri  I-IV,  edited  witb  introduction,  etc.,  by  H.  Furneaux  [J.-G.] 
Bon.  ^  Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque  de  feu  le  baron 
James  de  Rothschild  [T.  de  L.].  Utile  et  bien  fait.  ^^  lo  jn.  Histoire  de  la 
littérature  grecque,  par  F.   Deltour   [Paul  Girard].   Rendra  des  services 

45  malgré  des  imperl^ections.  ^  Res  gestae  divi  Augusti  ex  monumentis  Ancy- 
rano  et  Apolloniensi  iterum  edidit  Th.  Mosïmsen  [].  Indispensable  à  qui- 
conque s'occupe  d'antiquité  latine.  ^^  22  jn.  Vart  antique  de  la  Perse, 
Achéménides,  Parthes,  Sassanides,  par  Marcel  Dieulafoy  ;  2'  partie,  Monu- 
ments de  Persépolis  ;  3*=  partie,  La  sépulture  persépolitaine  [James  Darmes- 

50  teter].  D'pne  importance  capitale.^  OK«i'rt^sf/e  Tacite,  texte  latin  d'après  les 
travaux  les  plus  récents,  etc.,  par  Emile  Jacob.  Annales,  livres  1-6,  deuxième 
éd.  [J.  Gantr«llej.  Malgré  des  imperfections,  a  sa  place  marquée  dans  la  bi- 
bliothèque de  tous  ceux  qui  s'occupent  sérieusement  de  Tacite.  ^  Notes  d'ar- 
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chéologie  orientale.  22.  Une  nouvelle  inscription  relative  à  Baal-Marcod 
[Clermont-Ganncauj.  Inscription  grecque  trouvée  non  loin  de  Beyrouth. 
^*|  29  jn.  Georg.  Gurtils,  Zur  k'rilik  (1er  neuesten  Sprachforschiiug  [Paul 
Regnaud].  La  gloire  de  l'auteur  survivra  à  certaines  idées  défendues  par 
lui  avec  plus  de  courage  que  de  succès.  ^  La  tapisserie  dans  l'AnliquHéy  ^ 
le  péplos  d'Athéné;  la  décoration  intérieure  du  Parthénon  restituée  d'après 
un  passage  d'Euripide,  par  Louis  de  Roxchaud  [Jules  Martha].  Le  problème 
n'est  pas  entièrement  résolu,  mais  il  est  posé  d'une  façon  nette  et  l'auteur 
fournit  des  faits  nombreux  pour  la  solution  définitive. 

^1|  Tome  20.  6  jlt.  W.  Dittenberger,  Si/Uoge  inscriptionum  graecarum  ^o 
[B.  Ilaussoullier].  Rendra  de  très  grands  services.  ^  Stndia  Plautina  scripsit 
Guilelmus  Abraham  [Louis  Duvau].  Utile  à  cause  des  connaissances  gram- 
maticales   de    l'auteur.    •{    De  siinilitiidiiiihus    imaginihusque    Ovidianis 
scripsit  Juhannes  A.  Washietl  [Wol.'.  Zingcrie].  Rendra  des  services,  quoique 
incomplet.  ^  Notes  d'archéologie  orientale.  Un  nouveau  tilulus  funéraire  i5 
de  Joppé  [Clermont-Ganneaul.  Inscription  grecque  mentionnant  racjfuisi- 
tion  d'un  tombeau  faite  à  Joppé,  par  un  juif  nommé  Saiil,  d'un  de  ses  core- 
ligionnaires.  ^    13  jlt.    Plujsikrilischt'   (icographie    voii  Grivchenland  mit 
besonderer  Riicksichl  auf  (las  Allerlluim,  par  C.   Neuman.n  et  J.  Partsch. 
[Paul  Girard].  Utile.  "^  Joh.   Kvicala,  yvdc  licitragc  zur  Erkidrung  der  20 
Aeueis  nebst  mehreren  Excurseii  und  Abhandlungen  [K.  T.].  Bon,  quelques 
vues  trop  systématiques.  ^  Ant.  Thomas,  DcJohannis  de Monstcrolio  vHa  el  ope- 
ribus,s\\e  deromanarum  iitterarum  shidio  apud  Gallosinstaurato,  CaroloVI 
régnante  [C.  J.].  Beauc<  up  d'éloges,  •[•j  20jlt.  Art.  nécrologique  sur  Léon 
Renier  [Ant.  II.  de  V.].^*;  27  jlt.  Per/A/cs  als  Fe/f/Zicrr,  par Julius  vonPFLUGK-  i5 
llAFiTLMi   [Paul  Girard].   Intéressant,   malgré   des  exagérations,  «j  Gustav 
Landcraf,  Ocero.s-  licile  f'iir  Sex.   Hnscitis  aus  Aiiieria  [E.   Thomas].  Tra- 
vail  considérable  fait  a\ec  soin    et  méthode.    ^  Toujours    la  Cnlombine 
[Henry  Harisse].  Réponse  à  une  assertion  <le  .\rboli,  chef  de  la  bibliothèciue 
du  chapitre  métro|)olilain   de  Séville.   ^^    3  août.   Lucien,  Dialogue  des  30 
morts,  par  Ed.  Toi'rmkii,  2*  éd.,  complétée  par  A.  .M.  Desroi-sseai  x  .Emile 
Bandât  .  Éloges.  %  Ernst  von  Stern,  (iCscliivIUi'  der  sparlnuischcn  nu  I  the- 
hanischrn   Hégémonie   ron    Kiinigsfrie  Uni  bis   zur   Svhlaeht  hei    Munlinea 
tPaul  Girard].  .Méritoire.  •{  Theod.  Birt,  Dus  anlike  liueinresen  in  scinem 
VerhaeltnisszurLillcralur  mit  Beilraegen  zur  Textgesrjiiehle  desTheocrit,  33 
Calull,  Properz  und  anderer  Autoren  [E.  Thomas].  Capital,   qu  Iqucs  con- 
clusions trop  abs«dues.  ^•J  10  aoiU.  E«louard  Cn),  Le  conseil  des  empereurs 
d.iugusleù  />/ot7t'/i>«:Cam.JulIian].  Excellent.^  17 août.  Archaeological  Ins- 
Ittnteof  /l/i<m(Y/.Papersoi  IhcamericanSi'hool  of  classical  studiesut  Alhens 
[.Sal.  Reinach].  Donne  une  idée  favorable  de  l'activité  de  l'école  américaine  w 
d'Athènes.  ^  G.  Tiiii.o,  Serrii  grammnlici  qui  fcruntur  in  Vergitii  carmina 
i'onunenliirii  [E.  Thomas].   D'une  im|M)rtance  capitale,  •i^j  i'k  août.  Karl 
Brigman,  Zum  heuligen  Stand  der  Sprachwissenschaft  [V.  Henry].  Déi'end 
ronlre  Curtius   l'écoie   n'-o-grammalicale.   ^   Em.   Sébastian,  De  pntronis 
ndoniarum  atque  mnnicipiorum  romnuorum  [R.  Gagnai].  Utile.  ^^|  31  août.  45 
lirrmaiin  Osthoek,  /ur  (ieschichle  des  l'erfects  im  Indogermanischen,  mit 
b.'^onderer  UiirkHJchl  auf  (iriochisch  iind  L.iteinisch  [V.  Henry).   ICxplica- 
li.MM    originnIeH,  cl,    en    tout    cas,   pluH    salis  aisanle.'»  pour    la  plupart 
qu.'    (•••Ih's    qui    les    ont  précédées.    ^î  Chronicou   rnrium,   texte    et    pro- 
|rg..iiièuc.H  par  J.  Fliui  [Paul  Giranlj.  Utile.  1|  Lud.  Kikihkr,  {htid  Tacitut  50 
in  dialoqo  priurihu*  âcriptoribun  debeal  [\\.  T.]  Soigné,  mais  il  faufirait  uno 
table  ei  un   index,   ^«i  7   xepl.   P.    WiLLBM»,  U  Sénat  de   la  Hcpublique 
romaine,  appcndiccH  du  lomo  Ici  rcglslrc»  [Gain.  Julllan).  L'auteur repromi 
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aussi  dans  ce  volume  quelques  explicalions  exposées  dans  les  volumes 
précédents;  la  plus  importante  est  relative  à  la  lormule  :  «Patres  con- 
scripti  ».  ^  Thomas  Stangl,  Boclhiana  vel  Fioethii  commentariorum  in 
Ciceronis  Topica  emcwlationes  ex  octo  codicibus  haustae  et  auctae  observa- 
5  tiouibus  (frnmmalids  [0].  De  bonnes  choses,  mais  il  faudrait  plus  de  clarté 
et  de  méthode.  ^^  14  sept.  Jo.  Nie.  Mvdvigii,  Àdversariorum  crilkonim  ad 
scriptores  graecos  et  latinos  volumen  lerlium,  novas  emendationes  graecas 
et  iatinas  conlinens;  —  T.  Livii  Ilistoriaruni  romanarum  libri  qui  super- 
sunt  ex  recensione  J.  N.  Madvig,  iterum    ediderunt  J.  N.  Madvig  et  J.  L. 

^0  UssiNG,  vol.  III,  pars  1  (liv.  31-35)  [A.  M.  Desrousseaux].  Grands  éloges. 
^  La  traduction  de  Perse  et  les  exemples  attribués  à  Bossuet  par  M.  Ménard 
[Paul  Lehngeur].  La  traduction  et  les  exemples  sont  de  Montausicr.  ^^  21 
sept.  Corpus  inscription um  latinarum  cons.  etauct.  Acad.lit.  r.  Borussicae 
edituni.  Vol.   VI,  pars  quinta  inscripliones  falsas  urbi  Romae  atlributas 

^3  comprehendens;  collegerunt  G.  ^ENZE^f  et  Joh.  Bapt.  de  Rossi,  ediderunt 
G.  BoRMAXN,  G.  Henzen,  Ghr.  Huelse\  ;  —  Exempta  scripturae  epigrnphicae 
latinae  a  Caesaris  dictaloris  morte  al  aetalem  Justiniani,  auctarium  cor- 
poris  inseriptionum  latinarum...  edidil  Aemilius  Huebner  [Robert  Mowat]. 
Grands  éloges.  ^^  28  sept.  P.  Kraner,  L'armée  romaine  au  temps  de  César, 

20  ouvrage  traduit  de  l'allemand,  sous  la  direction  de  E.  Bexoist,  par  L.  Baldy 
et  G.  Larroumet  [R.  C.].  Tient  ce  qu'il  promet.  ^^  5  oct.  Han'Unich  (ter 
Klassischen  Àlterthumswissenschaft  in  systematischcr  Darslellung,  herausg. 
von  Iwan  Mueller,  Erster  Halbband  [Sal.  Reinach].  Cette  première  partie 
du  tome  II,  par  laquelle  le  manuel  commence  à  être  publié,  contient  les 

25  travaux  de  Brugman,  Stolz,  Schmalz  sur  la  grammaire  grecque  et  la 
grammaire  latine;  éloges.  ^«1]  12  oct.  Gregorii  Palamae  Prosopopoeia,  par 
Albert  Jahn  [Em.  Baudat].  Tout  reste  encore  à  faire  sur  ce  sujet.  ^7\  Lucreli 
Cari,  De  reruni  natura,  livre  cinquième;  texte  latin  publié  avec  un  com- 
mentaire critique  et  explicatif,  par  E.  Benoist  et  Lantoine  [Fréd.  Plessis]. 

30  Sera  des  plus  utiles  à  nos  étudiants.  ^  E.  Espérandieu.  Épigraphie  des  en- 
virons du  /te/*  [Sal.  Reinach].  Intéressant,  mais  l'auteur  aurait  eu  besoin 
de  bons  conseils.  ^  Gran^hur  et  décadence  de  la  Colombine,  2"  éd.,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée  [A.  0.] .  Analyse  élogieuse.  ^^  19  oct. 
Gustav  Gerber,  Die  Sprache  als  Kunde,  2«  Aufl.  ;  —  le  même,  Die  Sprache 

35  uni  (tas  Erkennen  [Y.  Henry].  Grand  mérite,  quoique  dans  G.  le  linguiste 
ne  soit  pas  à  la  hauteur  du  philosophe.  ^  Comicorum  atticorum  Frag- 
menta edidit  Theodorus  Kock,  vol.  II,  Novae  comoediae  Fragmenta,  Pars  I 
[Henri  Weii].  Grands  éloges.  ^  Lettres  de  divers  savants  à  .l'abbé  Claute 
Nîcaise,  publiées  pour  l'Ac.  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon, 

4Q  par  E.  Gailleîieu  [E.  deL.].  Intéressant  et  utile.  ^^  26  oct.  Dom.CoiiPARETTi, 
Leggi  antiche  delta  città  di  Gortyna;  —  Franz  Buecheler  und  Ernst  Zitel- 
MANx,  Das  Uecht  imi  Gortyn;  —  R.  Dareste,  La  loi  de  Gorlyne  (Extrait  du 
Bull,  de  corr.  hellénique):  —  Heinr.  Lewy,  Âltes  Staltrecht  vonGortyn  auf 
Itreta;  Johannes  Batjnack  und  Theodor  Baunack,  Die  Inschrift  von  Gortyn 

45  [Michel  Bréal].  Aucune  de  ces  publications  ne  devra  être  négligée  par  le 
lecteur  qui  voudra  faire  une  étude  sérieuse  de  la  loi  de  Gortyne.  Pour  ceux 
qui  peuvent  se  contenter  d'une  connaissance  générale,  le  livre  de  Compa- 
relli  et  la  traduction  de  Dareste  suffiront.  ^Soutenance  de  Maurice  Thirion. 
Thèse  latine  :  De  civitatibus  quae  a  Graecis  in  Chersonneso  conditae  fue- 


50 


•unt.  ^^  2  nov.  Ueinrich  Lewy,  Âltes  Stadtrecht  von  Gortyn  auf  Kreta; 
Franz  Buecheler  und  Ernst  Ziteljhnn,  Das  Uecht  von  Gortyn  [Théod.  Rei- 
nach]. Le  commentaire  est  la  partie  faible  du  travail  de  Lewy;  Zitelmann, 
au  contraire,  a  donné  une  contribution  de  premier  ordre  à  la  connais- 
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sance  du  droit  grec.  •}  Les  mss.  de  l'abbé  Nicaise  [P.-A.  Lejay].  Trois  lettres 
inédites  de  l'abbé;  il  y  a  encore  beaucoup  d'inédit  de  lui  dans  nos  biblio- 
thèques. 11^  0  nov.  B.  Heisteiibekgk,  \amc  und  Begriff  des  Jim  italicum 
[Edouard  Cuq].  Thèse  ingrénieuse,  mais  qui  a  des  cotés  faibles  et  ne  résout 
pas  toutes  les  difficultés,  ^•f  16  nov.  Droysen,  Hiatoire  de  l'Hellénisme^  ^ 
tome  II  [P.  G.].  Bonne  traduction,  •fj  Paul-Louis  Courier  et  la  tache  d'encre 
du  ms.  de  Longus  de  Florence  [H.  Omont].  Transcription  de  pièces,  procès- 
verbaux,  lettres,  relatifs  à  cette  affaire.  ^^  23  nov.  lamhlichi  de  Yita 
Pijthaffon'cit  liber.  Ad  finem  codicis  florentini  recensuit  A.  Nauck.  Accedît 
epimelrum  de  Pythagorae  anreo  liber  [A. -M.  Desrousseaux].  Recension  *^ 
d'une  très  haute  importance.^  Hewarques  sur  les  inscriptions  antiques  de 
Paris,  avec  des  considérations  nouvelles  sur  la  mythologie  gauloise  par 
Robert  Mowat  [].  KIoges.  ^•j  30 nov.  B. Haussoullier,  La  rie  municipale  en 
Àttique;  essai  sur  l'organisation  des  dèmes  au  4°  siècle  [Paul  Guiraud].  Se 
lit  avec  plaisir.  •;  Corpus  Scriptorum  ecclesiaslicorum  latinorum,  editum  ^^ 
consilio  et  impensis  Academiae  litt.  Caes.  Vindob.,  vol.  9.  Euqippii  opéra. 
Pars  I.  l!]ugi|)pii  excerpta  ex  operibus  S.  Augustini,  ex  recensione  Pii  Knoell. 
—  Vol.  10,  Sedulii opéra  omnia,  ex  recensione  lohannis  Huemer.  —  Vol.  41, 
Claudia  ni  Manierti  opéra,  ex  rec.  Augusti  P]\gelbrecht  [Sal.  Reinach].  Beau- 
coup d'éloges.  •[^  7  déc.  J.  J.  Sc.hwickert,  Veher  Bedeutunq  und  Werth  des  *^ 
(iriechisclicn  Gqninasial-  und  hoehern  Unterrichtes  fiir  liildunq,  Wissen- 
srh'ift  uni  WcUqesUtuncj  [Sal.  Reinach].  Quelques  arguments  sensés, 
"i  R.  Lallier,  OEuvres  de  Salltiste,  texte  latin  publié  avec  un  commentaire 
critique,  etc.  Guerre  de  Jugurth;i  [Fréd.  PIcssis].  Occupera  un  des  meilleurs 
rangs  dans  la  colleolion  llachelle,  •[  Paul  Allard,  Histoire  des  persècuti<ms  *5 
pendant  les  deu.r  premiers  sirrles,  d'après  les  documents  arcln'oloqiques 
[G.  Lacour-Gayot\  De  très  sériouses  (|ualités.  •[•j  14  ilC'C.  Ileinrich  W'inkler, 
J)as  VralutaiscUe  und  seine  Cruppen  [V.  Henry].  Bon.  ^  HandbncU  der 
Jilassischen  Allerthunisu'issenschaft  herausg.  von  Iwan  .Mieller,  Zw.  llalb- 
banrl,  2  llaelfle  von  Band  2  [Sal.  Reinach.  Cette  partie  contient  la  fin  de  la  30 
syntaxe  latine  de  Schmalz,  la  lexicographie  grecque  et  latine  par  Autenrieth 
et  Heerdegen,  la  rhétorique  par  Volkmaw,  la  métrique  et  la  musique  par 
Gleiiitsch.  Diverses  observations  du  critique  sur  tous  ces  travaux.  ^[^  2!  déc. 
Basile  Lattchew,  Inscriptionrs  antiquae  orac  septentrionalis  Ponti  Euxini 
qraecae  ri  latinae  [Tfiéod.  Reinach].  Très  bon.  ^  K.  Hersel,  (>Mf/  in  cilandis  35 
scriptorum  et  poetarum  loris  auclor  lihelli  Ktoi'jlfO'j;  usus  sit  ratione  (A.  Cr.]. 
Intéressant.  ^  Cari  V\iuJ>ie  InscUriflen  no/detruskischen  MpUahels  [Wxehnl 
Bréall.  Aborde  résolilment  quantité  de  problèmrs  difficiles,  ^•j  28  déc. 
Armeno  ed  Inlneuropeo.  Riccrche  di  Carlo  Moratti  [V.  Henry].  Recherches 
inléressanles  mais  qui  devraient  Mre  conriuiles  <rune  faç(»ii  plus  scienli-  40 
(ique.  •[  flugd  IliLnEnRANb,  Aristoteles  Slellung  zum  Deterniinismus  und 
In  If'terminismus  Théod.  Reina<'h].  Dissertation  |)ensée  et  qui  fait  penser. 

Al.HKRT    .MVRTIN. 

Revue  de  renseignement  secondaire  et  de  renseignement  supé- 
rieur. T.  1  suite).  I"  févr.  Ki>.  Zellkr,  La  philosnpliie  des  (irecft,  t.  3,  trad.  45 
jiar  Hki.ot  [Paul  (iirardj.  Annonce  élogieuse.  •[  A.  Bmmkistkr,  Denkmaler 
de»  klannisvhrn  Allertunnt,  fasc.  8-13  (Paul  Girard].  Bien  fait;  quelques  la- 
«muicm;  cerlninCH  planches  »«»nl  exéculées  d'après  de  vieilles  photographies 
qui  ne  représentent  plus  l'état  actuel  de.«»  lieux.  •!  O.  Rikm^xn,  fUu  Vu  sur 
la  htnqiir  el  la  grammaire  de  Titr-Ure,  2*  éd.  [J.  Urij.  Knumération  des  s« 
joiiM  ip.il.  H  additions  par  lesquelles  la  2*  édition  «o  dislingue  de  la  T'. 

T.  3.  iii  févr.  L'enHcjgnenient  secondaire  en  Allemagne  (suite).  III.  Les 
écoles  réales  [G.  DunicMnil).  <  La  fln  de  cet  article  se  trouve  dans  le  u"  du 
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i"  mars.>  ^  F.  Plessis,  P.  Terenti  Adelphœ,  texte  avec  commentaire  expli- 
catif et  critique  [J.  Martha].  Commentaire  abondant  et  instructii',  surtout 
pour  les  questions  de  métrique.  On  peut  regretter  que  l'auteur  n'y  ait  pas 
fait  entrer  plus  de  notes  littéraires. —  [Notes  additionnelles  de  0.  R.]  l»  Vers 
5  262,  lire  «  quin  omnia  sibi  post  putavil  esse»,  «  mais  c'est  qu'il  a  fait 
passer  mon  intérêt  avant  tout  le  reste»  (pour  ce  sens  de  quin,  cf.  Plaute, 
Men.  892);  2°  Psichari  et  Plessis  disent  que  les  faits  qui  se  passent  sur  la 
scène  au  commencement  du  second  acte  sont  les  mômes  qui  ont  déjà  été 
racontés  dans  l'acte  premier;  réfutation  de  cette  assertion.  ^  Ducange, 
10  Glossarium  mediœ  et  infimœ  LalinUalis,  nouvelle  éd.  par  L.  Faviie,  t.  4-3 
[J.  G.].  Annonce.  ^  P.  Guiraud  et  G.  Lacouu-Gayet,  Hisloire  romaine  (pour 
la  classe  de  quatrième)  [J.  G.].  Excellent  livre,  qui  peut  servir  bien  au  delà 
de  la  quatrième.  Toutefois  la  question  de  la  géographie  de  l'Italie  est  traitée 
imparfaitement.  ^^  lo  mars.  J.  A.  Hild  et  S.  Dosson,  éditions,  avec  com- 

15  mentaire,  du  dixième  livre  de  Quintilien  [Fr.  Plessis].  L'édition  Dosson  est 
surtout  scolaire  et  grammaticale.  L'édition  Hild  s'adresse  davantage  aux 
étudiants  et  aux  professeurs;  critiquesde  détail.  —[0.  R.]  L'éd.  Dosson  est 
très  supérieure  à  l'éd.  Hild  pour  les  notes  critiques  et  le  commentaire  gram- 
matical, quoiqu'elle  ne  soit  pas  non  plus  irréprochable  à  cet  égard.  Pour 

'20  le  commentaire  historique  et  littéraire,  l'éd.  Hild  est  plus  développée. 
^  Documents  officiels  relatifs  au  baccalauréat  depuis  1808.  <  Suite  dans  les 
n«'  du  do  avr.,  du  i^""  mai,  du  15  mai.>  ^%  15  avr.  W.  IIkleig,  Das  home- 
risclie  Epos  ans  (Jeu  Denkmâlern  erUhUert  [A.  Bougot].  On  ne  pourra  plus 
parler  d'Homère,   en  quelque  sens  que   ce  soit,   sans  consulter  ce  livre. 

-25  Énumération  des  résultats  auxquels  l'auteur  arrive  pour  l'explication  d'un 
grand  nombre  de  termes  homériques  ;  certains  de  ces  résultats,  d'ailleurs, 
ne  doivent  pas  être  regardés  comme  définitifs.  Des  étymologies  forcées. 
^^  l'^'"  mai.  De  l'enseignement  du  grec  dans  les  gymnases  allemands 
[P.  Clairin].  ^  Sur  la  réforme  du  baccalauréat  [L.  Lévy].  ^^  15  mai.  Guiil 

30  et  KoNER,  La  vie  antique,  trad.  F.  ïrawinski,  t.  2  (Rome)  [P.  Girard].  Tra- 
vail de  vulgarisation,  qui  n'est  pas  au  courant  des  dernières  découvertes, 
mais  qui  n'en  rendra  pas  moins  de  grands  services.  *f[  A.  Baumeister,  Denk- 
màler  des  klassischen  Âllertums,  fasc.  14-15  [P.  Girard].  Éloges.  ^^  l^""  jn. 
G.  GiDEL,  Iphifjénie  à  Aulis,  texte  grec  [A.  Bourgoin].  Annonce.  ^  S.  Reinach, 

35  Manuel  de  philologie  classique,  t.  2  [P.  Girard].  Ce  t.  2,  qui  a  la  forme  d'un 
commentaire  perpétuel  au  texte  et  aux  notes  du  premier  volume,  contient 
une  quantité  prodigieuse  de  renseignements  de  toute  nature,  surtout  sur 
l'histoire  de  l'art,  et  rendra  d'inappréciables  services,  à  condition  qu'on 
sache  s'en  servir.  ^  É.  Châtelain,  Palêocjraphie  des  classiques  latins,  fasc. 

40  1-2  [0.  R.].  Ouvrage  qui  sera  indispensable  à  tous  ceux  qui  voudront  étu- 
dier de  près  un  texte  latin.  ^j*||  15  jn.  De  l'enseignement  de  l'histoire  de 
l'art  dans  les  lycées  et  collèges  [H.  Vast].  <  Suite  dans  le  n°  du  l'^'"  jl.  >  ^  J. 
Overbeck,  Pompei,  ¥  éd.,  revue  et  augmentée  par  A.  Mau  [J.  Martha].  Ou- 
vrage qui  mériterait  bien  d'être  traduit  en  français  et  qu'on  devrait  mettre 

45  entre  les  mains  des  élèves.  ^  M.  Bréal  et  A.  Bailly,  Dictionnaire  étymolo- 
gique latin  [0.  R.].  Ce  livre  est  de  ceux  qui  font  honneur  à  la  science  fran- 
çaise. H  est  seulement  à  regretter  que  les  auteurs  n'aient  pas  joint  à  l'étude 
du  développement  «logique»  du  sens  des  mots  l'étude  «historique»  des 
transformations  qu'a  subies  le  vocabulaire  latin.  Des  inexactitudes  de  dé- 

50  tail.  •[[  J.  QuiCHERAT,  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  t.  1  (antiquités 
celtiques,  romaines  et  gallo-romaines)  [J.  Gautier].  Réunion  de  plusieurs 
mémoires  publiés  dans  différentes  collections  :  sur  le  lieu  de  la  bataille 
entre  Labienus  et  les  Parisiens;  sur  le  pilum  de  l'infanterie  romaine;  sur 
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la  question  d'Alesia.  Fragment  inéilil  sur  les  vestiges  romains  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine  à  Paris.  •[  \V.  Roscheu,  Ausffihrlichen  Le.vicnn  der  fjrie- 
chUdivn  und  roniischen  Mijlkoloriie,  o'  livr.  [J.  Marlha].  Continue  à  mériter 
tous  les  éloges.  ^  Ga.ntrelle,  Ètufle  liUéraire  sttr  la  diaposilion  des  mots 
dans  la  pUra^ic  latine  [II.  G(i?lzer].  Doit  ùlre  vivement  recommandée  à  tous  5 
les  professeurs  de  lycées.  ^^  l»"  jl.  Documents  relatifs  à  l'histoire  des 
lycées  et  collèges.  Le  collège  des  oratoriens  au  Mans  [  ].  < Suite  dans  les 
n^*  du  io  jl.  et  du  l'  aoùl.>  ^  Flstel  de  Coulaxges,  Heclierclws  sur  quel- 
ques problèmes  d^liistoire  [A.  Petit].  Kluiles  extrêmement  intéressantes  sur 
le  colonal  ronjain  et  sur  la  propriété  foncière  chez  les  Germains.  ^  H.  T.  10 
Pluess,  ï>/y/i7  und  die  epische  h'unst  [A.  Girot].  Connaissance  appro.'ondie 
de  Virgile  et  de  la  société  romaine;  conclusions  fécondes. 

T.  4.  ir)jl.  C.  y\v.ii^^s¥A\,  Pltraséoloqie  latine,  Irad.  Pascal  [Durand].  Excel- 
lent ouvrage,  que  le  traducteur  a  encore  enrichi  «le  nombreux  renvois  aux 
textes  et  de  remarques  instructives;  les  élèves  des  Lycées  et  les  étudiants  13 
des  Facultés  pourront  y  apprendre  beaucoup  de  latin.  ^  L  Sinc.k»,  Die 
heiden  Elektien  [W.  II.  Gaus8eron\  Démontre,  contre  U.  von  Wilamowitz- 
.Moilrndorfl",  que  rj'llectre  de  Sopln»c!e  est  antérieure  à  celle  d'Kuripide. 
•j^  1*'"  août.  Documents  relatifs  à  Thisloire  des  lycées  et  collèges.  Le  col- 
lège de  Sancerre.  •[  ID.  Thojias,  Discours  de  Cicéron  contre  Verres  {De  Sup-  20 
pliciis)  i.  Marlha].  Texte  établi  avec  soin  et  discrétion,  connnenlairc 
philologique  substantiel  et  bien  ap|)roprié;  le  rp.  regrette  que  les  notes 
littéraires  ne  soient  pas  plus  nombreuses.  ^^  i""  sept.  Comment  on  peut 
faire  de  la  granunaire  [IL  Gœlzer].  ^^  15  sept.  Études  sur  renseignement 
à  la  Marliniipie  [F.  Lombart]  <Suile  dans  le  n"  du  i""  oct.  >.  ^  Pouniuoi  o; 
Forlunat  n'a-t-il  jamais  été  traduit  dans  aucune  langue?  [Ch.  Nisard]. 
Sebin  l'auteur,  la  seule  raison  rie  ce  fait  est  l'obscurité  «lu  texte,  •f]  Cii. 
Bkwiu).  La  philo<(tphie  ancienne  F.  Picavet].  Annonce  élogicuse.  ^  A. 
Mai  .MKisiKH,  Denlintider  des  hlassiscUen  AUerlums,  fasc.  it)-*20  [P.  Giranlj. 
Continue  à  mériter  les  mêmes  éloges,  ^•j  io  oct.  Documents  relatifs  à  30 
l'histoire  des  lycées  et  c<dlège8.  Lycée  Cor.ieille  à  Rouen  []  <  Suite  dans  le 
n"  «lu  \*^  nov.  >.  ^  Pourquoi  Forliiiial  n'a-l-il  jamais  été  tratltiil  en  aucune 
langue?  [Cli.  Nisanl]  (suite;.  L'auteur  propose  un  certain  nombre  de  cor- 
rections au  texte  :  Appendice,  pièce  n'*  10,  «  hic  quoqu»;  scd  plures<ag«»> 
carmina  Jussa  per  annos»;  n"  IK,  «  vel  darc  qui  potui  p«)mula  mora  dedi  »  3, 
il  s'excuse  de  ne  leur  donner  que  «les  mûres,  au  lieu  de  pommes  qu'il 
aurait  voulu  leur  donner);  n"  1i\,  «sel  date  uunc  veniam  (|uod  fano  lalis 
habetur  »  (u  fano  »,  le  linge  d.ins  l*'({iiel  les  fruits  sont  «Mivcloppés,  cl  qui, 
H<'lon  l'auteur  de  l'article,  serait  ici  le  «  fenon  »  dont  Fortunal  se  servait 
lors<|u*il  oriiciailj;  W*  1,  v.  Hi,  «  slrata  sol.»  recubat  la«'lico|or  amita  »  (une  43 
tante  de  Radegonde,  qui  aurait  été  «Mivcloppée  dans  le  niassacre)  ;  ii'»  il, 
V.  1  i,  «  et  le  vel  (=  et)  iiatas  s|m?s  ti'gal  una  Deus  1  (les  0  lillcs  »  do  la  mère 
Agm'"*,  «•'••sl-;i-dire  sfs  r«'ligi<Mises  ;  n'  I,  v.  71-12  «  esto  tamen  quo  vota 
t.iMMil  iiM  liora  parentum  |  prosperior  quaui  quie  lerru  Thorin;«'a  detlil  ». — 
IC\|dication  «h?  plnsiiMirs  |iaHsag(*s  obscurs.  ^^  i""  déc.  IL  Ukndkk.  Histoire  4., 
de  la  lUtvratnre  romaine,  lra«l.  Vksskrkiu  (A.  S.).  Livre  utile,  mais  dont  le 
hI\Ii!  tai.HH«;  à  «lésircr.  ^j  .sr.n<KMA\N,  AntiquHén  rjrcrqurs,  tra«l.  (iAi.tsKi.  t.  i, 
i^  partir  [P.  (iiranlj.  La  tra«lueiii>n  er^l  fort  suignéc,  mais  l'appendice  hildio- 
gra|diique  ajouté  par  le  traducteur  ent  très  incomplet  et  mal  disposé. 
•;*i  ir»  «léc.  P.  Dkciiarxk,  .Mythologie  de  la  Grèce  antique,  i'éil.  (A.  Rougol].  ^i 
Li\re  in«linpeiiMable  îi  Ioun  ceux  (|ui  H'occupenl  do  ranliquilé  classique;  la 
seule  mUliologio  française  que  l'on  puisse  consulter  ou  lire  avec  conllanco. 
*J  L.  R(KitS4:ii  el  P.  Thomas,  Élément»  de  grammaire  grecque  [II.  Ga*lzcr). 
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Excellent  ouvrage,  recommandable  surtout  pour  la  syntaxe.  Critiques  de 
détail.  0.  RiEMANN. 

Revue  de  Thistoire  des  religions.  T.  14,  188a.  n»  1.  J,  Dumichen,  Der 
(jrahpalast  (les  Patuamennp,  in  der  thehniiischen  NekropoUs^t.  1  [Leblois]. 
^  Aperçu  général  des  travaux  de  l'auteur,  moins  connu  en  France  que  les 
autres  égyptologues  étrangers.  Plan  et  description  minutieusement  exacts 
de  cette  nécropole  vaste  et  compliquée.  D.  traduit  toutes  les  inscr.  dont  les 
murs  sont  couverts,  «  un  livre  des  morts  gravé  dans  la  pierre  ».  Pour  mener 
son  travail  à  bonne  fin,  l'auteur  n'a  pas  reculé  devant  les  obstacles  maté- 

10  riels  ni  devant  les  dangers;  mais  il  a  réussi,  et  la  première  partie  de  celte 
œuvre  d'art,  de  patience  et  d'érudition,  l'ait  vivement  désirer  la  suite.  ^  Le 
docteur  Lepsius  au  tombeau  de  Séti  I  [Lefébure].  Extraits  de  journaux  rela- 
tifs à  l'accusation  portée  contre  Lepsius,  d'avoir  mutilé  les  bas-reliefs  copiés 
par  lui,  et  notamment  ceux  de  Séti  I,  afin  que  nul  autre  ne  piit  les  intér- 
im prêter  ou  les  reproduire.  L.  établit  que  c'est  une  calomnie  à  laquelle  Lep- 
sius dédaigna  de  répondre.  ^  L.  Roxchaud,  La  tapisserie  dans  l'antiquité. 
—  Le  péplos  d'Athéné. —  La  décoration  intérieure  du  Parlliénon  [L.  X.J  R.  a 
traité  son  sujet  «  en  savant  et  en  artiste».  Après  avoir  réuni  tous  les  textes 
et  critiqué  toutes  les  opinions,  il  a  résumé  ses  recherches  «  en  un  livre  où 

20  l'élégance  du  slyle  s'allie  à  la  solidité  scientifique  et  où  revivent  vérita- 
blement les  merveilles  de  l'art  antique  qu'il  ressuscite  avec  tant  d'éloquence 
et  de  savoir».  ^Aijbk.  IJ  Eglise  et  l'État  dans  la  seconde  moitié  du  troisième 
siècle  [Réville].  Elogieux  malgré  plus  d'une  réserve. 
^^  N°  2.   Jannettaz,  Étude  sur  Semo  Sancus  Fidius,  dieu  sabin,  repré- 

2o  sentant  le  feu,  et  sur  l'étymologie  d'Hercule  [Réville].  Beaucoup  d'érudi- 
tion et  de  pénétration  parfois  trop  ingénieuse.  Semo  Sancus  Fidius  ne  tut 
pas,  comme  le  croit  J.,  une  divinité  universelle.  ^  Dulaure,  Des  dirinitéi 
(fénératrices  ou  du  culte  du  phallus  chez  les  anciens  et  les  modernes  [RévilleJ. 
D.  «  fut  un  !'o]k-Ioriste  avant  le  folk-lore  »;   il  cite  des  faits  intéressants 

30  pour  l'histoire  des  mœurs;  mais  «  il  voit  des  souvenirs  du  phallus  partout, 
jusque  dans  les  tours  des  cathédrales  gothiques»  et  oublie  trop  souvent 
qu'il  avait  promis  un  livre  sur  le  culte  des  divinités  génératrices. 

^ij^  N"  3.  Quelques  observations  sur  la  méthode  en  mythologie  comparée 
[P.  Regnaud].  R.  essaie  de  démontrer  ])ar  qqs  exemples  «  que  le  vole  de  la 

3:;  linguistique,  en  matière  d'exégèse  mythique,  est  moins  abusif,  subjectif  et 
illusoire  qu'on  le  laisse  entendre».  1j  Le  mythe  de  Dagon  (fig.)  [J.  Menant]. 
Etude  des  monuments  figurés  relatifs  au  mythe  assyro-chaldéen  de  Dagon. 
"îj  Les  fouilles  de  M.  Naville  à  Pithom  [Lefébure].  Après  a^oir  décrit  les 
fouilles  et  avoir  exposé  les  résultats  principaux  des  découvertes  de  N., 

4j  L.  conclut  ainsi  :  «En  somme,  N.  aura  retrouvé  la  ville  la  plus  importante 
de  l'exode,  fixé  les  premières  stations  des  Hébreux,  apporté  certains  ren- 
seignements sur  l'époque  de  leur  fuite  comme  sur  l'état  de  l'isthme  à  la 
même  date,  et  mis  au  jour,  par  suite  de  ses  constatations,  une  foule  de 
documents  géographiques  ou  historiques  du  plus  haut  intérêt.  De  quelque 

4j  manière  qu'on  envisage  à  présent  l'ouvrage  qui  les  résume,  la  découverte 
de  Pithom  demeure  inattaquable.  »  ^  L'introduction  du  culte  de  Sérapis  à 
Rome;  P.  Cornélius  Scipio  Nasica  Scrapio  [G.  Lafaye].  En  l'an  138,  au  plus 
tard,  le  nom  alexandrin  de  Serapio  était  en  usage  à  Rome,  mais  il  y  était 
nouveau;   le  culte  de  Sérapis  et  des  auli-es  divinités  qui   s'y  rattachent 

:;o  avait  été  introduit  depuis  peu  dans  la  ville,  et  ne  faisait  encore  de  con- 
quêtes que  parmi  les  esclaves  et  le  bas  peuple.  Le  sobriquet  donné  à  Scipion 
paraissait  plaisant  par  le  contraste  qu'il  offrait  avec  la  haute  situation  de 
celui  qui  en   était  gratifié.   ^  Le  gallet  d'Antibes,  offrande  phallique  à 
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Aphrodite  [].  L'auteur  s'attache  à  justifier  le  sous-titre  de  son  article. 
^  Mm*  Terzetti,  La  Grèce  ancienne  et  moderne  considérée  sous  l'aspect  reli- 
gieux [C.  E.  R.]  Simple  causerie  sans  prétention  scientifique  ;  T.  montre 
d'une  façon  saisissante  la  prédisposition  des  anciennes  populations  hellé- 
niques à  recevoir  la  lumière  de  l'Évangile.  :. 

^^  T.  1^2,  i 880,  n- i.  Des  origines  de  l'idolâtrie  [Goblet  d'Alviella].  Le 
fétichisme  et  l'idolâlrie  se  rattachent  à  la  théorie  de  la  possession,  c.-à-d. 
à  la  croyance  que  des  êtres  doués  d'une  puissance  mystérieuse  peuvent 
résider  dans  un  objet  matériel.  L'idolâtrie  difîère  du  fétichisme  en  ce  que, 
pour  elle,  ces  êtres  spirituels  sout  conçus  sous  une  physionouiie  •oncrèle  10 
et  précise  que  l'adorateur  cherche  à  retrouver  dans  la  forme  de  l'objet. 
^'  iMENAXT,  I^s  longues  perdues  de  la  Perse  et  de  l'Assyrie  [E.  Duval].  Ana- 
lyse étendue.  ^  Flouest,  Élude  d'archéologie  et  de  mythologie  gauloise.  Deus 
stèles  de  Laraire  [J.  Elogieux.  F.  fera  avancer  la  science  tout  en  rencon- 
trant bien  des  contradicteurs.  \j 

•[^  N*>  :2.  La  religion  égyptienne  d'après  les  pyramides  de  la  3"  et  de  la 
<)'  dynastie  [Maspero].  M.  recherche  et  expose  la  contribution  (jue  les  décou- 
vertes récentes  en  Kgyple  |)euvent  apporter  à  l'histoire  des  religions.  Klude 
détaillée  qu'on  ne  pourrait  analyser  sans  de  longues  citations.  ^\  Le  milhria- 
cisme  [Réville].  1"  Milhra  était,  dans  le  panthéon  aryen,  le  dieu  du  soleil  jj 
levant  et  de  la  lumière  bienfaisante.  R.  étudie  les  vicissitudes  de  son  culte 
chez  les  peuples  orientaux  jusqu'à  son  entrée  à  Rome  en  70  av.  J.-C.  Mal 
reçu  d'abord  à  Rome,  ce  culte  nouveau  se  dével.qipe;  sous  les  Sévères, 
Mithra  est  un  des  dieux  préférés  de  la  société  romaine.  '2**  R.  étudie  les 
monuments  relatifs  au  culte  de  Mithra  et  en  tire  les  conclusions;  il  y  avait,  ^^ 
à  côté  des  pratiques,  un  enseignement  mystique  et  moral,  relatif  probable- 
ment à  la  destinée  des  Ames;  le  point  central  de  ce  culte  est  le  salut  de 
l'Ame  et  le  retour  à  un  monde  supérieur.  Mais,  connaissant  le  serrel  des 
|)iiri(icalions  divines  et  illinjitécs,  beaucoup  ne  craignaient  pas  de  faire 
abonder  les  fautes.  De  là  les  compromissions  et  les  faciles  alliances  du  :^(, 
mithriacisme.  3"  Élude  des  cérémonies  du  culte  de  Mithra,  riches  en  sym- 
bolisme; la  communauté  mithriate  formait  une  société  fermée;  les  femme.*, 
aussi  bien  que  les  hommes,  arrivaient  aux  dignités  supérieures;  toute 
l'association  afTcctaitun  caractère  militaire  :  une  hiérarchie, rigoureusement 
oi^anisécî  et  à  la  tète  de  hupiellc  sf  trouvait  le  l*ère  des  Pères,  assurait  la  ■^, 
discipline.  Les  épreuves,  aites  surtiuit  pour  frapper  l'imagination,  peuvent 
être  comparées  à  celles  des  francs-maçons  ;  toutefois,  dans  certains  cas 
<*\ceplionnels,  soif  par  accident,  soit  par  excès  de  zèle,  les  épreuves  entraî- 
nèrent mort  «rhummc.  Depuis  Aurélien  jusqu'à  Julien,  les  adorateurs  de 
Mithra  purent  croire  qu'ils  avaient  triomphé  définitivement  des  autres  ^o 
^Milles;  mais  l'échec  de  la  restauration  paicMine  entreprise  par  Julien  I.  s 
jM-rdil  sans  retour.  Kn  377,  le  préfet  <le  la  ville,  (iracrhus,  lit  fermer  les 
irmples  de  Milhra,  et  la  religion  mithriate,  en  Occident,  s'évanouit  dexant 
\i'  rliri»<tiani8me. 

••  N"  A.  Le  mylhf»  do  Kroiios.  à  propos  des  nouvelles  mélho<les  de  m>-  ^, 
ili«ti<c'i<?  comparée  [V.  -V.  Tirb*  .  T.  adhère  à  la  n<Mivclle  méthode.  Ituil  «'U 
s'ib'vanl  contre  la  prétention  «les  inventeurs  de  crtlc  métlMuie  qui  s'inwi- 
^'iiKMit  avoir  tout  inventé  et  contre  b'ur  dédain  pour  b*s  mythologues  de  la 
école;  il  ne  faut  pas  oublinrque  la  philologie  et  l'histoire  réjiondenl 
I  des  questions,  et  que  la  méthode  antliropologieo-psychologiquc  ne  50 
peut  pas  donner  la  clef  de  tous  les  problèmes.  T.  en  cherclic  la  preuve  en 
montrant  à  l'iruvrc  les  partisans  de  la  mythologie  anthropologique  dans 
létudc  «lu  mythe  de  Kronos  auquel  l^ang  u  consacré  un  de  «es  chapitres, 
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et  croit  pouvoir  expliquer  ce  mythe  plus  complètement  que  Lang  ne  l'a 
fait  avec  sa  méthode.  Henri  Thkdenat. 

Revue    de    philologie,    de  littérature  et   d'histoire  anciennes. 

T.  9.  Albert  Dumont  [0.  Hiemann].  Notice  biographique  et  liste  complète  de 
b  ses  publications.  ^  Un  fragment  sur  papyrus  de  la  vie  d'Ésope  [H.  Weil]. 
Fragm.  semblant  provenir  d'El-Fayoum  et  communiqué  par  Révillout  ;  il 
contient  une  partie  de  la  vie  d'Ésope  différente  de  celles  publiées  par 
Eberhard  (Fab.  Romanenses)  et  par  Westermann,  mais  se  rapprochant  de 
la  seconde.  L'écriture  est  une  belle  onciale  ronde,  sans  doute  du  6«  siècle. 

10  ^[Ennius  ap.  Fesl.  ô'I^)  [L.  îïavet].  Projjose  :  Virque  suam  sibi  quisquc  doFui 
Romanus  habet  sas.  ^  Notes  critiques  sur  les  Dialogues  des  morts  de  Lucien 
[A.  M.  Desrousseaux].  Liste  des  leçons  empruntées  au  Valicanus  87  et  des 
conjectures  diverses  adoptées  par  l'auteur  dans  la  2"  éd.  qu'il  a  donnée  du 
choix  de  Dial.  à  l'usage  des  classes,  par  Tournier.  Examen  d'une  centaine 

15  de  passages.  ^  Aristote,  de  la  Divination  par  les  songes,  ch.  I  [Id.].  Écrire 
/.at  Tw  pt/j  Tol;  ^zItltzoi;.  ^  Le  dialecte  attique  d'après  les  inscriptions.  2^  art. 
[0.  Riemann]  <cf.  R.  des  R.,  6,  253,  28  >.  Énumération  des  principaux  laits 
relevés  dans  le  dernier  vol.  du  Corp,  Iiiscr.  att.  (t.  2,  p.  ait.).  Phonétique  : 
at  alternant  avec  a;  u  avec  s,  ot  avec  o,  m  en  \t  devant  une  voyelle;  /jt  ailer- 

5Jo  nant  avec  st,  confusion  de  st  et  de  y;,  de  »t  et  de  t  dans  l'orthographe,  i  ads- 
crit,  crase  faite  ou  négligée;  i;  etst;,  ztm  et  sio-w;  aspiration,  v  euphonique, 
ïTJv,  p  non  redoublé  après  une  voyelle  dans  un  mot  composé,  métathèse  de 
p.  —  Questions  diverses  d'orthographe;  substantifs  ou  adjectifs  composés 
des  noms  de  nombre  ttsvts,  é'^,  ôi/a.  —  Déclinaison.  Mots  en  -apyo;  ou  en 

■l'o  -dp-yrr^ç;  ri  Ozâ.  au  lieu  de  vj  dtô;;  duel  féminin;  (r/ivr^lcc  ou  cr/ôvdv//?;  le  neutre 
singulier  oraOr^tôv;  ^jc/.jhyj,vrx\tloq;  genre  deliOo;;  décl.  de  o-w;;  décl.  attique; 
ace.  des  composés  de  ttoj;;  décl.  des  noms  propres  en  -r,;;  ace.  de  rpvqyr,:, 
rsrp-hpf};;  nomin.  du  duel  des  noms  contractes  de  la  3«  décl.;  décl.  des  noms 
en  2ij;,  de  tom;,  aXw;,  •/.â/6j;;  îOvov;  = -uvot  ;  décl.  des  comparatifs  en  -twv,  de 

;5ij  y.ipof.;;  acc.  de  'Arrô^wv,  rioo-ît^î&jv  ;  décl.  hétéroclite  de  <j6;;  décl.  de  vyvc;^  de 
•flatTu;;  adverbes  de  lieu  correspondant  aux  noms  de  dèmes;  féminin  des 
adj.  en  -aïoç;  décl.  de  ^Oo;  noms  de  nombre  cardinaux  compris  entre  10  et 
20;  emploi  du  singulier  du  pronom  oCaI^m-j;  oit^sLç,  p:n^niq.  —  Conjugaison, 
Augment,  désinences  verbales,  verbes  contractes,  aoristes  des  verbes  en 

.3.0  -atvw  et  -atpw,  parfait  des  verbes  en  -aîvw,  futur  des  ^erbes  en  -tÇw,  o-  du 
passif;  remarques  sur  différents  verbes.  —  Syntaxe;  emploi  du  duel;  re- 
marques diverses.  —  Vocabulaire.  ^  Ad  Apulei  Métamorphoses  [J.  van  der 
Vliel].  Conjectures  sur  une  quinzaine  de  passages.  ^[  Piaule,  Merc.  6-7 
[L.  Havet].  Lire  '  credo  humanitus  '  et  garder  le  texte  des  mss  CD  au  \ers  7. 

4Q  "[j  Latina  et  graeca  varia  [H.  Weil].  Remarques  suggérées  par  l'art,  de 
Frôhner  (Philol.,.suppl.  5).  Compléter  les  vers  d'un  relief  représentant  Mars 
qui  vient  venger  la  mort  de  son  fils  contre  Hercule,  en  ajoutant  <  Mori>tor 
au  commencement  du  2'=  vers.  —  Ausone,  Techn.,  12,  23,  lire  :  Palamedica 
porrigitur  F  (=FaO).  —  Luxor.  (Anth.  Riese,  287),  lire:  autumavit  aetas. — 

45  Plin.  H.  N.,  35,  102-104,  lire  :  'pariter  <ars  et  casus>  pinxerit'  et  '  mons- 
Iravit  uti  fortuna'.  Trois  conj.  sur  l'Anthol.  palatine  et  défense  de  plusieurs 
textes  contre  les  conj.  de  Fr.  ^^  2^  Jivr.  Sur  quelques  passages  d'Ennius 
[L.  Havet].  Examen  développé  de  six  passages,  "fj  Plante,  Cure.,  21-22  [Id.]. 
Lire  :  Numqu^i   ullum  verbum   mutit  cum  aperitur  mihi;  Et  cum  illa 

50  noctu  clanculum  ad  me  exit,  tacet.  *^  Sur  le  Pervigilium  Veneris.  I.  Con- 
jectures de  Joseph  Scaliger,  retrouvées  avec  l'éd.  princeps  de  ce  poème  dans 
le  vol.  395  de  la  coll.  Dupuy  à  laBibl.  nationale  [11.  Omont].  —  IL  Conjec- 
tures d'Achilles  Statius,  conservées  dans  le  ms  106  de  la  bibl.  Vallicellane, 


REVUE   DES   ÉTUDES  JUIVES.  317 

à  Rome  [E.  Châtelain].  ^  Plaute,  Cure,  il  [L.  Havel].  Lire  :  Ex  diilci  oriun- 
dum  melle,  mellicuio  meo.  ^  Notes'critiques  sur  Doinninos  [Paul  Tanner^]. 
Revision  du  texte  publié  par  Boissonade  (Anecd.  gr.,  4,  p.  413-429).  Examen 
d'une  cinquantaine  de  passages.  ^  Ardelio  [M.  Bréar.  Le  mot  est  sans 
doute  un  nom  de  thé«^tre,  emprunté  du  grec  ' A oSukiwj,  comme  Micio,  Ilegio,  ^ 
Phormio.  *|I  Sur  un  passage  inadmissible  de  Ptolémée  [R.  Cagnat[.  La  légion 
mentionnée  par  Ptolémée  (2,  8),  dans  les  environs  de  Mayence,  ne  peut 
être  ISL  IP  Trajana  et  est  certainement  la  XXII'  Primigenia.  Autres  erreurs 
des  manuscrits  dans  ce  passage.  •[  0.  Kellek,  Der  saturnische  Vem  als 
rhythmisch  [II.  T.  Karsten],  Objections  <en  latin  >  contre  la  théorie  de  K.,  io 
qui  est  beaucoup  plus  inadmissible  que  celle  de  Ritschl,  Spengel,  Havel, 
qui  croit  le  Saturnien  basé  sur  la  quantité  des  syllabes.  ^  Note  sur  un  nou- 
veau ms.  de  la  1^»  décade  de  Tite-Live  [L.  Duvau].  Le  ms.  Paris.  n7!26,  du 
iO*  s.,  contient  les  livres  6-10  et  se  rapproche  de  la  recension  des  Nicoma- 
qucs,  quoique  les  souscriptions  habituelles  ne  s'y  trouvent  pas.  ^  Cicéron,  lo 
in  Pis.,  2i,  48  [L.  Havct].  Lire  :  mulualiones.  ^  Horace,  A.  P.,  7o-7C>  [Max 
Bonnet].  C'est  à  tort  qu'on  entend  généralement  par  '  querimonia'  l'élégie 
plaintive,  et  par  '  voti  sentenlia  compos'  l'élégie  amoureuse.  Riese  a  donné 
depuis  1802  la  véritable  explication  :  Horace  parle  de  réi)igramme  comme 
inscription  d'ex-voto;  les  mots  '  v.  sent.  comp.  '  signifient  les  sentiments  io 
de  celui  dont  le  vœu  est  exaucé.  ^  Que,  ve,  ne,  après  un  e  bref  [T.].  Trois 
nouveaux  exemples  de  Cicéron,  suivis  d'une  élision.  •{  L'Iliade  et  le  droit 
des  gens  dans  la  vieille  Grèce  [H.  Weil].  L'épisode  de  l'Iliade  (chant  VII), 
relatif  à  la  trêve  pour  l'ensevelissement  des  morts  et  dont  l'origine  relati- 
vement récente  est  reconnue  parles  critiques,  a  peut-être  élé  copié  sur  les  25 
Cypriaques,  dont  un  sommaire  seulement  nous  est  parvenu.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  dénouement  de  la  Thébaïde,  la  sépulture  accordée  j»ar  l'ennemi  aux 
guerriers  tombés  devant  Thèbes,  est  un  fait  capital  dans  l'histoire  des 
mœurs  de  la  Grèce.  •{  Ennius,  Ann.,  177,  178,  .S14,  éd.  Miiller  jL.  Ilavet]. 
Ponctuer  fortement  entre  les  deux  hémistiches  du  premier  vers;  com- 30 
pléter  le  second  :  Jumen  <lisque  parum  jam  prodest>  scitus  agaso. 
Rapprochement  du  3»  avec  Augustin,  Civ.  D.,  3,  17.  ^  Du  contenu  primitif 
du  Regius  de  Cicéron  (Paris.  7774,  A)  [Em.  Thoma.s].  Ce  principal  ms.  des 
Verrines  4  et  5  contenait  en  tète  2")  cahiers  aujourd'hui  perdus,  c'est-à-dire 
probablement  la  Divinalio  suivie  «le  toutes  les  Verrines.  ^  K.  Mkistkhhajcs,  as 
Grniumalik  der  nUUchcn  înschriflrn  [0  Riemann].  Examen  critique  et 
additions  diNcrses  du  critique.  ^  Louis  Quicherat  [E.  Ciiatelain).  Notice 
biographique  et  bibliographique.  ^  Le  pèlerinage  d'Eniiius  [L.  Havel]. 
L'invocation  d'Ennius  aux  .Muses  n'était  pas  banal,  il  avait  dû  visiter  réel- 
lement les  lieux  sacrés  de  la  poésie  grecque.  E.  C.  40 

Revue  des  Deux-Mondes.  T.  70  (l.'î  ji.).  Homère  d'après  les  plus 
récentes  découvertes  de  l'arclH^ologio  [G.  Perrol].  D'après  Helbig  (Das 
homerische  Epos  ans  den  Denkfnalern  erlauterl).  ^^I  T.  71  (1«""  sept.). 
Cyprien,  évftquc  de  Carthagc  [Ernest  Ilavet].  I.  La  persécution,  Cyprien  cl 
les  KchisniatiqueK,  Cyprien  et  Rome.  ^  l.^sept.  .Même  sujet.  H.  La  prédica-  is 
lion  de  Cyprien,  sa  mort.  ^|^  T.  7^  Promenades  archéologiques  [G.  Bois- 
sier).  Enéc;  en  Sicile.  K.  C. 

Revue  des  études  Juives,   t     lo,  n"  19-20.  Pline  l'Ancien  en  Judée 
[David  Knurmanni.  Il  retoiorl  d'une  iimcriplion  restituée  par  .Mommsen  que 
Pline  l'Ancien  joua  un  nMe  dans  la  guerre  des  Romains  contre  les  Juifs  en  so 
Judée.  Il  y  fut  sous-chef  d'clal-mnjor,  adjoint  au  chef  d'état-niajor  Ti.  lu- 
tins Alexander.  Il  fut  aussi  procurateur  de  la  Syrie. 

*;*'  .V  21.  Les  Jui.M  à  Rome  devant  l'opinion  cl  dans  la  Ulléraluro  (sutle) 
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[A.  Illldj.  ^"  partie.  Depuis  l'avènement  d'Auguste  jusqu'aux  Antonins. 
Auguste  n'avait  pas,  pour  les  cultes  étrangers,  la  haute  impartialité  du 
sceptique  César.  Restaurateur  de  la  vieille  religion  romaine,  adepte  du 
polythéisme  hellénique  qu'il  cherche  à  latiniser,  il  voit  avec  défaveur  les 
■>  cultes  étrangers;  mais  celle  défaveur  est  purement  négative,  et  Auguste 
se  horne  à  des  actes  de  foi  ;  sa  politique  effective  ne  révèle  que  des  actes 
de  tolérance;  il  suit  en  cela  la  tradition  césarienne.  Les  Juifs,  de  leur  coté, 
prenaient  soin  d'avoir  toujours,  jusque  dans  le  palais  impérial,  de  puissants 
protecteurs  et  des  agents  secrets.  La  littérature  légère  et  grave  de  Rome 

10  montre  les  Juifs,  au  temps  d'Auguste,  mêlés  à  la  population,  acceptés  par 
elle,  et  vivant,  suivant  leurs  conditions  sociales,  sur  un  pied  d'égalité  avec 
les  Romains.  Une  cause  d'union  fut  aussi  la  communauté  de  l'idée  mes- 
sianique, sur  laquelle  Romains  et  Orientaux,  juifs  et  païens,  pouvaient 
s'entendre  d'une  façon  générale,  tout  en  différant  sur  la  nature  du  Messie 

la  attendu.  Telle  était  la  situation  à  la  mort  d'Auguste.  Rien  ne  faisait  pré- 
voir les  orages  prochains.  Des  quatre  empereurs  qui  ont  eu  le  temps  et  les 
moyens  d'intervenir  dans  les  affaires  des  Juifs,  il  en  est  trois  :  Tihère, 
Claude,  Néron,  qui  ne  semhlent  pas,  du  moins  dans  les  circonstances  ordi- 
naires, s'être  écartés  vis-à-vis  d'eux  de   la  politique  césarienne;  le  qua- 

iO  trième,  Caligula,  est  un  fou,  dangereux  pour  tous,  que  la  mort  a  arrêté  à 
temps.  H.  cherche  ensuite  à  démontrer  que  les  mesures  prises  contre  les 
Juii's  pendant  cette  période  furent  des  mesures  générales  dans  lesquelles 
ils  se  trouvèrent  englohés  ;  que  des  haines  particulières  s'exercèrent  contre 
eux  à  la  cour  et  surtout  dans  l'opinion  puhlique  (à  suivre). 

-25  ^^  N^  22.  Les  Juifs  à  Rome,  etc.  (fin)  [A.  Hild].  H.  étudie  dans  la  litté- 
rature, surtout  chez  Pline  l'Ancien,  Quintilien,  Martial,  Tacite  et  Juvénal, 
le  développement  des  idées  hostiles  aux  Juifs;  on  peut  juger  par  eux  des 
idées  qui  avaient  cours  dans  les  masses  populaires.  C'est  surtout  la  guerre 
de  Titus  qui  a  allumé  chez  les  païens  les  haines  violentes  contre  les  Juifs. 

30  On  affecte  de  les  mépriser  parce  qu'on  les  redoute,  et  parce  que  la  lutte 
suprême  engagée  autour  de  Jérusalem  a  donné  à  tout  le  monde  la  mesure 
de  la  puissance  morale  du  judaïsme.  Henri  Thkdenat. 

Revue  des  questions  historiques,  t.  37-38,  18^5.  Avril.  Duruy,  His- 
toire des  Romains,  t.   7   et  8  [A.   de   Barthélémy].  Élogieux.   ^  Ferreuo, 

35  hcrizioni  e  richerche  nuove  inlorno  aW  ordinamento  délie  annale  delV 
iinpero  romano  [P.  Allard].  Aperçu  sur  les  travaux  récents  relatifs  aux 
Hottes  romaines;  utilité  du  présent  supplément  à  l'ouvrage  publié  par 
M  Ferrero.  ^  Pallu  de  Lessert,  Étudies  sur  le  droit  public  et  V organisation 
sociale  de  l'Afrique  romaine  [A.  de  B.]   Premier  fascicule  d'un  ouvrage  qui 

40  sera  considérable;  P.  de  L.  y  traite  des  assemblées  provinciales  et  du  culte 
provincial  dans  l'Afrique  romaine.  Analyse;  élogieux. 

^^  Juillet.  G.  BoissiER,  L'opposition  sous  les  césars  [Allard].  Élogieux  en 
somme,  malgré  qqs  critiques;  celles-ci  entre  autres  :  L'auteur,  procédant 
par  tableaux  et  non  par  narrations,  met  dans  ses  tableaux,  pour  leur  donner 

4tj  de  la  couleur,  des  traits  étrangers  à  l'époque  dont  il  s'occupe  ;  en  revan- 
che, il  passe  quelquefois,  sans  les  voir,  à  côté  de  points  qu'il  devait  traiter. 
B.  effleure  les  questions  avec   une  légèreté  charmante  et  une  grâce  toute 
française,  mais  s'abstient  quelquefois  de  les  approfondir. 
H^Octob.  La  persécution  des  chrétiens  de  Rome  en  l'année  64  [Abbé Douais]. 

50  Tliôse  développée  (p.  337-397)  pour  démontrer,  contre  nuchart(R.  desR.,  9, 
229,    21;,  l'authenticité  du  ch.  44  du  15«  livre'  des  Annales  de   Tacite  '. 

1.  D.  fait  trop  d'honneur  à  la  thèse  soutenue  par  H.  en  se  donnant  la  peine  de  la  réfuter 
si  longuement  et  si  sérieusement.  H.  T. 
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•[  E.  Dksjaudixs,  La  gi'Offraphie  de  la  Gaule^  t.  2  et  3  [A.  de  Barthé- 
lémy]. Analyse  très  éleiidue;  élogieux.  ^  All\kd,  Histoire  des  persécu- 
tions peu  faut  les  deux  premiers  siècles  [Dom  Cabrol].  Érudition  sûre  et 
puisée  aux  sources  les  plus  diverses;  criti(|ue  juste  et  modérée.  A.  aurait 
bien  fait  de  dégajjer  son  récit  en  rejetant  en  notes  ou  en  appendice  l'examen  •» 
des  actes  di's  martyrs.  ^  W'ilmaxns,  traduit  par  Thkdexat,  Élude  sur  le 
camp  et  la  ville  de  Lainbèsi'  [A.  de  Barthélémy].  Traduction  d'un  mémoire 
intéressant  et  curieux.  T.  y  a  ajouté  un  appendice  épi{;,'raphi(iue  utile  aux 
coinmenranls.  Hexri  Thédexat. 

Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France  [AU mer].  N^  3i.  Jer-mars  i  j 
188"i.  Nécrolo<;ie  :  L.  Uevon,  conservateur  du  musée  d'Annecy;  Albin  Mi- 
chel, de   l'Acadf'mie  du  Gard.  ^  Inscr.  lunéraire  trouvée  au  hameau  du 
Halay,  près  Ai;ch,  et  contenant  le  nom  ibérien  llolox.  ^  Inscr.  celtique  en 
caractères  fjrecs,  àCollor^'ues  (Gard)  :  ...  AAnA0...1...KOAAOVPr...  ^Terri- 
toire du  Thor,  près  Cavaillon,  dédicace  des  statues  éri^'ées  à  Macrin  et  à  i  > 
Diaduménien  par  les  Cabellicnses.  Cette  inscr.  confirme,  avec  d'autres,  la 
leçon  Opilius  et  non  Opellius  pour  le  gentilicium  de  Macrin.  ^  Velleron 
^Vauclusc)  :  inscr.  votive  Marti  Buxeno.Il  y  a,  sur  le  territoire  de  Velleron, 
un  lieu  dit  désigné  dans  les  chartes  sous  le  nom  de  Campus  Buxonus,  que 
l'on  a  traduit  en  français  par  Camp-Buisson.  Le  nom  topique  est  celui  de  2j 
la  divinité  identifiée  à  Mars.  •{  Musée  de  Toulon  :  restitution  d'une  inscr. 
mentionnant  la  construction  d'un  ouvrage  de  défense  sous  Valentinien  et 
Valence  (364-367).   Aiidance  (Ardèche)   :   autel    votif  Ap;ollini)   Augusto. 
*|  Lyon  :  épilaphe  de  K!au<lius  Ingenuus,  centenier  d'un  numerus  de  cava- 
liei*s  calaphractaircs;  il  appartenait  sans  doute  à  l'armée  de  Bretagne,  seule  *;» 
province  de  l'Occident  qui  ait  eu  des  cataphractaires;  ct'ux-ci  étaient  cou- 
verts, ainsi  que  leurs  chevaux,  de  lames  de  fer  ressemblant  à  des  écailles 
et  moulant  les  formes  du  corps.  Note  de  Jullian  sur  les  cenlenarii  et  sur  les 
numeri.  ^  Lyon  :  épilaphe  de  Connia  Lucina,  de  Vienne,  femme  de  T.  Ve- 
ralius  Taurus,  du  pays  des  Trévires.  La  femme  est  qualifiée  :  Givis  >ien-  3o 
iiensis,  le  mari  :  natione  Trever.  Ce  dernier  n'était  sans  doute  pas  citoyen 
romain;  il  y  a  lieu  de  remanjuer  le  nominatif  Trever  pour  Trevir.  ^  Lyon  : 
épilaphe  de  Messius  llermadio.   ^|  Bouhel,  Les  monuments  anciens  de  la 
Tarenlaisc.  Textes  et  dessins  irréprochables  des  3i  inscr.  lrou\ées  dans  la 
Tarentaise,   et  relatives,  presque  toutes,  aux  gouverneurs  <le  la  province  3;» 
procuralorienne  des  Alpes-Grces.  ^  Le  préfet  des  vigiles  de  Nîmes  et  les 
iiistilulions  de  secours  contre   le  feu  dans  les  villes  romaines  [tra<Iuil  de 
0   llirschfeld].  Les  collèges  de  fabri  étaient  des  milices  municipales  contre 
le  feu,  à  l'instar  des  vigiles  d'Alexandrie  et  de  Home;   les  cenlonarii  n'é- 
taient pas  des  fabricants  de  cenlons  (couvertures,  bAches  ,  mais  ceux  qui  la 
s'en  servaient  pour  combattre  le  feu.  Les  dendropluui  faisaient  aussi  partie 
d'un  c(»i  ps  de  iiompiers.  Uenseignemcnts  sur  l'organisalion  de  ces  corps  en 
'J.iiil  '  el<*n  Italie.  •[  Th.  Mommskn,  Histoire  romaine,  t.  ."».  Traduction  de  la 
pi'    i.M«   dans   laquelle  M.  expose   le  but  el   l'esprit  de  son   a'u\re.  ^|  Th. 
MoHMsKN,  L'emplacement  de  la  défaite  de  Varwt.  Adhésion  h  la  théorie  do  4i 
M.  q  ii  place  le  lieu  du  désastre  sur  le  territoire  de  Venue. 

^•|  N"  33.  Lyon  :  épilaphe  avec  le  nom  celtique  Aleponiarius.  •}  Lyou  ; 
t'pitapiic  du  Syrien  ConslantiiiiuK  Aequalis,  exerçant  à  Lyon  la  profession 
de  barbarieariuH.  I<es  barbaricarii  étaient  des  ouvriers  q  li  brodaient  des 
•  trilTes,  y  1  î.int  à  l'aiguille  avec  de  l'or  el  «les  lits  de  tli\ erses  c«>u-  m 

leurs  dcH  I  fiomme.H  et  d'animuux;  ils  sont  mentionnés  par  les  au- 

teurs et  dau.-i  h  I     fOrelli,  ilai  .  ^  Lyon  :  érrileau  ayant  figuré 

à  rentrée  d'un  de  bains  dun»  une  propriété  privée  :  lu  his 


320  1885.    -    FRANCE. 

prae[dis]..,  |  C.  Ulattii  Apri  sa[cer(lolis]  |  Ihermulae  S...  |  aqua  f()nt[is...]. 
^  Andancc  :  IVagm.  d'iiiscr.  honoriq-ie  d'un  personnage  municipal.  ^  Autel 
avec  inscr.  celtique  au  dieu-fontaine  Graselos,  auj.  l'onlaine  du  Groseau. 
Texte  et  variantes  au  texte  proposé  par  Ville.'osse  <  R.  des  H.,  9,  247, 
5  22;  cf.  249,  21;  2")9,  49  >;  renseignements  relatifs  à  la  fontaine  du 
Groseau.  ^  Vaison  :  autel  avec  dédicace  à  Silvain  :  ^  Aubagne,  près  Mar- 
seille; communie,  de  Jullian  :  C.  CIodiu[s',  Cir|ri  f(ilius)  Pulcher.  Ce  Clodius 
Pulcher  doit  être  rattaché,  par  les  liens  de  la  clientèle  ou  de  l'affranchisse- 
ment, auxClodii  Pulchri  du  l*""  siècle  avant  notre  ère.  Nomenclature,  d'après 

10  Borghesi,  des  Glodii  Pulchri  connus.  ^  Clarensac  (Gard)  :  Autel  votif  à  Ju- 
piter avec  la  roue,  et  à  la  Terre  Mère.  ^Narbonne  :  épitaphe  du  marchand 
Menauder,  érigée  par  son  aflVanchie  Liguris.  ^  Hasparren  :  fragment  d'une 
lettre  de  Mommsen  qui,  dans  cette  inscr.,  admet  définitivement  comme  très 
probable  la  lecture  «sejungere»  en  un  seul  mot.  La  séparation  de  laNovem- 

15  populanie  et  de  l'Aquitaine  mentionnée  dans  ce  texte  aurait  pu  avoir  lieu 
sous  Aurélien  ou  Probus.  ^  Médaillon  en  terre  cuite  représentant  la  vache 
lo  avec  un  distique  relatif  aux  amours  de  Jupiter.  ^  L'inscr.  du  musée  de 
Toulon  <v.  plus  haut,p.3i9,  ligne2l  >  provient  d'Afrique  et  mentionne  non 
un  ouvrage  de  défense  mais  des  greniers  établis  en  Afrique  pour  le  service 

20  de  l'Annonu. 

•p^  N"  34.  Nécrologie  :  L.  Renier.  ^  Auch  :  épitaphe  de  Matico,  fils 
d'Ocellio.  ^  Nîmes  :  épitaphe  mutilée  d'Aemilia  las.  ^  Arpaillargues,  près 
Uzès  :  fragm.  d'épitaphe.  Tj  Avignon,  au  musée  :  T(itus)  Carisius,  T(iti) 
f(ilius),  I  pr(aetor)  Volcar(um)  dat.  Ce  préteur  des  Volques  est  un  souve- 

25  nir  de  l'organisation  primitive  du  sud  de  la  Gaule  par  César.  ^|  Orange  : 
épitaphes  de  deux  mirmillons,  l'un  pugnarum?  trium  et  coronarum  trium, 
l'autre  primus  liberatus.  ^  Bédoin  (Vaucluse)  :  autel  au  dieu  Uxsacanus. 
^  Clans  (Alpes-Maritimes)  :  frag.  d'inscr.  funéraire.  ^  Inscr.  trouvées  au 
quartier  de  Trion  :  épitaphe  d'un  sévir  contemporain  d'Auguste;  c'est  la 

30  plus  ancienne  des  inscr.  trouvées  à  Lyon;  —  deux  autres  épitaphes  égale- 
ment du  temps  d'Auguste;  —  épitaphe  contenant  le  cognomen  féminin  Ma 
et  le  nom  gaulois  Cobrunus.  ^  Les  commerces  de  Narbonne,  d'Arles  et  de 
Lyon.  Narbonne,  au  temps  de  Tibère,  était  le  seul  grand  emporium  de  la 
Gaule  entière;  Arles  acquit  une  grande  importance  pour  le  transit  des 

35  marchandises;  Lyon  dépassa  Narbonne  et  éclipsa  toute  rivalité  jusqu'à  ce 
que  Trêves  eut  pris  la  suprématie  commerciale.  Marseille,  Narbonne,  Arles, 
Lyon,  Trêves  marquent  les  étapes  de  la  marche  du  commerce  en  Occident. 
Liste  des  noms  de  métiers  relevés  sur  les  inscr.  de  Narbonne,  d'Arles  et  de 
Lyon.  A  Narbonne,  il  y  a  des  industries  particulières  et  peu  de  corpora- 

40  tions;  à  Arles,  surtout  des  corporations;  à  Lyon,  les  deux  en  grand  nombre. 
*\\^  N"  35.  Antibes  :  épitaphe  du  (ils  de  T.  Aelius  Macrobius,  de  Fréjus, 
beneficiarius  du  consulaire  de  la  légion  huitième  Auguste;  fragm.  d'épi- 
taphe grecque.  ^  St-Paul-Trois-Châteaux  (Drôme)  :  épitaphe  d'un  sévir. 
^  Nîmes  :  épitaphe  de  L.  Baebius  Eudes,  sévir  augustal  et  juris  studiosus, 

45  c'est-à-dire  praticien  versé  dans  la  science  du  droit,  car  il  est  peu  proba- 
ble qu'un  étudiant  ait  été  sévir.  ^  Gilly  (Haute-Savoie)  :  inscr.  funéraire. 
•jl  Médaillons  en  terre  cuite  à  sujets  mythologiques  trouvés  àSte-Colombe- 
lès-Vienne  (Rhône)  :  l'un  représente  le  combat  d'Hercule  et  d'Antée,  avec 
la  légende  Anteus  [et  Erc]o[les]  ;  l'autre,  l'enlèvement  de  Ganymède,  avec 

oo  la  légende  Ganym[edes].  IJ  Lyon  :  épitaphe  offrant  cette  expression  dont 
les  mots  sont  détournés  de  leur  sens  habituel  :  mater...  quae  desolata  est 
ab  eo  uno; — épitaphe  de  Primilla,  érigée  par  Pritto,  peut-être  pour  Brilto  ; 
—  épitaphes  de  Maria  Daphne  et  deVareuius  Lupus,  ci  vis  Agrippinensis;  — 
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épitaphe  offrant  les  noms  nouveaux,  à  Lyon,  de  Matia  et  dePusinnonius,  et 
la  forme  de  latin  populaire  :  tetexisset  pour  tetigisset,  ainsi  que  le  passage 
d^  la  1" personne  à  la  3%  incorrection  assez  fréquente  snrles  inscriptions  de 
Lyon  :  de  qua  nihil  dolui  nisi  mortem,  ponendum  curavit  et  sub  ascia  de- 
dicavit.^  Nîmes,  dont  le  commerce  était  inférieur  à  ceux  de  Lyon  et  d'Arles,  ^ 
devait  pourtant,  par  sa  situation  sur  des  routes  importantes,  avoir  un 
commerce  considérable.  ^  Lugudunum.  Fondation  de  Lyon: avant  et  après. 
Description  du  territoire  de  Lyon  avant  la  fondation  de  la  ville,  au  moment 
de  la  fondation  et  deux  siècles  après.  Des  monuments  antiques,  que  l'au- 
teur énumère  et  sur  lesquels  figure  le  corbeau,  prouvent  que  la  vraie  éty-  ^^ 
mologie  du  nom  Lugudunum  est  lugu  corbeau  et  dunum  montagne. 

^^  N'  36.  Aire  :  cinq  inscr.  votives  Marli  Lelhunno-  ^Narbonne  :  fragm. 
d'une  inscr.  mentionnant  un  tubicen  de  la  légion  treizième  Gemina. 
^  Servian  (Hérault)  :  inscr.  indiquant  la  place  où  deux  frères  se  sont  noyés 
ensemble  :  quo  fratres  Campanus  et  Restutus  in  acua  periisse  et  unum.  i-» 
^  Nîmes  :  inscr.  votive  érigée  à  Isis  par  T.  Savinis,  qui  était  ornatrix  fani, 
^  Ste-Colombe  (Rbône)  :  fragm.  de  médaillon  en  terre  cuite,  sur  lequel  on 
lit  lason.  ^  St-Romain-en-Gall  (Rhône)  :  épitaphe  avec  exemple  du  mol 
filius,  employé  pour  signifier  neveu.  ^  Liste  des  noms  de  potiers  trouvés 
dans  les  fouilles  de  Lyon.  •{  Lugudunum,  suite.  Enceintes  et  portes.  La  -<J 
ville  antique,  en  deçà  des  fleuves,  présentait  à  peu  près  la  figure  d'un  cer- 
cle, dont  la  Saône  enveloppait  environ  les  deux  tiers  et  une  muraille  l'autre 
tiers.  Il  y  avait  quatre  portes,  plus  une  communication  de  la  ville  avec  le 
quartier  du  confluent  et  de  celui-ci  avec  l'autre  rive  du  Rhône.  Dissertation 
sur  les  tombeaux  de  Lyon  et  des  autres  villes  de  la  Gaule,  au  point  de  vue  îj 
de  l'art  et  des  représentations  figurées.  Les  inscriptions  gravées  sur  les 
tombeaux  romains  de  Lyon  renferment  de  nombreuses  particularités  cu- 
rieuses, des  anecdotes,  des  sentences  philosophiques,  des  expressions  de 
regrets,  des  pensées  épicuriennes,  etc.,  dont  Allmer  cite  un  certain  nom- 
bre. Henri  Thkdrnat.  3o 

Revue  générale  de  l'architecture  et  des  travaux  publics,  4«  série, 
t.  XII,  42*  de  la  collection.  Ce  que  peuvent  raconter  les  pierres  d'un  tom- 
beau et  du  symbolisme  funéraire  considéré  dans  ses  phases  successives  à 
propos  du  tombeau  d'un  sceptique  romain,  à  Akbou,  Kabylie  [C.  Daly].  Ce 
tombeau  a  été  décrit  l'an  passé  dans  la  Rev.  gén.  de  l'Arc.  <R. des  R.,  9,310,  3;i 
47  >.  i*»  Il  y  a  dans  la  construction  de  ce  tombeau  des  contradictions  vou- 
lues et  résultant  d'une  tentative  d'exprimer  «  archilecluralemenl  »,  d'abord, 
l'antithèse  qui  existe  entre  la  vie  et  la  mort;  cl,  ensuite,  la  négation  de  la 
vie  future,  négation  qui  rend  absolue,  et  non  plus  relative,  l'antithèse 
entre  la  vie  et  la  mort.  2»  I).  expose  en  quoi  consistent  ces  contradictions  4o 
et  montre  qu'elles  sont  voulues.  3"  Pour  montrer  que  ce  tombeau  exprime 
une  idée  et  un  état  d'esprit  caractéristique  du  temps  où  il  a  été  construit, 
le  4*  siècle,  D.  étudie  «lans  l'archilecUire  religieuse  des  temples  et  funé- 
raire l'expression  des  idées  successivement  adoptées  depuis  l'état  sauvage 
jus(j»rà  nos  jours  sur  la  mort  el  la  vie  d'aii-dolh.  (A  suivre.)  ^  Les  envois  i;» 
de  Rome  en  1884,  Archileclnrc  [Kd.  Guillaume].  Laloux  a  envoyé  ses  der- 
niers dessins  de  la  restauration  d'Olynipie,  ce  qui  fait  10  en  loul.  Il  a  ob- 
lenu  la  médaille  d'honneur  do  l'arrhitccturc.  G.  fait  l'hisloriquo  des 
fouilles  cxéiMilécs  àOlympie,el  rend  sucrcssivcmcnt  compte  des  10  dessins 
de  L.  1°  Plan  gt-néral  des  fouilles,  i"  Klévallon  de  létal  actuel.  3o  Plan  m 
restauré  des  monuments  renfermés  dans  rcnccinlc  do  l'Altis.  4^  Klévation 
générale  de  l'Altis  el  do  tous  ses  monuments  en  reganlanl  vcra  le  N.  Le 
temple  de  Jupiter  occupe  la  place  principale.  G.  reproche  un  manque  de 
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perspective  :  tout,  dans  ce  dessin,  paraît  sur  le  môme  plan.  5°  Détails  de 
l'ordre  dorique  du  temple  de  Jupiter  et  profils  des  côtés.  6°  Le  même  ordre 
dorique  restauré  au  quart  de  l'exécution.  7*^  Façade  restaurée  du  temple  de 
Jupiter  vers  l'est, c.-à-d.  façade  principale,  à  l'échelle  de  m.  0,0").  8°  Coupe 
5  transversale  du  temple.  L.  aurait  dû  chercher  à  rendre  l'ajustement  du 
rideau  de  laine  enrichi  de  borderies  assyriennes  et  teint  en  pourpre  de 
Tyr,  offert  au  dieu  par  Antiochus,  dont  parle  Pausanias  (c.  12).  L.  devra, 
pour  compléter  son  travail,  donner  le  plan  de  l'état  actuel  du  temple  à 
une  échelle  plus  grande,  et  une  coupe  longitudinale.  9^  Temple  archaïque 
io  de  Junon  ou  Héraïon,  avec  une  curieuse  et  instructive  série  de  chapiteaux. 
lO'^  Détails  au  quart  du  Philippeion.  Olympie  revit  presque  en  entier  dans 
l'œuvre  de  L.  ;  il  a  montré  une  profonde  connaissance  du  sujet  à  traiter. 
^  Congrès  annuel  des  architectes;  conférence  de  Hardy  sur  l'architecture 
au  salon  de  -1885.  Éloge  des  études  de  Laloux  sur  Olympie;  de  Lanlernier 
V6  sur  le  Prandosion  ;  de  Giraut  sur  l'arc  de  Titus  ;  de  Giraut  et  Blondel  sur 
le  temple  d'Assise  et  sur  le  Panthéon;  de  Désormaux  sur  les  fouilles  de 
Pompéï.  ^  Ce  que  peuvent  raconter  les  pierres  d'un  tombeau,  etc.[C.  DalyJ. 
D.  remet  à  plus  tard  la  suite  de  ce  travail.^  Restitution  du  temple  de  Jéru- 
salem d'après  Ezéchiel  (pi.  34-36)  [Chipiez  et  PerrotJ.  Publication  anticipée 
'20  de  qqs  pages  du  t.  4  de  l'Histoire  de  l'Art.^ Congrès  général  des  architectes. 
Conférence  de  Ledrein  sur  les  monuments  summériens  du  Louvre  et  les 
rois  architectes  de  la  primitive  Chaldée. — Exposé  des  fouilles  de  Sarzec. 
—  Conférence  dePerrot  sur  les  considérations  historiques  qui  ont  guidé  Chi- 
piez dans  sa  restauration  du  temple  de  Jérusalem.  ^  Restitution  du  temple 
23  de  Jérusalem,  suite  (fig.)  [Perrot  et  ChipiezJ.  H.  Thédenat. 

Revue  historique.  10^  année,  t.  28.  Le  campus  Mauriacus  [Girart]. 
Nouvelle  étude  sur  le  champ  de  bataille  d'Attila.  La  localité  qui  a  donné 
son  nom  à  la  bataille  s'appelait  Maurica;  ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui 
'•  Les  Maures'  et  n'est  plus  habité,  le  nom  même  disparaîtra  devant  les  déno- 
30  minations  modernes  et  banales,  la  Richasse,  la  Grand'côte,  les  Beauvaux. 
^  A.  Delattre,  Le  peuple  et  l'empire  des  Mèdes  [R.  Basset],  Les  résultats 
de  ce  livre  restent  acquis  à  la  science,  mais  l'histoire  des  Modes  reste  à 
faire.  1]  Res  gestae  divi  Âiigmti,  iterum  éd.  Th.  3Iommsen  [G.  Bloch].  Chan- 
gements très  importants;  la  science  a  beaucoup  marché  depuis  l'éd.  précé- 
35  dente.  ^^  T.  29.  P.  Allard,  Histoire  des  persécutions  pendant  les  deux 
premiers  siècles  [C.  Bayet].  Éloge  suivi  d'observations  de  détail.  ^  E.  Cuq, 
Le  conseil  des  empereurs,  d'Auguste  à  Dioctétien  [P.  Guiraud]  <  voy  pi.  h.. 
Mémoires  prés.,  p.  294,  37  >.  Le  sujet  était  presque  neuf.  Travail  très  con- 
sciencieux mais  qui  prête  encore  à  la  critique.  ^  Alb.  bel  Vecchio,  Le 
40  seconie  nozze  del  conjuge  superstite  [C.  Paoli].  L'ouvrage  fait  honneur  à  la 
collection  de  l'Istituto  di  studi  superiori  di  Firenze.  E.  C. 

Revue  numismatique,  3«  série,  t.  3,  188o,  1^"^  trim.  Notes  sur  les  col- 
lections numismatiques  d'Athènes  (pi.  1-2)  [Engel].  Renseignements  sur 
les  collections  suivantes,  et  indication  des  monnaies  les  plus  intéressantes 
45  qu'elles  renferment  :'l°Le  cabinet  des  médailles.  2*^  Collection  G.  di  De- 
metrio,  au  Polytechnicon.  3°  Médailles  de  la  Société  archéologique  au  Poly- 
technicon.  4°  CoUect.  A.  Soutzo.  d^  Collect.  A.  Mélétopoulos,  au  Pirée. 
6^^  Collect.  Ch.  Bucherer,  au  Pirée.  7-16°  Collections  Schlieman,  M.  Mêlas, 
princesse  N.  Navrocordatos,  Th.  de  Heidreich,  P.  Lambros,  Rhoussopoulos, 
50  Tricoupis,  M.  Dubois,  A.  Beretta,  Kôhler.^  Une  monnaie  d'or  d'Alexandria 
Troas  (fig.)  [Babelon].  Monnaie  d'or  de  Gallien,  très  barbare,  avec  le  nom 
d'Alexandria  Troas  au  rev.  Comment  une  colonie  a-t-elle  pu  frapper  une 
monnaie  d'or  à  cette  époque?  Faut-il  rattacher  ce   fait  à  l'idée  qu'eurent 
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les  empereurs  de  rebâtir  Ilion  pour  en  faire  une  seconde  capitale  de  l'em- 
pire?^ Les  phases  du  mythe  de  Cybèle  et  d'Alhis  rappelés  par  les  médail- 
lons contorniates  (pi.  3-5)  [C.  Robert].  Renseignements  sur  l'association  de 
Cybèle  et  d'Atys  et  sur  leur  culte;  descript.  de  contorniates  représentant  : 
i*»  Atys  seul;  S'' Cybèle  rencontrant  Atys;  S*'  le  pin  témoin  de  la  mort  ^ 
d'Atys;  4^  l'expiation  sanglante;  d^  Cybèle  dans  son  temple;  ô'Atys  ressuscité 
et  l'arbre;  7^  triomphe  de  Cybèle  et  d'Atys,  i""  type  ;  8°  triomphe  de  Cybèle 
et  d'Atys,  2«  type.  ^  Imhoof  Blumer,  Monnaies  grecques  (Babelonl.  On  ne 
peut  être  au  courant  de  la  science  sans  connaître  ce  livre.  ^  Goudard, 
Appendice  et  supplément  à  la  notice  sur  les  médailles  dites  pieds  de  san-  io 
glier.  Malgré  celte  troisième  brochure  de  G.,  la  solution  est  encore  à  trouver. 

^^  2'  trim.  Monnaies  gauloises  inédites  (pi.  6,  fig.)  [A.  de  Barthélémy]. 
Descr.  de  17  monnaies  gauloises  inédites,  avec  commentaire  historique 
étendu;  article  plein  de  choses  et  qui  échappe  à  l'analyse.  ^  Monnaies 
Cretoises  (pi.  8]  [Babelon].  Monnaies  appartenant  aux  villes  suiv.  :  Axus,  la 
Hierapylna,  Lappa,  Phaestus,  Praesus,  Priansus.  ^  Imhoof  Blumer,  Die 
A  iinzen  der  Dynastie  von  Pergamon[A.ûeB.].B.est  parvenu,  avec  l'aide  de 
Six,  à  débrouiller  ce  qui  paraissait  un  inextricable  chaos.  ^  G.  Schlumberger, 
Œuvres  de  A.  de  Longpérier  [L.  Blancard].  Le  rapporteur  fait  une  longue  ana- 
lyse qui  est  un  examen  critique  des  travaux  uumismatiques  de  Longpérier.  io 

^^  3e  trim.  Nouvelle  étude  sur  les  monnaies  dites  «  à  la  croix  ».  [Maxe- 
Werly].  i"  Monnaies  des  Cadurques;  trouvailles  d'Uzech-des-Oules  et  de 
Luzech.  ^  Médaillon  d'or  inédit  de  l'empereur  Gallien  (fig.)  [Babelon]. 
Dr.  IMPGALLIExNVSAVGOOSV.  Tête  de  Gallien  laurée,  à  dr.  rev. 
PMTRPVCOSIIIPP.  Gallien  voilé,  en  pontife,  debout  à  g.,  tenant  un  25 
sceptre  et  versant  des  parfums  sur  un  autel  allumé;  devant  lui,  un  victi- 
maire  levant  la  hache  sur  la  tête  du  taureau  qui  va  être  sacrifié.  Trouvé 
dans  le  Daupliiné;  analogie  avec  celui  de  Monaco  publié  par  Mowat  <R.  des 
R,  5,  2"2"2,  3>.  Les  bizarreries  qu'ofTre  ce  médaillon  sont  imputables  à  l'ou- 
vrier graveur;  il  serait  superflu  de  chercher  à  les  expliquer. 

^•[  4'  trim.  Épigraphie  de  la  numismatique  étrusque  (fig.)  [Casati].(:.  - 
propo.se  «d'expliquer  des  légendes  de  monnaies  étrusques  que,  par  suite 
d'une  erreur  de  lecture,  on  n'a  pas  encore  réussi  à  interpréter,  et  à  fixer 
une  attribution  de  ce  genre  à  la  ville  dcPérouse»(sic).Il  étudie  dans  ce  but 
les  légendes  des  monnaies  des  villes  suivantes  :  Monnaies  de  bronze  :  Vol-  3;. 
terra,  Telamon,  Todi,  Gubbio  et  Adria,  Chiusi,  Populonia,  Rimini,  Vetulo- 
nla,  Perugia,  Phistelia,  Nola,  Capoue,  Gra\isca,  Coza,  Fermi,  Segni,  Fren- 
trei.   Monnaies   d'argent  :  elles  paraissent  toutes  provenir   d'une  même 
fabrique  ;  au  point  de  vue  épigraphique,  on  ne  peut  mentionner  que  Popu- 
lonia dont  le  nom  se  rencontre  sur  un  petit  nombre  de  pièces.  Les  Étrus-  4<> 
qu«'s  eurent  une  monnaie  d'argent  d'où  semble  être  sorti  le  dernier  romain. 
M<»r  ii.ijo»»  d'or.  Pendant  longtemps  on   n'a  pas  connu  de  monnaies  d'or 
et  iiitrcsquc  celles  de  Populonia.  La  biliothèque  nationale  possède 

Il  ie  d'or  étrusque  que  C.  attribue  h  Volsinii.  ^  Monnaies  de  la 

C  (pi.  15)  [Babelon).  Inscription,  avec  commentaire,  de  2  statères,  4.'5 

!  -hmes,  d'un  télradrarlime,  d'une  petite  monnaie  de  bronze,  d'un 

latère.  ^  Lettre  do  M.  Anatole  de  Barthélémy  [P.-C.  Robert].  Obser- 

-'  p'Iativo»  au   mémoire  de  A.  de  B.  sur  le  «  Trésor  de  Jersey.  » 

•  M    >  .'  I/o,  ÊtaUmt  pondéraux  primitifi  et  lingots  vwnétnireê  |E.  B.).  Sur 
r*>s  que»iious,  chaquo  auteur  a  Ka  théorie  spéciale.  B.  expose,  sans  la  dis-  50 
culer,  celle  de  S.  ^  L.  Bla^ccard,  Valeur  comparée  de»  talents  grecs  au 
{'•'' nirf!     '     ---,'--   V'     \nalyflc  étendue    B    propose  des  solutions  nou- 
vel l.*^  Hp.?(ri  Thi{de>(at. 
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Revue  philosophique.  —  10"  année,  t.  19.  La  biologie  aristotélique 
(3«  et  4*  art.)  [G.  Pouchet].  Les  mouvements;  l'encéphale,  les  poumons,  la 
voix;  les  viscères  abdominaux;  la  zoologie.  Analyse  et  commentaire  des 
idées  d'Aristote  sur  ces  divers  sujets.  En  somme,  la  biologie  est  complè- 

5  tement  traitée  dans  la  collection  aristotélique;  dans  le  prodigieux 
désordre  où  cette  collection  est  parvenue  jusqu'à  nous,  elle  laisse  pourtant 
distinguer  les  grandes  lignes  d'un  système  admirablement  ordonné.  Le 
cycle  est  complet,  l'œuvre  est  grandiose.  Après  Aristote,  deux  de  ses  disci- 
ples, Théophane  et  Aristoxène,  écriront  encore  sur  les  sciences,  mais  ce 

10  sera  le  dernier  écho  de  l'enseignement  du  maître.  Gomment  Aristote  n'eut-il 
aucune  influence  sur  le  développement  des  sciences  après  lui?  Selon  toute 
apparence,  Démocrite  n'eut  jamais  une  connaissance  du  monde  physique 
et  du  monde  organique  aussi  étendue  qu'Aristote;  cependant  la  science 
moderne  est  avec  Démocrite  contre  Aristote.  La  philosophie  péripatéticienne 

lo  a  passé,  Leucippe,  Démocrite,  Épicure  restent  les  véritables  pères  de  la 
science  moderne,  de  la  science  positive,  et  leurs  grandes  figures  se  dres- 
sent à  nos  yeux,  au  seuil  du  savoir  humain,  à  côté  de  Pythagore.  ^  L'idée 
de  temps  [P.  Regnaud].  Origine  des  principales  expressions  qui  s'y  rappor- 
tent dans  les  langues  indo-européennes.  ^^  T.  20.  L'exégèse  platonicienne 

20  [P.  Tannery].  Analyse  critique  des  travaux  de  Teichmiiller,  Dittenberger, 
Chiappelli,  Diimmler,  Huit,  Zeller  (trad.  fr.).  ^  Un  précurseur  de  Ch.  Bell 
et  de  F.  Magendie  au  2®  siècle  de  notre  ère  [Emm.  Chauvet].  C'est  Galien, 
dont  les  traités  «  de  l'usage  des  parties»  et  «  des  lieux  afl'ectés  »  établissent 
la  distinction  des  nerfs  de  la  sensation  et  des  nerfs  du  mouvement.  ^  L'idée 

25  du  bien  et  du  juste  [Sal.  Reinach].  Observations  étymologiques  (à  propos 

d'un  art.  de  Lal'argue)*  ^  Em.  Soulier,  Eraclito  Efesio  et  La  doctrine  du 

logos  chez  Philon  d'Alexandrie  [P.  Tannery].  Exposition  claire  d'un  sujet 

célèbre  par  son  obscurité.  E.  C. 

Séances  et  travaux  de  PAcadémie  des  sciences  morales.  Nouv. 

30  série,  t.  23.  Mémoire  sur  la  physiologie  comparée  d'Aristote  (trois  articles) 
[B.  Saint-Hilaire].  Place  du  traité  des  Parties  des  animaux  dans  le  système 
zoologique  d'Aristote  ;  caractère  de  cet  ouvrage.  La  physiologie  avant  Aris- 
tote; dans  le  Timée  de  Platon.  Aristote  est  l'auteur  du  premier  essai  pour 
fonder  la  biologie  sur  l'anatomie  de  tous  les  êtres  animés  ;  il  a  été  le  pre- 

35  mier  et  par  cela  même  le  plus  grand  des  physiologistes;  on  peut  douter 
que,  sans  lui,  les  progrès  des  modernes  eussent  été  possibles.  ^  Les  finances 
et  la  comptabilité  publique  de  l'empire  romain  (suite)  [G.  Humbert].  Préli- 
minaires sur  le  langage  de  la  comptabilité,  explication  des  termes  latins. 
—  Administrateurs  et  comptables.  —  Contrôle  législatif  et  administratif 

40  (art.  de  58  pages).  ^  Rapport  sur  le  prix  Victor  Cousin  :  «Le  scepticisme 
dans  l'antiquité  grecque.  »  Une  récompense  est  accordée  à  Picavet  et  le 
prix  à  V.  Brochard.  ^  Recherche  sur  cette  question  ;  «  Les  Germains  con- 
naissaient-ils la  propriété  des  terres?  »  [Fustel  de  Coulanges].  Les  Ger- 
mains étaient-ils  des  nomades?  Tacite  ne  l'a  pas  dit.  —  Étaient-ils  agri- 

45  culteurs?  Se  les  figurer  comme  des  pasteurs  et  des  nomades  serait  une 
grande  erreur.  —  État  des  personnes  chez  les  Germains  :  les  esclaves,  les 
affranchis;  inégalités  entre  les  hommes  libres.  Constitution  de  la  famille. 
De  quelques  coutumes  des  Germains  (à  suivre).  ^  La  loi  de  Gortyne,  en 
Crète  [R.  Dareste].  Analyse. 

50  ^^  T.  24.  Les  Germains  connaissaient-ils  la  propriété  des  terres  (suite) 
[Fustel  de  Coulanges].  César  et  Tacite  signalent-ils  l'absence  de  propriété 
chez  les  Germains?  Sur  l'agriculture  des  Germains,  César  et  Tacite  sont 
d'accord;  sur  la  question  de  propriété,  leur  désaccord  est  complet,  ou  plu- 


10 


20 
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tôt  ils  signalent  des  faits  différents;  une  certaine  indivision  et  plusieurs 
modes  de  propriété  pouvaient  être  pratiqués,  suivant  qu'on  regardât  tel 
peuple  ou  tel  autre,  telle  classe  ou  telle  autre. —  Les  documents  postérieurs 
à  Tacite  semblent  prouver  que  la  propriété  a  toujours  existé  en  Germanie; 
en  résumé,  on  ne  peut  affirmer,  comme  un  axiome,  que  les  anciens  Ger- 
mains aient  ignoré  la  propriété  foncière. — Objection  de  A.  Geffroy  fondée 
principalement  sur  un  passage  deStrabon. —  Réplique  de  F.  de  G. — Obser- 
vations de  Glasson  sur  l'organisation  de  la  famille  germanique  comparée 
à  celle  des  Romaiis.  —  Réplique  de  F.  de  C.  —  Objections  de  Aucoc  qui 
trou\e  l'ancienne  opinion  fondée.  —  Réplique  de  F.  de  C.  — Obs;irvations 
de  Ravaisson  qui  trouve  plus  vraisemblable  qje  les  Germains  ne  connais- 
saient pas  la  propriété  privée.  E.  C. 


GRANDE-BRETAGNE 

Rédacteur  général  :  H.  Lebègue 

Academy  (The)  188o.  3  jr.  Lettres  de  A.  Lang,  L  Taylor  et  R.  Brown 
jun.  au  s  ijet  du  livre  de  Lang  :  '  Custom  and  Myth '.  ^  Valerius  Flaccus 
(Whilley  Slokes].  S.  a  trouvé  dans  un  ms.  de  707  environ,  Book  of  Armagh, 
un  passage  contenant  une  allusion  à  un  vers  de  Flaccus,  Argon.,  6,  752. 
^  The  Or'Unances  of  Manu,  transi,  by  Burneil,  completed  and  edited  by 
E.  W.  HoPKLNS  [Max  Millier].  La  portion   du  livre  de  Manu  traduite  par  ^„ 
Burneil  ne  peut  que  nous  faire  regretter  sa  mort  prématurée.  Son  succès-  * 
seur  s'est  efforcé  de  rester  fidèle  aux  principes  de  celui-ci.  ^  La  naviga- 
tion sur  rocéan  Indien  dans  l'antiquité  [J.  Êdkins].  Lettre  sur  l'influence 
exercée  par  les  navigateurs  des  différents  pays  sur  l'esprit  des  Indous  et 
leur  littérature.  ^Thesoraa  plant  [Leland].  Sur  l'idée  originale  de  M.  Millier 
qui  identifie  le  soma  avec  le  boublon.  ^  R.  Stuart  I*oole  rend  compte  des  ■^^ 
découvertes  de  M.  Pétrie.  Inscr.  grecque  portant  le  nom  de  Naucralis,  d'où 
il  tire  l'identification  de  Naucratis  avec  Nebireh.  Texte  de  celte  inscrip- 
tion   ainsi    que    de    deux    autres.    %^    iO   jr.    Lettre    d'Kgyptc    [A.  11. 
Sayce].    Nouvelles     de  MM.  Pétrie,  Maspero,  etc.    Communication   d'une 
inscr.  grecque  de  la  18"  année  de  Seplime  Sévère.  ^  A.  Lang  répond  à  R.  35 
Brown  sur  le  méuje  sujet  (v.  3  jr.).  ^  J.  Iloskyns-Abraliall  ne  trouve  pas 
justifiée  l'allusion  h  Val.Flac.  reconnuepar  W.  Slokes  (v.3jr.).  ^  Fhokhver, 
ICrithche  Analektm  [W.  Kllis]  <v.  R^des  R.,  18r>,  p.  161,  1.  30  >.  Très  im- 
portant el  intéressant.  Observations.  ^  Note  sur  l'explication  que  M.  Mowat 
a  donnée  de  l'inscr.  <le  Calon,  près  Lancaslre.  ^  Note  sur  les  progrès  des  40 
fouilles   de   l'Institut    archéologique   allemand,  à   Sunium.  Lo    plan   du 
temple  d'Athena  est  fixé  d'une  manière  certaine.  %^  17  jr.  Lettre  de  J.  Rhys 
à  propos  de  la  diMcussion  sur  '  Custom  and  Myth  '.  %  Lettre  de  II.  llager 
sur  une  hypolliès»*  de  Lang  au  sujot  du  nom  desyévr,  en  Atlique.  ^  Stuf/i>.<, 
Ulfrnrif  nnl  llislorical  in  thc  (>  leiof  Horace,  by  A.  W.  Vkhhall  (II.  Net-  45 
t'  il  de  7  essais  Hur  des  sujets  se  rapportant  à  Horace.  N.  ana- 

I  >  relui  qui  lui  parait  le  |iIuh  important,   et  qui  contient  sa 

lii'  iiologie  des  3  premiern  li\reH  «les  odes  el  leur  relation 

av      il  'Il  ^  I     I    .r»  de  .Mureno.  Il  ho  déclare  en  désaccord  ovec  V.  ^  L« 
seuH  primilii'  dcH  mots  :  niAtri,  lihrAlri  el  svasri  [M.  Millier].   Discussion  50 
sur  le  sens  et  rétymologie  que  propose  p<)ur  ces  mois  Dvijendcr  Nalh  Ta- 
goro.  ^  R.  Stuart  Poole  communique  des  nouvelles  des  travaux  do  M.  Na- 
vill<*  h  Khabaneh  el  de  M,  ivtri'^  h  N  »  ;••■••    «^  Vestiges  do  la  présence 
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(l'une  brigade  de  vigiles  romains  à  Ghester  [W.  Th.  Watkin].  Dans  l'inscr. 
G.  I.  L.  VIL  n"  1268,  31.  W.  lit  VIG  au  lieu  de  VIG,  et  croit  qu'elle  se  rap- 
porte à  une  centurie  de  vigiles  de  Glaudius  Augustalis.  ^^  24  jr.  Une  loi 
de  l'accentuation  latine  [E.  R.  Wharton].  Le  latin  a  souvent  un  a  dans  la 
s  syllabe  radicale,  là  où  on  attendrait  d'après  l'analogie  des  langues  sœurs, 
un  e  (ou  o)  ;  cela  vient  de  ce  que  l'accent  dans  ces  mots  se  trouvait  sur  la 
syllabe  suivante,  p.  ex.  :  magnûs,  malus,  quattuôr.  amô,  manéo,  etc.,  cf. 
ôvis  et  avilla.  ^  Note  rectificative  de  M.  Watkin  sur  un  point  de  sa  com- 
munication, n°  du  17  jr.  ^^  31  jr.  Aeschyli  Fabulae...,  éd.  N.  Wecklein 

10  [Lewis  Gampbell].  Le  grand  mérite  de  cette  édit.  est  son  appareil  critique 
complet,  par  lequel  Wecklein  et  le  prof.  Vitelli  se  sont  acquis  la  recon- 
naissance du  monde  savant.  ^  Lettre  de  M.  Houtum-Schindler  sur  le  soma 
en  Perse.  Autant  que  l'auteur  en  peut  juger,  ne  l'ayant  vu  que  dans  une 
saison  où  il  n'avait  ni  feuilles,  ni  fleurs,  c'est  un  sarcostemma  ou  un  as- 

15  clepias.  ^  Le  sens  primitif  des  mots  mâtn,  bhrâtn,  svasrî  [E.  V.  Arnold]. 
Réponse  à  M.  Miiller.  ^^  7  févr.  The  Oeconomicus  of  Xenopbon,  éd.  by 
H.  A.  HoLDEN.  Gomplet  et  soigné;  index  précieux;  commentaire  qui  épuise 
la  matière.  ^  The  fourth  Book  ofThucydides,  éd.  by  A.  J.  Barton  and  A.  S. 
Ghavasse.    Excellente  édition.  ^  Sallust's  Catilina  and  Juçiurtha,  éd.  by 

20  G.  Long,  2'i  éd.  revised  by  J.  E.  Frazer.  La  substance  de  l'ouvrage  de  Long 
est  demeurée,  mais  F.  a  ajouté  et  commenté  qqs-uns  des  fragments  les 
plus  longs.  ^^  14  févr.  J.  N.  Madvigii  adversariorum  criticorum  vol.  III 
[A.  S.  Wilkins].  Exposé  du  contenu.  Beaucoup  de  choses  qui  demeureront. 
'  Il  y  a  plus  à  apprendre  de  M.  quand  il  a  tort  que  de  la  plupart  des  savants 

25  quand  il  leur  arrive  d'avoir  raison'.  ^  La  plante  soma  [Thiselton-Dyerj. 
Nouveaux  détails  sur  le  hûm  des  Parsis.  ^^  21  févr.  Lettre  d'Egypte  [A.  H. 
Sayce].  ^  Àeschylus  Choephoroi.  With  introduction  and  notes  by  A.  Sidg- 
wiCK  [R.  Ellis].  Goncision  et  clarté.  Le  côté  faible  est  la  tendance  très 
accusée  de  suivre  Hermann,  surtout  .pour  la  restitution  des  chœurs.  ^  E. 

30  Thomas,  Cicéron,  Pro  Archia.  Modèle  de  livre  scolaire.  ^^  28  févr.  The 
Store -city  of  Pithom  and  the  Route  of  the  Exodus^  by  Ed.  Naville  [R.  S. 
Poole].  Analyse  du  mémoire  de  M.  Naville  sur  Pithom.  ^  Une  pierre  mi- 
liaire  romaine  découverte  dans  le  Yorkshire  [W.  Th.  Watkin].  Elle  porte 
deux  inscriptions  dont  la  lecture  offre  encore  des  doutes.  A  la  mort  de 

35  l'empereur  Decius  (249-51),  dont  la  plus  ancienne  porte  la  date,  elle  paraît 
avoir  été  retournée  pour  recevoir  la  2^  Le  rp.  ne  l'a  pas  encore  vue. 
^^  7  mars.  Sénèque  et  la  mort  d'Àgrippine,  H.  Dagbert  (P.  Hochard).  Le 
rp.  n'admet  pas  les  principaux  résultats;  cependant  ce  travail  peut  éveiller 
certains  doutes  quant  aux  circonstances  accessoires.  ^  Perikles  ah  Feldherr 

40  [Pflugh-Hartung].  Veut  détruire — le  rp.  prouve  que  c'est  à  tort  —  la  répu- 
tation militaire  de  P.  ^  L'inscr.  de  Brough  [G.  F.  Browne].  Note  contenant 
des  conjectures  sur  l'inscr.  Br.  a  cru  voir  un  N  après  BIO,  et  le  mot  qui 
précède  yào  6  Tratç  lui  paraît  être  àyxQàç.  ^  Lettre  de  Southesk,  à  propos  de 
la  correspondance  deRidgeway  sur  le  *  Hunting  of  the  wren  '  et  la  signifi- 

45  cation  mythologique  de  cet  oiseau.  ^Société  des  antiquaires  de Gambridge 
M.  E.  G.  Glark  lit  un  mémoire  sur  l'inscr.  grecque  de  Brough-under-Stane- 
more.  ^•jj  14  mars.  Aréthuse  et  Alphée  [Watkiss  Lloyd].  Notes  sur  le  lieu 
d'émergence   de  l'Alphée.  ^  D.  Silvan  Evans,  communication  sur  le  mot 
'wren'  et  coutumes  anciennes  qui  se  rattachent  à  ce  sujet.   ^  E.  Sibree 

50  trouve  une  explication  plus  simple  des  désinences  des  1'"'^  et  2«  pers.  du 
verbe  indo-européen,  que  ne  l'a  fait  Sayce  dans  Internat.  Zeitschr.  fur... 
Sprach  wissenschaft.  ^  R.  Kekulé,  Die  Antiken  Terracotten.  Vol.  2.  Excel- 
lent. 0.  Benndorf  u.  g.  Niemann,  Reisen  in  Lykien  und  Carien.  Unit  le 
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charme  à  la  science.  Cesxola,  A  descriptive  Atlas  of  the  Cesnola  collection 
of  Cypriote  Antiquities  [A.  S.  Murray].  Le  rp.  regrette  que  les  monuments 
de  ce  I^""  vol.  soient  reproduits  sur  une  échelle  trop  petite,  ^•j  21  mars. 
Lettre  de  W.  Ridgeway  sur  le  wren  (y.  7  mars).  ^  Heerdegen,  M.  Tulii 
Ciceronis  ad  M.  Brutiiin  Orator  [J.  E.  Sandys].  Très  recommandé.  Quelques  5 
lumières  qui  puissent  se  produire  encore  par  d'autres  travaux,  ce  livre 
marquera  une  date  importante  pour  la  constitution  du  texte.  •}  Maspero  at 
Luxor  [A.  B.  Edwards";.  Résumé  d'une  lettre  de  M.  auJouru.des  Débats  sur 
le  dégagement  du  temple  de  Louqsor.  ^^  28  mars.  Lettre  d'Egypte  [Sayce]. 
Sur  les  '  merveilles'  accomplies  par  Maspero  k  Louqsor,  sur  l'ancien  cime-  lo 
tière  d'Ekhmîm  découvert  par  lui,  au  printemps  dernier,  et  sa  propre 
découverte  d  i  site  certain  de  la  ville  de  This.  ^  \Vh.  SiCKEsand  E.  Windisch. 
Irish  Texls  [S.  RhysJ.  C'est  la  2'  série  des  Irische  Texte  de  W.  Grands 
éloges;  critiques  de  détail.  ^  Tarsus  and  Pompeiopolis  [Roland  L.  N. 
Michell].  Leltre  sur  les  ruines  de  Pompeiopolis  (Soli)  qui  fournit  des  ma-  15 
tériaux  de  construction  à  tout  le  voisinage.  Inscriptions  grecques.  ^•[4  avr. 
Avesta  cd.  h\  K.  F.  Geld.ner,  \.  Yasna.  Fasc.  1  [E.  W.  West].  L'apparatus 
critique  est  complet  et  il  ne  reste  vraisemhlahlemenl  plus  rien  h  attendre 
de  nouveau  des  mss.  ^  Note  de  Kuno  Meyer  sur  la  recension  des  Irish 
Terts,  de  Rhys.  ^  Inscriptions  romaines  dans  le  pays  de  Galles  et  à  Carlisle.  20 
W.  Thompson  Watkin.  A  Caer-Gai,  près  du  lac  deBala,  une  inscr.  rora., 
dont  le  haut  mutilé  représentait  des  figures,  porte  :  IVLIVS.  GAVERONIS. 
F;ilius)  FE(ceruut)  MIL(ites)  CllOR.  [cohortis]  I.  NER(viorum).  C'est  la 
1"  inscr.  qu'on  trouve  de  la  i"  coh.  des  Nerviens.  A  Carlisle,  pierre  tom- 
bale, avec  figure  de  femme  portant  ces  mots  :  DIS  VACIA  INFANS  AN  n 
(norum)  III.  ^^  11  avr.  Article  nécrologique  sur  Munro,  *  le  plus  grand 
philologue  anglais  depuis  Porson  '.  R.  Ellis.  *[j  Lettre  de  Whitley  Stokes  au 
sujet  de  l'article  de  Rhys  sur  les  Irish.  Texls.  ^  Lettre  de  Henry  II.  Howorth 
sur  les  Tuihanti  mentionnés  dans  une  inscr.  du  vallun»  romain,  •j^  18  avr. 
Tliompson  W.  complète  sur  qques  points  la  biographie  de  Munro.  •{  Lu-  30 
crèce,  de  la  Xature  des  choses,  ">•  1.  F.  Renoist  et  La.ntoixe.  —  T.  Lucr.  Cari 
de  Rerum  Natura,  1.  1-3,  éd.  WAiiBuniON-LEE.  —  T.  Lucr.  Cari  de  Rerum 
Satura,  lib.  scx.,  etc.  cd.  F.  W.  Kelsey  [R.  Ellis].  De  ces  trois  com- 
mentaires sur  Lucrèce,  basés  sur  l'édition  de  Munro,  le  2'  n'est  guère 
qu'un  abrégé.  .MM.  Benoist  et  Lantoine  n'ont  négligé  aucune  source  35 
d'information,  mais  le  rp.  regrette  que  le  commentaire  ne  suive  pas  '  ligne 
après  ligne*  Fauteur  dans  le  développement  de  sa  pensée;  l'analyse  lillé- 
raire  de  M.  Patin  ne  suffit  pas.  Le  u°  3  est  une  réimpression  du  texte  de 
Munro  avec  des  notes  pour  les  livres  1,  3,  5,  et  une  introduction;  ce  n'est 
pas  un  travail  critique.  ^  Observations  sur  le  livre  Old  Home,  de  Burn,  40 
par  T.  H.  Dyer.  ^  Note  de  W.  Th.  Watkin  sur  les  Tuihanti.  •'H  2^.  avr. 
Môme  «ujj't  par  lIoBkyns-Abrahall.  %^  1)  mai.  Le  manuscrit  de  Cicéron  de 
Middiehill  [G.  Nuit].  Dans  le  3' vol.  du  Cicéron  d'Orelli  Bnilor  (i84r>)  est 
mentionné,  parmi  Ich  m»H.  des  Lettres  qui  '  ullcrlorc  examine  digni  viden- 
tur ',  un  mM.  de  Mid<lb*hill.  O  ms.  est  égaré  depuis  longtemps  déjà.  .Mais  il  45 
e\  cette  bil  •    un  autre  ms.  de  Cicéron   qui  paraît  avoir 

ui.  •  import.ii  hh.  (n"  I70i)  appartient^  .M.  F»'nNvick  ;  d'après 

une  compar  1:  1  '  titc  sur  qques  particH  <lu  la  2*  philippique,  il  rentre 
dans  la  2*  laïuill*  j«.*  Ilalm,  et  n'est  inférirm  à  aucun  des  représentants  de 
celte  famille,  si  ce  n'est  pcut-èlrc  h  t.  \'  u  cl  détails.  ^|  Réponse  de  m) 

J.  Rhyn  h  la  lettre  de  Slokes  (Il  avr.).  • <lcs  antiquaires.  Lellro  de 

M.  Luuiley  sur  les  fouilles  do  Civlla  la  Vigna  (Lanuviuin).  Lei  restes  de 
maçonnerie  sur  le  platcbu  ludiqu'*^'   -•   '    1  '  ■•tinit  !»'  «-lie  tlu  temple  de 
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Juno  Sospita.  Fragments  de  4  chevaux  et  tête  (grecque)  de  Junon.  ^  Note 
de  II.  M.  Scarth  sur  la  pierre  de  Broiigh,  iusislant  sur  rornementalion  de 
ce  monument  qui  paraît  avoir  une  importance  symbolique.  ^^  16  mai. 
A.  SoNNENSCHEiN,  T.  Maccï  Plauli  Moslellaria.  With  notes...  and  an  intro- 
î>  duction  [H.  Nettleship].  Ce  petit  livre  a  le  mérite  d'être  à  la  fois  scientifique 
et  d'un  usage  commode.  Il  faut  espérer,  dans  l'intérêt  des  études,  que  S. 
fera  pour  les  autres  pièces  de  Plante  ce  qu'il  a  fait  pour  celle-ci.  ^  L'Af- 
glumistân  dans  la  géographie  de  l'Avesta  [A.  Stein].  ^  Réponse  de  Stokes 
(v.  9  mai).  ^  Inscription  romaine  découverte  à  Jedburgh  [W.  Th.  Watkin]. 

10  La  lecture  correcte  de  cette  inscr.  prouve  le  bien  fondé  de  l'hypothèse  de 
Hiibner,  G.  I.  L.  7,  1002.  ^  Les  Tuihanti  [Haverfield].  Il  faut  rejeter  l'iden- 
tification d'Abrahall,  Tuihanti  =Tubantes.  ^^  23  mai.  L  pour  D  en  latin 
[E.  R.  Wharton].  ^  Résultats  d'un  examen  attentif  du  ms.  des  gloses  irlan- 
daises de   St-Gall,  par   Whitley   Stokes.    ^    Egypte.   Exploration    Found 

13  [G.  Ebers].  Lettre  au  sujet  des  découvertes  de  M.  Naville  que  E.  défend 
contre  les  attaques  d'un  anonyme  (Athenaeum,  n»  2994).  ^^  30  mai. 
H.  Thoraton  Wautox,  Sappho  [Ch.  Elton].  Texte,  traduction,  imitations,  etc., 
de  tout  ce  que  nous  possédons  de  Sapho.  ^  A.  Riese,  Die  Gedichte  des  Ca- 
tulliis  [J.  P.  Poslgate].  Analyse.  Contribution  importante  à  la  littérature  de 

20  Catulle;  commentaire  complet,  concis  et  intéressant.  ^  Note  de  Mayhew 
sur  l'article  de  Wharton  (23  mai).  ^  Note  de  R.  Stuart  Poole  décrivant 
qques-uns  des  objets  envoyés  par  M.  Pétrie.  ^^  6  juin.  J.  S.  REm,  M.  Tulli 
Ciceronis  Àcademica  [A.  S.  Wilkins].  Occupera  une  place  d'honneur  à  côté 
du  De  finibus  de  Madvig*  ^  Note  de  J.  P.  Postgate  sur  l'article  de  Wharton 

2o  (23  mai).  Note  de  W.  Pleyte  sur  Pithom,  dans  laquelle  il  défend  l'opinion 
de  M.  Naville.  ^  D'"  G.  Schneider,  Die  platonische  Metaphysik,  etc.  [R.  D. 
Hicks].  Exposition  lucide  des  résultats  d'un  travail  de  bien  des  années. 
•fl  Note  de  Sayce  sur  le  sujet  traité  par  Wharton  (23  mai).  ^^  20  juin. 
Lettre  d'Ed.  Naville  sur  la  situation  deGoshen  qu'il  place  à  Saft-el-Henneh. 

30  ^^  4  jl.  Note  de  W.  M.  Lindsay  sur  les  subscriplions  de  l'emendator  de 
Martial,  Torquatus  Gennadius,  qui  se  trouvent  dans  un  ms.  du  Brit.  Mus. 
[Q.  de  Schneidewin].  ^^  18  jl.  Article  nécrologique  sur  W.Veitch.  ^Luc. 
MuELLER,  Q.  Ennii  Carminum  Reliquiae  [R.  Ellis].  Contribution  importante 
à  la  littérature  du  sujet.  Critique  de  la  méthode.  ^^  23  jl.  Une  pierre  de 

3o  centurie  à  Chester  [F.  H.  Williams].  Un  nouvel  examen  de  ce  monument 
trouvé  en  1748  montre  que  l'inscr.  doit  se  lire  :  Cohortis  primae.  centuria 
Ocrati  Maximi.  Limes  millium  pedum.  ^•[f  l^'août.  M.  Watkin  conteste  l'ex- 
plication de  Williams.  ^^  8  août.  Rapport  de  M.  Maspero  sur  ses  fouilles 
en  Egypte  pendant  l'hiver  1884-5  (en  français).  ^^  15  août.  Roscher,  Aus- 

40  fûhrliches  Lexicon  der  griechischen  und  romisclien  Mythologie.  Lief.  1-6 
[Is.  Taylor].  Le  rp.  regrette  que  l'auteur  tienne  si  peu  de  compte  des  tra- 
vaux des  étrangers.  Malgré  ces  réserves,  ce  livre  aura  pour  effet  de  donner 
désormais  à  la  mythologie  une  base  scientifique.  Analyse.  ^  Rapport  de 
M.  Maspero  (fin).  ^  Lettre  de  M.  Watkin  sur  les  pierres  miliaires  du  Nor- 

4o  thumberland.  ^[^  22  août.  Lettre  de  Sayce  sur  une  inscr.  grecque  copiée 
par  lui  en  Egypte.  Elle  provient  des  ruines  d'Antinoe.  ^  J.  H.  Abrahall 
communique  des  détails  nouveauxsur  la  situation  de  Ferentum  ouForentum 
en  Apulie.  ^^29août.  W.Axon  compare  une  légende  des  îlesMaldives  avec 
le  mythe  d'Andromède.    ^  Note  de  Whitley  Stokes  sur  un  pamphlet  du 

50  D'"  Atkinson,  portant  le  titre  '  Irisch  Lexicography  '.  ^  Propose  qques  cor- 
rections à  l'explication  que  Sayce  donne  de  son  inscr.  grecque.  ^^  12  sept. 
C.  Friederichs,  Gipsabzûsse  antiker  Bildiverke,  neu  bearb.  v.  P.  Wolters. 
Em.  LoEWY,  Inscriften  griechischer  Bildhauer.  Wolters  a  remanié  avec 
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beaucoup  de  jugement  l'ouvrage  très  utile  de  Fr.  Avec  qques  réserves,  le 
livre  de  Loewy  mérite  les  plus  grands  éloges.  ^^  26  sept.  A.  Maag,  De  Ibidis 
Ovi'lianae  codicibiis  [R.  Ellis].  Dissertation  dont  certaines  parties  ont  delà 
valeur,  quoique  le   rp.   se    trouve  souvent  en   désaccord  avec   l'auteur. 
^•[  3  oct.  Note  de  Whitley  Stokes  sur  èue/jrxTôv,  une  des  5  gloses  de  la   s 
langue  galate  expliquées  par  Ilesychius.  ^  Article  de  Gardner  sur  l'exposi- 
tion des  objf'ts  trouvés  à  Naucratis  par  M.  Pétrie.  ^^  47  oct.  Wilkins,  Tfie 
Ephtles  of  Horace,  ediled  trith  notes  [H.  Nettleship].  Édition  scolaire  faite 
avec  soin  et  jugement.  •[Les  terres  cuites  de  Nancratis,  par  Amelia  B.  Ed- 
wards, •f^  24  oct.    MoMMSEN,  Romische  Geschiclite  ^"-  Bd  [T.  Richards].  io 
Analyse,  suite,  i/.  Tulli  Ciceronisad  M.  Brutum  Orator.  Ed.  by  J.  E.  Sandys. 
—^f.  Tulli  Ciceronis  Orator,  rec.  Th.  Stangl  [A.  S.  Wilkins].  Le  1""  ouvrage 
est  digne,  par  la  vaste  érudition  de  l'auteur  et  l'étude  approfondie  et  com- 
plète qu'il  fait  des  questions,  de  prendre  place  à  côté  des  autres  éditions 
deCambridge.  Len"2estune  petite  édition  du  texte,  constitué  avec  un  juge-  i3 
ment  sain  quoique  par  endroits  moins  satisfaisant  que  celui  de  Sandys. 
^  Les  terres  cuites  de  Naucratis  (suite),  par  A.  Edwards,  •j^  31  oct.  T.  L. 
Heath,  Diophantos  of  Alexandria  :  a  study,  etc.  [J.  S.  Mackay].  Celte  élude 
fait  espérer  que  l'auteur,  si  compétent  sur  la  matière,  donnera  bientôt  une 
édition  de  Diophante.  ^  E.  R.  AVharton  propose  pour  '  fortassis'  une  ély-  io 
mologie  nouvelle.  Ce  serait  la2«p.  s.  du  subj.  du  verbe */'or/are' affirmer'. 
^•j  7   nov.   Inscriptions  romaines   à  Whitley  Castle  et  à  South  Siiields. 
Watkin   restitue  la  i"  :  co(n)s(ul)   III   Vi^rio)  (Lup)o   Leg(ato)  Aug(usli) 
co(n)s(ulari)    Pr(ovinciae)   Br(itanniae).    La  2"    porte   :   D.    ESCVLAP.    P. 
VIBOLEIVS.  SECVNDVS.  ARAM.  D.  I).  ^•I  14  nov.  R.  Ellis,  Anccdota  Oto-  25 
niensia.  V.  I.  P.  5  [E.  A.  Sonnenschein].  Analyse.  ^^  21  nov.  Bukal  et 
Bailly,  Dictionnaire  étymologique  latin  [WhartonJ.  Le  sous-titre  seul  donne 
une  idée  exacte  de  l'ouvrage  :  *  les  mots  groupés  d'après  le  sens  et  l'éty- 
mologie  ';  excellent.  28  nov.  Byrnb,  General  principles  of  the  structure  of 
Language. —  L.  Noire,  Logos,  iirsprung  uni  Wesen  dcr  Bvgrijfe  [A.  H.  Sayce].  30 
Le  premier,  malgré  les  réserves  que  l'on  peut  faire  sur  la  méthode,  est  plein 
d'observ.itions  et  de  faits.  — Le  n*  2  cherche  à  pn»uver  que  le  langage  et  la 
pensée  ont  une  origine  commune.  ^  Note  de  R.  Brown  jun.  sur  le  taureau 
de  Tirynthe.  ^•f  5  déc.  Analyse  de  la  Revue  égyplologique,  2'  cl  3*  année, 
par  A.   E.   Edwards,    ^j^  12  déc.   B.   \V.  Leist,   Gracco-Halische  Rechi^ 
sr/u'c/i/e  [H. Nager].  Malgré  des  dissentiments  dans  le  détail,  c'est  un  oum   -. 
de  valeur;   analyse.   ^^  i9  déc.   H.  Schlieman.n,  Tirons,  [J.   P.  Mahaiïyj. 
2  article.  ^^  20  déc.  R.  H.  Codringto.n,  The  .ydanesian  languages.  [A.  H. 
Say^^e].  Précieuse  conlribull(»n  à  la  solution  d'un  problème  encore  obscur 
de  la  philologie.  Le  rp.  est  sur  bien  des  points  en  désaccon!  avec  l'auteur. 

H.  G. 
Archeologia  or  miscellaneous  tracu  .<  ......i^-  to  antiquity  published 

by  the  Society  of  Anliqunrifs  of  London.  T.  48,  2«  part.,  18Sr).  Le  fyllol  cl 
le  Kwa.Htika  (pi.  VJ-iï]  [R.  P.  Gregj.  Dans  une  longue  dis.Hcrlation.  G.  s'ef- 
force de  démontrer  que,  contrairement  à  l'opinion  ayant  cours,  le  gamma-  ^^ 
<!i<jn  (ou  fylfot  et  swa.stika)  n'a  pas  une  origine  solaire,  quoit^u'on  ait  pu, 
apifs  coup,  lui  donner  une  signineation  d<*  ro  genre.  Dans  la  haute  anti- 
quité, et  chez  b'H  an«M<MiH  Aryen»'  aient  le  .nymbole  de  ««  l'exin- 
tence  Hupn^tin!  ..;  I.-h  Ar\cnH  n'y  >  ,»h  le  soleil  et  Apollon,  mais 
le  ciel  cl  l'air  :  le  ciel,  parce  qu'il  conltuail  «mi  Moutennit  le  soleil,  la  lune  .^ 
cl  les  étoiles;  l'air,  parce  qu'il  était  l'élémonl  productif  de  la  pluie,  des 
nuages  cl  du  tonnerre,  et  parce  que  lérlair  fourchu  n'était  pas  son  phé- 
nomène le  moins  remarquable.  *]  Fouillas  dans  un  nnciiMi  cimcUère  à 
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Marslon-St-Laurence,  comté  de  Northarapton  (pi.  22-2o)  [H.  Drydenj.  On 
a  trouvé  dans  les  sépultures  :  1  cheval,  4  urnes  funéraires,  7  squelettes, 
avec  armes,  25  squelettes  sans  armes.  Les  objets  que  contenaient  les 
tombes  sont  nombreux  :  boucliers,  pointe  de  flèche,  4;  colliers,  180;  mors 
6  de  cheval,  1;  bracelets,  2;  fibules,  21;  boucles,  8;  monnaies,  2  seulement 
(une  de  Carausius,  l'autre  de  Sanonina,  femme  de  Gallien);  peigne,!;  cou- 
teaux, 42;  épingles  à  cheveux.  6;  bagues,  3;  boucliers,  ou  fragments,  8; 
lances,  9.  Comparaison  de  ces  sépultures  avec  des  analogues.  ^  Géogra- 
phie des  îles  de  Bretagne  dans  Ptolémée  (pi.  28)  [H.  Bradeley].  Observa- 

^0  tions  générales  sur  la  méthode  géographique  de  Ptolémée.  B.  cherche  en- 
suite à  identifier  avec  les  lieux  actuels  les  noms  donnés  par  Plotémée. 
^  Comparaison  des  obélisques  égyptiens  avec  les  monolithes  européens 
(pi.  32)  [G.  Lukis].Les  uns  et  les  autres  étaient  des  monuments  funéraires; 
les  superstitions  religieuses  qui  s'attachent  aux  monolithes  européens  ne 

^3  sont  pas  une  tradition  du  paganisme;  elles  ont  été  introduites  postérieure- 
ment au  christianisme.  Henri  Thédenat. 

Athenaeum  (The),  il  jr.  HansFLACH,  Geschichte  âer  griechischen  Lyrik 
nach  den  Quellen.  Excellente  méthode;  modèle  pour  les  sujets  de  ce  genre; 
des  inutilités,  des  longueurs,  des  dissertations  qu'il  aurait  fallu  rejeter 

20  dans  les  notes.  ^  Soc.  of  Antiquaries.  150  dessins  du  rempart  romain  exé- 
cutés par  J.  P.  Goates.  ^^  24  jr.  Soc.  of  Antiquaries.  Communication  de 
Gooper  sur  une  sépulture  trouvée  à  Sheepwalk  et  contenant  8  squelettes 
avec  objets  en  fer  et  en  bronze  et  poteries.  ^  Notes  d'Athènes  [Hirst].  Dé- 
couverte,  au  sud  de  l'Acropole,  à  l'endroit  aujourd'hui  presque  inoccupé 

23  où  était  l'Athènes  de  Thémistocle,  d'une  inscr.  du  commencement  du  5"  s. 
av.  J.-G.,  mentionnant  l'existence  à  Athènes  d'un  temple  de  Codrus.  Décou- 
verte d'une  partie  d'une  inscr.  juridique  de  l'an  500  av.  J.-G.,  très  impor- 
tante, et  dont  2  fragments  sont  au  Louvre  depuis  plusieurs  années.  *[[ 
Renseignements  sur  la  restauration  de  la  statue  de  la  Victoire  de  Samo- 

30  thrace,  au  Louvre,  et  sur  le  mémoire  de  Ravaisson  relatif  à  l'Hercule  de 
Lysippe,  décrit  par  Stace  et  Martial.  ^^  31  jr.  Soc.  of.  Antiq.  R.  Day  com- 
munique deux  disques  en  bronze,  un  bracelet  en  or,  une  pointe  de  lance 
en  bronze  celtiques;  communication  de  Armfield  sur  des  restes  romains  à 
Alresford  (Essex).  ^  British  arch.  assoc.  Smith  communique  un  poignard 

33  de  l'âge  du  bronze,  tr.  à  Ruthin.  Brent  décrit  des  vases  appartenant  à  des 
époques  et  à  des  civilisations  diverses,  remarquables  par  l'analogie  de 
leurs  formes.  Loftus  Brock  communique  des  objets  trouvés  à  Aldgate,  inté- 
ressants pour  l'étude  de  cette  localité  aux  époques  préhistoriques,  romaine 
et  saxonne.  ^^  14  févr.  G.  Rawlixson,  Egypt  ani  Bahylon  from  scripture 

io  and  profane  sources.  L'idée  est  bonne  et  le  plan  excellent;  mais  pour  le 
bien  exécuter  il  fallait  une  connaissance  des  documents  assyriens  et  égyp- 
tiens qui  faisait  défaut  à  R.  ^  Le  rituel  hiéroglyphique  égyptien  [Asher]. 
Renseignements  sur  la  publication  de  rituel  que  prépare  M.  Naville.  ^  Soc. 
of  Antiquaries.  Blair:  inscr.  funéraire  de  Victor,  Maure  de  nation,  affranchi 

4S  de  Ninnerianus,  cavalier  de  l'ala  prima  des  Asturii.  ^  British  arch.  assoc. 
Brent  :  deux  sceaux  assyriens.  Scarth  :  restes  romains  à  Park  Farm,  Tork- 
ington.  Way  :  trouvaille  considérable  de  verrerie  et  de  poterie  romaines, 
à  Saint-Sauveur,  Southwark.  ^  Notes  d'Athènes  [Lambros].  Description 
très    étendue    des  fouilles    de  l'Acropole  pendant  les    dernières  années. 

so  On  a  fouillé  le  côté  oriental  du  Parthénon,  et  on  a  trouvé  de  très  intéres- 
santes œuvres  d'art  archaïques.  On  a  aussi  travaillé  à  dégager  l'Acropole 
des  constructions  ultérieures  et  rendu  ainsi  aux  Propylées  leur  magni- 
ficence; les  démolitions  ont  amené  en  outre  des  découvertes  importantes  : 


ATHENAEUM.  331 

partie  (le  l'enceinte  pélasgique;  rempart  de  Thémistoele;  inscriptions  et 
œuvres  d'art.  Ces  démolitions,  entre  autres  celles  des  tours  turques,  ont 
été  l'objet  de  vives  critiques  auxquelles  L.  répond.  ^I  21  févr.  A.  Lang, 
Ciislom  and  Mijlh.  L'auteur  pense  que  les  légendes  horribles  et  irration- 
nelles qui  déshonorent  la  mythologie  grecque  sont  un  héritage  des  s 
croyances  du  peuple  grec  quand  il  était  à  l'état  sauvage.  L.  explique  ainsi 
la  mythologie  par  l'anthropologie.  ^^  28  févr.  La.ng,  Custom,  etc.  2«  article. 
L'œuvre  de  L.  est  une  des  plus  importantes  qui  ait  paru  depuis  longtemps, 
et  aussi  une  des  plus  courageuses  et  des  plus  utiles.  ^  Brilish  arch.  asso- 
ciation. Scarth  :  cadran  solaire  de  poche  trouvé  à  Herculanum.  Morgan  :  lO 
communication  étendue  sur  les  bains  de  Balh.  Description  des  fouilles  et 
des  restes  ;  restaurations  ;  dessins.  ^•[7  mars.SiDGwicK,  Aeschj/lus,  Choephori^ 
witli  intro'luclion  and  notes.  Élogieux.  Le  rapporteur  cite  qqs  leçons  qu'il 
approuve  ou  conteste.  ^  Saalfeld,  Tensaiirus  italo-graecus.  Lexique  des 
mots  latins  empruntés  par  les  Romains  aux  Grecs.  Œuvre  consciencieuse  et  15 
digne  de  confiance  ;  cependant  omissions  et  inexactitudes  assez  nombreuses. 
^^  14  mars.  N.  Weckleix,  Ascitffli  fabulae.  C'est  une  œuvre  «  infiniti  la- 
boris  »  basée  sur  une  collation  très  sérieuse  des  mss.  W.  donne  simplement, 
sans  se  prononcer,  un  «  conspectus  lectionum  »  prrmi  lesquelles  le  lecteur 
doit  choisir.  ^  Welch,  Caeaars  invasion  of  Britain.  Très  pratique;  excel-  îo 
lente  introduction  à  l'étude  de  César.  ^  Keene,  Tlie  thirteenth  book  ofthe 
Métamorphoses  ofOvi'L  Utile,  malgré  un  certain  nombre  de  fautes  d'im- 
pression. ^  RiTCHiK,  Fabulae  faciles  :  a  first  latin  reader.  Le  peu  de  valeur 
que  ce  livre  pourrait  avoir  est  amoindri  par  une  notation  défectueuse  de 
la  quantité  :  dâbilur,  sTne,  etc.  ^  Bahto.n  et  Chavasse,  The  fourth  book  of  a 
Thucydi'Jes.  Publication  inutile  et  nuisible  après  le  Thucydide  de  Graves. 
^  British  arch.  Assoc.  Scarth  :  piédestal  tr.  à  Chester  dans  un  hypocausle 
et  offrant  des  ornements  inusités,  entre  autres  une  fleur  de  lys  semblable 
à  celles  du  moyen  Age.  ^  Archaeolog  institute.  Beau  pilastre  romain 
sculpté  sur  trois  cotés,  tr.  à  Lincoln.  •}  E.  Naville.  The  store-city  ofPilfiom  30 
and  the  route  of  the  Exodus.  N.  n'a  pas  réussi  à  démontrer  qu'il  ait  réelle- 
ment retrouvé  Pithom;  exposé  des  arguments  pour  et  contre.  ^^  21  mars. 
Verrall,  Studies  literary  an  l  historical  in  the  odes  of  Horace.  Théories 
très  téméraires.  V.  défend  ses  chimères  avec  beaucoup  do  science,  de  force 
et  d'habileté.  ^  Pehrot  cl  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité,  Chaidée  3i 
et  Assyrie.  Traduction  en  anglais  du  môme  ouvrage  j)ar  Armstrong.  Très 
élogi«Mix;  analyse  étendue.  ^^  28  mars.  Brilish  archaeol.  Assoc.  Lortus 
Brock  :  Beau  vase  étrusque  en  terre.  .Mayhew  :  objets  romains  trouvés 
dans  la  cité.  Irvine  :  anticiuités  romaines  el  préhistoriques  trouvées  à 
Croylan,  Linroiiishire.  %  Notes  d'Athènes  [Hirsl].  Récit  d'une  excursion  (o 
dans  Ifs  anti(|ut's  galeries  des  mines  de  Lauriuin.  Karagrnnos  a  ouvert  sa 
rollerlion  danliquesau  public;  on  y  voit  un  beau  ciiariot  en  bronze,  trouvé 
h  Niroinédic,  dans  le  palais  de  t)ioclélicn.  Découverte  d'une  cariatide  du 
second  siècle  av.  J.-C.  ^1[  4  avr.  \V.  Wuh;ht,  The  empire  of  the  llittites. 
W.  a  le  mérite  d'avoir  attribué  aux  Hitlilcs  les  inscr.  de  llamah  el  d'avoir  4$ 
sauvé  de  la  destruction  ces  textes  précieux.  W.  aurait  pu  pu  é\iicr  des  ré- 
pétition», donn«'r  un  récil  suivi  des  découvertes  relalives  aux  Hittites  et 
établir  en  appendice  la  bibliothèque  du  Htijct.  Il  a  eu  surtout  le  tort  d'être 
trop  arbitrairement  aftiruiatif  et  trop  agrcHsif  dann  b>  .•)•••<«•.•  "intif  aux 
Hittites  dont  il  est  question  dans  l'Ancien  Testament.  *  <»gique  :^ 

sur  le  philologue  Munro.  ^  Gow,  A  ihnrt  hittory  ofgtim  )î.,u,rn,iiiiC4.  Ou 
aurait  cru  un  tel  livre  inutile  après  les  travaux  do  l'Allemand  Cantor  et  du 
Français  .Marie.  G.  s'est  proposé  seulement  d'écrire  un  chapitre  d'une  «his- 
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toire  générale  de  la  grande  cité  d'Alexandrie»;  il  a  été  alternativement 
au  delà  et  en  deçà  du  but  proposé;  en  somme,  livre  utile  pour  un  mathé- 
maticien qui  porte  à  sa  science  un  intérêt  intelligent.  Critiques  de  détail; 
lacunes. ^^  11  avr.  H.  Nettleship,  Lectures  and  essays  on  subjects  connected 

5  with  latin  literature  or  scholaship.  Élogieux  ;  analyse  et  examen  de  qqs-unes 
des  thèses  soutenues  dans  le  volume.  ^  Notes  d'Athènes  [Lambros].  Fouilles 
d'Élatée;  découverte  par  Diehl  d'une  pierre  qui,  d'après  l'inscr.  qu'elle 
porte,  serait  celle  de  Gana,  où  l'eau  fut  changée  en  vin.  %^  18  avr. 
Mathématiques  grecques  [Gow].   Réponse  de  G.  à  qqs-unes  des  critiques 

10  faites  à  son  hist.  des  mathématiques,  dans  le  n°  du  4  avr.  ^  Notes  d'Athè- 
nes [Lambros].  Notice  nécrologique  sur  Panagiotis  Staraatakis,  inspecteur 
général  des  antiquités  en  Grèce.  ^^  25  avril.  Soc.  oî  Antiquaries.  Fergu- 
son  :  inscr.  tr.  à  Garlisle  :  DIS  VAGIA  INFANS  AN  III.  ^^  9  mai.  Allen, 
Rudimenta  lalina.  Livre  clair;  excellent  pour  apprendre  aux  enfants  les 

15  éléments  du  latin.  ^  Soc.  of  Antiquaries.  Lumley  :  découvertes  récentes  à 
Civita  la  Algna,  emplacement  de  l'antique  Lanuvium.  ^  Tombes  de  Garpa- 
thos  creusées  dans  le  roc  [Bent],  Récit  de  l'excursion  et  description  des 
tombes.  ^^  16  mai.  Soc.  of  Antiquaries.  Spratt  :  torse  d'un  Dionysos  jeune, 
dont  le  style  et  l'exécution  rappellent  l'école  de  Praxitèle.  ^  Hellenic  soc. 

20  Gardner  :  statuette  d'argent  du  British  Muséum  représentant  un  enfant  et 
une  oie.  Dissertation  sur  les  origines  de  ce  type  et  les  reproductions  qu'on 
en  connaît.  ^^  23  mai.  Bent,  The  Cyclades.  Récit  sans  prétention  d'un 
voyage  de  B.  Très  intéressant  surtout  pour  l'étude  des  anciennes  coutumes. 
^  30  mai.  A.  Del  Mar,  à  history  of  money  in  ancient  countries  from  the 

25  earliest  times  to  the  'présent.  M.  a  entrepris  une  œuvre  au-dessus  de  ses 
forces,  et  qui  exigeait  des  connaissances  historiques  et  un  sens  critique 
qui  lui  faisait  défaut.  "îj  British.  arch.  assoc.  Myers  :  antiquités  provenant 
d'Egypte.  Brock  :  3  pénates  en  bronze  parmi  lesquels  un  beau  3Iercure  de 
travail  étrusque.  White  :  beau  cype  romain  ayant  contenu  les  cendres  de 

30  deux  enfants.  ^  Notes  d'Athènes  [Hirst].  Renseignements  au  sujet  de  l'ou- 
vrage de  Schliemann  sur  Tirynthe.  Penrose  commence  ses  fouilles  au  temple 
de  Zeus  OlympioSi  ^^f  13  juin.  Green,  The  Iliad  of  Homer  with  a  verse 
translatton.  Traduction  modèle  quant  à  la  fidélité,  mais  prosaïque.  ^ 
Wright,  The  Ilial  of  Homer  books  1-4  translated  into  english  hexameter. 

35  W.  a  voulu  réhabiliter  l'hexamètre  anglais;  beaucoup  de  vers  ainsi  appelés 
ne  sont  pas  du  tout  des  hexamètres,  dit  W.;  malheureusement  on  peut 
dire  la  même  chose  des  siens.  Cependant  de  bons  passages  dont  qqs-uns 
sont  cités.  *|j  A.  Way,  The  Iliad  of  Homer  done  into  english  verse,  books  1-6. 
Le  rapporteur  critique  le  mètre  adopté  par  "W.;  W.  manque  de  simplicité. 

40  ^  British  arch.  assoc.  Reid  :  fouilles  près  de  Newbury.  Brock  :  vase  ro- 
main tr.  à  Golchester.  Pinches  :  cylindres  babyloniens.  ^^  20  juin.  Soc.  of 
Antiquaries.  Décoration  en  argent  du  temps  de  Septime  Sévère  avec  la 
légende  Devic(ta)  Britta(nnia).  Tr.  à  Pola,  en  Istrie.  ^  Notes  d'Athènes 
[Hirst].   Découverte  d'un   édifice  considérable  ayant  appartenu   au  port. 

45  Fouilles  dirigées  par  Foucart  au  mont  Ptoum  ;  temple  d'Apollon;  statue 
archaïque  du  dieu;  nombreuses  inscr.  dont  plusieurs  importantes.  A  Ta- 
nagra,  belle  tombe  avec  murailles  peintes.  ^^  27  juin.  Reid,  M.  Tullii  Ci- 
ceronis  Academica.  Très  grande  connaissance  de  la  latinité  de  Gicéron. 
Nombreuses  critiques.  ^  Notes  d'Athènes  [Lambros].  Nouvelles  informations 

50  relatives  à  la  découverte  de  la  pierre  de  Gana. 

^^  4  jlt.  Soc.  of  Antiquaries.  Middleton  :  Fouilles  du  Forum  à  Rome. 
^  Hellenic  soc.  Réunion  annuelle;  résumé  des  principaux  travaux.^  Notes 
d'Athènes  [Lambros].  Renseignements  historiques  et  archéol.  sur  Elatea  et 
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sur  les  fouilles  opérées  par  l'école  française  dans  le    temple   d'Athéné 
Cranea.^  il  jlt.  Le  dialecte  «  carpathiote  »  [firent].  Il  existe  dans  la  partie 
nord  de  l'île  Carpalhos  un  village  dont  la  population  grecque  parle  un  dia- 
lecte grec  d'une  pureté  remarquable.  B.  rite  à  l'appui  des  expressions  et 
des  mots  empruntés  à  ce  dialecte.^  Arch.  institute.  Lewis  :  Antiquités  ro-   3 
maines  de  Langres  et  de  Besançon.  Taylor  :  moules  en  pierre  pour  couler 
des  têtes  de  Jance  en  bronze.  Park  llarrison  ;  Antiquités  romaines  prove- 
nant de  Londres.  ^  Notes  d'Athènes  [Ilirst].  Découvertes  faites  à  Tirynthe 
depuis  le  départ  de  Schliemann  pour  l'Angleterre;  ancien  palais  fortifié  ; 
description  détaillée.  —  Le  gouvernement  allemand  a  reçu   les  doublés  lO 
trouvés  dans  les  fouilles  d'Olympie,  consistant  seulement  en  fragments  de 
bronze  et  en  ornements  architecturaux.  —  On  vient  enfin  de  commencer 
les  fouilles  de  l'Agora  d'Athènes. ^^  18  jlt.  G.  Curtius,  Zur  k'ritik  neuei^ten 
Sprachforxcinuuien.  Le  rapporteur  n'admet  pas  le  principe  fondamental  de 
la  théorie  soutenue  parC.  et  son  école,  que  «  les  lois  phonétiques  sont  in-  15 
variables  dans  leur  action  ».  ^  Récent  excavation  at  Rome  [Hirst].  Fouilles 
du  Forum  et  de  la  maison  des  Vestales;  longue  dissertation  sur  le  tracé  de 
la  voie  sacrée  après  l'arc  de  Titus.  ^  Ivoires  du  4'  siècle  [W.  M.].  Ces 
ivoires  sont  du  plus  haut  intérêt;  ils  représentent  des  scènes  de  combat  et 
font  partie  de  la  reliure  d'un  anliphonaire  du  9*  siècle,  de  la  bibliothèque  20 
St-Gallen  (Suisse). On  sait  combien  sont  rares  les  ivoires  antiques.^^  25  jlt. 
IIjamar  Edgren,  a  compen'Uoun  sanskrit  grammar  icith  a  brie f  sketch  of 
scenic  prâkrit.  Beaucoup  de  fautes  dues  en  partie  à  une  connaissance  im- 
parfaite de  la  langue  anglaise.  Le  plan  et  l'exécution  sont  excellents;  on 
voit  que  II.  E.  est  l'élève  de  Whitney.  ^  L.  de  Soysa,  A  catalogue  of  Pali^  25 
Sinhalese  and  sanskrit  mss.  in  the  Temple  libraries  ofCeyhm.  Bon,   mais 
incomplet,  l'auteur  étant  mort  avant  d'avoir  achevé.  •]  Transactions  of  the 
philotoffical  Society  for  1882-1884.  Énumération   des  principaux  travaux. 
^  Troyen,  Khita,  Cypriote  (fig.)  [Clarke].  Étude  comparée,  au  point  de  vue 
philologique,  des  ana  d'Hissarlik  et  des  Cypriotes.^  Nadouillac,  traduit  par  30 
d'ANVERS,  Prehistoric  America.  Compilation;  N.  a  beaucoup  lu  et  peu  vu; 
obligé  de  croire  sur  parole  il  endosse  beaucoup  d'erreurs  et  de  descriptions 
inexactes;  vieilles  idées  sur  les  dolmens  avec  bassins  artificiels  pour  rece- 
voir le  sang  des  victimes  humairics,  etc.  V.  a  tort  d'admettre  l'opinion  que 
l'Amérique  du  N.  ne  renferme  pas  de  monuments  mégalithiques.  ^  Notes  35 
d'Athènes  [Lambros].  L'incendie  d'une  partie  de  la  vieille  ville  va  permettre 
de  faire  des  fouilles  dans  le  quartier  de  l'antique  Athènes  orné  avec  tant 
de  magnificence  par  l'empereur  Hadrien,  llalbehrr,  l'archélogue   italien, 
connu  par  la  découverte  de  l'inscr.  de  Gortyne,  en  Crète,  vient  de  fouiller 
le  monumoiil  circulaire  où  se  trouvait  l'inscr.;  il  y  a  découvert  3  statues,  w 
^%  !•'  août.  Institut  royal  archéologique  de  Derby.  Compte-rendu  des  tra- 
raux.  ^  [Blair].   Bornes   milIiain-H  découvertes  à  Chestcrholm.^^  8  août. 
l'in-lilul  royal   archéologique'   :i   Df'rhy.   fN)mple- rendii  des  excursions. 
••    1"»  aoAl.  Bhlt.sch,  Heligion  nul  mythologie  derallen  Aegyptcr.  Excellent 
travail  mArne  après  tout  ce  qu'on  écrit  Hur  l'Egypte.  B.  a  tort  de  croire  que  45 
de  tout  IcinpH  ri«b'c  d'un  dieu  uni<|uc  et  incompréhensible  a  existé  cher 
les  Égypt><'>iK;  ses  conclusions  sont  surtout  viciées  par  cette  idée  fausse 
que  la  religion  dcn  drrnicrH  temps  était  restée  semblable  à  celle  des  temps 
ancicfiH.  *  NmIch  d'AthènrH  [I^nibros].  Dans  la  partie  sud  do  l'ancienne 
Laconie,  près  du   villag<;  <ie  IMiiniki,  on  a   trouvé  des  antiquités,  entre 
autres  de  minces  bandes  de  cuivre  portant  les  noms  des  prêtres  (rrvpo^^oi) 
d'Apollon  llyporteleatas.  i>.  nom  d'Apollon  est  nouveau  et  permet  do  cor- 
riger une  leçon  fautive  de  Psunanlas;  hypohèses ^diverses  sur  l'usnge  pré- 
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sumé  de  ces  bandes  de  cuivre.  Il  y  a  là  les  restes  d'un  temple,  un  Aesculapium 
où  on  a  fait  des  fouilles  dont  Sophulis  rendra  compte.  On  prépare  ou  on  con- 
tinue la  publication  des  catalogues  des  musées  d'Athènes.^^  22  août.  Livres 
classiques  et  appréciation  élogieuse  d'un  certain  nombre  de  livres  et  d'édi- 
5  lions  à  l'usage  des  écoliers  :  Wilkins,  i^.  Horatii  Flacci  epistolae;  Browne, 
Haivlhook  ofgreek  composition;THO^Psois,AnelementaryQreeksyntax;  Heat- 
LEY,  Easy  latin  prose  exercises,  (Jetache'l  sentences,  and  conliniious  proses: 
YouNG,  Prooemia  graeca,  a  book  of  easy  and  entertaining  extracts  in  attic 
grcek;  Page,  Q.  Horatii  Flacci  carmina;  Sonnenschein,  T.  M.  Àcci  Plauti 
10  Mostellaria  ;  Sturgeon  Mackay,  Key  ta  ihe  éléments  of  Euclide.  ^  Prof.  G. 
Curlius.  Appréciation  très  élogieuse  de  sa  grande  influence  scientifique  et 
de  l'ensemble  de  ses  travaux.  ^  Watkins,  Gleanings  f'rom  the  nalural  his- 
iory  of  the  Âncients.  Livre  de  vulgarisation,  pas  trop  précis  dans  le  détail, 
'  mais  d'une  lecture  agréable  et  bon  compagnon  de  vacances.^  Eleusis  (fig.) 
[Hirst].  Récit  de  trois  visites  aux  fouilles  commencées  en  1882  dans  le  temple 
d'Eleusis  par  la  Société  grecque  archéologique  d'Athènes.  Plan  et  descrip- 
tion détaillée  du  temple  et  des  fouilles.  ^  The  British  archaeological  asso- 
ciation. Compte-rendu  des  travaux  de  son  quarante-deuxième  congrès 
annuel.  ^  Prof.  Worsaae.  Notice  nécrologique.  W.  ne  fit  pas  école,  mais 

20  occupa  dans  la  science  une  place  distinguée. ■J^  29  août.  Antiquarian  publi- 
cations. Vue  d'ensemble  sur  les  plus  récents  travaux  archéologiques  en 
Angleterre;  il  est  spécialement  queslion  des  ti-avaux  de  Walter,  de  l'Ar- 
chaelogical  Journal,  n°'  163-164;  de  The  Yoikshire  archaeological  and  to- 
pographical  journal,  part.  32.  ^  Nichols,  Notizie  dei  Rostri  del  Foro  ro- 

'2o  mana  e  dei  monumenti  coniigui.  N.  a  cherché  à  démontrer  la  situation 
exacte  de  la  Graecostasis,  du  milliarium  aureum  et  des  Rostres  relative- 
ment à  l'Arc  de  Sévère  ;  c'est  un  guide  sûr  qu'on  peut  suivre  avec  con- 
fiance.^ The  Brit.  arch.  association.  Suite  du  compte-rendu  des  travaux  du 
42^  congrès.  ^^  o  sept.  The  Fayoum  papyri  in  the  Bodleian  library  [Wal- 

30  lace  M.  Lindsay].  Description  et  texte  des  fragm.  de  papyrus  d'El  Fayoum 
conservés  à  la  bodléienne  qui  portent  des  textes  grecs.^  Perrot  et  Chipiez, 
Hist.  de  l'art  dans  l'antiquité,  t.  3,  Phénicie  et  Cypre;  —  traduction  du 
même  ouvrage  par  Armstroxg.  «  P.  et  C.  ont  produit  un  admirable  résumé, 
aussi  clair,  aussi  méthodique  qu'heureux  dans  l'expression,  des  résultats 

3o  obtenus  par  leurs  prédécesseurs.  ))*^^  12  sept.  The  origin  of  izail-c  [A.  Neu- 
bauer].  Origine  phénicienne  du  mot  iz^xil-n  confirmée  par  une  inscr.  phéni- 
cienne trouvée  en  1884  au  Pirée.^^  19  sept.  Cook,  Latin  course,  first  year. 
JMéthode  nouvelle,  surtout  des  exercices;  les  règles,  réduites  au  minimum, 
ne  viennent  que  comme   éclaircissement.  ^  Schuckburgh,  Cî'cero,  de  Ami- 

40  citia,  bon.  ^  Hawley,  Caesar,  de  hello  Gallico,  1.  1,  la  méthode  est  au  re- 
bours de  ce  qu'elle  devrait  être.*f[  Bullmer,  Bion.  Bon.  %  Clarke,  The  Eva- 
goras  of  Isocrate;  commentaire  excellent  malgré  des  faiblesses.  ^  Paley, 
The  Andromache  of  Euripidis,  excellent;  le  commentaire  pourrait  être 
parfois  plus  nourri.^  Jerram,  Iphigenia  in  Taùris,  encore  utile  malgré  les 

4.S  travaux  précédents  ;  J.  diffère,  sur  des  questions  métriques,  de  Smith  qu'il 
a  le  tort  de  ne  pas  citer;  ils  ont  peut-être  tort  l'un  et  l'autre.^  The  Society 
01  Antiquaries  [G.  L.  Gomme].  G.  se  plaint  du  retard  des  publications  de 
la  Société.  ^^  3  oct.  Paley,  The  Iphigenia  in  Tauris  of  Euripides.  Arrive 
malheureusement  après  l'édition  de  Jerram,  mais  est  meilleure.  ^Hubert, 

.50  Piutarch's  lives  of  the  Gracchi.  Dans  les  vies  des  Gracques  Plutarque  se 
montre  sous  son  meilleur  jour.  L'index  de  H.  est  trop  long;  un  homme  de 
la  valeur  de  H.  ne  devrait  pas  céder  à  la  tendance  nouvelle  de  traduire  les 
classiques  par  des  expressions  empruntées  à  l'argot.  H.  est  sagement  con- 
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sénateur  du  texte  et  ferme  souvent  l'oreille  au  «  dédaigneux  et  hardi 
Cobet  »;  excellent  essai  sur  les  principales  sources  d'information  pour  la 
période  desGracques.*|  Dowdal,  Sélections  from  Phneilrus,  Ovid  and  Virgil. 
Notes  insu iTisantes.^î  Id.  Lucian  selcct  dialorines.  Bonne  biographie  et  bon 
commentaire.^  Holden*,  Tripertita  :  a  course  of  easij  latin  exercises  forpre-  ^ 
paratonj  schools.  H.  s'imagine  «  avec  trop  d'assurance  »  avoir  inventé  un 
système  (jui  résout  les  diiTicullés  qu'entraîne  la  séparation  des  classes. 
^  Notes  d'Athènes  [Lambros].  Cavvadias  a  commencé  la  publication  d'un 
rapport  mensuel  sur  les  fouilles,  très  utile,  malgré  sa  trop  grande  brièveté; 
le  rapport  de  juin  est  surtout  relatif  aux  fouilles  du  mont  Ploon.  Papado-  ^^* 
pulos  Kerameus  catalogue  et  copie  les  inscr.  grecques  du  musée  de  Cons- 
tantinople.*"^  -10  oct.  Découverte  archéologique  à  Ratisbonne.  Découverte, 
près  du  palais  épiscopal,  de  remparts  et  d'un  «  propngnaculum  »;  plus  ré- 
cemment, près  de  la  station  du  chemin  de  fer  de  Nurnijerg  et  Ingolstadl, 
bains  romains  considérables  et  bien  conserves;  les  briques  portent  la  is 
marqîie  de  la  cohors  1  Flavia  Canathenorum;  l'édifice  dut  être  détruit  au 
commencement  de  la  guerre  des  Marcomans,  sous  Marc  Aurèle.^i  Noies  de 
Rome  Xancianij.  Fouilles  faites  par  J.  S.  Lumley  au  temple  de  Diane,  situé 
près  de  Nemi,  Artemisium  nemorense.  Ce  temple  semble  avoir  été  un  éta- 
blissement hydrothérapique;  nombreux  ex-voto  et  inscr.;  le  culte  de  Diane  2> 
à  cet  endroit  doit  remonter  aux  temps  antéhisloriques.^^  iToct.La  récente 
archéologie  d'Allemagne.  Renseignements  sur  les  travaux  publiés  dans 
l'American  journal  of  archaelogy  et  dans  les  Mémoires  des  élèves  de  l'école 
américaine  d'Athènes.  %^  24  oct.  Découverte  à  South-Shield  d'une  inscr. 
D.  Aesculap'Jo]  |  P.  Viboleius  |  Secundus  |  aram  |  dd.  •j^  31  oct.  Hellcnic  5j 
soc.  Newton  présente  un  Diadumène  en  terre  cuite,  reproduction  de 
l'œuvre  célèbre  reproduite  par  les  marbres  Farnèse  et  do  Yaison.  Murray 
lui  assigne  une  date  entre  Praxitèle  et  Lysippe;  cette  terre  cuite  peut  avoir 
été  un  modèle  de  sculpteur.^*|  7  nov.  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Protesta- 
tion contre  la  démolition  systématique  de  la  vieille  Rome  c.-à-d.  des  plus  30 
belles  et  des  plus  curieuses  villas;  ces  démolitions  donnent  lieu  à  des  dé- 
couvertes archéologiques.  Dans  les  fouilles  de  la  villa  du  prince  C.  Bona- 
parte, hypogée  des  Licinii  avec  inscr.  mentionnant:  1"  M.Licinius  Crassus 
Frugi,  Consul  de  l'an  27;  2**  M.  Pompeius  Magnus,  fils  du  précédent;  3°  L. 
Caipurnius  Piso  Frugi  Licinianus,  frère  du  précédent,  adopté  par  Galba  et  3'> 
tué  avec  lui;  4*  C.  Caipurnius  Crassus  Frugi  Licinianus,  consul  de  l'an  H7. 
D  autres  sarcophages,  dépourvus  d'inscr.  ont  un  grand  intérêt  artistique. 
%^  21  nov.  Ai.NGEii,  F.atin  Grammnr.  .Mauvaise  niélhoiie  dans  la  syntaxe. 
^  GiLDER.sLF.RVB,  Piular;  the  Olympian  and  Pijthian  ode»;  l'essai  sur  Pin- 
dare,  non  mètre  et  sa  syntaxe,  ne  déparerait  |)as  une  édition  savante:  com-  ;o 
militaire  souvent  au-dessus  des  écoliers. •!  Notes  d'Athènes  [Lambros].  Le 
mini>tre  de  l'inslriiclion  publique  va  parla>:er  les  antiquités  apparlenaul  k 
son  d  lit  entre  la  Société  arcli  •  et  le  musée  j'atissia  ;  ces 

«ol!--.  .1  importantes;  L.  énum  us  belles  pièces.  La  société 

ilutacleion  en  Crète  a  commence  iWa  fouilles  à  l'endroit  appelé  4:> 

»,  <»ii  on  a  lrou\é  l'inscr.  suiv.  :  SU  I^ai^^  vr/ty  'Avrr.ct  'A>i;«v^&ov. 

•  •         iiov.  CoTTHRiL,  Sugfji'iilrd  Tcform  in  public  scfunth.  C.  croit  trop  qu'il 

ni  de  son  avis;   il   prend   le  manque  d'unanimité  dans  les  remèdes 

pour  uw  i^Mioranee  du  mal,  ce  qui  le  rend  souvent  injuste;  son  livre  est 

ilriii  d*.!!.  ,iH  dans  le  détail,  mai^  lion  «lans  reasemble;  c'est  une  vigou-  su 

ion  contre  la  i  den  abus  reconnus.^;  Soc.  of  Antiq. 

M ,.i»lé»  romaines  ;i  i .  .. .  .  wc.^  Notes  de  Home  [Lanciani].  Dé- 
couverte entre  les  via  Salaria  et  Pinciana  et  le  rctnpart  d'un  mausolée  éleva 
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à  Lucilia  Polla  par  M.  Lucilius  Paeius,  son  frère,  dont  le  cursus  honorum 
appartient  à  la  carrière  équestre;  ce  mausolée  rappelle  celui  d'Auguste 
dont  il  est  contemporain;  dès  le  2®  siècle  il  avait  été  en'oui  et  on  avait 
construit  d'autres  tombes,  entre  autres  celle  d'un  G.  Vertilius  Euhodes,  en- 

a  terré,  d'après  son  épitaphe.  «  ad  nucem  »,  ce  qui  est  s.  d.  le  nom  du  quar- 
tier; le  sarcophage  d'une  petite  fille  appelée  Publia  Lelia  Proba,  sœur  d'un 
officier  des  prétoriens;  un  autre  sarcophage  avec  l'inscr.  Petro  Lilluti 
Paulo,  et  qui  signifie  sans  doute:  Pierre  Paul,  fils  de  Lillutus.^^  o  déc.  Les 
Euménides  à  Cambridge  [r]  Compte-rendu  d'une  représentation  des  Eumé- 

10  nides;  vérité  archéologique  très  observée.  ^*||  il  déc.  Soc.  oi".  Antiq.  Fer- 
guson  :  Inscr.  romaine  dans  le  Northumberland.  Scarth  :  maison  romaine 
à  Yatton.  ^  Brit.  aich,  assoc.  Brent  :  poteries  romaines  près  de  Canter- 
bury  Castle.  Scarth  :  Epitaphe  grecque  tr.  à  Brough-unter-Stanemoor,d'un 
certain  Hermès,  d'origine  syrienne,  venu  en  Ecosse  avec  l'expédition  de 

15  Septime  Sévère.  ^  Archaeolog.  Institute.  Pullan  rend  compte  d'un  voyage 
en  Asie-Mineure,  à  Cnide,  sur  la  côte  de  la  Corée  aux  Dardanelles;  en 
1861  il  a  fait  des  fouilles  dans  le  temple  de  Dionysos,  à  Teos,  en  1869-1870 
un  temple  d'Athéné  Polias,  à  Priène.  ^^  19  déc.  J.  Harrisson,  Introchic- 
tory  studies  in  greek  art.  Très  nombreuses  critiques];  non  dépourvu  d'in- 

20  térêt  cependant.  ^^  F.  Davies,  The  Euménides  of  Âeschylus,  a  critical 
édition  with  metrical  english  translation.  Mau\a.[s\  parfois  les  licences  poé- 
tiques excusent  l'infidélité  de  la  traduction.  ^  Gorringe,  Egyptian  ohelisks. 
Écrit  à  l'occasion  du  transport  de  l'Aiguille  de  Cléopâtre  à  New-Yok.  Très 
intéressant  et  bien  au  courant  de  la  science.  ^  Notes  de  Rome  [Lanciani|. 

25  Découverte,  sur  l'emplacement  du  théâtre  national,  de  2  statues  en  bronze, 
appartenant  à  la  meilleure  période  de  l'art  gréco-romain  :  1°  un  athlète 
nu,  haut  de  2  mètres  22,  portant,  sur  la  poitrine,  l'inscr.  inexpliquée  : 
L.VIS.L.XXVIIX;  2°  statue  d'un  boxeur  se  reposant  après  le  combat.  En 
creusant  les  fondations  du  pont  Garibaldi  on  a  trouvé  une  statue  en  bronze 

30  de  Bacchus  jeune,  d'un  type  féminin.  Henri  Thédenat. 

Hermathena.  T.  11.  Sur  2  fragments  de  papyrus  grecs  (pi.)  [Ch. 
Graves].  Texte,  transcription  en  capitale  et  commentaire  critique  de 
fragments  d'hexamètres  qui  ont  appartenu  à  un  centon  homérique.  ^  Sur 
l'élision  des  mots  de  la  valeur  d'un  pyrrhique  chez  les  tragiques  grecs 

3o  [Rob.  Yelverton  Tyrrell].  L'auteur  cherche  à  démontrer  par  de  nombreux 
exemples  que  les  tragiques  ont  évité  cette  élision  devant  une  ponctuation 
forte  (c.-à-d.  la  période  et  quelquefois  le  colon  <  cf.  Verrall,  Journ.  of 
Phil.,  XII,  23>.  ^Émendations[J.  B.  Bury].  Sont  traités  :  Pind.,  Nem.,  5,  17; 
Eurip.  Ion,  1286;  Soph.  Aj.,  496  et  1012;  Diog.  Laert.,  x,  151;  Hesychius 

40  [UqItzL;  zkTtiç);  Sapho,  2,  13;  Catulle,  viii,  12;  lxviii,  68  et  141;  Cic.  ad. 
Att.,  9,  18,  3;  X,  1,  4;  ibid.,  8,  9;  ibid.,  13,  1;  xi,  23,  2;  13,  2S,  3;  ibid.,  30, 
3;  iliid.,  44;  Plante,  Bacch.,  563.  ^  Sur  la  critique  des  Lettres  familières 
de  Cicéron  [Louis  G.  Purser].  L'auteur  relève  quelques  erreurs  de  colla- 
tion chez  Oscar  Streicher  <cf.  R.  des  R.,  9,  14,  11  >  dont  la  théorie  sur  la 

45  relation  des  mss.  est  inattaquable  pour  l'essentiel.  H  démontre  que  H(ar- 
leianus),  M(ediceus)  et  T(uronensis)  sont  indépendants  <  cf.  supra  Jah- 
resb.  de  Bursian  >  et  identifie  H.  avec  le  primus  de  Graevius.  Remarques 
critiques  sur  les  8  premiers  livres.  L'auteur  signale  l'importance  de  l'Har- 
leianus  2591.  Ij    Miscellanea  critica  [Arthur  Palmer].   Horace,  Od.  1,  37 

50  (note  explicative).  Conjectures  :  Catulle  (éd.  EUis,  dern.  poème).  Lucrèce, 
5,  1010;  4,  1026.  Plante,  Asin,  202;  Aulul.  Prol.  3;  ibid.,  250;  Bacch.,  64; 
Capt.,  891;  Cas.,  446;  Men.,  427  et  221.  Excursus  critique  sur  l'éd.  de  la 
Mostellaria  de  Sonpenschein.  Poen.,  1383.  Pseud.  (1,  3,  117)  et  459;  Poen. 
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4M,  23y,  77-i.  Varron,  R.  R.  3,  2.  9  (Keil)  et  i,  2,  27.  Cicéron  Att.,  4,  2,  3 
et  5,  4,  2.  Properce,  2,  32,  42;  3,  8,  4;  3,  9,  49;  3,  i8.  21;  4,  1,  107;  4,  4, 
20;  4,  o,  3o;  4,  8,  57,  58.  ^  Horatiana;  Vergiliana;  Miscellanea  [Thomas 
Maguire].  Remarques  explicatives  sur  Horace,  Virgile,  Homère,  Odyss.  c, 
287,  l'EOooiuovîa, Tacite,  Agr.,  24;  Lucrèce,  4,  216.  Observation  grammaticale  5 
sur  Quamcjuam  et  Quamvis  dans  les  Annales  de  Tacite.  Conjectures:  Tac. 
Ann.,  il,  27.  Lucilius  ap.  Cic.  Tusc,  4,  48.  Aristote  Eth.  Nie,  7,  8.^  Pin- 
darica  [Robert  Y.  Tyrrell].  Notes  explicatives  01.  3,  45.  Pyth.,  4,  118  et  iO, 
21.  Nem.,  9,  23.  Conjectures  Isthm.,  3,  54  et  5,  35  (TiTuw/^aivJasvov).^  Tul- 
liana  [Id.].  L'auteur  maintient  sa  conjecture,  Q.  Fr.;  2,  10  (12),  1.  Pipulo  io 
convicio.  Fam.,  7,  1,  1,  il  écrit  :  Ex  quo  maenianum  perforasti.  Notes 
explicatives,  Q.  Fr.  (v.  pi.  h.)  fin  et  Fam.  7, 10,  2,  et  ibid.,  16,  1.^  Les  Bu- 
coliques de  Calpurnius  et  de  Nemesianus  [Charles  H.  Keene].  Des  11  églo- 
gues,  les  7  premières  se  rapportant  à  l'époque  de  Néron  appartiennent  au 
premier,  les  quatre  autres  sont  probablement  de  Nemesianus.  Considéra-  15 
lions  prosodiques,  appréciations  littéraires  des  deux  auteurs.  ^  La  géomé- 
trie grecque  de  Thaïes  à  Euclide,  6«  part.  [Georges  J.  Allman]  <  cf.  R.  des 
R.,  9,  325,  15  >.  Art.  de  23  p.  consacré  à  Menaechmus,  l'inventeur  des  trois 
sections  coniques,  lequel  se  servit  de  la  parabole  et  l'hyperbole  rectangu- 
laire pour  la  solution  du  problème  Délien.  He.mu  Lebkgue.  2o 

Journal  of  hellenic  Studies  (Society  for  the  promotion  of  hell.  st.) 
vol.  6.  Statuette  représentant  un  jeune  garçon  et  une  oie  [E.  A.  Gardner] 
1  pi.  Groupe  en  argent  dont  le  sujet  semble  avoir  été  traité  avec  une 
grande  prédilection  par  les  artistes  grecs  d'une  certaine  époque.  Énumé- 
ration  de  52  ligures  analogues.  L'oie  n'était  pas  dans  l'antiquité  comme  de  to 
notre  temps  l'emblème  de  la  stupidité,  c'était  plutôt  celui  d'une  bonne 
femme  d'intérieur  (house-wifc).  Pline  mentionne  une  figure  de  ce  genre 
comme  étant  l'œuvre  de  l'artiste  Boethos.  Celle-ci  (n»  51)  a  été  trouvée  en 
Egypte  dans  un  amas  de  médailles  (coins)  datées  de  l'an  240  av.  J.-C. 
^  Haut  relief  sépulcral  de  l'Attique  conservé  à  Winton-Castle,  Hadding-  3j 
tonshire  [G.  Baldwin  Brown).  1  pi.  photog.  Stèle  de  marbre  du  Pentéiique 
portant  la  statue  d'une  jeune  fille  dont  le  nom  APIITO.MAXII  est  inscrit  sur 
l'architrave.  La  figure  est  des  plus  gracieuses,  mais  il  y  a  un  certain 
laisser-aller  (neglecl)  dans  le  travail.  Le  costume  et  le  style  y  font  recon- 
naître le  4'  s.  av.  J.-C.  ^  Ulysse  et  les  Sirènes.  —  Courses  nautiques  dio-  j:, 
nysiaques.—  Cylix  par  Nicoslhène  [Jano  E.  Harrison].  1  pi.  L'auteur  espère 
avoir  trouvé  une  réponse  satisfaisante  à  la  question  qii'il  a  posée  et  exa- 
minée il  y  a  4  ans  en  étudiant  «  les  mythes  de  l'Odyssée  »,  savoir,  pour- 
quoi Homère  a-l-il  personnifié  le  chant  agréable  sous  la  forme  de  monstres 
hybrides,  oiseaux  à  visage  de  femme?  Description  d'une  coupe  (xvXt^)  des  4o 
musées  du  Louvre  représentant  la  joule  de  4  navires  et  portant  des  dau- 
phins et  des  sirènes.  C'est  le  n»  60  dans  la  liste  des  œuvres  de  Nicoslhène 
dressée  par  le  D»"  Klein  (Gricchische  Vasen  mit  Meislersignaluren).  Ce 
dessin  se  rattache  à  ceux  où  sont  représentées  les  courses  nautiques  en 
l'honneur  de  Dionysos.  Mention  de  dessins  analogues.  Conclusion  :  la  re-  4j 
[ir  II  de  ces  courses  nautiques  dont  la  signification  n'était  qu'im- 

ji  ut  comprise  par  le  céramiste,  employée  en  nu'^me  lomps  avec  la 

li;  .1  1  r -i  .  .,,1  r.  iiir,).  (Hi.iiial,  a  fourni  le  lype  qui  de\ait  finalement 
r,.|,t. -rv,!.  r  1  uiili  l  I  Mî  cl  des  SI^^Ml»«.  —  AppiMulice  confirmalif. 
•     '  anliqurs  (b*  la  Grande-!^  \'  ijhj   .4  p|^  ^  >iKH.  so 

(   .  <]r   H.imillon  l'alac,  Il  sex),  Caslle  Ho- 

ward -),  Ince  Blundell   Hall,  Loudou  ^H.  AlkiiiNon,  Esq),  Stour- 

hcad  II  iIlHhirc).  Sundornc  Canlle  (Shropnhiro),  West  Park  (liants). 

n   II      II    .      nc{o\,re  iWC. -^  Retfyt  dit  Htcuti  de  i96Ii.  X.  — ti 
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Historique  du  «  Corinlhian  puteal  »,  monument  où  étaient  représentés 
Peitho  et  Hermès,  Héraklès  et  Alcmène,  et  dont  on  a  perdu  la  trace. ^Com- 
mentaire numismatique  sur  Pausanias  [F.  Imhoof-Blumer  et  P.  Gardner]. 
6  pi.,  1'*'  série  (livre  I,  39-44,  Megarica;  1.  H,  Corinlhiaca).  Ce  travail  a 
s  pour  objet  de  reconstituer  certaines  œuvres  d'art  décrites  par  Pausanias  au 
moyen  des  médailles  qui  en  portent  la  représentation.  Ces  médailles  ap- 
partiennent pour  la  plupart  au  règne  d'Hadrien  et  des  Antonins.  Les  types 
monétaires  à  ligures  de  divinités  sont  dans  certains  cas,  —  spécifiés  par 
l'auteur,  —  des  copies  de  statues  vouées  au  culte.  Quelquefois,  le  texte  de 

io  Pausanias  nous  permet  de  déterminer  la  relation  d'une  statue  et  d'une 
monnaie.  ^  La  frise  de  Pergame  [L.  R.  Farnell]  (suite  et  fin)  (1  pl.,vign.). 
Le  travail  de  reconstitution  de  cette  frise,  actuellement  au  musée  de  Berlin, 
est  fort  avancé  aujourd'hui.  On  y  reconnaît,  notamment,  la  représentation 
d'une  divinité,  celle  des  vents,  Borée,  à  rapprocher  d'un  cratère  de  Nicos- 
ie thène  existant  au  British  Muséum.  Dans  le  combat  des  géants  et  des  dieux, 
la  scène  est  expliquée  par  un  passage  de  Tzetzès.  On  y  retrouve  Hécate  et 
Artémis.  Rapprochement  avec  l'amphore  du  Louvre.  Description  détaillée 
et  analytique  des  autres  groupes.  L'Apollon  du  Belvédère  et  celui  de  la 
frise.  Les  Dioscures  placés  auprès  de  Mars  sur  les  vases  de  Tanagre  et  sur 

20  l'amphore  du  Louvre  suggèrent  la  restitution  de  ce  dieu  dans  le  groupe  H. 
Placement  des  divinités  présidant  aux  clartés (lights)  du  ciel,  Séléné,  Éos  et 
Hélios. —  Note  additionnelle  sur  le  personnage  d'Hécate,  d'après  une  nouvelle 
découverte  faite  à  Berlin  dans  les  débris  de  la  frise. ^  Inscriptions  copiées 
en  Grèce  par  Cockerell  [Ernest  A.  Gardner],  L'auteur  a  été  chargé  d'exa- 

■2o  miner  un  recueil  ms.  intitulé  :  Ms.  Inscriptions  collected  inGreece  by  C.  R. 
Cockerell.  1810-14,  ms.  copié  sur  l'original  par  il  signore  Amati  à  Rome  en 
1815,  avec  notes  de  Mr  Akerblad.  L'original  est  perdu.  Ce  recueil  contient 
240  inscriptions  dont  une  cinquantaine  sont  encore  inédites.  Tableau,  à 
titre  de  spécimen,  des  60  premières  inscriptions,  avec  indications  de  celles 

30  qui  ont  été  publiées  et  de  leur  place  dans  le  C.  L  G.  et  dans  Coumanoudis; 
puis  texte  des  inscr.  encore  inédites  comprises  dans  ce  tableau.  5|  Usage 
fait  par  Eschyle  du  mythe  et  de  la  légende  [Lewis  Campbell].  On  doit  tou- 
jours, dans  l'étude  d'un  poète  dramatique,  considérer  son  caractère,  ses 
tendances,  son  milieu,  les  sujets  qu'il  a  traités  de  préférence.  Le  soldat  de 

35  Marathon,  le  patriote  hellène  et  plus  particulièrement  athénien,  l'initié 
d'Eleusis,  telles  sont  les  caractéristiques  de  l'inspiration  dans  Eschyle.  H 
nous  est  difficile  de  faire  le  départ  de  l'imagination  du  poète  et  des  faits 
historiques  ou  légendaires  dont  il  disposait;  mais  autant  que  nous  en 
puissions  savoir,  il  suivit  la  tradition,  dans  les  mythes  comme  dans  les 

40  faits  héroïques,,  tout  en  s'en  séparant  dans  quelques  détails  (exemples). 
^  Notes  1°  sur  la  trilogie  et  2°  sur  certains  artifices  de  forme  d'Eschyle 
[John  B.  Bury].  Discussion  de  l'opinion  de  R.  Westphal  relative  à  l'origine 
et  à  la  raison  d'être  de  la  trilogie  et  de  son  complément, —  le  drame  saty- 
rique.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'Eschyle  fut  le  premier  auteur  de  trilogies  ; 

45  mais  nous  savons  peu  de  chose  sur  la  tragédie  de  Thespis  à  ce  poète.  Exa- 
men de  rOresteia.  —  Comme  exemple  des  artifices  de  forme  employés  par 
Eschyle,  notamment,  de  la  manière  dont  il  traite  les  contrastes,  l'auteur 
rappeUe  celui  qui  existe  entre  les  rôles  d'Oceanos  et  de  lo,  dans  Promé- 
thée  enchaîné.  Un  dieu  est  impuissant  à  délivrer  le  captif,  tandis  qu'une 

50  mortelle  est  appelée  à  le  secourir.  Mais  l'introduction  de  lo  a  une  autre 
signification  secrète  que  les  commentateurs  n'ont  pas  remarquée  et  qui  est 
révélée  dans  les  chœurs.  Prométhée  est  l'exemple  d'un  immortel  s'abais- 
sant  à  s'occuper  induement  des  affaires  humaines;  lo,  par  contre,  celui 
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d'une  Dîurtelle  amenée,  au-dessus  du  rang  des  mortels,  h  approcher  d'un 
dieu.  Rapprochement  respectif,  à  ce  point  de  vue,  des  passages  commen- 
çant par  526,  535,  540,  546  et  555  d'une  part,  et  de  l'autre,  des  passages 
commençant  par  les  vers  894,  886,  898,  902  et  901.  —  Autres  rapproche- 
ments. ^  Peintures  archaïques  d'Asie-Mineure  [Cecil  Smith]  (4  vign.).  La  s 
rareté  relative  des  types  archaïques  de  la  céramique  en  Asie-Mineure  est 
resté  un  problème  dilTicile  à  résoudre.  Étude  d'une  amphore  trouvée  à 
Rhodes  par  M.  Biliotli  et  représentant  un  Satyre  et  une  Gorgone,  rappro- 
chée d'une  œnochoé  rhodienne  décrite  par  Murray  et  d'un  vase  conservé 
au  musée  de  Leyde.^  Anses  d'amphore  provenant  d'Antiparos  [Percy  Gard-  io 
ner].  Sept  anses  amphoriques  avec  timbres  rapportés  par  Bent  et  ac- 
quises par  le  Musée  britannique  qui  en  possède  au  moins  2,000.  Une  de 
celles  de  M.  Bent  porte  un  nom  de  provenance  non  mentionné  sur  les  tim- 
bres découverts  et  décrits  par  Albert  Dumont  :  AMO  (Amorgos?).  Sur  un 
autre  timbre  se  lit  :  raotruven  lettres  à  rebours.  Le  7"  porte  un  monogramme  13 
cruciforme  d'époque  probablement  byzantine,  ce  qui  donne  à  supposer 
que  l'usage  des  timbres  amphoriques  s'est  perpétué  jusqu'à  celle  époque. 
^  Les  mines  d'or  et  d'argent  de  Siphnos  [J.  Théodore  Bent\  Récits  d'Héro- 
dole  et  de  Pausanias  sur  ces  mines,  mentionnées  aussi  dans  Slrabon, 
Pline,  etc.  L'auteur  a  visité  une  mine  d'argent  où  il  a  trouvé  des  pierres  io 
ayant  l'aspect  du  plomb  et  des  débris  d'outils;  puis  une  seconde  mine  con- 
tenant des  débris  de  vases  de  transport  et  de  lampes  datant  sans  doute  du 
temps  où  la  mine  était  en  exploitation.  Traces  de  soufre.  Un  fait  curieux, 
c'est  qu  '  les  célèbres  potiers  de  Siphnos  recueillaient  des  morceaux  de 
plomb  qu'ils  mélangeaient  avec  leur  argile,  qui  ne  se  retrouve  plus  aujoui^  a-, 
d'hui.  Inscription  singulière  copiée  dans  l'île  voisine  de  Sériplios  :  izvjztàjt' 
èuoO,  rrévrs  sbrô  (xoO  Or/Tajç,rj'j  op-r/i.  Traces  nombreuses  d'exploitation  minière 
dans  celte  île.^  Torse  d'Hadrien  conservé  au  Musée  britannique  [Warwick 
Wrooth].  Ce  torse  et  la  lèle  d'une  statue  d'Hadrien  trouvée  à  Cyrène  (Mus. 
brilann.)  paraissent  appartenir  à  une  réplique  de  la  statue  trouvée  à  Hié-  jo 
rapytna,  en  Crète,  et  décrite  par  Sorlin-Dorigny  (Gaz.  archéol.,  1880,  p.  52), 
^  Découvertes  faites  à  Naurratis  [W.  M.  Flinders  Pétrie].  Ruines  d'une  cité 
datant  du  7®  s.  av.  J.-G.  et  habitée  dès  ce  temps  par  des  Grecs;  les  monu- 
ments découverts  sont  un  temple  d'Apollon,  de  l'époque  primitive,  un 
temple  arcii.iïque  d'Aphrodite,  un  temple  d'Athéné,  un  temple  de  Zeus,  a 
une  palestre,  etc.  Description  des  restes  de  ces  monuments.  •]  Touîbeau  de 
Porsenria  iJain<'s  KciL'Ksson].  L'inexactitude  des  idées  que  l'on  se  fait  des 
moiiiiinents  d<rril«  iI.uin  les  textes  devient  manifeste  lors(|uc  nous  pouvons 
nous  mettre  en  présence  des  inonumenls  décrits. Toutefois  le  tombeau  (jue 
Porsenna  se  fil  construin?  à  Glusium,  dont  ou  a  donné,  d'après  Varron  cité  u 
par  Pline,  des  descriptions  variées  et  quelquefois  étranges,  peut  Hre  l'objet 
d'une  restauration  probable,  si  on  le  compare  à  d'autres  monuments  Ana- 
logues élevés  sur  plusicur.s  points  du  monde  antique,  notamment  en  Asie- 
Mineure  et  dans  l'extrême  Orient.  Essai  d'une  restauration  nouvelle.  ^  Les 
îles  de  Télos  et  de  Carpathos  [Théodore  Bent]  (2  vign.).  Ces  deux  lies  des  45 
Spura(les,d'un  accès  difficile,  ont  pu  conserver,  mieux  que  les  parages  fré- 
(jiPMit.M,  les  mœurs  et  les  mythes  antiques.  A  Telos,  restes  d'un  temple 
converti  auj.  en  églino;  autr(»s  ruines  «!'  lions  anli(|iie«*  et  hyzan- 

tine«»;  d<'nx   rjini'liiT»"*  l'Xfdoréw,  dans  1  u  n  trouvé  d«'s  l<>nib<>nux 

TM.  ".Hsier,  dont  q  i   "  >  .-nt  j,^-, 

d.  !-Hon^.   débris  ,  s- 

tii  "  HolaiiimcDi 

d'.'  I  ■  l'un  d'eux. 
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contenant  3  chambres,  entourées  de  bancs  de  pierre.  Excursion  dans  l'îlot 
de  Saria,  voisin  de  Carpathos,  identifié  par  Ross  mais  peu  vraisemblable- 
ment avec  le  Nisyros  de  Strabon.  Carpathos,  par  ses  mœurs  et  coutumes, 
offre  un  champ  d'études  unique  pour  quiconque  veut  comparer  l'état  mo- 
^  derne  de  la  Grèce  avec  l'antiquité.  La  poésie  populaire  de  certaines  loca- 
lités, par  ex.  Elymbos,  accuse  au  plus  haut  degré  une  origine  purement 
hellénique.  Son  folk-lore  est  très  remarquable.  Nombreux  exemples  du 
glossaire  local.  Le  r  est  tantôt  ajouté,  tantôt  supprimé  au  commencement 
et  au  milieu  des  mots.^  Terra-cotta  du  Diadumenos  [A.  S.  Murray]  (1  dessin 

^0  duDiad.  deVaison).  Terre  cuite  acquise  àSmyrne  parM.W.  R.  Paton.Elle  a 
dû  être  exécutée  d'après  le  marbre  même  de  Polyclète,  mais  sous  l'influence 
du  génie  de  Praxitèle,  en  Asie-Mineure,  dans  la  période  comprise  entre  cet 
artiste  etLysippe.^  Inscriptions  de  Cos,  etc.[E.  A.  Gardner].45  inscr.  trou- 
vées à  Cos  et  sur  le  littoral  voisin  de  cette  île,  envoyées  par  Petridis  à 

^3  Newton.  Dans  l'inscr.  Iles  noms  dont  qqs-uns  nouveaux  ef^intéressants, 
sont  suivis  de  signes  numériques.  Inscr.  2,  débris  d'un  décret  en  l'honneur 
d'un  prince  (envoi  de  2  pots  de  miel);  inscr.  14,  fragment  d'un  décret  en 
l'honneur  d'un  athlète;  inscr.  15,  4  vers  élégiaques  suivis  de  6  noms.  Aces 
inscr.   étaient  joints  deux   reliefs  gladiatoriaux.^  Judith  et  Holopherne 

20  [E.  L.  Hicks].  Étant  admis  que  le  livre  de  Judith  est  un  roman  historique 
composé  au  temps  des  Macchabées,  sous  Antiochus  Épiphane  selon  West- 
cott  ;  rapporté  par  Volkmar  à  la  guerre  de  Trajan  contre  les  Parthes,  et 
par  Ewald  à  la  période  de  l'histoire  des  Juifs  où  régnait  Démétrius  Nicator 
(146-138,  puis  128-125)  tour  à  tour  conquérant  de  la  Parthie,  captif  pen- 
sa dant  10  ans,  puis  enfin  rétabli  sur  le  trône  de  Syrie.  Cette  restauration  dut 
causer  un  grand  émoi  parmi  les  populations  intéressées,  notamment  chez 
les  Juifs.  L'auteur,  à  cette  thèse  d'Ewald,  oppose  comme  plus  vraisem- 
blable l'envoi  en  Judée  par  Démétrius  Soter  (162-149),  que  Judas  Maccha- 
bée avait  battu,  du  prince  cappadocien  Holopherne,  son  ami.  En  avril  1870, 

30  à  Priène,  dont  les  ruines  avaient  été  explorées  en  1765  et  1769  sans  donner 
des  résultats  importants,  sauf  les  restes  d'un  beau  temple  ionique  dédié 
par  Alexandre  le  Grand  à  Pallas  Athéné,  A.  0.  Clarke  a  trouvé  6  mé- 
dailles conservées  auj.  au  Musée  britannique,  dont  une  portait  au  revers  : 
BAIlAEns  OPO^EPNOY  NIKH^OPOY.  Il  s'agit  probablement  d'Horopherne  ou 

33  Holopherne  II,  roi  de  Cappadoce  depuis  l'an  158.  Historique  des  relations 
de  ce  prince  avec  la  v.  de  Priène,  d'après  Polybe  etDiodore.  Il  est  probable 
que  l'auteur  du  livre  de  Judith  composa  ce  livre  vers  l'an  150  av.  J. -G., 
comme  épisode  emprunté  aux  événements  qui  remplissent  alors  l'histoire 
de  la  Syrie.  ^  Sur  qq.  Gorgones  archaïques  du  Musée  britannique  [J.  Six] 

40  (2  pL).  En  ce  qui  regarde  les  têtes  de  Gorgones,  les  monuments  sont  plus 
propres  à  expliquer  les  auteurs  que  les  auteurs  à  faire  comprendre  les 
monuments.  Il  faut  s'appliquer  à  rapprocher  les  descriptions  données  dans 
les  textes  littéraires  des  types  contemporains  de  ces  textes.  Ex.  tirés  du 
Pseudo-Hésiode  et  d'Homère  qui  semblent  rapporter  à  Chypre  le  lieu  d'ori- 

45  gine  de  la  Gorgone.  Types  de  Rhodes,  de  Melos  (Milo),  de  Sparte,  même  de 
Corinthe,  ou  enfin  d'Italie,  bien  que  ce  soit  d'importation  asiatique;  car  la 
Gorgone  ni  ses  attributs  ne  sont  nés  en  Grèce.  ^  Sérapis  debout  sur  ua 
marbre  xanthien  du  Musée  britannique  [Ad.  Michaëlis].  Description  du 
groupe,  conservé  au  Musée  britannique;  revue  des  groupes  analogues  et 

50  des  divinités  auxquelles  ils  sont  consacrés  (Hadès,  Pluton,  Osiris,  Bryaxis). 
La  plus  ancienne  représentation  de  Sérapis  est  sur  une  médaille  du  temps 
de  Ptolémée  VI  (vers  170  av.  J.-C).  Attributs  de  Sarapis  :  Cerbère;  1«'  type  : 
sceptre  et  autel;  attributs  de  Sarapis  debout;  2"  :  sceptre  et  main  droite 
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étendue;  3«  :  main  gauche  étendue,  la  droite  pendante;  4'  :  sceptre  dans 
la  main  droite,  la  gauche  pendante;  5«  :  Sarapis  debout  tenant  la  corne 
d'abondance.  Description  de  la  partie  postérieure  du  marbre  :  bas-relief 
représentant  un  homme  et  divers  animaux  qui  paraissent  diriger  tous 
leurs  regards  sur  le  point  central  où  pourrait  bien  être  un  fascinura,  3 
|5a7/.aviov  ou  phallus,  avec  la  destination  préservative  qu'on  lui  connaît. 
^  Le  système  foncier  chez  Homère  [William  Ridgeway].  Examen  des  pas- 
sages de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  où  l'on  croit  reconnaître  l'institution  de 
biens  communaux,  la  loi  de  succession,  la  signification  des  mots  /^^poç, 
riaevo;,  etc.^  Inscriptions  copiées  en  Grèce  par  Cockerell.  II  [E.  A.  Gardner].  ^o 
Extrait  de  la  série  des  no»  50  et  188.  —  46  inscr.  inédites.  ^  De  la  Syrinx, 
partie  du  chariot  antique  fA.  W.  Verrall].  Les  tragiques  (Esch.,  Suppl.iSl; 
—  Sept.,  20-;;  — Soph.,  EL,  720;  —  Euripid.,  Ilipp.,  1234;  — Iph.  A.,  227) 
ont  employé  ce  mot  pour  désigner  la  roue  d'un  char  ou  quelque  partie  de 
la  roue.  Aucune  des  explications  données  jusqu'à  ce  jour  n'est  satisfaisante.  <o 
Or,  dans  les  scholies  d'Eschyle  que  renferme  un  codex  Mediceus,  Sept.,  205, 
une  note  additionnelle  de  la  seconde  main  (désignée  ordinairement  par  le 
sigle  m')  on  trouve  une  définition  de  syrinx  de  char  qui  paraît  (in  la 
vraie  :  rà  Çy).a  zà  fdTOv  ToO  mptftûO\t;  Çù7ou  ToO  Tûo;^oy  SiccKîpcaov'j.i'ja.  •  76  pèv 
yàû  aÙTwv  ècm  /«ya,  t6  Si  irzpo-j  pzpÔTîoov,  ).ôyov  tôjv  avXôJv  twv  rj-^joiYft^'i  tTti/ovza»  20 
Vases  de  Rhodes  avec  inscription  gravées  [Cecil  Smith]  (vignettes.)  Vases 
découverts  à  Rhodes  par  Biliotti  et  portant  des  graffiti  où  se  lit  le  nom  du 
propriétaire  du  vase  accompagné  le  plus  souvent  du  mol  t.iu  (pour  «p). 
•j  Statue  d'un  empereur  (Musée  britann.)  [C.  T.  Newton].  Discussion  de 
l'attribution  proposée  par  Wroth  (voir  ci-dessus)  d'un  tor.'e  d'empereur  ro-  2s 
main  à  une  statue  d'Hadrien.  Il  est  plutôt  du  3«  siècle  que  du  second.^  Re- 
marques sur  Eschyle,  Agam.,  1172  [F.  A.  Paley].  Correction  d'une  lecture 
de  Bury  (voir  ci-dessus)  :  Lire  :  aùrôv  Si  Osp/xoù;  orayôvo;  iv  ttc^w  ^càil-é  (Bury 
lisait...  Oe/juôv  oj;...).  Ruelle. 

Journal  of  Philology.  Vol.  14,  n*  27.  Notes  de  lexicographie  latine  30 
(H.  Neltleship].  6  p.  d'additions  aux  lexiques  de  Georges  (7'  éd.),  de  Lewis 
et  Short.  A  la  suite,  6  p.  de  notes  critiques  sur  le  lexique  d'Épinal,  le  glos- 
saire de  Paris,  éd.   par  Hildebrand,  et  le  Gloss.   Bodl.  du  8*  ou  9*  <i 
^  Aristotelia,  P.  2  [I.  Bywatcrj.  Phys.,  2,  5,  159*31.  Supprime  toûxoui. 
êvez»  el  xo}u^6utvo;.  De  anini.,  3,  4.  429''  5.  orJTo;  ^t'  aûroO.  Kth.  Nie,  o,  7,  s^ 
1114'  21,  Si  âvToû.  Ibid.,  G,  13, 1144*21,  ponctuation  changée.  Ibid.,  9,  H, 
1171'  -J,  transposition  d'un  membre  de  phrase.  PoL,  8,  5,  13-40"  15,  lire 
>:o>y/xâT«v.  Rhel.,  2,  5,  1382*  31,  p«  oiovrot  [rraôiîv].  Ibid.,  3,  8,  1S08*  28,  ri 
fiirpa  Tf^nfxara.  Poel.,  3,  1448'  20,  <«>  èri  /xiv  àTrotTytX/ovrra  <  ôri  5' >  CTtoov 
Ti  yi/yô/iivov.  Plus  bas,  irâvTo;  peut  rcpré8cnler»ra<f>to>vTa;,  ou  ^tre  une  ditlo-  40 
graphie  mutilée  d**  irpârrovrc;.  Ibid.,  6,  1450*  12,  rcvroi;  piv  ovv  ô>iyou  avrâv 
<inar^t;>.   7,    14r»0'  21,   x«£t«  Si}  ijaîv.    10,  1452*  16,  jriff/.iyfUvïj  S'  i^i;.    11, 
1452'  32,  oî«vfx«*'   <t.  i^SÎ*  3'i  avec  Spcngel,  ^^lo  iioiîtou.  il,  K52*,  3, 
cxctvov  'h.  15,  1454'  17,rr^oaîot9tv  <i9v>  ttv9t  <S>ii.  15,  1451' 28,  fin  àvayxatou. 
15,  i;5;'  30,  S  Ti  0/)nvo;  <tÔO>  'O^vwi*»;.  15,  1454'  33,  <«i;>  xai  toOto.  15,  « 
1454"  Il  {n<xfyiSu'ffia  nUf^rtre^].  16,  1455'  16,  oîov  t6  cv  x^.  18,  1455"  32.  xh 
Sk  Téra/iTO»  ô  ;t;.   25,   1460*  22   [i^xHo^au]  owx  6fA^.   26,  144>2'  4,  irûiiTov  piv 
<ovv>  ow.  ^  Nolps  critif|iiej»,  prinripnlcmcMil  sur  los  Méucrhmcs  de  Piaule 
[J.  II.  OnionKJ.  Uu''  'pj-iraiilainc  do  ronjecturen  «ur  In  pièce.  Lo  vers  43Î 
donne  lieu  il  un  '*l  h  qqn  cornTtions  do  texte  au  sujet  du  mot  so 

'  di«r<'riu.H'  et  h  s  -•.  Kn  oulH',  lire  :  More,  prol.,54,  inu»«e  c«»n- 

loqui.  Pocn.,  570,  ijuiu   cinina  «•llnni  drridÎHHC  vobin  in  tnlog  vcllm.  Mcrc, 
934,  Certumst  CXfo-fini    Tiii»      r/.n    iiLirrirtirnnc     Ainiih      GiS    vhliis  prac- 
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miumst  optumum  praemiorum.  Cure,  72,  me  inferre  Veneri  vovi  jejenta- 
culum;  73,  quid  antepones  Veneri  jejenlaculi.  EpicL,  232,  subnimium. 
Poen.,  p.  XXVI,  éd.  Gôtz-Lôwe.  Les  formes  telles  que  subitillus,  sibitilius,  etc., 
doivent  être  rattachées  à  cov^irvlloq,  gâteau  mentionné  par  Athénée.  Truc. 
5  730,  lamentando  salvom.  Cod.  Amplon.  (Love,  Glossae  Nominum,  p.  127), 
almus  ager  :  ager  fecundus.  Properce  (éd.  Bàhrens),  I,  21,  3,  Quin  nostro 
gemitu.  ^  Adversaria  [R.  Ellis].  Aesch.  Theb.,  429,  ix-hrp  snà.ç  du  Mediceus 
cache  le  mot  àrpso-rflo-aç.  Ibid.,  549,  zîQz  oi.  Suppl.  818,  19,  ârav 
àviapôv.    Eum.,    816,    èn-t'fOova.   Choeph.,   ou'^t;    zTrtKTfpziq.  Pétrone,   37, 

10  toparca  au  lieu  de  topanta.  Ibid.,  42,  falliscus  au  lieu  de  ba- 
liscus.  Lucil.  fr.  incert.  99  Millier,  nequam  aurum  est  auris  quo  vis.  Id., 
XXX,  11  M.  Virtutis  haece  tuae  cartis.  Ellis  fait  ressortir  l'importance  du 
gloss.  Phillips,  4626,  qui  fournit  une  base  pour  des  émendations  d'auteurs 
latins,  Catulle  entre  autres.  Aetna,  394,  Munro  infectae  crispantur.  Cic. 

15  de  Rep.,  1,  36,  o6,  indoctique  ex  p  arili.  Lact.  de  Morte  Persecutorum  :  ignis 
fuit  et  eculei.  Sidou,  3,  13,  saturetur,  in  latrinas.  Id.,  1,  9,  ferocisse 
jactantiara.  Schol.  Bern.  Luc,  2,  199,  Usen.  cycloborae  morte.  Id.,  4,  814, 
litteris  velitavit.  Luc,  5,277,  carne  lacertos.  Amm.  Marcell.,29,  1,  31, 
Gardthausen  recinentibus  singulis.  Lucr.,  ii,553,  cavernas.  Ibid.,  40-43, 

20  statuas.  Mart,  Spect.,  15,  8,  praemia  cum  laudum  ferret.  Ibid.,  22  et  23.  Les 
2  épigr.  n'en  forment  qu'une.  ^  Nouvelles  remarques  sur  l'Ibis  [Id.]. 
E.  trouve  une  imitation  du  poème  plus  directe  que  celles  qu'il  a  relevées 
déjà  dans  le  Commonitorium  d'Orientius,  poète  chrétien  de  la  1"  moitié  du 
5®  s.  Explication  de  qqs  passages  et  des  allusions  chrétiennes  lesquelles 

23  font  supposer  qu'une  portion  du  poème  a  été  écrite  à  un  temps  où  le  chris- 
tianisme était  presque  partout  reconnu.  R.  W.  Râper,  dans  une  note,  à  la 
suite  de  cet  art,  suppose  que  le  poème  a  été  écrit  par  un  chrétien  exilé,  en 
manière  d'imprécation,  contre  un  empereur  païen  persécuteur,  avec  lequel 
11  avait  vécu  en  termes  amicaux,  hypothèse  jugée  par  la  rédaction  ingé- 

30  nieuse,  mais  non  convaincante.  ^  H.  A.  J.  Munro  [W.  H.  Thompson]. 
Notice  nécrologique.  ^  Miscellanea  [F.  Haverfield].  Lire  :  Soph.  Trach.. 
1160,  /SpoTwv  au  lieu  de  npoq  twv.  Claud.  Rapt.  Proserp.,  2,  317.  laeta. 
Ktv^uvoç  signifie  aussi  bataille,  sens  omis  par  Liddell  et  Scott.  ^  Sur  cer- 
taines difficultés  concernant  la  tétralogie  grecque  [A.  T.  S.  Goodrick].  Le 

33  nombre  croissant  des  poètes  obligea  à  limiter  les  tétralogies;  aux  grandes 

Dionysies  les  auteurs  ne  donnaient  à  leur  choix  qu'une  pièce  sur  quatre; 

les  autres  pièces  étaient  destinées  à  être  lues  ou  représentées  sur  d'autres 

scènes. 

^^  N°  28.  Le  Prytaneum,  le  temple  de  Vesta,  les  Vestales,  feu  perpétuel 

40  [J.  G.  Frazer].  Art.  de  27  p.  destiné  à  prouver  l'origine  commune  du  pry- 
taneum grec  et  du  temple  italien  de  Vesta.  Le  prytanis,  anciennement, 
était  le  roi  ou  le  chef  d'une  ville  ou  d'un  village  indépendant  et  habitait 
dans  le  prytaneum,  qui  contenait  un  feu  constamment  allumé.  Cette  con- 
clusion est  confirmée  par  l'histoire  du  prytaneum,  à  Athènes.    Lorsque 

45  Athènes  s'agrandit,  le  siège  des  prytanes  fut  transféré  au  tholus,  dans  le 
Céramique,  qui  avait  la  forme  de  l'ancien  prytaneum.  Toutefois,  les  per- 
sonnes qu'honorait  Athènes  continuèrent  à  prendre  leurs  repas  au  pryta- 
neum. Les  fonctions  du  ^xatk&ù;,  dans  le  |3aa-t).sîov,  furent  continuées  par 
VcipyMj  ^udàîxj;  dans  le  Céramique.  Le  temple  de  Vesta,  à  Rome,  est  de 

go  même  caractère;  il  fait  partie  de  la  Regia,  dans  laquelle,  après  le  renver- 
sement de  la  royauté,  habitaient  le  Rex  sacrificulus  et  le  Pontifex  maximus. 
Un  feu  perpétuel  était  allumé;  la  surveillance  en  était  confiée  aux  vestales 
qui,  à  l'origine,  étaient  les  filles  du  roi,  et  qui  virent  avec  le  temps  leurs 
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fonctions  grauiiu  m  uignité  et  en  importance.  ^  Dernière  théorie  des  idées 
de  Platon.  V.  Le  Sophiste  <cf.  R.  des  R.,  9,  330,  5>  [Henry  Jackson],  i)  Les 
SioupiGii;  216  a  —  237  a  et  264c — 268 d.  Deux  parties  à  distinguer  :  I»  la 
recherche  pour  la  définition  du  terme  o-oç>tTT^;  216  a— 237  a  et  264  c— 268  d;  ^ 
2"^  la  recherche  du  ^à  ôv.  L'auteur  traite  du  développement  du  mouvement 
sophistique.  Si  la  signification  du  mot  '  sophiste'  est  incertaine,  relative  et 
mobile,  aucune  des  classes  artificielles  ne  peut  être  regardée  comme  un  tlSo; 
immuable.  2)  Le  aij  ov  237  a  —  242  b.  La  '  non  existence'  constitue  la  prin- 
cipale différence  entre  les  socratiques  et  les  sophistes.  Quelle  qu'ait  été  la 
date  du  Théétète,  il  est  antérieur  au  Sophiste.  3)  Le  dv  242  b  —  230  e.  Platon  lo 
s'aperçoit  que  la  doctrine  des  tlSùv  fCkoi,  défendue  dans  la  République  et 
dans  le  Timée,  est  défectueuse;  il  conçoit  2  sortes  d'ei-î»?  :  i**  «ùrà  xa9'  avrà 
et  par  cela  non  communicables;  2"  des  tïSm  qui  ne  sont  pas  «Orà  xaô'  a-jzà  et 
communicables.  Selon  l'auteur,  la  logique  manquait  aux  théories  des  an- 
ciens. 4)  ôv  et  ^r,  ôv  230  E  —  239  e.  Il  procède  à  une  théorie  de  la  xoivrovîa  de  15 
certaines  idées.  Rapports  avec  le  Parménide.  3)  xb  ij/eû^o;  260  a  — 268  d.  Le 
•^ijor,;  ).ôyo;  peut  être  défini  comme  Xoyo;  0  râ  T6  ôvra  ).S'/wv  pTj  tljcct  xai  rà  /xi; 
ôvra  eîvat.  6)  Résultats.  Le  Sophiste  fait  suite  au  Théétète  qu'il  complète. 
Tandis  que  le  Parménide  considère  les  aOrà  xa9'  aOrà  t'ih  et  leurs  rapports 
avec  les  tior,  qui  ne  sont  pas  aOrà  xoô'  aOri,  le  Sophiste  étudie  les  ilSr,  qui  ne  20 
sont  pas  aura  xa6'  ci'jzà  et  leurs  relations.  ^  EOEIN  et  EHESeAI  [Waller 
Leaf).  L'idée  fondamentale  de  éniv  est  manier.  Dans  Ibjmère  il  peut  être 
souvent  traduit  par  '  traiter',  «ro^xai  signifie  primitivement  accompagner. 
^  Sur  3  passages  corrompus  dans  Catulle  [J.  Mowat].  2^>,3  horias  ostendit 
aestuantes.  66, 59  hic  lumen  vario.  67,32  Brixia  Tyrrhena  supposilum  in  $5 
spécula.  Suit  une  note  de  Munro  qui  approuve  l'identification  du  Quinte 
facit  (Quinte  conject.  Scaliger),  v.  42  avec  Quintus  Caecilius  Balbus,  le 
maître  de  la  maison.  ^  La  saison  et  l'étendue  des  voyages  d'Hérodote  en 
Egypte  (A.  H.  Sayce].  Le  voyage  d'Hérodote  doit  être  placé  entre  la  fin  de 
juin  et  le  commencement  d'octobre.  Son  arrivée  à  Naucratis  a  dû  avoir  lieu  30 
vers  le  20  juillet,  et  l'itinéraire  est  ainsi  fixé  :  Canope,  Naukratis,  Mera- 
phis,  Gizèh,  Hérakiéopolis,  le  Fayoum,  Héliopolis,  Bubastis,  Bulô,  le 
désert  d'Arabie,  Pêlusion.  Hérodote  n'a  pas  visité  la  haute  Kgyple  ni  vu 
Thèbes.  Sayce  réfute  à  ce  sujet  les  objections  qu'on  peut  tirer  de  2,3;  443; 
34,55;  29.  H  réserve  de  parler  plus  tard  delà  source  gréco-lydienne  donl  jj 
s'est  servi  H  rodole  pour  l'histoire  et  la  chronologie  assyriennes  donl  il 
donne  un  aperçu.  ^  Notes  lexicographiqucs  [F.  Haverfieldj.  Additions  au 
lexique  de  Georges  :  accumulatim,  accrus,  adfabrim,  antiphora,  antisti- 
chon,  boelhema.  calculatiin,  rais  {=calx),  caepum,  compilntiin,  circum- 
flexilis,crabalum,dialylon,  epizeuxis,  fontiu8,frondicare,  giber,  glulinatim,  ^ 
las,  lalifundus,  ludum,  mânes,  -iorum,  mappalia,  nientio,  mcnlivi.  •]  Pro- 
perce, 1,  21  [J.  P.  Poslgatej.  Modifie  l'interprétation  «l'Onions  des  4  premiers 
vers  sur  qqs  détails  <cf.  n'fl  >  et  préfère  qui  à  quid  et  h  quin  (Onious). 

Hb.nri  LkbAgub. 
Numismatic  chronicle  (The).  3*  série,  48A5,  n<>  17.  Sur  quelques  mon-  ^^ 
naicH  grerqu«'s  raren  (pi.  ij  [W.  GrcenwetI].  Supplément  h  un  article  paru 
dan»  le  t.  \\  d.«  la  nouv.  série.  G.  commente  et  décrit  des  monnaies  de  : 
1'  la,  Ichnac,  Larissa.  Sinope,Lnmp».'iru"<.  Cnidus,  Cyrene, 

i  *  pi.  î>  fJ.  P.  Six).  S.  a  voulu  rerhereher  In  place  que 

I  lire  de  Sinope,  une  drnrhmo  inédite  aux  ^^ 
iitiécnnc  cl  tout  h  fait  diiïérente  de  celles 
•e«  dans  la  Hcv.  num.  (\><i\{  .  A  cet  cfTcl,  il  dresse 
iiionétaireti  qui   eurent   li<<ii  h  Sinope  pendant  le 
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4*  siècle.  L'histoire  de  Sinope  au  5®  siècle  étant  très  obscure,  S.  a  adopté, 
pour  les  deux  premiers  groupes  représentant  cette  période,  les  chiffres 
proposés  par  llead  pour  Ephèse  ;  il  a  procédé  de  même  pour  les  monnaies 
d'Héraclée  énumérées  à  la  fin  de  l'article.  Mémoire  important  pour  l'étude 
5  des  monnaies  des  satrapes  perses  à  légendes  araméennes.  ^  Les  monnaies 
de  la  dynastie  d'Axum  [Prideaux].  Dans  le  t.  IV,  p.  217,  P.  avait  déclaré 
inexplicable  la  légende  BIGIAAHH  qui  se  rencontre  sur  l'aureus  unique 
d'Aizana.  Aujourd'hui  il  croit  reconnaître  dans  AHII  le  mot  AOvj,  nom  d'un 
territoire  situé  entre  Adulis  et  Axum,  et  appelé  maintenant  Samhar,  de 

10  sorte  que  Btartaaï3fl= souverain  d'Awé.  ^  Influence  des  gemmes  et  monnaies 
antiques  sur  les  médailles  de  la  renaissance  [T.  W.  Greene].  G.  s'occupe 
surtout  des  camées  et  des  médailles.  Cette  influence  a  été  nulle  pour  les 
médailles  allemandes;  c'est  à  elles  au  contraire  que  les  médailles  italiennes 
doivent  leur  grâce;  exemples  à  l'appui. 

15  ^^  N°  d8.  Zaeguthus  (pi.  3-4)  [Percy  Gardner].  Notions  historiques.  Étude 
numismatique  divisée  en  sept  périodes  :'i°  Avant  la  guerre  du  Péloponnèse, 
520-431;  2"  le  second  empire  athénien,  431-394;  3»  expédition  de  Dion, 
394-337;  4*' et  5'' fin  de  l'indépendance,  357-191;  6»  l'occupation  parSosius, 
191-44;  7°  Sosius,  44-31;  8^  une  dernière  division  est  consacrée  à  l'époque 

20  impériale,  de  M.-AurèleàCaracalla.  ^  Sur  un  trésor  de  monnaies  romaines 
découvert  à  Gobham  Parck  [Roach  Smith].  La  découverte  eut  lieu  en  1883. 
Une  seule  monnaie  était  de  Constantin  le  Gr.  Les  autres  de  Constance  II 
(148  ex.),  Constans  (256),  Constantius  Gallius  (1),  Magnentius  (419),  Decen- 
tius  (11)  ;  total  :  836.  L'enfouissement  dut  avoir  lieu  en  l'année  353.  ^  Sur 

25  un  trésor  de  monnaies  romaines  probablement  de  l'atelier  de  Londres 
[John  Evans].  Ce  trésor  comprend  des  monnaies  des  empereurs  :  Gallien 
(1  ex.),  Probus  (3),  Dioctétien  (1),  Carausius  (1),  Maximin  (9),  Licinius  1 
(41),  Licinius  II  (1),  Constantin  I  (279),  Crispus  (5),  Constantin  II  (6);  total: 
347.  L'enfouissement  dut  avoir  lieu  vers  322.  — 170  de  ces  monnaies  sortent 

30  de  l'atelier  de  Londres,  107  de  celui  de  Trêves,  les  autres  de  différents  ateliers. 
Ulf  N°  19.  La  morphologie  des  monnaies  (pi.  1-3)  [C.  F.  Keary],  1°  Les 
familles  grecques.  Par  morphologie  K.  entend  l'histoire  de  ces  changements 
dans  la  forme  des  monnaies,  qui  résultent  non  d'un  fait  historique  déter- 
miné, mais  d'une  influence  permanente  qui,  toujours  présente,  s'exerce 

35  plus  ou  moins,  mais  sans  interruption,  sur  l'évolution  des  monnaies.  Les 
règles  qui  régissent  la  morphologie  se  réduisent  à  trois  :  1°  La  forme  de 
chaque  espèce  est  déterminée  en  grande  partie  par  la  forme  des  espèces 
précédentes;  les  changements  de  dynastie,  les  conquêtes  n'ont  pas  l'in- 
fluence que  les  historiens  s'imaginent.  2°  Il  y  a  notable  analogie  entre  les 

40  monnaies  circulant  parmi  les  peuples  qui  ont  entre  eux  des  relations  com- 
merciales et  autres  fermées  aux  autres  peuples.  3'  Une  certaine  morpho- 
logie résulte  de  la  situation  des  peuples  barbares  incapables  d'avoir  un 
monnayage  propre  et  qui  imitent,  en  les  faisant  dégénérer,  les  monnaies 
d'autres  États;  d'autrefois,  les  peuples  semi-barbares  se  font  un  type  pro- 

45  pre,  imité  d'un  autre,  et  le  gardent  pendant  de  longues  années.  K.  applique 
ces  règles  aux  monnaies  grecques  et  à  celles  qui  en  procèdent  en  Europe, 
en  Asie,  avec  les  musulmans  d'Afrique,  en  Inde.  ^  Soutzo,  Systèmes  moné- 
tdiir es  primitifs  de  l'Asie-Mineure  et  de  la  Grèce  [B.  V.  H.].  S.  veut  prouver 
1°  que  l'étalon  de  Lydie,  d'Égine  et  d'Eubée  procède  de  «  l'outen  égyptien  » 

30  de  1490  grs  d'argent,  2°  que  l'étalon  d'or  phocéen  et  l'étalon  d'argent  perse  et 
phénicien  procèdent  de  la  mine  assyrienne.  Le  critique  est  disposé  à 
adopter  la  seconde  hypothèse  de  S.,  mais  il  n'admet  pas  la  première  et  la 
réfute  longuement. 


PALAEOGRAPHICAL   SOCIETY.  345 

^1[  N»  20.  Monnaie  légionnaire  d'Allectus  (fig.)  [C.  Roach  Smith].  Dr. 
IMPCALLECTVS  PFAVG.  Buste  à  dr.  avec  couronne  radiée;  rev.  : 
L[E]G  II  lion  à  g.  ;  à  l'exergue  :  ML.  C'est  la  première  monnaie  légionnaire 
connue  de  cet  empereur;  elle  a  été  trouvée  au  caslrum  de  South  Shields. 
On  a  trouvé  au  môme  endroit  beaucoup  d'antiquités  romaines  publiées  par  ^ 
R.  S.  dans  ses  «  Collectanea  Anliqua  ».  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la 
Société  de  numismatique  de  Londres  du  16  octobre  1884  au  18  juin  1885. 
[Evans]  présente  un  stalère  d'argent  de  Métaponte,  rare,  frappé  dans  la 
dernière  moitié  du  4'  siècle  av.  J.-C,  avec  la  tête  de  Dionvsos  jeune  cou- 
ronné de  lierre,  et,  sur  le  rev.,  le  type  habituel  de  Métaponte.  ^  [llead].  ^^ 
Monnaie  de  la  dynastie  d'Axum  d'Ethiopie,  frappée  au  moment  de 
l'introduction  du  christianisme;  légende  grecque.  ^  [Roach  Smith].  Mon- 
naies romaines  trouvées  près  d'Easlbourne.  ^  [Montagu].  Deux  exeinplaires 
de  l'aureus  de  C.  Cassius  tr.  sur  la  côte  de  Sicile.  ^  Discours  du  président 
résumant  les  travaux  de  l'année.  Henri  Thédenat.  15 

Palaeographical  Society.  Second  séries.  Part  I.  Planche  i-2  :  British 
Muséum,  Orient.  Antiq.  Ostraka,  39-163  ap.  J--C.  Fac-sim.  de  16  fragments 
de  poteries  de  diverses  couleurs  trouvés  en  Egypte.  Les  inscriptions  que 
portent  ces  fragments  sont  des  quittances  en  écriture  cursive  où  les  formes 
onciales  dominent.  ^  PI.  3  :  Brit.  Mus.   Addit.  ms.  17210.  Ms.  grec  palim-  20 
pseste  en  onciale  du  6"  s.  (?),  avec  des  signes  d'accentuation  d'une  main 
postérieure,  contenantdesfragmentsderiliade(ch.  XlI-XVIet  XVIII-XXIV). 
Le  texte  grec  a  été  recouvert  au  commencement  du  9*  s.  d'une  version  sy- 
riaque du  discours  de  Sévère  d'Antioche  contre  Jean  le  Grammairien  de 
Césarée.  Fac-sim.  d'une  page  renfermant  les  vers  133-10")  du  ch.  Xilï.  ^  25 
PI.  4  :  Brit.  Mus.  Addit.  ms.  26 H3.  Ms.  grec  en  parchemin,  de  22  feuillets 
écrits  au  8"  ou  au  9'  s.,  en  écriture  onciale  penchée,  sans  accents  ni  esprits. 
Hymnes  en  usage  dans  l'Eglise  grecque.  Fac-sim.  de  deux  pages  en  regard. 
%  PI.  o  :  Bibl.  bodléienne.  BodI.  ms.  greelc  .Mise.  5  (Auct.  D.  î,  1).  Parche- 
min. Psautier  avec  chaîne  renfermant  les  commentaires  de  SS.  Atiianase,  3o 
Hesychius  et  Théodoret,  copié  vers  le  milieu  du  10'  s.  par  Gforgios  nal;. 
Ce  ms.  contient  une  table  d'indictions  calculées  pour  les  années  9ol-9o6. 
Fac-sim.  d'une  page  où  le  texte  des  psaumes  est  en  petite  onciale  et  le 
commentaire  en  minuscule.  ^  PI.  6  :  Bibl.  bodléienne.  Laud  ms.  grcek  75. 
Parchemin.  Homélies  de  S.  Jean  Chrysostome  sur  la  Genèse,  copiées  en  976.  35 
Fac-sim.  d'une  page  sur  deux  colonnes,  de  mains  diiïércntes,  en  écriture 
minuscule  m/^lée  de  formes  onciales.  L'écriture  minusc.  penchée  delà  pre- 
mière colonne  ne  se  voit  qu'à  cette  place  dans  le  ms.  ^  PI.  7  :  Bibl.  l)o<ll. 
Ms.  greek  .Mise.  313  fAuct.  T.  infra  II,  2).  Parchemin  contenant  l'évangile 
de  S.  Marc  presque  complet,  celui  de  S.  Luc  et  une  portion  de  deux  autres  40 
(le  reste  e.sl  à  St-Pétersbourg).  Ecrit  dans  le  courant  du  10*  s.  Un»*  page  en 
onciale  accentuée,  avec  encadrenient  et  titre  en  lettres  blanches.  ^|  PI.  8: 
Bibl.  du  comte  d'Ashburnham,  Libri  ms.  5.  Psautier  en  latin,  version  de 
S.  Jérôme.   Ms.  de  parchemin  de  63  feuillets  (la   1"^  partie  comprenant 
103  feuillets  est  à  la  bibl.  de  Lyon);  écrit  probablement  au  5*  siècle.  Une  4S 
page  en  grantle  onciale  renfermant  13  lignes  du  ps.  108,  5-H.  ^  PI.  9  : 
Bibl.  du  comte  d'AKliburnham,  Libri  ms.  16,  FF.  IK,  19.  Volume  composé  de 
fr.r, ...... lu  t.r..vi.fi3|)i  (le  divers  mss.  anciens.  Deux  fj'uillets  tic  parchemin 

lenl des  commentaires  de  S.  Augustin  sur  les  psaumes,  écrit 
.m  »»  H   ,11  .1.  iiii-oncialc.  Fac-sim.  de  la  l'*  page.  ^J  PI.  10  ;  Bibl.  du  comte  &• 
d'Ashburnham,  Libri  ms.  1.  Parchemin.  iMO  feullletH  renfermant  les  livre! 
VI  h  XII  du  traité  «  <!••  Trinilalc  »,  de  S.  Ililaire,  archcv.  d'Arles,  écrit  pro- 
bablement en  France  dans  la  dernière  partie  du  6«  ë.  Provient  de  l'abbaye 
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de  s.  Martin  de  Tours.  Fac-sim.  d'une  page,  écriture  onciale.  ^  PI.  11  . 
Brit.  Mus.  Addit.  ms.  11878.  Se  compose  de  78  feuillets  de  parchemin  ren- 
fermant le  33"  et  une  partie  du  34'  liv.  des  «  Morales  sur  Job  »,  de  Grégoire 
le  Grand.  Fac-sim.  de  2  pages  en  regard  ;  minuscule  mérovingienne.  ^ 
^  PI.  12  :  Berne,  ms.  165.  Virgile  avec  scholies,  gloses  et  notes  tironiennes, 
écrit  sur  parchemin  en  minusc.  carolingienne.  Ce  ms.  provient  de  l'ab- 
baye de  S.  Martin  de  Tours,  où  i^  fut  probablement  écrit  dans  la  dernière 
moitié  du  9«  s.  Une  page  de  l'Enéide  (v.  580-609).  ^  PI.  13  :  Brit.  Mus. 
Cotton  ms.  Vespasian  D.  XTV.  «  Liber  soliloquiorum  »  de  S.  Isidore,  avec 

^^  les  «Symboles»  de  S.  Ambroise,  de  Grégoire  le  Grand,  de  S.  Grégoire  le 
Martyr  et  de  S.  Jérôme.  Écrit  sur  parchemin  probablement  en  Italie,  dans 
la  dernière  partie  du  9*^  s.  Une  page  en  minuscule.  ^  PI.  14  et  15  :  Bibl. 
bodl.  Junius  ms.  11.  Ce  ms.  de  parchemin,  illustré  de  dessins  au  trait  et 
composé  de  116    feuillets,  renferme   le  poème    anglo-saxon    attribué  à 

^5  Cedmon  depuis  qu'il  a  été  publié  par  Junius  (Fr.  Young)  en  1655.  Il  paraît 
avoir  été  écrit  dans  la  1^^  moitié  du  M^  s.  La  pi.  14  donne  le  fac-sim.  d'une 
page  en  minuscule  saxonne.  La  pi.  15  offre  9  lignes  de  texte  et  un  dessin 
représentant  l'arche  de  Noé.  T|  PL  16  et  17  :  Brit.  Mus.  Stowe  ms.  960.  Re- 
gistre de  l'abbaye  de  New-Minster,  à  Winchester,  écrit  sur  parchemin, 

20  probablement  entre  1020  et  1030.  Il  contient  une  relation  de  la  fondation 
de  l'abbaye,  une  liste  des  frères,  des  rois,  des  évêques  et  des  bienfaitenrs 
de  la  maison;  une  copie  du  testament  du  roi  Alfred,  etc.,  en  latin  et  en 
anglais.  La  pi.  16  donne  :  1°  le  fac-sim.  d'un  dessin  au  trait  représentant 
le  roi  Canut  et  la  reine  Aelfgyfu;  au-dessus,  le  Christ  ayant  à  sa  droite  la 

2a  Vierge  et  à  sa  gauche  S.  Pierre;  2»  une  page  en  minuscule  anglo-saxonne. 
La  pi.  17  reproduit  un  dessin  au  trait  en  trois  parties,  qui  occupe  deux 
pages  en  regard.  En  haut,  S.  Pierre;  à  la  porte  du  ciel,  accueille  deux  groupes 
de  saints  et  de  martyrs,  dessinés  sur  la  page  de  gauche;  au  centre, 
S.  Pierre,  discutant  avec  le  diable,  le  frappe  de  sa  clef;  sur  la  p.  de  gau- 

30  che,  deux  personnages  regardent  cette  scène,  l'un  d'eux  est  Aelgar,  abbé 
du  monastère  en  965,  dont  le  nom  se  lit  à  gauche;  la  partie  inférieure  du 
dessin  représente  l'enfer.  ^  PI.  18  :  Bibl.  du  comte  d'Ashburnham,  appen- 
dix  72.  Ce  vol.  renferme  une  série  de  32  miniatures  sur  la  vie  du  Christ  sur 
parchemin,  peintes  sur  les  deux  côtés  de  la  feuille.  En  tête  la  figure  de 

35  David,  à  la  fin  celle  de  Moïse.  Ces  min.  ont  été  exécutées  par  trois  mains 
différentes.  Fac-sim.  d'une  min.  représentant  la  résurrection  de  Lazare. 
^  PL  19.  Bibl.  du  comte  d'Ashburnham,  Libri  ms.  1874.  Livre  d'Heures 
avec  calendrier,  miniatures,  initiales  ornées  et  vignettes  très  fines,  exécuté 
en  1485  par  Antonio  Siuibaldo,  de  Florence,  peut-être  pour  Laurent  le 

*o  Magnifique.  Fac-sim.  d'une  miniature  et  d'une  page  avec  deux  initiales. 
La  min.  représente  une  descente  de  croix  entourée  de  13  médaillons. 
^  PL  20  :  Public  Record  Office,  Pipe-Roll,  n°  1.  Le  grand  rouleau  de 
l'Échiquier  pour  la  31"  année  du  règne  de  Henri  I  (1129-1130).  Cette  série 
se  compose  de  31  feuilles  de  parchemin.  Fac-sim.  d'une  feuille  contenant 

*«  les  comptes,  en  latin,  des  comtés  de  Stafford  et  de  Glocester.  ^  PI.  21  : 
Brit.  Mus.  :  1"  Cotton  ms.,  Nero  C.  HI,  F.  172.  Charte  du  roi  Etienne  con- 
firmant à  l'abbaye  de  S.  Chad  de  Buildewas,  dans  le  Shropshire,  le  manoir 
de  Buildewas.  An  1139;  parchemin;  écriture  de  chancellerie;  2°  Brit.  Mus. 
Harley  Charter  83  A.  24.  Charte  du  roi  Etienne  confirmant  la  donation 

50  d'une  terre  faite  par  Ilbert  de  Carencin  à  l'abbaye  de  Saltrey,  dans  le 
Huntingdonshire,  entre  1146  et  1154;  parchemin;  écriture  minuscule. 

^^^  Second  séries.  Part.  H  (1885).  PL  22  :  Brit.  Mus.  Greek  papyrus  XXII. 
Pétition  des  deux  sœurs  Taues  et  Taus,  hiérodules  du  temple  de  Sérapis,  à 
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Memphis,  adressée  au  sous-administraleur  des  finances  Sérapion,  en  163 
av.  J.-G.  Écriture  onciale.  Le  signe  L^lro;.  ^  PI.  23.  Brit.  Mus.  Greek 
papyrus  XXXIV.  Mémorandum  adressé  h  Ptolémée  au  sujet  de  la  pétition 
des  deux  sœurs  Taues  et  Taus  en  161  av.  J.-C;  écriture  onciale.  ^  PI.  24  : 
Collection  de  M.  Testa.  Acte  sur  papyrus  pour  garantie  d'un  prêt.  An  608.  s 
Écriture  cursive  irrégulière,  dans  laquelle  les  lettres  affectent  des  formes 
diverses.  Ce  papyrus  faisait  partie  des  archives  de  famille  d'AureliusPachy- 
mius,  dont  sept  papyrus  ont  été  publiés  dans  les  «Notices  et  extraits  des 
Mss.  »,  t.  XVIIl,  p.  238-260.  «IPl.  25  :  Brit.  Mus.  Harley  ms.  5792.  Glossaire 
grec-latin.  Membranac.  de  277  ff.  écrit  probablement  en  France  au  7'  s.  lo 
Fac-sim.  d'une  page  en  onciale  non  accentuée,  contenant  23  mots  grecs  avec 
leur  traduction  latine.*}  PI.  26:  Bibl.  bodléienne  Ms.  greek  Mise.  312  (Auct. 
T.  infra  i  i,  i).  Membranac.  de  29  ff.  renfermant  plusieurs  fractions  de  la 
Genèse.  Une  page  sur  deux  colonnes  en  onciale  du  9'  s.  Les  noms  propres 
y  sont  suivis  d'une  apostrophe.  ^  PI.  27  :  Brit.  Mus.  Harley  ms.  5694  15 
Lucien  (qques  parties).  Membr.  de  134  ff.  Une  page  en  minuscule  du  40«  s. 
avec  une  scholie  marginale  en  petite  onciale.  ^  PI.  28  :  Brit.  Mus.  Addition 
ms.  48231.  Ms.  de  parchemin,  écrit  en  972,  et  renfermant  divers  traités 
Ihéologiques  en  grec,  parmi  lesquels  des  œuvres  de  Denys  l'Aréopagite,  de 
Grégoire  de  Naz.  et  de  Nonnos  avec  commentaires  en  marge.  En  plusieurs  îo 
endroits,  ces  commentaires  et  qques  notes  additionnelles  sont  en  caractères 
tachygraphiqucs.  Le  texte  est  en  minuscule.  Une  page  sur  deux  colonnes, 
encadrées  dans  un  comment,  en  petite  onciale,  remplie  d'abréviations;  au 
bas,  deux  lignes  en  écrit,  tachygraphique.  ^  PI.  29  :  Bibl.  bodl.,  Barocci 
ms.  196.  Canons  des  conciles.  Membranac.  de  313  ff.  portant  la  date  du  io 
3  déc.  1042.  Fac-sim.  d'une  p.  en  minuscule  avec  titres  en  petite  onciale. 
^  PI.  30  :  Leyde,  Rijksmuseum  van  Oudheden.  Fragment  d'un  rescril  im- 
périal en  latin  sur  papyrus,  probablement  du  5«  s.,  adressé  au  préfet  de  la 
province  d'Egypte.  Ce  rescrit,  dont  le  commencement  et  la  fin  sont  perdus, 
est  divisé  en  quatre  fragments,  dont  deux  sont  à  Leyde  et  deux  à  Paris.  30 
Fac-sim.  d'une  colonne,  exécuté  en  deux  pièces.  Ecriture  cursive,  dont  une 
feuille  annexe  donne  l'alphabet.  Deux  autres  feuilles  offrent  :  la  1^*,  un 
tableau  des  formes  de  lettres  qui  se  trouvent  dans  les  inscriptions  murales 
de  Pompéi  et  d'autres  endroits;  la  2",  un  tableau  de  celles  qu'on  voit  sur 
les  tablettes  de  cire.  •[  PI.  31  ;  Vienne,  Ilofbibliothpk.  Cod.  lat.  2160*.  Ms.  :u 
de  papyrus,  composé  de  101  ff.  renfermant  l'ouvrage  de  S.  Hilaire,  évèque 
de  Poitiers,  sur  la  Trinité,  écrit  en  demi-onciale  au  fi*  s.  (?).  Une  page  avec 
une  longue  note  marginale  en  cursive  de  la  main  do  Dulcitius.  •]  PI.  32. 
Milan,  Bibl.  ambrimienne.  Latin  c.  98  inf.  Membranaceus  de  146  ff.  renfer- 
mant une  roll«»«ni<jn  d'homélies,  notamment  de  S.  Maxime,  év.  de  Turin;  ^^ 
écrit  probabb'inent  vers  la  fin  du  7*  s.  Ce  ms.  provient  de  Bi»bbio.  Fac-sim. 
d'une  page  en  minuscule  avrc  titre  en  onciale.  ^  PI.  33  :  Dublin,  Bibl.  du 
collège  de  la  Trinité.  Ms.  A.  4.  15.  Le»  quatre  évangiles  en  latin,  version 
antérieure  à  celle  de  S.  Jén^mc,  écrits  sur  parchemin  on  Irlande  à  la  fin 
du  7'  s.  (?).  Fac-.sim.  de  deux  pages  de  mains  différentes,  en  demi-onciule  ^^ 
irlandaise.^  PI.  34  :  Bibl.  du  comte  d'Ashburnliam,  Libri  ms.  16,  ff.  3-15. 
McmbrnnaceuH  (voy.  pi.  î);  contenant  une  partie  du  «  Mimir»  de  S.  Augus- 
tin, écrit  en  gronnc  onciale  vers  la  fin  du  ?•  s.  (?).  Ce  fragment  provient  de 
l'abbave  de  Fleuri-sur-Loire.  Une  page  sur  deux  colonnes.  •}  PI.  35  :  Brit. 
Mus.  Cotlon  ms.  iNoro  A.  Il,  ff.  12-43.  t  Chronica  de  Icmporc  mundi.  »  Par- 
chemin: écrit  probablement  en  Franco  dans  la  dernière  partie  du  S'  s. 
Fac-nim.  de  deux  pages  en  minuscule  de  tran.Hillon,  entre  l'écriture  méro- 
YiDgienno  et  l'écriture  carolingienne.   %  PI.  30  :  Bibl.  du  cotnle  d'Ash- 
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burnham.  Appendix  on.  Livre  d'heures  de  Jeanne  II,  reine  de  Navarre,  écrit 
sur  parchemin  aux  environs  de  1330,  sur  l'ordre  de  Philippe  de  Valois. 
Fac-sim.  d'une  page  avec  vignette  et  miniature  représentant  la  mort  de 
S.  Louis.  ^  PI.  37  :  Bibl.  du  comte  d'Ashburnham.  Appendix  48.  Livre 
5  d'heures,  sur  parchemin,  écrit  en  Angleterre  au  cammencement  du  io^  s. 
Une  page  avec  vignette,  initiale  ornée  et  miniature  représentant  le  Christ 
devant  Pilate.  ^  PI.  38  :  Bibl.  du  comte  d'Ashburnham.  Appendix  63.  Livre 
d'heures  de  la  famille  d'Albani,  exécuté  en  Italie  au  commencement  du 
16*  s.  Il  renferme  cinq  miniatures  de  difierents  artistes,  des  initiales  et  des 

10  vignettes  du  meilleur  style  italien.  La  miniature  reproduite  est  d'Amigo 
Aspertini,  de  Bologne,  et  représente  l'adoration  des  bergers.  ^  PI.  39  :  Brit. 
Mus.  Harley  Charter  83  B.  6.  Cession  par  Henry  de  Costentin  à  l'abbaye  de 
Saltrey  d'une  bande  de  terre  à  Tetworth,  dans  le  Huntingdonshire,  entre 
1146  et  1154.  Ecriture  de  chancellerie,  régulière  et  serrée.  ^  PI.  40:  l°Brit. 

i5  Mus.  Cotton  ms.  Nero,  C.  III.  f.  173.  Traité  de  paix  entre  Ranulph,  comte 
de  Ghester,  et  Robert,  comte  de  Leicester,  fait  en  présence  de  Robert,  évêque 
de  Lincoln,  entre  1147  et  1151.  Parchemin.  Ecriture  de  chancellerie.  2°  Brit. 
Mus.  Harley  Charter  84  C.  47.  Lettre  de  Robert  de  Querceto  ou  de  Chesney, 
év.  de  Lincoln,  datée  de  l'an  1151.  Parchemin.  Ecrit,  minuscule,  ■fj  PL  41  : 

20  Brit.  Mus.  Cotton  Charler  XVII.  4.  Charte  du  roi  Henry  II  en  faveur  du 
prieuré  de  Bromfield,  en  Shropshire.  An  1155.  Parchemin,  écrit,  de  chan- 
cellerie. ^  PL  42  :  Public  Record  Office,  Pipe  Roll,  n°  IL  Le  grand  rouleau 
de  l'Echiquier  pour  l'année  1155-1156,  se  compose  de  12  ff.  de  parchemin. 
Fac-sim.  d'une  feuille  où  sont  les  comptes  en  latin  de  William  Fitz-Alan, 

23  shérif  pour  le  Shropshire.  Ecriture  de  chancellerie.  A.  Jacob. 

ProceedingsoftheSocietyof  AntiquariesofLondoîi.T.10,no3,1885. 
[Everard  GreenJ.  Découverte  d'urnes  cinéraires  romaines  dans  des  fouilles 
faites  à  Villa  Vinaria.  Vases  à  ornementations  diverses.  ^  [A.  Nesbit].  Frag- 
ments de  verre  romain  ayant  servi  à  la  décoration  des  appartements.  ^ 

30  [Middleton|.  Mémoire  relatif  aux  fouilles  de  Rome  ayant  mis  au  jour  le 
temple  et  l'atrium  de  Vesta  ;  nombreuses  photographies.  ^  [FergusonJ, 
Autel  romain  trouvé  à  Carlisle,  près  du  rempart  romain;  la  partie  supé- 
rieure manque  ;  sur  la  partie  inférieure  est  représenté  un  vase  en  forme  d'ai- 
guière ayant  trois  pieds.  Acquisition  pour  le  musée  de  Carlisle  de  la  pierre 

35  romaine  sur  laquelle  est  représenté  un  joueur  de  cornemuse.  ^  [Middleton] 
lit  ur  mémoire  sur  les  Rostra  de  Jules  César,  la  Grecostasis,  l'Umbilicus  de 
Rome  et  le  Milliarium  aureum.  Ce  mémoire  sera  publié  dans  l'Archaeologia. 
^  (Fig.)  [Cooper].  Fouilles  faites  à  Sheepwalk  Hill,  dans  la  paroisse  de 
Toddington  :  nombreuses  sépultures   contenant  différents    ustensiles    en 

40  bronze,  deux  bagues,  dont  une  en  argent,  une  fibule  en  bronze,  des  colliers 
de  verre  et  de  jais,  une  longue  épingle  en  cuivre,  un  vase  en  terre  noire 
ressemblant  d'une  façon  extraordinaire  aux  vases  de  l'époque  mérovin- 
gienne. ^  [R.  Day].  Deux  plaques  circulaires  en  or  trouvées  entre  Bally- 
cotton  et  Cloyne,   canton  de  Cork.   Dans  la  môme  localité  on  avait  déjà 

45  trouvé  un  squelette  d'homme  recouvert  en  partie  par  une  feuille  d'or  es- 
tampée et  repoussée,  maintenue  par  des  fils  de  laiton.  Rapport  entre  ces 
découvertes  et  quelques  sépultures  de  Mycènes.  Pointe  de  lance  en  bronze 
trouvée  dans  la  rivière,  à  Blackrock,  près  Cork.  ^  [Armfield].  Restes  de 
constructions  romaines  dans  la  paroisse  d'Alresford,  dans  l'estuaire  de  la 

50  rivière  de  Colne,  canton  d'Essex;  on  y  a  trouvé  beaucoup  de  menus  objets, 
dont  aucun  n'a  de  valeur  spéciale  ^  [Hill].  Estampages  de  nombreuses  ins- 
criptions pris  dans  les  catacombes  de  Rome.  ^  (Fig.)  [Blau].  Inscr.  ave* 
bas-relief  trouvée  à  South  Shields  (v.  plus  haut,  Bulletin  des  Antiq.  de  Fr., 
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2'=  liv.'.).  •{  [Fergiison].  Pierre  sépulcrale  romaine  trouvée  à  Carlisle;  elle 
a  été  brisée;  sur  la  partie  conservée  on  voit  un  enfant  el  l'inscr.  suivante  : 
Dis  I  vacia  inf[ans  an  III.  Tj  [The  Earl  of  Carnarvonj,  président  sortant, 
rend  compte  des  travaux  de  l'année.  ^  Savile  Lumley].  Dessins  et  piioto- 
graphies  de  fouilles  et  de  découvertes  opérées  à  Civita  la  Vigna,  en  Italie;  ^ 
le  site  de  l'antique  Lanuvium.  ^  [Myers].  Torques  en  bronze,  peut-être  de 
l'époque  romaine,  trouvé  à  Louxor.  Lance  ou  iiache  en  bronze,  trouvée  à 
Garnac,  et  munie  de  deux  oreilles  par  lesquelles  elle  était  adaptée  au 
manche.  •[  [Lukis].  Note  sur  des  recherches  faites  dans  des  monuments 
mégalithiques  de  l'Ecosse,  du  Cumberland  et  du  Westmoreland.  ^  [Cooke].  ^^ 
Silex  néolitique  trouvé  près  de  Wotton-under-Edge,  dans  le  comté  deGlou- 
cester.  ^  [Evans].  Note  sur  une  décoration  militaire  romaine,  relati\e  à  la 
conquête  de  la  Bretagne,  découverte  il  y  a  qqs  années  près  de  Pola,  en 
Istrie,  dans  un  trésor  d'objets  en  argent.  IIexui  Thédexat. 

Transactions  of  the  Oxford  Philological  Society.  1885.  G  l'év.  Sur  *^ 
cuslos,  yjÀa;.  vigii   [Moberly].   L'auteur  rapproche  custos  du  celtique  cys- 
dodi,  mettre  ensemble,  réunir,  composé  de  cys  =  '  together'  et  dodi  =  '  to 
put*;  et  ç/v>'/TTw  de  l'irlandais  '  folach  '  et  '  folang',  dérivés  tous  deux  de 
fo  =  ûrô,  avec  des  suffixes  de  sens  ressemblant  plus  ou  moins  à  l'allemand 
*  lich'.  Folang  équivaut  presque  au  latin  tolerare,  par  ex.  tolerare  equo-  *^ 
rum  corpora.  M.  fait  remarquera  ce  sujet  que  d'autres  mots  sont  en  réalité 
des  composés  cachés.  ^  Sur  certaines  difficultés  concernant  la  trilogie  et  la 
tétralogie  grecques  [Goodrick].  Analysé  dans  Journ.  of  Phil.  <cf.  supra  >. 
^^  20  fév.  Sur  les  rapports  entre  le  catalogue  des  vaisseaux  dans  l'Iliade 
avec  la  plus  ancienne  histoire  grecque  [D.  B.  Monro].  Ce  mémoire,  qui  doit  23 
paraître  en  entier  dans  l'IIistorical  Keview,  a  pour  but  de  combattre  l'opi- 
nion de  ceux  qui  voient  dans  l'Iliade  un  produit  des  colonies  éoliques  et 
ioniennes.  ^^  6  mars.  Surqcjs  passages  d'Aristole  [J.  Cook  Wilson].  Notes 
explicatives  sur  3  passages  :  De  Anima,  iSP,  24-2G;  riy/Tov  mcteorologica, 
IV,  8  et  9;  Eth.  Nie.  I.  7,  0,  ^097^  8.«I  Sur  la  lex  curiata  [Pelham].  Quelle  '-^^ 
est  l'origine  historique  de  la  lex  curiata  (ou  de  imperio)  portée  en  faveur 
des  magistrats  patriciens  à  la  fin  de  la  république?  Quelle  est  exactement 
la  force  de  celte  loi?  —  Sur  le  premier  point,  P.  combat  la  théorie  univer- 
sellement admise  d'après  laquelle,  dès  la  royauté,  les  chefs  du  peuple  ro- 
main auraient  été  soumis  à  un  double  vole  émis,  à  l'origine,  par  la  même  ^■^ 
assemblée,  celle  des  curies,  puis  par  les  deux  assemblées  distinctes  des 
centuries  el  des  curies.  A  son  avis,  l'éleclion  du  roi  élail  le  résultat  d'un 
vote  unique  des  curies;  ce  sont  les  antiquaires  cl  les  juristes  du  dernier 
i     I 'qiiionl  fait  remf)nlcrà  la  royauté  ledouble  vole  pratiqué  do  leur  temps. 
1.     ;•  ijxième  vole  purement  conlirmalif  des  curies  date  (le  l'époque  où  la  ^ 
«  creatio  »  du  magistral  est  passée  des  curies  aux  centuries.   Le  rôle  des 
curies  se  transforme  alors;   elles  interviennent  simplement  afin  d'assurer 
la  transmission  régulier»;  dos  auspices  au  nouvel  élu. — Sur  le  second  point, 
la  force  réolle  «le  la  lox  curiata  au  temps  dcCicéron,  l'aulour  admet  que  la 
({tic^lion  élail  controversée  h  Rome.   Pour  qu'un  consul  ou  un  préleur  piU  ^> 
exercer  dans  leur  plénitude  les  droits  de  sa  charge,  il  fallait,  en  lliéorie, 
qu'il  en  eût  été  investi  par  la  lex  curiata.  Mais  celle-ci  lui  faisant  défaut, 
le  magistrat  n'en  conservait  pas  moins  toutes  ses  prérogalivcs,  sauf  uue  : 
la  réunion  des  comices  électoraux.  ^^  H  mol.  Sur  Thucydide.  3,  8î{Snow). 
Ecrit  ix  ToO  «wtov  <n^onufUw^>  et  ron  '- ■•  -  r-iiyta;  ovec  ce  participe  ah-  ^ 
Holu.  USur  les  mots  indo-européens  ^  le  loup  et  le  renard  [Snow]. 

fi  Sur  l'Ibis  [Ellis]  <  cf.  «uprn  Journ.  «m  i  mm.  >.  •jf}  r»jn.  Sur  un  change- 
ment possible  dans  les  s^nipalhies  politiques  do  Thucydide  [Macan].  Qu'il 
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y  ait  dans  le  livre  8  des  remarques  incompatibles  avec  les  sympathies  sup- 
posées pour  la  démocratie,  et  dans  les  livres  antérieurs  des  remarques  ou 
passages  composés  dans  un  esprit  antidémocratique,  ce  n'est  pas  surpre- 
nant pour  celui  qui  considère  la  composition  d'un  ouvrage  qui  embrasse 
^  30  années  remplies  de  l'ait.  Le  gros  de  l'ouvrage  fut  composé  avant  la  prise 
d'Athènes  ou  même  la  révolution  de  411;  mais  môme  l'histoire  du  Ttpiyroç 
izôltiio;  fut  retouchée  après  404.  L'appréciation  portée  sur  les  5000  (8,  97) 
n'est  pas  une  raison  qui  fasse  suspecter  l'authenticité  de  ce  livre  inachevé. 
^  Sur  les  mss.  de  Martial  [Lindsay].  3  familles.  A  la  !''«  appartiennent  les 

^^  mss.  de  Leyde  (R)  du  9^  s.,  de  Paris  (T)  du  9«  ou  10«  s.,  de  Vienne  (H)  de 
même  date.  H.  avait  à  l'origine  le  même  contenu  que  T.  Ces  3  mss.  faisaient 
usage  pour  leurs  extraits  de  Martial  d'un  môme  archétype  perdu,  mais  qui 
avait  un  très  bon  texte.  La  2"  famille  représente  la  recension  de  Martial 
faite  par  Torquatus  Gennadius  du  temps  de  Constantin  :  les  mss.  qui  ne 

^s  remontent  pas  au  delà  du  15^  s.  sont  le  Palatinus  (P),  c'est  le  meilleur, 
puis  le  codex  Arundellianus  au  Brit.  Mus.  (Q)  et  un  fragment  (W).  La  3* 
famille  est  la  plus  nombreuse  ;  elle  se  divise  en  2  classes  (la  l^^  va  du  10* 
au  lo®  s.  ;  la  2*  est  du  lo^  s.,  ou  même  postérieure),  suivant  que  les  mss. 
n'ont  pas  ou  ont  les  Spectacula,  absents  également  dans  la  S**  famille.  Le 

2J  meilleur  ms.  de  cette  famille  est  un  ms.  d'Edinburg  (E)  du  10^"  s.,  puis  un 
Paris  de  même  date  (X),  un  Vossianus  du  11''  s.  (A),  un  autre  du  12«  s.  (B), 
un  autre  du  14®  s.  (C),  un  Vaticanus  du  14®  s.  (V)  et  un  de  Wolfenbûttel  du 
13®  s.  (G).  Aucun  de  ces  mss.  n'a  été  copié  l'un  sur  l'autre.  Lindsay  publie 
en  appendice  la  l"*®  partie  des  Apophoreta  avec  un  apparat  critique;  chacun 

25  a  ses  fautes  et  ses  omissions  particulières.  Les  variantes  des  mss.  font 
supposer  un  archétype  écrit  en  minuscule  lombarde  du  8'  ou  9"  s.  dérivé 
lui-même  d'un  original  en  minuscule  d'une  date  un  peu  antérieure.  EXAV 
représentent  le  plus  fidèlement  l'archétype,  BCG  offrent  plus  de  conjec- 
tures, où  la  grammaire,  le  sens  ou  le  mètre  en  réclament.  ^  [Vigfusson]. 

30  Note  sur  le  monument  d'Ancyre.  Dans  le  passage  où  Auguste  parle  des 
rois  qui  '  supplices  ad  me  venerunt',  V.  lit  ainsi  le  .passage  (le»  paren- 
thèses indiquent  les  restitutions  de  V.)  :  MARCOMANORVM  SVEBORV[M] 
(TUDMERVS)  [AD  ME  REX  PART]ORVM,  et  dans  le  grec  :  MANûN 
[SOYHBilN]  (TOTAMHPjOS  nPOS  EMe".  *^*U6  nov.  Nettleship  lit  une  note  sur 

35  les  grammairiens  latins,  qui  doit  paraître  dans  Journ.  of.  Phil.  Il  cherche  à 
démontrer  que  Quintilien  (I,  4,  5,  6  et  7)  a  mis  souvent  à  contribution 
l'Ars  grammatica  de  Remmius  Palaemon,  le  De  Orthographia  de  Verrius 
Flaccus,  et  le  traité  de  Pline  Dubii  sermonis.  ^"jj  20  nov.  F.  E.  Warren 
montre  un  fragment  étendu  d'un  missel  anglo-saxon,  dont  il  donne  la  des- 

40  cription.  Pour  des  raisons  paléographiques,  il  ne  peut  être  antérieur  au 
11"  s.  Il  contient  en  outre  une  feuille  d'un  psautier  latin  du  10"  s.,  avec 
gloses  latines  interlinéaires.  ^  Sur  Oed.Roi  [Lockj.  Lit  :  254,  7Î3;  w^'àxàprrwç 
xàréxvwç  kfOocpuivcç.  318  §Lûlt(7x  signifie  :  je  me  suis  résolu  à  oublier;  sens 
adopté  par  Schmelzer  '  ich  habe  mir  aile  Miihe  gegeben  es  zu  vergessen  '. 

45  1477,  L.  lit  non  sans  hésitation  :  yvoOç  xvjv  nxp  avrotv  zzp^t-j,  ^  a  elyj-j  nàilai. 
^  Sur  les  Gomicorum  fragmenta  de  Koch,  vol.  2  [Ellis]  <voir  American 
Journ.  Phil.>.  ^  Sur  Catulle  63,  9  [Id.].  Lire:Typanum  tabal  (ou  tablam) 
Cybelles  tua  mater  initia.^^  4  déc.  Sur  qqs  passages  de  Virgile  relatifs  aux 
oiseaux  [W.  W.  Fowler].  Golumba  et  palumbes,  dans  Virgile  comme  dans 

30  les  ouvrages  d'agriculture,  sont  2  espèces  différentes  de  pigeons.  Columba, 
En.  5,213,  est  le  pigeon  sauvage  des  roches;  dans  Columelle  8,  8,  Caton 
R.  R.  90,  et  apparemment  En.  5,  488,  c'est  le  pigeon  apprivoisé  qui  descend 
du  pigeon  des  roches.  C'est  le  pigeon  sauvage  le  plus  commun  en  Italie; 
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il  bâtit  son  nid  dans  les  roches  (Virg.  5,  213).  C'est  l'homérique  jrs/îta.  Pa- 
lombes fait  son  nid  dans  les  arbres  (Égl.  1,  58  et  3,  69)  ;  c'est  un  oiseau  de 
passage,  très  rarement  domestiqué,  qui  n'existe  plus  en  Italie.  Il  porte  le 
nom  Columbacenas  ou  Columba  palumbes.  La  cigogne  ne  se  reproduit  plus 
en  Italie,  bien  que  c'ait  été  le  cas  autrefois.  De  même,  sauf  dans  le  voisi-  5 
nage  de  Mantoue,  dans  Virgile,  corvus  est  la  grolle,  et  cornix  la  corneille 
ou  le  corbeau.  Il  est  possible  que,  Georg.  1,  410,  corvus  signifie  le  choucas 
des  Alpes.  Georg.  3,  340,  l'alcyon  est  presque  certainement  le  martin- 
pécheur;  il  fréquente  les  côtes  pendant  quelque  temps,  mais  ne  peut  être 
considéré  comme  un  oiseau  de  mer.  Acalanthis  ne  peut  signifier  le  char-  lo 
donneret.  Ce  sont  les  oiseaux  qui  chantent  dans  les  hailiers  à  la  fin  d'une 
chaude  journée.  En.  6,  309,  F.  fait  remarquer  la  justesse  de  la  compa- 
raison, de  même  que  les  oiseaux  \enant  du  Nord  n'auront  terminé  leur 
voyage  que  lorsque  les  uns  auront  traversé  le  Styx  et  les  autres  la  Médi- 
terranée. H.  Lebègue.  15 
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Rédacteur  général  :  0.  Riematin  j^j 

Bulletin  de  correspondance  hellénique.  Jr.  Inscriptions  de  Crète  [B. 
HaussouUier].  Inscr.  archaïques  d'Axos  et  de  Lyltos,  dont  la  plupart  ont 
été  publiées  de  nouveau  dans  le  Museo  italiano  di  antichità  classica,  1886, 
II,  p.  1:28  et  suiv.  Parmi  les  conventions  entre  villes,  noter  le  n-  iO,  con-  23 
vention  entre  Lyttos  et  la  ville  inconnue  jusqu'à  présent  de  Malla;  le  n»  11 
où  l'on  rencontre  dans  l'intitulé  la  formule  èrrirà^v  AiOa).£wvxo7,aiovTwv;  parmi 
les  dédicaces,  noter  le  n"  13,  qui  nous  fournit  des  détails  intéressants  sur 
la  constitution  du  collège  des  cosmes.  Le  n°  16  est  la  signature  de  l'artiste 
Zenon,  fils  d'Alexandre  d'Aphrodisias.  ^  La  pierre  de  Cana  [C.  Diehl].  Sur  30 
la  tranche  d'une  plaque  île  marbre  découverte  dans  les  ruines  de  l'église  de 
la  Panaghia,  qui  s'éle\ait  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Élalée,  on  lit 
l'inscr.  suivante  :  «C'est  ici  la  pierre  venue  de  Cana  en  Galilée,  la  ville  où 
N.-S.  J.-C.  changea  l'eau  en  vin.»  Or,  à  la  fin  du  6"  s.,  Antonin  de  Plai- 
sance vit  h  Cana  la  pierre  où  s'était  étendu  le  Christ  au  repas  des  noces  et  35 
y  inscrivit  le  nom  de  seâ  parents;  la  fin  de  ce  graffito  se  retrouve  h  l'angle 
de  la  pierre  découverte  à  Hlatée.  ^  Bronze  grec  du  musée  de  Tchink-Kiook, 
à  Conslantinoplo  [Max.  Collignon].  PI.  XIV.  Figure  deZeus,  debout,  trouvée 
en  Épire  et  que  C.  ne  croit  pas  postérieure  au  "1*  s.  av.  J.-C.  %  Inscr.  de 
Lemnos  {G.  Cousin,  F.  Durrbach].  Noter  le  n^S,  décret  rendu,  au  A*  a.,  par  m 
'         '  athéniens  cl  mentiontianl  un  épiniélèto  en   résidence    à 

is  le  n"  4,  décret  rendu  par  des  émigrés  de  Chalcis,  qu'Athènes 
lilis  h  Lemnos  au  4*  s.,  est  mentionné  l'épiniélèle  de  .Myrinn. 
«    .  dn  pinn  d'Iibusis.  PI.  1  [V.  Blavclte].  •}  Inscr.  «le  Carie  (P.  Paris, 

.M.  Uulb'aii  le  u"  1  (|ul  fait  connaître  des  jeux  nouveaux  :  'A^otâvitov.  45 

Av'tvofiov.  >   Iloy/Àuov  tv^uriov;   Ic  i\°  H  qui  mentionne  une  légion 

ana  Aulomniana.   C'est  une  des  trois  légion»  créées   par  Septiuie 
•,  cl  selon  tonte  vraisemblance  la  I  Parlhica.   •j*]  Fév.  Inscr.   de 
Hhodcs    (.M.   Ilollcaux,    C.  Diehl].   Noter    le  n*>  i,    liste    de»  habitnnU  de 
I  iii.i.,4   r:iM  '.'s  f.ii  .ii'iiM'H,  qui  onl  souscrit  h  la  reconstitution  des  parures  io 

.;  xai  ffOTr./Jia)  d'Athéna,  du  3'  8.  ftv.  J.-C;  le  n"  3, 
.<■■>...•  .i  ...M.  .M,,  ....  .oonastère  d'Artamiti,  qui  occupe  sans  doute  l'cm- 
{da cernent  du  temple  d'Artémis  Kckoia;  Ion"  10 mentionnant  lro't$ irft^in;^ 
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chefs  militaires,  fonctionnaires  de  la  république  ;  le  n"  13,  quatrième  ins- 
cription relative  aux  xTolvat  rhocliennes.  ^  Inscr.  de  Nysa  [M.  Clerc].  Série 
de  décrets  rendus  sous  le  règne  d'Antonin  en  l'honneur  de  T.  /Elius  Alci- 
biade,  citoyen  de  Nysa,  par  la  compagnie  des  artistes  dionysiaques  d'Ephèse, 
^  par  la  compagnie  de  Rome,  par  la  ville  de  Nysa.  ^  Inscr.  grecques  de 
l'Egypte  [E.  3Iiller].  Noter  les  n°s  1  et  2  qui  font  connaître  l'existence  et 
l'organisation  d'une  compagnie  d'artistes  dionysiaques  dans  la  ïhébaïde. 
Le  premier  décret  est  rendu  en  l'honneur  de  Lysimaque,  fils  de  Ptolémée, 
et  le  culte  de  Dionysos  y  est  associé  à  celui  des  dieux  frères  et  à  celui  de 

^0  Ptolémée  Philadelphe.  ^  Inscr.  choragique  de  Délos  [P.  Paris].  Elle  établit 
définitivement  la  succession  des  archontes  déliens  de  l'an  199  à  171  av.  J.-C. 
(cf.  Rheinisches  Muséum,  XLI,  1886,  p.  228-232),  et  fournit  des  détails  in- 
téressants sur  la  nature  et  l'origine  des  objets  précieux  qui  sont  confiés  à 
l'archonte,  et  dont  il  doit  rendre  compte  à  l'occasion   des  Dionysia  et  des 

^^  Apollonia.  Ces  objets  proviennent  de  l'archonte,  des  hiéropes,  des  épistates 
et  de  la  /SouX-^  :  on  ignore  leur  destination.  ^  Niké  et  Psyché  [E.  Pottier, 
S.  Reinach].  Deux  figurines  en  terre  cuite  de  la  collection  de  Myrina.  ^ 
Inscr.  du  musée  de  Gonstantinople  [G.  Cousin].  Décret  d'Ilion  conférant  à 
quatre  Ténédiens  le  droit  de  cité,  3'  s,  av.  J.-C.  ^^  Mars.  Fouilles  dans  la 

^^  nécropole  de  Myrina  [E.  Pottier,  S.  Reinach].  3.  Le  mobilier  funéraire.  Bron- 
zes, poteries,  verreries,  etc.  (suite,  v.  R.  des  R.,  8,  306,  26;  307,  5).  Un 
trait  caractéristique  de  la  nécropole  de  Myrina  est  la  fréquence  relative  des 
petites  plaques  en  bronze  portant  le  nom  du  mort  gravé  en  pointillé.  Les 
objets  en  terre  émaillée  et  vitrifiée  sont  aussi  particulièrement  remarqua- 
is blés,  de  même  que  la  poterie  de  luxe.  Noter  également  une  série  d'anses 
d'amphores  avec  timbres,  qui  attestent  l'importance  des  relations  commer- 
ciales de  Myrina  avec  Cnide,  Thasos  et  Rhodes.  ^  Nouveau  fragment  de 
redit  de  Dioctétien  [P.  Paris].  Fragment  considérable  qui  a  été  découvert 
dans  les  fouilles  d'Élatée.  La  colonne  A  contient  un  tarif  nouveau,  celui 

2c  des  étoffes  de  lin  pour  vêtements.  Le  tarif  de  la  colonne  B  était  déjà  connu; 
celui  de  la  colonne  G  est  en  partie  inédit.  Le  chapitre  nouveau  indique  les 
prix  maxima  de  l'or  et  la  paie  minimum  des  ouvriers  en  or.  ^  Castor  et 
Pollux  [J.  Martha].  PI.  II.  Les  deux  héros  sont  représentés  nus  et  conver- 
sant, sur  un  miroir  étrusque  gravé  à  la  pointe,   qui  a  été  découvert  en 

35  Egypte.  ^  Trois  inscr.  de  Laconie  [K.  D.  Mylonas].  Ce  sont  des  décrets 
honorifiques  dont  les  deux  premiers  ont  été  rendus  par  la  cité  de  Kotyrta. 
^Miroir  grec  du  musée  du  Louvre  [Max.  Collignon].Pl.  VlIIet  IX. Sur  l'appli- 
que en  relief  qui  décore  le  couvercle  est  représenté  uu  jeune  homme  assis 
serrant  une  jeune  femme  sur  sa  poitrine.  Éros  ailé  les  contemple  à  dr.,  et 

40  sous  le  siège  est  un  paon.  G.  propose  les  noms  d'Aphrodite  et  d'Adonis 
pour  le  couple.  Le  fond  de  la  boîte  est  décoré  d'une  gravure  au  trait  :  Eros 
ailé  couronnant  un  Hermès  ithyphallique.  Les  miroirs  grecs  gravés  au  trait 
sont  encore  très  peu  nombreux  :  on  en  compte  seulement  dix-neuf.  ^^ 
Avr.  Note  sur  trois  têtes  de  marbre  trouvées  à  Délos  [Th.  Homolle].Pl.  XVI 

45  et  XVII.  Dans  l'une  (pi.  XVI),  H.  croit  reconnaître  un  portrait  d'Alexandre. 
^  Les  arétalogues  dans  l'antiquité  [Salomon  Reinach].  En  rapprochant  des 
textes  des  auteurs  des  fragments  d'inscriptions  de  Délos  et  de  Mylasa,  S.  R. 
détermine  le  sens  primitif  du  mot  àpzTcx.'kôyo;^  qui  est  celui  d'interprète  de 
miracles,  exégète.  Le  sens  de  conteur  de  fables  est  un  sens  secondaire, 

50  mais  jamais  le  mot  n'a  pu  signifier  bouffon.  ^  La  constitution  de  Cherso- 
nésos  en  Tauride,  d'après  des  documents  épigraphiques  [B.  Latychew]. 
L'un  de  ces  documents  est  inédit  et  L.  le  rapporte  au  !<""  s.  de  notre  ère  : 
c'est  une  série  d'inscr.  enfermées  dans  des  couronnes.  Parmi  les  magistra- 
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tures  que  ces  documents  permettent  d'étudier,  il  faut  noter  le  roi,  qui  était 
éponyme  de  la  ville,  les  stratèges,  qui  n'existent  plus  au  temps  de  Dioclc- 
tien,  les  démiurges,  les  roo^ixot,  les  vouo^vXoxsç,  les  agoranomes.  Kn  résumé, 
la  plupart  des  institutions  de  Chersonèsos  ont  été  importées  d'Iléraclée,  où 
elles  étaient  venues  de  Mégare.  ^  La  loi  de  Gortyne  [R.  Dareste].  C'est  la   5 
première  traduction  française  de  ce  texte  considérable.  ^  Inscr.  d'JEgos- 
Ihènes  et  de  Pagae  [F.  Durrbach].  Noter  le  n°  i,  qui  contient  un  décret  et 
des  catalogues  militaire?  d'éphèbes  :  il  est  de  l'époque  où  la  Mégaride 
faisait  partie  de  la  confédération  béotienne  (223-197).  ^  Miroir  grec  à  relief 
[Max.  Gollignon].  PI.  VU.  Dionysos  est  représenté  marchant  rapidement:  il  lo 
tient  une  corne  d'abondance  et  s'appuie  sur  Silène.  ^  Inscr.  de  Carie  [P. 
Paris,  M.  Holleaux].  Noter  le  n»  lo,  édit  du  roi  Antiochus  II.  Le  roi  iiccorde 
à  la  reine  Laodicé  les  honneurs  divins  et  règle  l'organisation  du  nouveau 
culte;  les  n"*  26-29,  découverts  à  Médet  (c'est  aux  environs  de  ce  village 
que  P.  et  H.  chercheraient  l'emplacement  d'ApolloniaSalbacé);  le  n^  30,  qui  ''» 
confirme  ridenlification  de  la  ville  de  Sébastopolis  avec    le  village  de 
Kisildjeh.  ^^  Mai-nov.  Inscr.  de  Némée  [G.  Cousin,  F.  Durrbach].  Noter  le 
n«»  2,  première  inscription  d'une  époque  antérieure  à  l'empire  où  soient 
mentionnées  les  tribus  argiennes;  le  n°  8,  fragment  de  comptes  avec  cer- 
tains signes  de  numération  difficiles  à  interpréter.  ^  Inscr.  de  Thèbes  [B.  w 
Haussoullier].  Liste  de  ceux  qui  ont  affermé  les  domaines  public  et  sacré. 
^  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Myrina  faites  par  A.Veyries,morlà  Smyrnc 
le  5  décembre  1882  [E.  Pottier].  PI.  X  et  XIII.  P.  publie  une  statuette  en 
terre  cuite,  satyre  dansant  et  portant  Bacchus  enfant,  que  V.  avait  décou- 
verte à  Myrina  et  qui  est  une  des  merveilles  de  la  collection.  C'est  la  repro-  25 
duction,  par  un  artiste  de  l'époque  hellénistique,  d'un  type  qui  était  déjà 
pleinement  formé  au  4«  s.  ^  Inscr.  de  l'île  de  Leucé  [E.  Egger].  Fragment 
d'un  décret  honorifique  d'Olbia.  ^Servius  Cornélius  Lentulus,  préleur,  pro- 
consul à  Délos  [S.  Reinach].   Le  titre  de  o-roa-njyô;  àvOvrraTo;  se  rencontre 
pour  la  première  fois  sur  une  inscription  de  Délos  où  est  mentionné  Servius  ao 
Ojrnelius  Lentulus  :  il  correspond  au  latin  praetor  pro  consule.  La  date  de 
l'inscr.  est  incertaine  :  on  peut  l'attribuer  au  2*  s.  av.  J.-C.  ^  Inscr.  d'Asie- 
Mineure  [P.  Foucart].  Noter  le  nM,  fin  d'un  décret  voté  par  les  députés 
des  villes  ioniennes  pour  instituer  une  fôte  anniversaire  de  la  naissance 
d'Antiochus  I  et  rendre  au  roi,  à  son  fils  et  à  sa  femme  les  honneurs  di-  ss 
vins;  le  n°  3,  de  Rliodes,  dédicace  avec  le  nom  du  fondeur  :  un  tel  i^oà- 
/ovoy<?7i.  C'est  la  première  fois  que  paraît  cette  mention  sur  la  base  d'une 
statue  grecque.  F.  ajoute  une  note  sur  le  sénatus-c(»nsulte  d'Adramyl- 
teion  et  propose,  h  la  première  ligne,  après  le  nom  du  consul,  la  restitu- 
tion "TT&«Tï;yov  vn-aTov.  Les  restitutions  qui  suivent  marquent  la  nature  pré-  m 
cisc  du  document,  qui  n'est  pas  à  proj)rcmenl  parler  un  sénatus-consulle, 
mais  une  décision  que  le  consul,  i»ar  onire  du  sénat,  avait  prise  avec  l'avis 
d'un  conseil  composé  de  sénateurs.   La  restitution   proposée  confirme  la 
date  indiquée  par  Mommsen,  l'époque  de  C.Gracchus  (v.U.des  R.,i,30i,0). 
^  Inscr.  de  Béolie  [P.  Foucarl].  Noter  le  n*  14,  dédicace  archaïque  aux  46 
Dioscures;  15,  dédicace  à  Zeus  Milichios  cl  Millché;  20-22,  inscr.  agonis- 
tiques;  37,  premier  décret  de  proxénic  trouvé  à  llallartc;  4!  cl  suiv.,  qui 
proviennent  du  village  de  Mamoura,  1res  prolmblcnicnl  conslruil  sur  Tein- 
plarement  du   ten>ple  d'Alhéna  llonia.  ^  Deux  nouveaux  pouvcrncurs  do 
provinces  ((i.  Hadrl,  P.  Paris).  Leurs  noms  sont  donnén  par  une  Inscr.  dé-  m 
couvfTlP  sur  rem|)laceinent  «le  l'ancienne  Uaura  el  d'AdnIla.  C.  Klrillius 
B«','illn^   L.ilx  liuH  .Prisrus  était,  au   temps  d'Anloni  r  de   la 

Cili.  M'.  <).'  Ihatiric  el  de  la  Lycaonic  :  c'est  sous  le  .  in  qu'a 

H.  DI  rniLot..  :  Oclobro  1ë86.  —  llêvuê  du  Ri9Uêi  de  1888.  \    - 
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eu  lieu  le  groupement  de  ces  trois  provinces.  P.  iElius  Bruttius  Lucianus 
était  gouverneur  de  la  Pamphylie  et  de  la  Lycie.  ^  Sénatus-consulte  de 
Lagina,  de  l'an  81  av.  notre  ère  [G.  Diehl,  G.  Cousin].  Aux  fragments  déjà 
connus  de  ce  sénatus-consulte,  D.  etC.  en  ajoutent  ncufautres.  Le  sénatus- 
5  consulte,  rendu  en  réponse  à  une  ambassade  de  la  ville  de  Stratonicée,  est 
précédé  d'une  lettre  de  Sulla  au  sénat  et  au  peuple  de  Stratonicée,  et  suivi 
d'un  décret  des  Stratonicéens  relatif  au  droit  d'asile  dont  jouissait  le  temple 
d'Hécate.  Tous  ces  actes  sont  en  efl'et  gravés  sur  le  mur  du  temple.  ^  Fouilles 
au  temple  d'Apollon  Ptoos  [M.  lloUeaux].  Rapport  sur  les  fouilles  entre- 

10  prises  à  Perdicovrysi  du  22  avril  au  5  juillet  :  les  statues  et  les  inscr.  sont 
publiées  dans  les  n"^  suivants.  *||^  Dec.  Fouilles  dans  Ja  nécropole  de  Myrina 
[E.  Pottier,  S.  Reinacb].  P.  et  R.  publient  (pi.  XI)  une  terre  cuite,  un  élé- 
phant de  guerre  foulant  aux  pieds  un  Galate,  qui  se  rapporte  aux  victoires 
des  princes  grecs,  et  notamment  d'AntiochusSoter,  sur  les  Galates,  au  3^  s. 

15  ■[[  Inscr.  de  Naxos  [J.  MarthaJ.  Noter  le  n^  2,  copie  plus  exacte  d'un  texte 
archaïque  donné  dans  Rôhl,  1.  G.  A.,  n»  411;  n'^  3,  décret  d'un  bourg  en 
l'honneur  de  citoyens  qui  ont  racheté  aux  Étoliens  deux  cent  quatre-vingts 
prisonniers  naxiens;  n"  6,  borne  placée  sur  le  domaine  Nu^'^éwv  MvyjLÎcrj. 
^  Fouilles  à  l'Héraion  de  Samos  [M.  Clerc].  C,  cherchant  à  compléter  les 

20  recherches  de  Girard  <R.  des  R.,  o,  276,  43>,  a  découvert  dans  l'intérieur  du 
temple  un  intéressant  fragment  de  sculpture  archaïque  en  tuf.  ^  Inscr.  du 
Péloponnèse  [F.  Durrbachj.  Noter  le  n"  6,  inscr.  en  l'honneur  dePomponius 
Panthalès  Diogénès  Aristeus,  à  qui  l'on  élève  douze  statues.  ^  Fouilles  au 
temple  d'Apollon  Ptoos  [M.  HoUeaux].  Second  rapport,  résumant  les  résul- 

25  tats  d'une  nouvelle  campagne  d'octobre  à  décembre.       B.  IIaussoullieu. 

E*IIMEPIE  APXAIOAOriKH.  Année  188o.  Fasc.  l^'".  Inscriptions  des  fouilles 

d'Épidaure  <cf.  R.  des  R.,  9,  341,  26  >  [P.  Kavvadias].  1°  22  fragments, 

formant   en   tout   134   lignes;   cette  inscription,   comme   une  autre  qui 

a  déjà  été  publiée  dans  la  môme  revue  en  1883,  comprend  une  liste  de 

30  guérisons  opérées  par  Asklèpios.  Commentaire  sur  différents  points  de 
rinscr.;  elle  nous  apprend  qu'il  existait  à  Trézène  un  sanctuaire  d'Askiè- 
pios;  elle  mentionne  une  localité  nommée  KOPNOI,  inconnue  jusqu'ici  et 
située  vraisemblablement  entre  Épidaure  et  Phères.  —  2°  Trois  courtes 
inscr.  honorifiques.  ^  Les  tombeaux  préhistoriques  en  Grèce  [Chr.  Tzoun- 

35  das].  Les  tombeaux  en  forme  de  'tholos'  que  les  anciens  appelaient  du 
nom  de  '  trésors  '  nous  ont  probablement  conservé  la  forme  de  l'habita- 
tion grecque  primitive,  qui  devait  ressembler  beaucoup  aux  huttes  qu'ha- 
bitent encore  aujourd'hui  les  Esquimaux  et  d'autres  peuples.  La  '  tholos  ' 
qui  figure  dans  la  maison  homérique  constituait,  à  l'origine,  l'habitation 

40  tout  entière.  —  Étude  sur  les  tombeaux  de  Mycènes  :  l'auteur  s'efforce  de 
démontrer,  entré  autres  choses,  que  la  couche  de  terre  sous  laquelle  on  a 
trouvé  ces  tombeaux  les  recouvrait  dès  l'origine;  c'étaient  des  tombeaux 
surmontés  d'un  tû^uSoç,  dont  l'enceinte  de  pierres  qui  fait  le  tour  des  tom- 
beaux formait  le  xpvjTrt^w^aa.  ^  Statues  provenant  des  fouilles  d'Épidaure 

-15  (avec  2  pi.)  [P.  Kavvadias].  1°  Buste  de  guerrier  et  tête  d'Amazone,  prove- 
nant probablement  du  fronton  0.  du  temple  d'Asklèpios,  où  était  représen- 
tée une  bataille  d'Amazones  <cf.  R.  des  R.,  9,  342,  2>;  2^  Trois  statues 
de  la  Victoire,  dont  l'une  est  presque  entière,  au  lieu  que  les  deux 
autres  sont  plus  mutilées.  Ces  trois  statues  étaient  presque  absolument 

50  pareilles,  si  ce  n'est  qu'il  y  en  avait  une  qui  était  un  peu  plus  grande  que 
les  deux  autres;  K.  suppose  qu'elles  formaient  les  trois  acrotères  d'un  des 
frontons  du  temple  d'Asklèpios,  la  plus  grande  étant  placée  au  haut  du 
fronton  et  les  deux  autres  aux  deux  extrémités.  —  3°  Bas-relief  représen- 
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tant  Askièpios  assis  sur  un  trône;  ce  bas-relief  est  très  intéressant,  parce 
qu'il  semble  être  une  reproduction  de  la  statue  chryséléphantine  d'Asklè- 
pios,  œuvre  de  Thrasymèdès  de  Parcs,  qui  se  trouvait  dans  le  temple  d'Épi- 
daure  et  dont  les  monnaies  de  cette  ville  offrent  également  des  reproduc- 
tions. C'est  à  tort  que  Brunn  fait  de  Thrasymèdès  de  Parcs  un  contempo-  ^ 
rain  de  Phidias;  d'après  une  inscr.  nouvellement  découverte,  contenant 
les  comptes  de  la  construction  du  temple  d'Asklèpios,  ce  temple  ne  fut 
construit  qu'au  commencement  du  -4^  s.  —  4'  Trois  statuettes  représentant 
Askièpios  debout.  —  5°  Deux  fragments  de  statuettes  de  jeunes  hommes. — 
0°  Une  statuette  représentant,  debout  autour  d'une  stèle  ronde,  les  trois  lo 
figures  d'Hécate  (inscr.  :  '.\oT6at(ît 'Exârrj 'En;y.6&>  *â6ou/).oç).  Celle  statue,  qui 
est  une  des  mcileures  représentations  d'Hécate  et  qui  est  peut-être  une 
imitation  de  l'Hécate  d'Alcaménès,  a  été  trouvée  près  du  temple  d'Artémis. 
^  Signatures  de  potiers  athéniens  (avec  1  pi.)  [Chr.  Tzoundas].  On  lit,  sur 
des  fragments  de  poterie  trouvés  dans  les  fouilles  de  l'Acropole  :  Ilo  S/vOî;  r. 

l'frjnr^vi^ (7£v  Ho  Av^o;  l[7]/>a^-  (remarquer,  dans  ces  deux  fragments, 

remploi  de  l'article  devant  les  deux   noms  d'artistes  Z/,'M-  et  Avôô;),  — 

^ôpi^  {=  Aojoi;)  è Ht[£]oov  (=  'lépwv)  è;rot£7î[v;  —  sur  une  kvlix  lr()uvée  à 

Corinthe  :  Eysoyi^iî  È[-ot£7rA  ^  Mélanges.  Décret  de  proxénie  d'Argos 
IN.  Novosadski].  Inscr.  de  13  lignes.^  La  localité  d"V;r£pr6)iarov  [J.  Panda-  s-) 
zidis].  Des  inscr.  récemment  découvertes  <cf.  R.  des  R.,  9,  3V2,  37;  3'/*,  o3> 
ont  fait  connaître  un  nouveau  surnom  d'Apollon,'V7r2pT£AeâTa;  ('Vr£pTî>saT>î;). 
D'après  ranalogied'autressurnomssemblablesque  portait  Apollon (MaAiotTo;, 
K-ûiXTo;,  etc.),  le  surnom  de  'TTreoTs/eâTa;  ne  peut  provenir  que  du  nom  de 
l'endroit  où  Apollon  était  adoré  sous  ce  vocable,  et  cet  endroit  devait  s'ap-  iv> 
l»cler,  selon  toute  probabilité,  'TffîprActa (substantif  tiré  de  Ortorsî^r^  et  dési- 
gnant vraisemblalement  la  situation  élevée  de  la  localité).  Le  nom  de  loca- 
lité 'r;T:(3T£X£arov,  qui  figure  dans  le  texte  de  Pausanias,  3,  2-2,  iO(T6  ^JX","^^'-' 
:/»'/.  To  'A<7xÀï;;Tutov'V;7£pT£>.iaTov  ôvoaa^o'jmv),  est  absolument  barbare  :  il  faut 

'  r  'VripTi/eâTovôvo^oâlovariv  (cf.  2,  31,  5;  34,  3;  3o,  9,  etc.),  et  la  localité  30 

:elealon  doit  disparaître  des  allas.  ^  Le  théâtre  de  Zéa  au  Piréc 
1).  i'iiilios].  Ph.  affirme,  contre  Jac.  Dragatsis,  l'existence,  sur  les  plinthes 
qui  formaient  le  bord  du  roor/.îîvtov,  de  lignes  circulaires  indiquant  que  ces 
plinlhes  élaient  supportées  par  des  colonnes;  il  croit  même  qu'un  frag- 
ment d'une  «le  c<;s  colonnes  a  été  conservé.  ^  lns.?ription  de  Trjiwooi  de  a:. 
I  Acropole  d'Athènes  [St.  Koumanoudis].  Fragm.  de  M  lignes,  de  l'époque 
I omainc,  à  rapprocher  '''<  "•  •  I-2H4-1294  du  C.  1.  A.,  l.  3.  Archonte  nou- 
veau :  Clirysippos. 

^^  Fasc.  2*.  Inscription >  ....  .ouilles  d'Kpidaure  (suite)  [P.  Kavvadias]. 
liiscr.  de  79  lignes,  qui  est  la  réunion  de  plusieurs  morceaux  de  poésie  40 
lomposés  par  "Itv/ào;  Sr^zpârrj;  'E^t^aùpto;  cn  Phonncur  d'Asklèpios.  L'un 
1*'  ces  morceaux  (I.  37-r)(i)  est  un   péan,  écrit  en   ioniques  mineurs,  qui 

lient  celte  partini!  !••   les  «leux   brèves  qui   commonccnl  lo 

nt  fn'fjin'nHnpnl  ;  ,  môme  au  commencement  d'un   veni, 

p.ir  un  h"  évidemment,  dans  la  mesure,  que  pour  4;, 

deux  lemp  •  q«ii  est  relatif  îi  la  composilion  nic- 

du  péan  écrit  en  hexamèlros, 

!e  une  ti  \  rait  préservé  IcH  Lnré- 

I  '  Il  (lo  l'iiiiippe  (nauN  doute  Philippe  de  Macédoine. 

li  '     i     I.  .  i.»ii''<'  .   Kndn   l'inscr.  nous  fait  connaître,  d'uno  m 
r.ieon  plus  complùle,  la  mythique  d'Asklèpios.  —  Deux  rourlot 

liiHcr.  votives.  —  Un  ira^ IJ  I.  d'une  li.-*le  de  guérisons  <  cf.  plus 

iiaut,p.354,l.i7>.^  Antiquités  du  Piréc  (J.  Dragatsis).  Découverte  de  restes 
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de  constructions  qui  semblent  avoir  fait  partie  des  vswo-oixot  de  Zéa.  — 
Fragm.  d'un  bas-relief  consacré  à  Zeus  Philios.  —  Inscriptions  d'une  slèle 
élevée  par  un  prêtre  d'Asklèpios  ;  cette  stèle  provient  d'un  endroit  où  l'on 
avait  déjà  trouvé  plusieurs  inscr.  se  rapportant  au  culte  d'Asklèpios,  ce 
5  qui  fait  supposer  qu'il  y  avait  là  un  temple  de  ce  dieu.  —  B'ragmenls  de 
sculptures,  dont  plusieurs  avec  inscriptions,  retirés  de  la  mer  au  Pirée. 
^  Inscriptions  du  sanctuaire  d'Amphiaraos  <  cf.  R.  des  R.,  9,  343,  12.  4o> 
fB.  Leonardos].  Fragm.  de  48  lignes,  contenant  une  espèce  de  règlement 
du   sanctuaire   d'Amphiaraos.  —   Décret   honorifique    des   Oropiens,    de 

10  l'époque  romaine  antérieure  à  J.-C,  intéressant  pour  l'histoire  d'Oropos  et 
qui  nous  fait  connaître  l'existence  d'une  double  fête  d'Amphiaraos,  une 
grande  et  une  petite.  —  Inscriptions  gravées  sur  la  base  de  statues  consa- 
crées à  Amphiaraos  (entre  autres,  celle  de  la  belle-sœur  du  roi  Lysimaque); 
plusieurs  de  ces  bases  portent,  en  outre,  des  décrets  de  proxénie  rendus 

15  par  les  Oropiens.  Ces  bases  de  statues,  ainsi  que  d'autres  inscr.  encore 
inédites  du  même  sanctuaire,  portent  les  noms  des  sculpteurs  sui- 
vants :  SQéwiç  'Hpo^wpou  'Aôîfjvatoç,  'Hporîwpoç  iQiwiSoq  'Aô/îvaloç,  TîtoT/pâr);; 
©otvtou,  ©otvtaç  Tsto-ixpaTOu  Stxuwvioç,  Atowtjio;  'Ai&torwvo;,  'Ayaôapp^o;  Aiovuctoi» 
BotwTtoç,  2t|jia).oç,  Eevoxpàrvj;  'A0/3vatoç,  Upa^iaç  Avaiiid^oxt  'Aôïjvato;,  Mririo^^oç.  — 

20  Sur  des  inscr.  encore  inédites,  on  trouve,  au  lieu  de  'A/ji^Jta^aoç,  l'ortho- 
graphe 'Aiifiipaoç.  ^  Statuette  de  Sparte  (avec  1  pi.)  [Th.  Sophoulis].  Cette 
statuette,  qui  représente  un  jeune  homme,  ressemble,  comme  style,  aux 
œuvres  de  l'école  de  Polyclète,  mais  elle  est  d'un  art  moins  parfait  et  a  un 
caractère  plus  archaïque  ;  c'est  une  reproduction,  faite  à  une  époque  pos- 

25  térieure,  d'une  statue  qui  devait  être  antérieure  à  la  85®  olympiade  et  que 
l'auteur  de  l'article  croit  avoir  été  une  statue  de  bronze.  Cette  statuette  est 
d'ailleurs  à  rapprocher  :  1°  d'une  autre  statue  de  Sparte,  publiée  par  Flasch 
dans  l'Archaologische  Zeitung  de  4878;  2°  d'une  statue  de  St-Pétersbourg, 
représentant  peut-être  Éros,  et  qu'on  croit  être  de  l'école  de  Pasitélès. 

30  ^  Objet  en  terre  cuite  et  fragments  de  vases  d'Athènes  (avec  1  pi.)  [Chr.Tzoun- 
das].  Description  détaillée  d'un  objet  en  terre  cuite  (deux  disques  réunis 
par  une  espèce  de  poignée)  trouvé  autrefois  à  Athènes  et  déjà  décrit  par 
Matz.  Les  deux  disques  sont  décorés  de  peintures;  d'un  côté,  l'on  voit  :  au 
milieu  l'enlèvement  d'Europe,  sur  le  pourtour  l'enlèvement  d'une  jeune 

35  fille;  de  l'autre  côté,  le  milieu  est  tellement  endommagé  qu'on  ne  peut 
plus  reconnaître  le  sujet  (peut-être  encore  un  autre  enlèvement);  sur  le 
pourtour  est  représenté  l'enlèvement  des  filles  de  Leukippos  par  les  Dios- 
cures.  —  Morceaux  de  vases  peints  trouvés  à  l'Acropole  :  1°  trois  fragm. 
d'une  Gigantomachie;  2»  fragment  d'une  peinture  qui  devait  représenter 

40  Ajax  arrachant  Cassandre  de  l'autel  d'Athèna  ;  3<>  fragment  d'une  peinture 
dont  le  sujet  était  Peisée  montrant  à  ses  ennemis  la  tête  de  la  Gorgone. 
^  Inscription  de  Mégare  [N.  Novosadski].  Inscr.  honorifique  (époque  im- 
périale). —  Suppléments  au  texte  d'une  autre  inscr.  de  Mégare,  publiée 
par  Bayet  dans  la  Revue  archéologique  de  4875. 

45  ^*ïï  Fasc.  3«.  Inscriptions  de  l'Acropole  [Chr.  Tzoundas|.  Fragment  de 
comptes,  qui  prouve  qu'en  l'année  de  l'archontat  d'Euclide  les  zay.Lat  twv 
lêpwv  yp'fijj.â.Tta'j  t^ç  'AQ-nvxLxç  étaient  déjà  en  môme  temps  Ta/:xtat  twv  ispwv 
XpïJi^âTwv  TWV  aklcùv  0cwv;  un  fait  remarquable,  c'est  qu'ici  ces  Tav.îat  ne  sont 
qu'au  nombre  de  trois.  — Inscr.  contenant  trois  décrets  honorifiques  ren- 

50  dus,  en  336/5  et  en  335/4,  en  faveur  d'un  certain  Phyleus,  qui  paraît  avoir 
été  7pa^pcTsù;  rriq  ^o\)lifiç  xai  toO  (îrjpiou.  —  Autre  décret  honorifique,  dont  la 
date  doit  être  placée  entre  250  et  243  av.  J.-G.^  Inscriptions  d'Eleusis 
<cf.  R.  des  R.,  9,  344,  6>  [D.  Philios].  6  inscr.  {n°^  23-28)  de  l'époque  ro- 
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maine,  gravées  sur  des  bases  de  statues  consacrées  aux  déesses  d'Eleusis. 
N»*  24  :  noms  propres  nouveaux,  'Ovwpartovô;  et' Ovwoartav^.  N°25  :  archonte 
nouveau,  rio.  Ailioç  'AroX/ûivto;  ;  dadouque  manquant  dans  les  listes  de  Le- 
norraant  :  n.  Aî)..  AïoyJc-to;.  N<*  26  (inscr.  en  distiques)  :  détails  sur  la  famiMe 
d'un  certain  Ew-aïo;,  qui  fut  un  des  maîtres  d'Hadrien.  N°  28  :  inscr.  en  ^ 
l'honneur  de  'Airrria  'Awîa  'PïT/îÀ^a  'Art^ta  KxuxiSia  TeoTu^a,  femme  'Hooi^u 
Mapa6wvcou  'Yizàroxt  toO  c;ir/TrroO.^  Inscriptions  du  sanctuaire  d'Amphiaraos 
(suite)  [B.  Leonardos].  N*^  i0-i3.  L'auteur  croit  que  le  fragment  n»  12 
('Afx^Hopio  I  'Aa^>ô;^o  |  '£^^[0?)  pourrait  bien  provenir  de  l'autel  décrit  par 
Pausanias,  1,  34,  3.^  Inscriptions  de  la  Mégaride  [St.  Dragoumis].  5  courtes  lo 
inscr.,  dont  l'une,  de  l'époque  byzantine,  trouvée  près  de  l'emplacement 
de  l'acropole  d'Égosthènes,  prouve  qu'à  celte  basse  époque  celte  ville  con- 
tinuait encore  à  être  habitée.  —  L'inscr.  publiée  par  Novosadski  <  cf.  plus 
haut,  p.  356, 1.  A-2>  avait  déjà  été  publiée  par  Dragoumis  dans  le  Parnassos  de 
1882.  ^  Inscriptions  attiques  (avec  1  pi.)  [St.  Koumanoudis].  Fragment  h  ^'> 
rapprocher  des  cinq  fragments,  déjà  connus,  relatifs  à  l'affaire  de  la  muti- 
lation des  hermès  (Dittenberger,  Sylloge,  p.  72-77).  L'expression  rwv  npi 
àlifôrtpa^  qui  se  rencontre  trois  fois  dans  les  fragments  en  question,  doit 
peut-être  s'expliquer  par  l'ellipse  d'un  mot  tel  que  «ça/xaoTôvr&jv  (àoyoTcpa, 
la  mutilation  des  hermès  et  la  parodie  des  mystères).  —  Fragment  à  rap-  -o 
procher  du  fragment  C.  I.  A.,  t.  1,  n°  545.  —  Fragment  de  décret  anté- 
rieur à  Euclide.  —  Fragment  de  catalogue  naval  (73  1.),  où  l'archonte  de 
l'an  360  av.  J.-C.  est  appelé  Kallidèmos,  au  lieu  que,  sur  une  autre  inscr., 
il  est  appelé  Kailimèdès  (Kallidèmidès  chez  Diogène  Laërce).  Sur  deux 
autres  cotés  de  la  stèle  qui  porte  ce  catalogue,  est  gravée,  en  caractères  du  25 
l*^f  ou  du  2*  8.  ap.  J.-C,  une  liste  de  noms  propres,  dont  quelques-uns  sont 
suivis  des  lettres  Ail  ou  AIIS,  qu'il  faut  peut-être  lire  Ait  ou  Au  l[(ûrf.pi,  à 
moins  que  ce  ne  soit  un  apprenti  lapicide  qui  ait  gravé  tous  ces  noms, 
simplement  pour  s'exercer  dans  son  art.  —  Fragment  de  décret,  à  rappro- 
cher du  n"  471  du  C.  I.  A.,  t.  2.^  Découvertes  archéologique  faites  dans  les  3o 
fouilles  d'Eleusis  (avec  2  pi.)  [D.  Philios].  Vases  et  couvercles  de  vases, 
garnis,  tout  autour,  de  plusieurs  rangées  d'ornements  «  semblables  aux 
\entouses  d'une  pieuvre  »;  c'est  la  première  fois  qu'on  trouve  des  vases 
ayant  une  pareille  forme.  Ces  vases,  qui  ont  été  découverts  à  une  profon- 
deur de  2™  à  2™,50  sous  le  sol  du  portique  de  Philon,  étaient,  selon  l'auteur,  85 
des  (hjiuanrtpta.  —  Description  détaillée  de  divers  fragments  de  vases  peints 
(dont  l'un  avec  la  signature  ♦ivrio;  iiroiwr^)  ou  de  plaques  do  terre  cuite 
également  peintes  (dont  l'une  avec  la  signature  F.v7Û<to[ç),  d'une  époque 
très  ancienne. —  Description  détaillée  de  plusieurs  fouilles  d'or  très  minces 
ornées  de  dessins  géométriques  ou  de  représentations  d'hommes  cl  d'aui-  40 
maux  (lions  luttant  contre  des  cerfs  ou  contre  des  hommes,  etc.);  ces  frag- 
m«'nl«?  dr-  bijoux  appartiennent  également  à  un  art  très  ancien.^  Mélangei. 
Oi  is  sur  un  décret  dèmoliquc  (St.  Dragoumis].  Il  s'agit  du  ^v^urjta 

M>  >  publié  C.  I.  A.,  t.  2,  n*578;   l'atileur  essai»»  do  routitiior  plu- 

sieui»  |i      a        riM^il      •   I' Mils  de  dix  livres  ilaiiqur      ^  is).  45 

Poids  tr 'iii\     '  Il  1  in  ,ir.  ,  iiiM  t  ipt.  :  JixorXtrpov  'iTaÀuov.  I  io«, 

soit  321  grammt's  pour  la  livre,  quoique  le  puids  de  la  livre  roinattic  soit 
régiilirroment  de  327  gr.  45.  0.  Rirman?». 

Mittheilungen    des    deutschen   archAologischen    Institutet    in 
Atlien.  10*  année.  1"  livr.  LKrechtheion  [IC.  PeterscM»!.  Dans  col  article  de  oo 
10  p.  P.  traite  de  diiïcrcntcs  questions  qui  10  rapportent  à  rKrerhthoion,  à 
la  disposition  intérieure  do  ce  temple,  h  sa  construction  cl  à  sa  silUAlion. 
%  Sur  quelques  divinités  de  l'Asie-Mincuro  |J.  II.  Mordlroann).  I.  'Ovt»c  *»i 
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^txaio;.  Celle  déuoiiiinalioii  ne  se  rencontre  qu'en  Phrygie  et  dans  les  pays 
limitrophes;  inscr.  où  on  la  trouve  soit  complète,  soit  réduite  à  SUccto; 
seul.  Une  inscr.  du  C.  I.  G.  3S30  nous  la  donne  au  pluriel;  texte  de  celte 
inscr.  d'après   un   nouvel   estampage. —  II.  Asï.  ïnscr.  où  l'on  trouve  celle 

•'•  forme  grammaticale  au  lieu  de  Atî;  elle  ne  paraît  pas  avoir  été  employée 
en  dehors  de  laPhrygie.  —  III.  Domaszewski  a  publié  une  inscr.  provenant 
d'Eskischehr  avec  une  restitution  que  M.  n'accepte  pas;  il  la  rapproche  du 
C.  I.  G.  4121  et  y  lit  Kpxjotruzydloxt,  qui  d'après  lui  doit  elre  un  nom  de  ville. 
•^  Inscriptions  provenant  de  Tschinili  Kioesck  [Id.].  Texte  de  sept  inscr., 

10  dont  quelques-unes  déjà  connues.*^  Monnaie  de  bronze  d'Élée  [F.  Marx]. 
Elle  se  trouve  à  Vienne  et  a  été  décrite  par  Ïmhoor-Blumer  dans  ses  Mon- 
naies grecques,  p.  274;  sur  l'avers  elle  porte  la  lôte  de  Marc-Aurèle  laurée, 
tournée  vers  la  droite  et  entourée  d'une  inscr.;  sur  le  revers  M.  voit  la  re- 
présentation d'un  mythe  local  d'Élée,  le  coffret  d'Augè,  qu'un  pécheur  a 

1^  tiré  dans  ses  filets  à  l'embouchure  du  Caïque  et  qu'il  a  ouvert.*^  Statue  de 
marbre  à  Beyrouth  (1  pi.)  [F.  Diimmler].  Fait  partie  d'un  groupe  mutilé 
trouvé  en  1882  et  qui  est  intéressant  comme  étant  un  des  rares  spécimens 
de  l'art  grec  en  Syrie;  ce  groupe  est  composé  d'une  femme  et  d'un  enfant, 
Aphrodite  etÉros;  mais  l'artiste  a  reproduit  le  type  del'Athènade  Phidias, 

20  et  non  pas  celui  d'Aphrodite;  ce  n'est  qu'en  ajoutant  l'enfant  qui  est  aux 
pieds  de  la  déesse  qu'il  en  a  fait  une  Aphrodite.  Détails  techniques.*^  Ins- 
cription de  Samos  [U.  Kôhler].  Texte  et  commenlaire  d'une  inscr.  inédite, 
qui  contient  le  rapport  d'une  commission  législative  temporaire  nommée 
pour  régler  tout  ce  qui  concernait  une  fête  en  l'honneur  de  Poséidon  Heli- 

2ô  conios;  elle  date  du  retour  des  Samiens  dans  leur  patrie  en  322  av.  J.-G. 
*^  Les  Propylées  de  l'Acropole  d'Athènes.  1.  Le  plan  primitif  de  Mnèsiklès 
[W.  Dôrpfeld].  Ce  premier  article  de  18  p.  montre  que  le  plan  conçu  par 
Mnèsiklès  pour  la  grande  porte  de  l'Acropole  élait  beaucoup  plus  gran- 
diose que  celui  qui  a  été  réalisé  par  les  Propylées;  il  ne  tenait  pas  compte 

30  des  anciennes  constructions  ni  des  enceintes  sacrées  et  n'avait  en  vue  que 
le  côté  artistique  de  l'œuvre.  Il  souleva  contre  Périclès  et  l'architecte  une 
lutte  très  vive  :  les  prêtres  ne  voulaient  à  aucun  prix  sacrifier  leurs  sanc- 
tuaires ;  le  plan  primitif  dut  donc  être  réduit,  et  on  tint  compte  de  ce  qui 
existait  déjà  ;  les  constructions  furent  cependant  faites  de  façon  à  ce  que 

3')  l'on  pût  un  jour  les  compléter  et  revenir  au  plan  primitif.  Comme  plus 
tard  on  craignit  de  voir  éclater  la  guerre  du  Péloponnèse,  on  se  hâta  de  ter- 
miner ce  qui  était  commencé,  et,  une  fois  la  guerre  déclarée,  on  ne  toucha 
plus  aux  constructions.  Les  Propylées  sont  donc  restés  inachevés.^  C.  I.  A., 

2,  141  [A.  Nikitski].  Un  second  fragment  de  cette  inscr.  a  été  découvert 
40  récemment.  N.  en  publie  le  texte  accompagné  d'un  court  commentaire,  qui 

montre  que  c'est  là  un  décret  honorifique  concernant  Kléomis,  tyran  de 
Méthymne,  dont  parle  Isocrate,  Lettre  à  Timoth.  8.^  Antiquités  de  Crète.  2. 
La  grotte  de  Zeus  du  mont  Ida  [E.  Fabricius].  Cette  grotte  naturelle  se 
trouve  à  mi-hauteur  du  mont  Ida;  à  l'entrée  est  un  grand  rocher  qui  ser- 

•1.-.  vait  d'autel  et  sur  lequel  on  célébrait  des  sacrifices;  l'intérieur  est  partagé 
en  deux  chambres  qui  se  suivent.  Dans  la  première,  on  a  trouvé  de  nom- 
breux objets,  surtout  des  objets  votifs  en  bronze;  l'auteur  les  énumère  et  en 
donne  la  description  accompagnée  de  quelques  dessins.  Ce  qu'on  a  trouvé 
dans  la  seconde  chambre  est  d'origine  romaine;  cesont  surLout'deslampeset 

r,o  des  àvaôÂpiaTa  en  argile  se  rapportant  au  culte  de  Zeus  Idaios.Les  inscr.  sont 
rares.  Étude  des  passages  de  Diodore  (5,70),  Théophraste(Hist.  des  plantes,  3, 

3,  4),  Platon  (début  des  Lois)  qui  concernent  cette  grotte.  *1[  Mélanges. 
Inscriptions  de  Rhodes  [P.  E.  Zerlendis].  18  fragments  d'inscr.^  C.  I.  A.  2, 
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60o  [B.  Latischew].  Rectification  à  un  article  précédemment  public.  La 
ville  mentionnée  est  Laodicée  de  Syrie,  et  non  Laodicée  du  Lycus.  ^  Blan- 
chisseurs et  blanchisseuses  à  Athènes  iU.  Kôhlei].  Deux  inscr.,  l'une  du 
6«  s.,  l'autre  du  4c,  donnent  le  nom  d'un  blanchisseur  et  d'une  blanchisseuse; 
les  médecins,  les  acteurs  et  les  blanchisseurs  faisaient  exception  à  la  règle  â 
d'après  laquelle  on  ne  joignait  jamais  à  un  nom  j)ropre  la  désignation  de 
la  profession. 

^^  2«  livr.  Divinités  semblables  aux  Dioscures  (l  pi.)  [F.  Marx].  Gerhard 
a  décrit  dans  l'Archaol.  Zeitung  (i86o,  pi.  i99)  une  terre  cuite  trouvée  à 
Cyzique,  à  laquelle  M.  compare  trois  statuettes  provenant  de  la  Béotie  et  la 
d'Olympie.  l^^lles  oflïcnt  entre  elles  une  grande  analogie  et  prouvent  l'exis- 
tence d'un  culte  dont  il  ne  nous  est  resté  aucun  témoignage  dans  les  au- 
teurs, le  culte  de  deux  jumeaux  divins  qu'on  appelait  Dioscures  par  ana- 
logie, mais  qui  n'étaient  pas  les  enfants  de  Léda.^  Antiquités  de  Crète 
<v.  plus  haut  >;  3  inscr.  archaïques  [E.  Fabricius].  Deux  de  ces  inscr.  pro-  i'» 
viennent  de  l'ancienne  Eleutherna,  les  deux  autres  de  Gortyne;  détails 
d'épigraphie.^  Asclèpios  et  Alkon  [L.  v.  Sybel].  Sophocle  était  prêtre  d'AI- 
kon,  l'antique  héros  guérisseur  d'Athènes;  c'est  lui  qui,  dans  le  téménos 
de  ce  dieu,  près  de  la  source  Alkippè,  a  élevé  le  premier  un  autel  à  l'As- 
klèpios  épidaurien  et  par  là  a  donné  une  nouvelle  vigueur  au  culte  d'Al-  ^o 
kon,  qui  tendait  à  disparaître.^  Listes  de  proxènes  de  Delphes  [A.  Nikilski]. 
Texte  et  commentaire  d'une  inscr.  de  la  collection  des  antiquités  de  Kastri; 
c'est  un  fragment  qui  appartient  à  la  liste  des  proxènes,  dressée  par  ordre 
géographique,  dont  llaussoullier  a  publié  déjà  trois  autres  fragments  <  voir 
Bull.decorr.  hL'll.>*I  Potamos. Contribution  h  la  topographiti  et  à  l'histoire  2:> 
des  dèmes athéniens  [U.Kohlcr].  D'après  une  inscr.  du  Varvakion,  rapprochée 
du  C.  I.  A.,  2i()4,  on  voit  qu'au  4'  s.  il  y  avait  dans  la  tribu  Léontide  trois 
dèmes  du  nom  de  norauô;,  dont  les  membres  se  nommaient  norâutot 
Tictfj'JzioOvj,  n.  xjTzhic/Jvj  et  n.  5iipa5iûrM.  Le  dème  de  Polamos  s'était  Jonc  di- 
visé, ce  qui  prouve  qu'avec  l'organisation  des  tritlyes  (peul-ôlre  vers  483)  3o 
le  nombre  des  dèmes  s'était  augmenté  par  le  partage  des  droits  des  dèmes 
entre  des  bourgs;  il  était  de  \00  au  temps  de  Clisthène,  et  Strabon  en 
comptait  174.  Autre  inscr.  provenant  d'Kleusis  et  contenant  un  décret  du 
peuple  en  l'honneur  de  prytanes.^  Les  inscr.  grecques  qui  se  trouvent  en 
Russie  [B.  Latischew].  Dans  ce  second  article  <  voir  R.  d.  R.,  9,  347,  ^i  >,  a:, 
L.  s'occupe  de  sept  inscr.  provenant  des  îles  de  la  mer  Égéc,  do  deux  de 
l'Asic-Mincurc  cl  de  onze  de  provenance  inconnue.  Description,  texte  et 
commentaire.  ^  Les  propylées  de  l'Acropole  d'Athènes  <  v.  plus  haut  >. 
2.  L'aile  sud-ouest  [W.  Dorpfeldj.  L'auteur  recherche  comment  les  plans 
de  Mnèsikiès  pour  l'aile  sud-ouest  furent  modiliés  et  réduits  avant  d'i^lre  4o 
mis  à  exécution. •!  Signatures  d'artistes  de  Mégare  [E.  Lowy].  On  n  trouvé 
à  Mégare  une  série  de  gros  blocs  de  marbre:  trois  d'entre  eux  paraissent 
avoir  formé  la  base  d'un  monument  de  grandes  dimensions;  sur  deux  on 
lit  une  inscr.  qui  dési^'ncThéramène,  Hls  de  Timoxène,  comme  ayant  élevé 
le  monument  et  Lysippe  comme  l'ayant  fait.  Ce  dernier  pourrait  ôlre  le  « 
fameux  artiste  de  Sicyone.  L'inscr.  est  de  la  Un  du  4'  s.  et  nous  donne  un 
exemple,  unique  pour  l'époque,  de  rimpar.'ail  irom;  il  est  possible  que 
nous  ayons  là  les  restes  du  groupe  de  Zeus  et  «les  Muses  décrit  par  Pausa- 
nlas,  i,  43,  6.  ^  Contributions  à  la  numismatique  <  voir  R.  d.  R.,  i),  348, 
31  >  [U.  Kohlcrj.  3.  La  réforme  monétaire  do  Solon.  L'argent  garda  sa  va-  so 
leur  nominale,  tout  en  perdant  47  0/0  do  «a  valeur  réelle.  Introduction 
d'un  autre  étalon  monétaire  :  la  mine  ot  le  talent  éginéti(|ue,  jusque-là  en 
usage  à  Athènes,  sont  remplacés  par  la  monnaie  euboîque;  celte  réforme 
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est  faite  dans  le  but  de  faciliter  les  rapports  commerciaux  d'Athènes  avec 
Chalcis  et  Goriiithe.^  Tombeaux  avec  peintures  trouvés  à  Tanagra  [E.  Fa- 
bricius].  On  a  trouvé  récemment  dans  la  nécropole  de  ïanagra  quatre 
dalles  brisées  qui  ont  fait  partie  d'un  tombeau;  leur  surface  intérieure, qui 
5  a  été  polie,  porte  des  traces  de  peintures.  Les  couleurs  employées  sont  le 
noir,  le  gris,  le  rouge  clair,  le  rouge  foncé,  le  jaune  et  le  brun;  d'après 
certains  détails  techniques,  ce  tombeau  doit  dater  du  3*  siècle  av.  J.-G.  Sur 
l'un  des  petits  côtés,  on  voit  un  cheval,  un  baudrier  et  son  épée;  sur 
l'autre  un  métier  à  tisser;  on  distingue  difficilement  ce  qui  se  trouve  sur 

10  les  autres  côtés  :  sur  l'un  il  y  a  une  petite  maison  et  un  passage,  sur  l'autre 
divers  objets  :  un  tonnelet  entouré  de  cinq  rubans,  un  bâton  avec  des 
houppes,  etc.  Toutes  ces  décorations  étaient  faites  en  vue  du  mort  :  on  ne 
pouvait  les  voir  de  l'extérieur.^  Inscriptions  de  la  Syrie  [J.  H.Mordtmann]. 
40  inscr.  provenant  de  Beyrouth  et  des  environs  ;  plusieurs  portent  le  nom 

15  du  dieu  Balmarkos.^  Mélanges.  "Yo-wttoç  [St.Dragoumis].  Les  Mitth.  d.  d. 
arch.  Inst.,  t.  1,  p.  139-150,  2o5,  2o6,  ont  publié  une  loi  grecque  sur  les 
ensevelissements  :  à  la  ligne  17,  il  faut  restituer  é'rrsiTa  ^è  wwttw  (I'vo-o-wttoç 
est  notre  marjolaine).  ^  Groupe  en  terre  cuite  de  Tanagra  [F.  Kôpp].  Ce 
groupe  ofTre  de  la  ressemblance  avec  les  monuments  décrits  plus  haut  par 

20  Marx. 

^*[|  3^  livr.  Groupe  en  marbre  de  Sparte  (1  pi.)  [F.  Marx],  Il  a  été  trouvé 
à  Magoula,  et  il  est  au  musée  de  Sparte.  Il  est  composé  d'une  femme  nue, 
à  laquelle  il  manque  la  tète  et  les  genoux,  et  de  deux  personnages  mascu- 
lins beaucoup  plus  petits  et  très  mutilés,  l'un  à  sa  droite,  l'autre  à  sa 

25  gauche  ;  ce  groupe  doit  représenter  une  femme  à  genoux  sur  le  point  d'ac- 
coucher; les  deux  daiixovzq  viennent  l'assister  et  hâter  sa  délivrance.  C'est 
probablement  une  offrande  votive  faite  à  ces  deux  divinités  en  souvenir 
d'une  naissance.  Détails  techniques  ;  ce  groupe  doit  être  de  beaucoup  plus 
récent  que  le  bas-relief  de  Thioclès,  qui  est  du  milieu  du  6^  siècle,  mais 

30  un  peu  plus  ancien  que  le  monument  votif  de  Pleistiadas.  "jj  Inscript,  de 
Gyzique  [J.  H.  Mordtmann]  <  cf.  R.  d.  R.,  6,  298,  5  et  36;  7,  310, 7  >.  N»^  28- 
41.  D'après  l'inscr,  n°  28,  le  nombre  des  tribus  de  Gyzique  était  de  neuf, 
avec  deux  stratèges.  Liste  des  hipparques  éponymes  connus.  Inscriptions 
en  l'honneur  de  Poséidon  et  d'Aphrodite  Pontia,  gravée  par  une  corporation 

35  de  pêcheurs  ou  de  marins.  Tombeaux  avec  bas-relief  et  inscr.  ^  Akas- 
ché-Kaja,  forteresse  jusqu'ici  inconnue  située  près  de  Smyrne  (1  pi.) 
[G.  Weber].  Restes  de  cette  forteresse,  qui  se  trouvait  sur  un  massif  cal- 
caire de  430  mètres  de  hauteur;  par  sa  situation  et  sa  construction  elle 
offre  de  l'analogie  avec  l'acropole  de  l'ancienne  Smyrne.  ^  De  inscriptione 

40  Lebadiae  nuper  inventa  [N.  Novosadski].  Décret  de  proxénie  en  l'honneur 
de  Timon  le  Perrhébien,  rendu  sous  l'archontat  d'Ératon  et  sur  la  proposi- 
tion d'Amphoteros  fils  d'Eschine;  il  doit  avoir  été  rendu  à  peu  près  à 
l'époque  où  Antigone  conclut  une  alliance  avec  les  Béotiens  et  plusieurs 
autres  peuples  de  la  Grèce,  cf.  Pollux,  4,  9,  4.^f.  Le  monument  choragique 

45  de  Nicias  (1  pi.)  [W.  Dorpfeld].  Près  de  la  porte  de  l'Acropole  qu'on  ap- 
pelle la  porte  de  Beulé,  se  trouvent  un  certain  nombre  de  fragments  d'ar- 
chitecture dorique  qui  appartiennent  au  monument  choragique  élevé  par 
Nicias,  fils  de  Nikodèmos,  en  320/19,  pour  y  placer  le  trépied  qu'il  avait 
reçu  en  prix;  ils  ont  une  grande  importance  pour  la  question  de  la  poly- 

50  chromie  des  monuments  anciens.  Essai  de  reconstruction  de  ce  monu- 
ment; comparaison  avec  les  monuments  de  Lysicrate  et  de  Thrasylle  ;  ce 
n'est  pas  là  le  monument  du  célèbre  Nicias  dont  parle  Plutarque,  Vie  de 
Nicias,  3.  Détails  techniques  et  architectoniques  ;  les  triglyphes  seuls  étaient 
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entièrement  peints,  ce  qui  a  permis  à  l'architecte  de  les  faire  en  calcaire, 
tandis  que  le  reste  du  monument  est  en  marbre  blanc.^  L'inscription  cho- 
ragique  de  Nicias  [U.  Kohler].  Texte  et  restitution  de  l'inscr.  du  monu- 
ment ci-dessus  décrit.^  Bas-relief  archaïque  du  fronton  de  l'Acropole  [P.  J. 
Meier].  Étude  de  i7  pages,  accompagnée  d'une  planche,  sur  le  bas-relief  ^ 
en  calcaire  trouvé  dans  les  ruines  du  Parthénon  et  représentant  la  lutte 
d'Héraclès  avec  l'hydre.  M.  l'étudié  surtout  au  puinl  de  vue  de  la  polychro- 
mie; importance  de  ce  bas-relief  pour  l'histoire  du  développement  graduel 
de  la  sculpture  des  temples,  surtout  de  la  sculpture  des  frontons.  ^  L'IIy- 
gieia  attique  (2  pi.)  [F.  Kopp].  Cette  déesse  n'est  pas  venue  en  même  lo 
temps  qu'Asclèpios  du  sanctuaire  d'Épidaure  dans  celui  du  sud  de  l'Acro- 
pole ;  c'est  ce  que  prouvent  plusieurs  passages  des  auteurs,  les  monuments 
figurés  et  les  inscr.  Elle  était  indigène  et  n'a  été  réunie  au  dieu  d'Épi- 
daure que  vers  le  commencement  du  4"  siècle,  alors  que  c'est  vers  la  fin 
du  5'  qu'Asclèpios  est  venu  à  Athènes.  Les  artistes  de  ce  4*  siècle  qui  a  ^^ 
donné  naissance  à  llygieia  la  représentent  plutôt  sous  les  traits  d'une  jeune 
fille  que  sous  ceux  d'une  matrone;  ce  n'est  que  plus  tard  qu'elle  paraît 
sous  ce  second  type.^  Le  temple  d'Apollon  Chrestèrios  près  d'Aigai  [E.  Fabri- 
cius].  Ruines  de  ce  temple;  une  inscription  votive  en  fixe  la  fondation  à 
46  av.  J.-C.,  sous  le  proconsulat  de  P.  Servilius  Isauricus.  Autre  temple,  20 
dédié  au  même  dieu,  dans  les  environs.  ^  L'ancien  temple  d'Athèna  sur 
l'Acropole  d'Athènes  [W.  DOrpfeld].  Il  n'y  avait  pas,  avant  la  guerre  des 
Perses,  de  temple  d'Athèna  à  la  place  où  se  trouve  le  Parthénon;  le 
grand  temple  d'Athèna  brûlé  par  les  Perses  était  à  côté  et  en  dessous  de 
l'Érechtheion.^  Mélanges.  Inscription  d'Aïdin  [A.  Fontrier].  Inscr.  gravée  w 
sur  une  base  de  statue  en  marbre  blanc;  la  statue  est  celle  d'un  certain 
Adraste. ^  Inscript,  de  Marathon  [H.  G.  LollingJ.  Deux  inscr.  très  courtes. 
^  Sur  la  grotte  de  Zeus  du  mont  Ida  [E.  Fabricius].  Inscr.  prouvant  que 
cette  grotte  était  bien  le  sanctuaire  de  Zeus.^  Inscription  gravée  dans  deux 
alphabets  différents  [U.  Kohler].  L'un  des  alphabets  appartient  à  la  pre-  30 
mière  moitié  du  5*  sièle;  l'autre  est  l'alphabet  ionien  de  la  seconde  moitié 
du  4«  s.^  Inscriptions  trouvées  à  Chalcis  [H.  G.  Lolling].  A  remarquer  une 
inscr.  trouvée  près  de  la  fontaine  Aréthuse.  ^  Inscriptions  de  Sikamino  et 
de  Limogardi  (II.  G.  Lolling].  L'une  d'c  nlre  ejles  complète  la  liste  des 
citoyens  de  Narthakiou  qui  ont  été  proxènes  d'Etats  étrangers,  liste  donnée  S5 
par  Lalischew  dans  le  Bulletin  de  corr.  hell.  <  voir  H.  des  R.,  7,  307,  26  >, 
*[i^  4*  livr.  Contributions  u  la  métrologie  ancienne  [W.  IKirpfeldj.  Dans 
ce  second  article  <  cf.  R.  d.  R.,7,  310,  25  >,  D.  étudie  le  système  des  mesures 
en  usage  chez  les  anciens  peuples  de  l'Italie.  Les  Romains  ont  emprunté  des 
Grecs  leur  pcs  monclalis,  leurs  mesures  de  capacité  cl  leurs  poids;  h  l'ori-  40 
gine,  h  Rome  et  dans  une  partie  de  l'Italie,  on  trouve  un  pied  de  0,278*  et 
tout  un  système  de  |)oid8  cl  mesures  fondé  sur  ce  pied  ;  plus  lard,  vers  268 
av.  J.-C,  on  adopta  le  pied  de  0,296,  cl  on  régla  d'après  lui  les  mesures, 
les  poids  et  les  longueurs.  Étude  de  24  pages  sur  cette  question.^  Inscript, 
de  Varna  (Ode.Hsosl  U.  H.  Mordtmann].  Texte  de  douze  inscr.;  délails  épi-  45 
graphiques  et  icaux.^î  Ita.s-rclief  archaïque  du  fronton  de  l'Acro- 

pojf  [p.  J.  M<i  ce  Hcroiid  article  <  voir  plus  haut  >,  M.  essaye  do 

ce  bas-rcl»«:i"i  il  a  été  -  ms  la  première  moitié  <lu  6*  siècle, cl 

tre  r<iMivre,non  d'un  ai>  iiien,  encore  moins  d'un  Paricn.mais 

d  un  Chalridicn.  H  n'a  aucun  ruppurl  avec  un  autre  bas-relief,  également  50 
en  calcaire,  trouvé  sur  l'Acropole  cl  rcpréHiMitanl   le  combat  d'Héraclès 
avec  Triton. (Couleur  dilTércntes  employées  sur  les  vancs  peints  pour  repro- 
duire IcM  parties  uiim  de   l'hommc  OU  do  la  fcmmc.^l  Notes  et  iiiseti|»(ii»im 
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provenant  de  l'Asie-Mineure  [W.  M.  Ramsay].  Dans  ce  second  article  <  cf. 
R.  des  ii.,  8,  312,  49  >,  R.  s'occupe  d'abord  des  districts  de  Cabalia  et  de 
Mylias;  il  disciile,  d'api'ès  les  inscr.  et  les  monnaies,  la  liste  que  donne 
Hiéroclès  des  villes  de  la  Pamphylie,  et  conclut  que  Strabon  a  raison  contre 
^  Ptolémée  pour  ce  qui  regarde  l'étendue  de  ces  deux  districts;  il  prouve  en- 
suite que  Trebenna  n'était  pas  en  Lycie,  mais  en  Pamphylie,  là  où  se  trou- 
vent aujourd'hui  les  ruines  d'Evde  Khan;  il  montre  enfin  que  la  colonie 
romaine  Julia  Augusia  Fida  Gomana,  fondée  en  l'an  6  av.  J.-C,  fut  déta- 
chée avec  son  territoire  de  la  province  de  Galatie  par  Vespasien  et  réunie 

^^  avant  149  à  la  province  de  Lycie-Pamphylie  créée  par  Vespasien  et  admi- 
nistrée par  un  légat  de  l'empereur;  sous  Dioclétien,  les  frontières  nord  de 
la  Pamphylie  furent  modifiées  par  la  création  de  la  nouvelle  province  de 
Pisidie.  —  R.  corrige  en  terminant  quelques  erreurs  topographiques  qu'il  a 
commises  dans  des  articles  précédents.*||  Le  Delphinion  près  d'Oropos  et  le 

^-^  dème  Psapbis  [II.  G.  Lolling].  La  seule  mention  du  Delphinion  ou  port  sa- 
cré d'Oropos  se  trouve  dans  Strabon,  p.  403  ;  L.  recherche  à  quelle  distance 
ce  port  se  trouvait  de  l'ancienne  Érétrie  et  conclut  qu'il  n'y  a  rien  à  chan- 
ger dans  les  nombres  donnés  par  Strabon;  il  détermine  ensuite  la  situa- 
tion du  dème  attique  de  Psaphis  dont  parle  Strabon,  p.  399.'^  Les  pierres 

20  tombales  attiques  au  S**  siècle  (2  pi.)  [U.  Kôhler].  4.  Les  pierres  tombales 
de  la  guerre  des  Perses  à  la  guerre  du  Péloponnèse.  Les  inscriptions  qui 
suivent  la  guerre  des  Perses  se  divisent  en  deux  classes  :  les  unes  appar- 
tiennent à  l'époque  de  transition  entre  l'ancienne  écriture,  qui  ne  connaît 
aucune  règle,  et  la  nouvelle,  soumise  à  des  lois  fixes;  les  autres  sont  de 

25  l'époque  où  l'écriture  est  absolument  fixée.  C'est  vers  le  commencement  de 
la  guerre  du  Péloponnèse  que  l'époque  de  transition  dont  il  vient  d'être 
question  est  terminée.  K.  donne  37  inscr.  appartenant  toutes  à  cette  pé- 
riode ;  elles  forment  un  groupe  à  part  qui,  par  certains  caractères  très  nets, 
qu'il  énumère,  se  distinguent  des  autres  monuments  funéraires  plus  an- 

30  ciens  ou  plus  récents.  ^  Sculptures  alexandrines  à  Athènes  (3  pi.)  [Th. 
Schreiber].  Elles  appartiennent  à  la  Société  archéologique  d'Athènes  et 
proviennent  d'Alexandrie  ;  elles  sont  au  nombre  de  quatre.  Description  dé- 
taillée; considérations  sur  l'art  d'Alexandrie  et  sur  son  réalisme  outré. 
^  Mélanges.  "Ef zaLœ/.h  kKLypccfr,  [A.  Fontrier].  Inscr.  d'Éphèse  mentionnant 

35  M.  Ulpius  Trajanus,  père  de  l'empereur  Trajan,  comme  proconsul  d'Asie. 
^  Post-scriptum  à  l'article  de  J.  M.  Mordtmann  sur  les  inscr.  de  Cyzique. 
^  Pierres  tombales  et  monuments  funéraires  [U.  Kôhler].  4  inscript,  mé- 
triques de  différentes  dates  provenant  d'Athènes,  dont  l'une  paraît  être  un 
centon.  Sur  l'un  des  monuments  on  voit  un  bas-relief  représentant  une 

40  femme  assise,  qui  présente  de  l'analogie  avec  des  statuettes  de  la  collec- 
tion Sabouroff.  A.  K. 

IIPAKTIKA  Tvj;  sv  'AQïjvat;  à.(>xpcio\oyt'Kr.q  'ErocLpioi;  toû  stou;  1884.  Rapport  du 
secrétaire  général  [St.  Koumanoudis].  Des  fouilles  ont  été  entreprises  ou 
poursuivies  sur  sept  points  différents,  savoir  :  temple  d'Ascklèpios,  à  Epi- 

45  daure  (continuation)  ;  fouilles  d'Eleusis  (continuation);  sanctuaire  d'Am- 
phiaraos,  sur  le  territoire  d'Oropos;  fouilles  d'Olympie;  fouille  (peu  impor- 
tante) sur  l'emplacement  d'un  temple  du  Pirée  ;  recherches  infructueuses 
dans  les  eaux  de  la  passe  de  Salamine;  enfin  exploration  dans  Athènes  des 
points  présumés  sur  lesquels  Gicéron,  Pausanias  et  d'autres  anciens  ont  dit 

50  avoir  vu  les  tombeaux  de  Thrasybule,  Périclès,  Harmodios  et  Aristogiton,  etc. 
(le  long  de  la  route  conduisant  à  l'Académie).  Découverte  de  tombeaux 
divers,  non  historiques.  «^  Rapport  sur  les  fouilles  d'Épidaiire  (3  pi.)  [P. 
Kavvadias].  Description  du  temple  d'Asklèpios,  d'un  grand  portique  d'ordre 
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ionique  et  du  temple  d'Artémis,  avec  dessins  de  Dôrpfeld.  Rapprochements 
avec  les  descriptions  et  indications  dePausanias.  ^  Rapport  sur  les  fouilles 
d'Eleusis  (I  pi.)  fD.  Philiosl.  Lef?  nouvelles  recherches  ont  mis  à  découvert 
la  seconde  nioilié  du  soubassement  du  portique  de  Pîiilon,  des  restes  de 
l'ancien  leni[dc  détruit  à  l'époque  des  guerres  médiques  et  du  grand  temple  •'» 
construit  sous  Périclès  par  Ictinos;  notamment  ou  a  déblayé  le  ottxô;,  et  le 
rp.  a  constaté  qu'il  avait  contenu  4-2  colonnes,  dont  les  fondations  so  sont 
retrouvées  pour  la  plupart.  D'après  l'ensemble  des  fouilles,  le  rp.  distingue 
5  ou  même  plutôt  6  époques  difi'ércntes  dans  les  constructions  successives 
qui  furent  faites  au  sanctuaire  d'Eleusis  :  1®  une  construction  primitive;  i^ 
2°  la  construction  du  temple  détruit  pendant  les  guerres  médiques;  3°  sa 
reconstruction,  dont  la  prouve  est  fournie  par  les  colonnes  déblayées;  4"  le 
nouveau  temple  élevé  sous  Périclès;  ")"  le  portique  de  Philon;  6°  la  trans- 
formation de  la  partie  extérieure  du  o'/;/.ôç,  qui  date  probablement  de  l'épo- 
que romaine.  —  Découverte,  sur  le  versant  méridional  de  l'acropole,  d'un  ï'> 
aqueduc  bi\ti  à  la  chaux  et  destiné  à  recevoir  les  eaux  pluviales.  Il  doit 
dater  du  temps  des  Romains. — Tombeaux  antiques  restés  intacts,  mais  ne 
contenant  que  des  objets  sans  importance,  sauf  deux  squelettes,  dont  les 
jambes  étaient  placées  en  X,  position  que  le  rp.  n'a  vu  notée  nulle  part. 
•[  Sur  les  constructions  découvertes  dans  l'Amphiaraos  (1  pi.)  [W.  Dorj)-  -'^ 
feld;  traduit  de  l'allemand  en  grec  par  B.  Leonardos].  11  ne  reste  du  temple 
d'Amphiaraos  que  la  partie  septentrionale;  mais  les  ruines  subsistantes 
suflisent  heureusement  pour  donner  une  idée  des  parties  détruites.  Des- 
cription des  restes  conservés  et  restitution  conjecturale  de  l'ensemble  du 
temple.  Il  ne  date  probablement  pas  de  la  belle  époque,  mais  plutôt  du  s.'» 
temps  de  la  domination  macédonienne  ou  même  du  commencement  de 
celle  des  Romains.  Devant  le  front  oriental  du  naos,  on  a  mis  a  découvert 
une  construction  rectangulaire  qui  paraît  avoir  été  un  autel  (longueur  8  m., 
largeur  4  m.).  Au-dessous  de  cette  construction,  on  a  trouvé  les  restes  de 
deux  autres  monuments  qui  ont  dû  former  avec  elle  un  grand  autel.  Au  30 
sud,  coule  une  fontaine,  sans  aucun  doute  celle  que  mentionne  Pausanias. 
Au  nord  de  l'a  :tel,  on  a  découvert  quelques  degrés  d'un  perron  en  forme 
d'arc,  sur  lequel  devaient  se  tenir  ceux  qui  venaient  offrir  des  sacrifices. 
A  70  mètres  environ,  un  portique, dont  les  dimensions  ne  peuvent  plus  être 
délerniinéi's,et  un  rertain  nombre  de  degrés;  le  tout  pourrait  bien  èli*c  les  3.1 
ruines  d'un  théAtre.  Knlre  le  temple  et  le  porliiiue,  on  distingue  encore 
iin«î  rant'éc  de  bancs,  sur  lesquels  étaient  déposés  des  ex-voto.       Rusllk. 
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Hédaeteur  général  v  i    i  m  > 

Annali  dell*  Instituto  di  corrispondenza  archeologica.    T.    ^6 
(I.S.S4].  Tasse  de  Vulci  av<'c  inscr.  latine  archaïque  (M.  Jordan]  (pi.  A,  B).  4,i 
On  y  r^Muarquc  l'in.HiT.  «Junoneiien  poroloni  »  au-dessus  d'un  Amour  ailé 
'ir  un  chien.  List»'  de  I  •  miIh  analogues.  ^  De  deux  vase.*» 

très  anciens  [(î.  F.   <i  'pi   C.  D^.    Au  !iiu««<^o  du  coml«» 

I  Orvielo.  !)<•  l'exani 

I  dans  In  p';'!''.!  éi 

en  relief  en   iniit.i'  -h  niuiiunicnlii  urp  t  i  irniisition  du 

vn.Hft  italique  au    \  ,       noir  fui  lente,  pi  i   .•  et   non  leiïel 

d'une  nouvelle  civilisalioii.  ^  Rcpréseiitalioti  identique  sur  une  cassette  en 
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terre  cuite  de  Caiiosa  et  sur  un  miroir  de  Gorneto  [H.  von  Rohden]  (pi.  E,  F). 
La  l"""  se  trouve  au  musée  de  Berlin,  elle  représente  Vénus  tendant  les 
bras  à  l'Amour.  Discussion  sur  les  représentations  analogues.  ^  Une  tête 
de  marbre  du  palais  des  Conservateurs,  et  le  groupe  de  Chiron  et  Achille 
5  [E.  Kroker]  (Monum.,  XII,  1  ;  pi.  G).  ^  Hercule  et  Auge  sur  des  peintures 
(le  Pompei  [G.  Robert]  (pi.  H,  J,  K).  Examen  de  diverses  hypothèses.  ^Her- 
maphrodite [Id.]  (pi.  L).  Hermès  de  marbre  de  la  coll.  du  baron  G.  Barracco, 
ayant  un  caractère  plus  sévère  que  tous  les  autres  connus  jusqu'ici.  ^  Les 
fortifications  d'Ardée  [0.  Richter]  (Monum.,  XII,  2).  Discours  prononcé  à  la 

10  réunion  du  12  déc.  1884.  ^  Sur  la  provenance  des  Étrusques  [W.  Helbig] 
(Monum.,  XII,  3).  Examen  des  ressources  fournies  par  l'archéologie  pour 
aider  à  la  solution  du  problème.  On  peut  distinguer  les  Étrusques  orientaux 
et  occidentaux.  Description  de  25  monuments  trouvés  dans  la  nécropole  de 
Tarquinies.  ^  Sur  un  reste  de  l'ancienne  fortification  du  Palatin  [0.  Richter] 

15  (Monum.,  XII,  8  a).  ^  Le  retour  de  Perséphone  [W.  Frôhner]  (pi.  M,  N). 
Deux  vases  provenant  de  fouilles  récentes,  un  cratère  de  Gapoue  et  un 
skyphos  de  Vico  Equense,  confirment  une  hypothèse  jadis  avancée  par  F. 
—  Corriger  dans  Pline,  34,  69  :  Praxiteles  fecit...  item  bastazusam.  Les 
groupes  de  Tanagra  qui  représentent  des  jeunes  filles  jouant  à  l'enkotyle 

20  doivent  se  rattacher  à  un  bronze  de  Praxitèle.  ^Les  nécropoles  prèsd'Alife 
[Enr.  Dressel]  (pi.  0,  P).  Description  de  vaisselles,  objets  en  bronze  et 
argent,  fer,  verrerie,  etc.  ^  Hercule  et  les  Amazones;  le  sanglier  de  Caly- 
don  [E.  Petersen]  (Monum.,  XII,  9, 10).  Description  d'une  amphore  à  figures 
noires  trouvée  à  Gorneto.  ^  D'un  très  ancien  cadran  solaire  récemment 

25  découverte  Palestrina  [0.  Marucchi]  (pi.  Q).  L'auteur  pense  avoir  retrouvé 
le  cadran  vu  par  Varron  à  Préneste.  "j}  Peintures  de  la  maison  antique  dé- 
couverte dans  la  Farnésine  [A.  Mau]  (Monum.,  XII,  5  à  8).  Supplément  à 
un  art.  de  1882  (Monum.,  XI,  44).  ^  Sur  un  édifice  antique  existant  autre- 
fois près  l'église  de  S.  Adriano  au  forum  [Gh.  Hiilsen]  (Monum,,  XI,  11-12). 

30  Mesures  des  ruines.  Renseignements  topographiques  sur  le  forum  (pi.), 
•fl  Le  vase  d'Esculape  [H.  Jordan]  (pi.  R).  Vase  qui  se  trouve  à  Berlin  avec 
l'inscr.  :  «  Aisclapi  pococolom  ».  E.  G. 

Archivio  délia  R.  Societa  romana  di  storia  patria.  T.  9,  fasc.  1-2. 
Th.  MoMMSEN,  Rômische  Geschichte,  t.  5  [G.  Lumbroso].  Analyse  élogieuse. 

35  ^  Thomas  Hodgkin,  The  Letters  of  Cassiodorus  [U.B.].  Traduction,  précédée 
d'une  savante  introduction  historique,  et  qui  couronne  bien  l'ouvrage  du 
même  auteur  «  Italy  and  her  invaders  ».  T[^  Fasc.  3-4.  H.  Jordan,  Topo- 
graphie der  Stadt  Rom.^  I,  2  [G.  Tomassetti].  «Si  ce  volume  n'atteint  pas 
la  hauteur  du  second  qui  est  un  chef-d'œuvre,  néanmoins  il  occupera  une 

40  place  assez  élevée  dans  l'érudition.  »  E.  G. 

Archivio  storico  italiano.  T.  16.  Mélanges  de  palégraphie  et  de  diplo- 
matique [G.  Paoli].  XI.  Des  différentes  formes  de  la  syllabe  ti  en  écriture 
cursive  ou  semi-cursive,  d'après  des  documents  datés.  ^  Th.  Mommsen, 
Rômische  Geschichte,  t.  5  [G.  Rosa].  Longue  analyse  pleine  d'éloges.    E.  G. 

45  Archivio  storico  lombardo.  Anno  12,  fasc.  4.  Archéologie.  FouiUes 
dans  l'isola  Virginia,  sur  le  lac  Varese,  appartenant  à  Andréa  Ponti  [I.  Re- 
gazzoni].  Objets  divers  en  bronze  et  monnaie  de  Julia  Mamaea.  1|  Tombes 
préromaines  de  Grandate  [G.  V.  Barelli].  Objets  trouvés  dans  4  tombes  et 
déposés  au  musée  de  Gôme.  ^  Tombe  romaine  dans  la  commune  deRebbio 

50  [Id.].  ^  Autel  votif  de  Vighizzolo  di  Gantù  [A.  Garovaglio].  Avec  l'inscr. 
«Guinib.  v.  s.  1.  m.  ».  ^  Nécropoles  romaines  à  Villa  Soave,  près  Gapiago 
(Mandamento  di  Gantù)  [Id.].  ^  Le  musée  civique  archéologique  de  Gôme 
[I.  Regazzoni].  Note  sur  les  récentes  acquisitions.  E.  G. 
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Archivio  storico  per  le  province  Napoletane.  T.  Il,  t'asc.  i.  Mich. 
RuGGiERO,  Storia  ilegli  scavi  di  Ercolano  [A.  Sogliano].  «Un  tel  ouvrage 
atténue  en  quelque  sorte  les  regrets  que  nous  avons  de  ne  pas  posséder 
Herculanum  dans  le  môme  état  que  Pompei.  »  E.  C. 

Archivio  Veneto.  Tom.  21),  p.  2.  Découvertes  archéologiques  dans  les  * 
provinces  vénitiennes  en  4884  [D.  Bertolini].  Petites  découvertes  omises 
dans  les  Notizie  degli  scavi.  Inscriptions,  la  plupart  funéraires.  *[{  Inscr. 
récemment  découvertes  dans  la  nécropole  de  Concordia  [D.  Bertolini].  La 
principale  est  relative  à  Desticius,  primipile  de  la  legio  X  gemina,  procu- 
rateur de  la  Dacie  et  de  la  Cappadoce,  etc.  Commentaire  épigraphique.  lo 
•j^T.  30,  p.  4.  Documents  relatifs  à  l'histoire  delà  bibliothèque capitulaire 
de  Vérone  (fin)  |C.  G.  Giuliari].  Peintures  et  autres  monuments  d'antiquité 
emportés  de  Vérone  en  1797  et  1810.  E.  C. 

Atti  délia  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  T.  20  (séance  du 
20  déc.  i884).  De  la  lecture  des  lettres  singulières  0.  L  dans  les  monuments  i5 
épigraphiques  [Vinc.  De  VitJ.  C'est  à  tort  que  Henzen  a  dit  (Inscr.  6239)  : 
«  Nomen  quod  nota  0  significatur  ex   liborli  semper  nomine  desumendum 
est,  cui  praenomen  patris  dominae  dari  solebat.  »  Les  exemples  rassemblés 
par  l'auteur  lui  permettent  de  conclure  que  ces  lettres  ont  toujours  le  sens 
de  «  Caiae  liberta  ou  libertus  ».  ^  Nouvelles  inscriptions  latines  de  Turin  20 
[V.  Promis].  L'une  mentionnant  un  Cornélius,  l'autre  un  Metlius  Balbinus. 
^  Sur  les  nouvelles  études  de  P.  Willems  relatives  au  sénat  romain  [Erm. 
Ferrero].  Analyse  élogieuse.    ^  Brève  commémoration   de   Léon    Renier 
[Erm.  Ferrero]  (io  p.).  Exprime  le  vœu  que  la  commission  des  œuvres  de 
Borghesi  publie  les  travaux  d'un  pareil  érudit.  ^  M.  Billienus  Actiacus  et  25 
les  Uudecimani  à  Ateste  [Id.].  Commentaire  de  24  p.  sur  une  insc.  d'Alesle. 
Étude  sur  la  11'^  légion  ;  titres  qui  s'y  rapportent.  E.  C. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  publiés  par  PEcolc  française 
de  Borne.  ;>*  année.  Fasc.  1-2.  l'élude  sur  le  Panthéon  de  Home,  restauration 
de  la  palestre  des  thermes  d'Agrippa  [V.  A.  Blavettej.  Croit  qu'il  faut  pren-  ao 
dre  à  la  lettre  le  passage  de  Dion  Cassius  (Histoire,  ;>3,  27),  et  qu'en  parti- 
culier, dans  la  grande  salle  rectangulaire  que  les  dernières  fouilles  ont 
fait  mieux  connaître  derrière  le  Panthéon,  il  faut  voir  la  |)alestrc  des  thermes 
d'Agrippa.  ^  Le  partage  oncial  du  Fundus  romain  [(^  Lécrivain].  Pour 
expliquer  la  persistance  de  l'ancien  nom  et  de  l'unité  fictive  du  <c  fundus»,  35 
et  [»ar  suite  l'emploi  du  système  oncial  dans  le  partage  du  sol  jusqu'il  une 
époque  où  les  formules  de  droit  romain  ne  sont  |)ius  guère  que  la  tradition 
inconsciente  du  passée,  il  y  a  deux  raisons  princijiales  :  la  nécessité  de 
ne  pas  bouleverser  le  cadastre  à  chaque  translation  de  propriété,  et  surtout 
à  partir  de  la  fin  du  3'  siècle  le  système  fiscal  destiné  à  assurer  lo  paiement  40 
de  l'impôt  foncier.  ^  Villes  disparues.  Cnnra  [M.  R.  do  la  Blanchèrc].  Nibby 
a  le  premier  parlé  (le  Conca  (l)intorni  di  Homa,  H,  p.  748-7ri2);  R.  conteste 
ridenliliration  de  Conca  avec  Satricum.  ^{  Notes  sur  quelques  actes  des 
martyrs  [Ed.  Le  Blantj.  Remarques  sur  la  coutume  de  frapper  au  visage  et 

sur  la  bouche  ceux  qui,  devant  le  magistrat,  avaient  ré|)ondu  sans  4a 
l,  sur  l'usage  du  bâillon  placé  tians  la  bouche  des  captifs  cl  «les  con- 
daiiHH'H,  stir  les  martyrs  juifs  (lu  temps  de  l'empire,  sur  uno  mention  fré- 
qufMite  dans  Ich  Actes  drs  Martyrs  et  qui  étonne  tout  d'abord  :  celle  do  la 
pitir,  du  rc^piri  iii^pir-'H  aux  magistrats,  h  la  foulo,  aux  bourreaux  cux- 
np'fii*"'.  par  la  ImmuI»-  d«'  quelques  fidèles.  ^  Le  martyrologe  biéronymien  50 
[Jean-Bnpt.  de  RosNij.  Note  faisant  connaître  l'état  de  laqucHtion  el  annon- 
runt  deux  travaux  :  l'un  do  l'auteur  sur  los  mas.  du  martyrologe  et  leur 
édition  critique,  l'autre  eit  le  travail,  qui  suit  immédiatemont,  de  L.  Du- 
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chesne.  ^  Les  sources  du  martyrologe  hiéroiiymien  [Louis  Duchesne].  L'au- 
teur établit  qu'il  est  entré  clans  la  compilation  hicronymienne  trois  doru- 
ments  antérieurs  à  elle  :  i°un  martyrologe  oriental,  spécialement  consacré 
aux  martyrs  des  églises  comprises  dans  l'empire  d'Orient,  y  compris  l'illy- 
6  ricum  oriental  et  occidental;  '2'^  un  calendrier  romain,  avec  adjonclion  de 
quelques  martyrs  des  églises  voisines  de  Rome  ;  3"  un  martyrologe  africain. 
Outre  ces  trois  documents,  l'auteur  de  la  compilation  a  eu  à  sa  disposition 
des  renseignements  nombreux  sur  les  fctes  des  églises  italiennes,  beaucoup 
plus  rares  sur  celles  des  églises  occidentales  d'oulrc-monts.  Quant  à  la 
^0  date  de  cette  compilation,  D.  est  amené  à  la  placer  au  milieu  du  5<^  siècle; 
enfin,  pour  ce  qui  concerne  la  méthode,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le 
martyrologe  n'a  pas  été  à  l'origine  un  simple  recueil  de  noms  et  de  dates; 
même  dans  ce  que  l'on  pourrait  appeler  sa  rédaction  la  plus  ancienne, 
dans  le  martyrologe  grec  du  4"  siècle,  il  contenait  des  détails  historiques. 

^^  ^  Le  bon  Pasteur  et  les  scènes  pastorales  dans  la  sculpture  funéraire  des 
chrétiens  [René  Grousset].  Montre  comment  l'art  chrétien  avait  empiunté 
à  l'art  païen  la  représentation  des  scènes  pastorales  et  la  place  considérable 
qu'elle  leur  attribua  ;  il  montre  surtout  comment  le  bon  Pasteur  qui  n'est 
d'abord  qu'un  simple  symbole,  perd  en  partie  sa  valeur  significative  et 

-^  ensuite  la  reprend  si  bien  qu'il  est  entièrement  assimilé  au  Sauveur  lui- 
même.  ^^  Fasc.  3-4.  Débiteurs  privés  de  sépulture  [A.  Esmein].  Le  droit 
du  créancier  sur  le  cadavre  du  débiteur  est  un  fait  dont  on  trouve  la  preuve 
dans  des  décrets  des  empereurs  Justin  et  Justinien,  ayant  pour  objet  de 
combattre  cet  abus.  Examen  d'un  passage  du   traité  de  S.  Ambroise  «  de 

2j  ïobia»,  40.  ^  Note  sur  un  sarcophage  chrélien  récemment  découvert  à 
Rome  [Ed.  Le  Blant].  C'est  le  monument  de  Luc.  M.  Claudianus  vir  perî'ec- 
tissimus.  Le  sarcophage  contient  aussi  diverses  rcprésen talions;  une  entre 
autresmontreunepreuve  de  plusqu'auiS^  s. les  modèlcsde  l'antiquité  étaient 
encore  reproduits,  dans  une  certaine  mesure,  par  les  enlumineurs  des  mss. 

30  ^  Un  doute  au  sujet  de  Trogue-Pompée  [G.  Lumbroso].  Dans  le  passage  de 
Justin,  11,  10  (Orose,  3,  16),  où  il  est  question  de  la  prise  de  la  smalah  de 
Darius,  par  Parménion,  le  mot  '  classem  '  est  inexplicable;  il  est  fort  pro- 
bable que  l'auteur  reproduit  par  Justin,  Trogue-Porapée,  avait  sous  les 
yeux  un  texte  grec  où  se  trouvait  le  mot  (tzqIo;.  ^  Note  sur  le  recrutement 

3-î  des  avocats  dans  la  période  du  bas-empire  [Gh.  Lécrivain].  Au  4«  s.,  les 
charges  d'avocats  et  d'assesseurs  auprès  des  tribunaux,  et  surtout  auprès 
des  préfets  du  prétoire  et  du  préfet  de  la  ville,  ont  pris  rang  dans  la  car- 
rière sénatoriale.  ^  Jacques  Amyot  et  le  décret  de  Gratien  [P.  de  Nolhac]. 
Publication  de  documents  montrant  la  part  qu'Amyot  a  prise  à  l'édition  du 

^0  décret  de  1582;  détails  sur  l'état  des  bibliothèques  en  France  à  cette  épo- 
que. ^  Note  sur  le  groupe  de  Panéas  [André  Pératé].  Ce  groupe  ne  repré- 
sente pas  un  sujet  païen,  comme  on  le  croit;  il  faiit,  au  contraire,  accepter 
le  témoignage  d'Eusèbe  (H.  Ecc,  7,  18)  et  voir  dans  ce  groupe  l'hémorroïsie 
aux  pieds  du  Christ;  le  sujet  se  trouve  d'ailleurs   représenté,  d'après  ce 

4'j  groupe,  sur  le  sarcophage  du  musée  de  Latran.  ^  Les  sarcophages  de  la 
via  Salaria  [].  Courte-note  accompagnant  les  photographies  de  six  des  sar- 
cophages trouvés  par  Maraini.  ^^  Fasc.  5.  Caius  Serenus,  proconsul  Galliae 
Transalpinae  [Cam.  Jullian].  Discussion  pour  prouver  l'authenticité  de 
l'inscription  publiée  par  Juste  Lipse,  Auctarium  inscr.  veterum,  p.  35,  et 

50  révoquée  en  doute  par  les  savants  modernes  ;  rapproche  une  inscr.  trouvée 
à  Bordeaux  qu'il  faut  peut-être  lire  :  GOSERENVS  proc.  Galliae  transal- 
Plnae.  ^  Evangeliorum  codex  graecus  purpureus  Beratinus  *  [Pierre  Ba- 
tiffol].  L'article  est  une  préface  à  l'édition  préparée  par  l'auteur  de  ce  ms. 
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oncial  nouvellement  découvert;  il  en  fait  un  court  historique;  il  indique 
qu'il  faut  en  placer  la  date  au  6«  siècle;  il  montre  ensuite  que  le  Beralinus 
présente  un  texte  mixte,  mais  se  rattachant  étroitement  à  la  tradition 
occidentale;  il  a  accueilli  un  certain  nombre  de  leçons  aiexandrines.  Mais 
en  môme  temps  il  offre  quelques  leçons  sinj^ulières,  qun  nous  pourrions  5 
appeler  pré-occidentales.  ^  Inventaire  des  meubles  du  cardinal  Geoffroy 
d'AIalri  (1287)  1  Maurice  Prou].  Les  mss.  sont  surtout  relatifs  au  droit. 
^  Article  nécrologique  de  Wanî'  Grousset,  par  Paul  Fabrc.  Albrut  Martin. 

Notizie  degli  scavi  di  antichità,  communicate  alla  R.  Academia  dei 
Lincei.  Jr.  188").  3.  Viadana.  Torrcmare  découverte  et  explorée  par  A.  Pa-  lo 
razzi."[  4-  Marano  di  Valpocilella.  Tombe  antique;  la  pierre  grise  porte  un 
oiseau  avec  l'inscr.  PAERnos.  ^  5.  Este.  Récentes  découvertes  épigraphi- 
ques  dans  le  territoire  ateslin.^  i^.  Ravenne.  Inscript,  en  partie  métrique: 
«  et  Caesiae  primigeniae  uxo...  Qui  mortale  genus  statuit  animamquc 
creavil  Attribuit  reddi  corpora  Elysiis,  Hoc  simul  ut  creda[s]  lu  moriturc  1^ 
Icgis.  »  ^1  12.  Forli.  Découverte  dans  la  villa  Magliano  d'un  ancien  pagus; 
beaucoup  de  tuiles  marquées  TIPANSIANI.  ^  15.  Orvieto.  Objets  divers 
trouvés  dans  des  lombes,  inscr.  étrusques,  •jj  1o.  Rome.  Plusieurs  inscr. 
dont  une  en  grec  attribuée  à  Scptime  Sévère.  ^  18.  Racoli,  commune  de 
Pouzzoles.  Une  inscr.  de  .M.  Valerius  Lupus,  de  la  gens  Claudia,  suivi  du  >o 
distique  :  <«  Hoc  natum  lumulo  pielns  pauperrima  lexit  Dignum  majori 
quem  coleret  litulo.»^  21. Sulmona.  Description  d'une  tombe.^  22.Gaudiano 
(commune  de  LavcIloj.Oa  vient  de  retrouver  là  l'inscr.  G.  I.  L.  9, 210fi;  par 
conséquent  elle  aurait  dû  figurer,  au  Corpus,  î\  côté  «les  n"'  414  et  515. 

^^  Févr.  10.  Este.  Inscrijitions  fragmentaires.^  13,  Orvieto.  Rapport  sur  83 
un  sacrarium  étrusque  découvert  dans  la  nécropole  de  Caunicella  [Gamur- 
rini].  Nouvelles  preuves  que  la  ville  d'Orvielo  est  bien  la  cité  élrusquo 
Volsinii  détruite  en  l'an  490  de  Rome  après  un  siège  de  deux  ans.  ^  16, 
Rome.  Slalue  en  marbre  grec  d'une  matrone  avec  l'inscr.  TIIN  IIINITIIN 
F.KTPHN  EVBOVAION  ICATO  FAMEPOC.  Sarcophages;  inscr.  funéraires.^  20.  ao 
Pomppi.  Petits  bustes;  poids  de  cinq  et  de  deux  livres.^  23.  Syracuse.  Kx- 
idoration  de  la  nécropole  de  Fusco  [CavallariJ.  ^  24.  Ségeste.  Fragment 
épigraphique  grec. 

•]•(  Mars.  1.  Turin.  Tombe  romaine  découverte  près  de  la  ville  avec  une 
inscr.  de   L.  .Mctlius  StnI.  Balbinus,  quattuorvir  aed.  pot.  «j  2.  Milan.  Kn  35 
démolissant  la  tour  de  S.Giovanni  in  Conca,  on  a  retrouvé  qqs  inscr.  dont 
une  de  Cantronia.^  7.  Forli.  Objets  préhislori(|ues  et  romains.^  8. Orvieto. 
Suite  du  journal  des  fouilles  [C^innicella].^  12.  Rome.  Importatil  fragnuMil 
d'inscr.  qui  complète  le  il.  1.  L.  0,  388^».  Autres  inscr.;  fragments  de  senlp- 
I lires.  ^  l(i.  Lileruo,  commune  de  (jiiigliano  di  Cainpania  [Avcna].  Dérou-  40 
\ertcs  faites  dans  la  commune  de  Giugliano,  siège  d'une  cité  antique. 
Inscr.  mentionnant  la  réparation  des  bains  de  Vénus  par  Domilius  Scvc- 
rianus;  une  autre  datée  de  l'an  102  ap.  J.-C.^  Î3.  Note  sur  l'inscr.  grecque 
du  monastère  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  [A.  Salinas].  Relati\c  au  12*  siècle  de 
noire  ère.  ^  2r>.  Pula  et  Domus  de  Maria,  prov.  de  Cagliari  (F.  Vivant" 
•I  Tombes  et  cippes  milliaires  assez  importants. 

*""'  Avril.  1.  Turin.  R<*  Ins.^j  5.  Culonna  (Falchi).  L'em- 

l'Mil  de  Velulonin  ni  nMrouvé  dans  la  communo 

l'Mic  dell.i    I  piu\iu4i'  tir  '  .  on  a  voulu  aller  h  In 

de  HU  u-    >  On  a   p-neimli  up  de  tombes,  toutes  50 

uHit  la  crémation.  Journal  '  1  de  20<t 

•4.^  f).  Cornelo-Tarquinia.  1  1  roirs  de 

bronze,  cippes.  %  7.  Rome.  Non  loin  du  oioni  lestaccio,  près  d'un  pavé  de 
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mosaïque  blanc  et  noir,  belle  inscr.  :  «  Numini  domus  Aug.  sacrum  Acs- 
culapio  et  saluti  Aug.  »  ^  8.  Grotta  Ferrata.  Fragm.  de  statue  égyptienne. 
^  9.  Nemi.  Fouilles  dans  le  temple  de  Diane  Nemorense.^  10.  Ardce.  Dé- 
couvertes épigraphiques  [F.  Barnabei].  ^j  11.  Fondi.  Inscr.  grecque.  ^|  12. 
6  Pompei.  Graffiti,  objets  de  peu  d'importance.  ^  13.  Tolentino.  Fragment 
d'inscr.  de  l'empereur  P.Licinius  Gallienus  (253-268) .^15.  S.  Omero.  Rap- 
port sur  une  inscript,  découverte  près  l'église  de  S.  Maria  a  Vico,  dans  la 
vallée  du  Vibrata  [F.  Barnabei].  Curieuse  pour  le  culte  d'Hercule.  Histoire 
de  sa  découverte. 

i<>  ^^  Mai.  3.  Grandate.  Rapport  sur  les  découvertes  [V.  Barelli].  Dans  une 
tombe  se  trouvait  un  couvercle  de  ciste  en  bronze  de  beau  travail  :  4  ani- 
maux entrelacés  d'herbages  (fig.).  ^  4.  Concordia-Sagittaria.  Une  inscript, 
fournit  de  nouveaux  renseignements  sur  T.  Desticius  Severus,  procurateur 
de  la  Gaule  belgique;  elle  apprend  que  la  Belgique  se  trouvait  divisée  des 

i5"deux  Germanies  et  formait  une  province  à  part  sous  M.  Aurèle  et  Verus. 
^  6.  Gualdo  Gattaneo.  Statues  et  inscr.^.  8.  Rome.  Inscr.  assez  nombreuses. 
^  9.  Civita  Lavinia.  Édifice  de  l'époque  républicaine.  ^  10.  Nemi.  Petites 
trouvailles.  ^  11.  Cumes.  Tombes  avec  objets.  Tj  15.  Francavilla  al  Mare. 
Objets  de  terre  cuite,  bronze,  fer.  ^  16.  Ripa  Teatina.  Vases,  bijoux,  etc., 

20  trouvés  dans  des  tombes.  ^  20.  Ganosa  di  Puglia.  Description  d'une  palôre 
[I.  Jatta].  ^  21.  Gannitello.  Gâchette  de  monnaies  d'or  du  Bas-Empire 
[A.  M.  di  Lorenzo]. 

^^  Juin.  1,  4,  5,  6.Vintimiglia,  Bologne,  Ravenne,  Forli.  Antiquités  sans 
grande  importance.  ^  9.  Orvieto.  Journal  des  fouilles  [Gannicella].  T|  10. 

25  Nepi.  Deux  inscr.  dont  une  de  l'époque  impériale.  ^  11.  Rome.  Inscr.  des 
affranchis  de  Cluentius  ;  inscr.  grecque;  inscr.  d'Ofillius  Artemidorus. 
^  12.  Nemi.  Restes  de  voie  romaine,  etc.*[[  18.  Donori.  Le  musée  de  Gagliari 
vient  de  s'enrichir  de  restes  architectoniques  et  de  fragm.  lapidaires  de 
premier  ordre  ;  ils  renseignent  sur  un  sanctuaire  dont  la  trace  était  perdue 

30  et  fournissent  de  précieux  documents  pour  l'histoire  de  l'île  dans  les  bons 
temps  de  l'Empire.  On  y  trouve  un  décret  relatif  aux  gabelles  rendu  par 
Mauricius  Tiberius. 

Tl^  Jlt.  1.  Rivoli  Veronese.  Rapport  sur  les  objets  divers  trouvés  dans  une 
carrière  à  sable  [De  Stefani].^2.  Ortebello.  Antiquités  qui  peuvent  être 

35  attribuées  à  la  nécropole  Succosa,  acquises  par  le  musée  de  Florence  [L.  A. 
Milani].  Terres  cuites,  vases,  etc.^  3.  Rome.  Inscr.  diverses  dont  une  belle 
en  grec.  ^  7.  Pompei.  Liste  des  petites  trouvailles.  ^  8.  Tarente  [L.  Viola]. 
Amphores  rhodiennes;  relevé  de  200  inscr.  grecques  et  de  97  inscr.  latines 
qui  se  lisent  sur  ces  amphores.  ^  Gastelvetrano.  Rapport  sur  les  aqueducs 

40  de  Sélinonte  et  sur  les  lampes  trouvées  près  de  Gastelvetrano  [A.  Satinas]. 
31  lampes. 

^Tj  Août.  3.  Gassano-Magnano,  prov.  de  Milan.  Sur  la  découverte  d'un 
sépulcre  gallo-romain  [E.  Ferrario].  ^  4.  Grémone.  Tombes  romaines 
[F.  Pizzi].^  5.  Viadana  [A.  Parazzi].  Découvertes  de  tombes,  monnaies,  etc. 

45  TI  7.  Venise.  Rapport  sur  une  découverte  épigraphique  [D.  Bartolini].  11 
s'agit  de  Aurelius  Aquila,  décurion  et  négociant  de  Patavissa  (Patavisesis 
neg.).  L'auteur  invite  les  savants  de  Venise  à  rechercher  dans  les  collec- 
tions particulières  tant  de  pierres  célèbres  dont  on  a  perdu  la  trace.  ^  9. 
Sarsina.   Découvertes   d'antiquités   [A.  Santarelli].  Quelques  inscr.  ^  10. 

50  Rome.  Fragm.  d'inscr.  et  de  statues.  ^  11.  Nemi.  Fouilles  entreprises  par 
l'ambassadeur  d'Angleterre.  Sur  une  mosaïque  du  1"  siècle  de  l'Empire  se 
lit  :  «  M.  Servilius  quartus  alam  expolit.  et...  et  quae  intus  posita  sunt 
dia...  »  Nombreux  ex-voto  offerts  à  Diane.  ^  17.  Gumes.  Inscr.  étrusque. 
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^  17.  Bacoli,  près  Pouzzoles.  Tombe  avec  monnaies  du  temps  d'Hadrien; 
inscr.  ^21.  Reggio  di  Calabria.  Découvertes  récentes  autour  de  la  ville 
[A.  M.  de  Lorenzo].  Briques  marquées  avec  des  caractères  grecs.^  23.  Séli- 
nonte.  Trésor  de  monnaies  d'argent  [A.  Salinas].  Ces  monnaies  sont  de  Ca- 
tane.  Gela,  HimcM-e,  Leontini,  Messine,  Segesle,  Sélinonte,  Syracuse,  Athènes  5 
et  Rhegium.  Sept  de  Sélinonte  ont  conservé  le  nom  de  l'artiste. 

^^  Sept.  2.  Brescia.  Rapport  sur  les  découvertes  épigraphiques  et  autres 
faites  à  Brescia  et  les  environs  [P.  da  Ponte].  Plusieurs  inscr.  métriques, 
mais  de  basse  époque.  ^  13.  Forli.  Fouilles  dans  les  tombes.  ^  14.  Rome. 
Statuettes  et  inscr.^  lo.  Nemi.  Buste  de  Jupiter  en  mauvais  état.  ^  16.  Al-  10 
fedena.  Nouvelles  fouilles  dans  la  nécropole  [A.  de  Nino].  Long  rapport 
des  travaux  exécutés  de  1882  à  1885.^  18.  Pouzzoles.  Belle  inscr.  de  Ma- 
vortius,  presque  identiques  à  celles  du  C.  I.  L.,  X,  1696,  et  fournissant  un 
nouveau  renseignement  sur  la  topographie  de  Pouzzoles. 

^^  Octobre.  1.  Vérone.  Antiquités  peu  importantes.  ^  2.  Lavagno.  Dé-  15 
couvertes  à  S.  Briccio  [Cipolla].^  4.  Colonna.  Nouvelles  découvertes  dans 
la  nécropole  de  Vetulonia  [Falchij. Compte-rendu  de  l'exploration.^  9.  Rome. 
Petites  statues,  inscr.  ^  10.  Sabies.  Recherche  de  l'emplacement  antique. 
Fragments  divers.  —  Rapport  sur  un  nouveau  frag.  des  Fa -tes  de  Fabies 
[F.  Barnabeij.Ce  fragm.  appartient  aux  années  727-732.^  13.  Ascoli-Piceno.  2o 
Découvertes  de  balles  de  frondes.^  16.  Pouzzoles.  Décret  des  décurions  de 
Puteoli  accordant  l'honneur  de  l'augurât  au  jeune  .Marins  Sedalus.  ^  17. 
Naples.  Fragments  architectoniques.^  18.  Recigliano.  Mosaïcjues  avec  des- 
sins géométriques.  ^  19.  Métaponte.  Vase  grec  avec  alphabet  des  colonies 
achéennes.  25 

^^  Nov.  1.  Acquapendente  [G.  F.  Gamurrini].  Celte  localité  était  une 
«  mansio  »  de  la  voie  conduisant  h  Bolsène.  Tombe  étrus(jue;  inscr.  de 
Statilius.^  2.  Trevinano.  Note  sur  les  tuiles  recouvertes  d'inscr.  étrusques, 
trouvées  dans  la  propriété  Castellani  (Id.].^  3.  Corneto-Tarquinia.  Rapport 
sur  les  fouilles  exécutées  dans  la  nécro|»ole,  du  2  nov.  1882  au  12  mai  1883  30 
et  du  o  MOV.  1883  au  r>  mal  1885  [A.  Pasquij.  (36  pages.)  ^  4.  Rome.  Inscr. 
diverses,  notamment  une  c  lex  horreorum.  »  ^j  7.  Nemi.  Pelits  objets  assez 
nombreux.^  8.  Amatriee.  Antiquités  découvertes  en  divers  lieux  de  la  Sa- 
bine et  du  pays  des  .Marses  [A.  de  Nino].^  10.  Civitatoma.s.sa,  emplacement 
de  l'ancienne  Foruli  des  Sal)ins.  Fragments  de  sculpture,  etc.  ^|  li.  Massa  35 
d'Albe,  territoire  de  ranti(|ue  Alba  Fuccnse.  Briques  marquées.  Uue  inscr.: 
a  Bonae  deae  Arcensi  triumphal.  » 

•;*j  Dec.  Découvertes  dans  la  pro\incede  Vérone,  notamment  à  Cerca, 
Corezzo*  Salizzole  et  Nogara  [C.  Cipollaj.^0.  Concordia  (D.  Bcrtolini).  Liste 
des  objets  achetés  aux  paysans  de  Concordia.  ^[  7.  Bologna.  Découvertes  lo 
diverses  durant  les  travaux  de  l'arsenal.^  9.  Forli.  Reelirrches  nouvelles 
dans  la  station  préhistorique  dite  la  Bertarina  [Santarelli].^  1 1.  Capannorl. 
Marbre  avec  in.ncr.,  acheté  par  le  musée  de  Lucques.^  li.  Pénuisc.  Décou- 
vertes faites  autour  de  la  ville  [Gamurrini].  Urnes  avec  in^cr.  étrusques. 
^  13.  Castiglione  del  Lago.  Tombe  antique  (flg.)  pleine  d'objets.  ^  U.  Or-  45 
vieto.  Journal  des  familles  dans  la  nécroptde  Volsinienne  [U.  Mancini]. 
(Voy.  •  i    '  Obji'lH  en  or,  argent,  fer,  ambre,  Irrro  ruite,  bronze,  etc. 

*j  iTt.  i.  rquinia.  TroiNiètne  rapport  sur  les  fouilles  do  In  nécropole 

tarquinicnnc  [.V.  Pasqui.]  Kludc  topograptiique.  Cette  ville  n  dominé  toutes 
les  autres  d««  non  voiniiui^'*».  ^  16.  Rome.  On  a  rctr(»uvê  remplacement  de  m 
la  ca  .'tii'  lires  et  plusieurs  inscr.  relaliven  ii  ces  der- 

niers (1.111^1  ■  'ftt)H  <8.  ÀMcoli-Pireno.  Stir  un  antique  sar- 

•  «qiliagc  trouvé  dan»  la  calhédralo  (G.  Gabriclli].  Il  f'agit  do  Pontulcna 

R.  iiB  vnii.or.  :  Octobre  1B06.  —  Rêout  dti  Rêvuêi  ii  ISSft.  X.  —  i4 


370  1885.  —  ITALIE. 

dont  le  nom  se  trouve  C.  I.  L.  IX,  5232.^  24.  Pompei.  Fouilles  de  juillet  à 
décembre  1883.  Nouvelles  maisons  mises  à  jour;  liste  des  objets  trouvés 
dans  ces  fouilles.  E.  G. 

Rivista  di  filologia  e  d^struzione  classica.  Année  i3.  Fasc.  7-8.  Les 
5  chants  populaires  de  la  Grèce  antique  [Luigi  Gerrato].  Suite  <R.  des  R.^ 
9,  362,  i4>.  7.  Énigmes  populaires,  le  ypî'^o;  et  l'amypa.  8.  Ghansons  relatives 
à  la  campagne,  aux  vents,  à  la  navigation,  à  l'hygiène.  9.  Ghansons  supers- 
titieuses. 40.  Ghansons  relatives  à  des  occupations,  chant  de  Linus,  chan- 
son de  la  meule,  chansons  sur  les  jeux  publics.  11.  Ghansons  des  mendiants, 
10  le  chant  de  l'hirondelle  chanté  par  les  enfants  mendiants,  le  chant  de  la 
corneille  par  les  jeunes  gens,  VdpsfTKÔvn  à  Samos  et  aux  Théseia  d'Athènes, 
le  chant  des  potiers,  chants  des  bergers  mendiants  en  Sicile.  12.  Chants  de 
gloire,  chanson  en  l'honneur  d'Aristomène,  péan  en  l'honneur  de  Lysau- 
dre,  péan  de  Macedonios    en  l'honneur  d'Esculape,   chant  ithyphallique 
15  en  l'honneur  deDémétrius  Poliorcète.  13.  Les  chansons  qui  ont  été  perdues 
pour  nous.  Gonclusion  sur  l'importance  des  chansons  populaires    dans 
l'histoire  de  la  littérature  grecque.  ^  Jules  Martha,  Manuel  d'archéolocjie 
étrusque  et  romaine  [Erm.  Ferrero].  En  général  suffisant.  ^  La  marine  des 
Ptolémées  et  la  marine  des  Romains,  par  le  vice-amiral  Jurien  de  la  Gra- 
2[)  viÈRE  [Erm.  Ferrero].  Gompte  rendu  élogieux.  ^  H.  Ebeling,  SchulwiJr- 
terbuch  zu   Càsar  mit  hesonâerer   Bériicksichtigung    der    Pfirasaeologie, 
3  Aufl.  bearb.  von  A.  Draeger; — IgnazVRxMMER^  Schuhcor  terbuch  zu  Càsar  s 
commentarii  de  bello  gallico;  —  H.  Merguet,  Lexicon  zu  den  Schriften 
Càsars  imd  seiner  Fortsetzer,  Erste  Lief.;  —  R.  Menge  und  Sieg.  Preuss, 
25  Lexicon  Caesarianum,  Erste  Lief.;  —  Sieg.  Preuss,  VoUstàndiges  Lexicon 
zu  den  pseudo-câsarianischen  Schriftwerken  ;  —  H.  Meusel,  Lexicon  Cae- 
sarianum, fasc.  1;  —  Pietro  Petoello,  Lessico  dei  Commentari  di  Cesare 
ad  iiso  dei  Ginnasi  [Fel.  Ramorino].  Examen  détaillé  de  ces  travaux;  les 
plus  importants  sont  ceux  de  Merguet  et  de  Meusel  ;  le  seul  de  tous  ces 
30  lexiques  qui  soit  mauvais  est  celui  de  l'auteur  italien. 

^%  Fasc.  9-10.  Gontribution  critique  à  la  genèse  des  désinences  person- 
nelles [Pietro  Merlo].La  l'"^  partie  de  l'article  a  paru  dans  le  t.  12  <R.  des  R., 
9, 360,  43>,  sous  le  titre  «  Défense  de  la  théorie  de  l'agglutination  ». 
Suite.  —  b.  Gertaines  désinences  Verbales  primaires  du  pluriel  peuvent 
35  a^'oir  produit  le  suffixe  -as  du  nominatif  et  le  suffixe  -asvai  du  datif  ou  du 
locatif.  —  c.  Divergence  des  formes  -^izsôa  et  -fzso-ôa;  cette  dernière  forme 
serait  un  éolisme  ;  de  [lzt^ol  ou  -/jisQa  on  est  passé  à  -iiztBx,  -^jlzoQx.  —  d. 
Les  désinences  secondaires  ont  été  précédées  des  désinences  primaires.  — 
e.  Le  suffixe  instrumental,  -a  pour  le  singulier  vient  de  certaines  dési- 
40  nences  secondaires  du  moyen.  ^  Gontribution  à  Lucien  [Girol.  Bertolotto]. 
S'occupe  des  passages  suivants,  adMacrob.,  1,  7,  9;  Tim.,38.  1[ Études  sur 
Virgile  [Rem.  Sabbadini].  Examine  en  détail  les  deux  travaux  de  Em.  Bàh- 
rons,  Emendationes  Vergilianae  <cf.  R.  des  R.,  9,  107,  33 >  et  de  Hans 
Theodor  Pliiss,  rerf/î7  und  die  epische  Kunst,^  \ittorio  Pioggi,  La  Gemma  di 
45  Entiche  [GiacomoGortese].  Faille  plus  grand  honneur  àl'auteur  etàl'Italie. 
^  Le  biblioteche  nelV  antichità  dai  tempi  pi  à  remoti  alla  fine  delV  impero 
romano  d'Occidente,  ricerche  di  G.  Gastellani  [].  Intéressant;  quelques 
lacunes.  ^  Di  alcuni  scritli  recenti  che  concernono  la  storia  délia  letteratura 
greca  :  —  La  questione  délie  origini  nella  storia  délia  lirica  e  metrica  greca 
50  di  Luigi  Gerrato  ; — SuUa  morte  favolosa  di  Eschilo,  Sofocle,  Euripide,  Cra- 
tino,  Eupoli,  ricerche  di  E.  Piccolomini  ;  —  De  Musaeo  grammatico  scripsit 
Petrus  Gavazza  [Giuseppe  Millier] .  Éloges  des  deux  premiers  travaux;  l'ex- 
plication de  Gavazza  n'est  guère  acceptable.  ^  Lexicon  Caesarianum  con- 
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fecit  H.  Meusel,  fasc.  2  [Fel.  Rarnorino].  Grand  travail  ;  un  jugement  définitif 
nepourraôlre  portéque  lorsque  l'ouvrage  sera  terminé. ^^Fasc.  11-12.  Ob- 
servations sur  le  procès  de  Phryné  [Luigi  Cantarelli].  On  peut  affirmer  que 
Phryné  fut  accusée  d'impiété  non  pas  pour  le  seul  fait  d'avoir  conslilué  une 
société  religieuse  pour  le  culte  d'Isodaites,  mais  parce  qu'elle  se  servait  du  ^ 
culte  de  cette  divinité  pour  commettre  des  actions  honteuses,  impies  et 
criminelles.  ^  De  lilterata  atque  critica  Atlienaei  induslria  [JohannesSetti]. 
Citations  nombreuses  pour  faire  connaître  la  méthode  que  suit  Athénée 
dans  les  citations.  ^  Corrections  et  observations  au  premier  canticum  de 
l'Agamemnon  [Giuseppe  Fraccaroli].  Traite  des  passages  suivants  :  104-108,  *0 
12-2-124,  168-175,  176-178,  182-183,  184-20o,  215-216,  239.  ^  De  Diogenis 
Laertii  loco  quodam  restituendo  [Alex.  Chiappelli].  Par  une  môme  correc- 
tion, on  rectifie  deux  passages  de  Diogcne  Laërce;  il  faut  écrire,  II,  84: 
ïviot  ^è  xaî  SvxruZ-^yj  avrov  ^o-tv  ê;  yîyoayivai,  ot  5'  O'jS'  ô).w;  ypâ^at*  &>v  ctti 
rixvatTio;  xal  S'j^tzoâ-n};  o  'Po^toç.  II.  85  :  Karà  Bi  lurîuva  iv  Svjripu  îtzvj  avrôj  15 
(Tj-y/pâ^para  râ^e.  ^  Ad  Aeneidem,  7,  623  sqq.  [Antonius  Cima].  Il  faut 
placer  ces  vers  dans  l'ordre  suivant  :  623,  628,  624,  625,  629,  630,  631, 
626,  627,  632,  633.  «|  Encore  sur  le  passage  de  Cic.  :  De  Imp.  Pomp.,  18 
[Ant.  Cima].  Cf.  R.  d.  R.,  8,  328,  26  et  9,  361,  8;  Cima  défend  son  expli- 
cation, fil  Réponse  à  une  critique  de  laPhilologische  Wochenschrift  <R.  d.  20 
R.,  9,  148,  42  >,  à  propos  de  l'article  sur  l'Auctoritas  Patrum  publié  dans 
cette  revue  <R.  d.  R.,  9,  360,  19 >  [Diomède  Panlaleoni].  Maintient  ses 
conclusions  et  renvoie  au  second  volume  qui  va  bient«*)t  paraître,  de  sa 
Storia  civile  e  costituzionale  di  Homa.  ^  Aug.  Romizi,  Compendio  storico 
âella  letteratvra  latina  nd  usn  dei  licei  [Rem.  Sabbadini].  Du  mérite;  né-  25 
glige  trop  les  travaux  allemands.  ^  Heinrich  Oewneh,  Der  Lilerarische 
Charakti'f  des  Afjricola  von  Tacitus  [Rem.  Sabbadini].  Sans  prétention 
scientifique.  ^  Courte  notice  nécrologique  sur  Diom.  Panlaleoni. 

^1Î  Année  14,  fasc.  1-2.  La  biographie  de  Virgile  attribuée  au  grammai- 
rien Elius  Donat  [Luigi  Valmaggi].  Long  article  de  100  p.  Nous  possédons  3» 
une  biograpliie  de  Virgile  qui,  selon  l'opinion  commune,  a  été  compilée 
par  le  grammairien  Elius  Donat  sur  la  Me  de  Virgile,  insérée  par  Suétone 
dans  le  De  viris  illustribus;  mais  cette  biographie  ne  peut  être  de  Donat, 
ni  représenter  l'original  de  Suétone;  elle  vient  d'un  commentaires  anonyme 
sur  les  Bucoliques,  dont  la  source  principale  a  été  le  commentaire  perdu  33 
d'Elius  Donat  et,  peut-être  plus  proiiablement,  celui  de  Ser\ius.  Cette  bio- 
graphie,  la  plus  étendue  de  celles  que  possédait  l'antiquité,  eut  uiiegrantie 
fortune  au  moyen  âge;  elle  ne  tarda  pas  à  vivre  de  sa  vie  propre  après 
avoir«atliré  à  elle  celte  partie  du  commentaire  qui  contenait  la  préface  aux 
églogues  cl  qui  venait  immédiatement  après.  L'attribution  à  Donat  s'ex-  4u 
plique  par  la  grande  popularité  de  Donal  à  celle  épocju»'.  ^  Question  de 
variante  sur  un  iiassage  controversé  de  Pindare.  Olymp.,  I,  28  et  suiv. 
(Liiigi  Cerralo].  R«*jollc  la  correclion  de  Mezgcr,  qui  change  ^tiv  eu  ydht; 
et  met  un  point  après  /oyov.  ^  Vincenzo  do  Vit,  SuW  origine  det  lingunggio 
fp  Mfrio'.  DéfiMid   l'ori^'ine  surnalurcllo  du  langage.  ^  (iaclajio  Mahini,  43 
/-  ht'  dolinri  pubbiicaleper  cura  dcU'Aceademia  di  confercnzc 

trho  «In!   r   g.  R.  de  Rossi,  con  annotnzioni  del  d.   Enrico 
r.L  j:rm.  I  '       ••*«.  1Î  iMpidi.  hicrniCy  anforr  e  fnUli  iwl  munco 

I    le  e  lud  tri  uo,  per  Giaromo  Piin-noi;iuxi»K  [Erm.  KerroroJ. 

Utile.  ^  AdoljjhiiH  Lkiim\^:«,  />*•  verhorum  vnmjumUtrum  quac  a/iud  Sallus-  lo 
liitm  CfiiHdirm,  l.irium,  Tnriliiiit  leguntnr  rum  dahro  Âtruchirti  coinmen- 
tnliit    U'in.   Sabbadini].    Paraît   fait  avec  sioin,  le  latin  lainne  à  désirer. 
•    Wiil,     ,.   Ml  VII.     r,1t,r    lir   /Irnhm  hliÊini   itis  W'inlnnriitn    in   drr  nlttatci- 
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nischen  Poi'.<ie;  —  Francesco  Zambaldi,  Melrica  greca  e  lalina  [Rem.  Sabba- 
(linij.  Le  travail  de  Meyer  est  d'une  grande  valeur  scientifique  ;  le  livre  de 
Z.  est  clair  et  bien  conduit.  ^  Richard  Lcpsiiis.  Fin  Lebensbild  von  Georg 
Ebers  [Erm.  Ferrero].  Éloges.  ^  Gaetano  Quadri,  Annibal  Caro  e  Cesare 
5  Arici  nella  trarluzioiie  dell'  Enéide  [Rem.  Sabbadini].  Conteste  l'explication 
de  Tauteur.  ^^  Fasc.  3-4.  Observations  sur  l'état  j)résent  de  la  grammaire 
arienne  bislorique  et  préhistorique,  à  propos  d'un  livre  de  G.  Gurtius  [Pietro 
MerloJ.  Il  est  question  du  livre  '  Zur  Kritik  derneuestenSprachlorschung'  ; 
Merlo  traite  en  particulier  des  lois  phonétiques  et  conteste  quelques  expli- 

10  cations  de  la  nouvelle  école.  ^  Encore  un  mot  sur  Catulle  et  Guarino  de 
Vérone  [Rem.  Sabbadini].  Complète  la  démonstration  donnée  auparavant. 
Cf.  R.  d.  R.,  9,  362,  21.  ^  Paolo  Kleinecke,  De  penthemimere  et  eplithemi- 
mere  caesuris  a  Virgilio  usurpatis  [Rem.  Sabbadini].  Travail  de  mérite, 
qqs  points  contestables.   ^  Collezione  di  dassici  greci  e  latiîii  con  note 

15  ilaliane.  Ermanno  Loescher  [Plinio  Pratesi].  Très  favorable  à  l'entreprise, 
court  examen  des  livres  déjà  parus,  annonce  de  ceux  qui  sont  en  prépara- 
tion. ^  Le  Orazioni  Catilinarie  di  M.  Tullio  Cicérone,  commentate  da  Arturo 
Pasdera  [D.Riccoboni].  Éloges.  ^  4.C.  Cornelii  Taciti  Âgricola  et  Germania 

A.  C.  FiRMANio; — 2.  //  libro  decimo  délia  Instituzione  oratoria  di  M.  Fabio 
20  Quintiliano,  commentato  da  Dom.  Bassi;  —  3.  F.  Zambaldi,  Elementi  diPro- 

sodia  e  Melrica  latina; — 4.  L'Âpologia  di  Platone,  dichiarata  daEug.  Ferrai  ; 
—  RoMizi,  Nozioni  di  letteratura  greca,  ¥  ediz.;  —  6.  //  Trinummus  di 
Plauto,  pubb.  dallo  Zambaldi  ; — 7.  E.  Stampini,  Commento  metrico  a  19  liriche 
d'Orazio  :  — 8.  Corrado  Bock,  Prosodia  e  metrica  latina,  tradotta  daG.  Bonino 

25  [Carlo  Giambelli].  1°  Qqs  erreurs;  2°  observations  de  détail;  3"  bon; 
4°  beaucoup  d'éloges;  S**  mérite  son  succès;  6°  bon;  7°  seconde  édition 
encore  améliorée;  8^  qqs  fautes  d'impression.  ^  Carlo  Giussani,  Studi  di 
letteratura  romana  [Fel.  Ramorino].  Contient  cinq  études  sur  Catulle,  Vir- 

^    gile,  Sénèqne,  Tacite,  Fronton  et  Apulée  ;  bonne  exposition,  rien  de  neuf. 

30  ^  Le  odi  amatorie  di  Q.  Orazio  Flacco,  tradotte  da  Giovanni  Federzoni  [Vita- 
liano  Menghini].  A  généralement  réussi;  qqs  observations;  ^  Articles 
nécrologiques  sur  G.  Curtius,  Ludwig  Lange,  Raffaele  Garrucci,  Léon 
Renier-  ^^  Fasc.  5-7.  Sur  la  chronologie  et  l'authenticité  des  «  Macrobii  » 
attribués  à  Lucien.  Les  «  Macrobii  »  dans  les  mss.  de  Florence  [Girolano 

35  BertolottM[.  L'ouvrage  n'est  pas  de  Lucien,  il  a  dû  être  composé  entre  les 
années  44-33  apr.  J.-C,  ou  plus  exactement  entre  les  années  25-33;  l'au- 
teur n'a  pas  copié  Phlégon  de  Tralles  ;  nous  ne  savons  rien  de  ce  Quintillus 
auquel  l'ouvrage  est  dédié;  quant  à  l'auteur  lui-même,  nous  devons  nous 
tenir  sur  la  plus  grande  réserve;  tout  ce  que  nous  pouvons  affirmer  de 

40  lui,  c'est  qu'il  était  un  pauvre  grammairien  ;  son  ouvrage,  sans  mérite  litté- 
raire, a  quelque  valeur  historique.  Bertolotto  communique  ensuite  une 
collation  des  quatre  mss.  de  Florence,  trois  Laurentiani,  6,  13,  28  du  plut. 
57  et  le   n°  77  Conv.  Soppr.  ^  Aeschyli  Tragoediae,  éd.  Henricus  Weil;  — 

B.  Todt,   Beitrâge  zur  Kritik  der  Eumeniden  der  Aeschylos;  —  Ricardus 
45  Klotz,  Studia  Aeschylea;  — F.  W.  Newmann,  Commenta  on  the  text  ofAeschy- 

liis  [GiuseppeFraccaroli].  Grands  éloges  des  trois  premiers  ouvrages;  l'au- 
teur met  en  première  ligne  celui  de  Weil;  le  travail  de  Newmann  est 
arriéré.  1[  Di  alcime  recenti publicazioni per  l'insegnamento  délie  lingue  clas- 
siclie  [Luigi  Valmaggi].  Examen  de  divers  ouvrages,  entre  autres  :  Giov. 
50  Zenoni,  Nuoco  Manuale  teorico  pratico  di  morfologia  greca  ad  uso  dei  ginnasi; 
Giov.  Garino,  Grammatica  greca  ad  uso  dei  ginnasi  e  dei  lycei;  B.  Gerth  e 
MuELLER,  Grammatica  elementare  délia  lingua  greca;  les  travaux  de  Ley- 
nardi,  de  Heusell  et  G.  Miiller  sur  les  verbes  irréguliers  ;  les  grammaires 
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latines  de  G.  Vanicok,  de  Zambaldi;  les  principes  de  stilislique  latine  de 
Cima,  etc.  ^  M.  Tullii  Çiccronis  autobiographia.  Ex  Tullii  scriplis  collegit, 
prooeniio,  notis  illustravit  Salv.  Martixi  [Ant.  Cima].  Des  jujroments  trop 
peu  pondérés;  néglige  trop  Drumann  et  suit  trop  Boissier.  1;  //  Prologo  di 
A.  Periiio  Flacco  interpretato  dal  G.  P.  Clerici  [A.  C.].  Trop  long.  •]  Un  peu 
de  polémique  sur  l'origine  du  langage;  lettre  de  Vincenzo  de  Vit  à  Pietro 
Merlo  <  voir  plus  haut  >  et  réponse  de  ce  dernier.  Albert  Martin. 
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Rédacteur  qènèral  :  A. -M.  Dksroisseai  x. 

Mnemosyne.  Vol.  XllI.  ^.\u  i>  a  c.\.îi<n'Ui>  uiunianL-iiH-iii  qiio  les  ob- 
servations générales  ou  celles  qui  ont  trait  à  un  autre  auteur  que  celui  *•» 
qui   fait  le  sujet  de  l'article.  >  Pars  1.  Ad  Galenum  (suite)  [C.  G.  Cobet]. 
P.  I.  Un  passage  de  Galien  (t.  XI,  p.  301)  montre  «  privatis  jus  non  fuisse 
vehiculo  in  Urbe  uti  in  tantahominum  celebritate.  Krat  igitur  certus  locus 
ubi  de  curru  esset  descendendum  >>.  P.  3.  Détails  sur  la  mer  Morte  ;  sur  les 
grammairiens  qui  décrivent  des  plantes  qu'ils  n'ont  pas  vues,  même  en  20 
songe.   Ib.  :  «  Proverbium  est  cro^myô;  U  ^3t6).iov  et  xvSioviQTr,;  ix  StêÀcov.  » 
P.  4.  «  In  iibris  anliquioribus  eodem  compendio  scribilur  x£ya).ô  et  xiv«/aiov.  » 
Ib.  :  Passages  remarquables  sur  Lemnos.   P.  o.  Détails  sur  les  mines  de 
Chypre;   sur  la  chair  humaine   vendue  pour  de  la  chair  de  porc.  P.  6. 
Exemple  de  superstition  dans  Galien  (t.  XI,  p.  314j.  P.  7.  Les  poètes  grecs  25 
de  la  décadence  mêlent  à  la  langue  épique  des  formes  récentes,  et  emploient 
indifféremment,  par  exemple,  rrrjjixaet  rroaa;  explication  d'un  poème  obscur 
du  médecin  Philon  de  Tarse.  P.  8.  Pline  (II.  N.,  2;),  49)  a  imité  des  vers  de 
Démocrate,  cités  par  Galien  (t.  XIII,  p.  3'iO);  détails  sur  l'incendie  du  temple 
de  la  Paix.  P.  9.  Galien  est  chargé  de  guérir  des  gladiateurs  blessés  à  Per-  30 
game,  dans  les  jeux  que  donnaient  deux  fois  par  an   les  grands  prêtres 
d'Ksculaj)C.  P.  iO.  Nécessité  de  la  praticjue  en  anatomie.  P.  1 1.  Confusion 
des  lettres  ^  et  G,  e  et  o,  I  et  r,  P  et  I.  Démocrate  voulut  éviter  cet  incon- 
vénient en  écrivant  les  noinbres  en  toutes  lettres;  mais  les  copistes  do  son 
livre  remplacèrent  réTTao'/  par  A,  SUu  par  I,  etc.  P.  12.  Sur  les  jeux  troyens  ;  ^5 
crédulité  de  Galien.  P.  13.  Les  m.ss.  changeul  80u\enl  le  futur  en  présent 
dans  les  verbes  à  liquide.  P.  14.  Galien,  comme  Lucien,  raille  sans  cesse 
les  pseudo-philosophes.  •{  Ilerodotea  (suite)  [II.  van   Ilerwenlcn].  Sur  Ica 
livres  V  et  VI.  P.  17.  Chez  les  Attiques,  oi;  rv/itna  signifie  indilTéremmenl 
*  quam  celerrime'  cl  *  simulac';  Hérodote,  dans  ce  dernier  sons,  met  lou-  Au 
jours  un  mot  entre  ci;  et  -A/ynu.  P.  21.  Au  livre  2,  19,  il  faut  peut-être  lire, 
d'après  une  citation  de  Plu'tarque,  ^(Kf  AtCvi;;  au  lieu  de  hrA  A.  P.  22.   Dans 
Aristophane,  Nuées,  39Î»,  on  doit  probablcuicnt  écrire  iriWA<i>uit,  P.  23. 
Hérodote  dit  oLkit:*  rroulv^,  les  Attiquos,   rroutv  cxx>«9igtv.   il).  2,  127   écr.  : 
u'/nTri  <xr)>  i;  ix«t6v  rrô^ar;.   P.  27.  Cobcl  dit  avec  raison  que  la  fin  du  « 
V*  livre,  h  partir  «lu  rh.  109,  nous  estarrivéo  dans  un  excellent  étal  do  con- 
servation. H  V  a  fuMirtanl  quelques  passages  altérés.  P.  28.  HénMiulo  dit  tou- 
jours i'//''  -'u  et  ôty;iri/rrQ(,  jamais  'vffK^i'CfJ'^^y  iyyvr>Tw.  I.«' 
2,   121  «•  i.  Ib.    H   faut  écrire  rr«v*îi;,uc  cl  àun/ii,  d'après 
V    'M).  On  liouve  .nouvent,  chez  Hérodote  cl  chez  les  Allij|ueî«,  un  ; 
pr>  -nfMil  1.^  où   l'on  attendrait    l'aoriste,  quand   il  s'agit   d'un   fnti 
C'est  s.uH  doute  h  tort  que  (!obel  veut  rétablir  l'acirisle  dan  |)  de 
ces  jiass.iK«*H.  P.  31.   Il  faut  éerire    Xcordyrio:,  mais  II/jokôwct  i  cl 
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KaX;(i3(îovioi.  P.  37.  Correction  au  fr.  207  de  Pindare.  P.  38.  «  Apud  anliquos 
et  probos  scriptores  Siôn  semper  et  ubique  significat  «  propterea  quod  ». 
P.  41.  Les  éditions  d'Hérodote  fourmillent  d'intrusions  ineptes.  P.  42. 
L'auteur  retire  les  deux  corrections  proposées  dans  le  t.  XII,  sur  1,  24  et 
5  3,  C8  {sera  continué).  ^  Ad  Diodorum  Siculum  [H.  W.  v.  d.  M.].  Deux  cor- 
rections à 30,  Il  et31,8.^AdCiceFonispalimpsestos(suite)  [G.M.Francken]. 
Remarques  critiques  sur  le  De  Republica.  P.  43.  Dans  le  fragment  de  l'Iphi- 
génie  d'Ennius  (§30),  écr.  :'  antepedes  quod  nemo  spectat'.  P.  46.  Exemples 
de  mots  répétés  mal  à  propos  en  deux  endroits  différents  dans  les  mss.  P.  54. 

10  L'auteur  remarque  en  note  qu'une  correction  qu'il aproposéesurle§ 68  avait 
déjà  été  faite  parHeinrich,  et  ajoute  :«  BontB  emendationes  etiam  nolentibus 
nobissponte  in  animumrecurrunt.  »  ^AdDiodorumSiculum  [H.  W.  v.d.M.], 
28,  3,  écr.  ocko  Trspypa^vîç.^Observationes  criticae  in  Herodotum  [S.  A.  Naber]. 
P.  57.  Dans  Plutarque,  Quaest.  Graec,  45,  remplacer  zra.Lpo'j  par  o-Tparôv.  Ib. 

15  Plut.  Thésée,  33,  corriger  :  T:prjrrny.etv  liyovTtç,  et  dans  Strabon,  II,  p.  79,  syin 
liyziv.  P.  59.  «  Velimus  nolimus  interdum  analogiam  fidam  ducem  deserimus 
et  inviti  paremus  caeco  auctoritatis  imperio.  »  Nous  écrivons,  d'après  les 
mss.,  xpéo-o-wv  et  i^î^wv,  mais  0àar(rov,  à(7(Tov,  fzà)i>ov.  Selon  Stein,  les  Ioniens 
auraient  dit  éo-o-oOfxôat  mais  wo-wv.   A-t-il  raison?  «In  ea  certe  re  nihil 

20  attinet  codices  interrogare.  »  P.  60.  Dans  la  fable  ésopique  24  (éd.  iïalm) 
écrire  yr/joêXvjToç  au  lieu  de  Tr/joê^aaro;.  P.  63,  L'auteur  se  plaint  que  Stein 
ait  tenu  si  peu  de  compte  de  quelques-unes  des  conjectures  qu'il  a  publiées 
il  y  a  longtemps  et  qui  lui  paraissent  encore  certaines.  P.  68.  Lucien,  de 
Merc.  cond.;  l'auteur  a  jadis  corrigé  wôv  en  yiôv.  P.  79.  Explication  des 

25  jeux  appelés  lampadophories,  dont  on  ne  se  fait  généralement  pas  une  idée 
exacte.  ^  Monendum  de  Herodoti  editionis  meae  vol.  I  [H.  van  Herwerden]. 
Liste  de  corrections  de  Naber  que  l'auteur  a  par  inadvertance  données 
comme  siennes,  ou  qu'il  regrette  de  n'avoir  pas  connues  pour  en  faire 
usage  dans  son  édition.  ^  Ad  Lucianum   [K.  G.  P.  Schwartz].  Remarques 

30  critiques  sur  divers  opuscules  :  Somnium  s.  Vita,  Prometheus  es  in  verbis, 
Nigrimis,  luâicium  vocalium,  Timon,  Prometheus,  Dialogi  Deoriim,  Marini, 
Mortuorum,  Menippus,  CJiaron,  de  Sacrificiis.  P.  84.  Dans  Platon,  Rép., 
4,  422  E,  rétablir  SiSâ.'E^zt  au  lieu  de  SiSâ'^zroc.L.  Lucien  confond  souvent  §i.Sd(r/.Etv 
etStSârry.zrxQrxL,  mals  non  absolument.  Ainsi  Vit.  Aucti,  ch.  3.  ^t^à^st;  a  pris  la 

35  pbce  de  Stoi^n.  p.  85.  Dans  Amores,  16,  lire  :  hKpznéç.  P.  86.  Dans  des 
passages  innombrables,  stvj  et  stvat  sont  confondus,  ainsi  Plut.  Compar. 
Thesei  etRomuli,  vers  la  fin,  il  faut  substituer  w;  eOÔî  ys  et  zï-n  à  mçzozl  74  et 
sW.  Un  peu  plus  loin,  lire  ebpoLoi.;  pour  sùvotaç.  P.  91.  Plutarque  affectionne 
l'adjectif paviîato;.  {Sera  continué.)  ^  Ad  Diodorum  Siculum  [H.  W.  v.  d.  31.]. 

40  Sur  22,  16  et  29,  .14.  ^  Ad  Dionysii  Halicarnassensis  Antiquitatum  Roma- 
narum  librum  primum  [K.  G.  P.  Schwartz].  P.  112.  La  confusion  de  ol  odloi 
-oi  Tzolloi  est  fréquente.  P.    113.   Platon  Menex.  241  D,    retrancher    xat 

z^zldaocvztq. 

^^Pars  2.  Ad  Frontonem  [J.  J.Cornelissen].  Vingt  pages  de  conjectures. 

45  Tî  Herodotea  (suite)  [H.  van  Herwerden].  Sur  les  livres  V,  VI,  VII,  VIIÏ 
et  IX.  P.  136.  Lire  dans  Xénophon  Anab.,  7,  8,  21  :  zk  aÙTw  zzO^iiivoç.  P.  140. 
Retrancher  obSi-j  dans  4,  119  et  197.  P.  145.  «  f/ot  post  Indicativum  zïprjxM 
non  magis  H.  solet  omittere,  quam  addere  solet  Imperativo  et'^TÔffôw.  »  P.  151. 
«  Constanter  Herodotus  (et  sic  fere  Attici)  propter  verbi  (q.  e.  /Soïjôistv)  com- 

50  positionem  ex  /So/j  et  ôéw  (cf.  ^orMoç]  non  futuri  sed  praesentis  participium 
jungere  solet  cum  verbis  eundi  et  praesentiae.  »  P.  155.  Hérodote  semble 
avoir  toujours  dit  Ixlp^ïjva,  non  zyApSnax,  forme  très  employée  par  les  Grecs 
delà  décadence,  notamment  S.  Jean  Chrysostome.  P.  157.  Les  copistes  con- 
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fondent  très  souvent  ^îvîtv  et  fipw.  P.  161.  Hérodote  écrivait  probablement 
x).t9/iv5ti  plutôt  que  xXtv^voi.  P.  165.  «  Nulla  est  iu  libris  mss.  frequentior 
varietas  quam  a/).ot  'EÀ/oe;  pro 'E/)./;veç.  »  P.  168.  La  faute  contraire  est  très 
fréquente  aussi.  Ib.  :  II  ne  semble  pas  qu'il  faille  admettre  la  forme  x^ptra 
chez  Hérodote  ou  chez  d'autres  avant  l'Age  alexandrin.  A  la  fin  de  l'article,  n 
l'auteur  discute  qqs-unes  des  conjectures  proposées  par  Naber  <  voy.  plus 
haut>  sur  les  trois  premiers  livres,  et  en  propose  lui-même  de  nouvelles. 
^  Ad  Tibullum  [C.  M.  Francken].  A  propos  de  l'édition  de  Hiller,  qui,  sans 
rivaliser  avec  celle  de  Bàhrens,  est  l'œuvre  d'un  esprit  prudent  et  donne 
un  texte  de  Tibulle  tel  que  nous  le  transmettent  les  mss.,  sans  les  conjec-  m 
tures  et  remaniements  modernes,  à  l'usage  de  ceux  qui  veulent  en  connaître 
la  tradition.  Dans  ce  texte,  la  suite  des  idées  est  souvent  interrompue  par 
<les  interversions  difficiles  à  corriger.  Cependant  on  a  quelquefois  exagéré 
ce  désordre.  Chez  Tibulle  comme  chez  Properce,  deux  ou  trois  poèmes 
<lifl'érents  se  trouvent  souvent  réunis  sans  raison.  Conjectures  sur  divers  15 
passages.  P.  183.  Sur  trois  endroits  où  'que'  se  trouve  après  un  ë  bref 
dans  Tibulle,  contre  la  «Lex  Harantiana»  (cf.  Rev.  de  Phih)!.,  1880,  p.  25), 
<leux  ont  que  élidé;  l'autre  a  été  corrigé  par  Bàhrens.  P.  184.  «'Sicvilia' 
est  affeclio  ejus  qui  injuria  praeslare  se  reliquis  et  in  eos  multa  sibi  licere 
opinatur,  Franco-Gallorum  '  fierté'».  «[Ad  Taciti  Annal.,  12,  38  [J.  J.  C.].  20 
Clianger  '  nuntiis'  en  'ni  ocius'.  ^Disquisitiones  de  pronominum  persona- 
lium  formis  homericis  [J.  van  Leeuwcn  Jr.].  I.  De  pronominum  |<ersonaliiim 
numéro  singulari.  1.  De  pronominum  ^c,  «,  fc,  pioi,  toi,  foi  elisione.  La 
chute  de  l'accusatif  f«,  quand  l'c  en  est  élidé,  ou  la  méconnaissance  du  fait 
que  l'élision  de  01  est  ordinaire  dans  les  poèmes  homériques  au  datif  des  25 
pronoms  ont  occasionné  un  grand  nombre  de  remaniements  et  d'altérations, 
faciles  la  plupart  du  temps  à  corriger.  2.  De  genitivi  singuiaris  formis.  Les 
formes  contractes  fitj,  «v,  fcv,  ainsi  que  reO  de  rt;,  sont  à  éliminer  des 
poèmes  homériques.  Klles  se  trouvent  toujours  devant  une  voyelle  et  doi- 
vent être  renjplacées  par  des  formes  élidées  |x«'=/zio,  etc.  3.  De  dativi  sin-  31» 
gularis  formis.  L'antique  forme  rtiv,  restée  seulement  en  qucbiues  endroits, 
a  cédé  souvent  la  place  à  toi.  (Sera  continué.)  ^  L.  Apulci  Apologia  [J. 
van  der  Vliel].  Une  vingtaine  de  conjectures.  ^  Ad  Sophoclis  Antigonam 
[J.  J.  Hartman].  Correction  de  trois  passages. 

«1^  Pars  3.  Ad  Galcnum  (suite)  [C.  G.  Cobet].  P.  229.  Passage  dcGalien  sur  3^ 
les  tragédies  et  les  comédies  alliques  perdues  de  son  temps.  Galieu  déclare 
que  tous  les  ouvrages  attribués  à  Pythagore-sonlapocryphes.  P.  230.  Au  témoi- 
gnage de  Galicn,  les  Germains  ne  sont  pas  blonds,  mais  roux.  P.  232.  Cita- 
tion dcGalien  qui  s'indigne  contre  un  interprète d'Hi|)pocratc  ({ui  rélablis.snit 
(avec  raison)  la  négation  en  un  passage  altéré  dans  les  mss.  H».  Le  passage  40 
10,036  montre  Pantiquité  des  fautes  dans  les  mss.  P.  234.  Galien  so  plaint 
souvent  de  l'iticorrection  des  mss.  d'Hi])iM)rrate  et  des  remaniements  qu'on 
avait  fait  subir  h  ses  ouvrages.  Kxcmples.  P.  23C.  Ignoranro  des  médecins 
contemporains  de  Galieii;  détails  sur  le  pri>t  des  livres  ii  la  bibliothèque 
d'AlexaiKlri'v  !\237.  Les  noms  de  nombres   ordinaux  ou  cardinaux,  étaient  4:, 
indisi  t  désignés  dans  les  anciens  mss.  par  une  seule  lettre,  t  Ita- 

qu<>   Il  t  arbitril   in   singulis  locis  consiitucre  utrum  il;  au  it/m^to; 

scribcndum  sit,  et  rirroùa  an  riraproi  an  rcraoreuM.  »  P.  238.  (ialicn  professe 
l'opinion  qu'il  n'y  a  pas  à  discuter  sur  la  vraie  Icron  quand  le  sens  général 
n'est  pas  douteux.  Ses  erreurs  montrent  combien  ce  principe  est  Uange-  5^ 

*    P.  240.  Détails  sur  les  tt- -     ■•  les  vices  des  uiédcrins  du  temps  de 

I.  P.  2ii.  KxempleK  dr  lé  dos  médecins  envers  les  malades. 

I     ■,;.  "  ^!r.i[wmalici  graeci  -  trxtum    quod  vocamus  appcllant  r6  v^e;  aut 
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Tô  îSocfo;,  et  '  margines'  rà  iiércovra  aut  rà /^xsTwjria,  et  qiiod  '  in  tergo'  scriptum 
est  TÔ  xarà  vwtou  yzypa.y.ixévQv.  P.  244.  Exemples  de  conrusion  entre  Al<I>0ePAI 
et  AIA4>0P0I.  p.  246.  «Soient  sequiores  Graeculi  pro  verbis  desideralivis 
lalia  substiluere  ut  ytkaaTt'^Siç  ë;^w  pro  yelxtTîLu,  etc.  »  P.  249.  Galien  hésite 

îj  sur  le  choix  à  faire  entre  les  formes  irnlorzocTiSs;  et  Tmlo^ocrlSz;.  Cette  der- 
nière est  la  seule  correcte.  P.  250.  Galien  raille  constamment  la  iir^poloyLa. 
de  Prodicos.  Toutes  ces  moqueries  dérivent  d'un  passage  de  Platon.  P.  252. 
Exemples  de  la  sottise  des  grammairiens  qui  voulaient  corriger  le  texte 
d'Hippocrate.  Galien,  qui  les  bafoue,  n'était  pas  non  plus  très  perspicace. 

*0  II  donne  bien  des  règles  de  critique.  «  Praeclara  haec  quidem  sunt,  sed 
nullum  omnino  habent  usum,  èâv  n;  jxvj  z^ç  pîvx  xptrtxflv.  »  Exemples  de 
mauvaises  corrections.  P.  255.  «  Verissimum  est  etiam  antiquissimos 
codices  et  scriptoribus  prope  aequales  erroribus  etiam  turpioribus  non 
carere.  »  P.  257.  Exemple  d'omission  dans  une  citation  de  Thucydide.  ^  Ad 

*5  dialogum  de  oratoribus  [J.  J.  Gornelissen].  Cinq  pages  de  conjectures. 
^  Observationes  criticae  in  Flavium  Josephum  [S.  A.  Naber].  Josèphe,  trop 
loué  par  Scaliger,  Grotius  et  d'autres,  est  maintenant  justement  méprisé. 
Traître  à  sa  patrie  et  flatteur  des  Romains,  il  est  aussi  un  historien  négli- 
gent, porté  aux  exagérations  les  plus  ridicules  dans  le  récit  des  faits  dont 

20  il  a  été  témoin.  Pour  ce  qu'il  n'a  pas  vu  lui-même,  il  a  recourt  aux  meil- 
leures sources  :  Polybe,  Strabon, Nicolas  de  Damas,  etc.;  il  semble  avoir  eu  la 
même  source  que  Tacite  pour  l'histoire  des  empereurs,  mais  ses  jugements 
sont  variables  et  peu  nets.  Il  se  vante  à  tort  d'être  amoureux  de  la  vérité. 
Le  reste  de  l'article  est  consacré  à  montrer  que,  dans  un  passage  des  Anti- 

23  quités  judaïques,  18,  3,  3,  une  mention  assez  longue  de  Jésus-Christ  a  été 
retranchée  comme  outrageante  pour  la  religion  chrétienne  et  remplacée  par 
une  mention  plus  courte  suivie  de  l'histoire  du  chevalier  romain  Decius 
Mundus,  afin  de  compléter  le  nombre  de  stiques  indiqué  par  Josèphe  lui- 
même.  La  prolixité  de  Josèphe  est  expliquée  par  son  désir  de  gagner  de 

30  l'argent  grâce  à  la  vente  de  ses  livres.  (Sera  continué.)  ^  Epigraphica 
[H.  V.  H.].  Corrections  à  une  inscription  publiée  par  G.  Cousin  dans  le 
Bulletin  de  Correspondance  hellénique  <voy.  R.  des  R.,  188i,  340,  37  >. 
^  Ad  Ciceronis  palimpsestes  (suite)  [G.  M.  Francken].  Dans  le  palimpseste 
Vatican  de  la  République,  collationné  en  entier  par  du  Rieu,  en  partie  par 

35  Detlefsen  et  A.  Mau,  Gh.  Pfaff  a  voulu  distinguer  plusieurs  mains  de  cor- 
recteurs, mais  sans  grand  succès.  «Has...  manus  distinguere  insignis  est 
peritiae  palaeographicae,  exigui  usus.  »  Les  corrections  de  2«  main  sont 
toujours  dérivées  d'un  excellent  ms.  et  sont  supérieures  aux  leçons  de  1""^ 
main.  Notes  critiques  et  historiques  sur  les  livres  II,  III,  IV,  V,  et  sur  l'or- 

40  thographe  du  palimpseste.  P.  301.  Usage  de  Vàav-jSzTov  dans  Cicéron.  P.  309. 
«  Nullum  ex  Tullianis  operil3us  magis  Socratici  dialogi  formam  retulisse 
videtur  quam  de  Re  Publica.  »  ^  D3  Cassii  Dionis  libris  manuscriptis  [U. 
Ph.  Boissevain].  Article  complété  par  une  note  à  la  fin  de  la  i"-  partie 
(p.  456).  P.  312.  L'histoire  de  Dion  Cassius  a  plus  d'autorité  et  de  valeur 

*5  critique  qu'on  ne  l'a  dit  souvent.  Il  a  commis  des  erreurs,  mais  on  lui  en  a 
reproché  beaucoup  qu'il  faut  attribuer  aux  copistes.  Les  éditions  de  Dion 
n'ont  pas  encore  été  faites  d'après  un  bon  classement  de  mss.  L'auteur 
entreprend  ce  classement  et  fait  une  étude  détaillée  des  mss.  Outre  le  frag- 
ment en  onciale  du  Vaticanus  1288,  les  seuls  mss.  qui  soient  à  employer 

50  dans  la  constitution  du  texte  sont  :  le  Mediceus  A  (suppléé  pour  le  livre  36, 
ch.  3-19,  par  le  Parisinus  B  et  le  Vaticanus  A,  pour  les  livres  50-54  par  ce 
dernier  seul)  et  le  Venetus  A  (suppléé  par  le  Mediceus  B^  pour  une  partie 
du  livre  60).  Voici  le  stemma  établi  par  l'auteur  : 


M  e  d  i  c  e  u  s    A 
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Pa  ri  S  i  n  U  S   B 


VaticanusA     (  m  e  d  i  c  e  u  s    B  )  ^        •' i 

saieuittuî»    u/  Ksconalensis 

'  y  Tiirinensis 

Parisinus  A      \  Valicanus  B 

Venetus    X  J  Venelus  B 

Yesonlinus 


iO 


^^Pars  4.  Ad  Galenura  (suite)  [C.  G.CobelJ.P.  347.Galien  ne  donnait  pas 
toujours  de  litre  à  ses  li\res,  si  bien  qu'on  les  désignait  tantôt  par  un  nom, 
tantôt  par  un  autre.  P.  348.  Sur  les  lach\gra|)hes  opposés  aux  callij,'raphes 
au  temps  deGalien.  P.  349.  Querelles  deGalien  avec  les  alticistes.  ^Obser- 
vationes  criticae  in  Flavium  Josephum  (suite)  [S.  A.  Naber].   P.  352.  Des 
livres  apocrvpbes  circulaient  sous  le  nom  d'IIécatée  d'Abdère.  C'est  cet  ^^ 
Hécatée  qu'il  faut  reconnaître  dans  un  Hesliée,  d'ailleurs  inconnu,  cité  par 
Josèphe.  P.  35").  Imitations  d'Homère  dans  Josèphe.  P.  356.  «  Josephus  ubi 
aliorum  verba  rel'ert,  saepe  facit  transitum  ab  indirecla  oralione  in  direc- 
tam.»  P.  358.  «  Nulla  poena  apud  Josepbum  frequenlior  toO  Ç'îjvra  xaTootou- 
6rrj7u...  Nusquam  invenio  homines  H^ôjjzo^l  àv&rTflrjo&KrOat,  eliamsi  apud  José-  '  ' 
pbum  crucis  salis  freqnens  fiât  mentio.  »  P.  361.   L'emploi  de  oîuat  en 
parenthèse  est,  chez  Josèphe,  tantôt  fréquent,   tantôt  très  rare.  P.  362. 
Josèphe,  pour  éviter  l'hiatus,  emploie  ttoô;  au  lieu  de  et;.  P.  363.  f  Quam 
mulla  in  vetere  historia  enarranda  Josephus  7cpo7î:ri^cc*j>ùvJ7%To^  ne    dicam 
ïrcoTt^ïJTaro!  »  P.  369.  Dans  un  fragment  d'Eupolémos,  hislorion  de  peu  de  ^^ 
foi  (.Millier,  111,  p.  212),  écr.  :  BaSj).«uvtot;  et  etoïjxsvai.  P.  370.   «  Ivst  Josephi 
optiinus  codex  Lugd.  Batavus,  cujus  praestantissimas  Icclioncs  llavercam- 
pius  saepe  inconsulto  abjecit.  »  Ib.  :  Dans  Lucien,  Ane  52,  remplacer -^juv 
par  àrroXaOetv.  P.  371.  Josèphe  copie  souvent  Strabon  sans  le  nomnjcr.  P.  379, 
Haine  de  Josèphe  pour  Agrippa  le  Jeune.  P.  38i.  Erreurs  de  Josèphe  sur  la  ^ 
chronologie.  P.  386.  Josèphe  se  sert  de  plusieurs  sources  dilTérenles  et  quel- 
quefois très  précieuses.  Ib.  :  Le  peuple  romain  aimait  les  empereurs,  même 
les  mau\ais.  t  Si  Tacitus  vel  Dio  Cassius  de  plebc  homines  :*uis:Jenl,  longe 
aliam   illorum   temporum  hisloriam   haberemus.  »  P.  388.  Un  passage  Uc 
Josèphe  (Antiq.,  20,  9,  7)  peut  servir  h  interpréter  une  parabole  transnïise  ^^^ 
par  l'Hvangile  de  S.  .Matthieu  (20,  1-15).  ^  Disquisitiones  <lu  pronominum 
personalium  formis  Homericis  (suite)  (J.  van  Leeuwen  Jr.  .  II.  De  prono- 
minum personalium  numéro  duali.  i.  De  nominativi  et  accusativi  formis. 
Les  formes  ôppi,  Opf/c,  cyc,  que  l'on  regarde  comme  plurielles,  sont  les  formes 
du  duel.  Les  poèmes  homériques  emploient  aussi  v&*t,  ai^i,  surtout  comme  *** 
natifs  :  Ty<ut  est  douteux.  2.   De  genitivi   dativique  in   numcro  duali 
.  Ce»  formes  «ont  v&itv,  <t^îv  et  tr^tv.  III.  De  pronominum  personalium 
numéro  plurali.  1.  De  nominativi  formis.  Il  faut  rétablir  partout  les  formes 
nfu;  ou  âuyi;,  et  jvr;  oti  O/ui;.  2.  De  accusativi  pluralis  formis.  Ces  formes 
sont   h/v;  <"i  /  on  Ou^a;,  -rya;  et  r.uioiy  ûuist;,  ^yiotç  sans  svnizèsc.  *^ 

3.  DegeiieiiNJ  |.i  rmis.  Kormes  pleines  :  ij^euv,  vjiiitwv,  vyubiv;  formes 

abrégiM's  :  ç/t'^v,  v^<uv,  9^^v  on  c&iv  forme  une  seule  syllabe.  4.  De  dativi 
pluralis  formis.  Deux  séries  :  nutv  ou  â|uip(v),  Opuv  imi  Zin'/.  Tvtiv)  qui  s'éli- 
d«*nl  en  «u^\  Opfi',  vf  et,  aux  I""  cl  \*  pieds,  4»  formes  dac- 

»  li'onM  non  reconnues  jusqu'ici,  mais  dont  l'ex.  .  ...        .  ,it»bable,  avec  ^ 

^1  Ad  Lucianum  (suilc)  [K.  G.  P.  SrhworU).  Sur  Vitantm  Aurtio, 
iiM'iior,  CataptuM,  /Vn  Lnpnu  in  Sntiilniifh,  liermotimuM,  llcrodotwt, 
ZfUJri»,  llarmomdrn^  Snjlha.  P.  434.  Iséc,  XI,  43,  érr.  :  i^dX^rov  rrr/McxiT/t- 
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>îa;.  Dans  un  passage  célèbre  de  Xénophon,  Cyropédie  <  1,  3,  d7>,  lire 
errî  toOtw  au  lieu  de  èv  toOtw.  P.  433.  Parodies  d'Euripide  dans  Lucien, 
imitateur  d'Aristophane.  P.  449.  L'auteur  se  plaint  que  le  manque  de  livres 
l'ait  parfois  conduit  à  donner  comme  siennes  des  conjectures  déjà  publiées  : 
^  il  regrette  surtout  de  n'avoir  pu  consulter  lete  travaux  de  Mehier  et  de  J.  J. 
Hartman.  (Sera  continué.)  ^  Diodorus  Siculus  [H.  W.  v.  d.  M.J,  32,  26, 
écrire  :  ÙKiyjTM  Trapax^vj^w?,  sans  lacune.  ^  Ad  Dionysii  Halicarnassensis 
Antiquitatum  Romanarum  librum  primum  [K.  G.  P.  Schwartz].  P.  4o0.  Les 
copistes  insèrent  perpétuellement  xat  entre  deux  participes  dépendant  l'un 

10  de  l'autre.  ^  Sallustiana  [T.  P.  Postgate].  Sur  Jugurtha,  3,  i  cl  97,  a. 

A.  M.  D. 
Verslagen  en  Mededoelingen  der  Koninklijke  Académie  van 
Wetenschappen,   Afdeeling  Letterkunde.    Séance  du   14  septembre 
4883.  Sur  les  l'ers  de  cheval  trouvés  à  Nieuwersluis  [L.  A.  J.  W.  SloetJ. 

^^'  Vol.  II,  3,  p.  315-343,  avec  5  planches.  Ce  qui  regarde  l'antiquité  grecque 
et  romaine  se  trouve  p.  332  suiv.  :  Sloet,  après  avoir  examiné  tous  les 
textes  antiques  qui  semblent  avoir  rapport  au  ferrage  des  chevaux,  se 
range  du  côté  des  savants  qui  nient  que  les  Grecs  et  les  Romains  aient 
connu  ce  que  nous  entendons  par  «  fer  à  cheval  »,  et  proleste  contre  les 

20  assertions  de  quelques  directeurs  de  musées,  qui  attribuent  aux  fers  à 
cheval  de  leurs  collections  une  origine  romaine.  Les  fers  trouvés  à  Nieu- 
wersluis sont  de  provenance  germanique.  ^  Sur  l'assimilation  des  prépo- 
sitions dans  les  verbes  composés  latins  [G.  M.  Francken],  p.  344-376. 
L'auteur,  après  avoir  remarqué  que  l'orthographe  latine,  ayant  reçu  quelque 

23  fixité  dans  le  premier  siècle  de  notre  ère,  est  restée  à  peu  près  la  môme 
jusqu'au  temps  d'Hadrien,  consulte,  au  sujet  de  l'assimilation,  les  docu- 
ments épigraphiques  officiels  et  dédicatoires  du  Corpus  Inscription um  (VI, 
1,  1-4615),  en  écartant  toutefois,  parmi  les  derniers,  les  dédicaces  faites 
par  des  esclaves  ou  des  affranchis,  ainsi  que  les  inscriptions  barbares  en 

-^0  honneur  de  Mithras,  Jupiter  Dolichemus  et  Sol  invictus.  Il  étudie  au  même 
point  de  vue  le  Monumentum  Ancyranum  (éd.  Mommen)  et  les  Acta  Fra- 
Irum  arvalium  jusqu'à  Hadrien  (118),  p.  i-cl  (Henzen),  pour  comparer 
ensuite  le  résultat  de  cette  recherche  avec  les  doctrines  des  grammairiens 
Cornutus,Caesellius  Vindex,  Terentius  Scaurus,  VeliusLongus.  En  résumé, 

35  M.  Francken  arrive  à  cette  conclusion  (p.  369)  que  dans  les  deux  premiers 
siècles  jusqu'à  l'an  150  ap.  J.-C,  l'assimilation  est  la  règle,  sauf  celle  du 
d  avant  le  f;  que  cependant  avant  les  autres  semi-voyelles  on  constate 
une  tendance  pronancée  à  la  dissimilation  contre  les  préceptes  des  gram- 
mairiens; qu'après  cette  période  la  dissimilation  fait  des  progrès  et  finit 

^0  par  remporter  la  victoire;  c'est  ainsi  qu'elle  se  trouve  régulièrement  dans 
les  plus  anciens  manuscrits,  de  sorte  qu'en  général  la  dissimilation  paraît 
être  recommandable  pour  les  éditions  des  auteurs  latins.  Cela  n'oblige  du 
reste  nullement  les  personnes  qui  écrivent  aujourd'hui  le  latin  à  suivre 
cette  règle,  qui  est  en  désaccord  avec  I'î/sms  de  la  meilleure  période(vers  90 

^5  apr.  J.-C).  Pour  la  pratique,  Francken  est  d'avis  que  le  mieux  est  d'ob- 
server, comme  l'ont  fait  les  anciens  humanistes,  les  préceptes  de  Priscien, 
qui,  dans  ses  InstitutionesGrammaticae  (II,  p.  29-50,  vol.  H,  Keil),  a  exposé 
le  système  de  l'assimilation.  ^  Séance  du  9  novembre  1885.  Annotationes 
criticae  ad  Dionysi  'Pw^uaizîj;  àpxxioloytxç  libros  III  primes   [H.  van   Her- 

50  werden],  vol.  III,  1,  p.  67-91.  Ces  notes  ont  été  prises  sur  le  premier  volume 
de  la  nouvelle  édition  de  Denys  d'Halicarnasse  par  Jacoby  (Teubner).  Dans 
un  Addendum,  inséré  dans  la  troisième  livraison,  l'auteur  propose  y.6li;  au 
lieu  de  ôXw;  dans  le  passage  1 ,  64,  3.  H.  van  Herwerden. 
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SUÈDE  ET  NORVÈGE 

Rédacteur  général  :  Johan  Lidvig  Heiberg 
Bibliotheca  mathematica.  1884  (Appendice  bibliographique  aux  Âcta 
mathemalica,  p.  p.  G.  Enestroem).  Notice  sur  une  nouvelle  édition  de 
Diophante,  préparée  par  M.  P.  Tannery  [Enestroem].^  Notice  sur  les  ver-    ^ 
sions  latines  des  éléments  d'Eiiclidc,  pnl)iiées  en  Suède  [Enestroem]. 

Forhandlinger  i  Videnskabs-Selskabet  i  Christiania  Aar.  1884 
(Christiana  188o).  Sur  quelques  passages  de  Plotin  (en  latin)  [Monrad].  Re- 
marques critiques  et  exégétiques  sur  plusieurs  passages  des  Ennéades  de 
Plotin,  qu'il  faut  considérer  comme  un  précurseur  de  la  dialectique  spécu-  ^^ 
lative  moderne. 

Theologisk  Tidsskrift  for  den  evangelisk-lutherske  Kirke  i 
Norge.  Nouvelle  série,  t.  X,  188o,  3«  livr.  Fragments  de  la  plus  ancienne 
traduction  latine  de  la  Bible  [Belsheim].  Fragments  des  livres  de  Samuel 
et  des  Rois  publiés  d'après  un  palimpseste  viennois  provenant  de  Bobbio.  ^^' 

J.  L.  Heiberg. 
SUISSE 

Rédacteur  général  :  Jtlbs  Nicole 

Anzeiger  fur    Schweizerische    Alterthumskunde.   Zurich,   1884. 
Résultat  des  travaux  exécutés  récemment  i)rès  de  Marligny  dans  le  Valais  '<iO 
(deux  articles)  [Ritz].  Des  fouilles  commencées  le  long  d'un  grand  mur  ro- 
main de  forme  elliptique,  à  l'endroit  dit  le  Vivier,  ont  prouvé  qu'il  n'y 
avait  pas  là  un  vivier,  comme   on   croyait,   mais   un  amphithéAtre.  Aux 
-Morasses,  on  a  exhumé  un  vaste  bâtiment  divisé  en  deux  parties  inégales 
par  un  mur  épais  et  présentant  une  abside  sur  sa  faceO.  Ritz  décrit  divers  ^5 
objets  de  provenance  romaine  trouvés  dans  ce  bûtiment.  ^  Antiquités  ro- 
maines à  BAle-Augst  [Burckhardt-Biedermann]  1.  Le  30  janvier  1884  on  a 
trouvé  près  des  ruines  du  théâtre  de  Basilia-Augusta,  un  vase  de  bronze 
intact  contenant  environ  1,000  pièces  de  monnaie   romaine  dont   100  ont 
déjà  disparu.  Sur  TiOO  (}ui  ont  été  examinées,  4r>6  sont  à  l'effigie  de  Postu-  30 
mus,  les  autres  à  celles  de  Valérien,  de  Gallien  et  de  Salonine.  C'est  en 
276  que  ces  monnaies  ont  été  enfouies;  on  constate  un  très  grand  nombre 
de  dépôts  analogues  faits  vers  celte  époque  en  Gaule.  Près  de  l'endroit  où 
l'on  a  découvert  le  vase  de  bronze  s'élèvent  encore  les  restes  d'un  vallum 
romain.  2.  Note  sur  d'autres  anti(|uités  exhumées  (BAle-Augusl).  Note  sur  3:. 
les    antiquités    romaines   de   Petinesca,   à    mi-chemin    entre   Soleure   cl 
Avenche  [K.  Schmidt].^  Les  Sequani  et  les  Rhocti  en  Suisse  [Gisij.  Montre 
en  s'appuyant  sur  des  textes  d'auteurs  anciens,  qu'à  une  cerlaine  époque 
le  domaine  des  Sequani  s'étendait  bien  au  delà  du  Jura,  sur  une  partie  de 
la  Suisse  actuelle,  et  que  celui  des  Rhoeli  comprenait  la  vallée  du  Rhôuc,  4u 
une  partie  de  celle  du  Léman  cl  allait  à  l'O.  jusqu'au  pays  de  Nantua. 

•I^  1885.  Découvertes  dans  le  Valais.  Fouilles  à  .Marligny  [Ritz].  1.  L'exhu- 
mation du  /  '  'liment  des  Mornsses  a  été  poursuivie.  On  a  exploré  la 
partie  nnril  de  la  partie  sud  par  un  mur  épais,  forntant  8  saillies 
p  irch.  D.m.s  chacun  des  intervalles  ou  retraits  correspondant  à  45 
<••  .on  a  Iroiné  nti  squelette  humain. Des  escaliers  font  rommuni- 
quer  eut»»'  elles  li-s  N  et  S.  aux  deux  extrémités  du  niur.S«iUH 
l'escalier  de  ro.  \n^  m  avec  les  mlonnos  qui  en  soutcnnicnt 
le  plaffind,  et  quebjn  i  i  ,  m  !.  m  In!.  I  !:  !.  iir.  Sur  le  sol  de 
rhyporauHlum,  des  ih'-iump  <  .i  |<;ii/i-  tl<'  t."iisl.iii<'' -  t  <i<>  OoimtAntin,  une  !iO 
chaînette  «l'argenl,  etc.,  objets  lombes  de  l'élnKe  supérieur.  PnrnlIMemcnl 
au  gros  mur  de  séparation  décrit  plut  haut  courent  une  conduite  d'eau  et 
un  mur  étroit  coupé  par  une  abside.  Description  dei  objets  trouvés  dan* 
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l'abside  et  sur  différents  points  de  la  partie  nord.  2.  Note  sur  des  tombes 
romaines  nouvellement  découvertf^s  à  Sensina,  à  Saillon,  à  Saint-Léonard, 
à  Ghamason  et  à  Plaltay  près  Sion.^  Pierre  appartenant  à  un  autel  romain. 
[Schneider].  Trouvée  près  de  Wetzikon  (canton  de  Zurich).  Cette  pierre  a 
5  une  inscription  que  Schneider  essaye  de  lire,  en  s'aidant  d'une  communi- 
cation de  Th.  Mommsen.  Jules  Nicole. 
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Bédadeur  général  :  C.  E.  Ruelle 


'O    EN    KnNSTANTINOYnOAEI    'EAAHNIK02     «ï>IA0A0riK02    SYAAOrOS. 

2Û77/)ap^a  TTspto^tzov.  1881-8"2  (publié  en  1885).  Études  sur  Homère  [M.  Para- 
nikas].  La  morale  dans  Homère.  C'est  dans  les  actions  et  les  paroles  des 
héros  qu'il  faut  chercher  la  morale  d'Homère,  et  notamment  dans  la  ma- 

13  nière  dont  ils  se  comportaient  à  l'égard  des  dieux,  de  leurs  proches  et  des 
étrangers.  On  les  voit  toujours  honorer  les  dieux,  les  prendre  à  témoin, 
leur  offrir  des  sacrifices,  vénérer  les  prêtres.  Ils  donnent  l'exemple  de  la 
piété  filiale.  Ils  pratiquent  la  monogamie.  Ils  affectionnent  leurs  frères  et 
leurs  hôtes,  respectent  les  vieillards,  les  maîtres  qui  les  ont  instruits.  Ils 

20  ont  des  égards  pour  les  pauvres,  les  suppliants,  traitent  les  esclaves  comme 
leurs  enfants,  rendent  les  derniers  devoirs  aux  défunts.  Ils  sont  bons  pa- 
triotes, généreux,  ennemis  du  vol  et  du  brigandage.  —  Pour  la  4^  fois, 
l'auteur  examine  la  question  de  la  topographie  de  l'Iliade.  II  a  pu  vérifier 
l'exactitude  des  dernières  conclusions  de  Schliemann.  Quelques  réserves. 

23  Même  recueil.  Appendice  archéologique.  Inscriptions  inédites  de  By- 
zance  [C.  G.  Curtis  et  S.  Aristarchis].  5  pi.,  iSl  inscriptions  grecques. 
^  Autre  appendice  (Bibliothèque  mavrogordatienne)  [A.  Papadopoulos 
Keramevs].  Catalogue  général  des  mss.  grecs  trouvés  dans  les  bibliothèques 
d'Orient  (suite  de  l'appendice  correspondant  du  tome  15).  N"'  28  à  36, 

30  textes  théologiques;  n"^  37,  38,  66,  zbocyyzlKxrdpio-j  avec  musique;  n»'  39  à 
57,  textes  théolog.;  n"  58,  Physique  d'Aristote,  livres  4,  2,  3,  4,  5  inachevé, 
avec  scholies  en  grec  et  en  latin  ;  n"^  59  à  71,  textes  théolol.;  n^l^,  Lettres 
de  Synésius,  n°'  73  à  101,  textes  théolog.;  n'»  102,  Galéomyomachie,  vers 
dorés  dits  de  Pythagore;  n^  103,  textes  théologiques. 

33  Même  recueil.  Autre  appendice  (na).ato7^a^r/.6v  Sslriov]  [A.  Papadopoulos 
Keramevs].  Rapport  sommaire  sur  les  recherches  paléograph.  faites  à 
Constantinople  et  dans  le  Pont  en  vue  de  la  Bibliothèque  mavrogordatienne, 
notamment  sur  3  mss.  théologiques  conservés  à  l'école  commerciale  de 
Chalki,  et  sur  d'autres  mss.  trouvés  à  Trébizonde.   ^  Lettres  inédites  de 

-iO  l'empereur  Julien  publiées  avec  des  prolégomènes  et  des  notes  critiques 
[A.  Papadopoulos  Keramevs].  Ces  lettres,  au  nombre  de  6,  se  trouvent  parmi 
celles  qui  ont  été  mises  au  jour  dans  un  ms.  (cod.  x)  du  milieu  du  14*  s., 
qui  provient  du  monastère  de  la  Vierge-Mère,  à  Chalki,  où  siège  aujour- 
d'hui l'écob  commerciale  hellénique,   n°  157.   Description  détaillée  de  ce 

*3  ms.  Les  lettres  inédites  de  Julien  sont  adressées  :1.  à  un  homonyme  de 
l'empereur;  2.  à  Théodora;  3.  à  l'archiprêtre  Théodore;  4.  à  Priscus;  5.  à 
Maximin;  6.  lettre  sans  adresse.  *[|  Restes  (Xst^/ava)  d'une  édition  tronquée 
des  écrits  de  Julien.  Additions  et  variantes  recueillies  dans  le  ms.  de 
Chalki.  ^  Lettres  de  Libanius,   fables  d'Ésope  et  lettres  autographes  de 

^^  Nicolas  Gabasilas  [A.  Papadopoulos  Keramevs].  Examen  comparé  des  lettres 
de  Libanius  et  des  fables  d'Ésope,  d'après  les  éditions  et  divers  mss.  non 
encore  consultés.  Ruelle. 
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26.   483,34.    486,16.40.    188,3.    494,29. 

495,4.    209,42.    217,7.    230,24.    236,6. 

247,35.261,23.   262,3.  291,12.   326,52. 

337,20  sq.  Voy.  Bijoux,  Miroirs,  Mo- 
saïques, Peintures,  Polychromie,  Po- 
teries, Sculptures,  Vases. 
Artémidore  -^48,50. 

artistes  359,40.  Voy.  Lysippe,  Praxitèle. 
ASTRONOMIE  104,1.  Voy.  Cosmographie. 
Athènè  5,45.  49,47.  148,10.  174,13. 
Athénée  135,45.  151,52.  371,7. 
Athènes  36,28.  38,48.  162,47.  175,8.  188, 

32.    215,49.    246,39.     253,40.    330,48. 

331,40. 
Attique  48,9.  156,27. 
Auguste    33,43.    54,11.    137,43.    159,11. 

199,43.  232,53.  248,17,  322,33.  350,30. 
Aulu  Gelle  32,39.  41,22.  124,48.  152,15. 

475,50,  490,22. 
Aurelius  Victor  33,21.  489,5. 
Ausone  40,36.  425,27.  463,4.  346,43. 
autels  380,3. 

Autolycus  44,20.  145,7.  220,9. 
Avitus  de  Vienne  138,45.  211,30. 


Bathyklès  227,31. 

Beda  102,53.  238,15. 

BIBLE  41,44.  61,41.  138,14.  144,44.   194, 

21.  232,9.  251,15.  305,43.  377,35.  Voy. 

Latin  biblique. 
BIBLIOGRAPHIE  33,20.  37,9.  38,38. 138, 

48.  441,27.  145,23.  211,39. 
bibliothèques    445,51.     146,43.    164,28. 

470,9.    172,47.    188,19.    216,33.  228,9. 


232,40.  233,46.  246,34.  247,49.  260, 
33  sq.  264,25.  291,28.  295,29.  306,35. 
365,44.  366,38.  370,46.  380,26.35. 

bijoux  266,4. 279,23. 293,39.  Voy.  Camées. 

Bion  334,44. 

Boèce  402,43.  125,47.  340,3. 

BOTANIQUE  373,20. 

briquets  209,53. 

Britannia  53,4. 


cadran  364,24. 

CALENDRIER  450,5.  452,38.  244,24. 

Calpurnius  39,30.  490,49.239,47,337,43. 

Calvus  256  22 

camées  3,48.  4,45.  56,28.  290,49.  303,26. 

camps  5,6.  433,43.  218,43. 

Caper  20,21. 

Capitolin  20,14. 

Cassiodore  364,35. 

Cassius  Félix  425,20. 

Catilina  453,30.  464,40. 

Caton  40,27. 

—  le  philosophe  44,33. 

Catulle  34,37.32,29.  33,40.  50,54,  443,26. 

453,43.36.39.    458,27.     485,4.    494,52. 

497,46.  209,45.  248,34.  220,40.  328,18. 

336,40.50.  343,24.  350,47.  372,10. 
celtique  (langue  et  histoire)  494,48. 
centurions  475,14. 
CERAMIQUE  442,41.  488,46.262,25.  306, 

15.  Voy.  Lécythes,  Potiers,  Vases. 
César  34,40.  33,42.  38,4.  39,47.  67,52  sq. 

410,48.    440,49.  446,5.20.  449,14.  457, 

36.    159,47.    166,27.     170,43.    179,27. 

484,23.  486,33.  203,53.  210,45.  370,27. 

—  B.  GaL  28,20.  29,53.  32,1.44.  55,16. 

135,4.   166,12.  168,13,  182,19.  190,49. 

191,22.  492,36.  200,29.  215,36.  221,40. 

235,22.  245,41.  334,40.—  B.  Civ.  182, 

10.  199,11.  219,39.  —  B.  Alex.  38,14. 
Charon  6,37. 

—  de  Lampsaque  197,35. 
chiffres  259,29. 
CHIRURGIE  107,51. 
CHRISTIANISME  183,29.  195,50.  213,50. 

236,11.  239,29.  246,10.  278,21.  285,36, 

314,22.  Voy.  Persécutions. 
Christus  patiens  167.3. 
CHRONOLOGIE   39,2.  42,23.  50,12.  439, 

24.  444,47.  445,9.  451,34.  458,46.  475, 

36.  493,20.  201.30.  220,24.  224,12.  233, 

17.  236,30.  352^10.  Voy.  Fastes. 
Chrysippe  57,48. 
Cicéron    40,40.   124,28.    461,26.    172,13. 

488,41.  249,30.44.  327,42.  373,2.  374,6. 

376  33. 

—  Rheior.  439,49.  148,27.  462,41.  475,6. 
498,45.  208,47.  —  Ad  Her.  149,10.  — 
de  OmM 74, 44. 201,42.  202,18.  214,48. 
216,1.38.  —  Brut.  200,52.  —  Orator, 
28,25.  29,25.  160,44.  166,9.  199,2.  201, 
40.  203,9.30.  327,5.  329,11.  —  Top. 
310,3.  —  Part.  or.  198,11. 

—  Orationes  214,6.  —  Rose.  Am.  29,47. 
39,38.  210,10.  238,22.  —  Caecil.  28,48. 
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—  Verr.  9,o3.  4t,40.  46,40.  468,10. 
491,12.87.  !217,o.  313,20.  317,3-2.  — 
Imp.  Cn.  Pomp.  29,50.  167,33.  190,i7. 
217,22.  371.18.  —  Cluent.  175,49.  — 
Catil.  171,49.  177.8.  187,28.  189,41. 
372.18.  —  Mur.  150,26.  194,38.  — 
SuU.  164,30.  194,40.  —  Arch.  185,46. 
238,47.  326,30.  —  Dom.  16,10.  —  Pis. 
317,16.  —  MiL  169,45.  —  Marcel. 
203,28. 

—  Epist.  92,45  sq.  135,24.  179,45.  190,3. 
21.203.19.  217,13.  220,32.  337,10.— 
Famil.  208.6.  213.13.  229,10.  :«6, 42.— 
Att.  3;î(),10.  337,1.  —  Brut.  150,2i. 
151,36.  200,4. 

—  Philos.  160,46.  477,4.  493,50.  —  Rep. 
iO.8.  —  Parad.  238,48.  —  Aead. 
36,50.  252,2:5.  328,23.  —  Tusc.  191,23. 

—  iV«f.  165,15.  186,50.  —  Se».  49,6. 
453,16.  16i.10.23i,31.—  Amie.  162,16. 
472,36.  187,27.  217,23.—  Divin.  201,6. 
2:^,46.  —  Fat.  255,15.  —  Of[.  175,28. 
222,4. 

—  Aratea  234,5. 

cimoiit'ies  271,40.  Voy.  Nécropoles,  Sé- 
pultures. 

civilisalion  38.19.  61,52. 

ClamJien  342,32. 

Cologne  55,41. 

Coluinellc  110,27.  111,27. 

coniicps  217,49. 

«oiniques  tjrecs  36,18.  142,45.  216,6.252, 
12.  350,46. 

COMMERCE  321,5. 

Commodien  425,47.  460,3i.   184,11.^31, 

22. 
Conca  365,41. 

Consohtiu  ad  Liviam  234,1. 
(X)nsuntin  174, i6. 
Corippe  18,42.  175,26. 
Cornifl.ius  121,28.  162,41. 
(X)SM(m;U.VI'H1K   U7,42.  181,2.  187,20. 

"'"  SI. 

.    7,1.   35,12.  62,1.  156,32.  176,3. 


-  13. 

.      '         ■..il!. 

171.18 
s.  Mv- 

!73,42.  177. 

,10. 

1 7.44. 

1  .»;  •>.)    K.'.  \) 

I). 


.«.    177,20.     l»7,l>.2ù.   mi.47. 


292,40.  —  Coron.  465,44.  —  OiitnUi. 
233,17.  235,15. 

—  (Schol.)  155,36. 

Denys  d'Halicarnasse  54,9.  90,39.374,40. 
378,7.49. 

—  le  Périégète  76,43. 

—  le  Thrace  152.50.  459,27.  182,15.  251, 
49. 

DIALECTES  GRECS  25,50.  34,28.  41,27.  50,48. 
438,24.   145,43.    159,20.   162,44.  163,5. 

171.23.  180,9.  186,46.  191,46.  494,9. 
196,34.  212,6.  215,15.  292,5.  316,16. 
317,36.  Voy.  Eolisme. 

Dioclélien  263,11.  352,28. 

Diodore  42,9.  90,32.  374,5.12.39.  378,6. 

Diogene  Laërce  336,39.  371,11. 

Diogène  (Pseudo)  57,16. 

Dion  Cassius  35,53.  90,23.  160,19.  483,9. 

197.24.  200,29.  376,42. 

Diophante  40,49,  102,34.  491,35.  329,48. 

Diosroride  205,16. 

diplômes  militaires  245,8. 

Domninos  317,2. 

Donat  371, 2<). 

Dosithée  161,1. 

DUAME    138,20.     151,18.    178,39.   181,29. 

215,1. 
DROIT  GREC  34,26.  137,47.  447,33.  469, 

46.  170,52.  174,30.182,4.183,14.214,3. 

220,i7  .sq.  295,i3.  Voy.  Gorlync. 
DROIT  RO.M.VI.N   35,17.   37,32.44.44,49. 

45,24.42.  55,33.    141,50.   1i4.i.  145,36. 

156,40.  173,49.    177,38.   179,2.    181,38. 

188,1.12.    189,13.    194,19.    220,47    sq. 

262,23.  295,51.  306,25.  307,11.  349,30. 

365,29.  371,21. 


ECONOMIK  I»OLITIUrE  45.37.  256,49. 
341,7.  Voy.  Hiiquets,  Civilisalion, 
Commerce,  Esclavage,  Finances,  Im- 
pôts, iMélallurgie. 

KcniTtRK  215,30. 

Egypte  39.45.  175,38.  176,41.  184,32.  48t>, 
26.  190,11.  191,26.  41>2,30.  222,2. 
30i,47.  345,15.  325,:tô.  327,7.  328,38. 
;;:u».:v.). 

;(k3,3. 

I  101,3. 

'iz  31,2:1. 

•  en  89.32. 

Kui.iu..  •jo,2i.  142.7.  2u..,-j:  •.'.;•.. is.  ;ii<., 
40.47.  3n.29.;w. 

y.  ..      I  .   ..,.  .... 

i  Jltl.-i'.». 

;KrDi:K4,12.8,42.a3.51. 

.iM.u.   ..  •  •    "  •  '■•  "    •'■:«. 

4<l.4i.    i  K- 

U-i.43.  Il   .-       -     .  !'• 

187,14.  it»u,;i6.i9a,aî.  !»«,-       ' 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  EEVUES. 


i.  206, 1.  207,40.  227,2k  233,10.  249,1. 

24.  2o0,45.  2ol,4o.  253,26.  2o4,50.  266, 

21.   268,35.  284,38.   285,27.47.   294,48. 

295,48.  325,31.  326,41.  330,25.  337-341 

nass.  351,22  sq.  376,30.   380,25.  Voy. 

ôortyne. 
EPIGRAPHE  LATINE  37,46.  38,32.  55,49. 

412,20.  445,40.   455,14.  483,46.  489,44. 

227,28.60.  230,30.  232,47.  242,47.  244, 

20.35.   254,45.  256,35.  262,24.  263,40. 

264-269  pass.  270-273  pass.    274,5  sq. 

307,3.  349,40  sq.  326,2.  327,20.  328,9. 

335,25.    349,3.    365,45.    374,46.    Voy. 

Graffiti,  Métriques  (inscriptions),  Mil- 

liaires. 
épiques  grecs  75,49.  453,26. 
Eratosthène  403,47.  216,44. 
Eris  446,49. 
ERUDITION  (HISTOIRE   DE    L')  34,3. 

35,26.  53,36.53.  422,48.  429,45  sq.  437, 

37.    439,32   444,37.    443,5.52.    467,50. 

468,36.  477,30.  483,48.  484,3.  485,35. 

486,47.    490,29.    492,47.    495,8.    209,5. 

246,25.  247,46.24.  228,47.  240,20.  243, 

52.  248,39.  260,7.30.    262,48.    264,40. 

340,38.   346,4.  320,21,  327,26.  328,32. 

334,50.  342,30.  365,23.  374,28.  372,3.32. 

Voy.  Bibliographie,  Universités. 
Eschyle  35,46.  36,34.  37,46.  48,37.79,44 

sq.    442,45.30.    451,8.    458,43.   464,46. 

462,5.30.    472,7.    473,2.  477,35.  478,24. 

480,35.   482.8.22.   484,46.    487,44.  208, 

46.  244,42.  247,47.  326,9.  342,7.  372,43. 

—  Agam.  457,41.  374,9.  —  Choeph. 
476,9.  484,48.  326,27.  334,42.  —  Eum. 
470,23.  496,46.  336,20.  --  Pers.  243,3. 

—  Prom.  452,32.  248,36.  —  Sept.  497, 
26.  —  Suppi.  249,23. 

esclavage  473,39. 
Esculape  364,34. 
Esope  346,5.  374,20.  380,48. 

ESTHÉTIQUE  220,34. 

étain  482,34.  305,48. 

Etienne  de  Byzance  403,50.  444,7. 

ETHNOGRAPHIE    26,54.  39,37.  45,9.22. 

53,49.    62,45.     444,24.    470,34.    494,4. 

244,46  sq.  245,44.  247,6. 
Etrurie  439,32. 
Etrusques  364,40. 
ÉTRUSQUE  (langue)  26,26.  35,25.  462,23. 

465,6.    484,4.    485,28.  493,44.    207,23. 

242,45. 
Etymologicum  magnum  436,24. 
ÉTYMOLOGiEs  4,39.    34,54.    34,3.    465,50. 

476,20.  487,38.  235,49.  242,49.  248,45. 

254.52.  329,20.  349,45. 

Euclide  56,43.  404,25  sq.  445,34.  455,26. 

494,42.  499,5.  202,47.  220,8. 
Eudème  401,20. 
Eupolémos  377,25. 
Euripide   83,40   sq.    438,36.  237,44.   — 

Eled.  436,50.  —  Hipp.  473,30.  —  Ion 

454.53.  458,24.468,8.  247,49.34.336,39. 

—  Iph.  Taur.  28,33.  465,34.  494,28. 
249,4.26.  —  Orest.  447,2.  —  Phaet. 
492,35.  —  Phoen.  34,49.  484,50.  — 
Proies.  47,6.  —  Siippl.  480,36.  — Fma. 
54,2. 


Eusèbe  36,34.  90,45.  460,24.  485,48. 
Eutrope    442,46.    460,44.   499,4.    222,5 
236,53. 


fastes  56,25.  444,33.  472,46.  204,44. 

fer  44,40. 

ferrage  378,4. 

Festus  44,33. 

—  (breviarium)  42,20. 

finances  449,22.  205,53.  233.23. 

Firmicus    Maternus     404,5.'     444.33.37. 

425,40. 
Florus  65,8.  453,7.  497,49.  204,48.  246,24. 
flottes  348,35. 

fortifications  299,30.  364,44. 
Fortunat  444,37.  343,26.32. 
Fronton  374,44. 
FUNÉRAILLES  254,44.  366,24. 
fusil  35,40. 


Gaius  35,7. 

Galien    406,48.    439,2.    484,40.    204,46. 

206,50.  324,22.  373,46.  375,33.  377,40. 
Gaule  44,35.  62,29.  477,42. 
Gerainus  451,22. 
GEOGRAPHIE    39,22.    38,36.50.    40,44. 

52-55    pass.    64,47.   440,9.49.    444,52. 

447,22.   465,48,    458,44.  464,3.36.  472, 

49.   480,25.   485,40.52.  487,48.  489,40. 

492,44.    495,43.  209,4.  220,29.38.  227, 

44.  234,34.239,39.  244,39.  244,44.  245, 
38.  262,45.  309,48.  328,47.  330,9.  339, 

45.  379,37. 
Geoponica  462,20. 

glossaires  206,23.  242,34.  245,33.  262,44. 

264,30.  342,43. 
Gorgone  289,46. 
Gortyne(loi  de)44,8.  54,36.443,34.  447,40. 

454,9.    494,6.    208,28.    249,48.    238,6. 

250,49.  252,50.  340,44.  333,6. 
Gracques  474,27. 
GRAMMAIRE   GRECQUE    28,37.    32,34. 

44,44.  42,2.  79,43.  434,50.  444,39.  464, 

4.60.  456,49.  458,4.  469,4.  463,24.  469, 

32.    470,24.    474,36.     476,34.     477,27. 

478,4.   484,8.    483,27.    484,29.   490,28. 

494,46.  492,63.  494,32.  210,36.  244,27. 

246,46.  247,44.  225,64.  232,26.  236,30. 

246,62.  247,50.  254,40.  260,24.  343,63. 

376,22.  377,36.  Voy.  Dialectes  grecs. 
GRAMMAIRE  LATINE  437,26.  450,49.32. 

463,44.    459,6.    464,7.    473,46.    483,2. 

485,48.  486,43.  487,37,  488,34.  492,46. 

493,3.    494,4.    203,64.   209,38.   244,32. 

249,5.43.  226,43.  246,47.  378,  22.  Voy. 

Glossaires,  Orthographe, 
grammairiens  grecs  77,34.  460,28. 
Grèce  39,43.  45,44.  445,42.  494,44.248,3. 
Grégoire  de  Nazianze  498,47. 

—  de  Nysse  496,8. 

—  Palamas  439,29.  484,20.  340,26. 

—  de  Tours  44,43.  22,24. 
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habilations  3«),ol. 
Hadrien  llo,ii.  lo6,ao. 
Hannihal.  Voy.  Annibal. 
H-raiée  .le  Téos  -200,22. 
llt.j^osippus  12.-). 17. 
hellénisme  236,7.811,5. 
Héraclido  de  Pont  108,34.  200,2o. 

—  (le  Lembos  i08,34. 

—  (commentaleur  d'Homère)  208,20. 
Heraclite  d'Epiièsc  39,15.  324,26. 

—  de  Milet  35,10.  137,22.  160,25. 173,52. 
182,50. 

hérauts  45,53. 
Herculanum  3(U,2. 

H   '  ''-A. 

1! 

li  Jk  U0,6.  160,17.  165,34. 

lb8,19.ol.  it)0,l.  171,29.  172,10.  175,3. 

176.26.  183,5.  190.30.  194,15.  202,2. 
210,30.  214,44.  216,26.35.  217,41.  229, 
28.  232,40.  236,13.  2i5,48.  343,29. 
373,;i8.  374,26.45. 

H.  I  -n  d'Alexandrie  58,16.  294,23. 

h /m... s  178,1. 

Hésiode    76,1.    Ii5.20.    146,5,3.    159,17. 

166,i0.  208.14.  229.47.251,27. 
H^^v.hius  136,36.  336,39. 
lli!  ."nus,  18,12. 
Ililiporrate  47,43.  106,10.  159,23.  178,6. 

218.1.31. 
HISTOnu:  ANCIENNE  33,4.  53,24.  147, 

30.  169,16.  174,20.  191,27.  193,12. 
HisTOiBK  Air.isTK   125,1.   139,40.   18t,26. 

211.27.  228,  i2.  229,10.  2119,15.  246,:i5. 
HISr()IKK(;HK<:ni  K  3:^.36.  36, i3.  37,51. 

43,il.    4;i,7.    52.13.    58,.34    sq.    146,8. 

154.28.  187,41.50.  195,22.  1{>9,40.  204, 
30.52.  207,20.  209,51.  212,28.  215,22. 
34.  235,26.  .309,32. 

iii^roïKK  MTTKRAiRE  155,44.  156,45.  179, 
:w.  ls-:.:;i.  fM.u;. 

!  I.E  127,26  sq.  Voy. 

iii>i  "    3,^,1.29. 

:mî.)  ..12.52, 

16    ,    .;  ;>o.  141, 

46.  142,12.  146,:46.  l.'.2,20.  1^6,7.  160,3. 
165.41.  17n.ir..  172.2  173,21.  17M,1|. 
19    ■  23. 

:U)  :  IS. 

......    ....,i2. 


1  4i. 


14«j,l.    1« 

ir,?..".   ir 

22.  i 

24 

20h,>..  ^,....-    ....... 

'Mi,ti.  317,41.  390,10. 


idence  28,11. 


-t    39.30.   34,5. 

10.25.    41.49. 

M    H.  145,1. 

151.1. 

44    f««. 


—  Iliad.  36,1.  152,3.25.  158,9.  168,45. 
180,3;;.  18^4,39.  185,14.37.  188,24.  194, 
13.  210,16.  213,8.  215,44.  317,23. 
3-49,24. 

—  n,lys.  32,48.  35,30.  149,30.  184,37. 
192,1.  199,23.  201,4.6.  202,20.  209,32. 
216,18.  234,20. 

—  n,,mn.  162.52.  163,.37.  218.22. 

—  (sclud.)  181,42.  194.48.  Voy.  Aris- 
tarque. 

Homerus  latinas  184.22. 

Horace  ,37,11.  40..32.  103  31.  124.:;7.  134, 
44.  141.9.  14.5,45.  149,36.  154.32.  159, 
41.  163,25.  165.14.  169.29.  170,20.27. 
172,30.  173,12.45.  174.2.21.  175.49.  177, 
2.37.   178,15.31.   179.7.  185.43.    186,2;^. 

188.8.  189,40.  190,.32.45.  191,7..36.  192, 
25.  19.3,33.  210,32.  219,35.    220.17.34. 

243.9.  337,3.  —  Od.  29,28.  176,12. 
178,47.  182,17.  202,14.  240.27.  253,8. 
,325.45.331,33.  .336,49.  372,30.  —  E/kx/. 
152,13.  —  Sut.  199.36.  255.12.  —  Epi$L 
135,13.  153.44.  194,25.  252,9.  329,8.  — 
Art  Poet.  197,.5.  317,16. 

—  (schol.)  207,24. 
Hyjrin  150,37. 


Ibvcus  180,.38. 

ICbNOGHAPlIIE  9,34.  188,50. 
impôts  48,14.  1,52,H8. 

l?l»TITUTION«    171,40. 

—  GRBCQUBS  233,51. 

—  ROM  AINES  184,2.  188,10.  195,1.  210,42. 
294,32. 

lophon  1.57,14.  166,17. 

Iseo  65,30.  213,52. 

Isidore  167,40. 

Isooralo   36,7.   65,20.30.    138,42.    157,32. 

1.59,25.  165,39.   166,22.    IS0.39.  188,27. 

191,34.    195.47    2!'         "  ' J,      'M  VV 

219,2.  251,22 
Istrio  182,14. 
Isyllus  153,23. 
rtalio  161,46. 


Jaml.liqnf»  100,S.  185,41.  207,9. 

Joat.       \  M.<.  lïM. 

—  I -iJ.:.n 

Jérôii..-    ^..int    ii.;m.  IJ»;.7.  179,52. 

iKVX  .".'.«,  is.  2HH.IO.  .i7.i. .!.•).  .374,35, 

Joni'pho  90,49.  370,16.377,13. 

Juha  156,14, 

Ji ir«  317.53. 

Julioii  262,52.  :{80,39.47. 

Juliii»   Uri.  uiu«  40,17,  143,21. 

—  Il  1,31.2:4:4,34. 

43.35.214,37, 
1.  20.5,:iK  212,24 


: .  ■ ...  1.  xu.>..tn.  SI 

—  (schol.)  151,32.  i3:t,40 


a.  DB  nuiMt.  :  Oc4nbr«  IWH).  —  iffrui  dti  BêPUêi  4t  lëM. 


X  -2.^ 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


K 


Kronos  315,45. 


Lactance  146,26.   192,40.  342,i5. 

lamies  7,47. 

Laocoon  ;)4,'10. 

LATIN  BIBLIQUE  ET  VULGAIRE  122.38. 

d23,13.   178,52.  234.47.  235,5.   237;33. 

238,16.    240,23.    286,9.    379,14.    Voy. 

Bible,  Glossaires, 
lécythes  138,2.  289,21.  294,50. 
légendes  183,25. 
légions  351,46.  365,26. 
LEXICOGRAPHIE  GRECQUE  148,25.  162, 

29.  167.53-  168,42.  171,41.  189.16.  206, 

33.     209,19.    215,13,    216,17.    251,32. 

343.22. 

—  LATINE  9,37.  34,20.  35,12.  46,53. 
ilO,l  sq.  137,23.  139,35.  140,27.  141, 
35.  152,22.  158,5.  160,49.  170,7.  478.8. 
179,34.  180,16.  182,38.49.  183,49.  188, 
44.  489,3.  215,40.  234,34.50.  239,9. 
317,4.  341,30.  343,37. 

Libanius  380,48. 

Licinius  143,2. 

LINGUISTIQUE  25,44.  27,16.  32,47. 33,49. 
34,35.  38.43.  41,52.  53.49.  440,52.  156, 
40.  157,51.  458.48.  162,49.  463,32.  166, 
m  467,22.  168,31.  172,22.38.  174,10. 
182,34.  183,43.  184,27.  485.27.  491,50. 
494,22.  195,30.  496,4.  204.53.  208,53. 
213,28.  214.29.  219.ol.  223.49  sq.  234, 
40.  239,22.  242,28.  245,44.  293,9.  325, 
50. 370,31 .  37  1 ,44. 373,5.  Voy.  Alphabet, 
Dialectes.  Etymologies,  Prosodie. 

LITTÉRAIRES  (variétés)  33.33. 38,17. 39,42. 
473,25.  474,17.  481,40.  Voy.  Histoire 
li'téraire. 

LITTERATURE  GRECQUE  465,2.  484,46. 
486,48.  488,36.  498,13.  205,15.  212,42. 
221,51.  247,42.  256,40.  261,28.  342,34. 
370,5. 

—  ROMAINE  175,34.  176,36.  191,20.  492, 
14.  193,36.  218,19.  237.23.  242,17.  262, 
42.  371,25. 

Longus  311.6. 
Lucain  212,19. 

—  (schol.)  449,44.  342,17. 

Lucien    145,22.    452,6.    163,41.    494,37. 
.    247,32.  235,46.   237,27.  372,33.  374,29. 

377,54.    —    Asin.    377,28.  —  Catapl. 

234,44.  — D/a/.  192,21.  261,25.  309,30. 

316,11.  —  Timon  466,6. 

—  (schol.)  466,50.  492,24. 

Lucilius  14,25.  20,21.  203,25.  231,49. 
337,7.        '  '  '  ' 

Lucrèce  32,37.  36,5.  98,20  sq.  447,51. 
452,7.  463,43.  482,9.  483,34.  497,4. 
202,11.  242,37.  306,52.  327,30.  336,50. 
342,19. 


Lugdunum  321,7. 

Luxorius  346,44. 

lyriques  grecs  72,30  sq.  494,34.  218,5. 

Lysias  65,30. 

Lysippe  208,24.  286,47.  287,21. 


MAGISTRATURES     488,45.    496,2.    200,45. 

252,50,  256,35.  353,28.49.  356,45.  Voy. 

Stratèges. 
Malala  88,52  sq. 
Mamert  (Claudien)  143,43.    478,35.  262, 

34. 
Manilius  104,4. 
mariage  322,40. 
MARINE  36,30.  59,42.  458,45.  485,8.263,2. 

264.6.  278,25.  295,14.  325,26.  357,22. 
370,48. 

Marins  464,39. 

Martial  205,20.  242,33.38.  328,30.  342,20. 

350,9. 
martyrologes  365,50.  366,4. 
masques  55,43. 
mathématiciens  grecs  202,52. 
MATHEMATIQUES  27,42.  58,6.  400,6  sq. 

485.50.  223,3.  247,26.  248,23.  269,22. 
295,37.  334,51.  337,47.  379,3.  Voy. 
Cosmographie,  Numération. 

Mauriacus  campus  322,26. 

Mauritanie  263,43. 

Maximianus  254,29. 

MEDECINE  405,30  sq.  302,33.  304,4.305, 

7.  359,46. 
Mèdes  181,37.  322,34. 
Mêla  200,3. 

messapiques (inscriptions) 204,35.  208,25. 
METALLURGIE  56,33.  245,25. 
métèques  232,4. 
METRIQUE  4,45.  5,7.  34,35.  37,37,  42,37. 

44,24.  440,47.   434,22.  452,53.    453,23. 

34.  4oo,6.  477,2.  478,15.  191,5.  193,22. 

498,18.  20.3,39.   205,3.   212,19.  216,48. 

235.51.  317,9.  336,34.  371,53.  372,1.12. 
Voy.  Prosodie. 

métriques  (inscriptions)  244,37.  335,40. 
METROLOGIE    405,3    sq.   474,7.    224,8. 

238,4.  357,45.  364,37. 
Michel  Akominatos  242,44. 
milliaires  264,35.  265,4.  Voy.  Voies. 
MILITAIRES  (ART  ET  HISTOIRE)  48,5. 

56,20.  59,49.  408,48.    433,20.    459,47. 

464,1.  478,46.    482,25.    486,53.  489,44. 

227,22.    262,8.    Voy.   Armes,   Camps, 

Fortifications,  Légions. 
MINERALOGIE  240,33.  339,48.  373,23. 
Minerve  228,2.  Voy.  Athènè. 
Minucius  Félix  479,44.  497,22. 
miroirs  467,49.  286,42.  352,37.  353,9. 
Mithra  345,20. 
MŒURS  ET  USAGES  4,29.  38,34.  54,34. 

462.7.  477,52.  243,39.  244,45.  344,28. 
63.  380,44.  A'oy.  Civilisation,  Funé- 
railles, Jeux,  Sépultures. 

mosaïques  249,24.  264,54.  287,35. 
Musée  (grammairien)  370,54. 


I.   TABLE  GENERALE  DES  MATIERES. 
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MUSIQUE  463,9.  194,27. 

MYTHOLOGIE  33,7.  35,19.  36,38.  37.49. 
38,22.  45,26.  133.30.  139,27.  144,30. 
143,4.31.  149,29.  153,41.  156,18.  166,35. 
181,11.  182,41.  186,43.  189,47.  191,17. 
209.9.28.  210,3.  214,31.38.  219,25.  220, 
6.  228,48.  255,5.  313,2.  323,2.  325,20. 
331,4.  357,53.  359.7.  361,10.  Vojr. 
Athènè,  Cyclopes,  Héros,  Jupiter,  .Mi- 
nerve, etc. 


N 


nérropoles   352,20.   353,22.  354,11.  364, 

20.51. 
Neinesianus   39,30.   190,19.  239,17.  337, 

13. 
Néophron  137,1. 
Nepos    (Cornélius)  28,44.  32,2,3.    40,51. 

151,33.  164,2^i.   174,3.    175,48.    178.24. 

182,45.  195,18.  209.28.  214,23.215,26. 
Névius  204,43.  2:^6,18. 
Nicandre  76,36. 
Nicj'phoro  89,4. 
\  ,nius   Maicellus  1i,;;7.    43,21.    231,51. 

■-:;'...*;.  284,46. 
.N.Miiius  77,16. 
NOSOLOGIE  107.39. 

NI  MÉRATioN  27,29.  48,50.  Voy.  Chiffres. 
MMISMATigi  K  3,4.  :i3,:W.  40.23.56,13. 

37.  61,13.  62,12.  i:W,28.   139.3.  146,:W. 

186.41.   188,2.   203,13.    211,36.  219,11. 

22:1,13   .sq.    229,49    sq.   246,7.    2.%6,49. 

237,24.  284,49.   302,41.  303,44.  322,42. 

343,45  sq.  358,10.  ;i59,49. 


0**.Hp«*  29,3.  30,22. 


168,39.   186,15.  195,40. 


j:.2.13. 


«    tl   |MII>     .1        t    ...1.        ll>i,.>0. 

oKTiioiiiiAFiiB  69, V2.  112,13.  2iO,S<.  238, 

33. 
Ovi.l-  S.  131.14  '.«. 

211.  —  Krr.  1  i:\. 

1»4.»..   -j-  ;'  '■:::  ".  i    ii,W. 

143.1.    ^  1   :     t.    192.7. 

220-2.  2-!!,  .  .  J  ;":.;;;{.  xw^i- 
—  Fait.  rn,2l.  2:irt,i7.  —  l'ont.  162, 
40.  1H4,8.  —  Ibis  H)\M.  329,3.  349, 
52. 


PAU'  I    172.40.  345,16  «q. 

—  (.1  U.  261.39.  3d({,fi2. 

-  I.AiiM.    .....il.    42,7.    «4,21.    142,4. 

176,13.    të6,:i8.  1iH),38.  246,28.  247,16. 


252.1.   260,40.  295,31.  312,39.  350,49. 

364:41. 
palimpsestes  146,26.  192,10.  192,40. 237, 

34,  374,6.  376,33. 
Palmyre  184,3i. 
panégyristes  latins  203,3. 
Pannonie  243,12. 
Papinien  220,32. 
papvrus   27,46.    34,16.    141,52.    228,20. 

232,10.  336,31. 
parailoxographcs  197,51. 

Paréiniograplies  grecs  37,17.  217,12. 
arlhénon  7,13.37.  248.43. 
Pasteur  (rHernias  308,20. 
Pausanias  1i.S,31.  131,12.  1.33,49.  162,.36. 
PED.\GOGIE  34,46.  13^22.  139,11.  153, 

48   sq.    156,47.    171,3.    177,24.  182,5. 

183,36.  186,1.36.  188.46.  190,39.  191,3. 

194,3.   193,2.3.    209,48.   214,:«.  216,28. 

217,45.  218.2.  221-222  pass.  2:U,10  sq. 

243,1  sq.  253.12.  311,52  sq.  372,48. 
peintures  6,49.  140,3. 
Pélasges  137,13. 
Pergame  3,9.   33,4.  141,17.  210,39.  338, 

11. 
Periclès  177,10.  309.25.  ,326,39. 
Perse  163,43.  238,31.  373,4. 
persécutions  311,23.    318,49.  310.2.  :d-2. 

33.  365,43. 
Perséphone  364,23. 
Pervigilium  Vcneris  316,30. 
Pétrarque  242,33. 
Pétrone  14,37.  121,23,10.  146,5:1.  204,50. 

231,30. 
Poutinger  (table  do)  100,8.  192,:?4. 
Phaéton  217,47. 
Pharsales  231,:i9. 
Plié.lre  9I,:U.  99,18.  i.)-.-,*...  i- 

213,26.  2:;2,.37.  291,3. 
Phidias  137,28. 
Piiilochoro.s  32,7. 
Philodénjo    36,8.  43,46.   142,50.   146,33. 

190,2.  2i0.33. 
Philon  .rAl.xandric  324,26. 
PIlILOSOPIIIi:  41,48.   99,K.    138,30.  139, 

16.  14:i,l7.  148,37.    161.17.    I(i2,2.  177, 

46.  182,  i2.  183,30.  18.3,24.  187,22.   189, 

36.  11H),41.  191,42.  19J,i3.  211,24.  218, 

:10.    231.14.    233,24.     293,49.     311,45. 

:\-2\  '    y   ■     l'syrhologic. 
Ph.. 

HIIOM  0,13. 

Iihr.iiiifn  -ioT,;i3. 
Mirvui.'  21H,t8. 
Pindnro    41,7.    "  '  '     * 
33,  176.23.    1 
24.218.21.  2...  1.  ...,* ...., . 

:ni,42. 
—  (nrh.ii.)  141,42.  i.'în.eo.  <«.«ç..n3.  en<»,33. 

Plat.in  3,H.    32,31  ' 

143,10.  144,9.    U 

f(;^  .)!  I-  I    •!> 

\> 

34a,i.  —  At^ol     1  ;l._/i,^- 

pioi   ni.8.  —    /  0.  217.21. 

240,52.  —    l'kafi»    •.i.H,.m.    253JI.  — 
Pkamir.  30,8.  42,13.  66,4.  229,17.  — 
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TABLES  DE  LA  KEVUE  DES  REVUES. 


p: 


Phileb.  35,44.  —  Polit.  208,20.  —  Pro- 

tag.  28.5.  435,19.  102,34.  231.23.  235, 

41.  —  Rep.  22,25.  —  llieet.  251,8. 
—  (schol.)  155.31. 
Plauto  14,26.50.  39,6.  145,26.  149,7.  150, 

27.  160,32.  172,12.   183,22.  205,3.  211. 

9.212,33.   214,22.  243,31.  252,24.  336, 

51.   341,48.  —  Aul.  198,41.  —  Bacch. 

195,49.  336,42.  —  Capt.  29,44.  222,17. 

—  Carc.  316,48.  317,1.  —  Merc.  316, 

38.    —  Mil.    '201 A^-   —  3Iost.  16,39. 

37,27.  189,88.  328,4.  —  Trin.  139,42. 

171,15.  181,44.  214,35.  371,22. 
plébiscite  137,17. 
Pline  111,25.  167,47.  174,4.  193,53,  199, 

14.  206,5.  210,33.  218,9.  220,4.  237,1. 

317.38.  364,18. 
Pline  le  jeune  31,47.  159,7.  185,49.  242, 

47. 
Plotin  202,44.  210,19.  379,8. 
Plutarque  37,30.  85,18  sq.  149,1.  157,2. 

158,23.  166.53.  172,28.  180,49.  193.29. 

212,9.  252.9.  334,50.  374,14. 
POLITIQUE  21,38.   54,2.  118,11.  156,25. 
Pollux  138,9. 
Polybe  47,47.  87,46  sq. 
olychromie  360,49. 
olyen  57,40. 
pontifes  39.2.  144,49.  214,9.  216,1. 
ponts  55,41.   168,29.   187,4.  198,43.  234, 

27. 
Porphyre  50,12.  147,36. 
Porphyrion  176,15. 
Poséidon  26,8. 
Posidonius  151.23. 
potiers  66.27.  ?.64,47. 
Praxitèle  7,50. 
processions  49,47. 
Proclus  101,42. 
proconsuls  52,49. 
Procope  89,10.  91,6. 
Prodicos  de  Céos  27,21. 
Proraéthée  9,21. 

PRONONCIATION  293,13.  Voy.  Prosodie. 
Properce  14,20.    51,29.    150,44.    170,40. 
175,22.  195,16.  207,26.  208,51.   240,7. 
252,20.  337,2.  342,6.  343,42. 
Propylées  2i9,32.  358.26. 
PROSODIE  43,12.  159,34.  205,38.  211,9. 

2t6,38.  244,6.  372,24. 
Prudence  234,7.  238,51. 
PSYCHOLOGIE  31,2. 
Ptolémée    239,1.   241,39.   262,12.    317,6. 

330.9. 
Pythagore  171,22.  189,31. 
Pythagoriciens  176,29. 


Q 


Quinte  Curce    68,49    sq.   190,5.    228,41. 

237  5. 
Quintîlien  64,42.  140,38.  148,31.  152,12. 

186,25.  206,22.  213,48.  312,15.  350,36. 

372,19.  —  Declam.  31,46.  34,22.   190, 

35.  203,32. 
Quinlus   de  Smyrne  77,12.  147,48.   489, 

23 


R 


reliefs  9,3. 

RELIGION  188.33.190.10.  218.45.50.314, 

3  sq.  371,3.  Voy.  Cultes.  Pontifes. 
RHETORIQUE  151.44.  180;27.  184,1. Voy. 

Style. 
Rhône  298,9. 
Rome  139,10.  151.34.  175,53.  236.4.  284, 

24  sq.    288.12.  '291,9.   333,16.    334,24. 

364,28. 
Rufus  d'Ephèse  106,36. 
Rusticus  Helpidius  19,11. 


sacrifices  42,25. 

Salamine  253.51. 

Salluste  21,1.' 36,23.  149,35.  158,35.  185, 

3.   213,46.  235,52.  263.45.   326,19.  — 

Catil.   175.44.  —  Jug.   150,30.    171,51. 

378,10. 
Sapho  336,40. 
Samnites  54.48. 
sarcophages  '290,11.  336,25.45. 
scenici  latini  95,29. 
scribes  165,20.  239,51. 
scriptores  rei  rusiicae  33,38.  39,51.  145, 

47.  190,6.  219,28. 
SCULPTURE  40,30.  361,46.  362,30.  Voy. 

Statues. 
Scyphax  152,53. 

Sédulius  141,10.  174,5.24.262,33. 
sénat  32.42.  55,31.  142,39.  156.6.  246,46. 

261,47.'  309.52. 
Sénèque  55,1.  146,16.  326,37.— Trao.  95, 

45.  242.40. 

—  (Pseudo)  Ep.  Paul.  53,30. 

—  le  rhéteur  150,50. 
Septime  Sévère  52,20.  156,2. 
Sérapis  314,46. 

Servius    140,30.    167,9.    175,50.    193,11. 

309,41. 
Sidoine  Apollinaire  158,40. 

—  (schol.)  180,45. 
SIGILLOGRAPHIE  38,6.  291,36. 
Silius  163,27.  169,51. 
Simonide  49,36. 

Sinope  343,49. 

Socrate  247,  48. 

Solon  52,34.  177,31.  216.4. 

Sophocle  35,46.  41,29.  '81,19  sq.   135,5. 

160,12.  175,1.  178,44.   189,25.    190,17. 

192,18.   242,30.  253,16.  —  ^7.  229,48. 

336,39.  —  A7it.  31,33.   151,19.   184,17. 

251,11.  375.33.—  El.  32,30.  136,50. 173, 

6.  192,2.  216,51.    237,13.  —  Oed.  Col. 

30,7.  \l\,Tl.  —  Oed.tyr.  32,17.  153,21. 

154,36.  170,35.  171,42.  204,38.  215,12. 

217,39.  228,25.  350,42.  —  Phil.  165,25, 

—  Trach.  29,32.  158,18.  199,10.  217,52. 

342,31. 
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Soranus  4ii,o:2. 

Slace  33,17.  48-2,31.  !2;i8.39.  —  Silc.  169, 

41.  209/23.  —  Theh.  147,2. 
statues     137,27.    2.S0,16.    204,2.    354,44. 

3o6,21.  360,18.21. 
Stésichore  180. 3S. 
Stilichon  -181,00. 
Stob«''e   134,40.    141,:^.    -l 57,27. 

23o,4i.  238,2. 
Strahon    36,22.     148,51.    168,24. 

236,37.  262,48. 
-'•  -'    'OS  176,6.  :tô3.29. 

40,13.    135,14.     180,47. 
:;.    210,25.   212,8.  214,51. 

246,3.  25i,24.  317.21. 
Suétone  198,49.  —  \lt.  Lncan.  18,2. 
Suidas  206,20.  285,27. 
Sulpire  S.-v.  re  21,7.  126,14.  179,34.  185, 

22.  220,19. 
Svmmaque  1i,.38.  44,43.  138,22.  161,35. 

'170,2.  192,41.  209,48. 
Syntaxe  28,46.  206,47.  216,22. 
.'^yracuse  150,53. 


193,32. 
190,43. 


192,50. 
216,12. 


T.ACHYGRAPIIIE  GRECQUE  27,52.   170, 

11.  181,34.  198,3.2:^1,5. 
—   LATINE  ;W,53.    144,27.  260,35.  261, 

17. 

Tacite  18,41.  21,8.  32,6.  62,38  sq.  95,47 

sq.  110,46.  135,10.  149,40.  154,20.  155, 

:«.    171,38.   179,50.   180,1.  185,6.    188, 

42.  194,26.  195.,S2.  216,49.217,34.229, 

10.  t'  X.50.  —  /lM»t.  148, 

2.   1..  ;,4'i.  235,24.  237, 

T     '  .20.  ^  llist.  153, 

220,15.   234,17. 

.  jn.  —  A'irlr.  160, 

39.  101,2.i.  \6't,\.t.  1  i:\.  337, 

.n.  .^71. 2«.  —  Germ.  i.  74,:i8 

1.    229,45.    J.M.j.    .;-,,42.  — 

17.  216,11.  309,51. 
1  :;3. 

t.;  7,:tô.  ;m,4i.  :k>9,5. 

T. 

1  i 

!..  '    50,17.39.  143,15.  188, 

...w,27.  410,27.  279,6.  :W7, 

n.îl     91. 2n    sq.    1H,10. 

.;.   317,3.  — 

I88.«8.  il7, 

1     -    /*...  210,îf|.  îtW, 

:  12,42.  iil.3. 

1  f04.U   «ÎW.Ift 


••.  44.17,  136.4.1.  161 


Théocrite    73,45.   150,17.    175,15.    202,5. 

215,51.  218,25.  231,41.  2i3,48. 
—  (schol.)  152,4. 
Théodoret  38,40.  44,31. 
Théodorif  52,52. 
TI»«'*i)(lose,  mathématicien  27,42. 
Tliéogriis  73,40.  198,32.  202,3:^.  207,16. 
Théophane  89,26.  144,15.  189,2.  217,42. 
Théopliiaste  151,10.202,3.203,15.  214,4. 
thermes  184,14.  191,16.  365,30. 
Thésée  6,22.  9,32. 
Thucydide   33,9.   50.42.    136,11.   149,4  t. 

152,:«.   155,22.   179,21.   187,55.   189,1. 

201,30.  202.9.    207,8.    213,41.    216,20. 

232,28.32.  290,51.  349,49.53. 
Tihullc    161.19.    171,35.    186,9,   213,32. 

232,4:1  235,19.  375,8. 
Timée  211.44. 
Tirvnthe  218,42.  329,37. 
Titè  Live   15,16.  :^2,51.  37,4.    66,:i8  sq. 

i:^5,2.    140.42.    14:^,4.    148,:^2.    157.44. 

158.;«.    178,:î7.  184.43.   187.:i2.  209,:^9. 

228,8.40.   229,10.    2:^,17.51.    2:19,7.  — 

1"  décade  :  317,13.  —  Lih.    i.    189, 4Î. 

240,34.  —  II.  176,28.    188,:^0.  —  viii. 

48,45.  —  3*   décade   :    152,12.    167,37. 

185,5.  —  Lib.  XXI.  175.46.  182,;i:i.  2:17, 

46.  —   XXII.    167,12.    183,i:i.  —  xxiii. 

179,11.  —  xxiii-xxiv.  2:;:^  11.  —XXXVI. 

221,27.  —  5*  décade  :  2:W,47. 
toml)es   57,5.   i:W,5    sq.    261,45.    287,50. 

2<)9,27.  :«0,1.21.  :W9,:i6.  :i54,:U.  :169,9 

sq.  Voy.  Cimetières,  Nécropoles. 
Toxaris  46,:13. 

trajîiques  grecs  78,47.  197,30.  241,3:1. 
tribuns  163,17. 
tribus  54,8. 
trionjphcs  190, 5:i. 
Troie  54.;i5.  127,39. 
Turkestan  192,31. 
Turpilius  12,:i5. 
Tvr  294,31. 
Tzetzès  77,24. 


univorsitë.4  8.1,26.46.  :m,47.  Viiy.  Erudi- 
tion (histoire  doi,  Péilagogio. 
Urbicius  90,8. 


Vnirro  M.'i\imc  28,i:t. 
VnloriiiH  l'I.i' ■  Ils  i'.i.'i .^I.Pm. 
Van- 


n;i,:;L 


/'il.î3l,»0.  — 

;io, 

17, 
18, 
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Végèce  40,27.  493,^0.  196,51.  497,4.24. 

vents  51,49. 

Vénus  52,2.  287,32. 

VERRERIK  263,8. 

Verrius  Flaccus  175,49. 

Vesta  342,39.  348,30. 

Vetulonia  257,25. 

VIE  PRIVÉE,  Voy.  Mœurs  et  usages. 

vigiles  230,40. 

Virgile  34,52.  37,41.  69.38  sq.  434,/*6.53. 

441,9.    443,39.    469,29.  475,48.  478,33. 

483,4.   485,43.    219,33.   337,3.    350,48. 

370,43.  —  Bue.  42,5.  —  Georq.  229  48. 

—  jEn.   34,28.  434,32.  450,29.  454,45. 
34.  158,31.   176,49.  238,20.   371,16.  — 

—  Ciris  479,42. 

Virgile  le  grammairien  42,29.  47,28. 
Vitruve21,3.  111,22.  179,31. 
VOIES  56,17.44.  215,9.  273,52.  294,19.  297, 
26.  Voy.  Milliaires. 


Xénophon  41,18.  140,15.  173,31.  193.28. 
203,20.  207,18.  216,53.  247,32.  374  46. 
—  Ages.  166,5.  170,25.  —  Anah.  434, 
35.47.  449,32.  464,47.  474,34.40.  486, 
24.  488,38.  229,27.  -  Cyrop.  242,2. 
378,1.  —  Hellcn.  30.43.  153,48.  464,8. 
483,22.  486,29.  216,20.  -  Oecon.  326, 
46. 


Y  Z 


Zama  47,40.  48,53. 
Zeus  9,28.  Voy.  Jupiter, 
î   ZOOLOGIE.  Voy.  Oiseaux. 
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II.    TABLE    DES    ArTEUR>i    D'ARTICLES 


.H,4. 159.1.4». 


Aldenhoven  9,34. 
Allen  2r,1,4i.  2oH,22. 
Allman  337 J6. 
Allmer  :M9,I0. 
Antoine  130,49. 
Apeit   151,23.  20;;,.,. 
Arbois  de  Jub;iiiiville({l') 

260,48.    266,50.    267,46. 

284,53. 
Aristarchisi  380,2  L 
Arrafiel.l  348, i8. 
Arnold  326,15. 
Arnoldl  451,52.53. 
Artel  240,21. 
Asbach  56,25. 
Asbei-  :^i0,i2. 
Aufrechl  20i,52. 
Avena  367,  iO. 
Axon  328,48. 
B.    (F.)    204,43.    206,14. 

207,23.  208,16. 
Baar  23i,11.  2.37,27.  | 

'»  '    '    n     250.27.    286,21. 
.50.  280,3.322,50. 
Jf.23.44. 
bachiiiaftn  203,47. 
Bahrens     20,20.     450,29. 

453,4. 
Bâuroker  15:^,2i. 

Il 

Ha 

Bapp  1. 

Buftst  298,40. 

Il 

hi  i7.49.  368,10. 

BaniaUi  368,3.6.  369,18. 

Barrv  272.37. 

B.-ii-'     --M. 

B  <  V.  de)  S73,8. 

1     ;.    _    ,37.  323,1«. 
Barthélcmy-Sainl-Hilairo 

:«i.30. 
lt.<i!mloiD«9ft,Si.i95,50. 
II.     h  (de)S46.40. 

i:  I. 

I!  «72, 18. 


l'-h'  /.v  i42,47. 


Belsheim  .379,13. 
Bent  332,16.339,18.44. 
Berpaigne  130,39. 
Berger  lE.)  261,19. 
—  (Sam.)  305,43. 
Berlhelol  (M.)  291,51. 
Bertolini  244,35.  365,5.7. 

368,45.  369,39. 
Berlolotto  370,40.  372,33. 
Berlon  (de)  294,31. 
Bertrand  (A.)  268,7.  270, 

1.  271,22.24.    273,28.32. 

37.  285,7. 
Beurlier    266,21.    267,49. 

268,19.  269,15. 
Bevier  253,40. 
Bezzenbergcr  25,40.45.49. 

26,26.36.45.  27,12. 
Binlz  (J.)  198,35. 
Birt  207,42. 
lUair  330,44.  333,41. 
Blaru-ard   250,29.44.    285, 

Blâss  151,9.153,23.  204,5. 

Blau  :U8,52. 

Blaveii.î  351,44.  365,29. 

Bloc!i2-;6.34. 

Bloonilicld  250,50. 

Blumncl.;  1,10. 12. 153,15. 

39. 
BœsuiKvaM  270,24. 
Boissovaiii  ;'.76, 12. 
Boissior  317,16. 
Bolon  3,8. 
Bonncl  I0,ii.  n,i2.i3.317. 

16. 
Boor  (do)  49,1. 
Borvoszky  213,11. 
Bouclier      do     Molandon 

272.12. 
B.mri:ad.>  (doi  267,3.10. 
Braclini anii  57,17. 
Bra.lcloy  330,8. 
BradkA  (von>  226.50. 
Brai!  ,        ...la. 

Hra: 

Br. 

Br. 

Bran  i.'iJ.O. 

Braua   llKi,  10. 

Braurio   li8,1. 

BréAl  i9;{,9.24.  317,4. 

Brent     830,35.46.    333.9. 

336. 1i. 
Br.  '   '.l. 

Br.M. ,i:;. 

Briau  ôi%àt.  304,4. 

DHft  149,7. 

Broek  830,37.  851,57.  aat. 

f7.40. 


Brocker  206,50. 

Brown  (G.  Baldwin)  337, 

30. 
Brown  (B.)  325,19.  329,33. 
Browne  326.41. 
Brun  280,31. 
Brunn  247,16.19.20. 
Bûcheler      14,17.     20,  i6. 

24,14.  206,5.  208,28. 
Biinger  149,.32. 
Bùrmann  206,43. 
Bu?ge  26,36.  207.23. 
Buliol  de  Kersers  272,23. 
Bullinger  31,3. 
Burckhardt  -  Biedcrmann 

379,26. 
Burian  243,9. 
Bury  336,38.  :5:^S,4I. 
Busoli  20i,:i2.  207,20. 
Butler  252,20. 
Bywaler  341,34. 
Cagnat   271.17.   272,4.3.46. 

274,34.    275,3S.   285,13. 

317,6. 
Cagny  (de)  268,38. 
Caland  223,43. 
Campbell  338.31. 
Cannicella  367,37.  368,24. 
r.anlarol!i  371,2. 
Carnavon  (Earl  of)  :U9,3. 
Cartaull  2!«5,14. 
Casati  284,49.  323,31. 
Caslan  284,45. 
r.al  263.42. 

r-- "-  H. 

I  '.7,31. 

(  .4.  371,41. 

Couleneer  (do)  246,50. 
Chabouiilol    272,21.    290, 

19. 
Cbambalu  197,18.  iOO,10. 

203,11. 
C.liangarnior  259,.^. 
ri.MflfUM   316,52.   317,37. 
r'  i.'il. 

(  .71.11. 

U..,..,..  ..-:.  18.24. 
Chrisl(W.)  4.47.  5,1 1.J03, 

94. 
(:hristtnson(S.  A.)248,98. 
CbriatenMD  .^'bmidl   247, 

50. 
Omn  371,16.18. 
Cipolla  369,15.38. 
Clairin  312.98. 
Clark  326.46. 
Cljrko  33:),99. 
Clore  (M.)  359,9.  354.19. 
Clormunt-GannoAa  999,4. 

49.      301,38.     809,1.99. 
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Î08,o3. 


306,48.    307,-19. 

309,15. 
Coales  330,20. 
Cobel  373,16.  37o,3o.  377, 

•10. 
Collignon  (M.)  268,24.  287, 

27.295,8.  301,2.  351,37. 

352,37.  353,9. 
Collignon-Dclattre  283,52. 
Collilz  26,32. 
Conradt  449,14. 
Cooke  349,10. 
Cooper  330,24.  348,38. 
Cornelissen  374,44.  375,20. 

376,44. 
Courajod  267,42. 
Cousin  (G.)  35 1,39.  352,48. 

353,47.  354,2. 
Crusius  206,20.  207,48. 
Cumpfe  228,9. 
Cuq  294,32. 
Curtis  380,24. 
A.  434,23. 

Daly  324,32.322,47. 
Danicourt  268,54. 
Danielsson  248,44. 
Darcel  290,41. 
Dareste  295,43.48.  324,48. 

353,5. 
Day  330,31.  348,43. 
Deecke  25,40.  204,34.  208, 

25. 
Dehner  24,28. 
Deiter    199,2.11.    200,29. 

201,6. 
Delattre     275,33.    276,48. 

278,36.   284.17.24.   283, 

48.51. 
Delbœuf  246,52. 
Delisle  260,43.  295,34. 
Deloche  284,44.  285,22. 
Delort  274,43.  280,42. 
Demaeght  284,43.43.   282, 

36.39. 
Denis  256,40. 
Denhmann  433,9. 
Desjardins.(E.)  284,24. 297, 

53. 
Desrousseaux  346,44.45. 
Deuerling  452,24. 
Diehl  354,30.48.  354,2. 
Dierks  7,4. 

Dieulafoy  302,53.  304,25. 
Dittenberger  45,53.  54,36. 
Dormer  42,25. 
Dôrpfeld    358,26.   359,37. 

360,44.    364,21.37.   363, 

20. 
Domaszewski  (von)  227,24. 

47. 
Dombart  231,22. 
Douais  348,49. 
Drâger  448,2. 
Dragatsis  355,53. 
Dragoumis  (Si.)  357,40.43. 

360,45. 
Drcchsler  238,45. 
Dressel  364,20. 


Diexlcr  224,20.34. 
Drouin  300,24.  302,46.44. 

303,44. 
Dryden  329,53. 
Duchcsne(L.)306,8. 366,4. 
Diimmler  358,45. 
Diitschke  55,43. 
Duff  432,30. 
Duhn  (von)  6,37.  7,37. 
Duraesnil  (G)  344,52. 
Durand  (V.)  280,23. 
Durrbach  354,39.  353,6.47. 

354,24. 
Duval  300,26. 
Duvau  347,42. 
Dyer  327,40. 
Ebers  328,44. 
Edkins  325,26. 
Ejdwards  (Ameiia  B.)  327, 

7.  329,9.47. 
Egelhaaf  53,4. 
Egger(Em.)294 ,48.  353,27. 
Egger  (Vve)  260,32. 
Elger  274,31. 
Ellis   48,45.    54,1.  252,44. 

44.327,26.342,7.24.349, 

52.  350,46.47. 
Elst  (van  dev)  245,28. 
Emersen  249,27. 
Enestroem  379,4.5. 
Engel  266.3.  322,42. 
Esmeiri  366,24. 
EspéFandieu  273,53. 
Eussner    452,42.     496,54. 

497,5.22.24.49.       200,3. 

204,37.42.  249,37. 
Evans  349,42. 

—  (John)  344,23.  345,8. 

—  (Silvan)  326,48. 
Fabre  367,8. 
Fabricius  (E.)  358,42.  359, 

43.  360,2.  364,48.28. 
Falchi  257,25.367,47.369, 

46. 
Faltin  46,50.452,43. 
Favnell  338,44. 
Feldmann  43,44. 
Ferguson   332,42.    336,40. 

348,31.  349,1. 
Fergusson  339,36. 
Ferrario  368,42. 
Ferrero     278,25.     282,41. 

365.23.25. 
Fick  25,49.52. 
Fink  433,48. 
Finkelburg  56,40. 
Fléchy  274,36. 
Flouest   266,45.   268,8.27. 

270,48.  298,25. 
Fôrster  207,44.  208,49.24. 
Fonsegrive  255,45. 
Fontrier  364,25.  362,34. 
Foucart  353,32.45. 
Fowler    (H.    N.)    252,50. 

253,45. 
--  (W.  W.)  350,48. 
Fraccaroli  374,9. 
Fiânkel  (M.) 7,15.  8,10.47. 


Francken     374,6.     375,8. 

376,33.  378,22. 
Frankfurter  40,37.  227,28. 

52. 
Frazer  342,39. 
Freudenthal  3,5. 
Friedensbourg  223,47. 
Friedrich  201,40. 
Fritzsche  (Th.)  197,6. 
Frolilich  244,38. 
Frohner  364,15. 
Frossard  269,13. 
Frothingham  Gr.    249,41. 

42.  250,33. 
Fiihrer  196,34. 
Funk  236,44. 
Furtwàingler     7,52.    8,49. 

9,24. 
Fustel  de  Coulanges  324, 

42.50. 
G.  (H.)  431,4. 
r.  336,8. 
Gabriel li  369,52. 
Gaidoz  265,51.    266,40.28. 

34.44.    268,4.37.    300,9. 

302,43.43.    303,46.   304, 

30.  305,49.  306,5. 
Gamurrini  363,47.  367,25. 

369,26.28.43. 
Garbe  25,39. 
Gardner  329,6.  332,20. 

—  (E.  A.)  337,22.  338,23. 
340,43.  344,40. 

—  (Percy)  338,2.    339,40. 
344,45. 

Garovaglio  364,50.54. 
Gardthausen  207,51. 
Garrigou  286,2. 
Gauthier  260,33. 
Geiger  226,34.48. 
Geist  34,28. 
Geldner  226,30.38.50. 
Gemoll  (W.)  49,6.  242,4. 
Georges  (K.  E.)  47,20.  434, 

34. 
Gercke  57,48. 
Germer-Durand  276,28. 
Geyer  42,26.  47,22. 
Geymiiller  294,43. 
Gheyn  (van  den)  245,44.48. 

247,6. 
Gielen  245,4. 
Gilbert  205,20.  270,47. 
Gildersleeve    254,4.    252, 

52. 
Girart  322,26. 
Gisi  379,37. 
Gittlbauer  236,8. 
Giuliari  365,44. 
Givelet  269,40. 
Goblet  d'Alviella  345,6. 
Gœlzer  343,23. 
Gotz    40,43.    48,47.  24,5. 

206,23. 
Goldbacher    232,41.    233, 

30. 
Golling  240,27.29. 
Goldschmidt  130,3. 
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Gomme  334,46. 

Helile  134,2.16. 

Irvine  331,39. 

Gomperz  231,5.  2SI,29. 
Goodell  2o4,i0. 

Heiberg  199,4. 

Jackson  343,1. 

Heidlmann  151,31. 

Jacobi  (H.)  226,37. 

Goodrick  342,33.  349,22. 

Heins  245,38. 

Jacoby  (C.)  197,46. 

Goodwin  2o3,o0. 

Heinze  27,21. 

Jatla  368,20. 

Gow  332,0. 

Hclhig  364,10. 

Jennepin  245,22. 

Goy  271,37. 

Helier  203,53. 

John  153,29. 

Graf  135,30. 

Helmreich  14,38. 19,1.  20, 

Jordan  (M.)  363.45.  36i,3l. 

Graflfunder  154,30. 

4. 

Jullian    274,7.19.    275,16. 

Graves  336,31. 

Henry  (V.)  245,44.48.  293, 

276,12.46.     278,1.11.29. 

Gréau  266,31. 

23.26.27. 

300,29.   .366,47. 

Green  aW,27. 

Heraus  153,46. 
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